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VOLVME    PREMIER   DES 

C  H  R  O  N  I  Q^V  E  S 

DENGVERRAN 

DE     MONST.RELET 

GENTIL-HOMME   IADIS    DEMEVRANT 

A     CAMBRAY     EN     CAMBRESIS. 

Contenans  les  cruelles  guerres  ciuilles  entre  les  maiions  d'Orléans  &  de  Bour- 
gongne ,  l'occupation  de  Paris  &  Normandie  par  les  Anglois,l'expuliion 
3'iceux ,  &  autres  chofes  mémorables  aduenues  de  fon  temps  en  ce  Royau- 
me, &  pays  eftranges . 

HiHoire  de  bel  exemple  e>  de  grand fruift  aux  François >  commenceant en  îan  M.  CCCC. 
où  finïft  celle  de  Iean  FroiJJart,& fimjfant  en  tan  M.CCCCLXFLI.peu  outre  le  com- 
mencement de  celle,  de  Mef.Pbilwpes  de  Commines. 

ReueUc  &  corrigée  fur  l'exemplaire  de  la  Librairie  du  Roy,&  enrichie  d'abbregez 
pour  l'introdudtion  d'icclle,8c  de  tables  fort  copieufes. 


A     PARIS, 

Chez  Guillaume  Chaudiere,rue  fàinct  Iaques,à  Tenfeigne  du  Temps 

&  de  l'Homme  Sauuage . 

M.  d.  lxxii. 

Auec  Priuilege  du  Roy. 
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AV   ROY- 


IRE,  l'autheurde  ceflehijloire  efloit  vn  gentilhomme  de- 
meurant a  Cambray,  d'ou,comme  ctvn  lien  copier  tv  hors  de 
la  mefléejl  confiderott  les  guerres  quifefmeurtntdefon  temps 
entre  voflre  trefilluflre  maifon  d!  Orléans,  &  celle  de  Bourgon  - 
gne,  &*  les  deferiuoit auec  vne  merueilleufe  diligence,  iufques 
à  inférer  tout  du  long  en  fes  eferits  les  mandemens ,  edits ,  let- 
tres de  Roys ,  &*  Princes ,  les  mefmes  parolles  qu'ils  auoient 
proférées, articles  de  paix  e>*  trefues  capitulations  de  redditios 
Je  villes, dejfi^&Jommatios^tout  cequipeult  donner  foy, 
&  apparence  de  vérité  à  vne  hifloiredefquelles  particularités 
eflans  omifes  ou  légèrement  touchées,  par  ceux  qui  ont  voulu  plus  poliment  eferire ,  comme 
fi  l 'élégance  de  leurjlile  y  refisloit ,  font  néanmoins  cuneufement  recherchées  par  les  hom- 
mes fludieux  de  cognoiflre  les  coujlumes ,  loix,  meurs ,  &>  manières  de  faire  de  no^  deuan- 
ciers  .  Et  toutes  fois  cejle  tant fruBueufe  hifloiregtfoiten  lapouldre ,  nefe  trouuant  impri- 
mée qu'en  vieilles  lettres  Gottiques ,  encoresfi  raremet  qu'elle  demouroit  incogneue  au  com- 
mun des  gens  d'e/pritde  ce  Royaume,mefmes  en  vn  temps  qu'ils  enpouuoient  tirer  plus  diin- 
fruBion  &  prudence  k  recoqnoiflre  les  calamités  dontnagueres  ejloit  affligée  leur  patrie , 
ty  y  pouruoir  en  leur  endroit  par  l'exemple  du  temps  pafjé .  Car  a  la  venté  cejle  hisloire 
traiBe  d'vnfiecle ,  auquel  la  France  efloit  malade  prêt  que  de  mefme  maladie  que  nous  l'a- 
uons  ve'ùe  ,fmon  que ,  la  cauje  en  ejiant  aucunement  dtfferente ,  vous  y  aue^  (  Si)  e  )  par 
voflre  finguliere  vertu  &  prudence fieu  donner  la  guenfon  d' vne  autre  forte,  &  demed~ 
leure  heure .  C'efl  l'occafwn  (  Sire  )  qui  nous  a  fatteslimer  que  V.  M.prendroit  plaifir  1 
veoir  cefl  œuure  renaître  par  tel  artifice  d'imprejlion  O*  formes  de  caraBeres  qu'il  en  fufl  de 
tous poinBsembelly  reparé  &  moins  ennuyeux  à  y  paffer  les  heures  que  V.  M.  employé  â 
la  leBure  des  bonnes  histoires .  Efyerans  tant  de  fa  bonté  cr  libéralité  quelle  nous  aydera 
a  fupporter  les  gransfrai^,  que  nom  y  auons  foujlenw^l 'efface de  quinze  mois  :  nous  aug- 
menta le  courage  &  moyen  d 'entreprendre femb labiés  labeurs  :  &  nous  donnera  à  iamais 
occafion  de  prier  Dieu  pour  la  longue  durée ,  heureux  entretien,  O*  accroijjement  d'icelle. 
De  Parts  ce  premier  iour  de  Nouembre     i  5  7  1. 


Voz  treshumbles  feruitcurs  Se  fubie&s 
l'Huillier  &  Chaudière  Libraires  de 
T  Vniucrflté  de  Paris . 
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ABBREGE'    DES  CHRONIQUES    VENGVERRAN 

DE     MONSTRELET. 

S  T  A  N  T  aucunement  appaifée  la  contention  qui  f'eftoit  meiie  entre  les 
'  Ducs  Lois  d'Orléans  &  Philippcs  de  Bourgôgne,à  leur  retour  des  voyages  qu'ils 
.  auoient  faits,le  Duc  d'Orléans  en  Luxembourg  pour  en  prendre  poffefiionfui- 
uantl'acquifition  qu'ils  en  auoit  fai&edu  Roy  de  Boëfme,&  le  DucdeBour- 
)  gongne  en  Bretaigne  pour  mettre  la  perfonneôc  biens  du  ieune  Duc  de  celle  ter. 
refdequi  le  père  n'agueres  cftoit  decedéjen  la  garde  &  tutelle  du  Roy  de  France: 
j  eux  Se  les  autres  Princes  qui  tenoit  Ton  confeil  pendant  qui  languiflbir  de  fa  ma- 
ladie accouftumée,  décernent  guerre  contre  Henry  de  Lenclaftre:  parce  qu'il 
)  auoit  comme  tyran ,  frefehement  vfurpé  le  Royaume  d'Angleterre  fur  le  Roy 
Richard  gendre  du  Roy  de  France:&que  fans  luy  chaloir  de  la  peine  que  l'Empe 
leur  de  Conftâtinoplc  (qui  pour  lors  eftoit  en  ce  païs  implorât  l'ay  de  des  Princes 
Chreftiens  contre  les  Turcs  )  auoit  prife  à  mettre  d'accord  deux  fi  puiffans  Royaumes,  ne  fe  feuft  voulu, 
ranger  à  aucune  raifon ,  ne  mcfme  faire  deliuranec  à  la  fille  de  France  vefue  du  Roy  Richard  du  douaire 
qui  luy  eftoit  conuenancéiauffi  que  l'ayant  le  Duc  d'Orléans  prouoqué  à  faire  armes  par  honneur  Se  plai- 
fir,ne  l'auoit  voulu  accepter  pour  ne  l'eftimer  de  dignité  egalle:(fur  quoy  f'eftoient  enttefeript  plu- 
sieurs cartels  iniurieux  .  Et  pour  ne  perdre  l'opportunité  de  luy  faire  la  guerre  en  fon  païs,  on  enuoye  au 
fecours  des  Galloisfqui  auoient  peu  auparauant  perdu  la  bataille  contre  luy) vne  armée  foubs  la  conduietc 
du  Comte  de  la  Marche,qui  ne  pcult  prendre  terre  pour  les  vens  contraires.  Depuis  on  y  en  depcfche  vnc 
autre  foubs  la  charge  des  Marcfchal  Se  Maiftre  des  Arbaleftriers  de  France ,  laquelle  ioinele  auec  les  Gal- 
lois entre  bien  auant  en  Angletcrre,&  luy  prefente labataille:mais  en  temporizant  il  ancantift  l'cntrcprife. 
Ce  pendant  le  Comte  de  Clermont  aifné  de  Bourbon  prend  fur  luy  plufieurs  villes&  chafteaux  en  Guycn- 
ne.D'autre  parr,le  Comte  Valeran  de  S.Pol,  luy  faifant  la  guerre  en  fon  priué  nom ,  &  les  Bretons  en  leur 
cndroitjCourent  la  cofte  d'Angleterre,&  faccagent  quelques  ifles  voifines.Or par  ce  que  le  fchifme  de  l'E- 
glifê  dcfplaifoit  infiniment  au  peuple  &  clergé  de  France,lc  Duc  d'Orléans  pour  y  pourueoir  fait  vn  voya- 
ge en  Auignon  vers  le  Pape  de  la  Lunc,dont  il  ne  raportc  que  de  bonnes  parolles.Sur  ces  entrcfai&cs  eftât 
allé  de  vie  àtrcfpas  le  Duc  Philippesde  Bourgongne ,  Iean  fon  fils  luy  fuccede ,  tant  en  fes  eftats  qu'en 
la  haine  qu'il  portort  au  Duc  d'Orléans  :  laquelle  l'enflamme  de  là  en  auant  d'autant  plus ,  qu'elle  entre  en 
Vn  efprit  juuenil  Se  bouillant,prcnant  pour  lors  occafion  de  la  renouucller,de  ce  qu'il  luy  fembloit ,  que  le 
Duc  d'Orléans  vouloit  rompre  les  accordsde  mariage  d'entre  le  Daulphin  &  la  fille  d'iceluy  Duc  de  Bour 
gongne,  fon  fils  Comte  de  Charolois,&  Michelle  fille  du  Roy  :Se  que  luy  qui  fe  difoit  deux  fois  Pair  Se 
Doyen  des  Pairs ,  Se  qui  cfpcroir  eftrc  à  l'aduenir  beauperc  du  Roy  de  France ,  Se  fe  fentoit  plus  riche  que 
les  autres  Princes,fe  perfuadoit  auoir  plus  de  part  Se  d'intereft  au  gouuernemenr  des  affaires  du  Royaume 
que  le  Duc  d'Orléans  :  n'ayant  que  craindre  qu'il  vint  à  la  couronne  (bien  qu'il  feuft  frerc  du  Roy)  par  ce 
que  le  Daulphin  fon  gédre  auoit  deux  autres  freres,l'vn  Duc  de  Touraine,qui  efpoufa  l'heritiere  du  Com- 
te de  Hainault  Se  de  Holande  frère  de  la  femme  du  Duc  de  Bourgongne ,  l'autre  Comte  de  Pontieu ,  qui 
depuis  fe  maria  en  la  maifon  d'Anjouxar  quât  à  l'occafion  qu'aucuns  autheurs  ont  diuulguée  du  portraict 
d'icelle  Ducheffe  de  Bourgongne,ccftuy  n'en  fait  mention.  La  couleur  que  prend  pour  cefte  heure  le  Duc 
de  Bourgongne  de  Ce  mouuoir  appertement  contre  le  Duc  d'Orléans  eft,qu*on  l'auoit  refuze  au  priué  con- 
feil (ou  iceluy  Duc  d'Orléans  prendoit)  d'argent  &  de  gens  pour  deffendre  la  frontière  de  Flandrcs,d'Ar- 
thois  Seàe  Boulenois  qui  eftoit  fouuét  rauagée  par  les  Anglois.Parquoy  l'achemine  à  Paris  a  grofles  troup- 
pes  en  armes  couucrtes,fait  retourner  le  Daulphin  du  chemin  de  Melun,où  la  Royne  Se  le  Duc  d'Orléans 
ï'cftoienr  rerirez,  propofe  deuant  le  Roy  vne  requefte  tendant  à  la  reformation  du  Royaume,  &  efmeut  le 
peuple  &  vniuerfité  de  Paris  d'en  faire  autant.  Le  Duc  d'Orléans  pour  empefeher  fes  defieinsdrefle  vne 
grande  Se  forte  armée,auec  laquelle  il  f'approche  de  Paris;furcc  les  Ducs  d'Anjou,&  de  Berry  moyennent 
la  paix  entre  cux,par  laquelle  ils  demeurent  en  apparence  contens  Se  recôciliez.  On  prouuoit  parapres  au 
fchifme  des  Papes  de  Rome  &d'Auignon,fe  foubftrayat  de  l'Qbc'ùTance  de  l'vn  Sede  l'autre  Se  promouuât 
vn  Concile  à  Pife,où  tel  Pape  fut  eleu  qu'à  luy  fèul  de  là  en  auant  fut  par  tout  obey  en  la  fpititualité .  Pen- 
dant  ce,le  Duc  d'Orléans  va  auec  armée  contre  les  Anglois  en  Guienne,où  il  ne  feit  aucun  exploit  mémo- 
rable. Le  Duc  de  Bourgongne  de  fon  cofté  pour  affieger  Calais ,  met  fus  vne  grande  armée,  qu'il  caffa  in- 
continent ,  par  l'ordonnance  Se  mandement  exprès  du  priué  confeil  du  Roy  :  dont  cllimant  que 
le  Duc  d'Orléans  feuft  caufe,  il  vient  à  Paris,  Se  diffimulant  le  mal  qu'il  luy  en  vouloit  .apofte  quelques 
afTaffins(lequelsayanscftéparauantdcftituezparle  Duc  d'Orléans  des  eftats  aufquels  le  feu  DucPhilïp- 
pes  les  auoit  auancez,luy  en  portoient  haine  particulière)  Se  par  eux,  le  fait  cruellement  maffecrervn  foir 
bientard  à  Paris,prcs  la  porte  Barbette  en  la  vieille  rue'  du  Templc.Depuis  voyant  que  l'indignité  du  fait  ir- 
ritoit  toutes  gens  contre  luy,mcfmes  les  Princes  à  aucuns  defqucls  il  fen  eftoit  dccouucrr  feuade  de  Paris, 
Se  Ce  retire  en  Arrhois  :  où  ayant  affemblé  plufieurs  de  fes  amis  &  vaflaulx,eft  confeillé  d'aduoiier  le  fait ,  (i 
qu'eftant  parapres  retourné  en  Paris,  fur  l'afleurancc  que  luy  auoient  donnée  les  Ducs  d'Anjou  Se  de  Berry 
(qui  furent  exprès  iufques  à  Amiens  pour  l'adoucir  de  peur  que  plus  grâd  trouble  ne  f'en  enfuiuiftj  fait  par 
vn  Thcologien,propofcr  deuant  le  Roy  que  le  meurtre  auoit  efté  bien  Se  iuftement  commis,chargeant  la 

mémoire 


mémoire  du  dcffunct  de  plufieurs  blafmcs  Se  reproches  :  Se  furec  ayant  obtenu  du  Roy  lettres  d'aboli- 
tion  fen  retourne  en  fes  Païs.La  vefue  6V:  enfans  d'Orléans  viennent  parapres  en  counôV  prefenrent  contre 
luy  au  Roy  vn  ample  libelle  d'aceufation ,  lequel  citant  diuulgué  anime  mcruejlleukmcni  Jcs  Princes  & 
feigneurs  de  France,  à  pourfuiurc  cefte  vengeance  :  mais  la  victoire  qu'il  obtientec  pendant  fur  hs  Lic- 
geois(qui  f'eftoient  reuoltez  contre  leur  Eucfque  fon  beau  frcrcjlc  rend  fi  redouté,  qu'on  aduife  pour  plus 
expédient  de  vuydcr  le  différent  à  i'amiablc:6V:  furce  cft  baftic  la  paix  de  Chartres,  comptée  la  féconde  en- 
tre icelles  maifons  d'Orléans  Se  de  Bourgongnc  .  Par  cefte  paix  la  puiffance  du  Duc  de  Bourgongnc  tant 
accroift  que  toutes  chofes  en  court  fc  pafient  à  fa  volentc.Puis  loubs  couleur  de  pouruoir  à  la  recherche  de 
ceux  qui  auoient  manié  les  affaires  Se  finances  du  Royaumc,il  court  fus  aux  feruiteurs  Se  amis  de  la  maifon 
d'Orléans,  dont  il  feit  entre  autres  mourir  Montagu  feignent  de  Marcouflis  grand  roaiftre  de  France  :  de 
ce  fufché  le  Duc  de  Berry  lé  retire  de  court ,  &  joignant  les  forces  auec  celles  des  enfans  d'Orléans ,  Se  du 
Duc  de  Bourbon  fe  campe  deuant  Paris,  près  fon  chafteau  de  Viceftrc  :  où  fc  feit  la  troifiefmc  paix  ,  en  la- 
quelle fut  accorde  que  les  Princes  partiaux  fabftiédroict  de  venir  en  Courr,&  qu'en  leur  lieu  feroit  député 
nôbrc  de  notables  cheualicrs  pour  afïifter  au  Roy  Se  expédier  les  affaires  félon  leur  aduis:mais  en  l'élection 
d'iccux,Ie  Duc  de  Bourgongnc  fe  porte  fi  caultement ,  que  la  plus  part  font  de  fa  faction  :  occalïon  que  les 
Orleannois  fentans  leurs  affaires  defaduantagées  fe  mettent  aux  champs  contre  luy,  courent  fon  pais  d' Ar- 
thois,  Se  viennent  pofer  leur  camp  deuant  Paris  du  cofté  de  S.  Denis.  Le  Duc  de  Bourgongnc  furuient  au 
fecours,&  leurs  ayant  lcué  auec  grand  meurtre  de  leurs  gens  la  ville  de  S.  Clou,qu'ils  auoient  fortifiée ,  les 
contraint  de  déloger  .  L'année  enfuiuant  il  mené  contre  eux  le  Roy,  Se  le  Daulphin  auec  puiffante  armée, 
£c  aflicgc  dedans  Bourges ,  les  Ducs  de  Berry  &:  de  Bourbon  :  les  chergeant  d'auoir  prins  alliance  auec  les 
A  nfTlois,commc  la  vérité  cft  :  car  ils  font  ce  pendant  vnc  defeente  en  Normandie  pour  venir  au  fecours  de 
Bourges,cc-qui  contraint  le  Duc  de  Bourgongnc ,  ioinct  le  commandement  exprès  du  Daulphin, à  qui  ce- 
fte guerre  ennuyé  merucillcufement,d'accorder  la  quatriefme  paix,nommée  d'Auxerre ,  parce  qu'elle  y  cft 
iurée.  Depuis  croiffantle  Daulphin  d'aage&  de  iugement, les  manières  de  faire  du  Duc  de  Bourgongnc 
bien  qu'il  fut  fon  beau-percluy  dcfplaifcnt  tant  qu'il  commence  appertement  à  luy  conrredire,&  à  tendre 
indifferamment  la  main  à  ceux  du  party  d'Orléans ,  comme  celuy  de  Bourgongnc.  A  quoy  le  Duc  ne  fça- 
chant  donner  autre  remède,  incite  le  peuple  de  Paris  à  fc  mutiner,&  luy  fait  faire  vne  infinité  d'infolcnces 
Se  d'indignitez,  fans  refpectcr  les  perfonnes  du  Roy  ne  du  Daulphin  :  eequiefteaufe,  que  la  part  Orlcan- 
noife  f  arme  de  rechef,  Se  que  fur  ce  différend  fe  conclud  vne  cinquiefme  paix  à  Ponthoifc  :  au  moyen  de 
laquclle,!e  Daulphin  demeurant  en  fa  liberté,  r'affeure  tellement  fes  forces ,  que  le  Duc  de  Bourgongnc  fe 
{entant  le  plus  foible ,  dans  Paris  f  écoule  fecrettemeut  en  fon  païs  bas.  Parquoy  ceux  d'Orléans  fc  font  les 
maiftres  de  la  ville  de  Paris ,  y  affligent  en  toutes  fortes  la  fadion  Bourguignonne,  Se  (ce  que  le  Daulphin 
n'euft  jamais  craint)  font  paffer  plufieurs  chofes  contre  fon  gré ,  mefmes  luy  oftent  de  fa  maifon  quelques 
gentils-hommes  fes  faiiorits ,  foubçonnez  renir  du  party  contraire.  Par  defpir  de  quoy,  il  appelle  à  fon  fe- 
cours par  lettres  eferites  de  fa  main  le  Duc  de  Bourgongncdcqucl  les  ayant  publiées  de  toutes  parrs,affcm- 
ble  force  gens  de  gucrre,vient  deuant  Paris  penfant  y  entrer  par  intelligence  qu'il  y  auoit:  mais  les  Orlean- 
nois y  donnent  fi  bon  ordre  (joinct  que  le  Daulphin  le  contremanda)  qu'il  cft  contrainct  rebourfer 
cheminjaiffant  en  Compiengne,Soiflons,  Se  autres  villes  garnifons  qu'il  ne  veult  ofter  pour  commande- 
ment qu'on  luy  face  :  dequoy  ne  pouuant  eftrc  exeufé  par  ceux  mefmes  qui  défirent  la  paix ,  on  mené  aufîl 
contre  luy  le  Roy  auec  toutes  fes  forces,&  après  auoir  prins  d'affault  Compiengne  Se  Soifïbns.aucc  grand 
tuerie  des  fiens,&  Bapaulmes  par  cornpofition,  on  vient  deuanr  Arras,  où  le  Daulphin  ne  voulant  mettre 
fon  beau-pere  au  defcfpoir(car  il  eftoit  prefquc  abandonne  de  tous  fes  partizans  f'eftant  le  Comte  de  Ne- 
uers  fon  frère  retiré  de  fa  ligue ,  le  Comte  de  S.  Pol  diffimulant  le  fuiure ,  mefmes  les  Flamans  fes  fubiects 
differans  de  vouloir  fouftenir  la  guerre  contre  le  Roy  )accordc  la  paix  comptée  pour  la  fixielmc ,  affez  def- 
aduantageufe  pour  le  Duc  :  fur  tout,  parce  qu'il  efreontraint  de  paffer  article  qu'on  pourroit  bannir  iuf« 
ques  à  cinq  cens  perfonnes  de  fa  faction  hors  du  Royaume  de  France.  Pendant  que  l'exécution  de  cefte 
paix  fe  met  en  delay,tant  pour  les  foupçons  des  parties,  que  pour  la  rigueur  des  conditions  d'icelle ,  ie  Roy 
d'AngleterrCjfait  vne  defeente  à  la  bouche  de  Seine,6V:  prend  Harfleur  par  compofirion,apres  vn  long  fie- 
ge,delà  retournant  par  le  païs  de  Pontieu  à  Calais  deffaict  à  Agnicourt  vne  armée  Françoife  que  condui- 
foit  médire  Charles  d'Albret  Comte  de  Dreux  Se  Conncftable  de  France  ,  qui  y  mourut,auec  le  Duc  de 
Brabant,  le  ComtedcNcuefs  frères  du  DucdeBourgongne,  Se  le  Comted'Alençon  :y  reftanslc  Duc  de 
Orleans,le  Comte  d'Angoulefmc  fon  frère ,  &  le  Comte  d'Eu  ptifonniers  des  Anglois  :  lefqucls  par  après 
fc  retirent  en  leuriflc.  Le  Duc  de  Bourgongne  penfint  par  cefte  deffaietc  n'auoir  plus  de  contraires  en 
court,y  veult  venir  accompagné  de  fes  trouppes  ordinaires ,  affin  de  pourueoir  comme  il  difoir  aux  affaires 
du  Royaume,le  Comte  d'Armagnac  Gafcon  fon  ennemy  juré  qui  n'agueres  cftoir  fait  Conneftablc,&  qui 
auoit  ceft  honneur  d'eftre  gendre  du  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy,  l'en  cmpcfchc  :  tellement  qu'après  qu'il 
euft  feiourné  quelque  temps  à  Laigny  cft  contrainct  de  l'en  retourner  en  fon  Païs  d'Arthois  :  là  deffus ,  fc 
renfîammela  guerre  entre  les  deux  parties,  y  faifant  la  troifiefme  les  Anglois:  lcfquels  defeendent  en  la 
baffe  Normandic,&  prennent  plufieurs  villes,nc  laiffans  pour  cela  les  Bourgongnons  &Orlcannois  qu'on 
nommoit  Armagnacs  de  faire  vnc  infinité  de  coutfcs  Se  de  furprifes  les  vns  furies  autres.  Entre-temps  fur- 
uient la  mort  du  Daulphin  gendredu  Duc  de  Bourgongnc,  fans  laiffer  enfans:  ce  qui  diminue  bienfott 
l'cfpcrancc  qu'auoit  le  Duc  de  recouurer  fa  première  puiffance.Toutcsfois  pour  ne  perdre  du  tout  coura- 
ge le  r'alic  du  Comte  de  Hainault  fon  beau  frcre,&:  perc  (corne  dit  cft  )  de  la  femme  de  Ican  Duc  de  Tou- 
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raine  deuenu  Daulphin  par  le  decez  de  l'autre  :  &  aucc  luy  commençoit  à  brafler  de  grandes  entreprinfes 
contre  les  Armagnacs,  quand  la  mort  furprant  auflî  ceft  autre  Daulphin  par  vn  apoftumc  qui  luy  vient  en 
l'oreille.L'aineffe  de  France  deuoluë  parce  moyen  à  Charles,  auparauant  nommé  Comte  de  Ponticu  & 
troilîelmc  fils  du  Roy,  ileft  perftiadé  de  prendre  lestrefors  de  la  Royne  fa  mère,  Scia  r'enuoyer  vi- 
ure  à  Tours  comme  perfonne  priuée:  parce  qu'il  fembloit  à  Ton  confeil  qu'elle  n'auoit  cfté  affez  confiante 
contre  la  faction  du  Duc  de  Bourgongnc  :  lequel  tant  fur  l'occafion  de  ce,  que  de  la  mort  des  deux  Daul- 
phins  qu'il  difoit  auoir  cfté  empoifonnez  par  fes  aduerfaircs,  enfemble  pour  les  fupplices  frequens  de  ceux 
de  Ton  party  en  Paris ,  folicité  aufll  par  les  banniz  pour  (a.  caufc,affemble  toutes  fes  forces ,  &  vient  deuant 
Paris. Le  Daulphin  pour  fe  fortifier  contre  luy  eft  confeillé  de  retirer  fes  garnifons  de  Normandie,&  pluf- 
toft  la  laiffer  en  proye  aux  Anglois,  comme  il  aduinr,  que  permettre  le  Duc  renenir  en  la  pui fiance  qu'il  a- 
uoit  eue  :  de  manière  qu'après  qu'il  euft  failly  à  tous  moyens  eflayez  d'entrer  dedans  Paris ,  il  afllcge  Cor- 
beil,  dont  il  fc  leue  foudainement  pour  aller  pardeuers  la  Royne ,  laquelle  fe  meit  aucc  la  ville  de  Tours  au 
pouuoir  d'iceluy:ce  qui  dône  déformais  telle  faueur  &  luftre  à  fa  caufe,parcc  que  la  Royne  auoit  efté  pour 
la  maladie  du  Roy  crée  irreuocablement  Régente  de  France,  que  ceux  de  fon  party  ofercnr  mettre  dedans 
Paris  le  fei^ncur  de  l'Ifle-Adam  l'vn  de  (es  Capitaines  en  fi  forte  compagnie,qu'il  luy  fut  aifé,  joinct  l'ayde 
du  peuple,de  fc  faire  maiftre  de  la  ville  >  &  de  la  perfonne  du  Roy,  emprifonner  grand  nombre  des  parti- 
zans  d'Orleans,mefmcs  le  Comte  d'Armagnac  :  fi  qu'à  peine  en  euade  le  Daulphin ,  demeurant  la  Baftille 
en  fa  puiffance:  par  le  moyen  de  laquelle  f'eftans  fes  gens  mis  en  peine  de  recouurer  la  ville,ils  en  font  auec 
grand  perte  des  leur  rechaffez  par  la  force  du  peuple  :  lequel  de  ce  effarrouché  &  irrité ,  maffacre  ce  grand 
nomhre  de  gens  qui  auoit  n'agueres  cfté  mis  en  prifon,  mefmc  le  Comte  d'Armagnac.  Sur  ces  entrefai&es 
les  Anglois  prennent  Roiicn,&  fauancent  iufques  à  Mante,  ce  qui  contraint  le  Duc  de  Boùrgongne ,  le- 
quel ne  pcult  de  fes  forces  feules  leur  faire  tefte,offrir  au  Roy  d'Angleterre  plufieurs  conditions  defaduan- 
rageufcs,aucclc  mariage  de  Catherine  fille  du  Roy.  Pour  rompre  ce  traicté ,  le  Daulphin  prefente  au  Duc 
de  Bourgongnc  la  paix,  laquelle  fc  conclud  auec  grans  fermens,  en  vn  lieu  nommé  Poilly-lc-fort  près  Mc- 
lun ,  eftant  en  nombre  la  fepticfmc.Toutesfois  parce  qu'en  icelle  nonplus  qu'aux  autres  n'appatoifloit  au- 
cune feureté  pour  le  Daulphin,  &  ceux  de  fa  fuitte,  eftant  la  ville  de  Paris  pleine  de  gens  affectionnez  au 
Duc,  &  fes  garnifons  aflîfes  en  plufieurs  lieux,qu'il  ne  vouloit  ofter  fuiuant  les  conditions  de  cefte  derniè- 
re paix,on  l'attire  à  vn  parlement  fur  le  pont  de  Montrcau-fault-Yonne,où  il  eft  tué  auec  Noiiailles  fon  in- 
time amy  fils  du  Comte  de  Foix  ,  mettant  premier  la  main  fur  le  Duc.Tancguy  du  Chaftel  gentil-homme 
Breton  Preuoft  de  Paris,le  fécondant  Louuet  Prefidcnt  de  Prouencc,&  autres  couurâs  leur  fair,de  ce  que, 
eftant  de  genoux  deuant  le  Daulphin,il  meit  la  main  à  l'cfpée.Cefte  mort  ainfi  aduenue  vlcere  mcrueillcu- 
fement  le  cueur  du  pcuple-dc  France,fingulieremcnt  de  celuy  de  Paris:car  ce  Duc  auoir  efté  fort  populaire, 
fêmant  par  tout  que  fes  entreprinfes  tendoient  à  releuer  chacun  d'oppreflîon ,  drefler  &r  reformer  les  affai- 
res du  Royaume  en  meilleur  eftat  :  mefmcs  feftoit  autresfois  oppolé  à  quelques  leuées  de  deniers  qu'on 
vouloit  faire  fur  le  peuple  :  qui  fut  caufe,  que  Philippes  fon  fils  eut  confort  &  ayde  de  toutes  manières  de 
gens,  pour  en  pourfuiuir  la  vengeance:  de  forte  que  venant  en  court  qui  lors  eftoit  à  Troyelarrouueà  fa 
deuotion,tant  que  félon  fon  veuil  on  conclud  auec  PAnglois  vn  traidte  nommé  la  paix  finalle:  par  laquelle 
le  Roy  de  France,inftituc  le  Roy  d'Angleterre  fon  heritier,à  la  charge  d'efpoufer  Cathctine  fa  fille  :  déshé- 
rite le  Daulphin,  demeurant  les  Royaumes  de  France  5c  d'Angleterre  perpétuellement  alliez  enfemble, 
fans  qu'ils  peuffent  prétendre  fuperiorité  l'vn  fur  l'autrc,y  changer  loix  ou  couftumcs,&  împofet  nouuellcs 
charges.Ccfte  paix  eftant  ainfi  faicte,&  iurée  par  les  cftats  de  France,fors  que  ceux  qui  obcïfioient  au  Daul- 
phin,lcs  armées  AngloifcSc  Bourgnignonnc  jointes  prenent  Sens,  &  Montreau-fault-Yonne(où  le  corps 
du  Duc  de  Bourgongnc  veftu  comme  il  eftoit  quand  il  fut  occis ,  eft  déterré  embaumé  &  porté  aux  Char- 
treux de  Dijon)gaignent  Melun ,  qui  tint  quelque  temps.  Delà  le  Roy  d'Angleterre  entre  aucc  le  Roy  de 
France  &  le  nouueau  Duc  de  Bourgongnc  dedans  Paris,où  le  Daulphin  eft  appelle  ,  &  pourfuiuy  par  def- 
faux  &  contumaces  à  la  table  de  marbre,&  finablement  déclaré  indigne  de  fucccdcr  à  la  couronne  de  FrjU 
ce.Peu  de  temps  après ,  le  Roy  d'Angleterre  mené  en  fon  païs  la  Royne  fa  femme ,  où  elle  accoucha  d'vn 
fils. Pendant  qu'il  y  feiournoit  le  Duc  de  Clarcnce  fon  frère  voulant  élargir  iufques  en  Anjou  la  Norman- 
die dont  il  eftoit  gouuerneur,eft  occis, &  fon  armée  deffaietc  à  Baugé  par  les  François&  Elcoffois,que  me- 
noient  le  feigneur  de  la  Fayette,&  le  Comte  de  Butcan.  De  ce  excité  le  Roy  d'Angleterre ,  repaffe  la  mer, 
fait  leuer  le  fiege  que  le  Daulphin  auoit  mis  deuant  Chartres,  prend  Mcaux,&  autres  villes  en  grand  nom- 
bre :  puis  fc  difpoïant  d'aller  en  vnc  bataille  afllgnéc  entre  le  Daulphin  &  le  Duc  de  Bourgongnc  à  Cône, 
meurt  au  Bois  de  Vincennes ,  laiflant  fon  fils  &  fes  Royaumes  en  la  tutelle  de  fes  frères.  Decede  bien  toft 
après  le  Roy  Charles  vj.  demeurant  le  Duc  de  Bethfort  oncle  du  Roy  d'Angleterre  gouuerncurde  Paris, 
&  de  tout  ce  que  tenoient  les  Anglois  deçà  la  mer. 
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Finie  la  langourcufc  vie  du  Roy  Charles  fïxiefmc  qu'on  furnommale  bien-aymé,  peult-cftre  parce 
que  chacun  auoit  eu  pitié  de  luy,lc  Daulphin  Charles  fon  fils  eft  faliié  Roy  de  France  à  Efpailly  près  le  Puy 
en  Auuergnc,  où  Iuy  fut  noncéc  la  mort  du  Roy  fon  père  :  &  delà  facré  à  Poicticrs  luy  citant  la  ville  &  le 
chemin  de  Reims  empefehez.  Al'occafîon  de  quoy  fes  Capitaines  cuertuez  plus  qu'auparauant  défaire 
'preuuc  de  leur  confiance  en  fon  feruice,  du  commencement  prenent  Mante  ville  fituce  fur  la  Scnc  entre 
Paris  &  Rouen  ,  d'où  ils  font  incontinent  chaffez  :  prennent  auffi  Compiengnc  ,  où  pareille  fortune  leur 
aduient:&fe  voulans  aduancer  fur  le  Duc  de  Bourgongne  perdent  vnc  bataille  à  Crauanr.  Le  Crotoy  en 
mefme  temps,Guy  fe  &  autres  lieux  qui  leur  reftojent  deçà  Loire,  viennent  en  la  puifTancc  des  Anglois  ou 
Bourgongnons.  A  toutes  ces  aduerfitez  leur  furuient  la  roupte  de  Vernueil  en  Normandie  où  il  perdirent 
grand  nombre  de  bons  hommes:  &  f'aigrift  ainfi  la  fortune  de  piz  en  piz  contre  eux ,  pendant  que  le  Duc 
de  Bourgongne  entre  en  diuifion  auecles  Anglois:parce  que  le  Duc  de  Cloceftre  oncle  du  Roy  d'Angle- 
terre foubs  couleur  d'vn  mariage  illégitime,  qu'il  auoit  contracté  auec  Iaqueline  de  Bauiere  (de  laquelle  le 
Duc  de  Bourgongne  deuoiteftre  héritier)  feftoit  emparé  de  Hainault  &  de  Holande,dont  elle  eftoit 
ComteiTe  :  mais  ce  différent  eft  bientoft  afTopy  par  l'intcrucntion  du  Duc  de  Bcthfordqui  auoit  efpoufé 
lafeurdu  Duc  de  Bourgongne:&  parfentencedu  Pape  qui  trouua  le  mariage  de  Cloceftre  trefmauuais. 
En  auffi  piteux  eftat  fe  trouue  le  Royaume  de  Cyprc  eftant  gafté:&  le  Roy  d'iccluy  (  qui  eftoit  encores  de 
la  maifon  de  Lufignenjprins  par  les  gens  du  Soldan  d'Egipte:duquel  il  rachepta  le  repos  de  fon  Royaume, 
ôc  la  liberté  moyennant  fomme  de  deniers.  Les  Anglois  au  mefme  temps  voulans  afleurer  la  nauigation  de 
la  riuiere  de  Loin,comme  ils  auoient  fait  de  toutes  celles  qui  apportent  viures  en  Paris  fe  campent  deuant 
Montargis  dont  ils  font  délogez  auec  grand  tuerie  des  leur  parle  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Orléans. 
L'Angleterre  reueilléc  de  cefte  perte ,  eriuoye  nouuelles  gens  en  France  foubs  la  charge  du  Comte  de  Sal- 
febery  lequel  affiege  de  toutes  parts  la  ville  d'Orleans:lcs  François  voulans  rompre  vn  aduitaillement  de 
fon  camp  font  eux  mefmes  rompuz  à  Rouuray  en  BeaufTe ,  f'eftans  les  Anglois  auantagez  du  charroy  de 
leur  monition.  Cefte  perte  qui  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes ,  ne  décourage  les  François 
d'entreprendre  la  leuée  du  fîege  d'Orlcansdeur  eftant  venu  vn  fecours  inefperé  d'vnc  capitainefTc  Amazo- 
ne nommée  Ieanne  la  pucelle,  ifluc  d'vn  tel  lieu  &  de  telle  nourriture  qu'on  ne  fçauroit  dire  lefquels  auoit 
moins  d'occafiô  ou  les  François  de  l'admirer  ou  les  Anglois  de  la  craindre. Qupy  que  foit  les  François  font 
tel  deuoir  foubs  fa  guide  que  les  Anglois  auec  grand  perte  des  leur  equipolcnte  à  vne  grofTe  roupte ,  font 
contrains  de  décamper  :  &  à  peu  de  temps  après  perdent  vne  autre  bataille  à  Patay  en  BeaufTe  contre  les 
François. De  là  vint  telle  conuerfîon  de  fortune  que  toutes  les  villes  de  Champaigne  &  de  Brie  fe  rendent 
au  Roy  Charles,mefmes  celle  de  Reims  en  laquelle  il  fe  fait  refacrer  auec  plus  grand  folcmnité  qu'il  n'auoit 
fait  à  Poi£tiers.Compicngne,Beauuais,Senlis  luy  ouurenr  pareillement  les  portes:&  feuft  aufîî  facilement 
entré  dedans  Paris,  fi  la  faction  Bourguignonne  qui  y  eftoit  la  plus  forte  fe  défiant  de  la  clémence  d'iceluy 
pour  les  grans  maux  qu'elle  auoir  fait  à  ceux  de  fon  party  n'euft  repoufïe  fes  gens  à  quelques  efealades  qu'ils 
y  donnèrent.  De  cefte  venue  il  fe  prefente  en  la  bataille  rengée  au  Montépiloy  près  Senlis ,  contre  toutes 
les  forces  d'Angleterre  &c  de  Bourgongne  que  menoit  le  Duc  de  Bethford,  lequel  fe  tint  en  î'aduantage  du 
lieu  où  il  eftoit  campé.  Par  après  le  Roy  Henry  d'Angleterre  pour  côforter  ceux  de  fon  obeïiTancc  vient  à 
Paris,où  il  fe  fait  facrer  Roy  en  l'Eglife  de  noftre  Dameincantmoins  les  François  reprennent  fur  luy  Char- 
tres font  leuer  le  fîege  de  Compiengnc  aux  Bourguignons,  &  le  fîege  de  Lagny  fur  Marne  aux  Anglois  en 
deffont  grand  nombre  à  Garmigny  que  menoit  Kiriel,5c  à  Gerberoy,  où  fut  occis  le  Comte  d'Arondcl 
l'vn  &  l'autre  capitaines  renommez  entre  les  Anglois:&  rompent  le  Prince  d'Orafige  auec  toute  la  noblcf- 
fcdelahaultc  Bourgongne  à  Colombiers  en  Lionois:  ofent  défier  le  Duc  Philippcs  en  bataille  affignée 
qu'il  ne  veult  accepter ,  eftant  en  termes  de  faccorder  auec  le  Roy  Charles:aufïi  luy  eft  le  repos  ncccflàire 
pour  afTeurcr  les  feigneurics  de  Hainault,Brabant  &  Holande ,  qu'il  auoit  nouuellemcnt  annexées  à  celles 
d'Arthois,&  de  Flandres  :  joinct  que  les  Anglois  luy  font  déformais  fufpects,  eftant  fa  feur  femme  du  Duc 
de  Bethford  decedée  .  Parquoy  ,felaifTant  aller  aux  admonitions  du  Pape,  &  du  Concile  de  Bafle  en- 
tend finablement  à  la  paix  fur  les  grans  offres  qui  luy  furent  faidtes  pour  réparation  de  la  mort  de  fon  perc: 
puis  fe  retire  de  l'alliance  des  Anglois,  fait  recepuoir  les  gens  du  Roy  Charles  dans  Paris ,  aptes  l'abolition 
que  le  peuple  eut  de  tout  ce  qui  f  eftoit  pafTé:&  pour  plus  grand  prcuue  de  fa  réconciliation  met  fus  vne  ar- 
mée de  Flamens,auec  lefquels  ileflayc  en  vain  de  prendre  Calais,&  finalement  moyenne  la  deliuranec  du 
Duc  d'Orleâs  hors  d'Angleterre iqu'il  marie  à  fa  niepec  fille  du  Duc  de  Cleucs  premier  qu'il  partift  d'aucc 
luy.Le  Roy  Charles  eftant  ce  pendant  receu  joyeufement  en  Paris,reprcnd  Mcaux  furies  Anglois,&  Pon- 
rhoife  auec  grand  difficulté  :  &  des  l'heure  plus  auanceroit  fur  les  Anglois,  fi  les  Princes  de  fon  fang  eftans 
aflemblez  à  Neuers  fur  les  plaintes  qu'ils  auoient  à  luy  faire ,  ne  le  contraignoient  de  donner  trefucs  aux 
Anglois. 


Abbregê  du  troïjiejme  volume. 

Avant  la  France  quelque  rclafche  de  fes  maux  par  la  trefue  dont  eft  fait  mention  en  la  fin  du  volu- 
me précèdent ,  le  Roy  Charles  feptiefmc  pour  de  tant  décharger  Ton  Royaume  de  gens  accouftumez  à  vi- 
ure  de  proye,en  met  hors  deux  arméesd'vne  en  faueur  du  Roy  René  de  Cécile  Ton  beau  frerc,laquelle  eft 
menée  au  liège  de  Mers,qu'iceluy  pretendoit  eftre  des  appartenances  de  Ion  Duché  de  Lorrained'autre  en 
faueur  de  l'EmpereurSigifmond  cotre  les  Suilïès. Du  fiege  de  Mets  bien  qu'il  feuft  de  grand  appareil  n'eu  ' 
reufeift  autre  chofe  lînon  que  les  habitans  cheuiflentpour  leur  liberté  à  quelque  {onîme  de  deniers  :  Se  du 
voyage  de  Suiilè,apresqueïe  Daulphin  Lois  qui  eftoirchefdel'entreprinfeeuft  perdu  les  guides  que  l'Em 
percur  luy  auoit  données,cV  cogneu  la  force  du  païs  trop  plus  grande  que  celle  qu'il  auoir,f'en  retourne  fe 
contentant  d'vne  deftaicre  de  mille  ou  douze  cens  Suiflés  près  de  Bafle.Ce  pédant  la  trefue  fufdicte  (qu'on 
penfoit  n'aguercs  auoir  r'afleurée  par  le  mariage  de  la  fille  du  RoydeCccile.auecle  Roy  Henry  d'Angle- 
terre )  fe  rompt  lîir  le  Duc  de  Bretaigne  luy  ayant  François  de  Surienne  capitaine  Anglois  iurprins  la  ville 
de  Fougeres:pour  laquelle  prinfc  Se  aurres  contrauentions  fai&cs  aux  articles  de  la  trefue,le  Roy  de  Fran- 
ce après  plusieurs  proteftations  que  la  roupture  ne  venoit  de  fa  part,  afTault  la  Normandie  qu'il  reduifir  à  la 
diligence  du  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Orléans  ville  à  ville  en  fon  obeïlFance  en  l'efpace  d'vn  an,  ayant 
rompu  parlaconduicteduComtede  Clermontaifnéde  Bourbon  vnc  armée  AngloifeàFormigny  en  la 
baffe  Normandie.  Delà  il  tourne  fes  forces  fur  la  Guyenne  dont  il  fe  fait  feigneur  en  peu  de  temps  à  l'ayde 
des  Comtes  de  Foix,d'Armagnac ,  Se  mcfmes  du  feigneur  d'Albret ,  après  que  le  fils  aifné  d'iceluy  nommé 
Tartas  eut  dcrTaidt  grand  nombre  de  Gafcons  &Anglois  qui  tenoient  la  campagne  en  Medoc.Mais  par  ce 
que  le  peuple  du  païs  inueteré  durant  cent  cinquante  ans  en  l'obeiflance  des  Anglois,portoit  impatiemmét 
celle  nouuellefeigneutie,illuy  furaifé  (  fendonnans  peu  de  garde  les  François)  dy  remettteles  Anglois 
auflî  facilement  qu'ils  en  auoient  efté  déboutez.  Toutesfois  le  Roy  v  pourueut  par  après  de  forre  qu'ayant 
defFaicI  à  Chaftilleri  en  Perigord ,  par  la  dextérité  Se  vaillance  des  Marefchaulx  de  Loheacf  qui  cftoit  de  la 
maifon  de  Laual)&  de  Ialongnesfde  celle  de  Culant)  vneatmée  Angloifequemenoit  Talebot  renomme 
capitaine,  il  feit  abandonner  la  Guienncaux  Anglois,ne  leur  reftant  deçà  la  mer  que  la  ville  de  Calais  & 
quelques  Chaftcaux  à  l'entour  :  en  quoy  eft  fott  célébrée  ,1a  mémoire  de  Icanôc  Gafpar  Bureaux 
frères  treforiers  de  France,&  aucc  ce  maiftres  de  l'artillerie  pour  le  fingulier  feruice  qu'ils  feirent  au  Roy  es 
fufdictes  conqueftes,  tant  au  maniment  de  fes  finances  qui  jamais  n'y  manquerët  à  temps  Se  à  propos  que 
à  la  direction  de  la  canonerie,  en  laquelle  ils  excogiterent  tant  de  nouuellcs  Se  ingenieufes  façons  que  les 
forterefïts  des  Anglois  ne  pouuoient  plus  atrefter  deuant  la  furie  d'icelle .  Les  Gantois  ce  pendant  irritez 
des  gabelles  de  fel  que  le  Duc  Philippes  leur  Comte  auoit  de  nouuel  impofées  fur  eux,entrent  contre  luy 
en  guerre  trefcruelle,laquelle  ayant  longuemét  duté  à  leur  defauantage  ils  font  parla  trahifon  de  quelques 
capitaines  Anglois  qui  eftoient  à  leur  folde  induicts  à  mettre  toutes  leurs  forces  aux  champs  pour  comba- 
tre  leur  Prince:lequel  les  rompt  ôcafFoiblift  de  forte  à  la  iournéc  de  Gauure  qu'ils  font  contraincFs  d'accep- 
ter de  luy,auec  plufieurs  conditions  honteufes,la  paix  qu'ils  auoient  auparauant  fort  obftinéemcnt  refufee. 
Eftant  ainfi  la  guerre  aflbpic  de  toutes  parts  en  la  France,  ilfenefmeutvne  nouuellecnla  propre  maifon 
du  Roy,pour  quelques  mecontentemens  qu'eurent  de  luy  le  Daulphin  fon  fils  &  le  Duc  d' Alençon  Prin- 
ce de  fon  fang.Le  Daulphin  f'eftant retiré  en  Daulphiné  &  y  feiournant  contre  le  gré  du  Roy  fon  perc  à  la 
grand  roule  tk  opprelîîon  du  païs,  eft  contrainct  par  vne  armée  que  le  Roy  y  enuoye  fe  retirer  au  Duc  de 
Bourgongne.  Le  Duc  d'Alençon  bien  qu'il  eu ft  le  temps  pafTé  fait  grâd  prcuuc  de  fa  loyauté  enuers  la  cou- 
ronnc,eft  condamné  à  mort  par  arreft  des  Pairs  que  le  Roy  conuertift  en  vn  confinement  au  chafteau  d'Ai- 
gues-mortes  en  Languedoc.  Ccfte  diuifion  du  Roy  &  du  Daulphin  dure  l'efpace  de  cinq  ans:à  la  fin  des- 
quels le  Roy  Charles  pafle  de  cefte  vie  à  meilleure.Le  Daulphin  alTeuré  fur  les  forces  de  là  maifon  de  Bour- 
gongne fe  fait  facrer  à  Reims  Se  recepuoir  en  Paris  :  mais  à  peu  d'années  de  là  fa  façon  de  régner  dclplaift 
tant  aux  Princes  qu'ils  fe  bandent  tous  contre  luy,  eftant  chef  de  l'cntreprinfelc  Duc  de  Berry  fon  frerc 
qui  eftoir  fouftenu  par  la  maifon  de  Bourgongnc:contre  laquelle  le  Roy  eur  vnc  fanglante  bataille  à  Mont- 
lehery,&  fe  voit  affiegé  dedans  Paris  par  l'armée  d'iceux  Princesdefqucls  pour  l'heure  il  appaife  par  offres& 
prome(îès:donr  il  tiét  fi  peu  qu'il  en  demeure  toufiours  depuis  auec  eux  en  guerre  ou  haine  perpétuelle. Le 
Duc  Philippes  de  Bourgongne  plain  d'ans,de  biens  &  de  feigneuries,qu'il  auoir  doublées  en  fa  maifon,a- 
presauoir  pour  fes  dernières  proé'fles  vaincu  &domté  les  Liegeois,&  pardonné  au  Comte  de  Charolois 
fon  fils  les  entreprinfes  qu'il  faifoit  fur  fon  authoritéjlaifle  cefte  defpouillc  mortelle  en  la  ville  de  Bruges. 
La  fin  de  la  vie  eft  la  fin  de  l'hiftoire  d'Enguerran  eftant  le  furplus  du  volume  vne  continuation  fai&e  par 
autheurs  incongneuz ,  laquelle  n'eft  pour  eftre  melpriice  de  ceux  qui  font  ftudicux  de  la  cognoiflance  des 
temp6 . 
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E  L  o  N  ce  que  dit  Saluflcau  comcncemcntd'vn  fien  liure 
nommé  Cathelinairc,où  il  racomprc  aucuns  memcillcux 
faits  d'armes  des  Rommains  Ôcde  leurs  aduerfes  parties, tout 
homme  doit  fuyr  oyfiueté,  &  foy  exercer  à  bonnes  ocu lires: 
affin  qu'il  ne  foit  pareil  aux  beftes  qui  ne  font  vnllcs  qu'a  el- 
les feullement,  fe  à  autres  choies  ne  font  induidtes .  Comme 
doneques  (bit  allez  conuenable  &  digne  occupation,que  les 
trefnobles  &  haulx  faits  d'armes,  ineftimables  aduantureux  engins  &  fubtiuetez 
de  guerre,  dont  les  vaillans  hommes  d'armes  ont  vfé,  tant  ceux  qui  de  nobles 
maifons  font  iiïus,comme  autres  du  moyen  tk  baseftat,&:  quifontaduenuesau 
trefehreftien  Royaume  de  France,  &  en  plufieurs  autres  côtrées  de  la  Chreftien- 
té,&  des  marches  de  pays  d'autre  part,&  autre  loy,feuflent  &  fbiét  mis&  recitez 
par  efeript  en  manière  de  chroniques  ou  hiftoires ,  à  l'aduertiiTement  &  inftru- 
ction  de  ceux  qui  a  iufte  caufe  fe  voudroient  en  armes  honnorablement  exerci- 
ter  :  aufïî  à  la  gloire  &  louenge  de  ceux,  qui  par  force  de  courage  &  puiffance  de 
corps,vaillamment  fi  font  portez,tant  en  rencontres  &c  aiTaulx  foudains,comme 
en  iournées  entreprinfes  &  alignées  corps  contre  corps,plu(ieurs  contre  vn ,  ou 
puiffance  contre  autre ,  &  en  toutes  les  manières  que  vaillant  homme  fe  peult  a- 
uoir,lefquelles  le  lifant  ou  oyant  doit  ententiuement  comprendre,incorporer  &c 
confiderer:en>ilque  pour  ramener  principalement cà  mémoire  les deflufdits 
haulx  faits  d'armes,&  autres  matières  clignes  de  recor dation:  &  mefmcment  des 
proëifes  &  vaillances  aduenues  au  temps  dont  cette  prefente  hyftpirc  fera  men- 
tion :  auffi  des  difeords,  guerres,  &  contemps  efmeuz ,  &r  par  long  temps  conti- 
nuez entre  les  Princesôc  grans  feigneurs  dudit  Royaume  de  France,des  pays  voi- 
fms&c  autres  marches  loingtaines,  à  quelque  oceafion  que  lefdides  guerres 
ayent  prins  fburce  ou  naifTance. 

le  Enguerran  de  Monftrelet  ifTu  de  noble  génération ,  refident  du  temps  de  la 
compilatiô  de  ce  prêtent  liure  en  la  noble  cité  de  Cambray  ville  feât  en  l'Empire 
d'AHemaigne,mefuis  entremis  &:  occupé  d'en  faire  &  compofer  vn  liure  ou  hy- 
ftoire  en  profe:jaçoit  ce  que  la  matière  requin:  bien  plus  haultôc  fubtil  engin  que 
le  mien:par  ce  que  plufieurs  chofes  recitées  y  font  à  pefer,iicôme  les  royalles  ma 
jcftez,haulteifes  &  puiffances  des  Princes  excellence ,  de  nobleiTe  en  armes  dont 
iceluyfera  comporé  :  mefmement  auiïi  pour  enquérir  &  fçauoir  comment  les 
belongnes  ont  elle  faictes ,  &  icelles  comprendre  par  voix  continuée ,  en  ayant 
confideration  à  ce  que  par  maintes  fois  ay  apperceu,  qu'aucuns  d'vn  mefme  par- 
ty,ou  de  plufieurs  faifoient  d'icelles  befongnes  où  ils  auoient  tous  enlemble  efté 
prefens  diuers  rapports  &  difficilles.Et  me  fuis  par  maintes  fois,en  moy  merucil- 
lant,appenfé  commentée  fe  pouoit  faire,&fe  deladiuerhté  de  leurfdits  rapports 
y  pouoit  auoir  autres  caufes  ou  raifon  que  Eiueur  aux  parties  :  Se  peut  cflrc  que 
ouy,confideré  que  ceux  qui  (ont  aucunesfois  à  vn  bout  d'vn  aflault,bataille,ren- 
contre  ou  efearmouche  ont  affez  à  penfer  a  eux  vaillamment  conduire  &  garder 
leurs  corps  &  honneur,  &  ne  peuuent  bonnement  lors  veoir  ce  qu'aduient  d'vne 
autre  partie .  Neantmoins  pource  que  de  ma  ieuneiTe,  ôc  que  me  fuis  cogneu,ay 
efté  enclin  à  veoir  &:ouyr  telles  ou  femblables  hyfl:oires,ay  prins  treivoulentiers 
peine  dz  labeur  en  continuant  a  ce  faire  félon  mon  petit  entendement,  iniques 
au  temps  de  mon  plus  meuraage,pour  la  vérité  d'icelles  enquérir  par  maintes  di- 
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ligenccs,&  dont  ic  me  fuis  informé,des  les  premiers  points  d'iceluy  liure  iuiqucs 
aux  dcrniers,tant  aux  nobles  gens,qui  pour  honneur  de  gentilleffe  ne  voudroient 
ou  deuroientdire,pour  ne  contre  verite,commeauili  aux  plus  véritables  que  i'ay 
feeu  dignes  &  renommez  de  foy  de  tous  les  partiz,  &  par  eipecial  des  guerres  de 
France,&  pareillement  aux  Roys  d'Armes,  Heraulx  &  pourfuiuans  de  plusieurs 
iciçneurs  &  pays ,  qui  de  leur  droit  &  office  doiuent  de  ce  eftre  iuftes  &  diligens 
cnquereurs,biés  inftruits  &  vrays  relateurs.  Sur  la  relation  &  recitation  defquels 
à  diuerfes  fois  recitées,  en  mettant  arrière  tous  rapports  que  i'ay  douté  ou  efperé 
eftre  incertains,non  prouuez  par  continuation,pour  vraycmentattaindreles  cas, 
après  que  fur  iceux  ay  eu  plusieurs  confédérations  &  grans  dilatiôs  de  moy  infor- 
mer,comme  defTus,&  prins  mon  arreft&  imagination  en  déclaration  &  rapport 
des  plus  véritables ,  que  i'ay  fait  groflèr  au  bout  d'vn  an  &  non  deuant.Ie  me  fuis 
déterminé  &  conclud  de  pourfuiuir  ma  defTufdide  matière  depuis  le  comméce- 
mét  de  mon  liure  iufques  en  fin  d'iceluy.Et  ainfi  I'ay  fait,(àns  fauorifer  à  quelque 
partie:ainçois  à  mon  pouoiray  voulu  (comme  raifon  donne)  rendre  à  chacune 
partie  vray  e  déclaration  de  fon  fait  félon  ma  cognoiffance:car  autrement  faire  fè- 
roit  embler  &  detraire  l'honneur  &  proè'(re,que  les  vaillans  hommes  &  prudens 
auroientacquis,à  la  peine,trauail  &  péril  de  leurs  corps,  dont  la  gloire  &  loùen- 
ge  doit  élire  rendue  &c  perpétuellement  dénoncée  a  l'exaltation  de  leurs  nobles 
faits. Et  pource  que  icelle  befongne  eft  de  foy  dangereuie ,  &  ne  fè  peult  du.tout 
mettre  au  plaifir  de  chacun  party  ou  particulière  affecT:iô,ou  autremét  voudroiét 
par  aduâture  maintenir  aucune  choie  y  eft re  declairée  non  cftre  telle  ou  ainfi  ad- 
uenue.Ie  prie  5c  requiers  trefinftamment  à  toutes  nobles  perfonnes,  &  autres  de 
quelque  eftat  qu'ils  (oient  qui  ce  prêtent  liure  liront  ou  orront,  qu'il  leur  plaifè 
moy  tenir  pourexeufé  filsytrouuent  aucune  chofe  qui  à  leur  entendement  ne 
foit  aggreable,puis  que  délibéré  me  fuis  d'eferire  vérité  félon  la  relatiô  que  fai&e 
me'n  a  efté:car  ie  faute  y  eftoit  trouuée  ou  autrement  entendue,dont  ie  me  fuis  à 
mon  pouoir  gardé,icelle  doit  eftre,&  retourner  fur  ceux  qui  du  propos  dont  elle 
feroit  mention  m'en  auraient  fait  les  rapports  &  rendu  certain:&  fils  y  treuuent 
aufti  aucune  chofe  vertueufe  digne  de  mémoire  &  rccordation  en  quoyonfe 
puifle  ou  doyue  deleéler,&  y  prendre  bon  exemple  ou  introduction,  la  grâce  & 
mérite  en  foy  fur  ceux  dont  ce  procède  à  perpetuellement,&  nompas  à  moy  qui 
ne  fuis  en  cefte  partie  que  (impie  expofiteur.Si  commencera cefte  prefènte  chro- 
nique,au  iour  de  Pafques  communians  l'an  de  grâce  mille  cccc.auquel  an  fine  le 
dernier  volume  de  ce  que  feift  &  compofa  en  fon  téps,ce  prudent  &c  trefrenom- 
mé  hyftorien  maiftre  Iean  FroifTart  natif  de  Vallenciennes  en  Hainault ,  duquel 
par  fes  notables  ceuures  la  renommée  durera  par  lôg  temps. Et  finera  ceftuy  pre- 
mier liure  au  trefpas  du  trefehreftien  Roy  de  France  de  trefhoble  mémoire  Char 
les  le  bien  aymé  (îxiefme  de  ce  nom,  lequel  (1  expira  ù.  vie  en  fon  hoftel  de  S.Pol 
a  Paris  près  les  Celeftins  le  xxij.  iour  du  mois  dOctobre  l'an  de  grâce  mille  cccc. 
&xxij.  Et  affi n -qu'on  voyc  aucunement  lescaules  pourquoy  les  diuifions ,  dif- 
cords  &  guerres  fefmeurent  entre  la  treihoble ,  trefexcellente  6V:  treftenommée 
feigneurie  de  France,dont  à  caufe  de  ce  tant  de  maulx  &  incôueniens  (ont  venus 
au  dommage  &  defolatiô  dudit  Royaume,que  piteufe  choie  (èra  du  recorder,ie 
toucheray  vn  petit  au  commencement  de  mon  liure  de  l'eftat&  gouuernement, 
maintien  &  conduicte  du  deftufdit  Roy  Charles  au  temps  de  (a  ieunefle. 
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le  de  Vie  pour  faire  la  guerre  d Angleter- 
re &  fen  retourna  fins  peu  befongner , 
chap.xix.  fiS. 

Cornent  le  Duc  Lois  d'Orléans  alla  À  Mar- 
ceilles  deuers  le  Pape  de  par  le  Roy  Char- 
les de  France,le  Duc  de  Bourbon  en  La- 
guedoc  &  le  Conne fable  en  Acquit a\- 
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ne,  chap.xx.  f^9- 

Commette  Duc  Aubcrt  comte de Hainault 
treftaffa,  &  pareillement  la  Ducheffe 
de  Bourgongne  Marguerite  file  au  co- 
te Lois  de  Flandres,chap.xxi.       f  19 . 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  après 
la  mort  de  la  Ducheffe  fut  receu  es  bon- 
nes villes  de  la  comté  de  Flandres  com- 
me feïgneur^chap.xxij.  fi9> 

Commet  le  Duc  Guillaume  comte  de  Hai- 
nault tint  cefl  an  vn  champ  mortel  en  fa 
ville  du  Quefnoy  lequel  fut  outre  par 
l'vn  des  champions,  chap.xxiij.     fzo. 

Commet  le  comte  de  S.Polmenafon  armée 
deuant  le  chaflelde  Mercq ,  auquel  lieu 
vindretles  Anglois  décalais  0*  ledefi 
confirent,chap.xxiiij.  f.zo. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  alla 
a  Paris  &*  feit  retourner  le  Daulphm 
que  la  Royne  &  le  Duc  d'Orléans  em- 
menoient,  &  d'autres  matières  fuiuans, 
chap.xxv.  f.zz. 

Comment  le  duc  lean  de  Bourgongne  eut 
de  par  le  Roy  le  gouuernement  de  Picar- 
die, de  l'ambaffade  £  Angleterre  &  de 
l'efiat  de  meflire  clugnet  de  Brabat  che- 
ualter,chap.xxvi.  f.z$. 

Commît  la  guerre  fe  refmeut  entre  les  Ducs 
de  Bar  O*  de  Lorraine,^  des  mariages 
faits  à  compiengne,  O*  aufli  des  allian- 
ces d'entre  Orléans  &>  Bourgongne,  cha 
pitre  xxvij.  f.2.5. 

Comment  le  Duc  d'Orléans  alla  à  putffance 
de  gens  d 'armes  de  par  le  Roy  en  la  Du- 
ché d 'Acquit aine  &  afiiegea  vlaie  O* 
Bourg,  chap.xxviij.  f.zC. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  tant 
traifta  auec  le  Roy  &  fin  grand  confia 
qu'il  eut  licence  pour  affembler  gens  pour 
afieger  calais,  chap.xxix.  f  z  7 . 

Commet  les  Prélats  &  gens  ctEglife  de  tou- 
tes les  parties  du  royaume  de  France  fu- 
rent mandera  aller  à  Paris  deuers  le 
Roy  pour  l'vnion  defainBe  Egltfe,  cha- 
pitre xxx.  fiS. 


Comment  les  Liégeois  déboutèrent  lean  de 
Bauiere  leur  Euefque  pource  qu'il  ne 
vouloit  eflre  promeu  O*  confacré  à  le- 
fîat de  l'EgliJè  comme  promit  l'auoit, 
chap.xxxu  fzS. 

Comment  Anthoine  Duc  de  Luxembourg 
eut  lapoffefiion  delà  Duché,  @*  depuis 
de  la  ville  de  Treèld  la  grand  defplai- 
fance  des  Liégeois,  chap.xxxtj.     fizy. 

Comment  les  ambaffadeurs  du  Pape  Gré- 
goire vindrent  à  Paris  deuers  k  Roy  (s* 
Ivniuerfité  à  tout  vnes  bulles  d'tceluy 
Pape  qui  font  déchirées  en  ce  Hure ,  cha- 
pitre xxxtij.  fzç). 

Comment  Lois  Duc  d'Orléans  eut  par  îo- 
Broy  du  Roy  fin  frère  la  Duché 'd'Ac* 
quitaine  :  Et  lors  furent  faibles  trefues 
entre  le  royaume  de  France  Q*  d 'Angle- 
terre, chap.xxxiiij .  foo. 

Comment  le  Princes  de  Galles  fils  aifnédu 
Roy  d' Angleterre  accopaigné  défis  deux 
oncles  <{jr  trefgrand  cheualerie  alla  en 
Efcoce  pour  faire  guerre,  ch.xxxv.f.50. 

Comment  Lois  Duc  d' Orléans  Jeu  l  frère  du 
Roy  de  France  charles  le  bien  aymé  fut 
mis  à  mort piteufiment  dedans  la  ville 
de  Paris  d'aguet  O*  à  penfé,  chapitre 
xxxvi.  fyi. 

Comment  la  Ducheffe  d'Orléans  &  fon  fils 
maifné vindrent  à  Paris  deuers  le  Roy 
pour  faire  plaintl  e  delà  piteufe  mort  de 
fin  feu feigneur  &  mary,  chap.xxxvij. 
fueillet  31. 

Comment  leDuc  lean  de  Bourgongne  feit 
grand  aff emblée  À  l'ijle  en  ilandrespour 
auoir  confeil  fur  la  mort  du  Duc  d'Or- 
léans &  alla  à  Amiens  &  à  Paris. cha- 
pitrexxxviij.  foi. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  feit 
probofir  deuant  le  Roy  <£?■  fon  grand 
confeil fes  exeufatios  fur  la  mort  du  defi 
fufdit  duc dOrleans,chap.xxxix.   f.51. 

Comment  le  Roy  enuoya  deuers  le  Pape  fis 
ambaffadeurs folenels,  la  refyonce  qu'ils 
eurent  &*  comment depuis  ilexcommu- 
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nia  le  Roy  &fie$  adherans,  chapitre  xl. 
fueillet  47. 

Comment  l'vniuerfté  de  Paris  feit  propofier 
deuant  le  Roy  contre  le  Pape  de  la  Lune 
O*  dupartement  du,  Roy  Lois,  &  du 
borgne  de  la  Heufie,chap.xli.       f-4-9> 

Gomment  le  duc  de  Bourgongne  fi  partit  de 
Paris  pour  le  fait  de  Liege,du  Roy  d'ifi- 
paigne  &  du  Roy  de  Hongrie  qui  eficri- 
uit  a  l'vniuerfté  de  Paris,  ch.xlij.  fi$ o . 

Comment  tous  les  Prélats  &  gens  d'Eglifie 
de  toutes  les  parties  de  France  furet  man 
dezjL  Paris ,  la  venue  de  la  Roy  ne  ,  &* 
de  la  vucheffe  d'Ot  leans,  ch.xliij.    f.$  1. 

Comment  la  vucheffe  d!  Orléans  &  fin  fis 
feirent propofier  à  Paris  a  Rencontre  du 
Duclean  de  Bourgongne  pour  la  mort 
du  duc  d'Orleans,chap  .xliiij.        f.$  z . 

S'enfuit  comment  les  conclufons  furent  fai- 
bles cotre  ledit  vue  de  Bourgongne  pour 
icelle  vucheffe  &  fin  fis ,  &*  de  la  ref- 
ponce  qui  leur  fut  faille  par  le  chancel- 
ier,chap.xlv.  f.68. 

Comment  Guy  de  Roye  Archeuefque  de 
Reims  appeUa  des  conflitutions  faibles  1 
Paris  par  l'vniuerfté  dont  ils  furet  mal 
contens,&  firent  prifonnierfon  procu- 
reur,chap.xlvi.  fl°' 

Comment  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  feit 
grand  a ff emblée  de  ges  <£ armes  pour  al- 
ler fecourir  lean  de  Bauiere  cotre  les  Lié- 
geois &  les  combattit,  ch.xlvij.     f-jj. 

Comment  le  Roy  de  irance  feit  grand  afi 
fiemblêe  a,  Paris  pour  auoir  aduis  com- 
ment on  procéder  oit  contre  le  vue  de 
Bourgongne  pour  laditle  mort  du  Vue 
d' Orléans, chap.xlviij.  f>79> 

Commet  le  deffufdit  Roy  de  France  fut  me- 
né par  les  fieigneurs  de  fin  fing  k  Tours 
en  Touraine,  &*  de  la  paix  qui  fie  feit  en 
la  ville  de  chartres  ,<o*  delà  mort  de  la 
veufue  d 'Orléans,  chxtp.xlix.       f-79- 

Comment  la  Royne  d'EJfraigrie  mourut  du- 
rant le  concile  de  Pifie  qui  lors  fie  tenoit . 
Et  du  mariage  du  Roy  de  vannemar- 


che,chap.l.  fgz. 

Comment  le  Roy  de  France  en  ce  temps  fut 
oppreffé  de  maladie ,  &  des  nopees  du 
cote  de  Neuers  a  la  damoyfelle  de  cou~ 
chy  .Et  de  laguerre  d' Aymé  de  Viry  Sa- 
uoyen,chap.li.  fgz. 

Comment  deux  champs  de  bataille  furent 
promeus  lors  a  faire  d  Paris  pre fient  le 
Roy ,  de  ï Archeuefque  de  Reims  qui  fut 
mort,  &  du  concile  de  Pi fe,ch.lij f'.S$. 

Comment  les  ambaffadeurs  de  l'vniuerfté 
de  Paris  cnuoyerent  leurs  lettres  à  leurs , 
fieigneurs  &•  maiïlres  de  ce  qui  auoit  eflé 
fait  au  deffufdit  concile, ch. lui.      fSy. 

Comment  les  contendans ,  cefl  àficauoirde 
la  Lune  O*  Benedic  furent priue^  de  la 
pap alité,  O4  des  deffences  faicles parle 
Senne  de  non  leur  obéir  en  aucune  ma- 
nière. f.Sy. 

Comment  Pierre  de  candie  cordelierfut  efi- 
leu  Euefique  de  Romme  par  les  cardi- 
naulx.  f$$. 

Comment  l' Euefique  de  Paris  treffaffa ,  des 
mariages  du  vue  de  Brabant  de  la  file 
Montagu  &  du  Roy  de  chippre,  char- 
lotte de  Bourbon,chap.liiii.  f.SS. 

Comment  le  vue  Iean  de  Bourgongne  tint 
grand  parlement  en  la  ville  de  l'ifle  en 
Flandres  fur  fies  affaires,  &  de  la  mort 
de  la  vucheffe  d'Orleans,chap.lv.  f.Sy. 

Comment  Boucicault  Marefichalde  France 
gouuerneur  de  Gènes  fut  débouté  d' icel- 
le ville  entant  quilcïloit  aile  au  mande- 
ment du  vue  de  Millan,  chap.lvi.f.90. 

Comment  les  fieigneurs  du  fing  royal  con- 
clurent enfem^le  de  faire  reformer  ceux 
qui  auoient gouuerné les  finaces  du  Roy, 
O*  la  mort  de  Montaçu, ch.lvij.   f.90. 

Comment  le  vue  Lois  de  Bauiere  etfoufa  la 
fille  du  Roy  de  Nauarrc,&  des  fieigneurs 
quifiaffemblerent  a  Paris  en  grade  mul- 
titude par  le  mandement  du  Roy,  chapi- 
tre Ivtif.  fyz. 

Comment  le  Roy  de  France  tint  eflatroy.il 
enfin  palais  où  efioict  lesfèigneurs  defi- 
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fufdits  qui  tindrentplufieurs  grans  con- 
feilsfurles  affaires  de  fon  royaume,cha- 
pitrelix.  fi  9  5- 

Comment  grand  diffentian  fefmeut  encesl 
an  entre  le  Roy  de  Poulanne  d'vnepart, 
&  legrad  maiflre  de  Prufce  &*  fes  frè- 
res d'autre  part,  chap.lx.  f.95 . 

Comment  le  Duc  deBerry  retourna  k  Paris 

au  mandement  du  Roy ,  du  mariage  du 

fis  au  Roy  Lois ,  &  de  F aff emblée  qui 

fefeit  k  Meung  le  Chafîel,chap.lxi.  f.  ?  6. 

Comment  le  Roy  Lois  f  en  alla  en  Prouuen- 
ce&k  Boulongne  contre  le  Roy  Lance- 
lot,  &  de  la  mort  du  Pape  Alexandre 
&*  lelettton  du  Pape  Iean,cb.lxij .fiyC 

Comment  le  grand  maijlre  de  Prufce  alla  k 
grand pmffance  de  Chrefltens  au  royau- 
me de  Lituanie  pour  le  dejlruire  O*  de- 
topuler  de  tous points,ch.lxiij .      f-91> 

Comment  le  Duc  de  Berry  fen  alla  de  Taris 

en  fon  pais ,  &*  depuis  k  Angiers  ou  il 

f  allia  auec  le  Duc  d'Orléans  &r  autres 

vrinces  defonparty,chap.lxiiij .     f.yS. 

Comment  le  Duc  de  Bourbon  mourut,  O* 
du  mandement  du  Roy  e?*  des  lettres 
quenuoyeret  le  Duc  d'Orléans  &fes  al- 
lie^ aux  bonnes  villes,ch.lxv.       f.y%. 

Comment  après  les  affemblées  faicles  d'en- 

■  tre  les  vrinces  d'un  cojlé  O*  d 'autre  fut 
la  paix  faifte  entre  eux, laquelle  je  nom- 
ma la  paix  de  Vinceflre  qui  fut  lafec  ode, 
cbap.lxvi.  f.101. 

Comment  le  vingt-troifiefne  tour  de  No- 
uembre fut  faitte  à  S.Bernard  k  Taris 
vne  congrégation  par  l'vniuerjïté  ou  e- 
floient  plusieurs  vrelats  pour  îeslat  de 
l'vniuerfelie  Eglife,chap.lxvij.     fiio^. 

Comment  lefeigneur  de  Croifutprins  en  al- 
lant deuers  le  Duc  de  Berry  en  ambajfa- 
de  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  dont 
moult  deftleut  audit  Duc,  chap.lxviij. 
fueillet  \  105. 

Comment  le  Duc  d'Orléans  enuoya  fes  am- 
baffadeurs  deuers  le  Roy ,  &  depuis  luy 
efcriuitfes  lettres  lefquelles  chargeaient 


fort  le  Duc  de  Bourgongne  &>  ceux  de 
fa  partie,chap.lxix.  f.\o6. 

Comment  le  Duc  de  Bartrefyaffa  de  cefiecle: 
Et  de  l'ambaffade  que  le  Roy  enuoya  de- 
uers le  Duc  de  Bourgongne  à  tout  cer- 
taines lettres,^  autres  matières,  chap. 
Ixx.  flo7- 

Comment  le  Duc  d'Orléans  &*  fes  frères  en- 
uoyerent  lettres  deuers  le  Roy  &*  autres 
fetgneurs  :  Et  aufii  kplufieurs  bones  vil- 
les contraires  au  "Duc  de  Bourgongne , 
chap.lxxi.  f.ioS. 

Comment  les  deffufdits  frères  d  Orléans  en- 
uoyerent  leurs  lettres  de  défiances  pour 
la  première  fois  au  Duc  de  Bourgongne 
en  fa  ville  de  Douay,cbap. Ixxii.  f.114. 

Comment  le  vue  de  Bourgongne  refcriuit 
aux  enfans  d  Orléans  fur  les  deffiances 
qu'ils  luy  auoient  enuoyées  en  faifant  la 
renonce  fur  iceUes,chap.\xxïii.     /114. 

Comment  le  duc  Jean  de  Bourgongne  fut 
mal  content  de  me  f  ire  Manfart  du  Bos 
O*  des  lettres  qu'il  enuoya  au  duc  de 
Bourbon  pour  auoir  fon  aide,  chapitre 
Ixxiiii.  fiu$. 

Comment  après  la  publication  du  mande- 
ment royal  cotenant  que  nul  nef  armas! 
contre  les  deux  parties  d'Orléans  &  de 
Bourgongne  ledit  Duc  de  Bourgongne 
efcnuit  au  Baillif d'Amiens,  chap.lxxv. 

•    fueillet.  115. 

Comment  les  Tarif  ens  femeirent  en  armes 
contre  ceux  de  la  partie  d  Orléans  &  fe 
commença  k  efmouuoir  la  guerre  en  plu- 
feurs  parties  du  Royaume,  chap.  Ixxvi. 
fueillet  1I6. 

Comment  mefire  Clugnet  de  Brabant  cuida 
predre  Rethels,  &  depuis  courut  es  pais 
du  Duc  de  Bourgongne,  &  deplufieurs 
autres  tribulations, chap. lxxvii.  ^117. 

Comment  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  feit 
grand  affemblée  de  gens  d'armes  pour 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Hem 
&  y  mena  les  Flamens,  cbap.lxxviïi. 
fueillet  •  118. 

Comment 
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Comment  le  duc  de  Bourgcngne  r'affembla 
grand  compaignie  pour  aller  a  Paris, & 
des  bcs  befongnes  qui  aduindrent  durant 
le  temps  deffufdit,chap\xx\x.      f.izz. 

Comment  le  dejfufdit  duc  de  Bourgongne 
alla  de  Ponthoife  par  Melun  a  Paris  â 
puiffance  &  de  fejlat  &>  gouuernement 
du  Vue  d 'Orléans ;chap.\xxx.       /12.5. 

Comment  iceluy  T>uc  de  Bourgongne  mena 
grad puiffance  de  gens  d'armes  ou  efloiet 
les  Parifiens  deuant  la  'ville  de  S.  Clou 
contre  les  Oïleannois ,  chapitre  Ixxxi. 
fueillet  12.6. 

Comment  le  Comte  Vvaleranfut  enuoyêen 
Vallois  a  Coucy  de  par  le  Roy,zy  autres 
capitaines  en  plufieurs  lieux  contre  lef 
dits  Orleannois,cbap. lxxxii.       fizS. 

Cornent  me f ire  vhilippes  de  Seruolles  Bail- 
lifde  Vitry  afiegea  Moyennes ',  &  d'au- 
tres feigneuries  qui  furent  mifes  en  la 
main  du  Roy  par  les  officiers,  ch.Xxxxm. 
fueillet  125?. 

Commet  les  Vues  d'Acquitaine  &  de  Bour- 
gongne allèrent  conquerre  Eflampes  e> 
Vourdam  &  de  la  mort  mefire  Man- 
fart  du  Bos  &  autres  prifinniers,  chap. 
lxxxiiii.  ^130. 

Comment  plufieurs  capitaines  furent  en- 
uoye-^depar  le  Roy  fur  les  frontières  en 
diuerspaïs  contre  les  Orleannois ,  &  de 
la  deflroujfe  du  Comte  de  la  Marche, 
chap.  lxxxv.  flV' 

Comment  le  Roy  de  France  enuoyafes  am~ 
bajfadeurs  en  Angleterre  O  de  la  deli- 
urance  dufèigneur  de  Croï  &*  defes  en- 
fans  à  la  Vucheffe  de  Bourbon ,  O*  du 
Comte  Vvalleran,chap.\xxxs'\.    fi$z. 

Comment  les  Vues  de  Berry  &  d'Orléans , 
&1  autres  de  leurs  alliances  enuoierent 
deuers  le  Roy  Henry  leurs  ambaffadeurs 
&*  ce  que  depuis  en  aduint,  ch  .Ixxxvii. 
fueillet  133. 

Comment  le  Vue  Lois  de  Bauiere  fut  des 
varifiens,  débouté  &  depuis  Ces  gens  de- 
firouffe^du  Cardinal  de  Cambray ,  &* 


de  la  deffmee  du  Roy  d 'Angleterre //; ap, 
lxxxvni.  /^34« 

Comment  le  Roy  Loi s  fe partit  de  Taris  du 
fiege  de  Van  front, de  la  bataille  S.Rcmy 
auplam,&  dufegedeBellame.  Et  au- 
tres befongnes  faicles  en  ceft  an,  chapitre 

ÎXXXIX.  fitf. 

Comment  Charles  Roy  de  France  à  grand 
puijfance  Je  partit  de  varis  &  autres 
vrinces pour  aller  a  Bourges,  e>  des  let- 
tres du  Roy  d  Angleterre,^  autres  ma- 
tières, chap.  x  c.  ^137. 

Comment  la  ville  de  Veruins  fut  prinfe  de 

Clugnet deBrabant,çy*  depuis  reconqui- 

fe:£tde  la  prinfe  du  chajlel  de  Gerfies 

par  mefire  Simon  de  Cleremont,  chapitre 

xci.  /138. 

Comment  le  Roy  de  France  ouït  certaines 
nouuelles  auefes  aduerfàires  efloient  al- 
lie-^auec  fe  Roy  d'Angleterre  &  du  Cô- 
ne fable  qui  alla  a  Boulenois,  chap.xciï. 
fueillet  135?. 

Comment  le  Roy  meit  le  fege  deuant  Fon- 
tenay  &  après  a  Bourges  en  Berry ,  <&* 
des  befongnes  qui  aduindrent  durant  le 
temps  qù  il  y  fut,  chap .  x  ciii.       fi  4  o . 

Commît  le  Roy  defj'ufditfè  de/logea  &*  al- 
la a  lautre  cofléde  la  ville  a  tout  fa  puif- 
fance, cefl  àjcauoir  de  Bourges  oufefei- 
rent  les  traicle^  d'entre  les  parties,  chap. 
xciiii.  /^H2" 

Comment  après  les  befongnes  conclues  les 
feigneurs  de  la  ville  de  Bourges  allèrent 
deuers  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine , 
&  depuis  à  Auxerre,chap .  xcv.  ^143. 

Comment  le  Roy  enuoya  les  mandemens  de 
la  paix  à  fes  officiers  pour  publier  par 
toutfon  Royaume  es  lieux  accoufume^, 
O*  d'autres  matières  enfuiuans  icellcs , 
cbap.xcvï.  fl^$- 

Comment  la  guerre  fefmeut  en  Boulenois 
du  retour  du  Roy  dedans  varis, &  com- 
ment le  Vue  d'Orléans  contenta  les  An- 
glois^jr  d'autres  matières,  cbap.xcvù. 
fueillet  147. 
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Comment  le  Duc  de  Berryfut  fort  oppreffé 
de  maladie  (s*  fut  vif  te' par  la  Duché ffe 
de  Bourbon  fa  file  &*  le  Duc  de  Bour- 
gongne,^ autres  matieres,chap.xcviij. 
fueillet  147. 

Comment  le  Roy  de  France  feit gr ad  ajf em- 
blée en  la  ville  de  Paris  fur  intetïon  d'a- 
uoir  confeil  pour  reformer  Jes  officiers , 
0*  autra  befongnes, chap  .xcix.   fi  4  8 . 

Comment  le  Duc  d'Acquitaineje  courrouça 
àfon  Chancellier,  &  des  enuies  qui  fe 
meirent  entre  les  gras  fèigneurs  O*  d 'au- 
tresbefongnes,  chap. c.  /^I54« 

Comment  Henry  de  Lendaflre  Roy  d'An- 
gleterre qui  auoit  efié  très  vaillant  che- 
ualier  treffraffa  en  cejl  an,  &*  de  f allian- 
ce d'entre  luy  &  les  Princes  de  France, 
chap  ci.  /•154« 

Comment  les  officiers  efloiet  en  grande  dou- 
te de  la  prinfc  de  me f ire  Pierre  des  Ef- 
fars  e>  du  duc  de  Bar  O*  de  plufeurs 
autres  befongnes  faifles par  les  Panfies , 
chap.  cij.  f11)6- 

Comment  les  deffufdits  Parifens  feiret  pro- 
pofer  en  la  prefence  du  duc  d'Acquitaine 
O*  autres  Princes  ce  que  bon  leur  fem- 
bla  çy*  autres  cruauté^  faibles  par  eux , 
chap.ciij.  flS7- 

Comment  le  Comte  de  Vertus  fe  partit  de  Pa 
ris  O*  plufeurs  autres  nobles ,  &  au  fi 
£  aucunes  confituùons  0*  autres  man- 
demens  faits  a  la  requefe  defdits  Pari- 
Jiens.chap.ciiij.  '  f\j<). 

Comment  le  Roy  Lancelot  entra  à puiff an- 
ce  dedans  Romme ,  &  de  la  mort  mefi- 
re  laques  de  la  Rtuiere ,  O*  delà  depof- 
tion  du  Chancellier  auec  plufeurs  autres 
befongnes, chap. cv.  f.i6z. 

Comment  les  ambaffadeurs  du  Roy  &  au- 
tres Princes  retournèrent  a  Paris,  &  a- 
lorsy  allèrent  d'autres  qui  traitèrent  de 
rechief  a  Ponthoife  la  quatnefme  paix , 
chap.cvi.  f-i<>5' 

.  Comment  le  duc  d 'Acquit aine  feit  deliurer 
les  prifonniers ,  dupartement  du  Duc  de 


Bourgongne  O*  la  venue  de  plufeurs 
Princes  dedans  Paris, O*  ce  qu'ils  feiret, 
ch.cvij.  fl<>9' 

Comment  le  duc  de  Bretaignevinta  Paris, 

&  du  confeilque  le  Duc  de  Bourgongne 

tint  a  l'ifle  du  fait  du  Comte  Valeran 

O*  d'autres  diuerfes  befongnes  qui  lors 

fèfeirent,ch.cviij.  f-U2-- 

Commet  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  plu- 
feurs affemblées  pour  auoir  aduisfurfes 
affaires  doubtant  que  fès  aduerfaires  ne 
tournaient  le  Roy  cotre  luy  cequ'ilsfei- 
rent,ch.cix.  fl73* 

Comment  Lois  duc  de  Bauiëre  fe  maria  À 
Paris, &  de  ceux  qui  furent  banispour 
le  difeord  des  ducs  d'Orléans  &  de  Bre- 
taigneo*  Vautra  plufeurs  matières  en- 
futuans,ch.cx.  .  f^lA- 

Comment  le  Roy  doubtant  la  rompure  delà 
paix  feit  publier  en  fon  Royaume  nou- 
ueaux  mandemes,^  pareillement  pour 
le  fait  de  la  monnoye,  fl75* 

Commet  le  Roy  Lois  enuoya  la  file  du  duc 
de  Bourgongne .  Et  des  lettres  que  ledit 
Duc  enuoya  deuers  le  Roy  contenas  plu- 
feurs remonfrances  &  autres  matières, 
-ch.cxiij.  fll%' 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  alla  à  An- 
uersja  prinje  mefiire  lea  de  Croï  O*  au- 
tres plufeurs  gras  befongnes  qui  aduin- 
drent  en  ce  temps  deffufdtt,  chap.cxnij. 
fueillet  182. 

Comment  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne 
alla  à. puiffance  deuers  Paris  ey*  fe  lo- 
gea â  S.Denys,&  de  tout  ce  qùiladuint 
durant  ce  voyage  à  caufe  d'iceluy,  chap. 
cxv.  f.184. 

Comment  après  le  partement  dudit  duc  de 
Bourgongne  de  S.Denys  le  Roy  feit  gras 
mandemens  par  tout  fon  Royaume  pour 
aller  contre  luy, ch.cxvi.  fA%9- 

Comment  les  chaifnes  de  Taris  furent  ofées 
O*  les  varifiens  tenus  en  grand  fubie- 
Bion,  <&  des  mandemens  rpyaux  qui  de 
rechief  furent  publie^ch.cxvij .  f.194.. 

Comment 
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Comment  le  duc  de  Bourgongne  eut  grand 
parlement  auec  les  nobles  defès  pais  k 
Arras  qui  luy  promeirent  de  leferutr  co- 
tre tous Ces  aduer fair es, cb.  cxviij.f.iyj. 
Comment  le  grand  confeddu  Roy  Je  tint,0* 
aufii  commet  de  rechiefle  Duc  de  Bour- 
gongne eut  grand  parlement  auec  les  no- 
bles de  fes pais  à 'Arrcvs  qui  luy  promei- 
rent de  luy  aider  contre  tous  fes  aduer- 
Jaires,chap.cxix.  fl97- 

Comment  le  Duc  dAcquitaine  partant  de 
Paris  alla  k  Senlis  deuers  le  Roy ,  &*  de 
là  allafl  mettre  le  fiege  deuatlavillede 
Compiengne,cb.cxx.  fi*9%- 

Comment  le  Roy  &  fa  puififiance  alla  de  Co- 
piengne  a  SoiJfons.&  la  feit  afiieger  o* 
en  fin  prindrent  de  force  &  fut  du  tout 
piUiée  O*  robbée,  ch.cxxi.  f*99> 

Comment  après  la prinfe  de  Soiffons  le  Roy 
alla  k  S.Quetin  &puls  k  Peronnepour 
entrer  au  pais  dArtbois, cb.cxxij.fi  zoo. 
Comment  le  Duc  de  Bourgongne  aflijl  fes 
garnifons  en  plufieurs  lieux ,  &  le  Roy 
partant  de  Peronneauecjon  exercite  al- 
la afiieger  Bapames,ch.cxxiij.     f.zoï. 
Comment  ceux  de  la  "ville  d! Arras  Je  forti- 
fièrent k  grand puiffance  &  ardirent  0 
demollirent  plufieurs  notables  ediffices 
autour  de  la  ville,  cb.  cxxiiii.      f  202. 
Comment  Charles  Roy  de  France  après  au  il 
eut  mis  Basâmes  en  Jon  obeiffance  alla 
mettre  le  fiege  tout  k  fenuiron  de  la  ville 
dArras  &  de  la  citék  tout  fa puiffance, 
cbap.cxxv.  fizoz. 

Comment  le  duc  de  Brabant  &  la  Comtejp 
de  Hainault  vindrent  deuers  le  Roy  de- 
uant  Arrcvs  0*  traiBefét  la  paix  de  leur 
frère  le  Duc  de  Bourgongne  &•  de  fes 
pdis,ch.cxxvij.  fzo$. 

Comment  les  traifte^de  la  paix  d'Arras  fu- 
rent leu^  prefent  le  Duc  d'Acquitaine 
0  plufieurs  autres  Princes  du  fangdu 
Roy  ey  desfermens  qui fen feirent,  cba. 
cxxviij.  fizo$. 

Comment  Sagifnont  de  Bebaignefut  en  cejl 


R    VOLVME. 

an  efleu  Roy  ctAUemaigne  c^  receut  les 
fer  mens  de  la  plus  grand  partie  des  fi- 
gneurs  dupais,chap.  cxxix.         f.zoC. 
Comment  le  Roy  Lancelot fina  fa  vie,0*  du 
Roy  Lois  Jon  aduer faire  qui  enuoya  le 
~M are fchal  de  France  k  Naples  O*  au- 
tres befo  ngnes,  cb .  cxxx .  f.zo  7. 
Commet  le  Duc  de  Bourgongne  après  lepar- 
tementdu  Roy  de  deuant  Arras  allak 
puiffance  en  Bourgongne  &  autres  be- 
fongnes  qui  aduindrent  en  ce  temps,  cba. 
cxxxi.    '  f.zoS. 
Comment  le  Comte  Valeran  de  S.Polalla  k 
tout fix  cens  combatt ans  en  la  Ducbéde 
Luxembourg  0  du  Duc  d'Acquitaine 
qui  alla  k  Melun,cb. cxxxij.        f.zcS. 
Comment  le  Comte  de  Vvaruic  O*  autres 
Anglols  allèrent  au  Concile  de  Confian- 
ces &  duferuicequefeitleRoypourfon 
frère  le  duc  d' Orléans, cb  cxxxiij.fi  z  09. 
Comment  le  Roy  &  fon  grand  confeil  en- 
uoierent pour  dejlroufjer  les  gens  au  Duc 
de  Bourgongne ,  ey*  plufieurs  autres  bc- 
fongnes  qui  aduindrent  en  ce  temps,  cba. 
cxxxiiij.  fzio. 
Commet  les  ambajfadeurs  diceUe  terre  vin- 
drent k  Paris  ouïe  Roy  tint  grand  fefie 
&>  de  la  paix  qui  fut  lors  parcon fermée 
du  tout, cb  cxxxv.                     f.zio. 
Comment  les  trois  Portucralois  feiret  armes 
prefent  le  Roy  de  France  cotre  trois  Fra- 
coisjejquels  Portugalols  furent  vaincus 
par  leur  aduer fe  partie ,  chap.  cxxxvi: 
fueillet  213. 
Comment  la  paix  dArras  fut  iurée  folenel- 
lementen  laprefencedu  Roy,  0  depuis 
fut  pareillement  en  diuers  autres  lieux 
e>  pais,  chap .cxxxvij.               /^ZI4* 
Comment  ceux  de  la  communauté  de  la  vil- 
le dAmiens  furent  affemble^  pour  mrer 
0  entretenir  la  paix  dArras,  0  pa  règ- 
lement les  gens  d'Eglife,  chap .  cxxxviij. 
fueillet                                       214. 
Comment  Vvaleian  Comte  de  S.voltreffaf- 
fa  k  Tvvls  en  la  Comté  de  Cbiny ,  des 
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feigneurs  du  fang  royal  &  du  duc  de 
Bourgongne  qui  partît  de  Melun,  cbap. 
cxxxix.  f'zl5' 

Cornent  le  Roy  d'Angleterre  affembla  grand 
puijfance  pour  venir  en  France  &  des 
ambajfadeurs  qui  furent  enuoie^vers 
luy,&  la  renonce  qu'ils  eurent,  chapitre 
cxi.  ^2.15. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoia  de- 
uers  le  Duc  d'Acquitainefes  ambajfa- 
deurs,la  renonce  qu'ils  eurent,&  du  fer- 
ment  qu'il  feit, ch.cxli.  ft\C. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  feit  gras 
préparations  enfon  royaume  pour  venir 
en  France  &  des  lettres  qu'il  enuoya  À 
Pans  deuers  le  Roy  de  France,  ch.cxliï. 
fueillet  217. 

Comment  Henry  vint  a.  Hantonne,  delà 
conftiration  faitle  contre  luyparjes  ges. 
Etdufiege  qui  fut  mis  a  Harfleur  O* 
de  la  reddition  d'icelle  ville,  chap.cxXïû. 
fueillet  218. 

Comment  les  Chanoines  deS.Geryà  Cam- 
buay  eurent  grand  dtjcord  auxhabitans 
de  la  ville ,  &  de  la  guerre  que  leur  fat 
le  Duc  de  Bourgongne  a  cefle  caufè,cba- 
pitre  cxliiii.  /215?. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  grand  af 
femblée  degés  d'armes  par  toutfon  Roy- 
aume pour  refifler  a  l' encontre  du  Roy , 
Henry,  &  des  mandemens  qu'il  enuoya 
pourcefaire,ch.cx\v.  f^9- 

Comment  le  Roy  d!  Angleterre  entra  dedans 
Harfleur, des  ordonnances  qu'il  y  feit  6* 
du  voyage  qu'il  entreprint  a  venir  À  Ca- 
lais,&  du gouuernement  des  François , 
cbap.cxlvi.  f 2.1.0. 

Comment  le  Roy  de  France  &*  plufieurs  de 
fes  Princes  ejlans  auec  luy  à  Rouen  con- 
clurent en  confeil  que  le  Roy  d' Angleter- 
re feroit  combattu,  c^.cxlvii.  f.111. 
Comment  les  François  faffemblerent  à  ba- 
taillel'vn  contre  l'autre  auprès  d'A^in- 
court,  &  obtindrent  lefdits  Angloisla 
tournée,  chapxxhïii.  f.ztz. 
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Comment  plufieurs  Princes  &*  autres  nota- 
bles feigneurs  de  diuers  pais  furet  morts 
a  cejlepiteufebefongne ,  &  au  fi  les  au- 
cuns faits prifonniers,ch.  cxlix.    f.z 1 4 . 
Commet  après  le  partement  du  Roy  d'An- 
gleterre plufieurs  François  vindrent  fur 
le  champ  pour  trouuer  les  amis  du  Com- 
te de  (  harrolois  qui  les  feit  mettre  en  ter- 
re, &*  autres  matieres,ch.  cl.        f  1 1 6. 
Comment  le  dejfufdit  Roy  d'Angleterre  alla 
par  mer  en  Angleterre  ou  il  fut  ioyeufe- 
ment  receu  pour  fa  bonne  fortune.  Et  du 
Comte  de  la  Marche  qui  alla  en  Italie , 
chap.cli.  f1-1-!- 

Cornent  le  Roy  de  France  &  autres  Princes 
eurent  grand  trifteffe  pour  la  perte  de  la 
tournée  d'A^ncourt ,  du  Duc  Iean  de 
Bourgongne  &  autres  ùejongnes,  chap. 
clii.  f.ZZJ. 

Comment  les  Parifiens  &*  ceux  de  l'vniuer- 

fté  allèrent  deuers  le  Duc  d'Acquitaine 

e>*  autres  Princes  propofer  aucunes  be- 

Jongnes  de  la  mort  d'iceluy  Duc  &  du 

ConneBable,chap.c\iïu  f.izS. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  vint  a  Paris: 
le  partement  du  duc  de  Bourgongne  de 
Latgny  fur  Marne  ,  la  prinje  me  f  ire 
Marteletdu  Maifnil  &•  Ferry  de  Mail- 
ly,chap.c\ini.  fz~8- 

Comment  l'Euefque  d'Arras  feit  reuocquer 
lajentece  autres  fois  donnée  contre  mai- 
flre  Iean  Petit ,  &  la  venue  de  l'Empe- 
reur d'AUemaigne  en  la  ville  de  Paris , 
chap.clv.  fuy- 

Comment  vne  grand  taille  fut  mife  fus  par 
les  gouuerneurs  du  Roy  dont  les  Pan  fies 
furent  mal  contens  &*  autres  befongnes 
quifourdirét  à  cefle  caufè,  chapit. clvi. 
fueillet  Z30. 

Comment  ï Empereur  alla  a  Londresje  frè- 
re du  Duc  de  Cyppre  à  Paris,  la  mort  du 
DucdeBerry  &  plufieurs  ambaffades 
qui  fe  ferrent  entre  France  &  Angleter- 
re, chap.  clvii.  ^230 . 

Comment  Iennet  de  Poix  &  autres  allèrent 

fecrettement 
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fecrettement  à  faincl  Dénys  de  par  le 
Duc  de  Bourgongne  &  de  plufieurs  cbe- 
uaucbées  qui- fe  feirent  fur  Le  Royaume 
de  France, ibap.chïù.  /-^o*. 

Comment  Libons  en  Santbois  fut pillic de 
plufieurs  capitaines  quife  meirent  fus  la 
prinfe  du  cbaflel  de  Beaumont,  &•  l'af- 
fault  &  prinfe  de  Neelle  &  autres  ma- 
tières,cbap.cXxx.  f1-^- 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  multiplia 

.  fes gens  d'armes ,  le  mariage  du  feigneur 
de  laTrimouillc  &  l'armée  que  feit  le 
Vue  de  Clarence pour  Harfleur,  chx\x. 
fueillet  134. 

Comment  les  Roy  s  d'Allemaigne  &  d 'An- 
gleterre vindrent  a  calak  Le  duc  lean 
de  bourgongne  'vers  eux ,  ey  des  befon- 
.  gnes qui  fe  feirent, ch.c\xï.  /•2-34« 

Comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  alla  â 
Valenciennes  au  mandement  du  Daul- 
pbin  beau  fis  du  Comte  de  Hainault.  z$* 
lesfermens  qu'ils  feirent  l'vn  à  l'autre , 
cbap.clx'ù.  f-z35' 

Comment  le  Comte  de  Hainault  mena  fort 
beau  fis  deffufdits  a  S.  Quentin  e>*  de  la 
â  compiengne  ou  il  mourut  e>"  les  ma- 
nières qui  furent  tenues  ce  voyage,  ebap. 
clxiii.  A-35* 

Comment  ceux  de  ISfeaples  Je  rebellèrent 
contre  le  Roy  laques  comte  de  la  Mar- 
che &*  luy  feirent  guerre  &  aufiprin- 
drent  la  Rome,  &  ce  qu'il  en  aduint,  cb. 
clxiiii.  f.t^C. 

Comment  le  cote  d'I^rfet  capitaine  de  Har- 

fieur  feit  vne  ebeuauebée  au  pais  de 

caulx  &  combattu  des  François  &  de 

l'Empereur  qui  feit  le  comte  de  Sauoye 

Duc,cbap.clxv.  f2-^» 

Commet  le  Duc  Guillaume  comte  de  Hai- 
nault mourut  enfon  cbaflel  deBoucbam 
&  de  la  guerre  que  feit  lean  de  Bauiere 
À  fa  niepee  fille  dudit  Duc  Guillaume, 
çbap.clxvi.  /-2-37- 

Comment  le  duc  de  Bourçron<mc  enuoyafes 
lettres  à  plufieurs  bonnes  villes  du  Roy- 
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aumede France  contenant  l'eflatdt 
qui  gouucrnoient  le  Royaume  de  France, 
cbap.clxvïi.  f.i 

Comment  mefiire  Lois  Bourdon  fut  j , 
&  exécuté ,  &dela  Roy  ne  de  France 
qui  fut  enuoyée  à  Blois  c>  delà  .1  7  on,  1 
en  Touraine pour demourcr,  cb.clxvui. 
fueillet  139. 

Comment  me  f  ire  Raoul  de  Gaucourt  Bail- 
■lifde  Rouen  fut  mis  a  mort  par  aucuns 
de  la  communauté,  le  louuerncmmt  d'i  - 
ceux  &  de  la  venue  du  Daulpbin  audit 
lieu  de  Rouen,cb.c\xix.  /--39- 

Comment  le  Roy  trejfafja:  le  gouucrncmcnt 
des  gens  de '  compaignies,  ladeflrouffc  de 
Raimonnet  de  la  guerre  çy*  de  la  deflru- 
Bionde  Dampmartin,cb.c\xx.   /.140. 

Comment  les  gens  du  Roy  qui  efloiet  en  gar- 
nifon  à  Peronne  faifoient  forte  çiicrre 
-   aux  pais  du  Duc  de  bourgongne.  Et  pa- 
reillement le  cbaflel  de  Menuycn  &*  au  - 
très  matières ,cb.c\xxi.  f-Al- 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyafes 
ambaffadeurs  en  plufieurs  bonnes  villes 
du  Roy  pour  auoir  alliance  auec  eux ,  et 
les fermens  qui  f  en  feirent,  chap.clxxù. 
fueillet  241. 

Comment  le  Roy  Henry  d'Angleterre  re- 
tourna en  France  a  grand  puiffance  &* 
print  plufieurs  villes  et  fonere/fes ,  du 
Concile  de  Confiances  ou  fut  fait  Pape 
Martin,cbap.c\xxiii.  f.z^i. 

Comment  le  feigneur  de  canny  fut  enuoyé 
de  par  le  Roy  en  ambaffade  deuers  le  duc 
de  Bourgongne  qu'il  trouua  a  Amiens, 
et  la  reffoce  qu'il  eut  dudit  duc  ,  chapitre 
clxxiiii.  /^43- 

Com  ment  le  deffufdit  feigneur  de  canny  re- 
tourna d  Paris  defon  ambaffade  et  fut 
aceufébar  le  confèil  royal,ct  la  prouifion 
qui  fut  mifc  cotre  le  Duc  de  Bourgongne, 
chap.clxxv.  /•14~'« 

Comment  le  duc  de  Bourgongne pafj 'a  outre 
atout  fa  puiffance  vers  Paris.  Et  fe  mu- 
rent enfon  obeiffance  plufieurs  villes  et 


cfloient  auec  luy  fe  conduirent  après  la 
mort  audit  Jean  de  Bourgongne  &  des 
lettres  qu'il  feit  enuoyer  À  plufieurs  bon- 
nés  viUes,ch.  ccxiii.  JC17R 

Cornent  le  feigneur  de  Vwntagu  cfcriuita 
plufieurs  bonnes  villes  du  Roiaume ,  & 
des  Parviens  qui  refirent  ferment  nouuel 
après  la  mort  dudit  vue  de  Bourgongne , 
f/;^.ccxiiii.  fizSc. 

Comment  le  deffufdit  Daulpbinfe partit  de 
Monftreau,  la  delturance  de  ceux  qui  a- 
uoiét  ejléprins  en  la  compaigme  du  Duc 
de  Bourgongne  &  autres  matières  fui- 
uans,ch.ccxv.  fiSi. 

Comment  Philippe  Comte  de  charrolois 
feeut  la  piteufe  mort  defon  père,  le  cofeil 
qu'il  tint  fur  fes  a  ff  aires ,  &  les  trefues 
quilprint  aux  Anglois  &  autres  ma- 
tieres,cb.  ccxvi.  £281. 

Cornent  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  feit 
faire  vnferuice à  S.Vaaïl  d'Arraspour 
feu  le  Duc  leanfonpere ,  ey  autres  plu- 
fieurs  matières fuiuas,ch.ccxvn.  £182. 
Comment  mefiire  Iean  de  Luxembourg  feit 
grand  afjemblée  deges  d'armes  qu'il  me- 
na deuant  Roye  &  autres  befongnes  qui 
fefeirentencetemps,  chapitre  ccx viii. 
fueillet  283. 

Comment  les  François  &*  Bourgongnons 
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CHAPITRE      PREMIER. 


OVRCE  qu'en  mon  prologue  ay  aucunement 
touché ,  que  parleray  au  commencement  de  ce  pre- 
fent  liure  de  l'eftat  &  gouuernement  du  Roy  de  Fran- 
ce Charles  le  bié-aymé  vj.de  ce  nom:&  affin  que  plus 
plainement  il  foit  fceu  les  caufès  &  raifons  pourquoy 
les  fèigneurs  du  fàng  royal  furent  durant  fon  règne  & 
depuis  en  diuifion,  en  feray  en  ce  prefent  chapitre  au- 
cune mention .  Vérité  eft  que  le  deiTufdit  Roy  Char- 
les le  bien-aymé  fils  du  Roy  Charles  le  riche ,  com- 
mença a  régner  &fut  fàcré  a  Reims  le  dimenche  de- 
uant  la  refte  de  Touffain&s,  l'an  de  grâce  mille  trois  cens  &  quatre  vingts,  com- 
me plus  àplain  eft  declairé  au  liure  de  maiftre  Iean  Froifïàrt .  Et  n'auoit  lors  que 
quatorze  ans  d'aage:&  depuis  là  en  auât  par  aucun  temps  gouuerna  moult  gran- 
dement ion  Royaume ,  &  par  tremoble  confèil  feit  en  fon  commencement  de 
beaux  voyages ,  où  il  fe porta  &  conduit  (  félon  la  ieuneffe  )  aflez  prudentement 
&  vaillamment,  tant  en  Flandres,où  il  conquift  la  bataille  de  Rofebecquc  &  ré- 
duit les  Flamens  en  fon  obeïffance,  comme  depuis  en  la  vallée  de  Cartel  Cn:  es 
mettes  du  pays  de  là  enuiron,&  aufli  contre  le  Duc  de  Gueldrcs.  Et  depuis  hit  à 
l'Efclufè  pour  paiTer  en  Angleterre  :  pour  lefquelles  entreprinfes  fut  fort  redou- 
blé par  toutes  les  parties  du  monde  où  on  auoit  de  luy  cognoillance .  Mus  for- 
tune (qui  fouuent  tourne  fa  roiic  auffi  bien  contre  ceux  du  plus  hault  eftat  com- 
me du  moindre)  luy  monftra  de  fes  tours  :  car  l'an  mille  trois  cens  quatre  vingts 
&  douze  le  deffufdit  Roy  eut  voulenté  ôc  confcil  daller  à  puillanceen  la  ville 
du  Mans,&  de  la  pafTer  en  Bretaiçne  pour  fubiuguer  &:  mettre  en  fon  obeillan- 
ce  le  Duc  de  Brctaignc,de  ce  qu'il  auoit  tenu  &.  fauonfé  meflire  Pierre  de  Craô , 
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qui  auoit  battu  &  iniuné  dedans  Paris  à  fa  grand  defplaiiince  meÏÏire  Oliuier  de 
Cliffon  Ton  Connectable .  Auquel  voyage  luy  aduint  vne  trefpiteufe  aduenrure, 
ce  dont  ton  Royaume  eut  depuis  moult  à  fournir  :  laquelleiera  cy  aucunement 
declairée:  jafut  il  que  ce  ne  fut  pas  du  temps  ne  de  la  datte  de  cette  hiftoire .  Or 
eft  il  ainh"  que  le  Roy  deffufdit  cheuauchant  de  ladicte  ville  du  Mans  à  aller  au 
dit  pays  de  Bretaigne .  Ses  Princes  &  (à  cheualene  eftans  afTez  près  de  luy ,  luy 
print  affez  fbubdainement  vne  maladie ,  de  laquelle  il  deuint  ainf  1  comme  hors 
de  fa.  bonne  meaioire.  Et  incontinent  tollit  a  vn  de  fes  gens  vn  ef  pieu  de  guerre 
qu'il  auoit,  &  en  fent  le  varlet  au  Baftard  de  Langres  tellement  qu'il  loccilV.  Et 
après  tua  ledit  Baftard  de  Langres  &  fi  ferit  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  :  lequel 
nonobftant  qu'il  fut  armé  le  naura  au  bras ,  &  de  rechief  naurâ  le  ièigneur  de  S. 
Py:&  l'eut  mis  à  mort,à  ce  qu'il  difoit,fe  Dieu  ne  l'eut  garantyrmais  en  ce  failànt 
fe  laiiTa  cheoir  à  terre ,  &  là  fut  par  la  diligence  du  feigneur  de  Conchy  &  autres 
fes  feables  feruiteurs  prins,  &  luy  ofterent  à  granclpeine  ledit  efpieu.  Et  de  là  fut 
mené  en  ladide  ville  du  Mans  en  fon  hoftel,où  il  fut  vifîté  des  médecins:  néant- 
moins  en  y  efperoit  plus  la  mort  que  la  vie.  Mais  par  la  grâce  de  Dieu  il  fut  de- 
puis en  meilleur  eftat.Et  reuint  allez  en  fà  bonne  mémoire ,  non  telle  que  par  a- 
uant  il  auoit  eue.  Et  depuis  ce  iour ,  toute  fa  vie  durant  eut  par  plulïeurs  fois  de 
telles  occupatiôs  que  la  deuantdi&e,pourquoy  il  failloit  toujours  auoir  regard 
fur  luy  &c  gardes .  Et  pour  celle  douloureufe  maladie  perdit  toute  fa  vie  durant 
orand  partie  de  fa  bonne  mémoire,  qui  fut  la  principalie  racine  &  defblation  de 
tout  fon  Royaume:  car  depuis  ce  temps-commencerent  les  enuies  &  tribulatiôs 
.entre  les  feigneurs  de  fon  fing ,  par  ce  qu'vn  chacun  d'eux  contendoit  d'auoir  le 
plus  sjrand  gouuernement  de  fon  Royaume,  voyans  effez  clerement,  qu'il  efloit 
afTez  content  de  faire  &  accorder  ce  que  par  iceux  luy  eftoit  requis  :  Jefquels  fe 
trouuoient  vers  luy  les  vns  après  les  autres ,  &c  à  cautelle  en  abfence  l'vn  de  l'au- 
tre^ l'inclinoient  à  faire  leur  finguliere  voulenté  &  plaifir,  fans  auoir  regard  tous 
enfemble  par  vne  mefmes  délibération  au  bien  publicque  de  fon  Royaume  & 
domination .  Toutesfois  aucuns  en  y  eut  qui  affez  loyaument  f  en  acquiterent , 
dont  grandement  après  leur  mort  en  furent  recommandez.  Lequel  Roy  en  fon 
temps  eut  plufieurs  fils  &  filles:defquels  c'eft  à  fçauoir  de  ceux  qui  vefquirét  iuf- 
ques  à  aage  competant  les  noms  f'enfuiuét.  Premier  Loys  Duc  d'Acquitaine  qiù 
eut  efpoufée  la  fille  première  née  du  Duc  Iean  de  Bourgongne ,  qui  mourut  de- 
uant  le  Roy  fon  père  fans  auoir  génération.  Le  fécond  Iean  Duc  de  Tourraine , 
qui  efpoufa  la  feulle  fille  du  Duc  Guillaume  de  Bauiere  Comte  de  Hainault,qui 
pareillement  mourut  fans  génération  deuant  le  Roy  fon  père  :  le  tiers  fut  nom- 
mé Charles  qui  efpoufi  la  fille  du  Roy  Loys,&  en  eut  génération:  de  laquelle  a- 
pres  iera  faicïe  déclaration ,  ôc  fucceda  au  Royaume  de  France  après  le  trefpas 
du  Roy  Charles  fon  père.  La  première  fille  eut  nom  Yfabel  &c  fut  mariée  la  pre- 
mière fois  au  Roy  Richard  d'Angleterre ,  6c  depuis  au  Duc  Charles  d'Orléans , 
duquel  elle  delanTa  vne  fille.La  féconde  fut  nommée  Ieanne  &  fut  mariée  à  Iean 
Duc  de  Bretaigne,  duquel  elle  delaiifa  plufieurs  enfans .   La  tierce  eut  nom  Mi- 
chelle,&  eut  à  mary  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  de  laquelle  n'eut  nuls  en- 
fans.   La  quarte  fut  nommée  Marie ,  qui  fut  religieufe  à  Poiffy.   La  quinte  eut 
nom  Katherine  &:  eut  efpoufé  le  Roy  Henry  d'Angleterre:duquel  elle  eut  vn  fils 
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nomme  Henry,  qui  après  le  trefpas  de  Ton  pere  fut  Roy  dudk  Royaume  d'An- 
gleterre. Lequel  Roy  Charles  eut  tous  les  enfans  deffufdits  de  la  Royne  Ylabcl 
ion  efpoufe  fille  au  Duc  de  Bauiere  nommé  Eftiennc . 

Comment  vn  Efcuyer  d Arragon  nommé  Michel  dOrls  enuoya  en  Angleterre  lettres 
pour  faire  armes,  &  la  renonce  c^uil  eut  dvn  cheualier  dupais.        chap.    i  i  . 

V  commencement  de  ceft  an  mille  &  quatre  cens  furent 
enuoyez  au  Royaume  d'Angleterre  vues  lettres  parvncf 
cuyer  du  Royaume  d' Arragon  ,  nommé  Michel  d'Ons  : 
def  quelles  la  teneur  f  enfuit .  Au  nom  de  Dieu  &  de  la  be- 
noifte  vierge  Marie ,  de  fainct  Michel  &  de  fainet  George . 
le  Michel  d'Orispour  mon  nom  exaulcer ,  faichant  certai- 
nement la  renommée  des  proëfTes  de  cheualerie  d'Angle- 
terre ,  ay  au  iour  de  la  datte  de  ces  p  refentes  prins  vn  tronçon  de  greue  à  porter 
à  maiambe  iufques  à  tantqu'vn  cheualier  dudit  Royaume  d'Angleter%m'au- 
ra  deliuré  à  faire  les  armes  qui  f  enfuiuent .  Premièrement  d'entrer  en  pj^ce  a 
pied  &  d'eftre  armé  chacun  ainfi  que  bon  luy  femblera,&  d'auoir  chacun  fa  da- 
gue &c  fbn  efpée  fur  fon  corps  en  quelque  lieu  qui  luy  plaira ,  ayant  chacun  vne 
nache:dont  ie  bailleray  la  longueur  de  tous  les  baftons  combattans  enfuyuant  : 
c'eft  a  fçauoir  de  la  hache  dix  coups  fans  reprendre.Et  quand  iceux  dix  coups  fe- 
ront parfaits  &  que  le  iuge  dirahô ,  nous  ferirons  dix  coups  d'efpée  fins  repren- 
dre ne  partir  l'vn  de  l'autre  fans  changer  harnois .  Et  quand  le  iuge  aura  dit  hô , 
nous  viendrons  aux  dagues  &  en  ferirôs  dix  coups  fur  main.  Et  f  i  aucun  de  nous 
perdoit  ou  laiffoit  cheoir  vn'de  fes  baftons,  l'autre  pourra  faire  fon  plailir  du  ba- 
fton  qu'il  tiendra,iufques  à  ce  que  le  iuge  ayt  dit  hô  :  Et  les  armes  à  pied  accom- 
plies nous  monterons  à  cheual ,  &  fera  armé  du  corps  chacun  ainfi  qui  luy  plai- 
ra, &  aura  deux  chappeaux  de  fer  pareils .  Lefquels  ie  liureray  &  choifira  mon- 
dit  compaignon  lequel  qui  luy  plaira  des  deux  chappeaux ,  &  aura  chacun  telle 
gorgerette  qu'il  luy  plairarauec  ce  ie  bailleray  deux  felles ,  dont  mondit  compai- 
gnon aura  le  choix. Et  outre,plus  aurons  deux  lances  d'vne  longueur:  defquellcs 
lances  nous  ferons  vingt  cources  fans  reprendre  à  cheual  fur  main ,  &  pourrons 
fenr  par  deuaiit  Se  par  derrière  depuis  le  f  aulx  du  corps  en  amont .  Et  icelles  ar- 
mes de  lances  fai6tes  &c  accomplies  feront  les  armes  qui  f  enfuiuent .  C'eft  à  fça- 
uoir fil  aduenoit  que  l'vn  ou  l'autre  ne  fut  blefTé,nous  ferons  tenus  après  en  icel- 
le  iournée  mefmes  &  au  fécond  iour  après  tant  de  coups  de  lance  a  courfe  de 
cheuaux  à  trois  rengs,que  l'vn  ou  l'autre  chée  par  terre  ou  foit  bleffé,  fi  qu'il  n'en 
puiffe  plus  faire,  &  que  chacun  farme  à  (à  voulante  le  corps  &  la  tel  te:  &  les  tar- 
ges  foient  de  nerfs  èc  de  cornes,  fans  ce  qu'ils  fbient  de  fer  ne  d'acicr,ne  qu'il  y  ait 
aucune  maiftrife  :  6c  courront  lefdi&es  lances  aucc  les  felles  que  lefdits  cheuaux 
aurontjfiifins  lefdiites  armes  à  cheual  :  &  chacun  liera  &  mettra  fes  eftriers  à  fi 
voulenté  fins  faire  nulle  maiftrife.  Et  pour  adioufter  plus  grand  foy  &  fermeté  : 
ie  Michel  d'Oris  ay  feellée  cefte  lettre  du  feel  de  mes  armes .  Laquelle  lettre  fut 
faicte  &  eferipte  a  Paris  le  vendredy  vingtiefme  iour  d'Aouft  l'an  mille  quatre 
cens. Le  pourfuiuant  nommé  Aly,  à  tout  fes  lettres  fadrelTa  en  la  ville  de  Calais  ; 
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&  là  furent  icelles  veiies  par  vn  cheualier  d'Angleterre  nommé  mefTire  Ieande 
Prendregreft,  lequel  accepta  de  faire  lefdi&es  armes  ou  cas  qu'il  plairoit  au  Roy 
d'Angleterre  fon  fouuerain  feigneur:&  fur  ce  refenuit  fes  lettres  a  l'efcuyer  d'Ar- 
ragon  defTus  nommé,  defquelles  la  teneur  {'enfuit .  A  noble  homme  &  honno- 
rable  perfonne  Michel  d'Oris  Iean  de  Prendregreft  cheualier  &  familier  de  tref. 
hault  &c  puilTant  feigneur  monfeigneur  le  Comte  de  Sommerfet ,  honneur  & 
plaifance.  Plaife  vous  fçauoir  que  i'ay  ores  perfonnellement  veùes  vnes  lettres 
par  deçà  enuoyées  par  Aly  le  pourf  uiuant .  Par  lefquelles  i'entens  la  vaillance  & 
courageux  defir  d'armes  qui  font  en  vous:&  aulîi  que  vous  auezfait  veu  de  por- 
ter vne  certaine  chofe ,  laquelle  comme  vofdictes  lettres  contiennent  vous  fait 
grand  mal  à  la  iambe,&  que  vous  le  porterez  iufques  à  certain  temps:  (mon  que 
vous  foyez  deliuré  d'aucun  cheualier  Anglois  de  certaines  armes  compofées  en 
vodi&es  lettres ,  moy  defirant  honneur  &  plaifance  comme  gentil-homme  de 
tout  mon  pouoir  ay  ou  nom  de  Dieu,  de  la  benoifte  vierge  Marie ,  de  monfei- 
çneur  S.  George  &z  de  S.  Andioine  acceptée ,  &  accepte  voftre  requefte  telle  & 
«n  la  meilleure  manière  que  vofdi&es  lettres  le  côtiennent,  tant  pour  vous-aifîer 
de  la  peine  &  du  mal  que  vous  foufîrez  comme  pource  que  i'ay  longuement  dé- 
liré d'auoir  aucun  accointance  auec  aucun  noble  &  vaillant  de  la  partie  de  Fran- 
ce,affin  d'apprendre  aucune  chofe  appartenante  à  honneur  d'armes. Mais  toutcf- 
uoyes  qu'il  plaife  à  mon  fouuerain  feigneur  le  Roy  de  fa  grâce  efpeciale  de  moy 
donner  congé  de  le  faire,foit  deuant  luy  &  fa  prefence  royalle,en  Angleterre  ou 
autrement  à  Calais  par  deuant  mondit  feigneur  le  Comte  de  Sommerfet .  Et  en 
outre  pource  que  vofdides  lettres  font  mention  que  vous  porterez  chappeaux  : 
defquels  voftre  compaignon  choifira  lequel  qu'il  luy  plaira, &  aura  chacun  telle 
gorgerette  qu'il  luy  plaira.  Vous  plaife  fçauoir  que  pource  que  ne  voudroye  que 
par  aucune  f  ubtilité  de  ma  partie  d'vne  pièce  de  harnois  ne  d'autre ,  le  fait  par 
vous  entreprins  peuft  aucunement  eftre  deftourbé  ou  delayé:à  mon  femblant  ie 
vueil,fil  vous  plaift,  que  vous  apportez  deux  gorgieres  pareilles  &  deux  chap- 
peaux:ou  autrement,  fe  vous  voulez ,  ie  porteray  deux  chappeaux  &  deux  gor- 
gerettes  d'vne  façon  de  quoy  vous  aurez  femblablement  le  choix  :  &  vous  pro- 
mets en  bonne  foy  que  loyaument  ie  mettray  &  feray  diligence  à  mon  pouoir 
deuers  meffeigneurs  mes  amis  &  de  moymefmes  d'impetrer  ledit  côgé.  A  quoy 
i'ay  efpoir  en  Dieu  que  ie  ne  fauldray  pas.  Et  de  ce  auec  du  iour  &  lieu,  où  lefdi- 
<5tes  armes  fe  feront  f'il  eft  le  plaifir  du  Roy  noflre  fire  (comme  dit  eft  )  i'eferiray 
au  capitaine  de  Boulongne  dedans  le  iour  de  la  Tiphaine  prochain  venant  au 
plus  toft  que  faire  fe  pourra:affin  que  de  mon  entête  &c  voulenté  ayez  &  puiffez 
naftiuement  eftre  certimé  ht  de  la  voulenté  de  mon  cueur  en  cefte  partie.  No- 
ble honnorable  &  vaillant  feigneur  ie  prie  à  celuy  qui  eft  fondeur  de  tous  biens , 
qu'il  vous  oclxoye  ioye,  hôneur  &  plaifance  auec  tous  biens  que  vous  voudriez 
a  voftre  dame.  A  laquelle  ie  vous  prie  que  ces  prefèntesme  puiffent  recomman- 
der,foubs  mô  feel.  Efcript,à  Calais  l'vnziefme  iour  de  Iuing  an  deffufdit.  Depuis 
lefquelles  lettres  deffufdictes  enuoyées  audit  efcuyer  d'Arragon ,  pource  qu'ice- 
luy  cheualier  n  auoit  pas  allez  briefue  refponce,&  que  la  befongne  fut  par  long 
temps  délayée  luy  referiuis  autres  lettres  de  rechief  dont  la  teneur  f  enfuit.  A  ho- 
norable home  Michel  d'Oris  Iean  de  Predregreft  cheualier  filut .  Comme  pour 
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vousaifierdelapenancequevous  aucz  foufFertc  &foufhczde  porter  le  tron- 
çon de  çfefue,ie  vous  ay  ottroye  àdehurerdes  armes  que  vous  auez  vouées:dei- 
quelles  la  mention  eft  faidte  en  voz  lettres  feellées  du  feel  de  voz  armes:  &  lu. 
ay  tout  fait  qu'à  ma  pourfuite  auec  l'aydc  de  mes  amis  &icignciir,  que  le  Roy 
mon  trefTouuerain  tk.  lige  fcigneur  le  m'a  ordonné ,  &  lur  ce  ordonné  excellent 
&  puiflant  fcigneur  monfèigneur  de  Sommerfet  fon  frère  capitaine  de  Calais  a 
eftre  noftre  iuge  comme  elcrit  vous  ay  par  Aly  le  pourf  muant .  Par  mes  lettres 
portans  datte  du  premier  iour  de  Ianuier  dernier  paffé ,  &  lefquelles  vous  pouez 
bien  auoir  veiies  en  deu  &c  foufhfant  temps.  Sicommc  il  peut  apparoir  parles  let- 
tres de  noble  &  puiflant  homme  le  fcigneur  de  Gaucourt  Chambellan  du  Roy 
de  France,portans  datte  du  xx.  iour  du  mois  de  Ianuier  :  lefquelles  contiennent 
qu'à  vous  mefmes  il  a  lefdictes  lettres  enuoyées  pour  vous  hafter  de  venir  par 
deçà .  Parquoy  pouez  bien  entendre  que  le  iour  de  l'accompliffement  de  nofdi- 
6tes  lettres  fera  au  premier  lundy  du  mois  de  May  prochain  venant:  car  ainfi  fut 
il  appoinc-te  par  le  Roy  noftre  (ire  fur  la  pourfuite  de  madide  nnpetration .  Et 
ainfi  il  me  conuient  tenir ,  fur  quoy  pource  qu'il  a  pieu  à  iceluy  fcigneur  le  Roy 
pour  autres  plus  hautes  caufès  &  matières ,  touenans  &c  regardans  le  fait  de  fa 
royalle  exceflence,auoir  ordonné  monfèigneur  fon  frère  en  autres  parties  audit 
iour:il  luy  a  pieu  auoir  tant  fait  a  l'humble  fupplication  de  moy  ôc  pour  côtem- 
plation  de  mefdits  feigneurs  &c  amis  de  lignaige,  pour  tenir  ladidte  îournée  &  e- 
ftre  noftre  iuge,  il  a  commis  &  député  fon  coufin  de  mon  treshonnoré  feigneur 
monfèigneur  Hue  Lutrellier  lieutenant  de  mondit  feigneur  de  Sommerfet  audit 
lieu  de  Calais:  &  pource  fuis  venu  preft  pour  accomplir  lefHicïes  armes  au  plai- 
fir  de  Dieu,  de  faincl:  George  &  de  S.  Anthoine,  efperant  que  de  voftre  partie  & 
l'aifèment  6c  l'allégeance  de  voftrediâ:e  penance ,  vous  y  ferez  aufïi  prefent  &  a 
icelle  ententerie  vous  enuoye  faufeonduit  pour  quarante  perfonnes  &  autant  de 
cheuatixiautre  chofe  pour  prefent  ne  fçay  que  ref  crire,car  vous  fçauez  affez  qu'il 
appartiçnt  à  voftre  honneur. Si  prie  au  Dieu  d'Amours  qu'ainfi  comme  vous  dé- 
lirez l'amour  de  ma  dame  la  voftre ,  il  ne  vous  l'ait  de  voftredidte  venue .  Elcrit 
audit  lieu  de  Calais  foubs  le  féel  de  mes  armes  le  fècôd  iour  de  Ianuier  l'an  mille 
quatre  cens . 

S 'enfuit  la  tierce  lettre  du  cheualier  Anglois  enuoyée  à  ïefcuyer  d'Arragon . 

Honnorable  homme  Michel  d'Ons:Iean  de  Prendreereft  cheualier 
y  falut  :  Il  vous  plaife  bien  eftre  en  remembrance  que  de  par  vous  fu- 
'  rent  enuoyez  par  deçà  vnes  lettres  par  Aly  le  pourf  uiuant  generalles 
&  vniuerf  elles  addreflans  a  tous  cheualiers  Anglois  eferites  à  Pans 
le  vendredy  xxvij .  iour  de  May  l'an  mille  quatre  cens ,  feellées  du  CéA  de  voz  ai- 
mes .  Et  auffi  ne  deuez  vous  pas  oublier  la  refponce  que  ie  feis  aufdi&es  lettres , 
comme  au  cheualier  du  pays  d'Angleterre  à  qui  elles  vindrent  premièrement  à 
cognoiflance-.de  laquelle  refponce  &  de  ce  que  depuis  f  en  eft  enfuiuy,ie  vous  ay 
cfciït  la  fubftance  par  mes  lettres  feellées  de  mes  armes ,  portant  datte  du  penul- 
time  iour  d'Auril  dernier  paffé.  Et  aufti  vous  enuoyay  faufeonduit  bon  &:  fufri- 
fàntpour  venir  par  deçà,  accomplir  l'entente  de  vofdicïes  lettres  vniuerfelles:  fi- 
comme  efdicles  miennes  dernières  lettres  eft  piaillement  côtenu  ce  qui  f enfuie . 
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A honnorable homme  Michel  d'Oris,&c.  Surquoy  vueillez fçauoir que i'ay 
çrand  memeille .  Car  entendu  la  teneur  &  fubftance  d'icelles  mefmes  lettres  ie 
n'ay  eu  de  vous  autres  nouuelles ,  foit  de  venir  au  iour  qui  afligné  eftoit ,  ou  au- 
trement de  deùe  excufation  pour  efïbine  de  voftre  corps:  neantmoins  ie  ne  fçay 
fe  le  Dieu  d'Amours  qui  vous  enhorta  &  meit  en  couraige  de  vofdi&es  lettres 
quand  les  enuoyez,ait  en  aucune  chofe  efté  fî  defpleu  :  parquoy  il  ait  changé  fes 
conditions  anciennes,qui  fouloient  eftre  telles  que  pour  efbaudir  armes  &  à  co- 
gnoiftre  cheualerie.  Il  tenoit  les  nobles  de  fa  court  en  fi  royalle  gouuernace,  que 
pour  accroiffement  de  leur  honneur,apres  ce  qu'ils  auoient  emprins  aucuns  faits 
d'armes  ils  ne  fabfentoiét  du  pays,où  ils  auoient  fait  leurdi&e  emprinfè,  iufques 
à  tant  que  fin  en  fut  faideme  aufli  ne  faifoient  leurs  compaignons  frayer,trauail- 
ler,ne  defpendre  leurs  biens  en  vain .  Non  pourtant  que  n'y  voudroye  pas  qu'il 
trouuaft  celle  deffaute  en  moy ,  fi  qu'il  eut  caufe  de  moy  bannir  de  fà  court .  le 
vueil  encores  demourer  par  deçà  iufques  au  hui&iefme  iour  de  ce  pref  ènt  mois 
de  May  preft  à  l'ayde  de  Dieu ,  de  S.George  &  de  S.  Anthoine  à  vous  deliurer , 
ainfi  que  ma  dame  &c  la  voftre  le  puifTent  fçauoir  que  pour  reuerence  d'icelles 
i'ay  voulenté  de  vous  aider  de  voftre  griefue:  qui  par  long  temps  vous  a  défaille, 
comme  vofclictes  lettres  contiennent  :  pourquoy  aufft  vous  auez  caufe  de  defî- 
rer  voftre  allégeance .  Apres  lequel  temps  fè  venir  ne  voulez ,  ie  penfè  au  plaifir 
de  Dieu  de  m'en  retourner  en  Angleterre  par  deuers  noz  dames  :  aufquelles  i'ay 
efpoir  en  Dieu  que  fera  tefgmoigné  par  cheualiers  &  efcuyers  que  ie  n'ay  en  ries 
mefprins  enuers  ledit  Dieu  d'Amoursrlequel  vueille  auoir  lefdits  ma  dame  &  la 
voftre  pour  recommandées,  fans  auoir  defplaifir  enuers  elles  pour  quelque  cau- 
fe qui  foit  aduenue.Efcrit  a  Calais  foubs  le  féel  de  mes  armes  le  fécond  iour  de 
Iuing  l'an  mille  quatre  cens  ôc  vn.  i 

S'enfuit  la  teneur  des  lettres  que  tEfcuyer  ctArragon  efcrit  au  cheualier  d'Angleterre , 
fur  lefdiftes  lettres  prochaines  précédentes. 

Trefhoble  perfonne  memre  Iean  de  Prendregrefl:  cheualier. le  Michel 
JSp  d'Oris  efcuyer  né  du  Royaume  d'Arragon,fais  à  fçauoir  que  pour  l'ar- 
"  %  dant  def  îr  ôc  courageux  vouloir  que  i'ay  eu  toufdy  &  auray  tant ,  que 
^  Dieu  me  fera  viure  d'employer  de  vfèr  mon  temps'en  armes  ainfi  que 
à  vn  chacun  gentl-homme  appartient  :  fçachant  qu'au  Royaume  d'Angleterre . 
foient  plufleurs  cheualiers  Anglois  plains  de  grand  cheualerie,  lefquels  longue- 
ment à  mon  aduis  auoient  demoure  endormis.  Pour  les  refueiller  de  leur  harde- 
ment  demonftrer,  &c  pour  auoir  d'eux  aucune  corapaignie  &  cognoifïance  l'an 
mille  cccc.prins  vn  tronçon  de  greue  à  porter  en  ma  iambe  iufques  a  tant  que  ie 
feroye  deliuré  des  armes  côtenues  en  mes  lettres,dont  la  teneur  f'enfuit.Ou  nom 
de  Dieu,&c.  Efcrit  à  Paris  le  xxvij.  iour  de  May  mille  quatre  cens .  Lefquelles 
lettres  furent  portées  par  Aly  le  pourfuiuât.  Sicomme  voz  lettres  données  à  Ca- 
lais l'vnziefme  iour  de  Décembre  le  tefmoignent:  defquelles  afrin  que  ma  refpô- 
ce  à  icelle  puiffe  mieux  conuenir,la  teneur  f  enfuit.  A  noble  homme,honnorable 
perfonne  Michel  d'Oris,&c.  Du  contenu  au  commencement  defdictes  lettres , 
ie  vous  remercie  de  ma  part  tant  que  ie  puis  de  ce  que  voulez  me  deliurer  de  la 
peine  en  quoy  ie  fuis,ainfi  qu'en  voz  gracieufes  lettres  monflrez  femblant:pour- 
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ce  qu'en  icelles  voz  lettres  vous  maintenez  que  vous  auez  long  temps  defiré  d'a- 
uoir  aucune  accointance  auec  aucun  noble  &:  vaillant  de  la  partie  de  France. 
Comme  fe  vous  voulez  ignorer  dont  ie  fuis ,  pource  vous  ay  fait  cy  defïus  affea- 
uoir  que  ie  fuis  né  du  Royaume  d'Arragon,  non  pourtant  que  ie,  &:  chacun  plus 
grand  quemoy  peut  iuftement  dire,auoir  bon  tiltre  quand  il  eft  né  du  Royaume 
de  France:  car  il  n'eft  nul  qui  peut  dire  fur  François  auoir  trouuéevillain  repro- 
che,^ choie  qu'vn  chaciï  gentil-homme  ne  peut  faire,  qui  la  vérité  en  voudroit 
dire:mais  pourtant, car  nul  preud'homme  ne  doit  denier  fbn  pays  :  &  pour  vous 
Elire  aflçauoir  que  i'ay  eu,  &  ay,&  auray  la  voulenté  tant  que  (oient  accomplies 
les  armes  declairées  en  mes  premières  lettres.  Il  eft  vray  que  ie  demourant  oudit 
Royaume  d'Airagon  emprins  le  vœu  des  armes  deffufdi&es .  Mais  voyant  que 
i' eftoye  trop  loing  des  parties  d'Angleterre  pour  pluftoft  la  chofe  accôplir ,  par- 
ty  d'illec  &  m'en  vins  a  Paris  où  ie  demouray  en  attendant  voz  nouuelles  long 
temps  deputë  ce  que  i'auoye  enuoyé  mefdidtes  premières  lettres.  Et  depuis  pour 
certaines  choies  neceflaires  touchant  mon  fouuerain  feigneur  le  Roy  d'Arragon 
me  party  de  France, 5c  m'en  retournay  en  mô  pays  très  melencolieux  &  eimayé, 
de  ce  que  ie  trouuay  delay  en  tant  de  nobles  cneualiers ,  de  fi  petit  efbattement 
que  i'auoye  deuifé:dont  n'auoye  eu  nulle  refponce,où  demouray  par  l'efpace  de 
deux  ans  pour  caufe  de  guerre  qui  eftoit  entre  mes  amis.  Puis  prins  congé  à  mé- 
dit feigneur,  &  retournay  a  Paris  pour  fçauoir  nouuelles  pour  moy  acquiter  du- 
dit  fait.Et  lors  ie  trouuay  à  l'hoftel  de  môfeigneur  de  Gaucourt  a  Paris,  es  mains 
de  Iean  d'Olmedo  efcuyer  dudit  feigneur  vofdiclies  lettres ,  dont  cy  defïus  eft 
faitte  mentiomlefquelles  y  auoient  efté  apportées  après  ce  que  ie  m'en  eftoye  a.U 
lé  oudit  Royaume  d'Arragon  (  pour  quelle  occafîon  elles  furent  après  mon  dé- 
partement enuoyées  ie  n'en  dy  plusrmais  vn  chacun  y  pourra  penfer  félon  la  te- 
neur du  fait  ce  que  bon  luy  femblera)de  laquelle  lettre  ie  fuis  moult  efmerueillé, 
&  aufïi  font  plufieurs  autres  cheualiers  &  efcuyers  qui  la  teneur  en  ont  ouye  : 
confiderant  le  bon  rapport  de  voftre  cheualerie  que  tant  auez  obfèrué  les  droits 
des  armes, &:  or  endroit  les  voulez  châger  &  fans  nul  autre  traicté  n'aduis  de  par- 
tierpar  vous  melmes  auez  voulu  eflire  iuge  &  place  à  voftre  plaifir  &  aduanta- 
ge:  Laquelle  chofe  comme  chacun  peut  fçauoir  n'eft  pas  conuenable .  Et  quant 
aux  autres  lettres  qui  enfèmble  furent  trouuées  auec  les  lettres  defïus  eferites  en 
l'hoftel  de  mondit  feigneur  de  Gaucourt  à  Paris,pour  y  mieux  refpondre  i'ay  cy 
fait  enferrer  la  teneur  comme  il  f  enfuit. 

S'enfuit  la  conclu [ion  des  fécondes  lettres  de  ï Efcuyer  d'Arragon. 

R  quand  au  premier  pointl  contenu  efdicl:es  lettres ,  où  auez  voulu 
dire  qu'autres  lettres  enuoyées  m'auez,  auec  faufconduicl:  pour  accô- 
plir les  armes  là  ôc  au  iour  où  il  vous  auoit  pieu  à  voftre  aduantaige  & 
plaifir:  fçaichez  certainement  &  furmafoy  qu'oneques  autres  ne  veis 
de  vous  forts  ceftes  cy,qui  me  furent  baillées(comme  cy  defTus  eft  dit)le  xij.iour 
de  Mars,n'y  celuy  faufeonduit  oneques  ne  veis:  car  fans  doubte  fei'eiuTe  eues 
vofdictes  lettres,  vous  eufïiez  eu  aftez  toft  après  nouuelles  de  moy  &  refponce  à 
icelles:car  c'eft  la  chofe  que  plus  defire  eftre  accomplie  que  chofe  qui  fbit:&  bie 
pouez  fçauoir  que  le  trefgrand  def  îr  &  vouloir  que  i  ay  à  liurer  m'a  fait  par  deux 
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fois  venir  &;  allongier  de  mon  pays  par  deux  cens  cinquante  lieues  à  grans  fraits 
Se  defpensjcomme  chacun  peut  fçauoir .  Et  pource  qu'autresfois  &  plus  a  piain 
eidictes  lettres  me  feiftes  fçauoir ,  qu'auiez  efieu  place  a  Calais  par  deuant  noble 
&  puiiïlmt  Prince  le  Comte  de  Sommerfet:Et  après  pourtant  qu'il  eftoit  occupé 
autre  part  ainfi  que  vofdi&es  lettres  veulent  dire ,  meflire  Hue  Lutrelier  lieute- 
nant à  Calais  dudit  feigneurde  Sommerfet  pour  tenir  la  place,  fut  commis  par 
très  hault  &  puilTant  Prmce  le  Roy  d'Angleterre  voftre  fouuerainfeigneur  à  vo- 
ftre voulenté  ôc  pourfuite,(àns  mon  vouloir  feeu  ne  congé  dont  ie  fuis  moult  ei- 
merueilié  &  à  bon  droit:que  iàns  moy  auez  tant  allé  auant  comme  d'eflire  iuge 
ôz  place  &  mefmement  fi  à  voftre  fouhait .  Et  me  femble  que  de  voftre  pays  ne 
voulez  pour  riens  perdre  la  veùe:  &c  toutesfois  noz  deuanciers  les  nobles  cheua- 
liers  anciens,qui  tant  nous  ont  laiffé  de  belles  exéples  n'acquirent  oneques  grans 
honneurs  en  leur  propre  pays,ne  oneques  ne  furet  couftumiers  de  requérir  cho- 
fes  defconuenables,  car  ce  n'eft  que  pour  ellongner  les  bonnes  emprinfes.  Si  fuis 
blé  certain  qu'en  ce  cas  vous  n'ignorez  pas,que  le  deuis  du  iuge ,  du  iour  &  de  la 
place  doit  eftre  du  commun  aiîentement  des  parties  eleu  :  &  fi  1  euffe  voz  lettres 
à  temps  eùes,ie  le  vous  eulle  fait  fçauoir .  De  ce  que  vous  dictes  que  ne  fçauez  fê- 
le Dieu  d'Amours  m'a  de  foy  banny,pource  que  ie  fuis  ellongné  du  pays  de  Frâ- 
ce,où  mes  premiers  lettres  furent  eicriptes  ,ne  fil  m'a  fait  changer  mon  propos . 
le  vous  faits  afTçauoir  tout  à  certes  (ans  nulle  faintifè ,  qu  oneques  puis  que  îeuz 
ceile  chofe  encommencée  ne  changeay  mon  propos  ne  feray  tant  que  Dieu  me 
«;ard  de  mefehief  :ne  en  mon  lignaige  n'eut  oneques  homme  qui  n'ait  toufiours 
fiit  ce  que  preud'homme  èc  gentil  doit  faire.  Et  quand  viendra  à  la  iournée ,  la- 
quelle fera  a  l'ayde  de  Dieu  brief  uemét  fè  par  vous  ne  defTault:  ie  croy  qu'il  vous 
befongnera  d'auoir  meilleur  cueur ,  que  d'auoir  affaire  a  homme  de  f  on  propos 
retrait. Pourquoyie  vous  prie  que  laiifons  telles  parolles  qui  ne  peuuent  porter 
fruidtjCar  ce  n'ell  pas  fait  de  cheualerie  ne  de  gentilleffe  :  mais  penfez  au  fait  ainfî 
que  m'auez  donné  efperancerf  1  vous  faits  aiTçauoir  qu'on  ma  rapporté, que  vous 
auez  a  Calais  entré  en  place  tout  leullet  contre  moy  qui  efloye  du  fait  tout  non 
iaichant(comme  cy  deiïus  eft  dit)  &  loing  de  vous  pour  lors  par  ccc.lieùes.  Et  fi 
i'eulle  fait  femblables  armes  contre  vous ,  la  ou  pour  le  temps  de  lors  eftoye  (  ce 
que  Dieu  ne  vueille  )  ie  croy  que  les  haubergeons  ne  feulTent  froiffez  ne  les  lan- 
ces bnfées  auih  pou  comme  les  voftres  furent .  Si  euft es  lors  de  vous  mefmes  le 
pris  fans  contredit.  Et  en  vérité  ie  péfe  que  voftredicte  entreprinfe  &  iournée  ne 
fut  oneques  a  meure  délibération  de  voz  amis  conclue ,  ne  par  autres  qui  en  ont 
ouy  parler  ne  fera  ja  loùée:mais  non  pourtat  ie  ne  voudroye  que  par  femblables 
fictions  coulourées  ce  qui  a  efté  dit  &  prononcé, &  promis  par  vous,l'en  dit  que 
vous  ayez  calengé  de  parolles  fans  nul  efTecbie  vous  prie  tant  chèrement  Ôc  fi  a- 
certes  comme  ie  puis,que  vous  me  vueillez  accomplir  mefdicl:es  armes  ainfi  co- 
rne elles  font  en  mefdides  lettres  deuifées,&  que  l'en  ay  grand  defir  &  efpoir.Et 
autrement  ne  vueillez  point  tenir  le  temps  en  parollesxarie  ne  doubte  pas  que 
en  Angleterre  n'ait  plufieurs  cheualiers  qui  pieçanVeufTent  deliuré  de  ma  peine , 
le  par  vous  n  euft  efté  la  chofe  entreprinfe. Et  fur  cène  vous  exeufez  plus  par  voz 
lettres  que  vous  dictes  à  moy  auoir  enuoyées,car  i'en  fuis  tout  fins  coulpc  com- 
me cy  deifus  eft  dit .  Si  fuis  preft(fachez  de  vray  )  de  foubftemr  &  garder  mon 
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honneur: &  qu'il  n'y  a  nulle  chofe  cy  defTus  cfcnte  de  ma  part  contre  venté ,  qui 
du  contraire  me  vouldroit  charger .  Etpource  queie  nevouldroycpascftrc  fi 
importun,que  ie  deufle  choifir  le  lieu  ôc  la  place  (ans  le  vous  faire  aflairinioffre 
fe  vous  voulez  aller  deuant  treshault  ôc  trefexcellent  Prince  ôc  mon  fbuucrain 
le  Roy  d'Arragon,où  deuant  les  Roys  d'Efpaigne,  de  Portugal  ou  de  Nauarre . 
Et  fe  nuls  d'iceux  Princes  ne  voulez  cfliic  pour  plus  eftre  près  de  voftre  repaire , 
ôc  pour  non  eflongner  de  voz  marches  ôc  de  ma  dame  &  la  voftre,  à  laquelle  de 
mon pouoirievoudroye complaire.  le  fuispreft  d'aller  à  Boulongne  ôc  que 
vous  venez  a  Calais:ôc  là  où  le  capitaine  de  Calais  de  vollrc  part ,  ôc  le  capitaine 
de  Boulongne  de  ma  part:ôc  au  iours  que  ces  deux  diront  ôc  voudront  cuire  :  ie 
fuis  preft  ôc  appareillé  d'y  aller, &  vous  accomplir  lefdicïes  armes ,  ainfi  qu'elles 
font  en  mefdicîes  lettres  comprinfes  à  l'ayde  de  Dieu  ôc  de  noftre  Dame ,  de 
monfeigneur  S.Michel  ôc  monfeigneur  S. George. Et  non  pourtant  que  ie  fuis  h 
loingtam  de  mon  pays  i'attédray  voftre  refpôce  iufques  à  la  fin  du  mois  d'Aouft 
prochain  venant:  &  tandis  pour  l'honneur  de  vous  ie  ne  porteray  pas  le  tronçon 
de  greue,combien  que  plusieurs  m'ayent  enhorté  du  côtraire:  lequel  terme  paf- 
fé  fe  ie  n'ay  eu  de  voz  nouuelles ,  ie  porteray  le  tronçon  de  greue  :  ôc  feray  aller 
pourfuirmefdi&cs  premières  lettres  par  voftre  Royaume  par  tout  où  bon  me 
femblera  tant  que  i' aye  trouué  qui  me  deliure  de  ma  peine. Et  affin  que  vous  ad- 
iouftez  plus  grand  foy  aux  chofes  defïufdictes ,  i'ay  mis  à  ces  prefèntes  lettres 
le  féel  de  mes  armes  ôc  icelles  lignées  de  mon  feing  manuel ,  &  parties  par  a. b.c. 
lefquelles  furet  failles  &  efentes  à  Paris  le  iiij.iour  de  Septembre,l'an  mille  qua- 
tre cens  &  vn . 

S'enfuit  la  lettre  de  l'Efcuyer  ctArragon . 

V  nom  de  la  faincte  Trinité,  de  la  benoifte  vierge  Marie ,  de  monfèi- 
M'gneur  S.Michel  l'Ange,  &  de  monfeigneur  S.George:  ie  Michel  d'O- 
ir$  ris  efcuyer  né  du  Royaume  d'Arragon,fais  afTçauoir  à  tous  cheualiers 
'  Anglois  qui  pour  exaulcer  mon  nom  &  mon  honneur,  &  querant  ar- 
mes à  faire  :  i'ay  feeu  &  fçay  certainement  qu'il  y  a  noble  cheualerie  es  parties 
d'Angleterre  &  defîrant  d'auoir  voftre  accointance  &  d'apprendre  de  vous  les 
tours&  faits  d'armes. Si  vous  requiers  pour  l'ordre  de  cheualerie  &  pour  la  cho- 
fè  que  plus  aymez,que  vous  me  vueillez  deliurer  des  armes  qui  cy  après  fenfui- 
uent .  Premièrement  d'entrer  en  la  place  a.  pied,  &c.  tout  ainfi  qu'il  eft  contenu 
en  ces  premières  lettres  vniuerfelles.  Excepté  qu'il  auoit  eferit  en  la  fin  ainfi .  Et 
m'offre  pour  abréger  mon  fait  pour  mieux  monftrer  ma  bône  voulenté  &  fou- 
ueraine  diligence,  d'eftre  par  deuant  voftre  iuge  à  Calais  dedas  deux  mois  après 
ce  que  i'auray  receuë  voftre  refponce  f éellée  du  féel  de  voz  armes  fe  Dieu  me 
gard  d'enfoine.Et  dedans  iceux  deux  mois  ie  vous  enuoyeray  lefdits  deux  chap- 
peaux  &  d'eux  felles,ôc  la  mefure  de  tous  les  baftons  defllifdits:ôc  ie  prie  à  ecluy 
qui  par  fa  bonne  bonté  me  vouldra  deliurer ,  que  brief  fa  bonne  ôc  honnorable 
refpôce  me  face  fi  comme  i'ay  efpoir  de  l'anoir  des  nobles  dcffufdits:  toutesfois 
enuoyez  moy  faufeonduict  ôc  bon  ôc  feur  pour  toutes  chofes  qui  contre  moy 
ôc  ma  compaignic  pourroiet  venir  iufques  au  nombre  de  xxxv.cheuaux:  ôc  que 
i'aye  voftre  refponce  par  Longueuille  porteur  de  ceftes:ôc  pour  y  adioufter  plus 
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grand  foy  &:  fermeté ,  i'ay  figné  ces  lettres  de  mon  feins;  manuel  &  féelé  du  féel 
de  mes  armesdefquelles  furent  faites  à  Pans  le  premier  tour  de  Ianuier  l'an  mil- 
le cccc.&  deux. 

S'enfuit  la  quane  lettre  de  ÏEfcuyer  JArragon. 

rlff10^  N  l'honneur  de  Dieu  Père  de  toutes  chofes&dela  benoifte  vierge 
jS&M  Marie  fà  mère,  qui  me  {oit  en  ayde  &  me  vueille  par  fà  grâce  adrefîer 
^§f\  &  conforter  de  venir  a  conclusion  de  ceite  œuure  que  i'ay  emprin- 
^=*H  fe,à  tous  cheualicrs  Anglois:  le  Michel  d'Oris  né  du  Royaume  d'Ar- 
ragon ,  fais  à  fçauoir  comme  n'agueres  :  c'eft  a  fçauoir  comme  Tan  mille  quatre 
cens, comme  celuy  qui  pour  lors  vouloye  eftre  feparé  &  abftrait  de  toutes  au- 
tres cures,ayant  en  remembrance  les  treflingulieres  gloires  quenoz  deuanciers 
au  temps  iadis  receurent,parles  treiexcellentes  proëffes  qu'ils  feirent  &  moftre- 
rent  en  excercite  d'armes  :  lef  quels  confiderans  de  cueur  acquérir  aucune  noble 
loùenge  &  mérite ,  &  pour  moy  habiliter  en  aucune  chofe  digne  &  vertueufe , 
difpolày  en  mon  cueur  aucunes  armes  faire  auec  aucun  cheualier  Anglois  qui 
deliurer  m'en  voudrait  par  fa  proé'ffe:  lefquelles  armes  accepta  noble  &  honno- 
rable  perfonne  meffire  Iean  de  Prendregreft  cheualier  d'Angleterre ,  ainfi  qu'il 
peut  apparoir  par  ces  lettres  cy  après  declairées.  Et  affin  que  le  puifTe  venir  à  cô- 
clufïon  au  propos  que  ie  tiens ,  i'ay  fut  incorporer  mes  lettres  dernières  aux  let- 
tres dudit  mefïire  Iean  de  Prédregreft  n'agueres  enuoyées  :  lefquelles  toutes  les 
lettres  fur  ce  faites  d'vne  part  &  d'autre  font  comprinfes ,  def  quelles  la  teneur 
{'enfuit.  A  trefnoble  perfonne,&c.Et  puis  toutes  les  lettres  iufques  à  la  tierce  let- 
tre de  l'Efcuyer  :  lefquelles  lettres  ie  feis  renuoyer  à  Calais  par  Berry  Roy  d'Ar- 
mes pour  bailler  audit  meffire  Iean  de  Prendregreft.  Et  pource  que  ledit  herault 
en  reuenant  dudit  lieu  rapporta  luy  auoireftédit  de  par  trefpuiflant  Prince  le 
Comte  de  Sommerfet  capitaine  de  Calais ,  que  dedans  le  mois  d'Aouft  il  auoit 
enuoyé  refponce  defdi&es  lettres  a  Boulongne ,  combien  qu'il  n'ait  pas  efté  ac- 
comply:toutesf  ois  pour  l'honneur  dudit  feigneur  ôc  capitaine  de  Calais  qui  par 
fon  humilité  feftoit  chargé  de  r'enuoyer  la  refponce  a  Boulongne,ainfi  qu'il  fut 
dit  &  rapporté  dudit  Roy  d'Armes  par  faulcon  Roy  d'Armes  d'Angleterre,  & 
aufîi  pour  l'honneur  de  cheualerie.Et  pource  que  par  nulle  occafionindeuëne 
fut  dit  ou  temps  aduenir,  que  i'aye  fait  mes  pourfuites  trop  importunément,i'ay 
attendu  paffer  ledit  terme  que  la  refponce  me  deuoit  eftre  enuoy  ée  par  l'efpace 
d'vn  mois  après. Et  en  après  affin  qu'il  foit  approuué  &  chofe  notoire  à  vn  cha- 
cun ma  grâce  &  bonne  voulété  &  de  mes  lettres  a  vous  enuoyées .  Et  auffi  à  qui 
la  faute  &  coulpe  de  cefte  matière  peut  toucher ,  i'ay  fait  cy  après  inférer  mes 
dernières  lettres  à  vous  enuoyées  :  defquelles  la  teneur  f  enfuit .  Ou  nom  de  la 
faindte  Trinité,  &c.  par  icelle  côdition  que  fi  ne  me  deliurez  de  cefte  fois  ie  n'at- 
tensplus  aeferirefur  cefte  matière  quant  a  prefent  en  Angleterre  :  car  ievous" 
fçay  fi  mal  courtois  &  fi  mal  gracieux,  quand  tant  de  fois  auez  eu  &  ouy  ma  re- 
quefte  &  bonne  voulenté  tant  par  lettres  que  par  Aly  le  pourfuy uant  à  prefent 
appelle  Heugueuille  le  herault,  vous  à prefentées  de  par  moy  ou  Royaume 
d: Angleterre  en  l'an  mille  cccc.ôc  vn,  comme  de  mes  autres  pareilles  à  vous  pre- 
fentées par  Grauille  le  pourfuyuant,  faifins  métion  de  mes  premières  lettres  ge- 
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ncralJes  faictes  en  l'hoflel  de  monfeigneur  de  Gaucourt  au  Pleins  le  xij.  îour  de 
MarsTl'an  mille  cccc.  &  ij.&  comme  par  vncs  antres  lettres  a  vous  envoyées  par 
moypar  Bcrry  Roy  d'Armes  :  lesquelles  a  reccùcs  trefpuiilant  (cigneur  monici- 
e;nenrde  Sommerfèt  capitaine  de  Calais,  qui  furet  efentes  à  Paris  le  xxn.  îour  de 
Iuillet  l'a<n  mille  cccc.  &  îj.Si  qu'il  vous  pourra  apparoir  par  îcclJes ,  èc  auili  par 
riiW'iàlWrèS  lettres  eferiptes  &:  furent  autres  lettres  efcrites  à  Pans  le  xij.  lourde 
Iuirtg,rl'ùfc  mille  quatre  cens  &:  trois,  lefquelles  fbntcy  deilus  tranferiptes ,  &:  &t4 
rent  icclles  prefèntêes  par  Heugueuille  leheraultà  trefpuiilànt  Prmce  monfei- 
gneur de  Sommerfèt  capitaine  de  Calaisrde  toutes  lefquelles  lettres ie  n  ay  trou- 
uc  nul  chcualier  qui  m'ait  enuoy é  fon  féellé  félon  le  contenu  d'icelles .  Et  pour- 
tant quitremet  pourray  bien  dire  que  nulle  amitié  ne  bonne  compaignie  ie  n'ay 
trouuélà,oùyatantdefinoblecheualerie,  comme  il  y  a  ou  Royaume  d'An- 
gleterre, veu  que  ie  fuis  venu  de  fi  loingtain  pays,  pourfuiuant  en  celte  peine  par 
deux  ans  ou  enuiron,  &  m'en  fauldra  aller  ou  Royaume ,  dont  ie  fuis  fans  auoir 
accointance  de  vous ,  dont  iay  eu  &  ay  trefgrand  defir  comme  il  vous  peut  ap- 
paroir &  appert  par  mefch&es  lettres  generalles  :  &  fainfi  me  parts  de  vous  làns 
nul  effectue  vous  auray  peu  à  mercier  côfideré  la  peine  où  ie  fins  &c  ay  elle  tref- 
longuement  :  &  veu  vollrerefponce  quinze  iours  après  la  datte  de  ces  prefèntcs 
lettres,i'ay  intetion  au  plaifir  de  Dieu,de  noflre  Dame,  de  môfèigneur  S.Michel 
&  de  monfeigneur  S.  George  de  m'en  retourner  à  la  court  de  mon  trefredoubté 
fouuerain  &  lige  feigneur  le  Pvoy  d'Arragon:  &  fi  dedans  iceux  quinze  iours  me 
voulez  aucune  çhofe  referire ,  vous  me  trouuercz  en  l'hoflel  de  monfeigneur  le 
Pyeuoft  de  Paris.  Autre  choie  ne  vous  fçay  que  referire  fors  que  ie  vous  prie  qu'il 
vous  (ouuienne  de  moy ,  &  de  là  peine  en  quoy  ie  fuis  :  &c  pour  adioufler  plus 
çrand  foy  &c  fermeté  à  ces  prefentes  lettres ,  ie  les  ay  lignées  de  mô  fèino;  &  féel- 
lées  duféelderriesarmes.  Silesay  faiteferire  doubles  &  parties  Par  a.b.c.def- 
quelles  lettres  i'ay  retenu  l'vne  par  deuers  moy  .  Efcript  a  Paris  le  dixiefme  iour 
de  May  l'an  mille  cccc.&  trois. Depuis  lefquelles  lettres  Perrin  de  Loharcnt  fer- 
gent  d'armes  du  Roy  d'Angleterre,foy  difànt  cflre  procureur  en  celle  partie  du- 
dit  cheualier  Anglois,  enuoya  vnes  lettres  par  manière  de  refpôce  aucfit  efcuyer 
d'Arragon  dont  la  teneur  {'enfuit .  A  trefhoble  Efcuyer  Michel  d'Oris  :  le  vous 
fignifie  de  par  monfeigneur  Iean  de  Prendregrefl,que  fe  vous  luy  voulez  prefle- 
ment  payer  &c  reflaurer  en  mains  les  coullanges  qu'il  f eit,pour  vous  deliurer  des 
armes  contenues  en  vofdidtes  lettres  •  lefquelles  il  maintient  que  par  voflre  def- 
faut  font  encores  non  faicteSjil  vous  en  deliurera  trcsvoulentiers .  Et  autrement 
fçachez  qu'il  ne  vous  en  deliurera  en  riens,  ne  aufli  ne  fouffrira  qu'aucun  cheua- 
lier ne  efcuyer  de  par  deçà  vous  en  deliure,ne  à  ce  donne  ref ponce .  Et  pource  fe 
vous  luy  voulez  enuoyer  cinq  cens  mars  deflrelins  pour  lef  dictes  couflâges  :  Ici- 
quelles  il  dit  autant  auoir  couîlé,ie  tiens  que  n'attendrez  pas  longuement  d'eflre 
deliuré  defdictes  armes. Si  vous  confèille  par  voye  de  gentilleile,  que  ou  cas  que 
lefdictes  couflanges  vous  ne  voudriez  pfeilement  enuoyer  par  deça(comme  dit 
efl)  Vous  vous  gardez  d'aucune  chofe  fi  legieremét  parler  de  la  cheualerie  d'An- 
gleterre, comme  en  difant  que  vous  n'y  aueztrouué  chcualier  qui  vous  aiten- 
uoyé  fon  fèellé  félon  le  côtenu  de  vofdiclies  lettres  comme  vous  touchez  en  vo- 
flre dernier  eferiture.  Car  pour  certain  f'il  conuient  que  plus  auant  en  fok  parlé , 
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îe  vous  fais  bien  à  fçauoir  de  par  môfeigneur  Iean  de  Predregreft  cheualierjqu'il 
fera  trouué  preft  a  maintenir  le  contraire  en  deffence  de  fon  honneur  que  vous 
touchez  en  ce  trop  afp rement  :  fi  qu'il  fembleinoz  feigneurs  qui  de  ce  fçauent 
la  verité,car  il  en  a  fait  ce  que  preud'homme  &  gentil  doit  faire.  Et  de  ces  chofes 
m'enuoyez  la  refponce  &  voulenté  par  Ghalon  le  heratdt  porceur  de  ces  pré- 
sentes lettres  :  lefquelles  pour  adioufter  plus  grand  fby ,  Tay  féellees  &  lignées  à 
Pans,l'an  mille  quatre  cens  &  quatre: lefquelles  lettres  ainfi  enupyiéesi  dVhe  par- 
tie &c  d'autre,finablement  quant  au  faune  vint  pas  à  nul  efrecT:.  :  &  b 

Comment  les  crans  pardons  furent  a  Romme.  c  h  a  p.   i  i  i. 

N  ceft  an  furent  les  grans  pardons  a  Romme ,  aufquels  allèrent  pour 

acquérir  le  falut  de  leurs  âmes  infinies  perfonnes  de  toutes  les  parties 

de  Chreftienté:durant  lequel  temps  régna  trefgrâd  mortalité  vruuer- 

'  felle,dont  entre  les  autres  moururent  grand  multitude  de  pèlerins  al- 

lans  audit  lieu  de  Romme. 

Pour  l'an  mille  cccc.&*  vn. 

Comment  Iean  de  Mon  fort  Duc  de  Bretaigne  mourut.  Et  dupartement  de  l'Empereur 
de  Paris.  Et  le  retour  de  la  Royne  d'Angleterre.  chap.    un. 

V  commencemet  de  ceft  an  mourut  Iean  de  Monfort  Duc  de  Bre- 
taigne,auquel  fucceda  Iean  fon  fils  premier  né,  qui  auoit  efpoufé  la 
fille  du  Roy  de  France,  &  auoit  plusieurs  frères  &  fœurs .  Ouquel 
^  temps  l'Empereur  de  Conftantinoble  qui  auoit  efté  grand  efpace  de 
temps  en  la  ville  de  Pans  aux  defpens  du  Roy  de  France ,  fè  partit  à  tout  fès  gens 
&c  f  en  alla  en  Angleterre  où  il  fut  moult  honnorablement  receu  du  Roy  Henry 
&  de  fes  Princes:&  de  là  l'en  retourna  en  (on  pays .  Et  adonc  plufieurs  notables 
ambalTadeurs  par  diuerfes  fois  furent  enuoyez  de  France  en  Angleterre,  &  d'An- 
gleterre en  France  pour  traicter  principallement  que  le  Roy  d'Angleterre  voul- 
lift  renuoyer  la  Royne  Yfabel  fille  du  Roy  de  France ,  iadis  femme  du  Roy  Ri- 
chard. Et  auec  ce  la  lahTaft  iouyr  &  polfeder  du  douaire  qui  enconuenâce  luy  a- 
uoit  efté  faicl  au  traic~bé  du  mariage  :  lefquels  ambaftadeurs  après  plufieurs  trai- 
tiez en  fin  vindrét  en  côclufion,  &  fut  icelle  Royne  ramenée  en  France  par  mef- 
lire  Thomas  de  Perfy  Côneftable  d'Angleterre,  qui  auoit  enfà  compaignie  plu- 
fieurs cheualiers  &  efcuyers  dames  &  damoifelles ,  pour  icelle  compaigner .  Et 
fut  conduicte  iufques  à  vnlieu  nommé  Lolinghehen  entre  Boulongne  &  Ca- 
lais :  &  là  fut  deliurée  &  baillée  à  Vvaleran  Comte  de  S.Pol  &  capitaine  de  Pi- 
cardie:auec  lequel  eftoient  l'Euefque  de  Chartres ,  &  le  fèigneur  de  Heugueuille 
pour  la  receuoir  :  &  fi  y  eftoient  la  damoifelle  de  Montpenfier  fœur  du  Comte 
de  la  Marche, &  la  damoifelle  de  Luxembourg  fœur  dudit  Comte  de  S.Pol ,  & 
autres  dames  &  damoifelles  enuoyez  de  par  la  Royne  de  France .  Lefquels  tous 
enfemble  après  qu'ils  eurent  prins  congé  aux  feigneurs  &  dames  d'Angleterre,fe 
partirent  de  là  &  amenerét  ladide  Royne  aux  Ducs  de  Bourgongne&  de  Bbur- 
bon,qui  a  grand  côpaignie  lattendoient  fur  vn  mont  affez  près  de  là:  fi  fut  d'eux 
receue  &  bienvenue  treshonnorablement  :  &  ce  fait  la  menèrent  à  Boulongne 
&  de  là  à  Abbeuille,où  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  pour  fa  bien  venue  vn  ho- 
norable 
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norable  conuy,&  après  print  iceluy  Duc  congé  d'elle  &  retourna  en  Artois .  Et 
ledit  Duc  de  Bourbon  ôc  les  autres  qui  eftoient  à  ce  conuy  l'amenèrent  à  Pans 
deuers  le  Roy  ion  père  ôc  la  Royne  fa  mère  :  defquels  elle  Rit  recède  &  bien  ve- 
nue trefbenignement.Neantmoins  jaçoit  quelle  fut  honnorablemcnt  cnuoyéc 
(comme  dit  eft)  fi  ne  luy  fut  afïigné  aucune  rente  ne  reuenue  pour  fon  douaire , 
dont  plufieurs  Princes  de  France  n'en  furent  pas  bien  contens  dudit  Roy  d'An- 
gleterre^ defîroient  fort  que  le  Roy  de  France  fe  difpoiàft.  à  luy  faire  guerre. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  alla  en  Bretaigne  de  par  le  Roy ,  <&*  le  Duc 
d y Orléans  a  Luxembourg:  O*  du  difcord  qu'ils  eurent  enfemble.      c  h  a  p .    v . 

N  ce  mefme  an  fen  alla  en  Bretaigne  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
1  prendre  la  pofTeflîon  de  parle  Roy  de  France  pour  icelle  Duché  pour 
le  ieune  Duclequel  pays  luy  feit  tantoft  obeïfïance ,  ôc  f en  alla  vcoir 
laDuchefîevefueàNantes,  qui  eftoit  fœur  au  Roy  deNauarre:6ca- 
uoit  promis  d'efpoufer  brief  enfuiuant  le  Roy  Henry  d'Angleterre .  Et  pourtant 
ledit  Duc  de  Bourgongne  qui  eftoit  fon  oncle ,  trai&a  tant  aucc  elle  quelle  qui- 
d:afbn  douaire  à  fes  enfans  par  condition ,  quelle  deuft  auoir  chacun  an  en  re- 
,compenfàtion  d'iceluy  certaine  fomme  d'argent.  Apres  lefquels  traictez,&  qu'i- 
celuy  Duc  eut  mis  garnifons  de  par  le  Roy  en  aucunes  des  plus  fortes  places  du 
pays ,  il  fen  retourna  à  Paris  menant  auec  luy  le  defTufdit  ieune  Duc  &  fes  deux 
frères  defquels  du  Roy  ôc  de  la  Royne  furent  receuz  honnorablement.  Et  lors  le 
Duc  Loys  d'Orléans  alla  prendre  la  pofTefTion  du  gouuernemét  de  la  Duché  de 
Luxembourg  par  le  confentemet  du  Roy  de  Boëme  à  qui  elle  appartenoit,  auec 
lequel  il  auoit  eu  efpecialles  conuenances:fî  meit  garnifon  de  fes  gês  en  plufieurs 
villes  ôc  forterefTes  d'icelle  Duché ,  &  après  fm  retourna  en  France .  Et  peu  de 
temps  après  fourdit  grand  diffention  entre  iceluy  Duc  d'Orléans  &  fon  oncle  le 
Duc  de  Bourgongne:  &  tant  que  chacun  d'eux  affembla  grand  nombre  de  gens 
d'armes  autour  de  Paris  :  mais  en  fin  par  le  moyen  de  la  Royne  &  des  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourbon  fut  la  paix  faide ,  ôc  par  ainfi  fe  retrahirent  toutes  gens  es 
lieux  dont  ils  eftoient  venus, 

Comment  Clément  Duc  en  Bauierefut  eleupar  les  Electeurs  dAlemaigne  Empereur  : 
0*  depuis  fut  mené  à  grand  puijfance  à  Francquefort.  c  H  A  p.    v  1. 

'An  defTufdit  Clément  Duc  en  Bauiere  fut  eleu  parles  Electeurs  d'Al- 
lemaigne  Empereur  de  Romme,  après  ce  que  reprouué  &  depofé  fut 
_^  le  Roy  de  Boëme  iadis  Empereur .  Si  fut  mené  par  iceux  a  Francque- 
^sï3^  fort.  Et  auoit  adonc  en  fi  compaignie  bien  quarante  mille  hommes 
de  guerre  :  &  meit  le  liège  deuant  icelle  ville  qui  eftoit  a  luy  rebelle ,  là  où  il  fut 
enuiron  quarante  iours  :  durant  lequel  temps  fè  commença  entre  fès  gens  vne 
^rand  mortalité  d'epidimie,dont  il  en  mourut  bien  quinze  mille  de  fès  gens  :  en 
a  fin  defquels  quarante  iours  traidté  fefeit,  &  fe  meit  icelle  ville  de  Francque- 
fort  enlobeifTance  dudit  Empereur.Et  pareillement  fe  meirent  Coulongne,Ais 
&  plufieurs  autres  villes,&  luy  baillèrent  leurs  lettres  que  fon  élection  auoit  efté 
faicte  bien  &  deùement.Et  après  fut  courôné  en  icelle  par  l'Eueique  de  Mayen- 
ce:a  laquelle  çoronation  plufieurs  Princes  ôc  feigneurs  du  pays  feirent  grand  fe- 
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fte.  Et  y  furent  fai&es  nobles  iouftes  &  autres  efbattengens:  laquelle  fefte  pafTée, 
cnuoya  Ton  coufin  germain  Duc  de  Bauiere  père  de  la  Roy  ne  du  Royaume  de 
France  à  Paris,pour  côfermer  la  paix  entre  ledit  Empereur  &  le  Roy  de  France  : 
lequel  Duc  Eftienne  venu  audit  lieu  de  Pans ,  fut  receu  à  grand  ioye ,  tant  de  fà 
fille  la  Royne  que  des  Princes  du  fàng  royal, car  le  Roy  eftoit  pour  lors  malade . 
Et  après  qu'il  eut  fait  fa  requefte  vn  certain  iourluy  fut  fai&e  refponce  par  les 
defTufdits  fei^neurs  que  bonnement  ne  pouoient  faire  paix  au  preiudice  de  leur 
beau  coufin  te  Roy  de  Boèfîne,  qui  autresfois  auoit  èfte  efleu  &  couronné  Roy 
d'Allemaigne.  Apres  laquelle  refponce  iceluyDuc  fen  retourna  par  le  pays  de 
Hainault  en  Allemaigne  deuers  ledit  nouuel  Empereur .  Auquel  il  racompta  & 
dit  ce  qu'il  auoit  trouué  &  befongné  en  France:fi  n'en  fut  pas  bien  content,mais 
autrement  ne  le  peut  auoir.  En  après  iceluy  Empereur  auoit  propofé  d'aller  per- 
fonnellement  en  Lombardie  à  puifTance  de  gés  d'armes,pour  conquerre  les  paf- 
fa^es  &  en  enuoya  vne  partie  deuant:mais  les  gens  du  Duc  de  Millan  vindrent  à 
main  armée  contre  iceux,&:  en  occirent  &  prindrent  plufieursrentre  lesquels  fut 
pnns  meiTire  Girard  chcualier  feigneur  de  HeraucourtMarefchal  du  Duc  d'Au- 
triche &  plusieurs  autres, &  par  ainfi  fut  rompu  le  voyage  dudit  Empereur. 

Comment  Henry  de  Lenclaslre  Roy  d  Angleterre  combatif  ceux  de  Parfiaque  &  de 
Galles,qui  ef  oient  entre^en  fort  pais  O*  les  vainquit.  chap.    vu. 

Nuiron  le  mois  de  Mars  de  ceft  an  f  efmeut  grand  diffention  entre  le 
Roy  Henry  d'Angleterre ,  &  ceux  de  Parfiaque  &  de  Galles  :  auec 
lefquels  eftoient  plufieurs  Efcoçois  :  fi  entrèrent  en  grand  puifTance 
ou  pays  de  Nortnombelant:&  là  les  trouuale  defTufclit  Roy  Henry, 
qui  pour  les  combattre  auoit  fait  grad  affemblée,  mais  de  première  venue  iceux 
defconfirent  fon  auâtgarde.Et  pource,fa  féconde  bataille  n'ofa  aller  contre  eux . 
Et  adonc  le  Roy  qui  menoit  l'arrieregarde  efprins  de  grâd  vaillance,voyant  auf- 
ii  les  gens  doubtablement  affembler  à  leurs  aduerfiires,  fe  meit  &  ferit  vigou- 
reufement  dedans  la  bataille  de  fes  ennemis  :  en  laquelle  il  Ce  conduit  &  porta  fi 
cheualereufement  qu'il  fut  fceu  &  relaté  par  plufieurs  nobles  des  deux  parties 
que  ce  iour  il  occift  &  mift  à  mort  de  fa  propre  main  plus  de  xxxvj.  hommes 
d'armes .  Iaçoit-ce  qu'il  fut  par  trois  fois  a  coup  de  lance  abbatu  du  Comte  de 
Glas,&  eut  efté  pnns  ou  occis  d'iceluy  Comte ,  fi  fes  gens  ne  l'eufTent  deffendu 
&  refcous .  La  fut  occis  Thomas  de  Parfiaque  &c  Henry  fon  nepueu  prins  :  le- 
quel le  Roy  feit  tantoft  mettre  à  mort  deuant  luy,&  iceluy  Comte  de  Glas  y  fut 
pareillemét  prins  &  plufieurs  autres.  Apres  laquelle  befongné  iceluy  Roy  Hen- 
ry fè  partit  du  champ  ioyeux  de  fa  victoire  &  enuoya  en  Galles  plufieurs  de  fès 
gens  d'armes  pour  aîTieger  vne  ville  en  laquelle  eftoient  aucuns  fauorables  aux 
deffufdits  de  Parfiaque. 

Pour  îan  mille  cccc.&*  ij. 
Comment  lean  de  Vverehin  cheualier  de  grand  renom  Senefchal  de  Hainault ,  enuoya 
en  diuers  pais  lettres  par  vnfienberault  pour  faire  armes.        chat.   vin. 

Au 
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V  commencement  de  ceft  ànlcan  Vverehin  cheualier  de  grand  re- 
nom ,  Senefchal  de  Hainault  enuoya  en  diuers  pays  par  vn  fien  he- 
rault  plufieurs  lettres  aux  Cheualiers  &  efcuyers,affin  deflre  fourny  à 
faire  aucunes  armes  qu'il  auoit  entreprins  à  faire  :  def  quelles  lettres  la 
teneur  f enfuit.  A  tous  cheualiers  &  efcuyers  gentils-hommes  de  nom  &  d'ar- 
mes fans  reproche:  le  Iean  de  Vverehin  cheualier  Senefchal  de  Hainault ,  fais  à 
fçauoir  à  tous  qu'à  l'ayde  de  Dieu ,  de  noflre  Dame ,  de  monfeigneur  S.George 
&  de  ma  dame,feray  le  premier  dimenche  d'Aouft  prochain  venant  à  Conchy , 
fe  ie  n'ay  loyal  effoine ,  preft  pour  lendemain  faire  les  armes  qui  cy  après  font  ef- 
ciïtes  par  deuant  mon  trefredoubté  feigneur  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  le- 
quel m'a  accordé  la  place .  S'il  eft  adonc  gentil-homme  tel  que  deffus  eft  dit  en 
ladicte  ville,qui  accomplir  les  me  vueille  :  &  premièrement  ferons  &  le  gentil- 
homme que  accomplir  me  voudra  mon  entreprinfe  montez  à  cheual  en  (elles 
de  guerre  fans  nulle  Heure. Et  ferons  armez  par  noz  corps  comme  il  nous  plaira , 
&  aurons  targes  (ans  couuerture  ne  fourrure  de  fer  ne  d'acier ,  &  aurons  chacun 
vne  lance  de  guerre  où  ne  pourra  auoir  agrappe  ne  rondelle,  ôc  vne  efpee .  Si  a£ 
femblerons  defdictes  lances  vne  fois,&  alïiz  d'icelles  lances  ou  non  afliz:chacun 
oftera  fa  targe  à  part  luy  &  prendra  fon  efpée  fins  ayde  :  fi  en  ferons  vingt  coups 
d'eipée  fans  reprinfe,&  pourrons  à  f entrer  à  noz  corps  fil  nous  plaift .  Et  ie  pour 
l'honneur  de  compaignie  &  le  plaifir  que  le  gentil-homme  m'aura  fait  d'accom- 
plir mes  armes  &  madicte  entreprinfe ,  le  deliureray  preftement  à  pied  fè  ie  n'ay 
effoine  de  mon  corps ,  fans  ce  que  nous  prenons  ne  o  fions  luy  ne  moy  pièce  de 
harnois:mais  aurons  celuy  que  nous  aurons  porté  pour  les  efpées  à -cheual:  Sino 
que  chacun  pourra  prendre  autre  viiiere  &  alonger  fès  plac~t.es  fil  luy  plaifl  de  tel 
nombre  de  coups  d'efpée ,  &:  puis  de  dague  qu'il  m'aura  voulu  deuifer  quand  il 
m'aura  fermé  d'accomplir  ma  deffufdidte  emprinfè  :  pourtant  que  ledit  nombre 
de  coups  fe  puift  fournir  en  la  iournée,  à  telle  reprinfe  que  ie  luy  deuiferay  .  Et 
pareillemét  de  tant  de  coups  de  hache  que  deuifer  me  voudra:  mais  pour  les  ha- 
ches fe  pourra  armer  chacun  comme  il  luy  plaira .  Et  fil  aduenoit  ainfi  (  qu'il  ne 
puiffe  ja  aduenir)  qu'en  faifànt  lefdic~tes  armes  l'vn  de  nous  deux  fut  bleffé ,  tant 
que  pour  la  iournée  ne  peuffent  eftre  païfaidtes  les  armes  qui  adonc  feront  em- 
prinfès  par  nous  deux ,  l'autre  ne  fèroit  en  riens  tenu  de  l'attendre  pour  parfaire 
ainçois  fèroit  d'icelles  quitte .  Et  quand  auray  accomply  ce  que  deffus  eft  dit  ou 
que  le  iour  fera  paflé,ie(auec  l'ayde  de  Dieu ,  de  noftre  Dame ,  de  monfeigneur 
S.George  Se  de  madame)  me  partiray  de  la  deffufdicl:e  ville, fe  ie  n'ay  effoine  de 
mon  corps,pour  aller  à  monfeigneur  fàinct  Iacques  en  Galice. Et  tous  les  gentils 
hommes  de  condition  deffufdid;e,que  ie  trouueray  moy  allant  audit  voyage  & 
retournant  iufques  en  la  deffus  nommée  ville  de  Conchy,qui  me  voudront  faire 
tant  d'honneur  &  de  grâce  de  me  deliurer  de  pareilles  armes  cy  deffus  deuifées  à 
cheual:  &  me  bailler  iuge  raifonnable  fans  meilongner  de  mô  droit  chemin  plus 
de  vingt  lieùes,ne  moy  reculler  du  chemin, &  m'affermer  que  le  plaifir  dudit  iu- 
ge fbit  tel  que  lefdic~tes  armes  foient  commencées  dedans  cinq  iours  que  feray 
venu  en  la  ville,où  les  armes  fe  deuront  faire.Ie  à  l'ayde  de  Dieu  &  de  ma  dame, 
fè  ie  n'ay  loyal  effoine  de  mon  corps,  quand  ils  m'auront  accomply  mon  em- 
prinfè les  deliureray  preftement  à  pied  par  la  manière  cy  deffus  deuil èe  de  tel 
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nombre  de  coups  d'efpée ,  de  dague  &  de  hache  qu'ils  m'aurout  voulu  deuifer 
quand  ils  me  commettront  d'accomplir  ma  deiTufdi&e  emprinfe.  Etfiladue- 
noie  qu'vn  gentil-homme  &  moy  fuilions  accordez  pour  Elire  les  defîufdi&es 
armes  &  m'eufl  donné  iuge,  comme  cy  deuant  efl  deurfé ,  &  en  allant  deuers  le 
iuçe  en  trouuafTe  vn  autre  qui  me  voufifl  deliurer  pareillement  &  donner  iuge 
plus  près  de  moy  que  le  premier,i'auroye  toufdits  a  aller  premièrement  deliurer 
iceluy  qui  plus  près  iuge  me  donroit.Et  quand  ie  feroye  qui&e  de  luy,ie  retour- 
neroy e  à  l'autre  pour  luy  fournir  &  ce  qu'accordé  auriôs  enfemblc,fe  ie  n'auoye 
efloisjne  de  mon  corps. Et  aïnfi  pareillemét  faire  tout  le  voyage  durant  :  &  feray 
quicîe  pour  faire  deuant  chacun  iuge  vne  fois  lefdi&es  armes  :  &  ne  pourra  vu 
gentil-homme  faire  qu'vne  fois  auec  moy  armes  le  chemin  durant ,  &  aurons 
ballons  pareils  de  longueur  pour  faire  toutes  les  armes  qui  fe  ferôtdaquelle  lon- 
gueur bailleray  quand  en  feray  requis .  Et  feront  tous  les  coups  de  toutes  lefdi- 
d:es  armes  qui  fe  feront  férus  depuis  le  bort  des  pla&es  deflbubs  en  amont .  Et 
afhn  que  tous  gentils-hommes  qui  auront  voulété  de  moy  deliurer  puiifent  fça- 
uoir  mon  chemin :i'ay  intention  au  plaiiir  de  Dieu  de  palTer  par  le  Royaume  de 
France,  &  de  là  à  Bordeaux,&  puis  ou  pays  du  Comte  de  Foix,  ou  Royaume  de 
Nauarre,ou  Royaume  de  Caflille,&  puis  à  monfeigneur  S. laques,  &c  au  retour 
fil  plaift  à  Dieu  repalleray  par  le  Royaume  de  Portugal ,  &  de  là  ou  Royaume 
de  Valence,ou  Royaume  d'Arragon,en  Catalongne,  en  Auignon  &  puis  repa£ 
feray  par  le  deifufdit  Royaume  de  France:entendu  fe  ie  puis  par  les  deffus  nom- 
mez pays  leurement  palier  fmsauoir  empefehement  :  &  pour  toute  cette  pre- 
fente  entreprinfe,exccpté  deux  du  Royaume  de  France  &  ceux  de  la  Comté  de 
Hamault.Et  affin  que  celle  emprinfe  foit  tenue  véritable ,  i  ay  mis  le  feel  de  mes 
armes  à  celle  prelente  lettre  pour  accomplir  ce  que  defTus  efl  eferit ,  tkfigné 
de  ma  maimqui  fut  fai6le  l'an  de  l'incarnation  noflre  Seigneur  mille  quatre  cens 
&  deux,le  premier  iour  du  mois  de  Iuingdequel  Senefchal  deffus  nommé  pour 
fournir  &  accomplir  fon  entreprinf  e ,  alla  à  Conchy  félon  le  contenu  de  ces  let- 
tres par  deuant  efcntes)&  la  fut  du  Duc  d'Orléans  tref  ioyeufement  reccu:mais 
audit  iour  ne  comparut  homme  nul  pour  faire  armes  contre  luy .   Et  pourtant 
.     aucun  peu  de  iours  enfumât  fe  partit  de  la  pour  aller  au  voyage  de  S. laques  ain- 
fi  que  promis  l'auoit:  durant  lequel  voyage  il  feit  armes  en  fept  lieux  &  par  fept 
iournées  deuant  fon  retounaufquclles  armes  il  fe  porta  à  toutes  vaillamment,& 
f  i  honnorablement  que  tous  les  Princes  qui  efloient  iuges  d'icelles  armes,furent 
contens  de  fa  perfonne. 

Comment  Lois  Duc  et  Orléans  frère  dn  Roy  de  France  enuoya  lettres  au  Roy  ^Angle- 
terre pour  faire  armes:  &  la  reïfonce  qu'il  eut.  chap.    i  x. 

res  en  cefl  an  mille  quatre  cens  &  deux  Loys  Duc  d'Orléans  fre- 
Roy  de  France ,  enuoya  vnes  lettres  pour  faire  armes  au  Roy 


wl  KBS  d'Angleterre,dôt  la  teneur  fenfuit.Treshault  &  puiffant  Prince  Hen- 
^  ry  Roy  d'Angleterre:  le  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  fils&  frère  des 
Roys  de  France,Duc  d'Orléans  vous  efens  &  fais  à  fçauoir  qu'à  l'ayde  de  Dieu, 
de  la  benoille  trinké,pour  le  defir  que  l'ay  de  venir  à  honneur  l'emprinfe  que  ie 
penfe  que  vous  deuez  auoir  pour  venir  àproëffe  regardant  l'oifiueté  enquoy 

plufieurs 
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plufieurs  feigneurs  fè  font  perdus,  extraits  de  royal  lignée  quant  en  faits  d'ar- 
mes ne  f employent .  Ieuneffe  qui  mon  cueur  requiert  employer  en  aucuns  faits 
pour  acquérir  honneur  &  bonne  renommée,  me  fait  penfer  que  de  prefent  à  cô- 
mencerâfaire  meftier  d'armes  plus  honnorablement  ne  le  pourroye  acquérir 
tout  regardé,que  d'eftre  en  lieu  à  vn  iour  aduifé  tant  de  vous  comme  de  moy:  & 
en  vne  place  où  fuirions  nous  deux  accompaignez  chacun  de  fon  cofté  de  cent 
cheualiers  &  efcuyers  de  nom  &  d'armes  &  fans  aucun  reproche  :  tous  gentils- 
hommes à  nous  combattre  iufques  au  rendre .  Et  à  qui  Dieu  donra  la  grâce  d'a- 
uoir  la  victoire  le  iour  chacun  chiez  fby,  comme  fon  prifonnier  pourra  mener 
fon  compaignonpour  en  faire  fà  voulenté  :  &  fi  ne  porterons  fur  nous  quelque 
chofe  qui  tourne  à  fort  ninuocation  quelconque ,  qui  de  l'Eglife  foit  deffendu  : 
&  n'aura  traidr.  en  ladi&e  bataille  forts  que  chacun  faydera  du  corps  que  Dieu 
luy  a  prefté ,  armé  comme  bon  luy  fèmblera  tant  à  lVn  comme  à  l'autre  pour  fa 
feurté,  ayans  baftons  accouftumez:c'eft a fçauoir lance,hache,  efpée  &  dague  & 
chacun  de  tel  aduantage  comme  meftier  &  befoing  luy  fera  pour  fa  feurté,  Ôc 
pour  fon  ayder  fans  auoir  alefhes  ne  crocs ,  broches ,  poinfons ,  fers  barbelez,  a- 
guilles,poinctes  enuenimées  ne  rafbirs ,  comme  pourra  eftre  aduifé  par  gens  en 
ce  cognoiilans,ordonnez  tant  d'vne  part  comme  d'autre  auec  toutes  les  feurtez 
qui  en  ce  cas  font  necefTaires.Et  pour  venir  à  effecl:  de  celte  defirée  iournée  def- 
flifcli6te,ie  vous  faits  à  f çauoir  qu'à  l'ayde  de  Dieu ,  de  noftre  Dame  &  de  mon- 
fèigneur  S.Michel,ie  penfè  eftre(fceu  voftre  voulenté) accompaigné  du  nombre 
defîufclit  en  ma  ville  &  cité  d'Angoulefme  pour  accomplir  a  l'ayde  de  Dieu  ce 
que  dit  eft  deuant.Or  m'eft  aduis  que  le  voftre  couraige  eft  tel  queie  penfè  pour 
ce  fait  accomplir,  que  vous  pourrez  venir  iufques  à  Bordeaux ,  &c  là  es  marches 
nous  deux  nous  trouuerons  pour  outre  noftre  iournée  comme  pourra  eftre  ad- 
uifé tant  de  voz  gens  comme  des  miens  commis  à  ce ,  plaine  puiffance  ayans  de 
toutes  parts  comme  fi  nous  y  eftions  en  ce  faifànt  en  noz  propres  perfonnes .  Et 
treshaut  &  puiffant  Prince  mandez  moy  &:  faictes  fçauoir  en  ce  cas  voftre  vou- 
lenté ,  pour  accomplir  les  choies  deiTufdides  :  &  vueillez  abréger  le  temps  d'en 
mander  voftre  plaifir ,  car  ie  penfè  que  vous  pouez  fçauoir  qu'en  tout  fait  d'ar- 
mes bien  aduifé  le  plus  brief  compte  eft  le  meilleur ,  principallement  èc  general- 
lement  aux  Roys  de  Fronce,aux  Princes  &  aux  fèigneurs.Et  en  aduiiant  tant  par 
mandemens  comme  par  efcrits  en  cefte  emprinfe,n'en  pourroit  venir  entre  vous 
&  moy  qu'empefchement  de  faits  neceiTaires ,  qui  font  ou  peuuent  eftre  en  noz 
mains:  &  aflîn  que  vous  fçachez  &  cognoiftèz  que  ce  que  vous  efcrits  &  mande 
ie  vueil  accomplir  à  l'ayde  de  Dieu,ie  me  fuis  fbubs  efcrit  de  ma  propre  main,  & 
fi  ay  ieellées  du  féel  de  mes  armes  ces  prefèntes  lettres .  Efcrites  en  mon  chaftel 
de  Conchy  le  vij.iour  d'Aouft  mille  quatre  cens  ôc  deux. 

S'enfuit  la  lettre  de  reffonce  du  Roy  Henry  aux  lettres  du  Duc  d'Orléans. 

Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  &  de  France,  &feigneur 
d'Irlande,  àhault& puiffant  Prince  Loys  deValloisDuc  d'Orléans: 
vous  efcriuons ,  mandons  &  faifons  fçauoir  qu'auons  veiies  voz  lettres 
de  requeftes  d'armes  dont  la  teneur  f  enfuit .  Treshault  &  puiiîant  Prince  Hen- 
ry,&c.  Par  la  teneur  defquelles  nous  pouuons  bien  apparceuoir  à  qui  elles  f  ad- 
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drefTentineantmoins  il  eft  à  nous,  comme  eftre  pourront  entendues ,  par  ce  que 
vous  en  auez  mandémous  en  auons  grans  merueiiles  pour  les  caufes  qui  f  enfui- 
uent.  Premièrement  pour  les  tréfiles  iurées  entre  noftre  trefehier  feigneur  & 
coufin  le  Roy  Richard  noftre  dernier  predeceffeur  que  Dieu  abfolue ,  &  voftre 
feigneur  &  frère  :  lefquelles  vous  mefmes  auez  iurées  à  tenir ,  &  qui  font  affer- 
mées par  voftre  feigneur  ôc  frère  &  nous .  Secondement  pour  l'alliance  qui  fut 
parlée  entre  nous  &  vous  à  Paris ,  &  aufh*  par  les  fermens  que  vous  baillaftes  en 
noz  mains  &  es  mains  de  noz  trefehiers  cheualiers  &  efcuyers  meiTire  Thomas 
de  Spinguchen,menire  Thomas-Remparfon  &  Iean  Morbury  de  la  bonne  ami- 
tié &  alliacé  que  vous  promiftes  à  nous  tenir  :  defquelles  lettres  de  voftre  allian- 
ce féellées  de  voftre  grand  féel  la  teneur  f  enfuit.  Ludouicus,&c.  Or  puis  qu'ain- 
fi  eft  que  vous  auez  cômencé  deuers  nous  contre  raifon  parles  caufes  defludif- 
cT:es:côme  il  nous  femble  f  1  nous  foit  par  vous  enuoyé.  Nous  vous  voulons  ref- 
pôdre  en  la  manière  qui  f  enfuit:  c'eft  à  dire,  que  nous  voulons  que  Dieu  &  tout 
le  mode  fàichent  qu'il  n'a  efté  &  n'eft  noftre  intention  d'aller  contre  chofe  que 
nous  ayons  promis  en  noftre  deffault  ne  par  nous  commencé  en  voftre  perfbn- 
ne  deuers  nous. Nous  vous  priôs,mandons  &  faifons  fçauoir,  que  la  pareille  let- 
tre d'alliance  que  vous  auez  recqùe  de  nous  (  laquelle  nous  voudrions  auoir  te- 
nue fe  vous  euifiez  tenu  la  voftre)  nous  caflbns,adnullons  &  renonçons  tant  co- 
rne eft  en  nous  ôc  tenons  pour  nulle  amitié,amour,n'alliance  dorefnauant  en  vo- 
ftre deffaut:  car  il  nous  femble  que  nul  Prince ,  feigneur,  cheualiernéautrede 
quelconque  eftat  qu'il  foit, ne  doit  demander  ne  faire  armes  foubs  quelque  nul- 
le alliance  ne  amitié.  Et  vous  refpondons  à  voftredicte  lettre  de  requefte.  Com- 
bien que  confideré  la  dignité  que  Dieu  nous  a  donné ,  &  là  où  Dieu  nous  a  mis 
de  fa  bonne  grace,ne  deurions  ref  pondre  à  nul  tel  fait,f  mon  de  pareil  eftat  &  di- 
gnité que  nous  fommes  :  vous  faifons  fçauoir  que  la  ou  il  eft  contenu  en  voftre 
lettre  que  l'entreprinfe  que  vous  penfez  que  nous  deuons  auoir  pour  venir  à 
proèïTe  regardant  l'oifiueté,  &c .  Il  eft  vray  que  nous  ne  fommes  pas  tant  em- 
ployez en  armes  &  en  honneurs  comme  noz  nobles  progeniteurs  ont  efté:  mais 
Dieu  eft  trop  puiffant  de  nous  mettre  à  pourfuy  uir  leurs  faits  quand  luy  plaira , 
,  lequel  pour  toute  l'oifiueté  que  nous  auons  eu  de  fa  bonne  grâce  à  toufdis  fom- 
mes tenus  garder  noftre  honneur.  Et  quant  à  ce  que  vous  defirez  d'eftre  en  heu 
&  en  iour,  regardé  tant  de  vous  comme  de  nous  en  vne  place,où  nous  feufïions 
nous  deux  accompaignez  chacun  de  fon  cofté  de  cent  cheualiers  ôc  efcuyers  de 
nom  &  d'armes,  &c  fans  auoir  reproche  &c  gentils-hommes  à  nous  combattre 
iufques  au  rendre.  Vous  faifons  fçauoir  qu'il  n'a  efté  veu  deuant  cefte  heure  que 
aucun  de  noz  nobles  progeniteurs  Roysayt  eftéainfi  calengé  par  aucune  per- 
fonne  de  moindre  eftat  qu'il  n  eftoit  luy  mefmes,  &:  qu'il  n'auoit  mis  n'employé 
fon  corps  en  tel  fait  auec  cent  perfbnnes  ou  autre  nombre  pour  telle  caufe:  car  il 
nous  femble  que  ce  qu'vn  Prince  Roy  doit  faire ,  il  doit  faire  à  l'hôneur  de  Dieu 
&  commun  prouffit  de  toute  Chreftienté  ou  de  fon  Royaume,  &  non  pas  pour 
vaine  gloire  ne  pour  nulle  conuoitife  temporelle,&  nous  voulons  par  tout  con- 
îerueri'cftat  que  Dieu  nous  adonné.  Prins  auons  tel  propos  qu'à  quelque  heure 
qu'il  nous  plaira  &  femblera  mieux  expédient  à  l'honneur  de  Dieu,  de  nous  &c 
de  noftre  Royaume  nous  irons  perfbnnellement  en  noftre  pays  de  par  delà  ac- 
compaignez 
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compaignez  de  tant  de  gens  qu'il  nous  plaira  :  lefqucls  nous  reputons  tous  noz 
loyaux  lèruiteursjfubiects  èc  amis  pour  y  conferuer  noftre  droit  :  auquel  temps 
fe  vous  penfez  qu'il  fbit  à  faire  vous  vous  pourrez  mettre  auant  aucc  tel  nombre 
de  ç^ens  comme  mieux  vous  femblera  pour  vous  acquérir  honneur ,  en  accom- 
pliffementde  tous  voz  courageux  defirs.  Et  le  Dieu  plaift  &  noftre  Dame  ^ 
monfeigneur  S.George,  vous  ne  partirez  fans  eftre  tellement  refpondu  a  voirie 
requefte  que  vous  en  deuerez  tenir  pour  refpôdu,foit  pour  combattre  entre  noz 
deux  perfonnes  autant  comme  Dieu  vueille  fouffnr:  laquelle  chofe  nous  déli- 
rons plus  qu'autrement  pour  efcheucr  effuiion  de  fàng  Chrcftien  ou  autre  plus 
orand  nombre:&  Dieu  feait  que  voulons  que  tout  le  mode  faiche  que  cefte  no- 
ftre  refponce  ne  procède  pas  d  orgueil  ne  de  pielumptucuiete  de  cueur  mettre 
en  reproche  nul  preud'homme  qui  a  Ton  honneur  cher.  Mais  feullement  pour 
faire  abbatre  la  hautefle  de  cueur  &  furcuidance  de  ecluy  quel  qu'il  foit ,  ne  qui 
fçaitdifcemer  qu'il  eftluy  mefines. Et  fe  vous  voulez  que  ceux  de  voftre  partie 
foient  tous  fans  reproche,gardez  mieux  voz  lettres,voz  promeffes  &  voftre  fcel 
que  n'auez  fait  deuant  celle  heure .  Et  pource  que  nous  voulôs  que  vous  laichez 
queceftenoftre  refponce,  laquelle  nous  vous  efcriuons  &  mandons  procède 
de  noftre  certaine  feience ,  &  que  nous  l'accomplirons  en  noftre  droit  fe  Dieu 
plaiit .  Nous  auons  féellé  de  noz  armes  ces  preièntes  lettres .  Donne  en  noftre 
court  de  Londres  le  cinquiefme  iour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mille 
quatre  cens  <k  deux,  &  de  noftre  règne  le  quart. 

S' enfuit  la,  lettre  d'alliance  translatée  de  Latin  en  François  faicle  entre  le  Duc  d'Orléans 
O^  le  DucdcLenclafîre. 

Oys  Duc  d'Orléans  Comte  de  Vallois ,  de  Biais  &  dcBeaumont.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefèntes  lettres  verront  falut  &  dilection  :  fçauoir 
faifons  par  ces  prefèntes,  que  jaçoit-ce  que  par  ces  prefèntes  entre 
treshaut  6c  puifîant  Prince  noftre  trefehier  coufin  Henry  Duc  de 
Lenclaftre  &  Herodie,  Comte  d'Herby ,  Lincelue,  Leycheftre  &:  Northen 
prefentnous  foit  donné  dilec~tion&  arTe6tion.  Neantmoins  nous  defirans  auoir 
plus  ferme  amitié  de  alliance  enfemble,  attendu  que  nul  choie  en  ce  monde 
ne  fè  peut  à  peine  trouuer  meilleur  ne  plus  plaifant  ne  plus  proffitable  de  ce . 
Ou  nom  de  Dieu  &de  la  treffaincte  Trinité  qui  eft  trefbel  exemplaire,  de  auf- 
fî  ferme  &  eftable  fondement  &  parfiicle  charité  ôc  amitié ,  ne  fins  le  bras 
de  fa  grâce  riens  ne  fè  peut  bien  ne  proflitablement  mettre  à  fin .  Nous  en 
forme  ôc  manière  que  cefte  noftre  amitié  foit  réputée  honnorable  &  honnefte , 
fommes  venus  &venons  à  faire  enfemble  alliance  &  confédération  en  cefte  ma- 
nière.  Et  premièrement  chacun  de  nous  tient  eftre  raifbn  &  approuue  moult, 
qu'en  foient  exceptez  tous  ceux  qui  fembleront  à  chacun  de  nous  eftre  exceptez 
au  regard  &  honnefteté .  Et  pource  nous  exceptons  de  noftre  part  ceux  qui  ren- 
fuiuent.  Premièrement  noftre  treshault  &  trefpuifTant  Prince  &  mon  trefre- 
doubté  feigneur  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  monfeigneur  le 
Daulphin  fon  aimé  fils&  tous  les  autres  £ils,&  enfans  de  mondit  feigncur:mada- 
me  la  Royne  de  France  &  noz  trefehiers  oncles  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bour- 
gongne,ô^de  Bourbon  :  trefnobles  Princes  noz  trefehiers  confins  le  Roy  des 
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Rommains  ôc  de  Boefme  :  le  Roy  de  Hongrie ,  Ton  frère  &  leurs  oncles  &  Pre- 
cop  Marquis  de  Morauie,  &  aufli  tous  noz  coufîns  plus  prochains ,  &  tous  au- 
tres de  noftre  fang  prefens  &  aduenir  tant  malles  que  femelles,&  noftre  trefcher 
père  le  Duc  de  Millanja  fille  duquel  nous  auons  a  femme.  Pour  laquelle  affinité 
nous  appartient  élire  fiuorable  à  Ion  bien  &  honneur.  Et  trefnobles  Princes  noz 
trefchiers  confins  le  Roy  de  Caftille,  le  Roy  d'Efcoce  &  tous  autres  alliez  à  mô- 
dit  feigneur  :  aufquels  il  nous  fault  adhérer,  auec  mondit  feigneur  &  noftre  tre£ 
cher  coufin  le  Duc  de  Lorrain  e,le  Comte  de  Cleues ,  le  feigneur  de  CliiTon ,  & 
tous  autres  noz  vaflaux  &  obligez  par  foy  ôc  ferment:  lefquels  nous  tenons  eftre 
2;ardé  de  mal  pource  qu'ils  fe  font  donnez  à  noz  feruices  &  commandemens.  Et 
finablernent  tous  ceux  qui  font  noz  alliez ,  aufquels  il  appartient  garder  &  tenir 
les  conuenances.  Item  entre  le  Duc  de  Lenclaftre  &  nous  fera  toufiours  fins 
intermifîion  bonne  affection  de  vraye  amour  &  dile£tion,comme  doit  eftre  en- 
tre vrays  &  hôneftes  amis.  Item  chacun  de  nous  fera  toufiours  &  en  tous  lieux 
amis,  bien  vueillans  des  amis  &  bien  vueillans  l'vn  de  l'autre:  &  ennemy  aies  en- 
nemis, ainii  qu'il  commande  à  honneur  &  loiienge  de  l'vn  &  de  l'autre.  Item 
en  tous  temps  &  en  tous  lieux  &;  en  toutes  chofes  befongnes,  chacû  de  nous  ay- 
mera,pourchaiTera,  gardera  &  deffendra  le  falut,  le  bien,honneur  &  eftat  l'vn  de 
1  autre,tant  en  parolles  comme  en  faits  diligemment  &  fbngneufèment,  tant  co- 
rne faire  fe  pourra  honnorablement  &  honneftement.  Item  en  temps  &  en  cas 
de  difcord,  débat  &  de  guerre  nous  ayderons  &  deffendrôs  l'vn  l'autre  de  grand 
defir,  pure  voulenté  &  parfaicte  euure  contre  &  entiers  tous  Princes ,  fèigneurs 
&  barons,&  toute  autre  perfbnne  finguliere  communauté,college  &c  vniuerfité 
de  quelque  feigneurie,dignité  &  eftat ,  degré  &  condition  qu'ils  foient  par  tou- 
tes voyes,remedes,engins,confeulx,forces,aydes,gés  d'armes,ofts  &  autres  fub- 
fides  que  nous  pourrons  &  fçaurons  :  &  chacun  de  nous  fè  lieuera ,  refiftera  & 
combattra  contre  tous  les  aduerfàires ,  guerroyeurs  &  ennemis  de  l'autre .  Et  fy 
efforcera  de  toute  penfée ,  confeil  &  œuure  licites  &  honneftes ,  exceptez  tout 
iour(comme  dit  eft)les  deffus  nommez.  Item  les  chofes  deffufdictes  fe  feront , 
tiendront ,  garderont  &  dureront  tant  comme  les  trefues  prefentes  faidtes  entre 
mondit  feigneur  &  le  Roy  d'Angleterre  dureront:  &  fe  meilleur  paix  fe  fai6t,du- 
reront  tant  comme  icelle  paix  durera  entre  eux  fans  enf raindre .  En  tefmoing  & 
fermeté  de  ce  nous  auons  fait  faire  &  efcrire  ces  prefentes  lettres  &  y  mettre  no- 
ftre féel  pédant.  Donné  a  Paris  le  xvij  .iour  de  Iuing,l'an  de  grâce  mille  trois  cens 
quatre  vingts  &  feize. 

S'enfuit  la  féconde  lettre  du  Duc  di  Orléans  replicans  aux  premières  lettres  du  Roy  de 
Angleterre. 

fë=^M^  Ault  &  puiflant  Prince  Henry  Roy  d'Angleterre .  le  Loys  par  la  gra- 
f  fil  f  ce  de  Dieu  fils  &  frère  des  Roys  de  France,Duc  d'Orleâns:ie  vous  eC- 
|  w  £  cnpts,mande  èc  fais  fçauoir  que  i'ay  receu  en  bonne  eftraine  premier 
=£é5;iP^î>  iour  de  Ianuier  par  Enclaftre  Roy  d'armes  voftre  herault ,  les  lettres 
que  efcriptes  m'auez ,  faifans  refponce  d'aucunes  autres  lettres  que  mandées  & 
efèriptes  vous  auoye  par  Champaigne  Roy  d'armes ,  &  par  Orléans  mon  He- 
rault Ôc  ay  entendu  le  contenu  d'icelles.  Quant  à  ce  que  vous  ignorez  ou  vou- 
lez 
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lez  ignorer ,  que  vous  ne  fçauez  fe  mefdictes  lettres  f'addreffent  à  vous  voftre 
nom  y  eft,  que  preinftes  fur  fons ,  &  que  voz  Père  &c  Mère  vous  appelloient  eux 
eftans  en  vie.Se  la  dignité  que  vous  détenez ,  ie  ne  cfcnpts  pas  au  long .  le  n  ap- 
prouue  pas&ne  voudroyeen  ce  approuuer  la  manière  comment  vous  y  elles 
venus  :  mais  fçachez  de  vray  que  mefclictes  lettres  f'addrciTent  à  vous.  Quant  a 
ce  que  vous  m'auez  efeript ,  que  vous  auez  merueilles  de  la  requefte  que  ie  vous 
ay  faiâre ,  confiderez  les  trefucs  prinfes  par  mon  trefredoubté  leigneur  moniei- 
gneur  le  Roy  de  France  d'vne  part ,  &c  hault  &  puiftànt  Prince  le  Roy  Richard 
mon nepueu  &  voftre feigneur Lige derrain  trefpaffé  (Dieu fçait  par  quijdautre 
part,&  aufli  vous  dictes  que  par  vofdictes  lettres  que  pour  aucune  alliance  f  aicle 
entre  nous  deux ,  laquelle  vous  m'auez  enuoyée  de  mot  à  mot  (  ie  la  récite  pour 
les  voyans  mieux  informer  )  en  vous  remontrant  regardé  mon  propos  que  lors 
auoye  &  auray  fe  Dieu  plaift  toute  ma  vie .  Et  regardé  l'alliance ,  f e  entiers  vous 
n'euft  eu  aucun  defTault.  Premièrement,  d'auoir  entrepnns  à  l'cncontre  de  vo- 
ftre Lige  &:  ibuuerain  feigneur  le  Roy  Richard  à  qui  Dieu  pardoint ,  ce  qu'auez 
fait,  qui  eftoit  allié  de  mondit  feigneur  monfeigneur  le  Roy  de  France  tant  par 
mariage  comme  par  eferipts ,  féellé  de  leurs  ieaux  en  quoy  nous  iurafmes  ceux 
de  leur  lignage  d'vn  cofté  &c  d'autre,comme  il  appert  parles  lettres  faictes  pour 
le  temps ,  où  ils  afTemblerent  deuers  monieigneur  &  voftre  feigneur  defTufdit 
vous  en  la  compagnie  &  pluiieurs  autres  de  fon  lignage.  Et  pouez  cognoillre  & 
apparceuoir  que  mefdides  lettres  dont  vous  m'auez  enuoyé  la  coppie  :  Se  ceux 
qui  eftoient  parauant  alliez  de  moncjit  feigneur  ne  {ont  point  exceptez .  Et  f  i  po- 
uez fçauoir,fe  ce  feroit  bien  hôneife  chofe  à  moy  d'auoir  alliance  a  vous  de  pre- 
fent.Car  ou  temps  que  ie  feis  ladi&e  alliance  ie  n  euffe  cuydé  ne  penfé  que  vous 
euiïiez  fait  contre  voftre  Roy,  ce  qu'eft  cogneu  &  que  chacun  f  çait  que  vous  a- 
uez  fait.  Et  pource  que  vous  didtes  que  nul  feigneur  cheualier  de  quelque  eftat 
qu'il  f  bit,  ne  doit  demander  à  faire  armes  fins  rendre  leur  alliance  auant  que  l'en 
feit  telle  entreprinfe ,  ie  ne  fçay  fe  à  voftre  feigneur  le  Roy  Richard  vous  rendi- 
ftes  le  ferment  de  feauté,que  vous  auiez  a  luy  auant  que  vous  procedifTez  contre 
fa perfonne  en  la  manière  qu'auez  fait.  Et  quant  à  la  quictance  que  vous  me  fai- 
cl:es,auantquevousmerefpondez  àlapromeffe  que  f ai£te  m'auiez ,  comme  il 
appert  par  les  lettres  fur  ce  fai6r.es  que  ie  ne  puis  auoir .  Sçachez  que  depuis  que 
ie  feeuz  le  fait  que  vous  f  eiftes  à  voftre  feigneur  lige,  ie  n'euz  efperance  que  vous 
deuffiez  tenir  a  moy  ne  a  autruy  quelque  conuenance,  que  deufïiez  auoir  &  de- 
uez  penfer  &  affez  cognoiftre  que  ie  n'ay  vouloir  d'auoir  alliance  à  voftre  per- 
fonne. Quantàlaconfiderationquepouuez  auoir  à  la  dignité  en  quoy  vous 
eftes,ie  ne  penfè  que  la  vertu  diuine  vous  y  ait  mis,  Dieu  le  peut  bien  auoir  diuV 
muléjComme  il  fait  plufieurs  Princes  régner  &  a  la  fin  à  leur  confuf  ion.  Et  à  me 
comparager  à  voftre  perfonne  point  n'en  cftbefoing  regardant  mon  honneur . 
A  ce  que  vous  me  refermez  que  pour  l'oifiueté  que  vous  auez  eu  voftre  hôneur 
a  toufïours  efté  bien  gardé:  AflTez  eft  fecu  par  toutes  contrées.  Quant  à  la  venue 
que  vous  penfez  à  fiire  par  deçà  fans  le  moy  mander,  quand  ne  où  ce  lèra  referi- 
uez  le  moy,  ou  le  me  mandez  :  &  ie  vous  aifeure  que  vous  orrez  nouuelles  fans 
gueres  attendre  de  tout  mon  vouloir  pour  faire  &  parfaire  à  l'ayde  de  Dieu  ,  (è 
l'ay  fànté,  ce  que  i'ay  eferit  par  mes  autres  lettres,  fe  a  vous  ne  tiét.  A  ce  que  vous 
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me  refermez  que  voz  progeniteurs  n'ont  point  accouftumé  d'eftre  ainii  calen- 
piez  de  moindres  peribnnes  qu'ils  n'eftoient  eux  mefmes:qui  ont  efté  &  qui  font 
les  miens,n'eftjabefoing  qu'en  fbye  monherâult  il  eft  cogneu  par  tout  pays . 
Et  quant  a  moy  ie  me  fens  fans  reproche,  la  mercy  Dieu  :  &  ay  touiiours  fait  ce 
que  loyal  preud'homme  doit  faire  tant  enuers  Dieu  comme  enuers  mon  ièi- 
o-neur  &z  ion  Royaume  :  qui  fait  ou  a  fait  autrement  &  eut  tout  le  monde  en  ià 
main ,  fi  n'a  il  riens  &  n'eft  pas  à  prifer .  Quant  à  ce  que  vous  referiuez  que  ce 
qu'vn  Prince  Roy  doit  faire,  il  doit  faire  à  l'honneur  de  Dieu  au  commun  prof- 
il t  de  toute  Chreftienté,&  de  fon  Royaume  &  non  pas  par  vaine  gloire  ne  pour 
nulle  conuoitife  temporelle  :  ie  vous  reipons  que  c'eft  bien  dit ,  mais  ii  l'enfliez 
faicl  en  voftre  pays  le  temps  paiTé ,  plufieurs  chofes  par  vous  fai&es  n  eiuTent 
pas  exécutées  où  pays  où  vous  demourez.  Qujiuoit  à  comparoir  ma  tres-re- 
doubtéedamemadamelaRoyne  d'Angleterre,  laquelle  par voftre rigueur  & 
voftre  cruauté  eft  venue  en  ce  pays  deiolée  de  ion  feigneur  qu'elle  a  perdu ,  dei- 
nuée  de  fon  douaire  que  détenez,  deipouillée  de  fon  auoir ,  qu'elle  emporta  par 
delà,  &  qu'elle  auoit  perdu  fon  feigneur.  Où  eft  celuy  qui  quiert  auoir  hon- 
neur qui  ne  fe  monftre  pour  foubftenir  fon  fait,où  font  tous  nobles  qui  doiuent 
garder  en  tous  eftats  les  droits  des  dames  vefues  &  des  pucelles  de  fi  belle  vie , 
comme  fçauent  qu'eftoit  ma  deiTufdid:e  dame  &  niepee .  Et  pource  que  ie  luy 
appartiens  de  fi  pres,comme  chacun  fçait ,  m'acquittant  enuers  Dieu  &  enuers 
elle  comme  ion  parent:  vous  reipons  aux  poincts  que  vous  que  poureicheuer 
l'erTuiion  de  iàng  humain  vous  eftant  à  l'encontre  de  vous  me  reipondrez  plus 
voulentiers  de  corps  à  corps ,  ou  de  plus  grand  nombre  que  de  preient  ne  m'ef- 
criuez,qu  a  l'ay de  de  Dieu,de  la  benoifte  vierge  Marie  &  de  monfeigneur  fainct 
Michel,fceu  de  vous  la  reiponce  de  ces  lettres  foit  corps  à  corps,nombre  à  nom- 
bre: foit  pouuoir  à  pouuoir ,  vous  trouuerez  en  faiiant  mon  deuoir  &  gardant 
mon  honneur  telle  reiponce  par  efFecT:,  comme  en  telle  cas  appartient .  Et  vous 
mercie  pour  ceux  de  mon  cofté  que  de  leur  ianté  auez  plus  grand  pitié  que  n'a- 
uez  eu  de  voftre  lige  &c  iouuerain  feigneur.  Quant  à  ce  que  vous  m'auez  eicrit 
qu'iceluy  qui  ne  fçait  difeerner  en  queleftat  il  eft  ioymeimes,  veut  eilire  gens 
fans  reproche.  S  cachez  que  ie  fçay  que  ie  fuis  &  ceux  de  ma  compaignie  &  le 
vous  mande  ,&  vous  le  trouuerez  que  nous  iommes  tous  preud'hommes  & 
loyaux,&  pour  tels  nous  tenons,nous  reputons.  Et  nous  auons  bien  &  içaurons 
fe  Dieu  plaift  garder  de  faire  autre  chofeque  loyaux  preud'hommes  &  gentils 
ne  doiuent  faire,ne  par  eferit  ne  par  dit  ne  par  fait .  Mais  vous  &  voz  gens  regar- 
dez à  vous  &  me  refermez  fur  toutes  ces  choies  voftre  intention ,  laquelle  choie 
ie  deiire  moult  de  fçauoir  brief.  Et  pource  que  vous  fçachez  &  cognoiffez  que 
ce  que  ie  vous  eferis ,  &  que  ie  vous  mande  ie  vueil  accomplir  à  l'ayde  de  Dieu, 
i  ay  icy  fait  mettre  le  féel  de  mes  armes .  Et  m'y  fuis  foubs  eicrit  de  ma  propre 
main  le  lendemain  delà  noftre  Dame  xxvj.iourde  Mars  mille  quatre  cens  ôç 
deux. 

S'enfuit  la  féconde  lettre  du  Roy  Henry  dupplicant  k  U  féconde  lettre  du  Duc  i  Or- 
léans. 

Henry 
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d'Orléans  :  vous  refcriuons,mandons  &  fanons  à  f  çauoir  que  nous  a- 
$  uons  vnes  lettres  de  voftre  part,  le  derrain  iour  de  ce  piefènt  mois  de 

Auril,c|uenous  auez  cnuoyez  par  Chompaigne  Roy  d'Armes  &  Or- 
léans voftre  herault,en  cuidant  auoir  donné  refponce  a  noz  lettres  par  vousre- 
ceùes  le  premier  iour  de  Ianuier  dernier  paffé  par  Lenclaftre  Roy  d'armes  no- 
ftredit  herault  :  laquelle  voftredicte  lettre  datte  porte  du  xxvj .  iour  du  mois  de 
Mars  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  deux ,  &  auons  bien  entendu  le  contenu 
d'icelles.Et  jaçoit-ce  que  toutes  chofes  côfiderées  &  par  efpecial  l'eftat  où  Dieu 
nous  a  mis,nous  ne  deuflions  refpondrc  à  voftre  requefte  que  faicte  nous  auez , 
ne  aux  replications  adiouftées  à  icelles:toutesfois  puis  que  vous  touchez  noftre 
honneur.  Si  vous  voulons  refpondre  voyans  &:  confiderans  qu'en  voftre  pre- 
mière requefte  d'armes  auons  faicte,  a  laquelle  nous  vous  donnafmes  refponce  : 
vous  pretendiftes  icelle  auoir  procedée  d'entier  defir&  ieuneffe  de  cucur  pour 
vous  acquérir  honneur  &  bon  renom  à  commencer  à  venir  &  f  çauoir  le  mefticr 
d'armes.  Si  vous  femble  par  voftre  prefent  efent  qu'iceluy  voftredit  defir ,  auez 
tourné  grandement  en  friuolles  6c  en  parolles  de  tenfbn  &c  defpit ,  en  diffamant 
noftre  perfbnne,  cuidant  par  aduenture  que  ce  tourneroit  à  confufion  de  nous, 
ce  que  Dieu  peut  bien  tourner  à  la  voftre  &  à  bon  droif.fi  fommes  pourtant  ef- 
meuz,  ôc  non  pas  fans  caufe  raifonnable,de  vous  dôner  refponce  aux  principaux 
poin&s  comprins  en  vofdi£tes  lettres  ,.par  manière  comme  cy  après  vous  pour- 
ra plus  plainement  apparoir:  penfànt  bien  &  confiderans  que  n'appartient  pas  à 
noftre  eftat  ne  que  ne  pourrions  noftre  honneur  garder  par  tenfèr.  Auecques  fur 
les  autres  poindts  friuolles  plains  de  malice  &  de  tençon,  ne  vous  donner  ref- 
ponce aucunement.Se  non  que  tout  ce  qui  touche  reproche  eft  faulx.  Premiè- 
rement quant  à  la  dignité  nous  tenir,  laquelle  vous  n'eferiuez  au  longnen'ap- 
prouuez  pas  ne  ne  voudriez  en  ce  approuuer  la  manière  comment  nous  y  fom- 
mes venus:certes  nous  en  merueillons  grandement ,  car  nous  vous  Pauions  bien 
dit  &  declairé  auant  noftre  partement  &  par  delà ,  auquel  temps  vousapprou- 
uaftes  icelle  noftre  venue  &  promiftes  ay de  encontre  noftre  trefeher  feigneur  & 
coufin  le  Roy  Richard  que  Dieu  abfolue.  Se  nous  le  voulons  auoir  eu  :  neant- 
moins  de  la  preuue  ou  de  la  defpreuue  de  vous ,  en  ce  nous  tenons  de  vous  bien 
peu  de  compte  :  car  puis  que  Dieu  de  fà  bonne  grâce  en  noftre  droit  nous  a  ap- 
prouué  &  tous  ceux  de  noftre  Royaume ,  aufti  il  nous  fuftit  pour  tous  ceux  qui 
en  ce  nous  voudroient  contredire  qu'ils  auroient  le  tort  :  confions  de  lo  bénigne 
groce  de  Dieu  qui  nous  o  gouuerné  defTence,  &  bien  o  commencé  o  nous: car  en 
continuant  fa  grand  mifericorde  nous  meine  a  bonne  fin  &  telle  conclusion  que 
vous  cognoiftrez  la  dignité  qu'il  nous  a  dônée  &  le  droit  nous  y  auons.  Quant 
à  ce  qu'en  vofdiclies  lettres  eft  fait  mention  du  trefpaffemcnt  de  noftre  trefehier 
feigneur  &  coufin  que  Dieu  pardoint .  Et  en  difànt  (Dieu  fçait  par  qui  )  nous  ne 
fçauons  à  quelle  caufe  ou  intention  que  vous  le  dictes  :  mais  fe  vous  voulez  ou 
ofez  dire  que  par  nous  ou  noftre  vouloir  ou  confent  il  ait  cfté,il  eft  faulx  Ôc  fera 
toutes  les  fois  que  vous  le  direz.  Et  à  ce  nous  fommes  &  feront  prefts  à  l'ayde  de 
Dieu  de  nous  deffendre  corps  pour  corps,fe  vous  voulez  ou  lofez  prouuer.  Et 
lo  où  vous  m'efciïuez  en  monftront  de  garder  voftre  propos ,  que  vous  auez  de 
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garder  l'alliance  fai&e  par  nous  deux ,  f enuers  nous  n'euft  eu  aucun  deftault  d'a- 
uoir entreprins à l'encontre de noftre trefchier feigneur  &  coufin,  & dides nous 
auoir  fait  qui  eftoit  allié  de  voftre  feigneur  &  frère  tât  par  mariage  comme  par 
efcrits  féellez  de  leurs  féaux.  Et  aufli  du  temps  que  vous  feiftes  celle  alliance  auec 
nous  vous  n'eufïiez  cuidé  ne  penfé,  que  nous  eufïiôs  fait  àl'encontre  noftre  tre£ 
chicr  feigneur  &  coufin  ce  qui  eft  cogneu ,  &  que  chacun  fçait  que  nous  auons 
fait:  à  ce  que  vous  en  di&es,  nous  refpondons  que  nous  nations  riens  fait  enuers 
luy  que  nous  n'ofons  bien  auoir  fait  deuant  Dieu  &c  tout  le  monde.  En  ce  que 
vous  nous  efcnuez  que  nous  pourrions  cognoiftre  &  apparceuoir  par  voz  let- 
tres de  ladi&e  alliance  fe  ceux  qui  eftoient  par  auant  exceptez .  Et  ce  noftre  tref- 
chiere  &  trefamée  coufine  dame  Yfabel  voftre  treshonnorée  dame  &  niepce 
n  y  eftoit  pas  comprinfe .  Nous  ne  fçauons  fe  les  auez  exceptez  en  gênerai.  Mais 
adonc  quand  vous  feiftes  alliance  d'entre  nous  à  voftre  requefte  vous  ne  l'exce- 
ptâtes pas  en  efpecial ,  comme  vous  feiftes  bel  oncle  de  Bourgongne  :  &  neant- 
moins  vne  des  principales  caufès  de  voftre  alliance  qui  fèfeit  à  voftre  inftance 
&  requefte,  eftoit  par  la  malueillâce  que  vous  auez  à  voftredict  oncle  de  Bour- 
o-on°ne,  comme  nous  fçaurons  bien  déclarer  quand  nous  voudrons  par  où 
loyaux  pourront  apparceuoir  fi  aucun  deffaut  y  eft  en  vous .  Et  pource  vne  hi- 
pocrifie  fouffiroit  deuers  Dieu  (ans  eftre  vfée  deuers  le  monde.  Quant  à  ce  que 
vous  maintenez  que  puis  que  vous  auez  fceu  le  fait  que  vous  prétendez ,  nous  a- 
uoir  fait  à  noftre  deftufdit  feigneur  &  coufin  vous  n'eufïiez  eiperance  que  nous 
d'eufïions  tenir  à  vous  ne  à  autruy  quelconque  conuenant  que  nous  deuifions 
auoir .  Si  que  nous  deurions  penfer  &  allez  cognoiftre  que  vous  n'auez  vouloir 
d'auoir  alliance  à  noftre  perfonne.Nous  nous  merueillôs  que  long  temps  après , 
que  nous  eftions  en l'eftat  que  parla  grâce  de  Dieu  nous  auons  à prefènt  vous 
enuoyaftes  deuers  nous  vn  de  voz  cheualiers,portât  voftre  liurée  qui  nous  com- 
pta de  par  vous  que  vous  voudriez  toutesfois  eftre  a  nous  entier  amyàcequ'il 
nous  difoit.Et  qu'après  voftredit  feigneur  &c  frère  vous  nous  feriez  autat  de  plai- 
fir  &  amitié  comme  a  nul  Prince  qui  fut  :  par  telles  enfeignes  que  vous  luy  cnar- 
geaftes  de  nous  dire  que  l'alliacé  faiâe  entre  vous  &  nous,eftoit  paffée  defToubs 
noz  grans  féaux  :  laquelle  choie  ce  qu'il  nous  difoit  ne  voudriez  auoir  defcou- 
uert  à  nul  François.  Et  depuis  par  aucun  de  noz  hommes  liges  vous  nous  feiftes 
fçauoir  voftre  bon  vouloir ,  touchant  celle  amour  &  entière  amitié  par  fèmbla- 
ble  manière  en  efïeâ:,ficomme  ils  nous  ont  dit:mais  puis  que  n'auez  vouloir  d'a- 
uoir alliance  à  noftre  perfonne,noftre  eftat  bien  confidere  (ficomme  efcrit  nous 
auez)  certes  nous  ne  fçauons  pourquoynous  deuffions  defirer  d'auoir  aucune 
alliance  à  vous  toutes  chofes  bien  confédérées  :  car  ce  qu'enuoyé  nous  auez  par 
auant  n'accorde  pas  à  ce  qu'efcrit  nous  auez  à  prefent.  Et  là  où  vous  auez  efcrit, 
quantàlaconfideration  que  nous  pourrons  auoir  en  la  dignité  enquoynous 
fommes,vous  ne  péfez  que  la  vertu  diuine  nous  y  ait  mis.  En  difànt  Dieu  le  peut 
auoir  dimmulé,comme  il  a  fait  plufieurs  Princes  régner  à  la  fin  à  leur  confufïon. 
Certes  de  bouche,de  cueur  plufieurs  gens  parlent  :  &  pour  tels  comme  ils  font 
eux  mefmes  ils  iugent  les  autres ,  pourquoy  Dieu  eft  tout  puiffant  de  faire  tour- 
ner leur  fentence  fur  eux  mefmes  Çç  non  pas  fans  caufe.  A  ce  que  touchez  la  vé- 
rité ôc  dignité  en  quoy  nous  forrimes,  vous  ne  croyez  que  la  vertu  diuine  nous  y 
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ait  mis:certcs  nous  vous  refpondons  &  faifons  fçauoir  que  noftrc  feigneur  Dieu 
a  qui  nous  deuôs  toujours  loiïcnges  &  grâces  nous  a  môftré  de  Gt  diuine  grâce 
plus,que nous  ne fommes  dignes  de  receuoir  ou  d'auoir  fe  ce  n 'cirait  feullcment 
ce  q  de  fa  mifericorde  ou  bcnignité,luy  a  pieu  nous  dôner .  Et  certes  ce  que  tou- 
tes les  forcenés  ne  diables  nefçauroient  faire  ne  ne  pourraient  donner,  ne  tous 
ceux  qu  if  en  entremettent.  Et  combien  que  vous  doubtez  nous  ne  doubtons 
pas ,  mais  fçauons  &  affions  bien  en  Dieu  que  nous  y  fommes  entrez  par  luy  & 
de  fa  bénigne  grâce.  Quant  à  ce  que  vous  nous  efcnuezpar  voftre  demande 
que  voftredicte  treshônorée  dame&  niepee  auoit  à  fè  plaindre  de  noftre  rigueur 
&  noftre  cruauté  par  ce  qu'elle  eftoit  venue  en  fon  pays  defblée  de  fon  feigneur 
qu'elle  a  perdu,defevrée  de  fon  douaire  q  vous  dicles  q  nous  detenôs ,  defpouil- 
lée  de  fbn  auoir  qu'elle  apporta  par  deçà  &  qu'elle  auoit  de  fon  fèignr.Dieu  fçait 
à  qui  nulle  chofe  ne  peut  eftre  celée  q  n'auons  nulle  cruauté  enuers  elle,mais  luy 
auons  môftré  amour  &c  amitié.  Qui  voudrait  dire  le  côtraire  il  mentirait  faulfe- 
ment.Et  pleuft  a  Dieu  que  n'eufïîez  ja  fait  rigueur,cruauté  ne  vilenie  deuers  nul- 
le dame  ne  damoifelle  ne  autre  perfonne  non  plus  qu  auons  fait  deuers  elle  nous 
croyons  que  vous  en  vaudriez  de  mieux.  Quant  a  ce  que  vous  touchez  la  defb- 
lation  de  noftre  trefehiere  &  trefàmée  coufîne  voftre  trefehiere  &  treshonnorée 
dame  &  niepce,defon  feigneur:  nous  vous  refpôdons  par  mefîne  manière  corne 
refpondu  vous  auons  par  amour.  Quant  à  ce  que  vous  faictes  fi  chier  de  fon 
doùaire,comme  vofdi&es  lettres  plus  plainement  font  mention.  Nous  fommes 
bien  contens  que  ou  cas  que  les  lettres  des  conuenances  faidtes  fur  fon  mariage 
euflent  efté  bien  veùes  &  entédues,vous  ne  peufliez  (à  dire  verité)auoir  furmis  a 
nous  telle  reproche  comme  vouscuydez  auoir  fait.  Quant  à  fbnauoinl  eft 
vray  qu'à  fon  départir  hors  de  noftre  Royaume,  nous  feifmes  fi  plainement  à  el- 
le reftituer  fes  biens  &  ioyaux  (  &  plus  que  nous  ne  trouuafmes  auec  elle  quand 
nousvinfmes  à  noftre  Royaume)  que  nous  tenons  en  eftre  quicte:  ficomme 
par  vne  quic-tance  appert  foubs  le  féel  de  fon  père  noftredit  feigneur  &  frère , 
pafte  en  fon  confeil  vous  y  eftant  prefent  comme  à  toutes  gens  pourra  cleremét 
apparoir,fans  ce  qu'oneques  l'ayons  defpouillée  comme  furmis  nous  auez  faul- 
fement.Et  pource  vous  deueriez  aduifer  de  ce  que  vous  efcriuez  :  car  nul  Prince 
ne  doit  eferire  (mon  loyaument  &  plainement ,  laquelle  chofe  vous  n'auez  pas 
fait  à  prefent. Et  pourtant  nous  vous  refpondons  comme  deftiis.Et  vous  ref  pon- 
dons en  tous  poin£ts  en  ce  que  nous  deuerons  fiire,par  telle  manière  qu  al'ayde 
de  Dieu  &  de  noftre  Dame  &  de  monfeigneur  S.George  chacun  preud'homme 
vous  tiendra,pour  refpondu  &  noftre  honneur  en  fera  gardé.  A  ce  que  vous  ef- 
criuez que  vous  fçauez  que  ceux  de  voftre  compaignie  &vous  eftes  tous  preu- 
d'hommes  &  loyaux,  &  pour  tels  vous  reputez.Touchât  voftre  côpaignie  nous 
ne  leur  reprouuons  pasxar  nous  ne  les  cognoiffons  pas:  mais  quant  à  voftre  per- 
fonne nous  ne  vous  reputons  pas  pour  tel  toutes  chofes  confiderées .  Et  là  o.ù 
vous  nous  merciez  pour  ceux  de  voftre  cofté,  que  de  leur  fàng  auons  plus  grand 
pitié  que  n'auôs  eu  de  noftre  Roy  lige  &  fbuuerain  feie;neur:N ous  vous  reipon- 
dons  qu'en  l'honneur  de  Dieu,  de  noftre  Dame  &de  monfeigneur  S.  George, 
qu'en  ce  que  vous  auez  eferit  que  du  fàng  de  ceux  de  voftre  cofté,  auons  plus 
grand  pitié  que  n'auons  eu  de  noftredit  feigneur ,  vous  auez  menty  fàulcement 
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&:  mauuaifement:  car  vrayement  nous  auons  Ton  fang  plus  chier ,  que  le  fang  de 
ceux  de  voftre  cofté,combien  que  vous  prétendez  le  contraire  faulcement.  Et  fe 
vous  voulez  dire  que  nous  n'ayons  eu  Ton  fang  en  fa  vie  cher  :  Nous  difbns  que 
vous  mentez  &  mentirez  faulcemét  toutes  fois  que  vous  le  direz.Cefçaitle  vray 
Dieu  que  nous  appelions  à  tefmoing  :  En  mettant  en  ce  noftre  corps  contre  le 
voftre  en  noftre  deffence  comme  loyal  Prince  doit  faire  fe  vous  le  voulez  ou 
ofez  prouuer .  Et  pleuft  à  Dieu  que  vous  n'eufliez  oncques  fait  ne  procuré  con- 
tre la  perfonne  de  voftredit  feigneur  &  frère  ne  les  liens  plus  que  nous  n'auons 
de  noftredk  feigneur:  fi  croyons  qu'ils  en  feuifent  a  prefent  plus  ayfès .  Et  jaçoit 
ce  que  vous  penfez  que  nous  n'auons  defferuy  d'eftre  merciez ,  de  ce  que  nous 
auons  pitié  de  ceux  de  voftre  cofté  :  toutesfois  il  nous  femble  qu'entiers  Dieu  & 
tout  le  monde  nous  l'auôs  bien  deiTeruy,mais  non  pas  en  telle  manière  que  vous 
prétendez  faulcemét.  Confideré  qu'après  le  fang  de  noz  féaux  liges  amis  &  fub- 
îedls  :  certes  nous  auons  bonne  caufe  comme  il  nous  fèmble  d'auoir  bien  le  fang 
de  ceux  de  France,en  regardant  le  bon  droit  que  Dieu  nous  y  a  dôné,ainfï  com- 
me nous  auons  entier  efpoir  en  luy .  Pour  lafàluation  defquels  voudrions  plus 
voulentiers  mettre  noftre  corps  contre  le  voftre ,  que  fbuffrir  TefFufîon  de  leur 
fing  comme  bon  pafteur  doit  faire  en  luy  expofant  pour  fes  brebis,  là  où  parmy 
voftre  vaine  gloire  &  orgueil  de  cueur  vous  le  mettriez  à  ce  qu'ils  periroient , 
quand  vous  ne  voudriez  mettre  voftre  corps  ou  expoferpour  eux  quand  me- 
ftier  feroit  :  mais  nous  ne  nous  merueillons  pas ,  fe  vous  faites  de  voftre  part 
comme  le  mercenaire ,  comme  au  curateur  des  brebis  n'appartient  point ,  que 
quand  il  voit  le  loup  venât,lailTer  les  brebis  en  foy  mettat  à  la  fuitte  fans  auoir  de 
riens  cher  leur  fang.  Et  nous  ainfi  côfermant  des  femmes  qui  contendirent  pour 
l'enfant  deuant  le  noble  Roy  Salomon  :  c'eft  à  fçauoir  la  bonne  mère  quiauoit 
pitié  de  fon  fils,là  où  l'autre  qui  n'eftoit  pas  fa  mère  qui  par  cruelle  inftance  vou- 
loit  l'auoir  en  ce  faifànt  departy ,  &  mis  à  mort,fe  le  fàige  iuge  &  diicret  n'euft  e- 
fté.  De  ce  que  vous  nous  refcriuez  que  fceu  de  nous  la  refponce  de  voldictes  let- 
tres dernieres,foit  corps  a  corps  foit  nôbre  à  nôbre,  (bit  pouuoir  à  pouuoir  nous 
trouuerons  en  faifànt  voftre  deuoir  &  en  gardant  l'honneur  de  vous  par  effecl: , 
comme  en  tel  cas  appartient.Nous  merciôs  fe  vous  le  voulez  parfournir.Neant- 
moins  fçauoir  vous  faifons  que  nous  efperons  a  l'ayde  de  Dieu  que  vous  verrez 
le  iour  que  vous  ne  départirez  fans  auoir  l'vne  des  trois  voy  es  à  noftre  honneur . 
A  ce  que  vous  défiiez  d'eftre  acertenez  de  la  venue  que  penfons  à  faire  par  delà  : 
Nous  faifons  fçauoir  par  la  manière  que  vous  auons  efciït  en  noz  autres  lettres , 
qu'à  quelque  heure  qu'il  nous  plaira  &  nous  femblera  mieux  expédient  à  l'hon- 
neur de  £)ieu,de  nous  &  de  noftre  Royaume,nous  venrons  perfonnellement  en 
noftre  pays  de  par  delà,accompagné  de  tant  de  gens  &c  tels  comme  nous  plaira  : 
lefquels  nous  reputons  tous  noz  loyaux  feruiteurs,  fubiedls  &  amis  pour  y  con- 
feruer  noftre  droif.toutesfois  en  mettant  (à  l'ayde  de  Dieu)  noftre  corps  cotre  le 
voftre  en  noftre  defTence,côme  efcrit  vous  auons  par  auât  pour  obuier  à  la  mali- 
cieufè  &  fiulfe  famé,  q  vous  nous  auez  cuydé  mettre  fus, vous  le  voulez  ou  ofèz 
prouuer,lequel  vous  trouuerez  aftez  toft  fe  Dieu  plaift  à  voftre  côfufion,&  pour 
eftre  cogneu  tel  que  vous  eftes.  Dieu  fçait  ôc  voulons  que  tout  le  monde  fii- 
che  que  cefte  noftre  refponce  ne  procède  pas  d'orgueil ,  ne  de  prefumption  de 
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cueur:mais  pource  que  vous  auez  commencé  en  voftre  tort  encontre  nous  con- 
fions toufdis  en  noftre  feigneur  Dieu ,  qui  nous  a  mis  en  tel  eftat  en  qui  nous  de- 
uons  fouftenir  droit  qu'il  veut,que  nous  deftendons  noftre  droicb  a  tout  noftre 
pouuoir  par  bonne  grâce  ôc  ayde  de  luy  deuant  mife.  Si  vous  refpondons  ôc  ref- 
pondrons  comme  deilus  eft  dit .  Et  pource  que  nous  voulons  que  vous  fuchez 
que  cefte  noftre  refponce,  laquelle  nous  refermons  &:  mandons  procède  de  no- 
ftre certaine  fcience:fi  auons  îéellées  de  noz  armes  ces  prefentes  lettres.  Néant- 
moins  joçoit  que  les  deftufdits  Roy  d'Angleterre  ôc  Duc  d'Orléans  euftent  efcri- 
tes  ôc  enuoyées  les  defTufdidtes  l'vn  entiers  l'autre  :  toutesfois  ne  comporuret  au- 
cunement perfonnellement  l'vn  contre  l'autre .  Et  par  ainf  1  demourerent  les  bc- 
fongnes  touchant  la  matière  en  ceft  eftat. 

Comment  Vvaleran  Comte  de  famU  Polenuoyefes  lettres  de  défiance  au  Roy  Henry 
d'Angleterre.  chap.     x . 

Tem  en  ceft  an  pareillement  Vvaleran  Comte  de  S.Pol  enuoya  let- 
tres de  deffiances  audit  Roy  d'Angleterre  :  defquelles  la  teneur  f en- 
fuit.  Treshault  ôc  puiftant  Prince  Henry  Duc  de  Lenclaftre  :  moy 
Vvaleran  de  Luxembourg  Comte  de  Ligney  ôc  de  S.Pol,  confide- 
ront  i'offinité,omour  &  cofederotion  que  i'auoye  par  deuers  treshaut  ôc  puiftant 
Prince  Richard  Roy  d'Angleterre ,  duquel  i'ay  eu  la  fœur  en  efpoufe .  Et  la  de- 
ftrudion  dudit  Roy  dont  notoirement  eft.es  en  coulpe  &  treigrandement  diffa- 
mé ,  auec  ce  la  grand  honte  ôc  dommage  que  moy  &  ma  génération  de  luy  de- 
feendans  pouuons  ôc  pourrons  auoir  au  temps  aduenir,  &  auiîi  l'indignation  de 
Dieu  tout  puiftant, ôc  de  toutes  raiionnables  ôc  honnorables  perfonnes .  Se  ie  ne 
m'expofe  auec  toute  ma  puiftance  a  venger  la  deftrudtion  dudit  Roy ,  donne- 
ftoye  allié.  Pourtant  par  ces  prefentes  vous  faits  a  fçauoir  qu'en  toutes  manières 
que  ie  pourray,ie  vous  nuyray  :  ôc  tous  les  dommages  tant  par  moy  comme  par 
mes  parens,tous  mes  hommes  ôc  fubiedts  ie  vous  feray  foit  en  terre  ou  en  mer  : 
toutesfois  hors  du  Royaume  de  France  pour  la  cauie  deuandiefe,  non  pas  aucu- 
nement pour  les  faits  meuts  ou  à  mouuoir  entre  mon  trefredoubté  ôc  fbuuerain 
feigneur  le  Roy  de  France  ôc  le  Royaume  d'Angleterre. Et  ce  ie  vous  certifie  par 
l'impreflion  de  mon  féel  donné  en  mon  chaftel  à  Luxembourg  le  dixieime  iour 
de  Feurier  ,1'an  mille  quatre  cens  ôc  deux  :  Lefquelles  lettres  furent  enuoyées  au 
defluidit  Roy  pour  vn  herault  d'iceluy  Comte  Vvaleran.  A  quoy  fut  refpondu 
par  le  deftufdit  Roy  Henry,  que  de  ce  ne  faifoit  compte .  Et  qu'il  auoit  bien  in- 
tention que  le  deftufdit  Comte  Vvaleran  auroit  fes  fubiedts  ôc  fes  pays .  Apres 
la  defEance  ledit  Comte  fe  difpofa  ôc  prépara  par  toutes  manières  à  faire  guerre 
au  deftufdit  Roy  d'Angleterre, &  aux  fiés. Et  qui  plus  eft  feit  en  ce  mcfmc  temps 
faire  en  fon  chaftel  de  Bohain  la  figure  ôc  reprefentatiô  du  Comte  de  Roftellât , 
armoy  é  de  fes  armes  ôc  vn  gibet  allez  portatif:  lequel  il  feit  mener  ôc  conduire 
fecrettement  en  aucunes  de  les  fortereftes  du  pays  de  Boulenois .  Et  brief  enlui- 
uant  furent  iceluy  gibet  ôc  reprefentation  conduises  par  Robinet  de  Robretan- 
ges ,  Aliaume  de  Biurtin  ôc  autres  expers  gens  de  guerre  iufqucs  aftez  près  des 
portes  de  Calais. Et  fut  la  le  deftufdit  gibet  de  rechicf,  ôc  ledit  Comte  de  Roftel  - 
lant  pendu  à  iceluy  les  pieds  contremont .  Et  ce  accomply  fen  retournèrent  les. 
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delfufdits  en  leur  forterefTe.  Et  quand  fe  vint  au  matin  que  les  Anglois  de  Calais 
ouurirent  leurs  portes ,  ils  furent  tous  eimerueillcz  de  veoir  celle  aduanture .  Si 
l'abbatirent  fans  delay  &  l'emportèrent  dedans  la  ville. Et  depuis  ce  temps  furent 
par  longue  efpace  plus  enclins  à  faire  dommage  &  defplaifir  au  Comte  Vvale- 
ran,â  fes  pays  &  fubiects  plus  que  par  auant  n'auoient  efté. 

Comment  mefiire  laques  de  Bourbon  Comte  de  la,  Marche ,  &  de  fes  deux  frères  furent 
enuoye^depar  le  Roy  en  ïayde  des  Gallois^  O*  autres  matières,     chap.   xi. 

Efïire  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  en  ceft  an  accompai- 
gné  de  fes  deux  frères  :  c'eft  à  fçauoir  Loys  &  Iean  &:  douze  cens  che- 
J\  ualiers  8c  efcuyers,furent  enuoyez  de  par  le  Roy  de  France  au  port  de 
*  Breft  en  Bretaignc,pour  aller  en  Gallois  à  l'ayde  des  Gallois  contre  les 
Anglois  :  &c  là  monta  au  nature  qui  apprefté  luy  efloit  trefbien  garny  de  toutes 
befongnes  neceflaires.  Si  cuyda  aller  arriuer  au  port  d'Artmue ,  mais  le  vent  luy 
fut  contraire,parquoy  il  n'y  peut  aller.Et  adonc  veit  iceluy  partir  fept  nefs  qui  e- 
ftoient  plaines  de  diuerfe  marchandife ,  èc  alloient-au  port  de  pleinemue .  Si  les 
filiuirent  haftiuement  &c  tant  que  les  hommes  qui  eftoient  dedans  les  fept  nefs 
defTufdi&es,entrerent  dedans  leurs  petis  batteaux  &  fe  fauuerent  au  mieux  qu'ils 
ueurent .  Et  le  Comte  èc  fes  gens  prindrent  &c  emmenèrent  icelles  nefs  &  tous 
les  biens:puis  alla  audit  port  de  Pleinemue  &l'exilla  par  feu  &parefpée.  Et  de 
là  alla  en  vne  petite  Iile  nommée  Sallemue,  laquelle  pareillemét  fut  deftruicT:e  :  à 
laquelle  Iile  prendre ,  furent  faits  nouueaux  cheualiers  les  deux  frères  du  defTuf- 
dit  Comte  :  c'eft  à  fçauoir  Loys  Comte  de  Vendofme  &  Iean  de  Bourbon ,  qui 
eftoitlepuifnéauecplufieurs  autres  de  leur  compaignie .  Et  après  quand  ledit 
Comte  de  la  Marche  &z  fes  gens  eurent  là  feiourné  par  trois  iours,  doubtans  que 
les  Anglois  qui  pour  les  combattre  f'afTembloiét  ne  veinffent  à  trop  grand  puif- 
fance  fur  eux,fe  partirent  de  là  pour  aller  &  retourner  en  France  :  mais  quand  ils 
furent  entrez  en  mer,  vne  grand  tempefte  fe  leua ,  qui  dura  par  trois  iours:  de  la- 
quelle furent  peries  douze  de  fes  nefs  &  ceux  qui  efloiet  dedans.  Et  ledit  Comte 
à  tout  le  furplus  fen  vint  en  grand  péril  pour  ladite  tempefte  au  port  de  S.Mal- 
lo,&  de  là  alla  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France.Ouquel  an  ledit  Duc  Philippe  de 
Bourgongnefeitlafefte&  folemniza  trefautenticquement  pour  les  nopees  ôc 
mariage  de  fon  fécond  fils  Anthoine  Comte  de  Reihel ,  qui  depuis  fut  Duc  de 
Brabant,  &  de  la  feulle  fille  de  Vvalleran  Comte  de  fàincT:  Pol  :  laquelle  il  auoit 
eue  de  la  ComtefTe  de  Mehault  fa  première  femme  fœur  iadis  du  Roy  Richard 
d'Angleterre:  laquelle  fefte  fut  moult  notable  &  y  eut  plufieurs  Princes  &  Prin- 
ceifes  auec  trefhoble  cheualerie  :  &  fbuftint  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne 
tous  les  frais  &c  defpens  d'icelles. 

Pour  tan  mille  cccc.O*  iij. 
Comment  l' Admirai  de  Bretaigne  e>"  autres  feigneur s  combattirent  les  Anglois  fur  U 
mer  &  de  Gillebert  de  Strethun,quifeit guerre  au  Roy  Henry .     chap.    x  i  i. 
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V  commencement  de  ceft  an  l'Admirai  de  Bretaigne,le  feigneur  de 
Penhors,le  feigneur  du  Chaftel,le  feigneur  du  Boys  &  plufieurs  au- 
tres cheualiers  &  efcuyers  de  Bretaigne  iufques  au  nombre  de  dou- 
ze cens  hommes  d'armes  fafTemblerent  àMorlens:  puis  entrèrent 
en  trente  nefs  à  vn  port  appelle  Chaftel  Pol  contre  les  Anglois ,  qui  eftoient  fur 
mer  à  grad  multitude  efpians  les  marchans  comme  pirates  &  eicumeurs  de  mer: 
il  que  le  mercredy  enfumant  iceux  Anglois  nageans  deuât  vn  port  appelle  fainct 
Matthieu ,  les  Bretons  leur  allèrent  après  &  les  pourfumirent  iufques  au  lende- 
main folcil  leuant,qu'ils  f arreflerent  enfemble  en  bataille  qui  dura  trois  heures . 
Et  flnablement  obtindrent  les  Bretons  victoire  :  &  prindrent  des  Anglois  deux 
mille  combattans  auec  quarante  nefs  à  voilles ,  &  vne  quarracque  :  dont  la  plus 
grand  partie  furent  iectez  à  bord  &  noyez  en  la  mer ,  &  aucuns  refehappe- 
rent  depuis  par  finances. En  outre  en  ce  mefmes  temps  vn  efcuyer  nommé  Guil- 
lebert  de  Fretun  natif  de  la  Comté  de  Guinnes,dema  le  Roy  d'Angleterre  pour- 
ce  qu'il  ne  vouloit  à  luy  faire  ferment  de  fidélité  :  &  pource  iceluy  Guillebert  aC 
fèmbla  plufieurs  hommes  de  guerreôc  feit  tant  qu'il  eut  deux  vaifTeaux  bien  gar- 
nis.Si  commença  à  mener  forte  guerre  au  Roy  deffufdit ,  &c  luy  feit  grand  dom- 
mage:&  tant  que  les  trefues  qui  eftoient  entre  les  deux  Roys  furent  rompues  par 
mer,dont  plufreurs  maulx  f enfuyuirent. 

Comment  l'vniuerfitê de  Paris  eut  grand  dijeord  contre  mefire  Charles  de  Sauoijy ,  e^ 
Pareillement  contre  le  Preuojl  de  Paris.  chap.     xiii. 

N  ce  temps  l'Vniuerflté  de  Paris  faifànsprocefllon  generalle,en  allant 
à  S.Katherine  du  Val  des  Efcoliers,  femeut  diffention  entre  aucuns 
de  ladite  Vniuerfîté  &  les  ges  de  mefïire  Charles  de  Sauoify  Cham- 
*>  sss*r\Z*  bellan  du  Roy  de  France,qui  menoient  leurs  cheuaux  boire  à  la  riuic- 
re  de  Seine: &  fut  la  caufe  de  ladicle  mutation  pource  que  les  denuiHits  cheuau- 
cherent  roidement  parmy  ladi&e  proceilion,  &  tât  qu'ils  Méfièrent  aucuns  def- 
dits  efcoUiers  là  eftansdefquels  de  ce  non  contens  ruèrent  des  pierres  après  eux , 
&  boutèrent  les  aucuns  aifez  rudement  ius  de  leurs  cheuaux.  Apres  laquelle  en- 
uahie  ie  partirent  de  là  retournas  en  l'hoftel  dudit  de  Sauoify:  auquel  lieu  ils  far- 
inèrent &  prindrent  arcs  &  fagettes,  &  auec  aucuns  de  leurs  autres  gens  qu'ils  a- 
uoient  alTemblez  audit  hoftel,  allèrent  de  rechief  enuahir  les  defïufclits  efcoUiers, 
&c  de  fait  tirèrent  fur  eux  &  en  blefTerent  aucuns  dudit  trait  &  d'autres  baftons , 
mefmement  dedans  ladi&e  Eglifè .  Si  fè  commença  entre  eux  vn  grand  hutin  : 
mais  finablement  par  la  multitude  d'iceux  efcoUiers  qui  eftoient  il  grand  nom- 
bre,furent  les  defTufdits  reboutez  après  ce  que  les  plufieurs  eurent  efté  battus  & 
naurez  villainement .  Et  qui  plus  eft  après  la  procefïion  retraite,  allèrent  grand 

f)artie  de  ceux  de  l'vniuerfité  deuers  le  Roy  faire  plaincte  de  l'offence  qui  faicte 
eur  auoit  efté,requerans  inftammét  au  Roy  defïufdit  par  la  bouche  du  Recteur 
qu'amendife  leur  en  fut  fai&e  félon  le  cas .  Difant  outre  pour  vray  que  fainfl  ne 
faifbit,fe  partiroient  tous  de  la  ville  de  Paris ,  &  iroient  demourer  ailleurs,  où  ils 
fèroient  tenus  feurement.  A  laquelle  requefte  fut  refpôdu  par  la  bouche  du  Roy, 
que  fi  bonne  prouifion  leur  feroit  faicle  qu'ils  deuroient  eftre  contens .  Finable- 
ment après  que  par  plufieurs  iournées  ils  eurent  tref diligemment  pourfuiuy  ç.ç- 

C    iij 


M.CCCC1L  VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

fte  beioncrne  tant  enuers  le  Roy,  les  feigneurs  de  Ton  fang  comme  Ton  grâd  con- 
feil.En  la  fin  fut  ordonné  de  par  le  Roy  pour  les  appaifer,  que  les  deflufdits  mef- 
fire  Charles  de  Sauoify  pour  l'amendife  de  ladi&e  offence  fai&e  par  fes  gens 
(comme  dit  eft)feroit  banny  &  bouté  hors  de  l'hoftel  du  Roy ,  &  aufli  de  tous 
ceux  de  fon  {ang.Et  auec  ce  qu'il  feroit  priué  de  toutes  offices  Royaux ,  &  fi  fut 
fa  maifon  démolie  ôc  abbatue  de  fons  en  comble.  Et  auec  ce  fut  côdamné  à  fon- 
der deux  chappelles  de  cent  liures  de  rente,  lefquelles  furent  à  la  donation  de  la- 
dite vniuerf  ité.  Apres  laquelle  fentence  ainfi  faicte  &  accomplie  iceluy,mefTire 
Charles  f en  alla  demourer  hors  du  Royaume  de  France  en  effrange  pays  afTez 
defblé ,  &  en  grand  defplaifance  :  mais  depuis  fe  conduif  ît  &  gouuerna  fuiou- 
cement  &:  honnorablement ,  que  certaine  efpace  de  temps  après  par  le  moyen 
principalement  de  la  Royne  de  France  &  autres  grans  feigneurs ,  il  l'eut  fà  paix 
&  retourna  en  l'hoftel  du  Roy  &  à  la  grâce  de  ceux  de  la  deffufdidte  Vniuerf  ité . 
En  après  en  autre  temps  mefïire  Guillaume  deTigouuille  Preuoft  de  Paris  feit 
exécuter  deux  des  clercs  de  l' Vniuerfité.  Eft  à  fçauoir  vn  nômé  Legier  de  Mont- 
thilhier  qui  eftoit  Normant,&  l'autre  nommé  Oliuier  Bourgeois  qui  eftoit  Bre- 
tonrlefquels  eftoient  chargez  d'auoir  commis  plufieurs  larcins  en  diuers  cas .  Et 
pour  cette  caufè  nonobftant  qu'ils  feufTent  clercs,  &:  qu'en  les  menant  à  la  iuftice 
cîiâflènt  hault  &  clair  clerçié,afrm  d'eftre  refeoux.  Neantmoins  (comme  dit  eft) 
furet  exécutez  &:  mis  au  gibet: &  depuis  par  le  pourchats  de  l'Vniuerfité,  fut  ice- 
luy  Preuoft  priué  de  toute  office  royal.  Et  auec  ce  fut  condamné  de  faire  vne 
croix  de  pierre  de  taille  grande  &  efleuée,  afTez  près  du  gibet  fur  le  chemin  de 
Paris  où  eftoient  les  images  d'iceux  deux  clercs  entaillez.  Et  outre  les  feit  defpen- 
dre  d'iceluy  gibet  &  mettre  fur  vne  charrete  couuerte  de  noir  drap  .  Et  ainf  1  ac- 
compaigné  de  fes  fergens  &  autres  gens  portans  torches  de  cire  allumées,  furent 
menez  à  S.Mathurin  &  là  renduz  par  le  Preuoft  au  Recteur  de  l'Vniuerfité ,  qui 
les  feit  enterrer  honnorablement  au  cloiftre  de  ladidte  Eglife:  &  là  fut  de  rechief 
faij:  vn  epitacle  à  leur  femblant  pour  perpétuel  mémoire. 

Comment  le  Senefchal  de  Hainault  luy  ejuatriefmefeit  armes prepnt  le  Roy  ctArragon. 
Et  du  voyage  que  feit  l'Admirai  de  Bretaigne  en  Angleterre.      chap.  xiiii. 

N  l'an  defTufdit  furent  entreprinfes  armes  à  faire  par  le  gentil  Senef- 
chal de  Hainault  en  la  prefence  du  Roy  d'Arragon.C'eft  àfçauoir  de 
k§g|>J  quatre  contre  quatre:&  eftoiétles  armes  telles  qu'ils  deuoient  com- 
'^^^^  battre  de  haches,d'efpée  &  dagues  iufques  à  outrance ,  fauue  en  tout 
la  voulenté  du  luge.  Si  eftoient  en  la  compagnie  dudit  Senefchal  mefïire  laques 
de  Montenay  Normant  cheualienle  fécond  mefTlreTaneguy  du  Chaftcl  cheua- 
lier  de  la  Duché  de  Bretaigne  :  &  le  tiers  eftoit  vn  notable  efcuyer  nommé  Iean 
Carmen, &  leur  aduerfe  partie  eftoient  du  Royaume  d'Arragon ,  Se  par  efpecial 
le  principal  nommé  Tollemaach  de  fiinde  Coulonne  eftoit  de  l'hoftel  du  Roy 
d'Arragon, Oc  de  luy  moult  aymé:le  fécond  eftoit  nômé  meffire  Pierre  de  Mon- 
ftarde ,  le  tiers  eftoit  nommé  Proton  de  faincle  Coulonne ,  &  le  quart  fê  nom- 
moit  Bernard  de  Buef:&  quâd  ce  vint  au  iour  afïigné,  le  deffufdit  Roy  qui  auoit 
fait  préparer  les  lices  en  la  ville  de  Vallenceau  près  de  fbn  Palais  moult  riche- 
mentivint  en  fon  efchaufFaut  accompagné  du  Duc  de  Caudie,&  des  Comtes  de 

Sardonne, 


VENGVERR.  DE  MONSTRELET.    CHARLES  VI.       ic 

Sardonne ,  &  d'Auiemie  auec  autre  trefgrand  noblefTc:&:  tout  à  J'cnuiron  d'iccl- 
les  lices  eftoient  faits  efchaufïaulxjdcfïus  lefquels  eftoiét  les  nobles  du  pays  auec 
les  dames  &:  damoifellcs,  &  aufïi  les  notables  bourgeois  &  bourgeoifes  :  5c  fu- 
rent commis  de  par  le  Roy  dedans  les  lices  pour  garder  les  champs  quarante 
hommes  d'armes  moult  richement  parez  :  &  entre  les  barrières  dcfdictes  eftoit 
le  Conneftable  d'Arragon  à  tout  grand  compaignie  de  genfdarmes ,  trefrichc- 
ment  armé  félon  la  couftume  du  pays .  Et  y  auoit  dedans  le  champ  deux  petites 
loges  pour  repofer  ôc  vmbrer  les  champions  deflufdits ,  qui  moult  eftoient  bien 
aornez  ôc  parez  de  blafbns  d'vn  chacun  d'eux .  Et  adonc  quand  le  Roy  fut  venu 
(comme  dit  eft)feit  fçauoir  par  aucun  cheualicr  de  Ton  confeil  au  Senef  chai  &z  à 
Tes  compaignons,qu'ils  veinffent  premiers  dedans  le  champ: &qu  ainfi  eftoit  or- 
donné.Iafut  il  que  les  Arragonnois  eftoient  appellasdefquelles  nouuelles  ouves 
par  iceluy  Senefchal  &  ceux  de  fa  partie ,  {'armèrent  incontinent  &  montèrent 
chacun  d'eux  fur  vn  bon  courfier,fefquels  eftoient  parez  fèmblablement  les  vns 
comme  les  autres  de  drap  de  fbye  vermeille,qui  leur  battoit  iufques  auprès  de  la 
terre.  Et  fur  les  draps  defïufdits  eftoient  femez  plufïeurs  efcuflbns  de  leurs  ar- 
mes. Et  ainfi  en  noble  appareil  iffans  de  leur  hoftel ,  allèrent  iufques  à  la  barrière 
des  lices:fi  alloit  deuant  l'efcuyer  deffus  nommé,  &  après  luy  meffire  Tane^uv , 
lequel  fuiuoit  meflire  laques  de  Montenay  :  &  tout  derrière  alloit  le  Senefchal , 
lequel  conduifbit  le  Senefchal  de  Chut:  &:  ainfi  entrans  dedans ,  allèrent  faire  la 
reuerence  tous  à  cheual  au  Roy  Martin  d'Arragon  qui  leur  feit  trefgrand  hon- 
neur. Et  puis  fe  retrahirent  dedans  leurs  tentes ,  où  ils  attendirent  leurs  aduerfai- 
res  bien  heure  &  demie:  lefquels  vindrét  enfemble  tous  à  cheual  comme  les  au- 
tres, &  eftoient  tous  leurs  cheuaux  couuers  de  blancs  draps  de  foye,où  il  y  auoit 
pluf leurs  efcuflbns  de  leurs  armes. Et  après  qu'ils  eurét  fait  la  reuerence  au  Roy , 
allèrent  en  leur  tente  qui  eftoit  au  dextre  cofté,  &c  depuis  leur  venue  furent  bien 
cinq  heures  ainfi  tous  armez  dedans  lefdides  tentes  :  &  la  caufe  pourquoy  y  fu- 
rent fi  longuement,fut  pource  que  le  Roy  &  fon  confeil  les  vouloit  accorder  & 
qu'ils  ne  fe  combattiflent  pas. Et  pour  cefte  caufe  furent  par  le  Roy  deflufdit  en- 
uoyez  plufieurs  ambafTadeurs  deuers  le  Senefchal ,  affin  qu'il  voulfift  eftre  con- 
tent de  plus  auant  procéder  en  cefte  matière  :  aufquels  ilrefponditàtoutesfois 
bien  fagement ,  difant  que  l'entreprinfe  auoit  efté  faid:e  à  la  requefte  de  Tolle- 
mach:&  qu'il  eftoit  venu  &:  ceux  de  fa  partie  de  loingtain  pays  à  grand  trauail  8c 
defpens,pour  luy  accôplir  fon  defir:  Lequel  luy  &  les  liens  vouloient  entretenir. 
Finablement  après  plufïeurs  parolles  portées  d'vn  cofté  &c  d'autre  fut  conclud 
qu'ils  commenceroient  enfemble  la  bataille. Et  lors  furent  faits  de  par  le  Roy  les 
cris  accouftumez,  &  toft  après  le  Roy  d'armes  d'Arragon  cria  hault  ôc  clair,  que 
les  deflufdits  champions  feiffent  leur  deuoir.Et  adôc  iflirent  de  leurs  tentes  aufli 
toft  les  vns  comme  les  autres  chacun  d'eux  tenans  leurs  haches  en  leurs  mains  : 
&  commenceret  à  marcher  les  vns  entiers  les  autres  moult  fièrement.  Si  auoient 
les  Arragonnois  propofé  enfemble  d'afTemblcr  de  premier  venue  eux  deux  fur 
le  Senefchal  pour  le  porter  ius:&  eftoient  toutes  les  deux  parties  de  pied ,  &:  cn- 
tendoiét  qu'il  fut  à  vn  des  bouts  au  deffus  des  autres ,  mais  il  eftoit  fur  la  moyen- 
ne. Et  quand  il  vint  à  l'approcher  le  Senefchal  fauança  deuant  les  autres  de  trois 
a  quatre  pas,&  affembla  premiers  à  Tollemach,qui  ce  iour  auoit  efté  fait  cheua- 
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lier  par  la  main  du  Roy  :  &  luy  donna  fi  grand  coup  de  fa  hache  fur  le  cofté  de 
Ton  bacinet,  qu'il  le  feit  defmarcher  &  tourner  demy  tour .  Et  les  autres  faiTem- 
blerent  chacun  en  droit  foy  tant  d'vne  partie  comme  d'autre  très  vaillamment . 
Toutesfois  mefllre  laques  de  Montenay  iedla  fa  hache  ius,  &  print  meiïîre  la- 
ques de  Monftade  d'vne  main  par  le  bort  deflbubs  des  lames  :  &  en  l'autre  auoit 
fa  da^ue ,  dont  il  cuida  ferir  par  deflbubs  :  mais  ainfi  que  toutes  icelles  parties 
monîtroient  femblant  de  bien  befongner ,  le  Roy  les  feit  prendre  fus .  Et  pour 
vray  félon  l'apparence  qu'onpouoitveoir,  felabefongne  fe  fut  pourfuiuie  iuC 
ques  à  outrance,les  Arragonnois  eftoient  en  grand  periï  d'auoir  le  pire  :  car  ledit 
Senefchal  &  ceux  qui  eftoient  auec  luy ,  eftoient  tous  quatre  moult  puiifans  de 
corps  &c  bié  exiftez  &  efprouuez  en  armes,pour  faire  &  accomplir  tout  ce  qu'on 
leur  eut  fceu  faire  ou  peu  demander  par  quelconque  manière  que  ce  eut  efté.  En 
après  les  deffufdits  champions  reprins  (  comme  dit  eft  )  le  Roy  auaila  de  fon  e£ 
chauffault  dedans  les  lices,  &  requift  au  Senefchal  &  a  Tollemach  bien  doulce- 
ment,que  le  îurplus  des  armes  voulfifTent  mettre  fur  luy  fur  fon  confeil ,  &  qu'il 
en  feroit  tant  que  tous  deueroient  eftre  contens .  Et  adonc  le  Senefchal  en 
luy  mettant  à  vn  genoùil  ,  pria  humblement  au  Roy  qu'il  fut  content  que 
les  armes  fe  parfiffent  félon  la  requefte  de  Tollemach .  A  quoy  le  Roy  replic- 
qua  en  requérant  de  rechief  que  le  furplus  fut  mis  fur  luy ,  ce  que  luy  fut  ac- 
cordé: &  print  le  Senefchal  par  la  main  &  le  meit  au  deffus  de  luy ,  Tollemach  à 
l'autre  cofté .  Et  ainfi  les  mena  luy  mefmes  hors  des  lices ,  &  de  là  retournèrent 
chacun  en  leurs  hoftels  où  ils  fe  defarmerét:&  après  le  Roy  enuoya  par  (es  prin- 
cipaux cheualiers  quérir  le  Senefchal  &  fes  compaignons  :  aufquels  par  trois  ou 
quatre  iours  il  feit  auili  grand  honneur  &  réception  en  fon  hoftel,  comme  il  eut 
peu  faire  de  fes  propres  frères .  Et  après  qu'il  les  eut  accordez  auec  leur  aduerfe 
partie,leur  donna  de  rechief  dons:  &  puis  fe  départirent  de  là  &  retournèrent  en 
France  &  ledit  Senefchal  en  Hainault. (Duquel  temps  l'Admirai  de  Bretaigne,  le 
feigneur  du  Chaftel  &  plufieurs  autres  cheualiers  &  efcuyers  tant  dudit  pays  de 
Bretaigne,comme  de  la  Normandie  iufques  à  douze  cens  ou  plus,monterent  en 
plufieurs  nefs  au  port  de  S. Malo  &  fe  meirent  en  mer  pour  aller  defcendre  au 
port  d'Atemue  :  mais  ledit  Admirai  &  aucuns  autres  dénouèrent  à  defcendre  il- 
lecques,neantmoins  lefdits  fèigneurs  du  chaftel  &  plufieurs  autres  dépendirent 
&  prindrent  port,penfant  que  les  autres  les  fuiuùTent  ce  que  pas  ne  feirent.Si  fal- 
lerent  combattre  aux  Anglois ,  qui  là  en  grand  nombre  f  eftoient  aflemblez .  Et 
tant  dura  la  befongne,quen  la  fin  les  Bretons  &  Normans  furent  defconfits ,  & 
furent  morts  les  deflufclits  fèigneurs  du  chaftel  &  fes  deux  frères  mefïire  Iean 
Martiel  cheualierNormant,&  plufieurs  autres .  Et  en  y  eut  enuiron  cent  depri- 
fonniers:defquels  eftoit  le  feigneur  de  Bacqueuille,qui  depuis  reichapperentpar 
force  de  finance  &  l'Admirai  deflufdit,  auec  ceux  qui  eftoient  demourez  ou  na- 
urez  fe  retrahirent  en  leurs  pays  triftes  &  dolens  de  leur  perte. 

Comment  le  Mare/chal  de  France,  &  le maiflre  des  arbaleflriers  allèrent  par  l'ordon- 
nance du  Roy  en  Angleterre  en  l'ayde  du  Prince  de  Galles,        chap.    xv. 

Enuiron 
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Nuiron  ce  temps  le  Marefchal  de  Fracc,&  le  maiftre  des  arbaleftriers 
par  le  commandement  du  Roy  &:  à  fes  defpens  aiTcmblerent  douze 

mille  combattans .  Si  vindrent  à  Breft  en  Bretaigne  pour  aller  fecou- 
J^^^l  rir  aux  Gallois  contre  les  Anglois.Si  entreret  en  fix  vingts  nefs  à  voil- 
les ,  qu'ils  y  trouucrent  :  &  pour  le  vent  qui  leur  fut  contraire  demourerent  pai 
quinze  iours:mais  quand  ils  eurent  vent  propice,  fi  appliquèrent  au  port  de  Ha- 
reford  en  Angleterre  :  lequel  ils  prindrent  tantofl  en  occiiànt  les  habitans,  exce- 
pté ceux  qui  tournèrent  en  f  uittc:fi  gafterent  le  pays  d'entour ,  puis  vindrent  au 
chaftelde  Harcford",  ouquel  eftoient  le  Comte  d'Arondcl  tk  plufieurs  autres 
hommes  d'armes  &  gens  de  guerre.  Et  quad  ils  curent  ars  la  ville  &  fàulxbourgs 
dudit  chaftel ,  ils  fe  partirent  de  là  deftruifant  tout  le  pays  par  feu  &  par  efpce . 
Puis  allèrent  en  vne  ville  nommée  Tourby  fituéeà  dixhuicl  lieues  dudit  Cha- 
ftel,&:  là  trouuerentle  Prince  de  Galles  à  tout  dix  mille  combattans  qui  là  les  at- 
tendoient:  &  de  là  allèrent  tous  enfemble  aCalmarcin  à  douze  lieues  près  de 
Tourby. Et  de  là  entrant  ou  pays  de  Linorguie ,  allèrent  à  la  table  ronde  :  c'eft  à 
fçauoir  l'abbaye  noble.  Puis  prindrét  le  chemin  à  aller  en  Viceftre:fi  ardirent  les 
fàulxbourgs, &;  le  pays  ài'enuiron:&.  trois  lieues  outre  encôtrercntleRoy  d'An- 
eleterre,qui  venoit  contre  eux  a  grand  puifïanceda  refifterent  l'vn  contre  l'autre, 
&  fe  meirent  en  bataille  chacune  defdictes  parties  fur  vne  montaigne,  &  y  auoit 
vne  grand  vallée  entre  les  deux  ofts .  Si  contendoient  chacun  d'eux  que  fa  partie 
aduerfe  l'allaft  aiTaillir  ce  que  ne  fut  fait.  Et  furet  par  huiâ:  iournées  en  ceft  eftat , 
que  chacun  iour  au  matin  fe  mettoient  en  bataille  l'vn  contre  l'autre ,  &:  là  fe  tc- 
noient  toute  iour  iufques  au  foir  :  durant  lequel  temps  il  y  eut  plufieurs  efear- 
mouches  entre  eux  parties  :  ôc  là  furent  morts  enuiron  deux  cens  hommes  des 
deux  parties  &  plufieurs  naurez .  Entre  lefquels  de  la  partie  de  France ,  furent 
morts  trois  cheualiers:  C'eft  a  fçauoir  meflire  Patroullars  de  Tries  frère  dudit 
Marefchal  de  Frâcede  feigneur  de  Martelône  &  le  feigneur  de  la  Valle.En  outre 
auec  les  François  8c  Gallois  pour  le  terme  defTufdit,furet  fort  trauaillez  de  fami- 
ne &  autre  mefaife  :  car  à  grand  peine  pouoient  ils  recouurer  des  viures  par  ce 
que  les  Anglois  gardoient  de  près  les  palfaiges.  Finablement  au  luuc"tiefme  iour 
qu'icelles  deux  puiffances  eurent  efté  ainfi  (comme  dit  eft)  l'vn  deuant  l'autre,lc- 
dit  Roy  d'Angleterre  voyant  que  fefelits  aduerfiires  ne  l'affeuroient  pas  fe  retra- 
hit au  foir  à  Viceftre  ;  mais  il  fut  pourfuiuy  par  aucuns  François  &  Gallois ,  lef- 
quels deftroufTerent  dixhuicl;  charrettes  chargées  de  viures  &  autres  bagues  :  fi 
fè  retrahirent  iceux  François  &:  Gallois  ou  pays  de  Galles. Et  entre-temps  que  ce 
voyage  fe  fiifbit  la  nauire  defdits  François  vauçoit  fur  la  mer ,  &  y  auoit  dedans 
aucun  nombre  de  gens  d'armes  pour  la  gardenlequel  nauire  fe  retrahit  vers  Gal- 
les à  vn  port  qui  leur  auoit  efté  ordonné,  &  là  les  trouucrent  les  François .  C'eft 
à  fçauoir  l'Admirai  de  France  &:  l'Admirai  des  arbaleftriers  :  lefquels  auecques 
leurs  gens  fe  meirent  fur  mer,  &  finglerent  tant  qu'ils  arriuerent  lans  fortu- 
ne a  minci:  Pol  des  Lyons .  Toutesfois  quand  ils  furent  defeendus  &:  qu'ils 
eurent  vifitez  leurs  gens  ,  trouuerent  qu'ils  en  auoient  bien  perdu  foixante  : 
defquels  les  trois  cheualiers  defllifdits  eftoient  les  principaux ,  &  après  le  parti- 
rent de  la ,  &  retournèrent  en  France  chacun  en  leurs  propres  lieux ,  reierué  les 
deux  officiers  Royaux  qui  allèrent  à  Paris  deuers  le  Roy,&  les  autres  Princes  de 
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{on  fang:defquels  ils  furent  receuz  à  grand  liefTe. 

Comment  vn  buifîant  mefcreant  nommé  Tamburlant  entra  à  puijjance  en  la  terre  du 
Roy  Bafacq:  lequel  alla  contre  luy  0*  le  combattit.  chap.    xvi. 

N  ceft  an  vn  grand  feigneur  &  puilTant  de  la  région  de  Tartre ,  nom- 

%  me  Tamburlant  à  tout  deux  cens  mille  combattans  &  xxvj  .elephans 

H  entra  en  la  terre  de  Turquie  appartenant  au  Roy  Bafacq .  Lequel  Ba- 


.VumOSP  facq  eftoit  moult  puiffant ,  &c  vn  des  principaux  de  ceux  qui  auoient 
vaincu  les  Chreftiens  à  la  bataille  de  Hongrie,où  le  Comte  de  Neuers  fut  prins , 
comme  plus  à  plain  eft  déclaré  es  hiftoires  de  maiftre  Iean  Froiffartdequel  quâd 
il  vint  à  fa  cognoiflance ,  comment  iceluy  Tamburlant  eftoit  ainfi  en  fà  terre  à 
puifTance  &  la  degaftoit  par  feu  &  par  efpée ,  feit  foubdainement  vn  très  grand 
mandement  par  tous  fes  pays ,  &  tant  que  dedans  les  quinze  iours  enfuiuant  af- 
fembla  bien  trois  cens  mille  combattans  de  fes  pays  de  Turquie ,  &  tant  feulle- 
ment  dix  elephans  ilefquels  elephans  tant  d'vne  partie  comme  d'autre  portoient 
en  manière  de  chafteaux  fur  eux ,  où  il  y  auoit  pluiieurs  hommes  d'armes  qui 
moult  sjreuoient  les  aduerfàires  :  à  tout  laquelle  compagnie  le  deffufdit  Bafacq 
alla  pour  rencontrer  Tamburlant,  &  le  trouua  auprès  d'vne  Montaigne  deuers 
Occident  nommé  Appady:&  eftoit  logé  fur  vne  haute  montaigne,&  auoit  déf- 
ia deftruit  &  arrafé  plufleurs  bonnes  villes  &  grand  partie  du  pays .  Et  lors  qu'ils 
eurent  la  veue  l'vn  de  l'autre,ordonnerent  leurs  batailles .  Et  finablement  afTem- 
blerent  l'vn  auec  l'autre ,  &  dura  ladicte  bataille  bien  (ix  heures  :  mais  en  la  fin  le 
Roy  Bafacq  &  ceux  de  fa  partie  furent  tournez  à  defconfiture,&  fut  luy  mefmes 
prifonnier  :  èc  auec  ce  furent  morts  bien  xl.  mille  de  fes  Turcqs ,  &  dix  mille  de 
{on  aduerfe  partie.  Apres  laquelle  befongne  le  deftufdit  Tâburlant  enuoya  grâd 
puiflance  de  fes  gens  aux  principalles  bônes  villes  d'iceluy  Bafacq,  lefquelles  (ou 
aumoins  la  plus  grand  partie)  fe  rendirent  à  luy .  Et  par  ainfi  iceluy  Tamburlant 
pour  cefte  faifon  conquift  la  plus  grand  partie  de  Turquie, 

Comment  Charles  Roy  de  Nauarre  traiBa  auec  le  Roy  France^  eut  la  Duché  de  Ne- 
moux:  O*  du  voyage  du  Duc  Philippe  à  Barleduc  &  à  Bruxelles,  chap.  xvii. 

i  Tem  en  icelle  mefme  faifon  Charles  Roy  de  Nauarre  vint  à  Paris  de- 
uers le  Roy  de  France.  Et  à  tant  traicla  auec  luy  &  ceux  de  fon  eftroit 
confeil,quelechafteldeNemoux  auec  aucunes  autres  chaftellenies 
luy  furent  données  &  en  feit  vne  Duché .  Si  en  feit  hommage  prefèn- 
tement  au  defTufdit  Roy  de  France,&  auec  ce  meit  en  fà  main  le  chaftelde  Cher- 
bourg ,  la  Comté  d'Eureux  &  toutes  autres  feigneuries ,  qu'il  pouuoit  auoir  ou 
Royaume  de  France:  &  y  renôça  au  proftit  du  Roy  &  de  fès  fucceffeurs: moyen- 
nant qu'auec  ladicte  Duché  de  Nemoux  fe  luy  fut  promis  à  payer  de  par  le  Roy 
de  France  deux  cens  mille  efcus  d'or  de  coing  du  Roy  noftre  lire .  En  après  le 
Duc  Philippe  de  Bourgongne  partant  de  Paris ,  alla  à  Barleduc  faire  obfeque  de 
la  Ducheile  de  Bar  fa  fœur ,  qui  eftoit  trefpafTée .  Et  de  là  après  ledit  feruice 
fait,  retourna  en  fa  ville  d'Arras  où  eftoit  fa  femme  laDuchefîe:  &  célébra  la 
fefte  de  Pafques,&  puis  fen  alla  à  Bruxelles  en  Brabant  deuers  la  DuchefTe  taye 
de  fa  femme ,  qui  l'auoit  mandé  pour  luy  bailler  le  gouuernement  du  pays , 

auquel 
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auquel luy  print  vne grand  maladie,  &  fcfeit apporter  àHal  comme cy  après 
cft  déclaré . 

Pour  l'an  mille  cccc.  &  iiij. 
Comment  le  deffufdtt  Duc  de  Bourgongne  mourut  en  la  ville  de  Hal  en  Hainault ,  c> 
fut  porté Jon  corps  â  Dijon  en  Bourgongne  aux  Chartreux. 

V  commencement  de  ceft  an  le  bon  Duc  de  Bourgongne  Philippe , 
fils  iadis  du  Roy  Iean  &  frerc  au  Roy  de  France  Charles  le  riche ,  ic 
feit  apporter  fur  vne  li&iere  de  la  ville  de  Bruxelles  en  Brabant  à  Hal 
enHainault,  8c  affin  que  les  chenaux  qui  le  portoientallaffent  plus 
fèuremcnt  &  à  (on  aife  y  auoit  plufîeurs  laboureurs  &  manouuriers,qui  alloient 
deuant  ladidre  lictiere  à  tout  louchez  &  autres  inftrumens  pour  reffairc  &z  ahon- 
nier  les  chemins.  Auquel  lieu  de  Hal  il  fut  mis  &  defchargé,  &  mis  afTcz  près  de 
l'eglife  noftre  Dame  en  vn  hoftel  où  eftoit  l'cnieigne  du  cerfauqucl  lieu  luy  lèn- 
tans  affez  fort  aggraué  de  fa  maladie ,  manda  deuant  luy  fes  trois  fils  :  c  cil  à  icà- 
uoir  Iean  Comte  de  Neuers ,  Anthoine  &  Philippe  :  aufquels  il  pria  très  acertcs. 
ôc  commanda  deftroidfcement  que  toutes  leurs  vies  durant  ils  fufîent  bons  vrays 
&  loyaux  obeïffans  enuers  le  Roy  Charles  de  France,£i  noble  generatiô,  fa  cou- 
ronne &  tout  fon  Royaume,  &  ce  leur  feit  promettre  fur  tant  qu'ils  Paimoient  : 
lefquelles  promeffes  parles  trois  Princes  deifuiclits  furent  treshumblcment  ac- 
cordées à  leurdit  feigneur  &  père  :  &  là  auec  ce  fut  à  chacun  d'eux  ordonné  par 
iceluy  Duc  les  feigneuries  qu'ils  tiendroient,&qu'il  vouloit  qu'ils  teinifent  après 
fbn  treipas  ôc  la  manière  &  intentiô  qu'ils  en  auoient  à  vfèr:  lefquelles  choies  & 
plufîeurs  autres  accomplies  &  diuifées  par  luy  moult  fagemcnt  corne  a  tel  Prin- 
ce appartient  à  faire  ayant  bonne  mémoire  à  fon  dernier ,  rendit  l'efprit  ou  dcf- 
fufdit  hoftel: &  là  fut  fbn  corps  ouuert  ôc  les  entrailles  miles  &  enterrées  dedans 
ladi6te  eglifè  noftre  Dame  de  Hal,&  fbn  corps  bie  embafiné  fut  mis  en  vn  tum- 
beau  de  plomb,  èc  de  là  tràfporté  en  la  ville  de  Doùay,  8c  puis  à  Arras  toufiours 
trefgrandement  Ôc  honnorablement  accompaigné  félon  fbn  eftat .  Auquel  lieu 
d' Arras  fut  mis  en  fa  chappelle ,  &  on  luy  feit  vn  fèruice  folennel .  Et  là  renon- 
ça la  DuchefTe  Marguerite  fi  femme  à  fes  biens  meubles  pour  ladoubte  qu'el- 
le ne  trouuaft  tropgrans  debtes:  en  mettant  fur  fa  reprefentation  fi  ceinture 
auec  fà  bourfe ,  &  les  clefs  comme  il  eft  de  couftume  :  &  de  ce  demanda  inftru- 
ment  à  vn  notaire  publicque,  qui  eftoit  là  prefent.  En  après  le  corps  fut  mené  en 
Bourgongne  &  enterré  à l'Eglife  des  Chartreux  empres  Dijon  dedans  l'eglife , 
qu'il  auoit  luy  mefmes  fait  fonder  &  ediffier  à  fes  defpens:&  fon  cueur  fut  porté 
a  l'eglife  S.Denys  en  France  &  mis  empres  les  royaux,defquels  il  eftoit  i il li .  Si  a- 
uoit  iceluy  Duc  auec  fes  trois  fils  deffufdits, trois  filles. C'eft  à  fçauoir  la  Comtef. 
fe  de  Hofteffe,  la  Comteffe  de  Hollâde  femme  audit  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault ,  &  la  Ducheffe  de  Sauoye .  Apres  la  mort  duquel  il  y  eut  grans  pleurs  & 
lamentations:  principallement  de  tous  fesenfans,  &generallementdelaplus 
grand  partie  des  feigneurs  &  autres  gens  d'eftat  du  Royaume  de  France ,  &  de 
tous  fès  pays:car  en  fon  temps  il  auoit  régné  &  gouuerné  très  prudentement  les 
befbngnes  du  Royaume  auccques  fon  frerc  aifné  Duc  de  Bcrry,  dot  il  auoit  cité 
&  fut  ençorcs  plus  après  recommandé  quand  il  fut  mort.  En  après  iceluy  Duc 
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deffuncl:  (comme  dit  cft)  &  Iean  Comte  de  Neuers  Ton  fils  aifné  fiifit  &  meit  en 
fa  main  la  Comté  &  Duché  de  Bourgongne ,  &  Anthoine  le  fecôd  fils  fut  atten- 
dant &  héritier  de  la  Duché  de  Brabant  après  fa  grand  tante  la  DuchefTe,  qui 
luy  deliura  prefentement  la  Duché  de  Lembourg  :  &  Philippe  le  iij.  fut  nom- 
mé Comte  de  Neuers  &  Baron  de  Draxi,  à  en  iouyr  après  le  trefpas  de  la  Du- 
chefTe (à  mère.  Si  commencèrent  iceux  trois  frères  à  gouuerner  hautement  leurs 
feiçneuries  :  &  eurent  l'vn  auec  l'autre  plufieurs  confeils  auec  leurs  plus  feables 
feruiteurs,anSn  de  fçauoir  comment  ils  fe  auroient  à  gouuerner  vers  le  Roy  leur 
(buuerain  fèigneur. 

Comment  Vvaleran  Comte  de  S.PolalIa  en  grand  compagnie  par  mer  en  llfle  de  Vvk^ 
pour  faire  la  guerre  d'Angleterre  &fen  retourna  fam  peu  befongner. 

CHAP.      XIX. 

N  ceft  an  Vvaleran  Comte  de  S.Pol  affembla  àAbbeuilleenPon- 
thieu  enuiron  ieize  cens  combattans ,  defquels  y  auoit  grand  partie 
de  nobles  hommes  qui  auoient  fait  grand  pourueance  de  chairs  (al- 
lées, de  bifcuit,  de  vins ,  de  ceruoifès ,  de  heures ,  de  farines  &  autres 
chofes  necefTaires  à  mettre  en  mer  :  duquel  lieu  d'Abbeuille  par  ledit  Comte  fu- 
rent menez  au  port  de  Harfleur  où  ils  trouuerent  des  nefs  &  vaifTeaux  à  leur 
voulenté.Et  là  après  qu'ils  eurent  feioumé  aucun  peu  de  iours  pour  appointer 
leurs  befons;nes,en  eux  recommandant  à  monfeigneur  faincl:  Nicolas ,  montè- 
rent fur  lefdit  vaiiTeaux ,  &  nagèrent  tant  qu'ils  vindrent  en  l'Ifle  de  Vvic  qui  eft 
près  du  port  de  Hantonne:auquel  lieu  defeendirent  à  terre  en  demonftrant  face 
hardie  de  combattre  leurs  ennemis,  defquels  par  iceux  furent  à  icelle  defeendue 
affez  peu  veuz .  Car  tous  ceux  de  ladidte  Ifle  aumoins  la  plus  grand  partie  f e- 
ftoient  retraits  es  bois  &:  es  fbrterefTes.  Et  la  y  eut  fai£ts  plufieurs  nouueaux  che- 
ualiers  de  la  partie  dudit  Comte  :  c'en1  a  fçauoir  Philippe  de  Harcourt ,  Iean  de 
Fofleux,le  fèigneur  de  Guiency &  plufieurs  autres:fi  allerét  fufler  aucûs  mefchâs 
villaiges  du  pays,&  boutèrent  le  feu  en  aucuns  lieux .  Durant  lequel  temps  vint 
deuers  iceluy  Comte  vn  preftre  du  pays  d'aflez  bon  entendement ,  lequel  traicta 
auecques  luy  pour  le  rachapt  &  (aluatiô  d'icelle  Ifle, comme  il  donnoit  à  enten- 
dre ,  moyennant  qu'il  en  feroit  payé  grand  fbmme  de  pecune  audit  Comte  &  à 
fes  capitaines,qui  à.  ce  f  inclina  a(Tez:mais  à  brief  dire  c'eftoit  vne  déception  que 
faifoit  ledit  préfixe ,  afhn  de  les  délayer  &  attarger  de  parolles  entre-temps  que 
les  Anglois  faiTembloient  pour  les  venir  combattre:de  laquelle  befongne  le  def- 
fufdit  Comte  Vvalleran  fut  aduerty ,  &  pource  luy  &  les  fiens  furent  remontez 
en  leur  nauire,&  {'en  retournèrent  es  parties  de  la  où  ils  eftoient  venus  fans  autre 
chofe  faire: pourquoy  plufieurs  gras  (èigneurs  qui  eftoient  auecques  luy  en  prin- 
drent  grand  defpfaiiance ,  pourtant  qu'il  auoient  mis  grand  argent  à  faire  leurs 
pourueances.  Et  auffi  les  pays  par  où  les  gens  d'armes  pafTcrent  en  furent  moult 
trauaillez.Si  en  commença  l'en  en  plufieurs  parties  à  murmurer  tresfort  contre 
ledit  Comte,mais  on  ne  le  peut  auoir  autre. 

Comment 
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Comment  le  Duc  Lois  d Orléans  alla  à  Maneilles  deuers  le  Pape  de  par  le  Roy^  le  Duc 
de  Bourbon  en  Languedoc  Je  Conneflable  en  Acquitaine.        c  h  a  p  .   x  x . 


N  ce  mefme  temps  Loys  Duc  d'Orléans  fut  enuoyé  de  par  le  Roy 
de  France  &fon  grand  confeil  deuers  le  Pape  nommé  Grégoire  ac- 
compagné de  fix  cens  chcualicrsou  enuiron,  afrin  de  luy  remontrer 
que  iVnion  fut  mife  en  noflxe  mère  fainc"tc  Eglife .  Et  par  Champai- 
gne  Ôc  Bourgongne  f  en  alla  à  Lion  fur  le  Rome,&:  de  la  à  Marceille,où  eftoit  le- 
dit Papeauec  toute  fa  court .  Lequel  grandement  &  honnorablement  reccut  le- 
dit Duc  i  &  après  qu'il  eut  ouye  fa  requefte,  luy  bailla  fes  lettres  apoftolicques 
fur  aucunes  certaines  conditions.  Apres  lefquelles  receué's,&  qu'il  eut  pnns  con- 
gé d?iceluy  Pape  fen  retourna  pair  plufieurs  îournées  à  Paris  deuers  le  Roy  où  c- 
ftoient  les  Ducs  de  Berry,de  Boiirgongne,  de  Bretaigne  &c  de  Bourbon ,  &  plu- 
fieurs autres  grahs  feigiieurs  tant  feculiers  comme  ecclefiafticques.  En  la  prefen- 
ce  defquels  lefclic"tes  lettres  apoftolicques  il  bailla, contenans  entre  les  autres 
choies ,  que  le  Pape  foffroit  à  procurer  l'vnionde  toute  l'vniuerfelle  Eglife  :& 
pourîauoir,f  il  eftoit  de  neceflité,f'ofrroit  de  refîner  ladicte  papalité,&faire  tout 
ce  qui  eftoit  expédient  touchant  cefte  matière  en  obeïffant  à  Ton  Concilie  en 
tout  droit  &  raifon  :  de  laquelle  lettre  apoftolicque  &:  du  contenu  en  icelle  le 
Roy,les  delTufdits  feigneurs  &  tout  le  Concilie  auec  l'vniuerfité  fe  teindrét  pour 
lors  affezcontens.Etouquel  temps  Iean  Comte  de  Clermont  fils  ôc  héritier  du 
Duc  de  Bourbon ,  fut  enuoyé  de  parle  Roy  &  ion  confeil  en  Languedoc  pour 
aller  en  Gafcongne  ,&  mener  guerre  aux  Anglois  quiadonc  menoient  forte 
guerre  aux  François  fur  les  frontières  dillec.  Et  feit  affemblée  à  fiiinct  Flouren 
Auuergne,laqueîle  fut  de  cinq  cens  bacinets  &  cinq  ces  archiers  &  arbaleftriers. 
Defquels  eftoit  le  principal  auec  ledit  Duc  de  B  ourbon,  le  Vicomte  de  Cha- 
fteaubon  fils  au  Comte  de  Foix .  Si  commencèrent  à  mener  forte  guerre  &  mei- 
rent  plufieurs  forterefTes  en  l'obeïfTance  du  Roy.Eft  àfçauoir  le  chaftel  S.Pierre, 
le  chaftel  fainde  Marie ,  le  chaftel  neuf  &  plufieurs  autres .  Apres  lefquelles  be- 
fongnes  &  forterefTes  deffufdicTres  bien  garnies ,  f  en  retourna  à  Paris  deuant  le 
Roy  defTufdit  èc  les  feigneurs ,  defquels  il  fut  bien  conuoyé  &  receu .  Et  tantoft 
fut  après  enuoyé  meflire  Charles  d'Albreth  Conneftable  de  France ,  &  auec  luy 
Harpedanne  cheualier  de  grand  renom  grandement  accompagné  en  la  Duché 
d'Acquitaine:&  afïiegerent  le  chaftel  de  Carlefin-,  qui  moult  trauailloit  les  pays 
du  Roy  &:  tenoit  les  garnifons  des  François  en  grand  fubiection  :  &c  fi  eftoit  la 
plus  grand  partie  du  pays  apa£tis  à  eux,  lequel  f  îege  dura  enuiron  fix  fepmaines. 
En  la  fin  defquelles  feirent  traiclié  iceux  afïiegez  auec  ledit  Conneftable,par  con- 
dition qu'ils  f'en  iroient  fauf  leurs  corps  &:  leurs  biens. Et  auec  ce  auroicnt  certai- 
ne fomme  de  monnoye  quifè  print  &  cueillit  fur  les  habitans  d'iceluy  pays .  Et 
après  qu'iceluy  Conneftable  eut  garny  icelle  forterefTe  de  fès  gens,il  f'en  retour- 
na à  Paris  deuers  le  Roy  Charles. 

Comment  le  Duc  Aubert  Comte  de  Hainault  trejjrafla,  &  pareillement  la  Ducbeffe  de 
Bourgongne  Marguerite  fille  au  Comte  Lois  de  Flandres.        c  H  A  P.     x  x  I. 
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E  Duc  Aubert  en  ceft  an  trefpafla,  lequel  eftoit  Comte  de  Hainault , 
de  Hollande  &:  de  Zellande,qui  auoit  efté  fils  de  Loys  de  Bauiere  ia- 
dis  Empereur  d'Allemaigne ,  duquel  Duc  demourerent  deux  fils  & 
vue  fillex'eft  à  fçauoir  Guillaume  qui  eftoit  aifiie ,  &  Iean  de  Ion  fur- 
nom  nommé  fans  pitié ,  qui  fut  promeu  à  eftre  Euefque  du  Liège  :  Nonobftant 
qu'il  n'eftoit  point  encores  facré ,  &:la  fille  eftoit  mariée  au  Duc  Iean  de  Bour- 
gogne. Et  fut  ledit  Duc  Aubert  enterré  en  l'eglife  collegialle  de  la  Haye  en  Hol- 
lande. Et  pareillement  mourut  audit  an  le  vendredy  de  deuant  la  my-kareime 
Marguerite  DuchefTe  de  Bourgongne,  femme  au  Duc  Philippe  dernier  trefpa£ 
fé,&  pour  douairière  à  fon  hoftel  à  Arras ,  laquelle  fut  attaindte  de  maladie  ha- 
ftifue.  Si  fut  de  fes  trois  fils:  c'eft  à  fçauoir  Iean  Duc  de  Bourgongne ,  Anthoine 
Duc  de  Lembourg  &  Philippe  maiïné  mené  en  grans  pleurs  &  gemiiTemens  en 
la  ville  de  llile ,  où  elle  fut  enterrée  en  l'eglife  collegialle  de  S.Pierre  empres  (on 
père  le  Comte  Loys  de  Flâdres.  Apres  la  mort  de  laquelle  fucceda  Iean  de  Bour- 
gongne fon  premier  fils  en  la  Comté  de  Flandres  &  d'Arthois ,  &  Philippe  déf- 
ais nommé  eutla  Comté  de  Neuers  commeoi  autre  lieu  èft  déclaré .  Et  brief 
enfuiuant  furent  promeuz  de  la  partie  du  Duc  Iean  de  Bourgongne ,  &  a  fà  re- 
quefte  les  mariages  de  Loys  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  fils  du  Roy  de  France, 
&  de  la  fille  aifnée  dudit  Duc  de  Bourgongne  nommée  Marguerite  &  aufli  Phi- 
lippe Comte  de  Charrolois  feul  fils  &  héritier  d'iceluy  Duc,  &c  de  Michelle  fille 
au  Roy  :  desquelles  alliances  en  enfuiuant  ce  que  toutesfois  en  auoit  efté  pour- 
parlé  du  viuât  dudit  Philippe  derTun£t:le  Roy,  la  Royne  &  autres  du  fang  royal 
eftoient  alTez  contens,excepté  le  Duc  Loys  d'Orléans  feul  frère  du  Roy:  auquel 
cefte  alliance  n'eftoit  pas  bien  aggreable .  Et  des  lors  &:  par  auant  y  auoit  eu  en- 
tre iceux  deux  Princes  :  ceft  à  fçauoir  d'Orléans  &  de  Bourgongne  aucunes  ru- 
meurs &  enuyes,  parquoy  quelque  femblant  qu'ils  monftrafîent  l'vn  à  l'autre ,  fi 
n'y  auoit  il  pas  grand  amour,  en  partie  pour  les  rapports  que  faifoient  leurs  gens 
chacun  à  fon  maiftre  &  feigneur  l'vn  après  l'autre .  Neantmoins  les  delfufdits 
mariages  furent  du  tout  accordez  &  confermez  entre  les  parties  deflufdi&es.  Et 
en  furent  faictes  èc  baillées  de  partie  a  autre  aucunes  fèurtez  par  lettres  &  inftru- 
mens  royaux .  Et  adonc  fut  à  Paris  mife  fus  vne  trefgrande  taille  fur  tout  le  peu- 
ple du  Royaume  de  France  de  par  le  Roy  &  fon  grand  confeil .  A  laquelle  met- 
tre fus  ne  fe  voulut  pas  confentir  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  dont  il  fut  grande- 
ment ay  mé  ôç  recommandé  de  tout  le  peuple  generallement. 

Pour  tan  mille  cccc.  &  v. 
Comment  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  après  la  mort  de  la  Duché jfe fat  receu  des  bonnes 
villes  de  la  Comté  de  Flandres  comme  feigneur.  chap.    xxii. 

V  commencement  de  ceft  an  le  Duc  de  Bourgongne  après  qu'il  eut 

efté  a  Paris  deuers  le  Roy,  il  f  en  retourna  en  Flandres  auec  fes  deux 

y  frères  en  grand  compaignie  des  nobles  hommes  d'iceux  pays.  Si  fut 

I  par  tout  receu  treshônorablement  &  amiablement  de  tous  fes  fub- 

iecl:s,&  luy  donnèrent  trefbeaux  dôs:par  efpecial  ceux  de  Gand,de  Bruges,d'Ip- 

pre  &  autres  bonnes  villes. Et  auec  celuy  feirent  tous  ferment  de  fidélité ,  en  luy 

promettant  de  luy  feruir  &  obeyr  comme  tenus  y  eftoient.  Et  adonc  deffendit  à 

tous 
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tous  fubie&s ,  que  nul  ne  payait  la  taille  dermercmet  impofée  a  Pans  par  le  con- 
feil  royal,dont  de/Tus  cft  faicte  mention .  Pour  laquelle  défi  enec  il  acquilc  grand 
haine  du  Duc  Loys  d'Orléans  :  Au  gré  duquel  la  plus  grand  partie  de  toutes  les 
befongnes  fe  conduifoient  pour  ce  temps .  Et  en  tant  que  les  traiclez  des  maria- 
ges des  enfans  du  Roy  Se  du  Duc  de  Bourgongne  defîus  nommez,  furent  aucu- 
nemét  empefchez.Et  voulut  le  deffufdit  Duc  d'Orléans  trouuer  manière  de  ma- 
rier le  Duc  d'Acquitaine  fbn  nepucu  en  autre  lieu ,  dont  moult  defplcut  au  Duc 
de  Bourgongne,  quand  ce  fut  venu  a  (a  cognoifîànce .  Et  pource  enuoya  tantoit 
fès  ambaffadeurs  deuers  le  Roy,la  Royne  &  le  grand  confeihmais  à  brief  dire  ils 
n'eurent  point  refponce  bien  aggreable  pour  leur  maiftre  &  feigneur  ledit  Duc . 
Et  pource  au  pluftoft  qu'ils  peurent,fen  retournèrent  en  Flandres  deuers  luy  :1c- 
quel(ouye  leur  refponce)print  côfeil  auecques  fès  plus  fcables  fur  cefte  matière . 
Lefquels  luy  confeillerent  qu'il  fèroit  bon  qu'il  fe  trahift  au  plus  toft  bonnement 
qu'il  pourroit  deuers  leRoy&fon  grand  confèilamnque  luyeftant  prefentil 
peut  mieux  pourfuiuir  fes  befongnes  en  fa  perfonne  que  ne  pouuoient  faire  ceux 
qu'il  y  auoit  enuoyez  auquel  côfeil  il  f accorda  affez  &  feit  fes  préparations  pour 
y  aller  au  plus  brief  qu'il  pourroit .  Et  en  ce  mefme  temps  fut  impofé  vne  difme 
fur  le  clergié  du  Pape  Benoift  xiij  .lequel  tenoit  fa  refidece  &c  fi  court  en  la  Com- 
té de  Prouuence  &:  fut  caufé  iceluy  dixiefme  pour  l'vnion  de  noftre  mère  fiincle 
Eglife .  Si  fe  deuoit  payer  à  deux  termes,c'eft  à  feauoir  à  la  Pafque  &  à  la  fun& 
Remy.  • 

Comment  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  teint  cejl  an  vn  champ  mortel  en  Jà 
ville  du  Quefnoyjequelfut  outré  par  vn  des  champions.       chap.    xxiii. 

R  èft  vérité  qu'en  ceft  an  fut  fait  en  la  ville  du  Quefnoy  en  Hainault 
vn  champ  mortel  en  prefence  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault, iuge  en  cefte  partie:  eftàfçauoir  d'vn  gentil-homme  nommé 
Bournecî:e  appellant,  qui  eftoit  dudit  pays  de  Hainault ,  à  l'encontre 
d'vn  autre  gentil-homme  nommé  Sohier  Bernaige  de  la  Comté  de  Flandres .  Et 
eftoit  la  querelle  telle ,  que  ledit  Bournedte  tenoit  &  maintenoit  qu'iceluy  So- 
hier auoit  tué  &  meurdry  vn  fien  prochain  parent  :  pour  lequel  cas  iceluy  Duc 
Guillaume  liiiralices&  place  a  fes  defpens  félon  lacouftume  en  tel  cas  accou- 
tumée &c  induire. Et  après  que  par  iceluy  Duc  ils  eurent  par  plusieurs  fois  efté 
introduits  à  faire  paix  l'vn  auec  l'autre ,  voyant  qu'à  ce  ne  fe  vouloient  confen- 
tir,leur  fut  ordonné  à  venir  à  certain  iour&  comparoir  par  deuant  le  defTufdit 
Duc:auquel  iour  ils  vindrent  &  entra  premier  ledit  appellant  dedans  &  acconv 
paigné  d'aucuns  de  fès  amis  prochains,  &  après  y  entra  le  deffendeur  :  fi  fut  lors 
crie  par  vn  herault  &  defFenau ,  que  nul  ne  leur  baillait  empefehement  de  par  le 
Duc  &  fur  peine  capital .  Et  lors  fut  derechief  crié  par  lefdits  champions,  qu'ils 
feifTent  leurdeûoir .  Apres  lequel  cry  partit  premier  iceluy  appellant  de  ion  pa-r 
uilion,&  commença  à  marcher  auant ,  &  d'autre  partie  vint  le  deffendeur  a  ren- 
contre. Et  après  qu'ils  eurent  ie&é  chacun  lances  l'vn  contre  l'autre  fins  ce  qu'ils 
fè  feuffent  d'icelles  donné  empefehement ,  vindrent  aux  efpécs  &  combattirent 
aucune  petite  efpace  :  mais  en  conclufion  le  deffufdit  Bournecte  vainquit  allez 
brief  fbn  aduerfairc,&:  luy  feit  iehir  de  fa  bouche  le  cas ,  pour  lequel  il  auoit  ap- 
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pelle.  Et  après  ce  iceluy  vaincu,  futiugéprefentement  parle  Duc  Guillaume  à 
eftre  décapité  :  lequel  iugement  fut  fans  delay  accomply  :  &  le  defTufdit  vainc- 
queur  fut  nonnorablement  remené  en  fon  hoftel  :  Et  auec  ce  fut  generallcment 
de  tous  fes  feigneurs  honnoré  &  conuoyé .  Si  fut  aucune  renommée  que  le  Duc 
Loys  d'Orléans  auoit  efté  à  cefte  iournée  en  habit  defcogneu. 

Comment  le  Comte  de  S.Pol  mena  fon  armée  deuat  le  chaflel  de  Mercq,  auquel  lieu  vin- 
drent  les  Açglois  de  Calais  &  les  defcon furent,  chat,    x  xTi  i  i, 

Nuiron  le  mois  de  May  le  deffufdit  Vvaleran  de  Luxembourg  Com- 
S3^;  te  de  Ligney  &  de  S.Pol ,  &  capitaine  de  Picardie  de  parle  Roy,  a£ 
~-^Mà.  fembla  efdits  pays  de  Picardie,de  Boulenois  de  quatre  à  cinq  cens  ba- 
ir^*'  chinets,auecques  cinq  cens  Geneuois  arbaleftriers ,  &  enuiron  mille 
Flamens  à  pied  des  marches  vers  Grauelinesileiquels  de  S. Orner  il  mena  &  con- 
duit vers  Tournehen,  &  delà  f  en  alla  mettre  fiege  deuantvnchaftel  nommé 
Mercq  à  vne  grand  lieue  près  de  Calais,  lequel  tenoiét  les  Anglois:qui  auecques 
les  autres  garnifons  de  leur  party  auoiét  couru  &  trauaillé  de  nouuel  moult  fort 
ledit  pays  de  Boulenois,&  autres  terres  voifines .  Si  feit  iceluy  Comte  leuer  de- 
uant  ledit  chaflel  plufieurs  engins,defquels  il  auoit  grand  abondance ,  dont  ice- 
luy chaftel  fut  grandement  opprelTé.Si  fe  defTendoient  ceux  de  dedans  très  cou- 
fageufèment.Et  adôc  ledit  Comte  voyat  qu'iceluy  par  force  d'affault  ne  pouoit 
prédre  fans  trop»  grand  peine  &:  perte  de  fes  gens,  les  feit  loger  dedans  les  mai- 
ions  de  la  ville,qui  eftoit  clofe  de  vieux  fofTez  :  lefquels  il  feit  reparer  pour  eftre 
plus  feur  à  l'encontrc  de  fes  aduerfaires  tât  de  Calais  comme  d'autres  garnifons  :  . 
&  le  lendemain  feit  afïaillir  la  baffe  court  d'iceluy  chaflel,  laquelle  fut  prinfè  par 
force  &  y  gaiçnerent  les  affaillans  grand  foifon  de  cheuaux,  vaches,brebis  &  iu- 
mens.  Auquel  alfault  fut  mefïire  Robert  de  Birengueuille  cheualier  nauré ,  dont 
il  mourut  brief  enfuiuant.Et  en  ce  mefme  temps  &  iceluy  iour  iffirent  de  Calais 
enuiron  cent  hommes  d'armes ,  lefquels  en  cheuauchant  vindrent  aifez  près  des 
Francois,&  les  aduiferent  tout  à  leur  aiie ,  &  puis  fe  retrahirent  en  icelle  ville  de 
Calais:&  tantoft  après  par  herault  mandèrent  audit  Comte  de  S.Pol,  que  le  len- 
demain viendraient  difher  auec  luy  fi  là  les  vouloient  attendre .  Auquel  herault 
fut  refpondu  que  fils  y  venoient  qu'ils  fèroiét  receuz,  &  qu'ils  trouueroicnt  tout 
preft  le  difher:  &  porta  les  refponces  à  ceux  qui  luy  auoient  enuoyé .  Lefquels  le 
lendemain  très  matin  îflirent  de  la  deffufdi&e  ville  de  Calais  deux  cens  hommes 
d'armes,ayans  bachinets,deux  cens  archiers  &  enuirô  trois  cçns  hommes  à  pied 
legierement  armez .  Et  auecques  eux  menèrent  dix  ou  douze  chars  chargez  de 
viures&  artilleries,  lefquels  tous  enfemble conduifoit  vn  cheualier  Anglois , 
nommé  Richard  à  fon  lieutenât  à  Calais  du  Comte  de  SombrefTet  frère  de  Loys 
de  Henry  de  Lenclaflre  pour  ce  téps  Roy  d'Angleterre.  Si  cheminèrent  en  bon- 
ne ordonnance  iufques  à  aifez  près  de  leurs  ennemis ,  lefquels  par  leurs  efpies  & 
cheuaucheurs  furent  de  ce  aduertiz  :  mais  point  ne  fe  préparèrent  ne  meirent  en 
ordonnance  dehors  leurs  logis  pour  les  combattre  ainfiquefaireledeuoiem^. 
ainçois  les  attendirent  dedans  leurs  cloftures  &  foffez  fi  lôguement,  que  les  de£ 
f  ufdits  Anglois  commencèrent  terriblement  à  tirer  fur  eux  &  les  tuer  &  naurer 
dudittraid,  fans  ce  qu'iceux  François  leur  peuifent  faire  grand  refiflence.  Et 
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adonc  en  aflfez  brief  terme  la  plus  grand  partie  des  Flamens  &  gens  de  pied  . 
commencèrent  a defroyer  &c  mettre  en  fuite  pour  la  cremeur  du  traict  deflufdit: 
à  l'exemple  defqucls  fe  départirent  aufli  grand  partie  des  cens  d'armes .  Ltauili 
les  arbaleftricrs  Gcnncuois  eftans  en  îcclle  placc,qui  auoict  le  îour  deuant  alouc 
la  plus  grand  partie  de  leur  traid;  à  l'aflàult  deuatdit ,  n'auoient  point  remis  n'ap- 
poin&é  autres  quarreaux  au  poinct  de  leurs  arbaleftres ,  des  gamiions  d'arnlle- 
ries,qui  eftoient  fur  les  chars:  parquoy  quad  ce  vint  au  bel  oing  ils  ne  feirent  pas 
grand  deffence.  Et  par  ainfi  iceux  Anglois  fans  ce  quç  de  leur  partie  cuilent  grâd 
dommage  defconlîrent  a(Tez  brief  les  François  leurs  ennemis ,  &:  demeurèrent 
victorieux  fur  la  place:mais  le  deflufdit  Comte  de  S.Pol  auecques  aucuns  autres 
de  fa  cbmpaignie  fe  partit  fans  auoir  nulle  occupation  de  fa  perfonne  :  &  par  de- 
hors S. Orner  f'en  retourna  à  Theroùennc .  Et  tous  ceux  generallement  qui  de  la 
partie  demourerent ,  furqnt  morts  &  prins:  Def  quels  morts  qui  pouuoient  eltre 
en  nombre  îufques  a  foixante  ou  enuiron.  Et  furet  tous  les  principaux  de  la  par- 
tie des  François  :  c'eft  à  fçauoir ,  le  feigneur  de  Querecqs ,  mefTire  Morlet  de  Sa- 
uences,meflire  Courbet  de  Rempcupret,  meflirc  Martel  de  Vaulhuon,  meflire 
Guy  d'Iuergny,le  feigneur  de  Fay  el.  Et  de  ceux  qui  furet  prins  furent  le  feigneur 
de  Hangeftez  capitaine  de  Boulongne,  le  feigneur  de  Dampierre  Senefcnalde 
Ponthieujle  feigneur  de  Rambures ,  George  la  Perfonne ,  le  feigneur  de  Ginen- 
chy  ôc  plufieurs  autres  nobles  cheualiers  &  efcuycrs  iniques  au  nombre  de  foi- 
xante à  quatre  vingts  ou  enuiron .  Apres  lefquellcs  befongnes ,  &  qu'iceux  An- 
glois  eurent  prins  de  rendu  tous  les  biens  chars  &  artilleries,qu'auoient  la  menez 
leurs  aduerfàires  &  defnué  les  morts ,  fen  retournèrent  en  ladiclc  ville  de  Calais 
à  tout  leurs  pnf  onniers  ioyeux  de  leur  victoire .  Et  pour  le  contraire  le  deflufdit 
Comte  Vvaleran  &c  ceux  qui  fefloietfauuez  de  fàcompaignie  eurent  aucucur 
trefgrand  tiïftefTc  non  pas  fans  caufe.  Et  en  après  le  troifiefme  iour  enfuiuant  les 
defTufdits  Anglois  de  Calais  ifïirent  de  leur  ville  à  tout  foifon  de  canons  &  au- 
tres inftrumcns  de  guerre ,  qu'ils  auoient  gaignez  fur  les  François  deuant  Mcrc  . 
Et  pouuoient  élire  cinq  cens  combattans  ou  enuiron,qui  vindrent  denuict  cou- 
uertement  enuiron  le  poinct  du  iour,  commencèrent  très  afprement a  aflail- 
lir  la  ville  d'Ardres  laquelle  ils  cuiderent  trouuer  dégarnie  de  gens  d'armes. Et  de 
fait  drefferent  efchelles  contre  les  murs  Se  trayrent  le  feu  dedans  en  plufieurs 
lieux:  Mais  par  l'ayde ,  confort  &  diligence  de  deux  notables  &  vaillans  cheua- 
liers ,qui  efioient  dedans  :  c  eft  à  fçauoir  mefTire  Manfart  du  Boz  &  le  feigneur 
de  Lignes,  furent  lefdits  Anglois  tresfort  reboutez. Et  en  y  eut  en  faifant  ledit  a£ 
fault  &  en  eux  retrayant  morts  de  quarante  à  cinquante ,  dont  la  plus  grand  par- 
tie furent  parleurs  compaignons  portez  &  mis  dedans  vne  grand  maifbn  au  de- 
hors de  la  ville:  dedans  laquelle  ils  boutèrent  le  feu  pour  les  ardoir ,  affin  que  de 
leurs  aduerfàires  ne  fut  leur  perte  apperceùe.  Et  après  tous  confus  &z  defplaifàns 
de  leur  dommage,fen  retournèrent  en  ladi&c  ville  de  Calais:auquel  lieu  pource 
qu'aucuns  de  leurs  gens  eftoient  morts  de  la  naurcure  du  traicl:  des  Genneuois 
eftansalabefongnedeMerc,  voudroient  aucuns  d'iccux  tuer  difans  que  ledit 
traicl:  eftoit  enuenimé .  Et  adonc  le  deflufdit  Comte  de  S.Pol ,  qui  eftoit  traicl: 
(comme  dit  eft  )  aTheroùenne  efperant  aucunement  rccouurerf  on  honneur, 
manda  par  toutes  les  marches  de  Picardie  gens  à  venir  deuers  luy .  Et  y  vindrent 
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le  feigoeiir  de  Dampierre,meiTire  Iean  de  Craon  feigneur  de  Dompinart,  meiTi- 
ie  Morlet  de  Querecqs,le  feigneur  de  Foffeux ,  le  feigneur  Chin ,  le  feigneur  de 
Houcourt&plufieurs  autres  nobles  hommes  en  treigrand  nombre.  Auec  le- 
quel Comte  ils  eurent  pluf  leurs  confeils,efquels  ils  conclurent  daller  à  puiffance 
vers  les  marches  de  leurs  aduerfaires,pour  iceux  enuoyer  &  greuer  de  toute  leur 
puiflance.  Mais  en  ces  propres  iours  fut  mandé  de  parle  Roy  audit  Comte  & 
autres  fèigneurs  defïiifdits ,  qu'ils  ne  procédaient  plus  auant  de  faire  ladite  en- 
trepnnfe:car  le  Roy  y  auoit  pourueu  d'autres  gés.Eft  à  içauoir  y  enuoya  le  Mar- 
quis du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar,  le  Comte  Dammartin  &  Harpaydanne  cheua- 
lier  de  grand  renom,  a  tout  quatre  cens  bachinets  &cinq  cens  autres  hommes 
de  guerre,qui  fe  logèrent  à  Boulongne  &  autres  lieux  de  la  frontière  de  Boule- 
nois: pour  lequel  mandement  &  venue  defTufHicte  iceluy  Comte  de  S.Polne 
fut  point  bien  ioyeux,  mais  il  luy  conuint  foufFrir  fut  à  bon  gré  ou  autrement  les 
parlers  du  monde.  Car  autrement  il  n'y  eut  feeu  mettre  remède ,  fors  fèullement 
ouyr  parler  le  monde.  Et  d'autre  partie  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  qui  eftoit 
en  ion  pays  de  Flandres ,  fçaichant  &  cognoiffant  clerement  la  grand  fortune  & 
■  dommage  qu'auoit  eue  le  deifufdit  ComtedeS.Pol,  il  en  fut  trefdeplaifant  &c 
many  &  enuoya  haftiuement  mefTire  Iean  de  la  Vallée  cheualier,  &  plufieurs 
hommes  d'armes  &  arbaleftriers  à  Grauelines  &  autres  lieux  de  ladicle  frontie- 
re,pour  garder  que  les  Anglois  ne  leur  feifTent  aucun  dangier.  Efquelles  frontiè- 
res eftoit  auili  commis  de  par  le  Roy  de  France  meiïire  Lyonnet  d'Arummes,le- 
quel  nuicl  de  iour  très  diligemment  entendit  aux  befongnes .  En  outre  le  Roy 
Henry  d'Angleterre  qui  auoit  par  ceux  de  Calais  feeu  &  ouy  la  bonne  fortune 
que  fes-gens  auoient  eu  contre  les  François  deuat  Mercqs,meit  haftiuement  vne 
grolTe  armée  fus  de  quatre  à  cinq  mille  combattans.  Lefquels  par  mer  à  grand 
nombre  de  nauires  il  enuoya  nageant  par  deuant  Dumquerque  &  Neuf-port 
defeendre  au  port  de  l'Efclufe .  Et  là  eux  venus  fe  meirent  hors  dudit  nauire  bien 
trois  mille, &:  par  le  grauier  allèrent  tout  à  pied  bien  à  vne  lieue  affaillir  le  chaftel 
de  l'Efclule.Mais  les  gardes  d'iceluy  auec  ceux  de  la  ville  de  du  pays  d'enuiron , 
qui  en  brief  fut  mis  en  grand  efTroy,fe  deffendirent  très  vaillamment. Et  tant  que 
par  le  trait ,  canons  &  autre  defTence  rebouterent  leurs  aduerfàires  èc  en  tuèrent 
bien  foixantetentre  lefquels  le  Comte  de  Preembroc,  qui  eftoit  vn  de  leurs  capi- 
tarnes  y  fut  nauré  à  mort.Et  pource  que  nouuelles  vindrent  aufdits  Anglois,que 
leDucIeandeBourgongne  à  grand  puiflancevenoit  fur  eux  pour  les  combat- 
tre,retournerent  incontinent  en  leurs  nauires  &  de  là  en  Angleterre. Et  pourtant 
ne  demoura  pas  longuemét  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  garder  fon  pays 
contre  iceux  Anglois ,  ne  feit  tantoft  afTembler  grand  nombre  de  gens  d'armes 
par  le  feigneur  de  Croy  &  autres  fes  capitaines ,  lefquels  il  feit  tirer  fur  les  fron- 
tières de  Flandres,  affin  de  refifter  à  telles  ou  pareilles  entreprinfes  qu'auoiet  fài- 
ctes  les  Anglois  fes  aduerfàires, &  iceux  combattre  fe  plus  retournoient .  Et  qui 
plus  eft  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne  meit  flis  vne  ambaifade ,  qu'il  enuoya  à 
Paris  deuers  le  Roy  le  Duc  d'Orléans  &  autres  du  grâd  confeil ,  pour  auoir  ayde 
de  gens  &  d'argent  pour  mettre  le  fiege  deuant  Calais  :  car  il  eftoit  de  ce  moult 
dc(irant:mais  aufdits  ambafTadeurs  fut  oar  ledit  Duc  5c  grand  confeil  baillé  ref- 
ponce  negatiue.  Et  pourtant  ledit  Duc  de  Bourgongne  par  lefdits  ambafTadeurs 
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cuye  la  refponce  deuâfdicte,fc  difpofà  d'aller  a  Paris  deuers  le  Roy  en  fa  perfon- 
ne  pour  mieux  expédier  &  côduire  les  befbngnes.  Et  pour  ce  faire  fe  tira  a  Arrai 
où  il  eut  fur  ces  affaires  plufieurs  grans  conieils  aucc  pluiieurs  gram  icigneurs 
{es  feables  &  fèruiteurs . 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  alla  à  Paris ,  O*  feit  retourner  le  Daulphin 
que  la  Royne  O*  le  Duc  d'Orléans  emmenoient .  Et  d autres  matières  fuyuans. 

CHAT.      XXV. 

N  après  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  conclud  dedans  Arras 
S  fur  ces  amures ,  fe  partit  atout  plufieurs  hommes  d'armes  îufquesâ 
^A^  huidt  cens  combattans  ou  plus,  armez  couuertemcnt  la  vigile  de  l'Af- 
vSjS^  fumption  noftre  Dame,  pour  aller  à  Paris. Et  alla  par  aucuns  îours  iu£ 
quesenlavilledeLouuresenParifis:  Auquel  lieu  luy  furent  enuoyéesvne  let- 
tres de  Pans,contenans  que  le  Roy  de  fà  maladie  eftoit  retourné  en  fànté.Et  auf- 
fi  que  la  Royne  &  le  Duc  d'Orléans  eftoient  partis  de  Paris  pour  aller  à  Meleun, 
&  de  là  à  Chartres.  Et  qu'ils  auoient  ordôné  d'emmener  après  eux  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  Daulphin  de  Viennedefquelles  lettres  par  luy  vifitées  vn  peu  il  dormit. 
Et  puis  au  Ton  de  la  trompette  auecfès  gens  deladidte  ville  très  matin ,  fe  partit 
&  nafHuement  f en  alla  audit  lieu  de  Paris,  affin  de  trouuer  ledit  Ducd'Acqui- 
taine:mais  quand  il  fut  venu  dedans  icelle,  luy  fut  dit  d'aucuns  Paiïfiens  qu'il  fe- 
iloit  défia  party  pour  aller  après  la  Royne  fa  mère,  &  qu'il  eftoit  vray  .Et  pource 
iceluy  Duc  de  Bourgongne  fins  defeendre  n'atargier  cheuaux  à  tout  fes  gens , 
cheuaucha  tresfort  parmy  ladi6le  ville  de  Paris,tât  que  fon  cheual  pouuoit  trot- 
ter &  fuyuit  ledit  Daulphin:  lequel  des  premiers  il  rancôfuit  entre  la  Ville-Iuïue 
&  Corbueil,&  l'attendoient  ladi&e  Royne  &  le  Duc  d'Orléans  à  difher.Et  auec 
ledit  Duc  d'Acquitaine  eftoient  fon  oncle  de  par  fa  mère:  c'eft  à  fçauoir  Loys  de 
Bauiere,  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar  Comte  Dammartin ,  Montagu 
grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  auec  eux  plufieurs  autres  feigneurs  qui  l'accom- 
paignoient.Et  eftoit  en  vne  li6liere  auec  luy  fa  fœur  de  Priaux  femme  de  meffire 
laques  de  Bourbon .  Et  lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  approchant  ledit  Duc 
d'Acquitaine  Daulphin  luy  feit  trefgrand  honneur  &c  reuerence ,  &  luy  fupplia 
qu'il  luy  pleuft  retourner  &  demourer  à  Paris,  difànt  que  là  il  feroit  mieux  qu'en 
quelconques  autres  lieux  du  Royaume  de  France.  Et  auec  ce  luy  dit  qu'il  adroit 
a  parler  à  luy  de  certaines  befongnes,  qui  bien  luy  touchoient .  Apres  lefquellcs 
parolles  dictes  par  ledit  Duc,  Loys  de  Bauiere  voyant  la  voulenté  du  Daulphin 
fon  nepueu  incliner  à  la  requefte  qu'on  luy  faifoit.  Si  dit:Siie  Duc  de  Bouro;on- 
gnejaiffez  aller  monfeigneur  d'Acquitaine  mon  nepueu  après  la  Royne  fi  mè- 
re &  monfeigneur  d'Orléans  fon  oncle,  là  où  le  fait  aller  par  le  confentement  du 
Roy  fon  pere.Et  après  deffendit  iceluy  Duc  Loys  à  tous  ceux  qui  là  eftoiét ,  que 
nul  ne  meit  la  main  en  fa  liclàere  ne  baillaft  empefehement  qu'il  n'allaft  fa  voy e, 
ou  ordonné  luy  eftoit.  Nonobftant  lefquelles  parolles  attargeafiiôs,&  plufieurs 
autres  parolles  delaifîées  pour  caufe  de  briefueté ,  le  Duc  de  Bourgongne  de  fait 
feit  retourner  ladide  lidiere  &  ledit  Duc  d'Acquitaine  auec  tous  fes  gens ,  &c  le 
remena  à  Paris  :  excepté  le  Marquis  du  Pont ,  le  Comte  de  Dammartin  8c  plu- 
fieurs autres  de  la  famille  dudit  Duc  d'Orléans .  Lefquels  fans  delay  cheuauche- 
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rcnt  outre  iufques  à  Corbueil .  Et  racompterent  audit  Duc  &  a  la  Royne ,  com- 
me le  dçilufdit  Duc  .de  Bourgongne  les  auoit  fait  retourner  outre  leur  gré  de- 
dans Pans. Pour  lefquelles  nouuelles  eurent  grand  crémeux  &  fuient  fort  efmer- 
ueillez,pource  qu'ils  ne  fçauoient  quelle  choie  iceluy  Duc  de  Bourgongne  ten- 
doit  à  faire.  Et  tât  que  ledit  d'Orléans  delanTa  fon  difner  qui  eftoit  appareillé  :  & 
f  en  alla  bië  en  halte  à  Meleun,  &  la  Royne  après  luy  &  tous  ceux  de  leur  famil- 
le. Et  ledit  Duc  de  Bour°;on^ne,côme  dit  eft,  auec  tous  fes  cens  fen  alla  vers  Pa- 
ris  conduifànt  ledit  Duc  d'Acquitaine.  Au  deuant  &c  a  l'encontre  duquel  iflirent 
le  Roy  de  Nauarre,  le  Duc  de  Berry,le  Duc  de  Bourbon,le  Comte  de  la  Marche 
&  plusieurs  autres  grans  feigneurs ,  &  les  bourgeois  de  Paris  en  trefgrand  multi- 
tude,&  entra  dedans  Paris  treshonnorablement,  toufiours  le  Duc  de  Bourgon- 
gne &  fes  deux  frères  qui  eftoient  auec  luy ,  durant  celte  befongne  au  plus  près 
de  ladicte  lictiere,  &  auffi  les  autres  feigneurs  deiTufdits .  Si  cheuaucherent  tout 
le  pas  en  ceft  eftat  tant  qu'ils  vindrent  au  chaftel  du  Louure ,  dedans  lequel  fut 
mis  ius  le  Daulphin  de  là  hctiere  par  Loys  de  Bauiere  fon  oncle  &  là  fut  logé.  Si 
fè  retrahirent  tous  les  feigneurs  enacû  en  fon  hoftel  referué  le  Duc  de  Bourgon- 
gnejqui  là  fe  logea .  Et  brief  enf  uyuant  enuoya  plufieurs  meflagiers  garnis  de  fes 
lettres  en  tous  (es  pays ,  pour  mander  gens  d'armes  à  venir  deuers  luy  audit  lieu 
de  Paris.  Si  tenoit  iceluy  Duc  fon  eftat  dedans  le  Louure  en  la  chambre  S. Loys , 
&  es  chambres  deffoubs  appartenans  à  icelle.  Et  le  Duc  d'Acquitaine  auec  tou- 
te fa  famille  fut  logé  es  chambres  de  hault.  Et  le  lendemain  le  Recreur  &c  aulfi  la 
plus  feine  partie  de  l'Vniueriité  de  Paris  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne faire  la  reuerence ,  &  luy  remercier  en  grand  humilité  publiquement  de  la 
bonne  amour  &:  d'affection  qu'il  auoit  au  Roy,à  fa  generatiô  &  à  tout  fon  Roy- 
aume: de  laquelle  ils  eftoient  &  fe  tenoient  véritablement  eftre  informez  qu'il 
tendoit  à  bonne  fin ,  ôc  à  la  reinformation  &  réparation  d'iceluy ,  luy  requérant 
outre  qu'en  ce  voulfiftperfeuererôc  non  ceffer  pour  quelque  chofe  qu'il  adue- 
niftde  dimenche  enfuy uant  ledit  Duc  de  Bourgongne  auec  tous  fes  gens  fe  def- 
logea  du  Louure, &  l'en  alla  loger  en  fon  ho/lel  d'Arthois:auquel  lieu  il  feit  faire 
par  les  rues  tout  à  l'enuiron  de  grans  fortifications  de  Palis  &  de  barrières ,  affin 
que  de  fa  partie  aduerfe  ne  peuft  eftre  greué.Et  auec  ce  feit  tant  deuers  le  Roy  & 
ceux  du  grand  confeil,  que  les  chaines  de  Paris  qui  eftoiét  au  Louure  furent  ren- 
dues aux  Parif  îens  &  remifes  par  les  rues ,  comme  elles  auoient  autresfois  efté . 
Pour  laquelle  choie  ledit  Duc  de  Bourgongne  fut  grandement  en  la  grâce  de 
toute  la  communauté  de  Paris  generallement .  Et  iceluy  chaftel  du  Louure  de- 
moura  en  la  garde  de  meiTire  Regnault  d'Angiennes,qui  par  auant  y  eftoit  com- 
mis de  par  le  Roy.  La  baftille  S.  Anthoine  fut  mile  en  la  garde  de  Montagu  gràd 
maiftre  d'hoftel  du  Roy:mais  iura  &  feit  ferment ,  qu'il  ne  mettroit  homme  de- 
dans finon  feullement  ceux  du  confeil  du  Roy  là  eftans ,  &  le  Duc  d'Acquitaine 
fut  en  gouuernement  baillé  au  Duc  de  Berry  de  par  le  Roy  &c  fon  grand  confeil. 
En  après  le  Duc  de  Bourgongne  &  fes  deux  frères  baillèrent  Ôc  prefenterent  au 
Roy  &c  à  fon  grand  confeil  vne  fupplication ,  de  laquelle  la  teneur  f  enfuit.  Iean 
Duc  de  Bourgongne ,  Andioine  Duc  de  Lembourg  &  Philippe  Comte  de  Ne- 
uers  frères  voz  treshumbles  fubieers  parens&  obediens  feruiteurs,vraycment  & 
feablement  cognoilïans  par  iugement  de  raifon  chacun  cheualier  de  voftre 


Royaume 


VENGVERR.  DE  MONSTRELET.    CHARLES  PJ.       15 

Royaume  notoirement  eftoiét  tenuz  &c  obligez  après  Dieu,vous  aymer,  feruir , 
&  obéir.  Et  ne  fommes  point  tenuz  fcullement  de  vous  point  nuire,  mais  auec 
ce  fommes  tenus  de  vous  notifier  de  à  voftre  perfonne  faire  lcauoir,  ce  qu'on 
procure  ou  veut  procurer  encontre  voftre  honneur  &  proffit .  Et  mefmement  a 
ce  font  tenus  ceux  qui  par  prochaineté  de  voftre  fang  tiennent  de  vous  grandes 
feigncuries,par  le  moyen  defquelles  font  obligez  a  vous .  Et  pourtant  nous  nous 
Tentons  tenus  comme  il  appert.  Car  à  vous  fommes  fubiects  &  au  Royaume ,  6c 
de  par  voftre  dignité  fommes  voz  coufins  germains. Et  moy  Iean  par  la  grâce  de 
Dieu  &:  de  vous  fuis  Duc  de  Bourgongne  Pair  du  Royaume  de  France  & 
Doyen  des  Pairs,  Comte  de  Flandres  &  Arthois .  Et  moy  Anthoine  Comte  de 
Retehel,&  moy  Philippe  Comte  de  Neuers  &  Baron  de  DoufTy .  Et  auec  ce  par 
le  confentemét  de  vous  noftre  trefredoubté  feigneur,&  de  noftre  trefredoubtée 
dame  laRoyne  &  tout  le  fiing  royal,confcrmé  eft  le  mariage  entre  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  Daulphin  de  Vienne  voftre  fils  &  la  fille  de  moy  Duc  de  Bourgongne. 
Et  aufli  entre  la  dame  de  Charrolois  voftre  fille  &  Philippe  Comte  de  Charro- 
lois  mon  fils  :  fi  fommes  à  vous  tenuz  par  le  commandement  de  feu  noftre  tref- 
redoubté feigneur  &  pere,qui  enuiron  la  fin  de  fa  vie  nous  recommanda ,  &c  feit 
promettre  que  deuers  vous  &  voftre  Royaume  toute  feableté  nous  garderons  : 
laquelle  chofe  toufiours  de  noftre  vie  accomplir  nous  defirons  &c  couuoitons . 
Etaffinqueles  deuantdictes  loix  eux  à  aller  au  contraire  par  diflimulation  ne 
foyons  veuz:&  aufTi  que  nous  n'encourons  la  diuine  indignation,il  nous  fèmble 
qu'il  eft  necelïité  que  nous  vous  déclarons  ce  que  fouuét  eft  trai£té  contre  l'hon- 
neur &  proffit  de  VOUSS&.  voftre  Royaume ,  principalement  en  quatre  poincts 
félon  noftre  iugement .  Le  premier  fi  eft  de  voftre  perfonne  :  car  deuant  que  de 
cefte  maladie ,  de  laquelle  non  mie  feullement  eftes  greué ,  mais  tous  les  cueurs 
de  voz  amis  que  vous  aymez,  fe  fentent  &  feurîrent  trefgrand  douleur  en  voftre 
confeil,  fouuentesfoisfbnt  faits  traitiez  contre  voftre  honneur  &  proffit  cou- 
lourées  par  fiction  de  bien:  &  moult  de  chofes  irraifonnables  vous  font  deman- 
dées, jaçoit  que  par  voz  refponces  les  reffuiez .  Toutesfois  par  aucuns  de  voftre 
confeil  eft  donné, &  tant  qu'on  obtient  ce  qu'on  demande .  En  autre  point  n'a- 
uez  veftemens,ioyaux  ne  vaiiTelle,comme  il  appartient  a  voftre  eftat  royal:  &  fe 
aucûs  en  auez  à  peu  d'occafiô  font  engaigez ,  aufîi  voz  feruiteurs  n'ont  nulle  au- 
dience par  deuers  vous,  ne  point  de  proffit.  Et  auec  ce  q  des  chofes  deuantdictes 
&  plufieurs  autres  qui  touchet  voftre  hôneur,n'oferoient  faire  meiition  félon  ce 
qu'ils  defiroient.Le  fècôd  poincl:  eft  de  la  îuftice  de  ce  Royaume,  qui  deuât  tous 
autres  Royaumes  fouloit  tenir  la  fouueraine  executiô  de  droiclre  iufticedaquelle 
chofe  eft  de  voftre  Royaume  le  principal  fondemét .  Et  du  temps  pafle  voz  offi- 
ciers feftoient  faits  par  vraye  &c  meure  deliberatiô  ôc  eledion,  des  plus  notables 
qui  voz  droits  grandement  grardoient:  &  a  tous  grans  &  moyens  egallement  iu- 
Ûkc  fe  faifoit, maintenant  il  eft  le  cotrairc  :  car  voz  officiers  par  dons  &  par  priè- 
res ils  font  faits ,  pourquoy  voz  droits  font  grandement  diminuez  &c  de  iour  en 
iour  diminuent,parquoy  le  peuple  eft  tresfort  greué .  Le  tiers  point  eft  de  voftre 
demaine  qui  trefmal  eft  gouuerné:  en  tant  que  plufieurs  maifons ,  chafteaux  & 
ediffices  fi  vont  a  ruine:  femblablement  voz  bors ,  voz  moulins,voz  riuiercs,  vi- 
uiers  &c  les  reuenucs  de  voz  franeques  feftes ,  <k  generallement  toute  voftre  de- 
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îïiaine  pour  la  grande  diminution  feperit&vaà  néant.  Le  quart  poinct  eft  de 
l'édite  des  nobles  &  du  peuple.Premierement  quant  a  parler  à  la  realle  vérité  de 
ceux  de  l'eçlife,ils  font  moult  opprimez, &  très  grans  dommages  ôc  tors  ils  feuf- 
frent,tant  de  iuges  comme  d'hommes  d'armes, &  pludeurs  autres  qui  leurs  biens 
Ôc  leur  viures  fi  prennent  &  rauiflent  leurs  maifons  &  leurs  biens  rançonnent:  & 
pour  celle  caulè  à  peine  ont  ils  dequoy  viure  ne  faire  le  feruice  diuin  :  les  nobles 
fouuentesfois  font  mandez  defïbubs  l'ombre  de  voftre  guerre,  dont  nui  dernier 
ils  ne  reçoiuent.Et  pour  acheter  cheuaux  &  armeures ,  &  ce  qu  a  guerre  appar- 
tient fouuent  aduient  qu'ils  vendent  leurs  chofes.  Tant  qu'eft  de  voftre  peuple  il 
eft  tant  clair,  que  tous  ou  à  peu  près  tendent  à  perdition  pour  les  dômages  qu'ils 
reçoiuent  de  voz  Baillifs,  Preuofts  &  eipeciallement  des  fermiers  ou  autres  offi- 
ciers :&  auec  ce  les  gens  de  guerre ,  lefquels  fans  caufe  trop  longuement  ont  efté 
tenuz  &  encores  font,pourquoy  on  doit  doubter  que  Dieu  encontre  vous  ne  fe 
courrouce  fi  autrement  par  vous  n'y  eft  pourueu.Et  c'eft  tout  notoire,comment 
voz  ennemis  du  temps  de  Philippe  &  Iean  tous  deux  Roys  de  France  voz  no- 
bles predecefTeurs ,  les  grans  dommages  qu'ils  feirent  en  voftre  Royaume  :  & 
comment  Richard  Roy  d'Angleterre  à  vous  allié,premierement  fon  Royaume, 
&  Qt  femme  voftre  fille  à  l'encontre  de  fà  voulenté  longuement  ils  detindrent  & 
la  voftre  pareillement .  Et  pour  l'amour  d'elle  tant  nobles  comme  marchans  ils 
tuèrent  &  noyèrent  dedans  la  mer,les  trefues  ils  rompirent ,  &  voftre  Royaume 
en  moult  de  lieux  par  feux  ôc  pillenes  ils  ont  gafté  :  c'eft  à  fçauoir  en  Picardie,  en 
Flandres,en  Normandie,en  Bretaigne ,  en  Acquitaine ,  où  dommaiges  irrépara- 
bles ils  ont  fait.Neantmoins  très  noble  fire ,  la  guerre  que  vous  auez  entreprinfe 
contre  voz  ennemis,ne  difons  point  que  la  laiifez.  Car  fil  eftoit  ainfi ,  trefgrande 
hôte  pourroit  eftre  imputée  en  voftre  grâd  côfeil ,  pour  la  diflenfion  laquelle  eft 
entre  voz  ennemis:  &c  auffi  femblablemét  la  guerre  qu'ils  ont  d'vne  part  cotre  les 
Galois  &  d'autre  part  cotre  les  Efcoçois.Et  fils  eftoiét  pacifiez,pl9  grâd  dômage 
pourroient  faire  en  voftre  Royaume  q  deuant.  En  après  il  femble,&  c'eft  vérité, 
grâd  chofe  auoir  à  faire  pour  maintenir  voftre  guerre  tât  en  voftre  demaine  co- 
rne es  aydes ,  qu'ils  vous  font  faictes  de  rechief  deux  grans  tailles  nouuellement 
font  taillez  fur  tiltre  de  la  guerre  en  voftre  Royaume .  Nonobftant  riens  n'en  eft 
defpedu  pour  vofdicres  guerres:  pourquoy  eft  à  doubter  qu'il  n'en  viéne  trefgrâs 
maulx.Confideré  lamurmuratiô  du  clergié,des  nobles,&  du  peuple  :  car  fe  tous 
eniemble  fe  mouuent  (que  ja  n'aduiéne)  chofe  plus  penlleufe  feroit  qu'oneques, 
mais  ne  fut  iufques  à  l'heure  preient  :  &  chacun  de  voftre  Royaume  qui  feable- 
ment  a  vous  eft  fubie6t,  doit  auoir  grand  douleur,  quand  il  veoit  en  telle  maniè- 
re tant  d'argét  de  voftre  Royaume  périr.  Et  pource  treinoble  feigneur,que  nous 
(comme  deuant  eft  dit  )  à  vous  tant  fommes  obligez  :  Et  affin  que  n'encourions 
l'indignation  de  vous,de  noftre  dame  la  Royne,&:  d'autres  de  voftre  fàng  royal , 
&  d'autres  voz  hommes  feables  de  voftre  Royaume ,  ians  ce  que  nous  querons 
quelconques  iniures  n  auoir  aucun  gouuernement  :  mais  feuflement  tant  pour 
nous  acquiter  feablement  entiers  vous,treshumbles  fupplions  que  vous  vueillez 
mettre  remède  aux  conuentions  defTufdits ,  &  appeliez  les  nommez  fulpects  en 
cefte  matière, &  qu'ils  n'ayent  point  de  doubtâce  à  vous  dire  venté  &c  qu'ils  vous 
donnent  bon  confeil,  &  en  bnef  ce  foit  mis  çn  exécution  &  efîedt .  Et  à  ce  faire 
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nous  ofrrons,corps,  richclTes  &  amis  :  &  à  tous  ceux  qui  pour  ce  véritablement 
nous  ne  pourrions  veoir  ne  foufFrir  tels  inconueniens  eitre  faits  contre  vous ,  & 
voftre  majeilé  royalle:  &  n'eil  point  noftre  intétion  de  ceiTer  a  celle  pétition  ini- 
ques adôc  que  premier  remède  y  fera  mis.  Ainfi  fine  la  lupplicatiô  dudit  Ican  de 
Bourgongne  &  de  lès  deux  frères.  Vn  autre  iour  que  le  Roy  efloit  en  allez  bon- 
ne profperité  de  ianté ,  les  deuantdits  frères  fùpplians  auec  le  Duc  de  Bcrry  leur 
oncle ,  &  autres  Princes  &  cheualiers  de  France  :  maillre  Regnault  de  Corbie  le 
premier  Prefident  en  Parlement,  &  grand  nombre  d  officiers  royaux  f en  allèrent 
en  rhoftel  de  S.Pol  :.  auquel  lieu  ils  trouuerent  le  Roy  qui  de  la  chambre  cftoit 
defcenduenvniardin.  Et  après  que  treshumblement  l'eurent  ialùé ,  luyfeirent 
les  trois  frères  delïufdits  hommages  des  feigneuries  qu'ils  tenoient  de  luy .  Eft  a 
fçauoir  le  Duc  Iean  de  la  Duché  de  Bourgongne  &  de  fes  Comtez  de  Flandres 
&  d'Arthois  :  AnthoineDuc  deLembourgdeiaComté  de  Rethel  &  Philippe 
le  maifhé  de  fa  Comté  de  Neuers .  Si  auoit  pource  vn  trelgrand  nombre  de  no- 
bles hommes  cheualiers  &  elcuyers,  quifeirent  pareillement  hommage  au  Roy 
de  plulîeurs  leigneuriçs  qu'ils  tenoient  en  diuers  pays  de  fon  Royaume.Et  après 
qu'iceux  trois  frères  eurent  requis  au  Roy  lettres,&  icelles  obtenues  des  diligen- 
ces qu'ils  auoient  faicl:es ,  prindrent  congé  de  luy ,  ècfcn  retournèrent  en  leurs 
holtels.Et  adonc  en  ces  melrnes  iours  vint  à  Paris  es  villages  a  l'enuiron  au  man- 
dement dudit  Duc  de  Bourgongne ,  &  de  fes  deux  frères  bien  fix  mille  combat- 
tans  .  Entre  lelquels  elloient  pour  lès  conduire  Iean  fins  Pitié  Euefque  de  Liège 
&  le  Comte  de  Cleues ,  &  fut  fai&e  celle  alTemblée  pour  reliller  à  l'encontre  du 
Duc  Loys  d'Orléans,  faucunement  vouloit  faire  entreprinfe  à  l'encontre  d'eux  : 
car  défia  elloient  bien  informez ,  qu'il  n'elloit  point  bien  content  de  ce  qu'on  a- 
uoit  ainfi  fait  retourner  ledit  Duc  d'Acquitaine  Ion  nepueu ,  comme  delfus  cil 
dit  :  &  auiïi  de  la  propolition  qu'auoient  fait  deuant  le  Roy  les  trois  frères  dei- 
fufdits:&  que  de  ce  eftoit  fort  en  fon  indignatiô,  &  par  efpecial  le  Duc  de  Bour- 
gongnetôc  fentoit  icelle  propofition  delTufdi&e  élire  faic"te  plus  à  fa  charge  feul- 
lement ,  que  de  tous  les  autres  Princes  du  Royaume .  Et  pource  que  ledit  d'Or- 
léans ne  fçauoit  à  quelle  fin  icelles  befongnes  pourroient  venir  ne  comment  on 
Ce  voudroit  gouuemer  enuers  luy ,  manda  gensdarmes  de  toutes  parts  pour  luy 
fortiffier.entrelefquels  luy  vint  Harpedane  à  tout  fes  gens ,  qui  elloient  es  fron- 
tières de  Boullenois .  Et  d'autre  part  y  vindrent  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Comte 
d'Alençon  à  tout  trelgrand  nombre  de  gens,  ellans  logez  autour  de  Melun  &c 
au  pays  à  l'enuiron  bien  quatorze  cens  bachinets  auec  grand  multitude  de  gens  : 
&  par  ainfi  furent  les  pays  d'entour  de  Paris  &  de  la  Marche ,  de  l'Iile  de  France 
&  de  Brie  moult  trauaillez  &  opprelTez  par  les  gens  d'armes  des  deux  parties.  Et 
portoient  les  gens  du  Duc  d'Orléans:  en  leurs  pennonceaux  au  bout  de  leur  lan- 
ce en  elcrit:  le  l'enuye:  lequel  Duc  manda  tantoll  à  venir  deuers  la  Roy  ne  &c  dc- 
uers  luy  audit  lieu  de  Melun  le  Roy  Loys,lequeI  le  difpoloit  a  puiilance  de  gens 
d'armes  pour  aller  en  Ion  Royaume  de  Naples  :  fi  delaiffa  tantoll  Ion  entreprin- 
fe^ alla  deuers  laRoyne  &  le  Duc  aMelunrauecques  lelquels  il  eut  aucun  par- 
lement^ puis  fe  tira  à  Paris  en  intétion  de  traicter  entre  les  deux  parties.  Et  puis 
alTembla  par  plufieurs  iournées  auec  les  Ducs  de  Berry  &de  Bourbon  auec  le 
grand  conlèif  du  Roy,  pour  trai&er  entre  icelles  deux  parties  d'Orléans  ôc  de 
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Bourgongne  :  durant  lequel  temps  ledit  Duc  d'Orléans  efcriuit  à  plufieurs  bon- 
nes villes  du  Royaume  Tes  lettres,en  remonftrant  comment  on  auoitpropofé  & 
femé  parolles  diffamatoires  a  Paris  à  l'encontre  de  luy  &  de  Ton  hôneunlefquel- 
lesonnedeuoit  pas  croire  ne  tenir  icelles  pour  véritables  fans  premier  l'auoir 
ouy:  &  pareillement  en  efcriuk  ài'Vniuerfité  de  Paris ,  &  y  enuoyafes  ambafla- 
deurs  requerans  que  la  matière  qui  eftoit  entre  luy  &  le  Duc  dcBourgongne 
fut  par  eux  bien  aduifée  &  difputée ,  ainçois  qu'ils  donnaflent  le  tort  ou  faueur 
àfvne  des  parties .  Apres  lefquelles  lettres  receiies ,  ladi&e  Vniuerfité  renuoya 
deuers  ledit  Duc  à  Melun  leurs  meftagiers  très  notables ,  qui  luy  touchèrent  fur 
trois  poincts  la  caufe  pourquoy  ils  eftoient  venus  deuers  luy .  Premièrement  le 
remercièrent  de  l'honneur  qu'il  auoit  fait  à  eux  d'enuoyer  fes  ambafladeurs .  Se- 
condement que  trefbien  leur  plairoit  que  la  reformation  du  Royaume  fut  fai- 
cle.  Tiercement  feroient  trefdefirans  &  ioyeux  qu'ils  fufïènt  pacifiez  luy  &  le 
Duc  dcBourgongne:  lefquelles  chofes  oiuyespar  le  Duc  d'Orléans  deftufdit 
ambafladeur,  feit  refponce  de  luy  mefmes ,  qu'ils  n'auoient  pas  fait  fagement  de 
compaigner  n'aflifter  ledit  Duc  de  Bourgongne  es  befbngnes  deftiifdi&es  :  le£ 
quelles  auoient  elle  proférées  en  la  plus  grand  partie  contre  luy ,  attendu  qu'ils 
ne  pouoient  ignorer  qu'il  ne  fut  fils  &  frère  du  Roy  .  Auquel  auoit  efté  baillé 
le  régime  du  Royaume ,  comme  à  celuy  qui  de  droit  le  deuoitauoir,  confide- 
ré  l'eftat  ou  le  Roy  eftoit  &:  laieuneffe  de  fon  nepueu  Duc  cT Acquitaine.  Secon- 
dement difoit  que  ceux  de  l'Vniuerfité  qui  eftoient  eftrangiers  &  de  diuerfès  re- 
2;ions,ne  fe  deuoient  point  entremettre  du  régime  ne  de  la  reformation  du  Roy- 
aume,mais  f  en  deuoient  attedre  à  luy  &  à  ceux  du  fang  Royal  &c  du  grand  con- 
feil.  Tiercement  qu'il  ne  failloit  point,ne  n'eftoit  de  necerfité  qu'ils  pacifiaflent 
auec  le  Duc  de  Bourgongne,  pource  que  nulle  guerre  ne  nulle  deffiance  n'eftoit 
entre  eux.  Apres  lefquelles  refponces  ouyes  par  lefclits  ambaiîadeurs,fen  retour- 
nèrent tous  confus  a  Paris.  Et  le  iàmedy  enfuiuant  ledit  Duc  de  Bourgongne  e- 
ftant  en  fon  hoftel  d'Arthois ,  luy  fut  dit  &  c'eftoit  vérité ,  que  la  Royne  auec  le 
Duc  d'Orléans  &  tous  leurs  gens  d'armes  fi  eftoient  partis  de  Melun ,  &  fen  ve- 
noient  à  Paris.  Apres  lefquelles  nouuelles  ledit  Duc  de  Bourgongne  môta  à  che- 
ual  &  alla  en  Fhoftel  d'Angiers,où  il  trouua  le  Roy  de  Cecille ,  les  Ducs  de  Ber- 
ry  &  de  Bourbon  &  plufieurs  autres  Princes  &  autres  feigneurs  du  confeil  du 
Roydefquels  fiichans  la  venue  dudit  Duc  d'Orléans  en  eftoient  tous  efmerueil- 
leztCar  c'eftoit  en  allant  contre  leur  intention ,  &  ce  qu'ils  trai&oient  entre  icel- 
les parties. Si  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  trefgrand  nombre  de  gens  d'armes 
tant  dedans  Paris  comme  dehors ,  lefquels  Ci  portoient  es  pennonceaux  de  leurs 
lances  en  Flaman,Hic  houd ,  c'eft  à  dire  ie  le  tien  :  &  eftoit  à  l'encontre  des  Or- 
leannois,qui  comme  deiïus  eft  dit,portoient,ie  l'enuie:  dont  la  plus  grand  partie 
des  deifufdits  gens  d'armes  du  Duc  de  Bourgongne  fallerent  mettre  en  bataille , 
contre  la  venue  dudit  Duc  d'Orléans  au  deûus  de  montfaulcon.  Et  entre-temps 
la  communauté  de  Paris  fefmeut&  fe  meit  en  armes  en  trefgrand  multitude, 

Î)our  refifter  à  la  venue  du  Duc  d'Orléans ,  doubtans  qu'il  voulfift  abandonner 
a  ville  à  piller  &  eux  occire.  Et  auecquesce  feirent  abbatre  plufieurs  appentis 
d'aucunes  maifons,afEn  que  par  les  rués  on  peuft  plus  à  plain  traire  lance ,  &  ie- 
dter  pierres  fans  empefehement:  Et  auftî  farmerent  outre  les  ponts  plufieurs  ef- 

coliers; 


VENGVEKR.  DE  MONSTRELET.   CHARLES  VI.      \ 


-) 


colicrs:  Et  pour  vray  tous  les  Parifiens  eftoient  plus  fauorables  à  la  partie  de 
Bourgongne  que  d'Orléans.  Etfedifpofbiententoiite  leurpuillanccdcluv  ; 
der  à  le  deffendre  fe  befoing  eut  cfté. Lequel  Duc  de  Bourgongne  eftoit  tout  a  - 
conforte  de  reflfter  &  combatre  iceluy  Duc  d'Orléans ,  f'il  fut  venu  uifques  au- 
dit lieu  de  Paris  :  durant  lequel  temps  le  Chancellier  du  Roy,  lesPrefidens  de 
Parlement  &c  autres  fages  en  grand  nombre  voyans  icellc  grand  mutation,  pour 
concorder  iceux  Princes  &  cuiter  le  grand  péril  qui  l'en  pourroit  enluiuir ,  tan- 
toft  fen  allèrent  au  chaftcl  d'Angiers  deuers  les  Princes  dciTuidits .  Et  tantoft  a- 
pres  enuoyerent  deuers  ledit  Duc  d'Orléans  certains  mefïagiers ,  pour  luy  ligni- 
fier la  mutation ,  qui  eftoit  en  luy  dedans  Paris .  Lequel  Duc  auec  la  Roync  iài- 
chant  icellc  nouuelle,  prindrent  briefue  conclufion  auec  aucuns  de  leurs  plus 
feables  confeilliers:&  fe  départirent  l'vn  d'auecques  l'autre,  fi  allaladicte  Roync 
au  Bois  de  Vincenne,&:  ledit  Duc  auec  Tes  gés  d'armes  fen  retourna  à  Corbucil, 
Et  le  lendemain  vint  à  beauté ,  &  tous  Tes  gens  fe  logèrent  au  pont  à  Charenton 
&  ou  pays  àl'enuiron:  durant  lequel  temps  les  Princes  par  défais  nommez  auec 
eux  plufîeurs  notables  feigneurs  ôc  grand  nombre  de  gens  de  confeil,  fe  meirent 
enfemble  &  traicterent  par  plufîeurs  iours  fur  la  matière  dcffufdicte .  Et  en  fin 
par  longue  continuation  après  qu'ils  eurent  faitfçauoir  aux  deux  parties  leurs 
intentions  ,  finablement  feirent  tant  qu'iceux  deux  iournées  d'Orléans  ôc  de 
Bourgongne  fe  fubmeirent  de  toute  leur  queftion  deuantduLle  fur  les  Roys  de 
Cecille ,  Ôc  Nauarre  :  les  Ducs  de  Berry ,  ôc  de  Bourbon .  Et  pour  l'entretenir, 
baillèrent  chacun  d'iceux  fur  foy  corporellement  :  ôc  après  donnèrent  congé 
chacun  à  leurs  gens  d'armes  :  &  ledit  Duc  d'Orléans  l'en  vint  loger  en  fbn  hoitel 
à  fiinct  Anthoine  auprès  de  la  baftille.  Et  brief s  iours  après  enfuiuât  iceux  Prin- 
ces defïus  nommez  feirent  &  traiclerent  tellement  qu'ils  conuindrent  l'vn  auec 
l'autre  ôc  fe  mpnftrerent  par  femblant  à  la  veùe  de  tout  le  monde  eftre  trefbons 
amis  l'vn  auec  l'autre  :  mais  celuy  qui  cognoift  les  penfées  des  cueurs  fçait  du  fur 
plus  ce  qu'il  en  eftoit.  En  après  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Duc  d'Alençon  f en  re- 
tournèrent chacun  en  leurs  pays  a  tout  leurs  gens,  fins  entrer  dedans  Paris:  &  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  èc  fes  frères  auec  tous  fes  gens  l'en  retourna  aifez  brief 
enfuiuant  en  fon  pays  d'A.rthois  :  &  de  là  en  fi  Comté  de  Flandres ,  où  il  eut  au- 
cun Parlement  auec  le  Duc  Guillaume  fon  ferourge  l'Euefque  de  Liege,le  Com- 
te Vvaleran  de  S.  Pol,  le  Comte  de  Namur  Ôc  plufîeurs  autres ,  lequel  fine  re- 
tourna en  fa  ville  d'Arras, 

Pour  ïdn  mille  cccc .  &"v  j . 
Comment  le  Duclean  de  Bourgongne  eut  de  par  le  Roy  le  gouuernement  de  Picar- 
die: de  HAmbafjade  d'Angleterre  &  de  leflat  de  Clugnet  de  Brabant  thcualter. 

CHAT.      XXVI. 

V  commencement  de  ccft  an  le  Duc  de  Bourgongne  par  l'octroy  du 
Roy,des  Ducs  d'Orléans  ôc  de  Berry,  &  de  tout  le  côfeil  royal  récent 


S)  Ie  gouuernement  des  pays  de  Picardie .  Si  cnuoya  de  par  luy  fur  les 
**  frontières  de  Boulenois  meffire  Guillaume  de  Vienne  cheualier  fei- 
gneur  de  fainct  George,à  tout  fix  cens  Bachinets,  ôc  moult  de  Geneuois  arbalc- 
ftnersdefquels  furent  mis  en  garnifon  flir  lefdiCtcs  frontières,  ôcy  feirent  forte 
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guerre  aux  Angloistmais  pourtant  ne  demoura  point  que  le  pays  ne  fut  fouuent 
couru  &  degafté  tant  defdits  Anglois,  comme  de  ceux  defdictes  frontières.  Ou- 
quel  temps  retournèrent  à  Paris  deuers  le  Roy  &  fon  grand  confeil  les  ambafTa- 
deurs  du  Roy  d'Angleterre  :  c'eft  à  fçauoir  le  Comte  de  Pennebroch ,  l'Euefque 
de  fàindfc  Dauid  &  aucuns  autres,  quifeirent  requcfte  bien  acertesque  trefues 
fuffent  baillées  entre  les  deux  Roys  &  leurs  pays:  &  que  marchandifepeuft  eftre 
faide ,  &  auoir  fon  cours .  Et  auffi  que  le  Roy  de  France  voulfift  donner  &  o- 
ctroyer  fi  fille  aifhée  Yfabel  iadis  femme  au  Roy  Richard,  au  fils  aifhédudit 
Roy  Richard  d'Angleterre  en  mariage,foubs  telle  côdition  qu'iceluy  Roy  d'An- 
gleterre preftement  ledit  mariage  côîbmmé  mettroit  ledit  Royaume  en  la  main 
de  fon  fils  &c  l'en  reueftiroit .  Lefquelles  requeftes  ouyes  Se  entendues  par  ledit 
confeil  royal ,  furent  par  aucuns  iours  mifes  auant  &  debatues  par  diuerfes  opi- 
nions: mais  en  fin  pour  les  fraudes  que  par  auant  onauoit  veùesen  iceux  An- 
glois,riés  defdi&es  befongnes  ne  leur  fut  accordé:&  auffi  le  Duc  d'Orléans  con- 
tendoit  à  auoir  icelle  fille  de  France  en  alliance  pour  Charles  fon  premier  fils , 
comme  depuis  il  eut .  Si  fen  retournerét  lefdits  ambaffadeurs  en  Angleterre  tant 
defplaifàns  de  ce  que  riens  n  auoient  peu  befongner.  Et  tantoft  après  fut  la  guer- 
re moult  cnfelonnie  entre  les  François  &  les  Anglois .  Et  mefmement  mefïîre 
Clugnet  de  Brabant  cheualier  de  l'hoftel  du  Duc  d'Orléans ,  qui  nouuellement 
auoit  receu  l'office  d'Admiral  de  France  ou  lieu  &  du  confentement  de  meflire 
Regnault  de  Trie ,  qui  f en  eftoit  définis  moyennant  vne  grand  fomme  d'argent 
qu'il  en  auoit  receùe  pour  le  pourchats  &:  folicitude  dudit  d'Orléans ,  f  en  alla  à 
Harfleu  à  tout  fîx  cens  hommes  d'armes  aux  defpés  du  Roy:  auquel  lieu  il  trou- 
ua  douze  gallées  toutes  preft.es ,  pour  entrer  en  mer  &  mener  guerre  aufdits  An- 
glois, &auec  ce  pour  prendre  la  pofTeffion  de  fondit  office  :  mais  quand  il  deut 
entrer  dedans,luy  fut  deffendu  de  par  le  Roy  qu'il  n'allait  plus  auat:fï  fen  retour- 
na à  Paris. Et  brief  enfuiuât  par  le  moyen  dudit  Duc  d'Orléans,  efpoufà  la  Com- 
teffe  de  Blois  doùagiere  iadis  delaifTée  de  Guy  Comte  de  Blois ,  laquelle  eftoit 
fœur  au  Comte  de  Namur  auquel  moult  defpleut  dudit  mariage .  Et  pourtant 
qu'vn  fien  frère  non  légitime  auoit  côfentu  de  traidter  iceluy  mariage ,  le  feit  de- 
puis prendre  par  fes  gens  &  le  décoller ,  &  par  ainfi  feit  fon  fàng  fàtisfa6tion  à  fa 
voulenté.Durat  lequel  temps  le  Duc  de  Berry  qui  eftoit  capitaine  de  Paris ,  trai- 
cta  tant  auec  le  Roy  &  fon  confeil ,  que  les  Parifiens  eurent  congé  d'eux  garnir 
d'armeures  &  d'autres  habillemés  de  guerre  pour  eux  garder  ôc  derTendre  fe  be- 
fbing  eftoit:  &  qui  plus  eft ,  leur  furent  rendues  la  plus  grand  partie  defdi<5bes  ar- 
meures,qui  eftoient  au  Palais  &  au  Louure  dés  le  temps  des  maillets  de  Paris. 

Comment  la  guerre  Je  refmeut  entre  les  Ducs  de  Bar  O*  de  Lorraine ,  &*  des  mariages 
faits  k  Compiengne  :  &  aufli  des  alliances  d'entre  Orléans  &  Bourgongne. 

CHAP.      XXVII. 

I  fe  refmeut  en  ceft  an  grande  diffenfîon  entre  le  Duc  de  Bar  d'vne  part, 
&  le  Duc  de  Lorraine  de  l'autre.  Si  fut  la  caufe  pource  que  ledit  Duc 
de  Lorraine  à  tout  grand  puifTance  de  gens  de  guerre  des  pays  &  alliez, 
allaafTieger  trefpuifïamment  vn  chaftel  qui  eftoit  audit  Duc  de  Bar,  &  eftoit 
en  partie  audit  Royaume  de  France .  Et  pource  que  par  auant  auoit  par  le  Mar- 
quis 
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quis  du  Pont  fils  audit  Duc  de  Bar  cfté  mis  en  la  main  du  Roy  :  nonobftant  J.i- 
quelle  mile  deffufdi6t.e  fut  prins  dudit  Duc  de  Lorraine.  Et  pource  que  ce  fut 
fait  en  la  defplaifimce  du  Roy,  fut  mifc  tantoft  lus  vue  grand  armée  es  parties  de- 
France.  Laquelle  de  par  le  Roy  conduifoit  meflirc  Clugnet  deBrabant  Admi- 
ral,pour  mener  audit  pays  de  Lorraine  à  l'cncontre  dudit  Ducrmais  en  fin  aucun 
traité  fe  trouua  entre  icclles  parties,parquoy  la  deffufdite  armée  fe  defrompit,& 
fut  mife  à  néant.  Et  lors  en  ces  propres  tours  vint  la  Roine  de  France  &  aucuns 
de  fes  enfans  en  là  ville  de  compiengne  :  c'eft  à  fçauoir  Iean  Duc  de  Tournav,  6c 
Yfàbel  iadis  Roine  d'Angleterre  :  &  aufli  y  vindrent  les  Ducs  d'Orléans  &de 
Bourgongne ,  la  DuchefTede  Hollande  femme  au  Duc  Guillaume  Conte  de 
Hainault ,  &  fa  fille  nommée  Iaqueline  de  Bauicre ,  le  Conte  Charles  d'Ançou- 
lefme  fils  premier  né  du  Duc  d'Orléans  &  plufieurs  autres  grans  feigneurs ,  def- 
quels  les  deflufeiits  eftoient  accompagnez  en  moult  noble  appareil:  &  fi  y  eftoit 
vn  Légat  du  {àincl:  fiege  de  Romme ,  auec  luy  plufieurs  Eucfques ,  Docteurs  8c 
gens  d'Eglife.  Auquel  lieu  furent  faits  &  traitez  les  mariages  premiers  du  Duc  de 
Touraine  fécond  fils  du  Roy,  &  delà  deffufdite  Iaqueline  de  Bauierc  fille  au 
Duc  Guillaume  Conte  de  Hainault  :  &  aufli  de  Yfàbel  Roine  d'Angleterre  dci- 
fufdite  &  de  Charles  d'Orléans  :  laquelle  Yfàbel  eftoit  coufine  germaine  d 'îce- 
luy  Charles ,  &  fi  l'auoit  leuée  &  tenue  fur  les  fons  :  mais  ce  nonobftant  par  dil- 
penfàtion  apoftolique  fut  le  deffufdit  mariage  paraccomply ,  &c  pareillement 
l'autre  par  deuant  declairé  :  efquels  iours  furent  faits  audit  lieu  de  Compiengne 
grans  feftes  &  eft>atemens,tant  en  boires,mangiers,comme  en  danccs,iouftes  & 
autres  ioyeufètez.  Et  brefs  iours  enfliyuans  icelles  befohgncs  accomplies,  ladite 
Ducheffede  Hollande  auec  luy  fbn  beau  frère  Iean  de  Bauiere  prin  t  fa  fille,  & 
Iean  Duc  de  Touraine  fon  mary  &  par  le  confentement  de  la  Roine ,  des  Ducs 
deffus  nommez  ,&  de  tout  le  confeil  royal  l'emmena  au  pays  de  Haynault  au 
Quefhoy  le  Conte,où  lors  tenoit  fon  hoftel  ledit  Duc  Guillaume,  qui  les  receut 
&  feftoya  tref-ioyeufement  :  &  d'autre  partie  après  que  grandes  confédérations 
furent  faites  entre  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgongne,&  qu'ils  eurent  promis 
l'vn  a  l'autre  d'entretenir  bonne  fraternité  &  amour  toute  leur  vie,fe  départit  le- 
dit Duc  d'Orléans  &  emmena  la  deffufdite  Yfabel  fille  du  Roy  aueC  fon  fils  à 
Chafteau-Tierry,  lequel  le  Roy  à  fà  requefte  luy  auoit  donné.  Et  la  Roine  auec 
Je  confeil  royal  &  tout  fon  eftat  fen  retourna  à  Paris  deuers  le  Roy,  qui  nouuel- 
lement  eftoit  leué  de  fà  maladie  :&  ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  retourna  en 
fon  pays  d'Arthois,  &  de  Flandres  auec  les  liens.  Si  feift  venir  des  pays  de  Bour- 
gongne enuiron  fix  cens  combatans ,  pour  aller  es  frontières  de  Boulenois ,  5c 
mener  guerre  aux  Anglois ,  lefquels  degafterent  fort  le  pays  d'entour  Bethune , 
pource  que  le  Côte  de  Namur  n'auoit  pas  voulu  fburîrir  que  fes  fuiets  payaffent 
au  Duc  de  Bourgongne  vne  taille, que  le  Roy  de  Nouuel  luy  auoit  accordée  à 
leuer  fur  les  pays  d'Arthois  pour  payer  les  fbudoyers  defdites  frôtieres.  Lefquels 
fuiets  dudit  de  Namur  voyans  que  par  le  non  payer  auroient  plus  grand  dom- 
mage ,  l'accordèrent ,  &  la  payèrent  fans  delay.  Et  pource  fe  tirèrent  iceux  gens 
d'armes  hors  dudit  pays. Et  adonc  vindrent  à  Paris  deuers  le  Roy  &les  feigneurs 
de  fon  fàng  le  Conte  de  Northombellant,&:  le  feigneur  de  Perciacque  Anglois  : 
lefquels  audit  Roy  &c  a  fbn  côfeil  prièrent  piteufement,  qu'ils  peuffent  auoir  ây« 
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de  de  gens  d'armes  pour  mener  guerre  à  Henry  Roy  d'Angleterre:  en  requérant 
lesquelles  aydes,vouloient  promettre  au  Roy  &  de  ce  luy  bailler  en  hoftageau- 
cûs  de  leurs  amis,  pour  le  feruir  à  toujours  cotre  ledit  Roy  d'Angleterre  loyau- 
ment  &  feablement,mais  à  brief  dire  ils  eurent  refpôce  negariue;  &  par  ainfi  f  en 
retournèrent  fans  auoir  quelque  ayde  du  Roy  ne  des  François .  Durant  lequel 
temps  de  rechief  y  eut  guerre  recômencée  entre  les  Ducs  de  Bar  &  de  Lorraine , 
pourquoy  y  fut  renuoyé  meiïire  Cl  ligner  de  Brabanr  Admirai  de  France  à  rout 
grand  arméedefquels  par  Champaigne  allèrent  en  Lorraine  deuât  le  Neuf-Cha- 
ftel  appartenant  audit  Duc  de  Lorraine  :  laquelle  ville  de  Neuf-Chaftel  fe  rendir 
tantoft  en  l'obeïfTance  du  Roy  par  le  confeil  &  voulenté  de  Ferry  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  frère  audit  Duc .  Et  auec  ce  enuoya  tâtofr  iceluy  Duc  de 
Lorraine  fes  ambaffadeurs  à  Paris  deuers  ledit  Roy  de  France  pour  l'excufer  des 
befongnes  deffufdicT:es-lefquels  eirfin  feirent  tant ,  qu'iceluy  Roy  fut  content  & 
remanda  lès  gens  d'armes,lef quels  en  allant  &  en  retournant  feirent  ^rans  dom- 
mages es  pays  où  ils  pafferent .  Et  alors  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  &  Ces  deux 
frères  auec  plufieurs  notables  feigneurs,fe  tira  en  la  ville  d'Arras,où  efroit  la  Du- 
cheffe  fa  femme  &  les  filles  :  auquel  lieu  vinr  briefs  iours  enfumant  le  Comte  de 
Cleues,qui  efpoufà  fa  fille  nômée  Marie.  Et  le  lendemain  le  Côte  de  Ponthieure 
en  efpoufà  vne,  laquelle  eftoit  nommée  Aubine .  Aufqueiles  nopces  on  feit  de- 
dans ladi&e  ville  d'Arras  trefgrand  fefte  &  folennité.Et  aucuns  iour  enfumant  le 
Duc  de  Lembourg  &  les  deux  Comtes  nouueaux  mariez  deffufdits,  après  qu'ils 
eurent  en  grand  lieffe  print  congé  à  iceluy  Duc  de  Bourgongne  &  à  la  Ducheffe 
fa  femme ,  fe  départirent"  de  là  &  f  en  retournèrent  chacun  en  fon  pays .  Et  affez 
briefs  après  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  alla  à  Paris  treshonnorable- 
ment  accompaigné  de  fes  Hanuyers:auquel  lieu  il  fut  receu  à  grad  liefTe  du  Roy, 
de  la  Royne,&  generallement  de  tous  les  Princes  là  eftans:durant  lequel  téps  fut 
prononcé  &  deffendu  en  plain  Parlemét  &  par  toute  la  ville  de  Paris,que  nul  de 
quelque  eftat  qu'il  fut  Eccleflafticque  oufeculier  ne  payait  quelque  fubfide  au 
Pape  Benedic,ne  à  ceux  à  luy  fauorables:&  pareillement  fut  deffendu  par  toutes 
les  Prouinces  du  Royaume  de  France .  Si  eftoient  alors  plufieurs  notables  clercs 
en  iceluy  Royaume  en  grand  perplexité  pour  la  diuifion  de  l'Eglife. 

Comment  le  Duc  d 'Orléans  alla  a  puiflance  de  gens  d'armes  de  par  le  Roy  en  la  Duchi 

d!  AcqMtalne,<&*  ajîiegea  Blaye  &  Bourg.        chap.  xxviii.  //. 

- 

jTem  en  ceft  an  Loys  Duc  d'Orléans  par  l'ordonance  du  Roy  fbn  fre- 
I  re  fe  départit  de  Paris  pour  aller  en  la  Duché  d'Acquitaine,  foire  guer- 
<  re  aux  Anglois:&  emmena  trefgrand  nombre  de  gens  d'armes  &c  d'ar- 
chiers  auec  luy  iufques  à  fix  mille  combattans  :  &  fi  fe  meirent  auec- 
ques  luy  meffire  Charles  d'Albreth  Conneftable  de  France,  le  Marquis  du  Ponr 
fils  au  Duc  de  Bar,  le  Comte  de  Clermont ,  Montagu  grand  maiftre  d'hoftel,  &c 
plufieurs  autres  grans  feigneurs  qui  rous  enfemble  fet  allerenr  mettre  fiege  de- 
uant  la  ville  de  Blaye,&  tresfort  la  trauaillerent  de  leurs  engins .  Et  tant  qu'en  af- 
fez brief  temps  la  dame  d'icelle  ville  feit  traid.er  auec  iceluy  Duc  par  fi  qu'elle 
luy  rendroit ,  ou  cas  que  la  ville  de  Bourg  laquelle  ledit  Duc  auoit  conclud  d'af- 
i ieger,fe  fubmettroit  à  luy  :  &  fi  promeit-aufTi  que  durant  le  fiege  de  Bourg,  elle 

feroit 
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feroit  deliurer  par  fès  fubiects  viures  aux  François  pour  iufte  pris  :  lequel  traie  te 
conclud,iceluy  Duc  d'Orléans  fen  alla  affieger  ladicle  ville  de  Bourg  qui  elloïc 
tresfort  garnie  de  grand  nombre  de  gens  d'armcs,Anglois  &  Gafcons .  Si  furent 
drefTez  plufieurs  engins  contre  les  portes  &  murailles  par  les  François ,  qui  fort 
les  dommagerent  :  mais  ce  nonobftant  lefdits  affiegez  le  dcfTendirent  vi^oureu- 
fement.  Durant  lequel  fiege  ledit  meffire  Clugnct  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce fè  meit  fur  la  mer  à  tout  vingt  &  deux  nefs  plaines  de  gens  d'armes  à  rciifter 
contre  les  nauires  du  Roy  d'Angleterre ,  qu  a  grand  puiffanec  pareillement  e- 
ftoient  fur  la  mer:  &  fè  rencontrèrent  l'vn  contre  l'autre  treidurement,tant  qu'il  y 
eut  de  chacune  partie  plufieurs  morts  &  naurez:  mais  fans  qu'il  y  euft  nulles  deC 
dictes  parties  outrées,  Ce  départirent  l'vn  de  l'autre:  mais  les  François  y  perdirent 
vne  de  leurs  nefs,en  laquelle  eftoit  Lionnet  de  Braquemont  Agieux  de  S.Martin 
&  plufieurs  autres,  qui  eftoient  audit  Duc  d'Orléans  :  lefquels  furent  menez  par 
les  Anglois  à  Bordeaux  .Et  lefdits  François  c  eft  à  fçauoir  meffire  Clugnct  Ad- 
mirai, meffire  Guillaume  de  Villannes  capitaine  de  la  Rochelle,meffire  Charles 
de  Sauoifon,&  les  autres  retournèrent  vers  Bourg  &  racompterent  o  iceluy  Duc 
l'aduenture  qu'ils  ouoienteûe  fur  mer  :  lequel  Duc  après  qu'il  euoefté  enuiron 
trois  mois  audit  fiege,  voyans  la  force  d'icelle  ville  :  &  auffi  le  mefTage  &  morta- 
lité qui  eftoit  en  fon  oft ,  print  conclufion  auec  fes  capitaines  &  f  en  retourna  o 
Paris  en  conuoyant  fes  gens  d'armes .  Pour  lequel  retour  le  peuple  de  France  & 
auffi  aucuns  nobles  murmurèrent  fort  contre  luy,pourtant  qu'à  l'inllance  d'icel- 
le armée  on  auoit  par  tout  le  royaume  leué  vne  grand  taille. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  traiBa  tant  auec  le  Roy  &Jon  grand  confèilque 
il  eut  licence  four  ajfembler  gens  pour  afieger  Calais,      chap.    xtxix. 

i  Tem  durant  le  temps  que  le  Duc  d'Orléans  feit  le  voyage  defïufHit  en 
I  la  Duché  d'Acquitaine,  alla  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  &c  traicta  tat 
deuers  le  Roy  &  fon  grand  confeil,qu'il  eut  congé  èc  licence  d'alfem- 
bler  gens  par  tous  fès  pays  à  intention  de  mettre  fiege  autour  de  la  vil- 
le de  Calais.Et  luy  fut  promis  de  par  ledit  Roy,qu  il  auroit  ayde  de  gens  de  guer- 
re &  de  finances  la  plus  grande  qu'on  pourroit  finer  par  tout  le  royaume.  Apres 
laquelle  conclufion  il  Cen  retourna  en  fa  Comté  de  Flandres ,  &  manda  par  tout 
gés  d'armes  à  venir  deuers  luy  autour  de  S. Orner ,  auec  ce  feit  faire  plufieurs  ha- 
billemés  de  guerre: &  par  efpecial  en  la  Foreft  de  Beaulot  feit  ediffier  deux  gran- 
des baftilles  preftes  pour  mener  &c  conduire  deuant  icelle  ville.  Et  auffi  en  autres 
lieux  furent  faits  plufieurs  FondefBes,Brigolles  &  Efchelles .  Et  d'autre  partie  le 
Roy  feit  affemblerde  tous  fès  pays  grande  multitude  de  combattons,  lefquels, 
comme  les  outres  trauers  de  Picardie,  fe  tirèrent  tous  deuers  S.  Orner  en  f  allant 
fur  iceluy  pays  plufieurs  maulx.Et  entre  les  autres  y  auoit  de  quatre  a  cinq  cens 
Geneuois  dont  la  plus  grand  partie  eftoient  arbaleiïriers  allans  de  pied.Et  quand 
ils  furent  tous  venus  au  pays  de  S. Orner)  comme  dit  eft  )  il  fut  trouué  qu'ils  po- 
uoient  bien  eftre  fix  mille  bachinets ,  trois  mille  archiers  &:  xv.cens  arbaleiïriers 
tous  gens  deflitefàns  ceux  de  pied  des  marches  vers  Flandres ,  CafTel  &  autres 
Jieux,dont  il  y  auoit  grand  nombre.Et  y  auoit  aufli  trcfgrand  quantité  de  char- 
rois menans  bombardes,  canons,  artilleries,  viures  &  autres  befongnes  necciîai- 
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rcs  à  guerre .  Mais  nonobftant  que  pair  l'attraid  d'iceluyDuc  de  Bourgongnc 
toutes  les  préparations  deirufclides.feuflent  faictes  &  appreftées  par  la  licence 
du  Roy  &  de  fon  grand  confeil ,  comme  dit  eft  defïus.Et  que  les  monftres  fe  de- 
uoient  faire  pour  partir  affez  bnef  enfuiuant,vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne &  les  capitaines  certains  mefTagiers,qui  apportèrent  les  nouuelles  &  let- 
tres de  par  le  noble  Roy  de  France ,  par  lefquelles  il  leur  mandoit  &  defFendoit 
qu'ils  n'allafTent  plus  auant  en  icelle  exercice  ou  armée.  Lefquelles  lettres  receuës 
dudit  Duc,  il  afïembla  fon  confeil,  auquel  il  remonftrade  cueur  treidolentôc 
marryla  deffence  &  commandement  que  luyfaifoit  le  Roy,  difant  que  ce  luy 
eftoit  grand  honte  &  confufion  de  rompre  ôc  départir  vne  fî  notable  compa- 
gnie,qu'il  auoitlà  afTemblée.Neantmoins  les  feigneurs  là  eftans  con/îderâs  qu'il 
failloit  accomplir  le  commandement  &  ordonnance  du  Roy  &  de  fon  confeil, 
délibérèrent  &  côclurent  de  rompre  iceluy  voyage  &  retourner  à  tout  les  gens 
d'armes  chacun  en  fon  pays: car  le  Roy  auoit  pareillement  efcnpt  au  Comte 
Vvaleran  de  ùàrrfk  Pol ,  au  maiftre  des  arbaleftriers  &c  à  plufieurs  autres  grans 
feigneurs,  qu'ils  fe  gardaffent  bien  fur  tant  qu'ils  doubtoient  à  encourir  Ion  indi- 
gnation qu'ils  n'allalfent  plus  auant  en  iceluy  voyage  :  &c  fut  icelle  armée  deipar- 
tie  droit  la  nuict  faind  Martin  d'hiuer.Toutesfbis  ledit  Duc  de  Bourgongne  iu- 
ra  grand  ferment  prefent  plufieurs  de  fes  gens,  qu'en  dedans  le  mois  de  Mars  en- 
fumant il  retourneroit  à  fàindt  Orner  à  tout  grand  punTance  de  gens:&  delà  iroit 
furies  Anglois  des  frontières  de  Boulenois  les  mettre  en  obeïfrance,où  il  mour- 
roit  en  la  peine.  Apres  lefquelles  befongnes  iceluy  Duc  fè  départit  de  ladicte  vil- 
le de  (àinâ  Omer,&  tous  fes  gens  d'armes  fen  retournèrent  chacun  en  fon  pays. 
Pour  lequel  département  ceux  des  frontières  de  Boulenois  &  des  marches  de 
Picardie  feirent  grande  murmuration  contre  le  confeil  du  Roy ,  &  aufTi  contre 
ceux  qui  auoient  efmeu  cefte  armée,  &c  non  fans  caufe  :  car  pour  la  grand  multi- 
tude d  icelle  affemblée  auoiét  efté  les  pays  moult  trauaillel.Et  lors  meffire  Guil- 
laume de  Vienne  feigneur  de  fiinct  George ,  qui  efloit  capitaine  de  toutes  les 
marches  de  Picardie,  rendit  ladicte  office  en  la  main  dudit  Iean  de  Bourgongne, 
lequel  y  commift  &  eftablit  le  feigneur  de  Croy.  Et  adoncques  furent  mis  tref- 
grand  nombre  des  artilleries  du  Roy  en  la  garde  au  chaftel  de  Remy,  fur  l'efpe- 
rance  de  les  reprendre  en  la  faifon  enfuiuant.  Et  après  ledit  Duc  de  Bourgongne 
dudit  lieu  de  fain6t  Orner  par  Hefdin  où  eftoit  la  DuchefTe  fa  femme ,  fen  alla  à 
Doùay,&  là  ouy  t  nouuelles  certaines  que  la  DuchefTe  de  Brabant  eftoit  allée  de 
vie  à  trefpas  depuis  vn  peu  de  temps  en  çà.Si  eftoit  trefdeplaifant  &c  grandement 
courrouîTé  du  département ,  qu'il  luy  auoit  conuenu  faire  de  fon  entreprinfè  de 
Calais. Et  pour  cefte  caufè  auoit  en  grand  hayne  Se  fufpicion  plufieurs  des  prin- 
cipaux confeilliers  du  Roy,  &  par  efpecial  le  Duc  d'Orléans ,  pource  qu'on  l'a- 
uoit  informé  que  par  fon  moyen  cefte  rompure  auoit  efté  faiclie.Si  eut  audit  lieu 
de  Doùay  grand  confeil  auecques  plufieurs  des  nobles  de  fès  pays  fur  cefte  ma- 
tière. Auquel  confeil  fut  appointé  &  conclud  de  tous  les  afliftens,qu'il  fen  iroit 
a  Paris  deuers  le  Roy  pour  impetrer  de  parfournir  fon  intention  au  Mars  enfui- 
uant :  lequel  voyage  de  Paris  il  feit  affez  haftiuement ,  &  y  alla  trefgrandement 
accompagné.Toutesfois  il  feit  au  Roy,  au  Duc  de  Berry  fon  oncle  &  plufieurs 
autres  du  grand  confeil  trefgrand  plainte  des  befongnes  defTufdicles ,  enremon- 
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ftrant  qu'on  luy  auoit  fait  trefgrand  honte  &c  trefgrand  dommage  de  luy  auoir 
ordonné  de  faire  vne  fi  puiflante  &c  grande  bataille  &  afTemblée ,  pour  ne  riens 
fiire.Neantmoins  il  fut  pour  cette  fois  appaifé  afTez  doulcemcnt  tant  du  Roy  de 
France  comme  des  autres  feigneurs ,  lelquels  eftoient  là  prefens  :  &:  luy  fut  re- 
montré plufieurs  points,  parquoy  il  eftoit  grandement  de  neceflité  &c  fort  con- 
uenable  &  profitable  d'ainf  1  auoir  fait.  Et  tant  qu'en  la  fin  tellement  qucllement 
il  monftra  femblant  deuant  tous  d'eftre  afTez  content,  car  on  luy  donna  efperan- 
ce  qu'au  plus  brief  que  le  Roy  pourroit  bonnement  la  befongne  fe  parfourni- 
roit . 

Comment  les  Prélats  &  gens  d! Eglife  de  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  fu- 
rent mande^  a  aller  à  Paris  deuers  le  Roy  ,pour  l'vnion  defaincle  Eglife . 

CHAP.     XXX. 

N  ce  temps  furent  mandez  à  Paris  de  par  le  Roy  à  venir  tous  Arche- 
uefques,Euefques,8<:  tous  autres  notables  &  fàiges  ecclefiafticqucs  de 


toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  &  du  Daulphiné ,  afhn  d'a- 
'  uoiraduis  enfemble  auecques  le  grand  confeil  du  Roy  pour  l'vnion 
de  toute  rvniuerfelle  Eglife  :  lefquels  venus  ou  aumoinsla  plus  grand  partie, 
pource  que  le  Roy  n  eftoit  pas  en  bonne  famé:  fut  fai&evneprocefïion  gene- 
ralle  &  di&e  vne  MefTe  folemnelle  du  faincl:  efprit  en  la  chapelle  royalle  du  Pa- 
lais.^ fut  célébrée  par  l'Archeuefque  de  Reims. Et  le  lédemain  afTembla  le  con- 
feil au  Palais,auquel  lieu  eftoit  pour  reprefenter  la  perfonne  du  Roy  le  Duc  de 
Àcquitaine  Daulphin  de  Vienne,&:  auec  luy  les  Ducs  de  Berry,de  Bourgongne 
&de  Bourbon,  accompagnez  de  plufieurs  autres  nobles  hommes.  Et  pour  la 
matière  commencer  vn  Cordelier  trefîage  Docteur  en  Théologie,  pour  l'vni- 
uerfïté  de  Paris,leur  propofi  les  faits  pourquoy  cefte  afTemblée  eftoit  fai&e .  En 
remonftrant  bien  au&entiquement  èc  notablement,  comme  l'Eglife  vniuerfelle 
auoit  efté  par  treflong  temps,  8c  encores  eftoit  en  trefgrandeperuerfitéparle 
difcord  de  deux  Papes  contendans  à  la  Papalité:difant  outre  qui!  eftoit  neceflité 
d'y  mettre  briefue  prouifîon,ou  autrement  fe  ainfi  ne  fe  faifoit  en  pourroit  ladi- 
cte  Eglife  eftre  mife  en  grand  deftru&ion .  En  après  le  lendemain  duiour  faincl; 
Eloy  le  Roy  qui  auoit  recouuert  fànté,  fut  en  perfonne  audit  confeil  &  les  Prin- 
ces par  defTus  nommez  auecques  luy,&fut  au  fiege  royal.  Auquel  lieu  il  promeit 
faire  &  entretenir  tout  ce  qui  feroit  délibéré  &conclud  par  la  court  de  Parle- 
ment. Et  depuis  par  aucuns  iours  enfuiuant  fut  prononcé  &  publié  par  toutes  les 
parties  du  royaume  de  France  &  en  Daulphiné ,  que  tous  les  bénéfices  ccclefia- 
fticques  tant  dignitez  comme  autres ,  ne  f  ufTent  donnez  par  les  deux  contédans 
defTufciits.  Et  auec  ce  que  les  finances  qui  eftoient  accouftumez  de  porter  en  la 
chambre  apoftolicque,  ne  fufTent  plus  payées:ains  feraient  iceux  bénéfices  don- 
nez &  conférez  parles  efleuz  fouuerains  &  par  les  Patrons  ordinaires,ainfi  com- 
me jadis  auoient  efté  fait  par  auantles  referuations  &  conftitutions  faictespar 
le  Pape  Clément  vj.de  ce  nom. 

Comment  les  Liégeois  déboutèrent  Iean  de  Bauiere  leur  Euefque}  pour  la  caufe  qu'il  ne 
'vouloit  eBrepromeu  &  confacréà  ïeïiat  de  lEglifejomme promis  î auoit. 

CHAP.     XXXI. 
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N  cette  mefme  fàifon  Ieâ  de  Bauiere,autresfois  dit  fans  pitié,Euefque 
du  Liège  frère  germain  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Henon ,  pour- 
ce  que  nullement  à  ordres  facrées  ne  vouloit  eftre  promeu,jaçoit  que 
ou  temps  paiTé  euft  promis  &  iuré  aux  Liégeois  de  l'eftre  :  pour  celle 
caufe  fut  débouté  par  eux  de  ladi&e  Euefché:&  en  lieu  de  luy  ils  prindrent  à  fei- 
o-neur  &  à  Euefque  vn  autre ,  ce  fut  le  fils  lequel  auoit  xviij  .ans  ou  enuiron,  &  e- 
ftoit  chanoine  de  S.Lambert  de  Liège.  Et  auec  ce  feirent  iceux  Liégeois  dudit 
feigneur  de  Pieruels  père  du  nouuel  Euefque,leur  principal  Maimbourg  &  gou- 
uerneur  de  tout  le  pays  de  Liège .  Et  par  auant  iceluy  Iean  de  Bauiere  auoit  pro- 
mis mettre  &  refigner  fondit  Euefché  en  la  main  du  fils  dudit  Pieruels .  Et  de  ce 
fçauoient  parler  &c  auoient  efté  aufdi&es  promeffes  Anthoine  Duc  de  Brabant , 
Vvaleran  Comte  de  S.Pol  &  plufieurs  autres  notables  perfonnesrleiquelles  pro- 
mefTes il  ne  voulut  point  entretenir. Et  pource  en  partie  par  la  fedu&ion  d'iceluy 
feigneur  de  Pieruels  f  efleuerent  &  efmeurent  du  tout  contre  ledit  Iean  de  Ba- 
uiere,en  prenat  nouueau  feigneurrlequel  de  Bauiere  voyant  la  rébellion  d'iceux 
en  fut  trefmal  content  &  le  print  en  grand  indignation  :  &  de  fait  meit  en  la  ville 
de  Buillon  &  autres  forterefTes  à  luy  appartenantes  trefgrande  garnifon  de  gens 
de  guerre,par  lefquels  il  chargea  dommager  iceluy  pays  de  Liege.Et  puis  fen  al- 
la ou  pays  de  Hainault  vers  Ion  frère  le  Duc  Guillaume ,  pour  auoir  fecours  de 
gens  d'armes.  Et  entre-temps  les  communes  du  pays  de  Liège ,  feirent  grand  af- 
femblée  ôc  fen  allèrent  deuant  ladi&e  ville  de  Buillon:  laquelle  auec  lechaftel 
ils  prindrent  d'aiTault,ôc  meirent  à.  mort  ceux  qui  eftoiét  dedans. Et  pareillement 
Iean  de  Bauiere  à  tout  quatre  cens  combattans  entra  ou  pays  vers  Thum,  &  ar- 
dit  plufieurs  villes  &  maifbns  :  &  remena  trefgrans  proyes  ou  pays  de  Hainault. 
Mais  tantoft  après  lefdits  Liégeois  entrèrent  à  grand  puifîance  oudit  pays  de 
Hainault,&  ruèrent  ius  la  tour  deMorialines  &  li  ardirent  la  ville .  Etdelàfeit 
allèrent  en  la  ville  de  Brabençon  &  en  plufieurs  autres  lieux  des  cheualiers  &  ef- 
cuyers,qui  auoient  efté  en  leur  pays  :  lefquels  ils  pillèrent  tout  &  boutèrent  les 
feux  en  aucunes  places,&  degafterent  tout  par  feu  &  par  efpée .  Durant  lequel 
temps  les  Hainuyevs  faiTemblerent  pour  les  rebouter,mais  ils  eftoient  fi  puifTans 
qu'ils  fen  retournèrent  en  leur  pays  fans  faire  perte ,  qui  fbit  à  racompter  n'efcri- 
re.  Et  par  ainfi  fut  la  guerre  d'entre  icelles  parties  du  tout  efineùe  &  fè  fortiffie- 
rent  l'vn  contre  l'autre  chacû  en  droit  foy  au  plus  diligément  que  faire  le  peiirét. 
Etmefmement  lefdits  Liégeois  enuoyerét  deuers  le  Pape  leurs  ambaifadeurs,re- 
monftrer  l'eftat  dudit  Iean  de  Bauiere.  Et  comment  nullement  ne  vouloit  point 
defcendre  a  eflre  confacré  ainfi  que  promis  l'auoit  :  en  requérant  qu'il  fut  dé- 
mis parl'audorité  Apoflolique  :  &en  fonlieu  voulfift  confermer  le  fils  dudit 
feigneur  de  Pieruels,qui  eftoit  nouuel  efleu.  Lequel  Pape  ne  leur  peut  accorder 
leur  requefle,pource  qu'il  eftoit  fuffifamment  informé  qu'iceux  Liégeois  autref- 
fois  par  meure  délibération  auoient  donné  iour  audit  Iean  deBauiere:en  dedans 
lequel  il  deuoit  eftre  fàcréjequel  iour  n'eftoit  mie  encores  pafifé:  Et  pourtât  fans 
riens  befongner  iceux  ambaïladeurs  fen  retournèrent  oudit  pays  de  Liège  de- 
uers ceux  qui  les  auoient  enuoyez .  Lefquels  furent  moult  indignez  contre  ledit 
Pape  Grégoire,  pource  qu'il  ne  leur  auoit  pas  accordé  leur  requefte .  Si  conclu- 
rent de  rechief  d'enuoyer  à  fon  aduerfàire  le  Pape  Benedic  :  &  de  fait  y  enuoye- 
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rent  leurs  ambafladeurs ,  lefquels  furent  benignement  reccuz  d'iccluy  Bcnedic  : 
ôc  leur  accorda  ôc  conferma  toutes  leurs  rcqucftcs,cn  baillant  a  eux  fès  bulles  de 
ladicte  confirmation.Si  fen  retournèrent  ioyeufèment  a  tout  icelles  &  leur  fan-» 
bja  qu'ils  auoient  trcfbien  befongué. 

Comment  Anthoine  Duc  de  Lcmbourg  eut  lapoffejiio  de  la  Duché,®*  depuis  de  la  i  d- 
le  de  Treft  à  la  grand  defplaifance  des  Liégeois.  chap.     xxxn  . 

fi&  Nthoine  Duc  de  Lembourg  frère  germain  dudit  Iean  de  Bour- 
gongne, après  la  mort  de  la  Duchcffe  de  Brabant  par  deuant  dcclai- 
réc,fuccedaen  ladicte  Duché  ôc  les  appartenâces.  Tous  les  Braban- 
çons tant  gens  d'Eglife  comme  nobles  excepté  ceux  de  Trect  ii  luy 
feirent  hommage ,  en  luy  promettant  comme  à  leur  droicturier  feigneur  fo  y  ôc 
loyauté.  Et  après  qu'il  eut  prins  la  pofTeflion  d'icelle  Duché ,  octroya  fa  Comté 
de  Rethel  à  Philippe  Comte  de  Neuers  fon  maifné  frère,  &  du  contentement  de 
fon  frère  aifné  le  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  aufïi  en  accompliffant  le  teftament  ôc 
dernière  voulenté  de  leur  feu  père  &mere.  Laquelle  Comté  ledit  Philippe  ré- 
cent aggreablement.En  outre  la  moitié  de  ladicte  ville  de  Trect  eftoit  de  la  Du- 
ché de  Brabant ,  &  d'autre  partie  à  l'Eiieiché  du  Liège .  Et  ne  deuoient  faire  fer- 
ment qu  afvn  d'iceux  tant  feullement  comme  ils  difbient ,  c'efr.  à  fçauoir  au  pre- 
mier entrant.  Et  pource  qu  autresfois  auoient  fait  ledit  ferment  à  Iean  de  Bauie- 
re,furent  refufans  de  le  faire  au  Duc  de  Brabant  :  duquel  refus  iceluy  Duc  ne  fut 
pas  bien  content, &  conclud  auec  ceux  de  fon  confeil  de  les  contraindre  par  for- 
ce de  guerre.  Et  manda  gens  d'armes  à  venir  vers  luy  de  plufieurs  pays.  Entre  lef 
quels  y  vindrent  fon  frère  le  Comte  de  Neuers ,  les  Comtes  de  S.Pol  ôc  de  Na- 
mur,  les  feigneurs  de  S.George  ôc  de  Croy  de  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  auec 
plufieurs  autres  en  trefgrad  nombre  qu'y  enuoyerent  pareillement  le  Roy  Loys 
ôc  le  Duc  de  Berry .  Finablement  après  qu'il  eut  affemblé  trefgrand  compaio;nie 
de  fès  gens  d'armes  de  plufieurs  pays,il  fe  départit  de  Brabant  auec  les  nobles  du 
pays,  &  grand  foifon  comme  charrois  ôc  habillemés  de  guerre:  Ôc  print  fon  che- 
min en  tirant  vers  ladicte- ville  de  Trect .  Mais  en  paffant  parmy  la  terre  de  Liège 
ôc  es  frontières  d'enuiron ,  il  y  eut  plufieurs  Liégeois  qui  faffemblerent  en  tref- 
grand nombre,&  feirent  plufieurs  empefehemens  en  fon  hoit,  en  rompant  tous 
les  paffages  en  partie  pour  l'amour  qu'ils  fçauoient  iceluy  de  Brabant  cltre  d'affi- 
nité à  Iean  de  Bauiere  leur  aduerfaire.Ettant  continuèrent  en  icelles  affemblées, 
qu'ils  fe  trouuerent  bien  vingt  mille  hommes  armez  auec  leurnouuelEucfque 
en  ladicte  ville  de  Trect,  vueillans  que  ledit  Euefque  auec  ledit  Duc  entrait 
me  vray  Euefque  ôc  qu'il  y  fut  reeed  comme  vray  feigneur .  Toutesfois  celle  af- 
fèmblée  fè  départit  fins  efTufion  de  fang  d'vne  partie  ôc  d'autre .  Et  entre-temps 
ledit  de  Brabant  feit  traicter  fecrettement  auec  ceux  de  la  ville  de  Trect,  telle- 
ment qu'ils  furent  contens  de  le  receuoir  a  feigneur  &;  en  fin  lereceurent  &luy 
promettent  à  entretenir  foy<&:  loyauté.  Et  après  de  là  f en  retourna  ôc  départit  & 
donna  congé  à  tous  fes  gens  d'armes  :  £c  quand  il  fut  venu  à  la  cognoiflance  des 
Liégeois,  requirent  haitiuement  à  ceux  de  Trect  qu'ainfi  qu'ils  auoient  iuré  au- 
dit Duc  de  Brabant ,  ils  ftiftffïèrï!  à  leur  nouucl  Euefque  qui  eftoit  leur  droictu- 
rier feigneur:  laquelle  requefte  ne  leur  fut  point  accordée ,  mais  leur  fut  refpon- 
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du  qu'ils  auoient  autresfois  fait  fermet  à  Iean  de  Bauiere ,  &  le  receu  comme  fei- 
gnent &  qu'autre  ferment  ne  feroient:  pour  laquelle  refponce  lefdits  Liégeois  a- 
iicc  leur  Maimbourç  &  nouuel  Euefque,  furent  très  indignez  à  l'encontre  d'eux, 
&  fe  difpoferent  à  toute  puiflance  pour  leur  mener  guerre,&  aufiï  pour  les  aflie- 
grer  comme  cy  après  plus  à  plain  fera  declairé . 

Comment  les  ambaffadeurs  du  Pape  Grégoire  <vindrent  a  Parts  devers  leRoy&tf- 
niuerfitéa  tout  vnes  huiles  d'iceluy  Pape ,  qui  font  dedairées  en  ce  Hure. 

CHAP.     XXXIII. 

N  après  les  ambaffadeurs  du  Pape  Grégoire  Romain  auec  bulles 
qu'ils  apportèrent  du  Pape,vindrent  en  ces  iours  a  Paris  vers  le  Roy  & 
f  Vniuerjité,en  difmt  à  eux ,  comme  en  la  bulle  eftoit  côtenu  ledit  Pa- 
\Sfej^'  pe  élire  preft  &  appareillé  d'ayder  pour  l'vnion  de  ladicte  Eglife  vni- 
uerfelle,  &  faire  tout  ce  qu'il  femblera  au  Roy  &  à  ladidte  Vniueriité  expédient 
pour  mieux  &  pluftoft  paruenir  à  ladicte  vnion  de  l'Eglife  :  moyennant  que  Be- 
nedicfonaduerfaire  voudrait  céder  pareillement.  Lefdits  ambafTadeurs  auec 
leurs  bulles  du  Roy  &  de  leur  confeil  tous  ioyeufèment  furent  receuz .  Et  eftoit 
la  teneur  de  ladide  bulle  telle  qui  f enfuit .     Grégoire  Euefque  ferf  des  fcrfs  de 
Dieu:à  mes  fils  de  l'Vniuerfîté  de  Paris  falut  &  apoftolicque  bénédiction.  Nous 
nous  fommes  plus  préparez  mes  amcz  fils  à  voftre  vniuerfité  efcrire:pource  qu'à 
fcifme  vous  auez  condefcention  piteufe  dônée.Et  pourtant  par  cefte  mefme  rai- 
fon  parla  mifericorde  de  Dieu  le  tout  puiffant,nous  voirriez  très  affe&s.  Car  In- 
nocent Pape  vij. noftre  predeceffeur  de  recordation  enuieufè  de  ce  fiecle ,  fi  fut 
ofté  par  vn  fàmedy  vj  .iour  de  Nouébre.Noz  vénérables  frères  de  la  faincte  Egli- 
fe Romaine  Cardinaulx(de  quel  nombre  adonc  nous  eftions  )  la  grâce  du  fainct 
Efprit  appellée  au  palais  Apoftolique  à  S.Pierre,pour  la  collection  du  Pape  Ro- 
main aduenir  en  conclaue  feuffent  entrez,moult  de  chofes  diuerfes  par  plufieurs 
iours  fi  furent  trai&ez ,  tant  qu'en  la  parfin  nous  qui  eftions  Prendre  Cardinal  du 
tiltre  S.Marc  d'vnevoulenté  leurs  yeux  à  nous  adrefferent  :  ôcd'vne  concorde 
tous  enfemble  Euefque  de  Romme,nous  efleurent .  Lequel  fait  à  prendre  pour 
l'imbécillité  de  nous  trefgrandement  nous  cremifmes.  Toutesfois  l'efperance 
mife  en  iceluy  qui  fait  chofes  merueilleufes  ce  faiz  deffus  noz  efpaules .  Si  mif- 
mes  non  mie  de  noftre  vertu,mais  de  la  vertu  de  Dieu:duquel  la  chofe  eft  faicte 
nous  fommes  confiez .  Nous  dont  l'office  paftoral  rechupte  non  mie  pour  no- 
ftre proffit  .  Mais  pour  l'honneur  de  Dieu  &  l'vtilité  publicque,à  ce  deuant  tou- 
tes chofes  tournons  noftre  courage:  affin  que  cefte  brifèure  venimeufè,  laquelle 
par  fi  long  temps  le  peuple  Chreftien  à  failly  à  viure  à  réintégration  nous  la  ra- 
menons .  Sur  laquelle  chofefi  grande  grâce  ànous  dehaultnous  efperons  eftre 
donnée,que  ce  q  nous  defirons&  couuoitôs  dedans  brief  temps  à  effecl:  fera  dé- 
mené.Et  pource  toute  contépLition  oftée,à  noftre  aduerfaire,  ja  auôs  efcrit  affin 
qu'a  paix  &  vnion  il  nous  enfuiue ,  en  nous  offrant  eftre  appareillez  à  ceffion  de 
droit,  &àlâ  renonciation  de  laPapalitédutourparnous  mefmes  eftre  faicte, 
moyennant  que  noftre  .aduerfaire  ou  fon  fuccefteur  quelconques  il  foit,  pa- 
reillement ainfi  face .  Ceft  à  fçauoir  qu'il  renonce  totalement  à  la  Papalité .  Et 
auffi  que  ceux  qui  à  noftredit  aduerfaire  pour  eftre  Cardinal  fefbnt  ingérez, 
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vueillent  concorder  8c  conuenir  auecques  noflre  collège,  affin  que  de  ce  que 
d'vn  Pape  Rommain  fèul  vne  élection  canonicque  fenfuiue.  Et  en  outre  nous 
offrons  toute  autre  voye  raifbnnable ,  par  laquelle  fchifme  foit  ofté  ôc  que  l'v- 
nion  l'enfume  :  laquelle  offre  affin  qu'elle  fut  ôc  ôc  fbit  faicte  plus  feure ,  nous  a- 
uons  iuré ,  promis  ôc  voué  deuant  noftre  élection  par  ce  mefme  moyen ,  eilre 
de  fait  accomplie  auecques  tous  noz  vénérables  frères  Cardinaulx  de  celle  mef- 
me Eglife.  Ou  cas  qu'aucun  de  nous  a  Papeferoit  efleu&prins  après  celle  ai- 
fumption  &  à  luy  à  Confiance  plus  ferme ,  auons  iuré ,  voue ,  promis  Se  ratiffié 
noz  orateurs  aufïi  hailiuement  deuons  enuoyer ,  qui  de  lieu  &  ydoine  &  fècret 
auecques  eux  doiuent  difpofer  pour  celle  vnion  faire.  Vous  doneques  trefàymé 
fils  à  ce  de  toute  voflre  force  vous  vueillez  expofer  &  nous  ayder  à  celle  heure 
parfournir ,  affin  que  l'Eglife  de  celle  maladie  loingtaine  plus  ne  foit  trauaillce  * 
Et  faifons  par  affectiô  ay de  folitude  :  donné  à  Romme  à  fainct  Pierre  l'vnziefme 
iour  de  Décembre  l'an  mille  quatre  cens  ôc  fix .  En  outre  après  que  lefdits  am- 
baffadeurs  du  Pape  Grégoire  eurent  bien  ôc  appoint  remonftré  tout  l'ellat  de 
leur  ambaffade ,  ôc  offert  que  ledit  Pape  efloit  prefl  de  ceder(comme  dit  efl  deC- 
fus)  ôc  qu'ils  eurent  à  Paris  eflé  receuz  honnorablement.  Et  aulïi  qu'on  leur  eull 
promis  d'enuoyer  deuers  le  Pape  Benedic,  ils  fe  partirent  &:  retournèrent  deuers 
leur  maiftre  &  feigneur.  Et  enuiron  la  Chandeleur  enfumant  le  Roy  de  France , 
l'Vniuerfité  de  Paris  par  la  délibération  des  Prélats ,  du  clergié  &c  du  confeil,en- 
uoyerent  certains  ambaffadeurs  deuers  le  Pape  Benedic:  ccftà  fçauoir  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  qui  lors  efloit  à  Paris ,  lesEuefques  de  Cambray&de 
Beauuais,  l'abbé  de  faincl  Denys ,  l'abbé  du  mont  faincl:  Michel ,  le  feigneur  de 
Courrouille ,  maiftre  Iean  Touffain  Secrétaire  du  Roy&  autres  Docteurs  de 
J'Vniuerfité ,  auecques  plufîeurs  autres  notables  perfonnes,lefquels  tous  enfem- 
ble  prindrent  leur  chemin  à  aller  à  Marceilles  où  fè  tenoit  lors  le  deftufdit  Bene- 
dic auec  aucuns  Cardinaulx ,  qui  efloient  fès  fauorables .  Et  auoient  iceux  am- 
baffadeurs charge  de  luy  remonftrer  amiablemét ,  comment  fon  aduerfaire  fof- 
froit  de  céder  pour  l'vnion  de  l'Eglife .  Et  mefmement  ou  cas  qu'il  n'y  voudroit 
entendre  de  luy  fbmmer  tk  inthimer ,  que  fainfîne  fe  faifoittout  le  Royaume 
de  France  generallement ,  le  Daulphiné  &  plufieurs  autres  pays  des  Chreftiens 
feroient  fubflraction  à  l'encontre,  &  que  plus  ils  n'obeïroient  à  fes  bulles  ne  au- 
tres edits  Apoflolicques  :  &  pareillement  le  feroient  à  fondit  aduerfaire ,  ou  cas 
qu'il  ne  voudroit  entretenir  ce  que  par  fes  ambaffadeurs  auoit  fait  fçauoirau 
Roy  de  France,à  l'vniuerfité  de  Paris  :  lefquels  ambaffadeurs  deuantdits  venuz 
iufques  audit  lieu  de  Marceilles ,  furent  affez  deuotement  receuz  d'iceluy  Bene- 
dic ôc  defelits  Cardinaulx .  Neantmoins  quand  ils  eurent  expofé  l'ellat  de  leur- 
dicte  ambaffade  &  remonftré  tout  au  long  ce  pourquoy  ils  efloient  venuz ,  le 
Pape  leur  dit  de  fa  bouche  qu'ils  auroient  refponce  dedans  briefs  ioursenfui- 
uant:&  entre-temps  ne  meit pas  en oubly  qu'on  le  menaçoit  de  fuie  fuftraction 
à  l'encontre  de  luy .  Et  pour  y  pourueoir ,  fans  que  nuls  des  Cardinaulx  feit  vne 
conftitution  fur  grande  peine  durant  à  perpétuité  à  l'encontre  de  tous  ceux  qui 
fè  fbuflrairoient  à  fon  obedience,&  aufïi  mefmement  de  fes  fuccelfeurs:  laquel- 
le conftitution  il  enuoya  à  Paris  par  deuers  le  Roy  &c  iVrimerfité  par  vn  mclla- 
gier,  dont  on  fut  moult  efmcrueillé .  Et  après  qu'il  eut  fait  refponce  à  iceux  am- 
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bafladeurs  deuantdits  non  mie  telle  qu'ils  defiroient:mais  allez  contraire,  ils  f en 
retournèrent  par  plufieurs  iournées  en  la  ville  de  Paris  très  indignez  &:  mal  con- 
tens  d'iceluy  Pape .  Et  là  racompterent  ce  qu'ils  auoient  trouué .  Mais  ledit  Pa- 
triarche demoura  audit  lieu  de  Marceilles  fur  intention  d'incliner  ledit  Benedic 
à  céder, &  venir  à  vne  feulle  vnion  de  l'vniuerfel  Eglife. 

Pour  l'an  mille  cccc.  &"vij. 
Comment  le  Duc  £  Orléans  eut  par  l'ottroy  du  Roy  Jon  frère  la  Duché  d Acquitaine , 
&  lors  furent  faiftes  trefues  entre  le  Royaume  de  France  <&>  d'Angleterre. 

C  H  A  P.      X  X  X  1 1 1 1. 

V  commencement  de  ceft  an  leDucLoys  d'Orléans  eftant  à  Paris 
par  certains  moy ens,que  long  temps  par  auant  ils  auoit  quis,  feit  tât 
que  le  Roy  de  France  Ton  feigneur  &  frère  luy  dôna  la  Duché  d'Ac- 
quitainedaquelle  par  très  long  temps  par  auât  il  auoit  defiré  &  con- 
tendu  d'auoir.En  ce  mefme  temps  furent  faicles  trefues  entre  les  Roy  s  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  par  temps  feullement ,  ôc  furent  publiées  es  lieux  accoutu- 
mez iufques  à  vn  an  enfuiuant.Pour  lefquelles  ceux  de  la  Comté  de  Flandres  fu- 
rent fort  refiouys,pource  que  parle  moyen  d'icelles  leur  fembloit  que  leur  mar- 
chandife  fen  conduiroit  plus  feurement .  Et  à  lors  vindrent  à  Paris  les  ambaiTa- 
deurs  du  Roy  Héry  d'Angleterre.  Entre  leiquels  eftoit  le  principal  meflire  Tho- 
mas Erpinion  auec  luy  vn  Archediacre  &  plusieurs  autres  nobles  hommes:  les- 
quels conduifbit  Tailin  de  Seruillers,&  requirét  au  Roy  d'auoir  en  mariage  vne 
fienne  fille,  quieftoit  religieufe  à  PoiiTy  pour  le  Prince  de  Galles  premier 
fils  du  Roy  d'Angleterre.  Mais  pource  qu'ils  faifoient  trop  excefliues  demandes 
auec  icelle  fille,  fen  retournèrent  fans  riens  befongner .  Si  les  conduit  iufques  à 
Boulongne  fur  la  mer  le  feigneur  de  Hangaft ,  qui  de  par  le  Roy  fut  bnef  cniui- 
uant  conflitué  pour  fes  mérites  maiftre  des  arbalétriers  de  France. 

Comment  le  Prince  de  Galles  fis  aifnédu  Roy  d'Angleterre  accopaigné  de  fes  deux  on- 
cles o*  trefgrand  cbeualerie  alla  en  Efcoce,pour  faire  guerre,    chap.    xxxv. 

^0\j^^  R  eft  vérité  qu'en  cette  faifon  enuiron  la  ToufTaints  le  Prince  de  Gal- 
les premier  fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre.Si  aflembla  iufques  à  mil- 
le hommes  d'armes  &  fix  mille  archiers  :  entre  lefquels  eftoient  auec 
s^^s^  lUy  p0ur  }es  conduire  fes  deux  oncles,c'eft  à  fçauoir  le  Duc  d'Iorth  & 
le  Comte  d'Vrfet,les  feigneurs  de  Mortaigne,de  Beaumont ,  de  Rois  &  de  Cor- 
noaille  auec  plufieurs  autres  nobles  hommes ,  qui  tous  enfemble  fe  tirèrent  vers 
le  pays  d'Efcoce:pour  ce  principallement  que  les  Efcoçois  auoient  nagueres  ro- 
pu  les  trefues  d'entre  les  deux  Royaumes,&  faits  grans  dommages  par  feu  &  par 
efpée  en  la  Duché  de  Lenclaftre,&  es  pays  d'entour  de  Rofebourg  :  &  tant  che- 
minèrent qu'ils  entrèrent  à  puiffance  dedans  lefdits  pays ,  &  y  feirent  trefgrand 
dommage:car  lefdits  Efcoçois  ne  furet  pas  aduertis  de  leur  venue,  iufques  à  tant 
qu  ils  furent  auprès  dudit  pays. Et  quand  les  nouuelles  furet  venues  à  la  coçrnoif- 
fance  du  Roy  d'Efcoçe ,  qui  eftoit  en  fa  ville  de  faincl:  Iangon  ou  meillieu  de  fon 
Royaume,  il  manda  hall: iuement  tous  fes  Princes ,  &  affembla  en  allez  bnefs 
iours  trefgrand  puùTance  de  gens  de  guerredefquels  il  enuoya  foubs  la  conduite 
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des  Comtes  Donglas  &  de  Boucans  auecques  fon  Conneftable  vers  la  Mar- 
che où  eftoient  lefdits  Anglois  pour  iceux  rcncôtrer  ôc  combattre  fils  veoicnt 
leuraduenture:  mais  quand  ils  furent  à  fîx  lieues  près,  ils  furent  aduertizque 
iceux  Anglois  eftoient  trop  puiflans  pour  eux,  &  pourtant  fut  par  eux  aduifé 
autre  moyen  .  Ceft  à  fçauoir  enuoyerent  certains  meffagiers  ambaflàdeurs 
deuers  le  Prince  de  Galles ,  &  fon  confèil  :  lefquels  en  conclusion  traiclerent 
tellement  que  les  trefues  furent  reconfermées  entre  icelles  parties  pour  vn  an  cn- 
fuiuant.  Et  par  ainfî  le  deiTufdit  Prince  de  Galles  après  qu'il  eut  fait  plufieurs 
dommages  audit  pays  d'Efcoce,  il  fen retourna  en  Angleterre  &  pareillement 
les  Efcoçois  rompirent  leur  armée . 


Comment  Lois  Duc  d 'Orléans  feul frère  du  Roy  de  France  Charles  le  bien 
aymé  futmeis  à  mort  piteujêment  dedans  la  ville  de 

Paris  daguet  àpenfé. 

i 

CHAPITRE.        XXXVI. 


Nces  propres  iours  aduint  en  la  ville  de  Paris  la  plus 
douloureufè  &  piteufe  aduenture  ,  qu'en  treflong 
temps  parauantfut  aduennue  au  Chreftien  Royau- 
me de  France  pour  la  mort  d'vn  feul  homme  .  A 
l'occafïon  de  laquelle  le  Roy ,  tous  les  Princes  de  fon 
fàng  ,  6c  generallement  tout  fon  Royaume  eurent 
moult  à  fbufFrir ,  &  furent  en  trefgrand  diuifîon  I'vn 
contre  l'autre  par  treilongue  efpace.  Et  tantqu'ice- 
luy  Royaume  en  fut  moult  defblé  &  appauury,com- 
mecy  après  pourra  plus  plainement  eftre  veu  parla 
déclaration ,  qui  mifè  en  fera  en  ce  prefent  liure .  Ceft  àfçauoir  pour  la  mort 
du  Duc  d'Orléans  fèul  frère  germain  du  Roy  de  France  Charles  le  bien  aymé 
fîxiefme  de  ce  nom .  Lequel  Duc  eftant  en  la  deffufdi<5te  ville  de  Paris ,  fut  par 
vnmercredy  iour  fàinct  Clément  Pape  meurdry  &  mis  à  mort  piteufement, 
enuiron  fept  heures  après  difher .  Et  fut  ceft  homicide  fait  &  perpétré  par  enui- 
rondixhuicl:  hommes,  lefquels  eftoient  logez  en  vn  hoftcloù  eftoit  lors  pour 
enfeigne  l'image  noftreDame  auprès  la  porte  Barbette.  Et  là  comme  depuis 
il  fut  feeu  véritablement,  auoient  efté  par  plufieurs  iours  fur  intention  d'accom- 
plir ce  qu'ils  auoient  entreprins.  Et  quand  ce  veint  en  ce  mefmes  mercredy 
(comme  dit  eft  )  enuoyerent  vn  nommé  ScasdeCourteheuze  qui  eftoit  varlet 
dechambre  du  Roy  &  leur  complice,  deuers  ledit  Duc  d'Orléans,  qui  eftoit 
aîléveoir  laRoyne  de  France  en  vn  hoftel  qu'elle  auoit  n'agueres  achepté  à 
Montagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  :  &  fied  iceluy  au  pied  de  ladicte  por- 
te Barbette,  &làgifoit  d'vn  enfant  qui  eftoit  trefpalTé  icune ,  &  n'auoit  point 
encores  accomply  les  iours  de  fà  purification .  Lequel  Scas  venu  deuers  iceluy 
Duc  j  luy  dit  de  par  le  Roy  pour  le  deceuoir  :  monfeigneur,  le  Roy  vous  man- 
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de  que  fans  delay  venez  deuers  luy  &  qu'il  a  à  parler  à  vous  haftiuement,&:  pour 
choie  qui  grandement  touche  à  luy  ôc  à  vous .  Lequel  Duc  ouy  le  commande- 
ment du  Roy,iceluy  vueillant  accomplir,combien  que  le  Roy  riens  n'en  fçauoit: 
Tantoft  ôc  incontinent  monta  defïus  fa  mulle ,  &  en  (à  côpaignie  deux  efcuyers 
fur  vn  cheual  &:  quatre  ou  cinq  varlets  de  pied  deuant  &  derrière  portans  tor- 
ches ,  &  les  gens  qui  le  deuoient  fuiuir  point  ne  fe  haftoient .  Et  aufli  y  eftoit  al  - 
léàpriuéemefgnie,nonobftantque  pourceiour  auoit  dedans  la  ville  de  Pans 
de  fa  retenue  ôc  àfes  defpensbien  fix  cens  cheualicrs  ôc  efeuiers.  Et  quand  il  vint 
affez  près  d'icelle  porte  Barbette,  les  dixhuict  hommes  defTufdits  qui  eftoient 
armez  à couuert  l'attendoient }  ôc  f  eftoient  meis  couuertement  auprès  dvné 
maifon .  Si  faifoit  affez  brun  pour  cefte  nuicl .  Et  lors  incontinent  meuz  de  har- 
die &outrageufevoulenté  fullirent  tousenfèmble  àTencontredeluy,&en  y 
eut  vn  qui  Fefcria  a  la  mort ,  &  le  ferit  d'vne  hache  tellement  qu'il  luy  couppa 
vn  poing  tout  ius .  Et  adoneques  ledit  Duc  voyant  celle  cruelle  entreprinie  ain- 
lî  eftre  faicte  contre  luy,  fefcria  affez  hault  en  difànt.  IefuisleDuc  d'Orléans, 
ôc  aucuns  d'iceux  en  frappant  fur  luy  refpondirent ,  c'eft  ce  que  nous  deman- 
dons. Entre  lefquelles  parolles  la  plus  grand  partie  recouurerent  &  prefente- 
ment  par  force  ôc  abondance  de  coups  fut  abbatu  ius  de  fa  mulle,&  fà  tefte  tou- 
te efcartellée  par  telle  manière  que  la  ceruelle  iffit  deflus  la  chauffée .  En  outre  là 
le  retournèrent  ôc  renuerfèrent  ôc  fî  très  terriblement  le  mafchaclerent ,  qu'il  fut 
prefentement  mort  trefpiteufement,  &c  atiec  luy  fut  tué  vn  ieunc  eicuyer  qui  au- 
tresfois  auoit  eflé  fbn  page:&  quand  il  veit  fon  maiftre  abatu,il  fe  coucha  fur  luy 
pour  le  garder,  mais  riens  n'y  feit:  &  le  cheual  qui  deuant  le  Duc  alloit  à  tout  les 
deux  efcuyers,quand  il  fentit  iceux  facteurs  armez  d'empres  luy ,  il  commença  à 
ionfler:&  quand  il  les  eut  palTezfemeit  à  courre,  &  fut  grand  efpace  que  ceux 
qui  eftoient  fus  ne  le  peurent  retenir.  Et  quand  il  fut  arrefté  ils  veirent  ladidte 
mulle  de  leur  feigneur ,  qui  toute  feulle  courroit  après  eux .  Si  cuiderent  qu'il  fut 
cheut  ius ,  &  pource  la  reprindrent  par  le  frain  pour  la  remener  audit  Duc:  Mais 
quand  ils  vindrent  près  de  ceux  qui  l'auoient  tué ,  furent  menacez ,  difànt  fils  ne 
f  en  alloient  qu'en  tel  point  feroient  meis  comme  leur  maiftre  :  pourquoy  iceux 
voyans  leur  feigneur  eftre  ainfi  meis  à  mort  haftiuement  f  en  allèrent  en  l'hoftel 
de  la  Royiie  en  criant  le  meurdre .  Et  ceux  qui  auoient  occis  ledit  Duc ,  à  haute 
voix  commencèrent  à  crier  le  feu  :  &  auoient  leur  fait  par  telle  manière  ordonné 
en  leur  hoftel,  que  l'vn  d'eux  entant  que  les  autres  faifoient  l'homicide  deffufdit 
bouta  le  feu  dedans  iceluy .  Et  puis  les  vns  à  cheual ,  les  autres  à  pied  haftiueméc 
f  en  allèrent  où  ils  peurent  le  mieux ,  en  iectant  après  eux  chauceftrappes  de  fer , 
affin  qu'on  ne  les  peut  fuiuir ,  n'aller  après  eux.  Et  comme  la  famé  &  renomm ée 
fut,aucuns  d'iceux  allerét  en  l'hoftel  d'Arthois  par  derrière  à  leur  maiftre  le  Duc 
Iean  de  Bourgongne  qui  cefte  euure  leur  auoit  fait  faire  de  commandée,comme 
depuis  publiquement  il  confeflà  &  ce  qu'ils  auoient  fait  luy  racompterent .  Et 
après  treshaftiuement  meirent  leurs  corps  en  fauueté .  Et  fut  le  principal  de  cefl 
cruel  homicide  côdudeur  vn  nômé  Rollet  d'Au&onuille  de  nation  Normand  : 
auquel  par  auant  ledit  Duc  d'Orléans  auoit  ofté  l'office  des  Généraux,  duquel  le 
Roy  l'auoit  pourueu  à  la  requefte  ôc  prière  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne  def- 
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funct .  Et  pour  ce  dcfplaifir  auifà  ledit  Rollct  manière  comment  il  fc  pour- 
roit  venger  d'iccluy  Duc  d'Orléans.  Ses  autres  complices  furent  Guillaume 
Courteheufe  &  Scas  Courteheufe  deuant  nommez  nez  de  la  Comte  de  Ghi- 
nes,  Iean  de  la  Motte  &  plufîeurs  autres  iufqucsa.u  nombre  dcfîufdit.  En  a- 
pres  enuiron demie  heure  ceux  delà  famille  dudit  Duc  d'Orléans,  quand  ils 
ouyrent  nouuellesdclamort&:  occifîonde  leur  feigneur  tantpiteufe  tresfort 
ploroient,  &c  griefuement  au  cucur  courroucez  tant  les  nobles  comme  non  no- 
bles accoururent  à  luy,  &  là  letrouuerent  mort  fur  les  quarreaux.  Auquel 
lieu  y  eut  grans  lamentations  &c  regrets  des  cheualiers  &c  efcuyers  defbnho- 
ftel,  &generallementde  tous  fes  feruiteurs  quand  ils  veirent  fbn  corps  fitres 
terriblement  deplayé.  Et  lors  (comme  ditefl)  en  très  grans  trifteilcs  &:  gc- 
milTemens  le  leuerent  ôc  en  l'hoftel  du  feigneur  de  Rieux  Marefchal  de  Fran- 
ce qui  près  de  là  eftoit ,  le  portèrent  :  &  brief  enfuiuant  iceluy  corps  couuert  de 
blanc  linfeul ,  fut  porté  en  l'Egliie  des  Guillemins  afTez  honnorablement .  Et  c- 
ftoit  icelle  Eglifè  la  plus  prochaine  du  lieu  où  il  auoitefté  mort,  &  tantofl 
après  le  Roy  deSecillelors  eftant  à  Paris  &  plufîeurs  autres  Princes,  cheua- 
liers &  efcuyers  oyanslanouuclle  de  fi  cruelle  mort  que  du  fculfrcre  germain 
du  Roy  de  France  en  telle  manière  perpétrée  à  Paris ,  en  grans  pleurs  en  ladicle 
Eglifè  fi  le  vindrentveoir;&  le  corps  mis  en  vn  fercucil  de  plomb,  toute  nuict 
les  religieux  de  ladicte  Eglifè  fi  veillèrent  toute  nuict  en  difànt  vigillcs  & 
pfaultiers:  auecques  lefquels  demourerent  ceux  de  fà  famille.  Et  le  lendemain 
très  matin  fut  trouuée  par  fes  gens  la  main,  laquelle  luy  auoiteftécouppéefur. 
les  quarreaux  ôc  vne  grand  partie  de  fà  ceruelle,  laquelle  fut  recueillie  &  mifè  au 
fèreueil  auecques  le  corps .  Et  toft  après  tous  les  Princes  eflans  audit  lieu  de  Pa- 
ris refèrué  le  Roy  & fès enfans : c eft à fçauoir le  RoyLoys,lcDucdeBcrry,le 
DucdeBourgongne,le  Duc  de  Bourbon,  le  Marquis  du  Pont,  le  Comte  de 
Neuers ,  le  Comte  de  Cleremont ,  le  Comte  de  Vandofme ,  le  Comte  de  fainct 
Pol ,  le  Comte  de  Dampmartin ,  le  Conneftable  auecques  plufîeurs  autres  :  lef- 
quels efloientlà  affcmblez  tant  gens  d'Eglifè  comme  nobles,  auecques  trefgrad 
multitude  du  peuple  de  Paris ,  fi  vindrent  tous  enfemble  à  ladi&c  Eglifè  des 
Guillemins.  Et  là  les  principaux  de  la  famille  dudit  Duc  d'Orléans  prindrent  fon 
corps  auecques  le  fèreueil ,  &  le  meirent  hors  de  ladi&e  Eglifè  &  auecques  çrâd 
nombre  de  torches  allumées,  lefquelles  portoient  les  efcuyers  dudit  deffunà:  &c 
à  chacun  lez  du  corps  efloientpar  ordre  faifint  pleurs  &  grans  gemifTcmcns .' 
C  eft  à  fçauoir  le  Roy  Loys,leDucdeBerry,leDuc  deBourgongne&lcDuc 
de  Bourbon ,  chacun  d'eux  tenans  la  main  au  drap  qui  eftoit  fus  le  fèreueil.  Et  a- 
pres  eux  eftoient  par  ordonnance  chacun  félon  fon  eftat  les  Princes,le  clergié,les 
barons  tous  recommandans  fbn  ame  à  Dieu  noftre  créateur ,  &  le  portèrent  en 
icelle  manière  iufques  à  I'Eglife  des  Celeftins .  Et  là  après  fon  feruice  faic  treflb- 
lemnellement  fut  enterré  treshonnorablcment  envnchappelle  trefèxcellente , 
laquelle  il  auoit  fait  faire  &  fonder .  Et  après  iceluy  feruice  fait  &  accomply  les 
Princes  defTufclits  &  tous  les  autres  fè  retrahirent  chacun  en  leurs  hoftels .  Si  e- 
floient  en  gràd  fbufpçon  de  fçauoir  la  vérité  du  defTufdit  homicide,  ainfi  fait  fur 
ledit  Duc  d'Orléans.  Et  de  prime  face  fut  aucunement  fbufpeçonné,que  mefïire 
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Aubcrt  de  Canny  ne  fut  coulpable  pour  Ja  grand  hayne  qu'il  auoit  audit  Duc,  à 
caufe  de  ce  qu'audit  mefïire  Aubert  auoit  fa  femme  foubftraicte  ôc  emmenée  a- 
uec  luy .  Et  tant  auoit  tenue  icelle  dame  en  fa  compaignie  qu'il  en  auoit  vn  fils , 
duquel  ôc  de  fon  gouuernement  fera  faicte  mention  cy  après.  Mais  en  affez  brief 
terme  enfuiuant  on  fceut  la  vérité  dudit  homicide,  ôc  que  ledit  feigneur  de  Can- 
ny n'en  eftoit  en  riens  coulpable .  Et  en  ce  mefme  iour  Yfabel  Royne  de  France 
quand  elle  fceut  les  nouuelles  dudit  meurdre  ôc  homicide  fait  fî  près  de  (on  ho- 
ltel,  receut  fi  grand  fureur  ôc  hideur ,  que  nonobftant  qu'elle  ne  fut  encores  pu- 
rifiée: Neantmoins  fe  feit  mettre  fur  vne  littiere  par  fon  frère  Loys  de  Bauiere  ôc 
autres  de  fes  gens,  ôc  à  fon  hoftel  de  fàindt  Pol  fè  feit  porter  en  la  chambre  pro- 
chaine de  la  chambre  du  Roy,  où  pour  plus  grande  fèurté  fe  logea .  Et  mef  me- 
ment  la  nuict  que  le  meurdre  fut  perpétré  y  eut  plufîeurs  nobles  qui  farinèrent , 
comme  le  Comte  de  fainct  Pol  ôc  aucuns  autres ,  lefquels  fè  retrahirent  en  l'ho- 
fteldu  Roy  leur  fouuerain  feigneur,  non  fàichans  quelle  chofe  d'icelle  befbngne 
fen  pourroit  enfliiuir.  En  après  le  corps  dudit  Duc  d'Orléans  mis  en  terre  (com- 
me dit  eft)  fafTemblerent  tous  les  Princes  enl'hoftel  du  Roy  Loys  auecquesle 
confeil  royal: &  là  fut  mandé  le  Preuofl  de  Paris  ôc  autres  gés  de  iuflice,aufquels 
fut  commandé  par  lefdits  feigneurs  qu'ils  feiffent  bonne  diligence  d'enquérir  fe 
par  nulle  voye  on  pourroit  apperceuoir ,  qui  auoit  elle  l'acteur  ne  les  complices 
défaire  celle  befbngne.  Et  auecques  ce  fut  ordonné  que  toutes  les  portes  de  Pa- 
ris refèrué  deux  feufTent  fermées,  ôc  qu'icelles  deux  fufTent  bié  gardées  pour  fça- 
uoirquienyflroit.  Apres  lefquelles  ordonnances  &  aucunes  autres  lefdits  fei- 
gneurs ôc  le  confèil  royal  fè  retrahirent  tous  confus,  ôc  en  grand  triftefTe  en  leurs 
hoitels .  Et  le  lendemain  qui  fut  le  vendredy  fè  raffembla  ledit  confeil  à  l'hoftel 
du  Roy  de  France  à  fàincl;  Pol .  Auecques  luy  eftoient  le  Roy  Loys ,  le  Duc  de 
Berry,de  Bourgongne  ôc  de  Bourbon  ôc  moult  d'autres  grans  feigneurs  auec  le- 
dit confeil  royal.  Et  tantoft  après  vint  le  Preuofl:  de  Paris,  auquel  le  Duc  de  Ber- 
ry  demanda  quelle  diligence  il  auoit  faicte  deffus  l'occifion  faicte  deffus  il  grand 
feigneur ,  comme  le  feul  frère  du  Roy  :  lequel  Preuofl:  refpondit  qu'il  en  auoit 
faicte  la  plus  grand  diligence  qu'il  auoit  peu  :  mais  encores  n'en  pouuoit  fçauoir 
la  vérité  :difanta"u  Roy  &  à  tous  les  feigneurs,  que  félonie  laiffoit  entrer  de- 
dans tous  les  hoftels  des  fèruiteurs  du  Roy  ôc  aufh*  des  autres  Princes  paraduen- 
ture  (comme  il  creoit)  trouueroit  il  la  vérité  des  acteurs  ou  des  complices .  Et  le 
Roy  Loys,  le  Duc  de  Berry  ôc  le  Duc  de  Bourbon  luy  dônerent  congé  ôc  licen-- 
ce  d'entrer  par  tout  où  bon  luy  fèmbleroit .  Et  adonc  le  Duc  Iean  de  Bourgon- 
gne oyant  la  licence  qui  fut  octroyée  par  iceux  feigneurs  au  Preuofl  de  Paris,eut 
dotibtancc  ôc  cremeur .  Et  pource  attrait  à  part  le  Roy  Loys  &  le  Duc  de  Berry 
ion  oncle ,  ôc  en  brief  leur  confeffa  :  ôc  dit  que  par  l'introduction  de  l'ennemy  fî 
auoit  fait  faire  ceft  homicide  par  Rollet  d'Autonuille  ôc  fes  complices  :  lefquels 
feigneurs  oyans  celte  confefïion  eurent  fî  grade  admiration  &  triftefTe  en  cueur, 
qu'a  peine  luy  peurent  ils  donner  refponce  :  ôc  ce  qu'ils  luy  en  dônerent  ce  fut  en 
luy  trefgrandement  reprouuant  la  condition  ôc  manière  de  treferuel  homicide , 
ainfî  par  luy  perpétré  en  la  perfbnne  de  fon  propre  coufîn  germain.  Et  après  que 
ils  eurent  ouy  la  cognoiffance  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  retournèrent  deuers 
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le  confeil  &:  ne  declaircrent  pas  prcfentcment  ce  qu'il  leur  auoit  dit.  Et  bricf 
enfuiuant  ledit  confeil  fine  chacun  en  (on  hoftel  f'cn  retournèrent  .  Le  len- 
demain qui  fut  Je  famedy  enuiron  dix  heures  deuant  nonne,  furent  les  fei- 
gneurs  dcfllifdits  aflcmblez  en  l'hoftel  de  Necllc  ,'  où  cftoit  logé  le  Duc  de 
Berry  pour  tenir  le  confeil  Royal  ,  auquel  lieu  pour  cftre  à  îceluy  confeil 
vint  ledit  Duc  de  Bourgongnc  ainfl  qu'il  auoit  accouftumé,  le  Comte  Vval- 
leran  de  fainct  Pol  en  fa  compaignic  :  mais  quand  il  vint  pour  entrer  dedans,(on 
oncle  le  Duc  de  Berry  luydift:  Beaunepucu  n'entrez  pas  au  confeil  pour  celte 
fois,  il  ne  plaift  mie  bien  à  aucûs  qu'y  foyez.  Et  fur  ce  le  Duc  de  Berry  l'entra  de- 
dans, 8>c  feit  tenir  les  huys  fermez  ainfi  qu'il  auoit  efté  ordonné  par  le  grand  con- 
feit.  Et  alors  le  Duc  Iean  de  Bourgogne  tout  confus  ôc  en  grand  doubtc,deman- 
da  au  Comte  Vvalleran  de  fàinct  PohBeaux  coufins  qu'auons  nous  à  faire  fur  ce 
que  voyez?  Et  le  Comte  luy  refpondit,monfeigneur  vousauezà  vous  retraire 
en  vofrre  hoftel,  puis  qu'il  ne  plaift  a  noz  feigneurs  que  vous  foyez  au  confeil  a- 
uec  eux.  Et  ledit  Duc  luy  dit  en  telle  maniere:Beaux  coufins  retournez  auecques 
nous  pour  nous  accompaigner .  Et  le  Comte  Vvalleran  luy  feit  refpôce  à  la  ma- 
nière qui  f  enfuit:  Mon  feigneur  pardonnez  moy,  ieiray  vers  noz  feigneurs  au 
confeil  lefqiiels  m'ont  mandé. Et  après  ces  parolles  ledit  Duc  de  Bourgongne  en 
grand  doubtance  fen  retourna  en  fon  hoftel  d'Arthois  :  &  affin  qu'il  ne  fut  arre- 
fté  ne  prins ,  fans  delay  monta  à  cheual  fix  de  fes  hommes  tant  feullement  en  fa 
compaignie.  Et  par  la  porte  de  fainct  Denys  fe  partit  &  treshaftiuement,&  che- 
uaucha  en  prenant  aucuns  cheuaux  nouucaux  fans  arrefter  en  nulle  place  iufques 
à  fon  chaflel  de  Bapaumes:  ôc  quand  il  y  eut  vn  petit  dormy ,  fen  alla  fans  delay 
à  l'Ifle  en  Flandres,  &  fès  gens  qu'il  auoit  laiffez  audit  lieu  de  Paris  "aupluftofl 
qu'ils  peurent  ayant  trefgrand  honte  d'effre  arrefrez  &c  prins  le  fuiuirent .  Et  pa- 
reillement Rollet  d'Autonuille  8c  fes  complices  leurs  veftemens  changez  &  def- 
guifez,  fe  départirent  de  Paris  par  diuers  lieux .  Et  tous  enfemble  fen  allèrent  lo- 
ger dedans  le  chaflel  de  Lens  en  Arthois  par  l'ordônance  du  Duc  Iean  de  Bour- 
gogne leur  maiftre  &  feigneur.  Ainfî  &  par  telle  manière  fe  départit  iceluy  Duc 
après  la  mort  dudit  Duc  d'Orléans  de  la  ville  de  Paris  à  petite  côpaignie.Et  laiflà 
en  icelle  ville  la  fèigneurie  de  Frace  en  grand  triftefle  &  defplaifance.  Toutesfois 
ceux  de  l'hoftel  dudit  Duc  d'Orleas  mort,  quad  ils  ouyretle  fecret  partemét  du- 
dit Duc  de  Bourgongne,farmercnt  iufqucsau  nôbre  de  fix  vingts  hommes  d'ar- 
mes: defquels  eftoit  l'vn  des  principaux  meflire  Clugnet  de  Brabant,  ôc  eux  mô- 
tez  à  cheual  ifïîrent  de  Paris  pour  fuiuir  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  intention 
de  le  mettre  à  mort  fils  l'euffent  peu  attaindre ,  mais  à  ce  faire  leur  fut  par  le  Roy 
Loys  defFendu.  Et  pour  icelle  caufe  fen  retournèrent  grandement  courroucez  à 
leurs  hoft.cls.Si  fut  alors  par  toute  la  ville  de  Paris  dénoncé  5c  tout  commun  que 
ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  fait  faire  ceffc  homicide.  Et  adoneques  le  peuple 
de  la  ville  de  Paris,  lequel  n'efloit  pas  bien  content  dudit  Duc  d'Orléans  pource 
qu'ils  entendoient  que  par  fes  moyens  les  tailles  &  tous  autres  fubfîdcs  fentrete- 
noient,  commencèrent  à  dire  l'vn  à  l'autre  en  fecret  le  bairon  nentilleux  eft  pla- 
né. Cefte  doulouteufe  mort  fut  l'année  du  grand  hyucr  en  l'an  mille  quatre  cens- 
&  fept,6c  dura  la  gelée  lxvj.iours  en  vn  tenant  très  terrible .  Et  tant  qu'au  delge- 
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1er  le  neuf  pont  de  Paris  fi  fut  abbatu  en  Seine ,  ôc  moult  feirent  icelles  eaiïes  & 
gelées  de  grans  dômages  en  plufieurs  &  diuerfes  contrées  au  Royaume  de  Fran- 
ce. Et  quand  eft  à  parler  des  difeords  &  haynes  ou  enuies  qu  auoient  l'vn  contre 
l'autre  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgongne  par  auantla  mort  d'iceluy  Duc 
d'Orleans,nc  des  manières  qui  auoient  efté  tenues  par  iceux,n'eft  ja  befoing  d'en 
faire  en  ce  prefent  chapitre  recitation,pource  qu'il  fera  tout  au  \6g  &  plus  à  plain 
declairé  ens  es  proportions  qui  pour  ce  furent  faictes  dedans  brief  téps  après  en- 
fumant. C'eft  à  fçauoir  par  iuftification  que  feit  propofer  le  Duc  de  Bourgongne 
haut  &  publiquement,  prefens  plufieurs  Princes  &  autres  notables  perfonnes 
tant  d'Eglife  comme  feculiers:&  les  aceufations  pourquoy  il  difoit  &  aduoùoit 
d'auoir  fait  mettre  à  mort  ledit  Duc  d'Orléans.  Et  pareillement  par  les  refponces 
que  depuis  en  feit  faire  &  propofer  la  DucheiTe  d'Orleas  doùagierc  &  fes  enfans 
pour  les  exeufations  de  fon  feu  mary  :  defquelles  proportions  les  copies  feront 
mifes  &  eferites  en  ce  prefent  liure  tout  ainfi  &  par  la  manière  qu'elles  furet  pro- 
pofées,  prefens  tout  le  confeil  royal  &  autres  gens  de  plufieurs  eftats  en  trefgrâd 
multitude . 

Comment  la  Ducbeffe  et  Orléans  (s*  fon  fils  maijhévindrent  à  Paris  deuers  le  Roy, pour 
faire  plainte  de  la  piteufe  mort  defonfeufeigneur  &*  mary.  chap.   xxxvii. 

Oys  Duc  d'Orléans  deffunct  auoit  elpouféela  fille  de  Galliace  Duc 
de  Millau,  qui  eftoit  fa  propre  coufine  germaine,de  laquelle  il  delaif- 
(a  trois  fils.  C'eft  à  fçauoir  Charles  le  premier  né,  lequel  fut  nommé 
Duc  d'Orléans  après  la  mort  de  (on  père .  Le  fécond  fi  fut  nômé  Phi- 
lippe,&fut-Comte  de  Vertus.Et  le  tiers  auoit  nom  Iean,  &  fut  Comte  d'Angou- 
leftne,&  fi  auoit  vne  fille  qui  depuis  fut  mariée  à  Richard  de  Bretaignetdefquels 
Princes  fera  cy  après  declairé  vne  partie  de  leur  gouuernement ,  &  quelle  fortu- 
nes ils  eurent  en  leurs  temps.  Or  eft  vérité  que  le  dixiefine  iour  de  Décembre 
prochain  enfuiuant ,  vint  a  la  DucheiTe  d'Orléans  veufue  dudit  Duc  à  Paris  Iean 
fon  fils  maifiié  auec  la  Royne  d'Angleterre  femme  de  fon  fils  premier  né,fille  du 
Roy  de  France  en  la  compaignie  :  encontre  laquelle  allèrent  hors  de  Paris  à  l'en- 
côtre  d'elle  le  Roy  Loys,le  Duc  de  Berry,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Cle- 
remont,le  Comte  de  Vandoime,meiTire  Charles  d'Albreth  Côneftablede  Fran- 
ce. Auec  lefquels  &  plufieurs  autres  feigneurs  elle  entra  dedans  Paris  honnora- 
blement,  &  en  grande  quantité  de  gens  &  de  cheuaux .  A  l'hoftel  de  S.Pol  fen 
alla  où  le  Roy  eftoit, &  là  eut  audience  &  prefentement  deuant  le  Roy  le  meit  à 
genoulx  failant  trefpiteufc  côplain<5te  de  la  trefinhumaine  mort  de  Ion  fèigneur 
&  mary  .Laquelle  finée  le  Roy  qui  eftoit  aiTez  ienticux  pour  lors,  &  eftoit  releué 
nouuellement  de  ià  maladie  la  baifa ,  &  en  plorant  la  leua  &  luy  dit  que  de  la  rc- 
quefte  il  en  feroit  félon  l'opiniô  de  fon  conleil.  Et  elle  ouy  cefte  relponce,fen  re- 
tourna en  Ion  hoftel  accompaignée  des  feigneurs  delTufdits.  Et  le  lundy  enfui- 
uant le  Roy  de  France  par  le  conleil  de  Parlement  retraicl:  à  la  table  la  Comté  de 
Dreuv ves,le  Chaftel  Tierry,le  Mont  d'Arcuelles  &  toutes  lefdictes  terres  que  le 
Roy  autresfois  luy  auoit  données  la  vie  durant  tant  feullement .  Et  le  mercredy 
enfuiuant  iour  fain&  Thomas  la  DucheiTe  d'Orleans,fon  fils  mailhé  delTufdit,Ia 
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Royne  d'Angleterre  fa  fille,fon  Chanccllier  d'Orléans  &  autres  de  (on  confcil  a- 
iiec  plufieurs  cheualiers  &  efcuyers  iadis  de  1'hoftel  de  fon  mary ,  tous  vertus  de 
noir  vindrét  à  l'hoftel  de  S.Pol,  pour  parler  au  Roy  &  là  trouuerét  le  Roy  Lovs, 
le  Duc  de  Berry  &  le  Duc  de  Bourbon,le  Chanccllier  de  France  &  plufieurs  au- 
tres qui  pour  elle  demandèrent  audience  au  Roy  de  parler  à  luy ,  &  prefentemet 
l'obtindrent .  Elle  donc  amenée  du  Comte  d'Alençon  &z  autres  par  le  comman- 
dement, &  en  la  prefence  des  autres  Princes  tantoft  tresfort  plorant  audit  Roy , 
fupplia  de  rechief  qu'il  luy  pleuft  à  elle  faire  iuftice  de  ceux  qui  traiftreuièment 
auoiet  meurdiy  Ton  feigneur  de  mary  Loys  iadis  Duc  d'Orléans:  &:  toute  la  ma-> 
niere  feit  l'a  declairer  à  la  perfonne  du  Roy  par  vn  fien  aduoeat  de  Parlement,  & 
là  eftoit  ledit  Chancellier  d'Orléans  empres  ladicte  Ducheile,lequel  difoit  audit 
aduoeat  mot  après  autre  ce  qu'elle  vouloit  qui  fut  diuulgué.  Et  feit  expofer  tout 
au  long  ledit  homicide  commet  il  fut  efpié,  à  quelle  heure  Ôc  la  place  où  il  eftoit 
quand  il  fut  trahy  ôc  enuoyé  querre  d'aguet  à  pens ,  luy  donnant  à  entendre  que 
(on  feigneur  &  frère  le  Roy  le  mandoit  :  lequel  meurdre  deuantdit  touchoit  au- 
dit Roy  plus  qu'à  nulle  autre  perfonne .  Et  conclud  ledit  Aduoeat  de  par  ladicte 
DuchelTe,que  le  Roy  eftoit  tenu  fur  toutes  chofes  de  venger  la  mort  de  fon  frè- 
re: &  à  icelle  Duchefle  fès  enfans,  qui  font  fes  nepueux  faire  bonne  &  briefue  iu- 
ftice tant  pour  la  prochaineté  du  iang,comme  pour  la fouueraineté  de  fa  majeité 
roy  aile.  Auquel  propos  le  Chancellier  de  France  qui  fèoit  aux  pieds  du  Roy  par 
le  confèil  des  Ducs  &  feigneurs  royaux  là  eftans,rcfpôdit  &  dit,que  le  Roy  pour 
l'homicide  &c  mort  de  fon  frère  à  luy  ainfi  expofée  &  pluftoft  qu'il  pourroit  en 
feroit  bonne  6c  briefue  iuftice.  Apres  laquelle  refponce  faicte  par  ledit  Chancel- 
lier ,  le  Roy  dit  de  fa  bouche  :  à  tous  fbit  notoire  que  le  fait  à  nous  expofé  cy  en 
prefènt  nous  touche  comme  de  noftre  fèul  frère,  &  le  reputons  à  nous  eftre  fait . 
Etradoncladic~te  Duchefle,  Ieanfon  fils  &la  Royne  d'Angleterre  fa  belle  fille 
tous  enfemble  iè  ieclerent  aux  pieds  du  Roy  à  genoulx  &  en  grans  pleurs  luy  re- 
quirent,qu'il  eut  fouuenàce  de  faire  bonne  iuftice  de  la  mort  de  fon  feul  frere,le- 
quel  Roy  les  leua  &  en  les  baifànt  de  rechief  promeit  d'en  faire  bonne  iuftice  & 
leur  afïigna  iour  dedans  lequel  il  le  feroit.  Et  après  ces  parolles  prindrent  congé 
&  retournèrent  en  l'hoftel  d'Orléans:  le  fécond  iour  enfuiuant  le  Roy  de  France 
demourant  en  fon  palais,  vint  en  la  chambre  de  Parlement  qui  eftoit  noblement 
preparec,&  feift  de  fà  perfonne  en  fiege  royal .  Auquel  lieu  en  la  prefence  de  fes 
Ducs  &  Princes  royaux  auec  plufieurs  nobles,le  clergié  &  le  peuplepar  bô  con- 
fèil feit  vn  edict  &  ordonna ,  quefiladuenoit  qu'il  mourut  dcuantquclcDuc 
d'Acquitaincfutenaage  légitime:  nonobftant  ce  il  vouloit  que  le  Royaume  il 
gouucrnaft  &  eut  le  rcgime,moyennant  qu'en  fon  nom  &  pour  luy  de  cy  adonc 
qu'il  auroit  fon  aage  les  trois  eftats  dudit  royaume  gouucrneroit.Et  fil  aduenoit 
que  fondit  premier  fils  mourut  deuant  (on  aage ,  il  vouloit  que  fon  fécond  fils  le 
DucdeTouraineenccdroitfuccedaft.  Et  pareillement  feleDucdeTouraine 
mouroit,  veut  q  fon  tiers  fils  gouuerne  ledit  royaume,par  Ci  côme  dit  eft:  &  que 
tant  que l'vnd'iceux fils  venront  enaatreles  trois  eftats  gouuerneroicnt  en  fbn 
nom  fe  le  cas  aduenoit.Lefquelles  ordonnances  les  deuantdits  Princes  royaux  a- 
uec  tout  le  confcil  confermerent,&  l'eurent  pour  aggreable,  ôc  ieiiij.io.ur  de  Ian- 
uier  la  deiTufdiéte  Duchefle  d'Orléans  releua  pour  clic  &c  pour  (es  enfans  la  Cô- 
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té  de  Vertus,&  toutes  les  autres  feigneuries  que  iadis  tenoit  fon  feu  mary .  Et  en 
feit  ferment  &  fidélité  à  la  perfonne  du  Roy.  Et  après  qu'elle  eut  prins  congé  de- 
dans aucuns  briefs  iours  enfuiuans ,  fe  départit  de  Paris  auec  tout  fon  eftat  &  fen 
retourna  à  Blois. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne feit grad  affemblée  à  Fifle  en  Flandres  pour  auoir 
confeil  fur  la  mort  du  Duc  d  Orléans ,  c^  alla  À  Amiens  &  à  Paris. 

CHAP.       XXXVIII. 

Reftainfi  que  le  Duc  lean  de  Bourgongne  lors  eftant  à  l'Ifle  en  Flan- 
dres, feit  euoequer  à  venir  deuers  luy  tous  les  nobles ,  les  clercs  &  au- 
tres de  fon  confeil  pour  auoir  aduis  fur  la  mort  du  defïufclit  Duc  d'Or- 
léans, dont  defTus  eft  fai&e  mention  :  defquels  hommes  de  confeil  fut  trelgran- 
dément  reconforté  :  &  de  là  fen  alla  à  Gand  où  eftoit  la  DuchefTe  fi  femme ,  & 
manda  les  trois  eftats  du  pays  de  Flandres,aufquels  il  feit  remonftrer  par  maiftre 
lean  de  la  Sancfon  confeillier  publicquement ,  comment  à  Paris  il  auoit  fait  oc- 
cire Loys  Duc  d'Orléans ,  &  la  caufe  pourquoy  il  l'auoit  fait  tout  par  article  au 
peuple  le  feit  diuulguer:  &  la  copie  à  tous  ceux  qui  le  vouloient  auoir  par  eferit 
le  commanda  à  bailler  :  pour  lequel  faict  il  pria  qu'on  luy  voulfift  faire  ayde  à 
tous  beloings  qui  luy  pourroient  furuenir,à  quoy  luy  fut  refpondu  des  Flamens 
que  très  voulentiers  ayde  luy  feroient.  Et  pareillement  ceux  de  l'Ifle ,  de  Doùay: 
&  les  Artif  îens  oyans  la  caufe  de  cefte  mort  &  la  requefte  qu'il  faifoit  première- 
ment de  luy  faire  ayde  contre  tous  ceux  à  qui  il  pourroit  auoir  à  faire,  excepté  la 
perfonne  du  Roy  &fes  enfans:  &  eftoient  lefdits  articles  qu'il  feit  propofer 
contre  ledit  Duc  d'Orléans  tels  ou  alTez  pareils  que  maiftre  lean  Petit  nropoià  à 
Paris  par  l'ordonnance  &  commandement  dudit  Duc  prefèntle  confeil  royal  : 
de  laquelle  propofition  il  fera  plus  à  plain  fai&e  mention .  Ens  ouquel  tempsle 
Roy  Loys  &  le  Duc  de  Berrycnuoyerent  leurs  meflagiers  portans  leurs  lettres 
en  la  ville  de  l'Iile  deuers  le  Duc  de  Bourgongne ,  qui  là  eftoit  retourné  :  par  lef- 
quelles  luy  requeroient  bien  acertes,qu'ii  voulfift  eftre  à  lencôtre  d'eux  en  la  vil-, 
le  d'Amiens  à  certain  iour  :  lefquels  luy  feirent  afTçauoir  pour  là  eux  aflembler 
parler,  &  auoir  côfeil  fur  le  fait  de  la  mort  dudit  d'Orléans.  Aufquels  meflagiers 
rut  rcfpôdu  &  promis  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  d'y  aller.Et  pour  cefte  cau- 
fe à  ceux  de  Flandres  &  d'Arthois  il  pria  qu'en  ayde  on  luy  preftaft  certaine  fbm- 
med'argent,laquelle  luy  fut  accordée  :  Et  après  feit  grand  affemblée  &  prépara- 
tion. Et  le  iour  du  parlement  approchant  fes  deux  frères  en  fa  compaignie:  Eft  à 
fcauoirleDucdeBrabant  &  le  Comte  de  Namur  &  plufieurs  autres  iufques  à 
trois  mille  trefbien  armez  auec  plusieurs  hommes  de  confèil,d'Arras  alla  à  Cor- 
oie*  &:  de  là  au  iour  qui  luy  eftoit  afïigné,  fe  tira  en  la  ville  d'Amies  Se  fe  logea  en 
l'hoftel  d'vn  bourgeois  nommé  Iacques  deHanghart:  auquel  hoftel  ledit  Duc 
feit  paindre  defîus  l'huis  par  dehors  deux  lances,dont  l'vne  fi  auoit  fer  de  guerre, 
&  l'autre  fî  auoit  fer  de  rochet.  Pourquoy  fut  dit  de  plufîeurs  nobles  eftansà 
icelle  aiTemblée  que  ledit  Duc  les  y  auoit  fait  mettre  en  fignifianec  que  qui 
voudroit  auoir  à  luy  paix  ou  guerre ,  fi  le  prenfift  :  Si  faifoit  adoneques  tresdi- 
uers  temps  &  duraient  encores les grans  neiges,  pourquoy  le  Roy  Loys  ,  & 
le  Duc  de  Berry  partans  de  Paris  enuiron  à  tout  deux  cens  cheuaux  auoient 
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pluneurs  payfins  qui  defcouuroicnt  les  chemins  de  ladiCrc  neige  atout  înftru- 
mens  tous  propices  à  ce  faire.  Et  vindrent  audit  lieu  d'Amiens  au  îour  qui  eftoit 
afTigné,  àl'encontre  defquels  îflit  ledit  Duc  de  Bourgongne  ôcfes  deux  frères 
grandement  accompaignez  pour  eux  honnorcr,  il  feirent  l'vn  à  l'autre  grand  re- 
uerence.  Et  après  fc  logea  ledit  Roy  Loys  al'hoftelde  l'Eucique&le  Duc  de 
Berry  lez  Iumeaux .  Et  entre-temps  le  Duc  de  Bourbon  auecques  luy  ion  fils 
Iean  Comte  de  Cleremont  de  la  mort  de  fon  nepueu  &  du  Duc  Loys  d'Or- 
léans trifte  &  dolent  de  Paris  fe  départit ,  &  fen  retourna  en  fa  Duché  de  Bour- 
bon. Et  ainfi  comme  les  deuantdits  feigneurs  eftoient  venuz  à  Amicns(com- 
me  dit  cft  )  auecques  le  grand  confeil  du  Roy  pour  tendre  amn  qu'ils  pétillent 
trouuervn  appoinctement  raifonnable  de  paix  pour  le  bien  des  deux  parties  : 
a  fçauoir  d'Orléans  Se  de  Bourgongne ,  &  principallement  pour  le  bien  du  Roy 
ôc  de  fon  Royaume ,  ne  le  peurent  trouuer  :  car  alors  le  Duc  Iean  de  Bourgon- 
gne eftoit  par  telle  manière  en  fon  propos  obfHné,  que  nullement  pardon  au 
Roy  de  ce  ne  vouloit  demander  ne  remifïion  querre .  Ainçois  luy  fembloit  que 
ledit  Roy  &  fon  confeil  le  deuoient  grandement  auoir  pour  recommandé  pour 
icelle  befongne  auoir  faidte.  Etpourraubftenircefte  matière  auoit  auecques 
luy  trois  maiftres  en  Théologie  de  grand  famé  &  renommée  de  l'vniuerfité  de 
Paris,  eftàfçauoir  maiftre  Iean  Petit,  qui  depuis  propoii  pour  luy  à  Paris  &: 
deux  autres,  lef  quels  dirent  publiquement  deuant  les  Princes  &c  confeil  royal 
eftans  audit  lieu  d'Amiens ,  que  chofe  licite  fi  auoit  efté  au  Duc  de  Bourgon- 
gne de  faire  ce  qu'il  auoit  fait  audit  Duc  d'Orléans ,  difant  outre,  que  fil  ne 
l'eut  fait,  trefgrandement  il  eut  péché,  &  en  ce  foubftenir  contre  tous  difans 
le  contraire ,  eftoient  prefts  &  appareillez .  Toutesfois  après  ce  que  les  parties 
eurent  débattu  par  plufîeurs  iours  lefdicl;es  matières ,  &  qu'ils  ne  peurent  ve- 
nir a  conclufion  telle  que  ceux  qui  eftoient  venuz  de  par  le  Roy  le  def  noient , 
eftàfçauoir  de  paix,  &c  que  le  confeil  fut  fine ,  fe  départirent  après  ce  qu'ils  cu- 
rent lignifié  audit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  de  France  que  point  n'al- 
laft  deuers  luy  à  Paris  fil  n'y  eftoit  mandé ,  &  fen  retournèrent  audit  lieu  de 
Paris .  Neantmoins  le  defTufdit  Duc  de  Bourgongne  ne  leur  voulut  pas  accor- 
der de  non  pas  y  aller  ,  mais  leur  dit  plainement  que  fon  intention  eftoit  de 
au  plus  brief  qu'il  pourrait,  aller  faire  fès  aceufations  audit  lieu  de  Paris  de- 
uers le  Roy .  Et  le  lendemain  du  partement  des  feigneurs  deuantdits ,  ledit  Duc 
de  Bourgongne  auecques  fes  deux  frères  &  ceux  qui l'auoient amené,  Hen  re- 
tourna en  fa  ville  d'Arras ,  referué  le  Comte  Vvaleran  de  fàincl:  Pol ,  qui  après 
fon  partement  démolira  bien  fix  iours  audit  lieu  d'Amiens .  Et  quand  le  Roy 
Loys ,  le  Duc  de  Berry  &  les  autres  feigneurs  du  confeil  du  Roy  furent  retour- 
nez (  comme  dit  eft  )  à  Paris  &  qu'ils  eurent  faille  leur  relation  en  la  prefence 
du  Roy ,  8c  de  plufîeurs  feigneurs  Princes  &  du  grand  confeil  :  6c  remonftré 
bien  au  long  les  refponces  qu'auoit  fait  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  comment 
il  luy  fèmbloit  que  le  Roy  eftoit  grandement  tenu  de  le  rémunérer  en  plufîeurs 
manières  pour  la  mort  &  homicide  qu'il  auoit  fait  faire  en  la  perlonne  du  Duc 
d'Orléans,  ne  le  prindrent  pas  bien  en  gré,  &  leur  fembla  cftrcgrans  mcrueil- 
les  &c  grand  prefumption  faicte  par  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Si  en  fut  parlé  en 
diuerfès  manières .  Et  par  cfpecial  ceux  qui  tenoient  la  partie  d'Orléans  :  Se  leur 
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fcmbloitque  haftiuement  le  Roy  deuoit  affembler  toute  fi  puiffance  pour  le 
fubiu^uer,  &  en  faire  iuftice  félon  le  cas.  Les  autres  tenans  la  partie  du  Duc  de 
Bours;onoiie  eftoient  de  contraire  opinion, &  leur  fembloit  qu'en  ce  il  auoit  fait 
grand  feruice  au  Roy  &  à  fa  generatiô,&  par  efpecial  la  plus  grand  ôc  la  plus  for- 
te partie  des  Parifiens  eftoient  pour  le  Duc  de  Bourgongne  en  l'aymant  tresfort. 
Et  la  caufe  pourquoy  ils  eftoient  ainfi  affectez  à  luy ,  c'eftoit  pource  qu'ils  efpe- 
roient  que  par  fon  moyen  Se  pourchasses  tailles  Se  autres  fubfides  qui  couroiét 
au  Royaume  de  France  feroient  mifes  ius ,  Se  que  ledit  Duc  d'Orléans  tout  fon 
viuant  auoit  efté  caufe  de  les  entretenir  pource  qu'il  en  auoit  grand  proffit  en  là 
part.Et  après  iceluy  Duc  de  Bourgogne  V en  alla  en  fon  pays  de  Flandres  &  man- 
da trefgrand  nombre  de  grans  feigneurs  &  de  fes  fubiets  &  gés  d'armes  pour  al- 
ler auec  luy  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France,)  açoit-ce  que  le  Roy  Loys  &  le  Duc 
de  Berry  luy  auoient  dit  Se  deffendu  de  par  le  Roy  qu'il  n'y  retournait,  point  iuf- 
ques  à  tant  qu'il  luy  feroit  mandé,mais  pourtât  ne  f  en  voulut  déporter.  Ainçois 
par  plufieurs  iournées  fe  tira  en  la  ville  de  fainct  Denys  en  France.  Auquel  lieu  le 
vindrent  vidter  le  Roy  Loys,  le  Duc  de  Berry,  le  Duc  de  Bretaigne  &  plusieurs 
autres  du  grand  confeil  qui  de  rechief  luy  dirent  de  par  le  Roy  que  puis  qu'il  ne 
fe  pouoit  tenir  d'aller  à  Paris  en  perfonne ,  aumoins  il  n'y  entrai!:  qu'à  tout  deux 
cens  hommes.  Et  pource  ledit  Duc  de  Bourgongne  fe  départit  de  S. Denys,  le 
Comte  de  Neuers  ion  frère  le  Comte  de  Cleues,  fon  beau  fils  en  fa  compaignie , 
Se  fy  eftoit  le  Duc  de  Lorraine  qui  l'accompaignoit ,  Se  tous  enfemble  treibien 
armez  à  grand  quantité  de  gens,entra  ledit  Duc  dedans  Paris  fur  intention  de  iu- 
ftificr  fon  fait  Se  fà  querelle  tant  entiers  le  Roy  &  enuers  tous  autres  qu'on  ne  luy 
fçauroit  que  demander.  A  l'entrée  duquel  fut  démené  trefgrande  ioye  par  les  Pa- 
rifiens,&  mefmemét  les  petis  enfans  en  plufieurs  carrefours  àhaulte  voix  crioiét 
Noël,  dont  il  defpleur  grandement  à  la  Royne  de  France  &  à  plufieurs  autres 
Princes  eftans  audit  lieu  de  Paris  Se  f  en  alla  defeendre  en  fon  hoftel  d'Arthois.Et 
pour  vray ,  comme  dit  eft  défais ,  il  eftoit  tresfort  aymé  du  commun  peuple  de 
Paris  &  auoient  grand  efperance  qu'iceluy  Duc  euft  trefgrand  affection  au 
Royaume  Se  à  la  choie  publicque.  Et  pourtant  fur  tous  les  autres  Princes  du 
fàng  Royal  eftoit  aymé  &  loué  &  auoient  fbuuenance  des  grans  tailles  qui  a- 
uoient  efté  mifes  fus  depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  père 
d'iceluy  iufques  à  l'heure  prefente  lefquelles  ils  entendoient  que  feuft  par  le 
moyen  dudit  Duc  d'Orléans.  Et  pource  eftoit  grandementencou.ru  en  l'indi- 
gnation d'iceluy  peuple  &  leur  fembloit  que  Dieu  de  fa  grâce  les  auoit  tref- 
grandement  pour  recommandez  quand  il  auoit  fouffert  qu'ils  fuffent  hors  de  fà 
fubiection  6c  gouuernement  Se  qu'ils  en  eftoient  deliurez ,  mais  ils  n'auoient 
pas  bien  regard  &  confédération  à  ce  que  depuis  leur  en  aduint  &  à  tout  le 
Royaume  de  France  generallement .   En  outre  après  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne eut  par  aucuns  iourseftéen  la  ville  de  Paris  &  qu'il  feeut  par  ceux  qui 
eftoient  à  luy  fauorables  comment  il  fe  auroit  à  conduire  Se  gouuerner  il  trou- 
ua  moyen  d'auoir  audience  enuers  le  Roy  Se  tous  les  Princes  là  eftans ,  le  clergé 
Se  le  peuple  &  print  lourde  faire  propofèr  &declairer  fa  iuftifîcation  pour  la 
mort&  homicide  qu'il  auoit  fait  faire  fur  la  perfonne  du  Duc  Loys  d'Orleâs  def- 
funtt.  Auquel  lieu  il  alla  trefbié  armé  en  perfonne,&  les  Princes&  autres  feignis 
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qu'il  auoit  menez  auec  luy  en  grand  nombre  de  Parviens  qui  l'aecôpagnercnt,& 
entre-temps  qu'il  fut  audit  lieu  de  Pans  cftoiet  touf  îours  tref-bien  armez  dût  les 
autres  Princes  &  tout  le  confeil  Royal  eftoient  moult  cimerucillcz ,  ôc  n'ofoient 
bonnement  faire  ne  dire  choie  qui  luy  fuft  defàgrcable:  pource  principaliemcnt 
que  ledit  peuple  eftoit  ainfi  afre&é  fur  luy ,  &c  qu'il  fè  tenoit  fort  garny  de  gés  de 
guerre,  &:  eftoit  toufiours  fort  accompagné  en  ion  hoftcl-.car  il  feift  loger  auprès 
d'iceluy  tous  ceux  qu'il  auoit  amenez  ou  aumoins  la  plus  grand  partie.  Et  mei- 
mement  feift  faire  en  ces  propres  iours  à  puiflancc  d'ouuners  vne  forte  chambre 
de  pierre  bien  taillée  en  manière  d'vne  tour ,  dedans  laquelle  îliecouchoitpar 
nui&.Et  eftoit  ladite  chambre  fort  aduantageuie  pour  luy  gardende  laquelle  îu- 
ftification  dudit  Duc  de  Bourgongne  la  teneur  fenfuit  cy  après ,  &  fera  déclaré 
mot  après  l'autre  iour  &z  qui  lapropofée. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  feift  propofier  deuant  le  Roy  &  fin  grand  confeil 
fis  excufiationsfiur  la  mort  du  deffufidit  Duc  d 'Orléans,    chap.    xxxix. 

E  viij.  iour  de  Mars  l'an  mil  cccc.&  fept  le  Duc  Iean  de  Bourgongne 
feit  propofèr  à  Paris  en  l'hoftel  de  fainct  Pol  par  la  bouche  de  mailtre 
Iean  Petit  docteur  en  Théologie  la  iuftification  d'iceluy  Duc  Iean 
fur  la  mort  n'agu ères  faite  du  Duc  Loys  d'Orléans  :  Et  eftoit  prefent 
en  eftat  Royal  le  Duc  de  Guyenne  Daulphin  de  Viennois  aifné  fils  &  héritier 
du  Roy  de  France ,  le  Roy  de  Cecille,  le  Cardinal  de  Bar,  les  Ducs  de  Bcrry ,  de 
Bretaignc  &  de  Lorraine  auec  plufieurs  Comtes,Barons,CheuaIiers  6c  Ef cuyers 
de  diuers*pays,le  Recteur  de  l'Vniuerfité  accompagné  de  grand  nombre  de  do- 
cteurs &  autres  clercs  &  trefgrand  multitude  de  bourgeois  &  peuple  de  tous  e- 
ftats ,  de  laquelle  proposition  la  teneur  fenfuit.  Premier  dift  ledit  Iean  Petit 
comment  par  deuers  la  trefnoble  &  tref-haulte  maiefté  Royalle  venoit  comme 
tref-vray  obeiffant  à.  fon  Roy&  fouuerain  feigneur  ledit  Duc  de  Bourçon^ne 
Comte  de  Flandres,d'Artois  &c  de  Bourgogne  deux  fois  Pair  de  Frâce  &  Doyen 
des  Pairs  en  grand  humilité  pour  luy  faire  reuerenec  &  toute  obeiilancc  comme 
il  eftoit  tenu  &  obligé  de  faire  par  quatre  obligations  que  mettent  communé- 
ment les  Docteurs  en  Théologie,  de  droit  Canon, &  Ciuil.  Defquclles  obliga- 
tions la  première  eft.  Proximi  adproximum  qua  quifque  tenetur  proximum  non  of 
fendere.Secunda  eft  cognatorum  ad  illos  quorum  de  génère  geniti  vel frocreatijunt  qua  te- 
netur parentes fiuos  nonfiolum  non  offenderefed  etiam  deffendere  verbo  (sr  fafto  Tertia  eft 
*va{falorum  ad  dominum  qua  tenentur  nonfiolum  non  offendere  dominum  fùumfid  dejfen 
Aère  verbo  &  facto.  Quarta  eft  nonfiolum  non  ojfendere  dominum  fùumfid  etiam  pnncï- 
pis  iniurias  vindicare.  Oreftmondit  feigneur  de  Bourgongne  bon  catholique 
6c  loyal  preudhomme  feigneur  de  bonne  vie  &  en  la  foy  de  la  chreftienté,  &  eft 
proè'fme  du  Roy  pourquoy  eft  tenu  de  l'aymer  comme  foymefmcs  &:  foy  gar- 
der de  luy  faire  aucune  ofTence.  Item  il  eft  fon  parent  yffu  de  fii  lignée  il  pro- 
chain comme  fon  coufin  germain ,  parquoy  eft  obligé  non  pas  tant  feulement  à 
foy  garder  de  luy  faire  ofTence,mais  à  tout  le  moins  le  doibt  deflendre  par  parol- 
le  contre  tous  ceux  qui  luy  feroient  iniure.Tiercement  il  eft  fon  vaflàl,&  pource 
par  la  tierce  obligation  il  n'eft  pas  tant  feullement  tenu  de  le  garder  par  parollc , 
mais  auec  ce  de  faict  &  de  toute  fa  puiffance.  Quartcmcnt  il  eft  fon  fubiect  par- 
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-  quoy  par  la  quarte  obligation  qui  enfuit  les  trois  obligations  deuantdites  il  n'eft. 
pas  tant  feullement  tenu  de  le  garder  delà  parolle&  de  fait  contre  fes  ennemis. 
Mais  eft  tenuaueccedele  venger  de  ceux  qui  luy  font  iniures,ouquilu"ont 
fait  faire,  ou  vouldroient  machiner  &  ont  machiné  à  faire  ou  cas  qu'il  viendroit 
en  fa  cotrnoifTance.Et  encores  outre  il  eft  obligé  à  fà  trefhoble  &  tref-haulte  ma- 
îefté  royalle  par  pluf leurs  autres  obligatiôs  que  par  les  quatre  deflufdites.  Pour- 
ce  qu'il  a  receu  &  reçoit  de  iour  en  iour  tant  de  biens  &  d'honneurs  de  ladicle 
maiefté  &  magnificence:  non  pas  feulement  comme  fon  proëfme,  parent,  vaiTal 
&  fubiecl:  comme  dit  eft,  mais  comme  fon  tref-humble  cheualier,  Duc,  Comte 
&  Pair  de  France.  Et  non  pas  Pair  de  France  deux  fois,  mais  Doyen  des  Pairs  qui 
eft  la  première  prerogatiue  de  feigneurie,noblefTe  &  dignité  qui  foit  en  ce  royau 
me  après  la  couronne.Et  qui  plus  eft  le  Roy  luy  a  fait  fi  grand  honneur  <k  mon- 
ftré  fi  grand  figue  d'amour  &  d'amitié  qu'il  l'a  faicl:  père  en  loyde  mariage  de 
tref^noble  &  tref-puiftant  feigneur  monfèigneur  le  Duc  de  Guyenne  Daulphin 
de  Viennois  fon  aifné  fils  &  héritier  d'vne  part  &  Taifnée  fille  de  môdit  feigneur 
d'autre  part.  Et  aufîi  madame  Michelle  de  France  &  du  feul  fils  de  mondit  fei- 
gneur de  Bourgongne.Et  comme  dit  monfèigneur  fiiinct  Grégoire.  (  um  crefcunt 
àond  6^  rationes  donomm.  Il  eft  obligé  entre  les  autres  mortels  à  le  garder,deffen- 
dre,ven^er  de  toutes  iniures  a  fon  pouoir.  Et  fil  a  bien  recogneu ,  recognoift  & 
recognoiftra  (fe  Dieu  plaift)  Se  aura  en  fon  cueur  mémoire  des  obligations  def- 
fufdites  qui  font  douze  en  nombre.C'eft  a  fçauoir  proéfme,parent,vafTal,fubiecl: 
&  Baron,  Comte,  Duc,  Pair,  Comte,  Pair  Duc  &  Doyen  des  Pairs,  &  les  deux 
mariages. Ce  font  douze  obligations  par  lefquclles  il  eft  obligé  l'aymer,  feruir,o- 
beir  &  porter  reuerence,honneur  &  obeifTance,le  deffendre  de  tous  fes  ennemis 
Se  non  pas  feullement  deffendre ,  mais  le  venger  &  en  prendre  vengeance.  Et  a- 
uec  ce,  Prince  de  trefnoble  mémoire  feu  monfèigneur  de  Bourgongne  fon  père 
luy  commanda  au  lict  de  la  mort  que  fur  toutes  chofes  après  le  falut  de  fon  ame 
il  mift  tout  fon  cueitr,voulenté,  courage,  corps  èc  puiflance  en  expofànt  tât  qu'il 
viueroit  à  garder  loyaument  la  perfonne  du  Roy,f es  enfans  &  fà  couronne  :  Car 
il  fe  doubtoit  trelgrandement  que  fes  aduerfaires  machinoiét  à  luy  tollir  fa  cou- 
ronne, &  auoït  tref grande  paour  qu'ils  rie  fufTent  plus  forts  après  fon  trefpas  que 
luy  viuant.  Et  pource  voulut  obliger  au  lift  de  fa  mort  par  commandement  pa- 
ternel fes  enfans  à  refifter  à  lencontre.  Et  n'eft  pas  à  oublier  la  trefgrand  loyauté 
de  mon  trefredoubté  feigneur  monfèigneur  le  Duc  de  Berry  &  du  vaillant  fei- 
gneur trefpaflé  qui  il  loyaument,tant  doulcement,tant  feulement  &  fi  figement 
gardèrent ,  nourrirent  &  gouuernerent ,  que  oneques  vne  feulie  imagination  de 
foufpeçon  mauuaife  ne  fut  penfée  ne  dite  contre  leurs  pcrfbnnes.  Pourquoy  ces 
chofes  defiufdites  confiderées  mondit  feigneur  de  Bourgongne  ne  pourr oit  a- 
uoir  en  ce  monde  greigneur  douleur  en  fon  cueur  ne  greigneur  ne  plus  grand 
defplaifir  que  de  faire  chofe  où  le  Roy  peult  prendre  defplaifance  enuers  luy  du 
faicî:  aduenu  en  la  perfonne  du  feu  le  Duc  d'Orléans  derrain  trefpafTé.  Lequel 
faicl;  a  efté  perpètre  pour  le  trefgrand  bien  de  la  perfonne  du  Roy ,  de  fes  eiffàns 
&  de  tout  le  royaume  comme  il  fera  Cy  après  monftré  &;  déclaré  tant  &  fi  auant 
qu'il  en  deura  bien  fuffire.Il  fupplie  trethumblement  au  Roy  d'ofter  de  luy  tou- 
te fia  defplaifance  de  fon  trefnoble  courage  fe  aucune  aduient  i  lencontre  défi 
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perfonne  par  l'introduction  defïuidite  ou  autrement  ;  Se  que  le  Roy  luv  vueillc 
monflrerdoulccur&:  bénignité  &  le  tenir  en  amour  comme  ion  lovai  vaual  M 
f  ub'iect  &s  couiïn  prochain  comme  il  cil ,  attendu  plusieurs  caules  miles  6:  véri- 
tables, que  le  diray  après  pour  la  niflihcation  dcmonditlcigncur  de  Bourgon- 
gne  de  laquelle  il  m'a  chargé  par  commandement  h  exprès  que  îe  ne  lay  oie  au- 
cunement efeonduire  pour  deux  caules  cy  après  déclarées.  La  première  cft  que 
le  fuis  obligé  à  le  feruir  par  ferment  a  luy  faiclily  a  trois  ans  pal  fez:  la  leconde 
que  luy  regardant  que  l'efloye  trefpetitemcnt  bénéficié  m'a  donné  chaicun  an 
bonne  &  grande  penfîonpour  moy  aider  à  tenir  aux  eicolles.    De  laquelle  pen- 
fion  l'ay  trouuévnc  grand  partie  de  mes  defpens  &trouueray  cncoresl'il  luv 
plaifl  de  fa  grâce.  Mais  quand  le  conhdere  la  trefgrandc  matière  dont  l'ay  à  par- 
ler &  la  grandeur  des  peribnnes  dontil  me  conuiendra  &  fauldra  toucher  en  (1 
trefïioble  &  folennellc  compagnie  comme  il  y  a  icy.Et  d'autrepart  que  îe  me  re- 
garde &  me  treuue  de  petit  fèns,  poure  de  mémoire  &  foible  d'engin  &c  trcimal 
aourné  de  langage  vne  trefgrand  paour  me  fiert  au  cueur  voire  f  1  grand  que  mo 
engin  &  ma  mémoire  f'en  fuit  &  peu  de  fens  que  ie  cuidoye  auoir  m'a  ja  du  tout 
laifTé.  Si  ne  voy  autre  remède  fors  de  moy  recommandera  Dieu  mon  créateur 
&  redempteur,a  £1  trefglorieufe  mere,a  monf eigneur  fainct  Iean  l'Euangelille  le 
maiilre  &:  prince  des  Théologiens  qu'ils  me  vueillcnt  enleigner ,  conduire ,  8c 
garder  de  mal  faire  Ôc  de  mal  dire,en  enfuy uant  le  confeil  de  monleigneur  funct 
Auguflin  qui  dit.  Libro  quarto  dedoclrina  Cbrijliana  àrca  fincm^Siue  apud  populu^el 
apud  quojlibet  iamidmque  dtclurus^fiue  quod  apud populum  dicendum  velab  eis  qui  vo- 
luerint  autpotuertnt  legendum  eji  ditlaturus^oret  vt  Deus  fermonem  bonum  det  in  os  cuis. 
Si  emm  regina  Hefîer  orauit  pro  fu<t  gentk  falute  temporali  locutura  apud  regem  vtin  os 
eius  Deus  congruum  fermonem  daret^quantomagis  orare  débet:  vt  taie  munus  acciput  qui 
pro  œterna  bominum  falute  in  verbo  o*  doHrina  laborat,  &c.  C'efl  a  dire  que  pourec 
que  celle  matière  efl  tref-haulte  &  pcrilleufè  &  qu'il  n'appartient  pas  à  homme 
de  fi  petit  eflat  comme  ie  fuis  d'en  parler  voire  de  mouuoir  les  lettres  pour  parler 
en  fi  trefïioble  ôc  folennellc  compagnie  qu'ilyaicy.  le  vous  fupplie  trel-huia- 
blement  mes  trefredoubtez  feigneurs  6k:  a  toute  la  compagnie  hiedy  aucune 
chofe  qui  ne  foit  bien  dicte  qu'il. me  foit  pardonné  èc  attribué  à  ma  iimpleife  <Sc 
ignorance  &  non  point  à  malice.  Car  l'Apoflolle  dit  :  Ignorans  feci:ideoque  mifcri- 
cordiam  confecutusfum.  Car  ie  n'oferoye  parler  de  celle  matière  ne  dire  les  cliofès 
qui  me  font  enchargées  fe  ce  n'efloit  par  le  commandement  de  mondit  ieignei  1  r 
de  Bourgongne.  Apres  ce  ie  protefle  que  ie  n'entens  à  iniuncr  quelque  perfonne 
que  ce  foit  ou  puifl  eflre,foit  vif  ou  trefpafTé.Et  fil  aduient  que  ie  die  aucunes  pa 
rollcs  fentans  iniures  pour.&  ou  nom  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &pai 
(on  commandement  ie  prie  qu'on  m'ait  pour  excuié  entant  qu'elles  font  a  la  111- 
llifîcation  &  non  autrement.Mais  on  me  pourroit  fùrc  vue  quellion  d  liant  qu'il 
n'appartient  pas  à  vn  Théologien  de  frire  ladite  îuflirîcation  6c  qu'il  appartient  a 
vn  iuriflc.  le  refpons  que  nullement  n'appartient  a  moy  qui  ne  luis  ne  uinile  n» 
Théologien  :  mais  pour  fatisfaire  aux  parlans,  ie  refpons  à  la  quellion  le  i'eUo\  c 
Théologien  il  me  pourroit  bien  appartenir ,  attendu  vne  conlideration  que  1  ay 
en  celle  matière,  c'cll  à  feauoir  que  tout  docteur  en  théologie  cil  tenu  de  labou- 
rer a  exeufer  Se  iuftifier  1  on  maiilre  &  fon  feigneur  luy  garder  &  deriendre  Ion 
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honneur  &  bonne  renommée  entant  comme  la  vérité  fe  peuit  eftendre,  mcfme- 
ment  quand  fondit  feigneur  eft  bon  &  loyal  &  n'a  de  riens  mefprins.  le  preuue 
cefte  considération  cftrc  vraye ,  car  c'eft  l'office  des  maiftres  Docteurs  en  Théo- 
logie de  prefcher  &  dire  vérité  en  temps  &  en  lieu.  Et  pourtant  ils  font  appeliez. 
Leçis  diuinœ  profejjoyes  quia,  inter  omnes  alios  doBores  ipfi  mugis  tenentur  profiteri  ruen- 
tatem.  Et  fil  aduient  qu'ils  meurent  pour  dire  verité,ils  font  adonc  vrais  martyrs: 
ce  n'eft  donc  pas  merueilies  fe  à  mondit  feigneur  qui  m'a  nourry  erç  l'eftude  & 
nourrira  fe  Dieu  plaift,  i'ay  à  luy  prefté  ma  poure  langue  à  pronôcer  &  dire  icel- 
le  iuftiflcation.Car  fè  oneques  il  fuft  lieu  &  temps  de  prefcher  &  dire  laiuftifïca- 
tion  de  loyauté  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne  il  en  eft  temps  &  lieu  & 
ceux  qui  m'en  f  cauroient  mauuai:  gré  feroient  grand  péché  ce  me  femble ,  mais 
de  ce  me  deueroit  tout  homme  de  raifon  tenir  pour  exeufé.  Et  en  efperance  que 
nul  ne  m'en  fçaura  mauuais  gré  de  ladite  iuftincation  prononcer  &  dire ,  pour 
ce  diray  cefte  audorité  de  monfeigneur  faincl:  Pol. 

De  Couuoitife. 

Radix  omnium  malorum  cupiditcu,  quam  qu'idem  appetenta  errauerut  kfide.i.Tim.6. 
Laquelle  parolle  peult  eftre  en  françois  ainfi  mife.  Dame  couuoitife  eft  de  tous 
maux  la  racine  puis  qu'on  eft  en  fès  lacs  &  on  tient  fa  docl:rine:apoftats  elle  a  fait 
aucuns  tant  l'ont  aymée  les  autres  deiloyaux ,  bien  eft  choie  damnée.  Cefte  pa- 
rolle propofée  tient  en  foy  trois  chofes.  La  première  eft  que  couuoitife  eft  de 
tous  maux  la  racine  à  ceux  qu'elle  tient  en  fès  lacs. La  fecôde  qu'elle  a  fait  aucuns 
apoftats,c  eft  àfçauoir  renier  la  foy  catholique  &  ydoIatrer.La  tierce  eft  qu  elle  a 
fait  les  autres  traiftres  5c  defloyaux  à  leurs  Rois,  Princes,  &  fouuerains  feigneurs 
&  pource  que  ie  penfe  à  déclarer  ces  trois  chofes  deffufdicl:es  qui  me  feront  vne 
maior,  &  après  ladite  maior  ioindre  à  vne  minor  pour  parfaire  ladicle  iuftiflca- 
tion  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne.  le  puis  faire  deux  parties  en  mon  pro- 
pos. La  première  partie  fera  de  madi&e  maior.  Et  la  féconde  partie  de  madicte 
minor.La  première  partie  contiendra  quatre  autres.  La  première  partie  déclare- 
ra la  première  chofe  touchée  en  mon  thème.  La  féconde  la  féconde,  la  tierce  la 
tierce. Et  l'autre  quart  article  ie  penfe  à  y  mettre  aucunes  veritez  pour  mieux  fon 
der  ladicte  iuftiflcation  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne.  Pour  le  premier  ar- 
ticle déclarer  c'eft  à  fçauoir  que  couuoitife  eft  de  tous  maux  la  racine.  le  refpons 
à  vne  inftance  qu'on  y  peult  faire  au  contraire  de  ladi&e  parolle.La  fain&e  eferi- 
ture  dit  ainfi.  Initium  omnlspeccatifuperbia,.Ecclefiaflici  x.  Ergo  non  ejl  cupiditas radix 
omnium  malorum.  Puis  que  fàinclre  Eglifedit  qu'orgueil  eft  commencement  de 
tout  péché ,  couuoitife  n'eft  pas  la  racine  de  tous  maux  &  péchez ,  &  ainfi  fem- 
ble que  ladicte  parolle  de  faincl:  Pol  n'eft  pas  vraye.  A  ce  ie  refpons  par  auctorité 
de  monfeigneur  faincl:  Iean  l'Euangelifte  qui  dit  ainfi.  Nolite  diligere  mundum  nec 
ea  quœ  in  eofunt.Si  quis  diligit  mundumjion  ejl  chanta*  patris  in  eoiquoniam  omne  quod 
eft  in  mundo  aut  ejl  concupifeentia  carnis,  aut  eculorum,  autfuperbia  vite,  quœ  non  ejl  ex 
pâtre fed  mundo: &  mundus  tranfibit  &  concupifeentia  carnis.  Sed  quifacit  voluntatem 
Dei  viuet  in  aternum.Ccù:  à  dire,ne  vueillez  point  aymer  le  monde,ne  mettre  vo- 
ftre  plaifir,amour  ne  félicité  es  chofès  mondainesxar  en  ce  monde  n'a  autre  cho 
{è  fors  concupifcence  &  couuoitife  de  délectation  charnelle ,  couuoitife  de  ri- 
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chefTe  mondaine  &  couuoitifè  d'honneur  vainc  qui  ne  font  point  données  de 
par  Dieu  le  père.  Mais  font  chofes  mondaines  &c  transitoires.  Et  toutesfoisle 
monde  fine  Ôc  fa  couuoitifè  auec  luy,mais  ccluy  qui  hit  le  vouloir  de  Dieu, il  vi- 
ura  toufiours  en  gloire  pardurablementauecluy.  Ainfi  appert  clairement  par 
ceft  article  de  faincl:  Iean  qu'il  eft  trois  manières  de  couuoitilè  qui  cncloùent  en 
eux  tous  pechez:Ceft  a  fçauoir  couuoitifè  d'hôneur  vainc,  couuoitifè  de  nehef- 
fe  mondaine  &c  couuoitilè  de  délectation  charnelle ,  &  ainli  prenoit  l'Apoftre 
couuoitifè  en  la  parolle  proférée  quand  il  diCon.Radix  omnium  malorum  cupiditœs. 
A  entendre  couuoitifè  aux  trois  manières  defTufdites  &  touchées  par  faincl  Iean 
l'Euangelifte,dont  la  première  eft  couuoitifè  d'hôneur  vaine  qui  n'eft  autre  cho- 
fèque  mauuaife  concupifcence  &  voulenté  defordonnée  detolliràautruy  fon 
honneur  &  feigneurie.  Et  cefte  couuoitiie  eft  appellée  en  l'auclorité  funct  Iean 
defiuCdi&c,Superbîa  viu,ôc  encloft  en  foy  tous  ces  vices  :  Ceft  à  fçauoir  orgueil, 
toute  vaine  gloire,toute  irerhaine  &  enuie  :  car  quand  celuy  qui  eft  efpris  &  em- 
brafé  de  couuoitifè  ne  peult  accomplir  fa  voulenté  defordonnée,il  fe  courroufîè 
contre  Dieu  &  contre  ceux  qui  l'empefchent  &  commet  le  péché  d'ire.  Et  tan- 
toft  conçoit  entiers  celuy  qui  tient  ladi£te  feigneurie  fi  grand  haine  &  enuie  qu'il 
fe  met  à  machiner  fa  mort.  La  féconde  couuoitifè  eft  appellée  couuoitifè  de  ri- 
cheffe  mondaine,  qui  n'eft  autre  chofe  que  concupifcence  &c  voulenté  defordô- 
née  de  tollir  à  autruy  fes  biens  meubles  &  immeubles.  Et  cefte  couuoitifè  eft  ap- 
pellée par  ledi6t  Euangelifte  Cocupifcentia  oculorum^Sc  encloft  en  foy  toute  vfure , 
auarice  &  rapine.  La  tierce  couuoitifè  qui  eft  appellée  Conatpifcentia  carnts ,  N'eft 
autre  chofe  que  concupifcence  &  defirs  defordonnez  de  délectation  charnelle 
qui  aucunesfois  eft  paréfTe:  comme  d'vn  moine  ou  autre  religieux  qui  ne  fendu- 
reàleuer  pour  aller  à  matines  pource  qu'il  eft  plus  aifè  en  fon  li£fc.  Aucunes 
fois  en  gloutonnie  comme  celuy  qui  prend  trop  de  viandes  &  de  vins  pource 
qu'ils  luy  femblent  doux  a  la  langue ,  &:  à  fàuourer  délectables.  Aucunesfois  en 
luxure  &  plufieurs  manières  qui  nefault  ja  déclarer.  Ainfi  appert  clairement  e- 
ftre  vray  mon  premier  article  ou  iedifoye  que  couuoitilè  eft  caufe  &  racine  de 
tous  maux  en  le  prenant  ainfi  comme  le  prenoit  l'Apoftre  quand  il  difoit  :  Radix 
omnium  malorum  cupiditas:&  hoc  de  primo  articulo  buius  primœ  partis  Pour  entrer  en 
la  matière  du  fécond  article  de  madicte  maior  ie  mets  vne  f  uppofition  &  fuppo- 
fe  pour  vérité  que  ceft  vn  des  grans  péchez  qui  foit  ou  puiffe  eftre  que  crime  de 
lezemaiefté  royalle  la  caufè  fi  eft.  Car  ceft  la  plus  noble  chofè  &:  la  plus  digne 
qui  puift  eftre  que  maiefté  royalle.  Pource  on  ne  peult  faire  plufgrand  péché,  ne 
plufgrand  crime  que  d'iniurier  maiefté  royalle.  Et  félon  ce  que  le  crime  eft  plus 
grand,l'iniure  eft  plus  grande  &  faicl:  plus  à  punir.  Pourquoy  il  eft  à  fçauoir  qu'il 
eft  deux  manières  de  maieftez  royaux  :  L  vne  eft  diuine  &  perpétuelle ,  de  l'autre 
eft  humaine  &  temporelle.  Et  à  proportionnablement  parler  ie  trouue  deux  ma- 
nières de  crime  de  leze  maiefté.  La  première  eft  crime  de  leze  maiefté  diuine ,  &: 
la  féconde  eft  crime  de  leze  maiefté  humaine.  Item  eft  a  fçauoir  que  crime  de  le- 
ze maiefté  diuine  fe  part  en  deux  degrez.  Le  premier  eft  quand  on  faicl:  directe- 
ment iniure  au  fbuuerain  Roy  qui  eft  noftre  fbuuerain  Dieu  &c  createur,comme 
font  ceux  qui  font  crime  de  herefie  ou  d'idolâtrie.  La  féconde  eft  quand  on  faict 
iniures  diredement  contre  l'efpoufe  de  noftre  fouuerain  Roy  ôc  fèigneur  Iefus 
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Gbitift  :  c'eft  à  fçauoir  fùn&e  Eglife .  Et  eft  quand  on  cômet  péché  de  fcifme  ou 
diuifion  à  ladicte  Eglife .  Ainfï  veux-ie  dire  que  les  hereticques  &  les  idolâtres 
commettent  crime  de  leze  majefté  diuine  en  premier  degré  &  fcifmatique  en  fé- 
cond degré.  Item  il  eft  à  fçauoir  que  crime  de  leze  majefté  humaine  fè  part  en 
-  quatre  devrez.  Le  premier  eft  quand  l'miure  eft  directemét  fai&e  contre  la  per- 
fonne  du  Prince.  Le  fécond  eft  quand  lmiure  ou  offence  eft  directement  faicfce 
cotre  la  perfbnne  de  fon  efpoufe.  Le  tiers  degré  eft  quand  elle  eft  fai&e  dire&e- 
met  contre  la  perfonne  de  fes  enfans.  Le  quart  eft  quâd  elle  eft  diredtemét  fai&e 
cotre  le  bien  de  la  chofe  publicque.Et  outre -plus  il  eft  à  fçauoir  que  pource  que 
ces  deux  manières  de  crime  de  leze  majefté  diuine  &  humaine  font  les  plus  hor~ 
ribles  crimes&  péchez  qui  puifTent  eftre.Les  droits  y  ont  ordonné  certaines  pei- 
nes &  plus  grandes  qu'aux  autres  crimes. Ceft  à  fçauoir  qu'au  cas  d'herefie  &  de 
crime  de  leze  majefté  humaine  vn  homme  en  peult  eftre  accule  après  fà  mort,& 
fi  peult  faire  procès  contre  luy  .Et  fil  aduient  qu'il  (bit  conuaincu  &  attaint  d'he- 
refie,il  en  doit  eftre  defenterré  &  fes  os  mis  en  vn  fac  &  apportez  à  la  iuftice  èz 
ars  en  vn  feu.  Et  femblablement  fil  aduient  que  aucun  foit  attaint  &  conuaincu 
de  crime  de  leze  majefté  humaine  après  fa  mort  il  doit  eftre  defenterré  &  fes  os 
mis  en  vn  fac,  &  tous  fes  biens  meubles  &  immeubles  confifquez  &  acquis  au 
Prince,  &  fes  enfans  declairez  inhabiles  à  toute  fuccefïion .  Cefte  diftinction  de 
crime  de  leze  majefté  en  ce  prefuppofée  ie  vueil  prouuer  le  fecôd  article  de  ma- 
diclie  maior  par  exemples  &:  auctoritez.  Ceft  à  fçauoir  que  Dame  Couuoitife  à 
fait  plufieurs  eftre  apoftats  &:  regnier  la  foy  catholique ,  ydolatrer  &  les  ydoles 
adorer.Iaçoit  que  i'en  treuue  plufieurs  exemples ,  mais  pource  que  ie  ferois  trop 
long  à  racompter  ie  me  refraindray  aux  trois  premières. Et  fera  la  première  de  la 
premiere,la  féconde  de  la  f econdeja  tierce  de  la  tierce, 

De  Iulian  tApoftat. 

Le  premier  exemple  de  Iulian  l'Apoftat  lequel  fut  premièrement  Chreftien 
&  homme  d'Eglife,mais  pour  eftre  Empereur  de  Romme  &  pour  venir  à  l'Em- 
pire il  regnia  la  foy  catholicque  &  fon  baptefme  &  adora  les  ydoles ,  &  difbit 
aux  Chreftiens  en  coulou rant  (à  cou  uoitife.  (  kriftus  vere  dtcit  in  Euangelw  juo. 
Ntjî qu'ts renunaauerit omnibus quepoflidet non  poteil meus ejje dijiipulus.  En difànt 
Vous  qui  voulez  eftre  Chreftiens  vous  ne  deuez  riens  auoir .  Et  fçachez  qu'ice- 
luy  Iulian  fut  homme  d'Eglife  trefgrand  Clerc  &  de  grand  lignée.  Et  dit  on  qu'il 
euft  efté  Pape  fil  euft  voulu  labourer,mais  il  ne  luy  chalut  pource  que  ce  n'eftoit 
alors  que  pouretédela  Papalité .  Mais  c'eftoit  la  plus  noble  &  riche  chofe  qui 
fut  au  monde  que  d'eftre  Empereur  pour  lors ,  ainfi  le  defira  merueilleufement . 
Et  pource  qu'il  confidera  que  les  Sarrazins  eftoient  encores  fi  forts  qu'ils  neuf- 
fentpasfoufTertqu'vn  Chreftien  euft  efté  Empereur  il  regnia  fon  baptefme,  la 
Chreftienté  &  la  foy  catholicque .  Et  fe  rendit  à  la  loy  des  Sarrazins  à  adorer  les 
ydoles,perfecuter  les  Chreftiens  &  diffamer  le  nom  de  Iefus  Chnft,  confiderant 
que  par  ce  moyen  il  feroit  Empereur .  Si  aduint  que  l'Empereur  qui  lors  eftoit 
viuant  alla  de  vie  à  trefpas .  Et  les  Sarrazins  &  pay  ens  conf  iderans  qu'iceluy  Iu- 
lian l'Apoftat  eftoit  de  grand  lignage,grand  clerc  &c  plain  de  grad  malice,&  que 
c'eftoit  le  greigneur  perfecuteur  des  Chreftiens  qui  fut  au  monde  &  qui  plus  di- 
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&  de  fa  mère  &  de  la  foy  Catholicque  le  fcirent  Empereur .  Si  vous  diray  com- 
ment il  mourut  de  mort  villaine.il  aduint  que  luy  eftant  Empereur  ceux  de  Per- 
fe  fe  rebellèrent  encontre  luy.  Et  lors  il  aflcmbla  vne  trefgrand  armée  pour  les 
rebelles  encontre  luy  mettre  à  fubieclion.  Et  au  partir  iura  &:  voua  à  lès  damnez 
Dieux  que  fil  pouoit  retourner  victorien  qu'il  deftruiroit  toute  Chrelricnté .  Et 
en  allant  à  tout  fbn  armée  paffa  par  vne  cité  nommée  Cefarée  au  pays  de  Capa- 
doce  &  là  trouua  vn  trefgrand  Docteur  en  Théologie  qui  eftoit  Eucique  folcn- 
nel  de  ladicte  cité  appelle  Bafilius  qui  eft  maintenant  S.Bafile:  Lequel  lors  eftoit 
tref-bon  homme ,  &  par  le  moyen  de  la  bonne  doctrine  de  luy  ceux  du  pays  e- 
ftoient  bons  Chreftiens .  Iceluy  S.Bafile  vint  par  deuersiceluylulian  l'Apoftat 
ôc  luy  feit la  reuerence  &  luy  prefenta  trois  pains  d'orge .  Lequel  pref  ent  il  print 
en  trefgrand  indignation  &c  dit-il  .M'a  il  enuoyé  viande  de  iument,  &  îc  luy  en- 
uoyeray  viande  de  cheual ,  c  eft  a  fçauoir  trois  boifleaux  d'auoines .  Le  vaillant 
homme  f exeufà  en  difant  que  c'eftoit  tel  pain  que  luy  &  ceux  du  pays  man- 
geoient. Puis  iceluy  iuraqu  a  fon  retour  il  deftruiroit  ladi&e  cité&  famettxoit 
en  tel  eftât  qu'il  feroit  courir  les  charrues  par  tout  &  en  feroit  vn  beau  champ  & 
par  tout  feroit  fèmer  du  forment  Itaque  iurauit  quod  faceret  eam  famferam  o*  non 
aujleram.  Et  f en  alla  outre  en  fes  batailles .  Sainct  Bafile  &:  les  Chreftiens  de  la- 
dite cité  eurent  confeil  &  aduis  enfèmble  pour  fauuer  ladicte  cité,&  aduiferent 
que  c'eftoit  le  meilleur  de  prendre  tous  les  ioyaux&  trefors  pour  luy  prefenter 
&  appaifèr.  Et  outre  qu'ils  iroiet  en  proceffion  à  vne  Eglife  de  noftre  Dame  qui 
eftoit  fur  vne  montaigne  près  de  ladidbe  cité  &c  demourroient  là  par  trois  tour- 
nées, impétrant  à  Dieu  le  fauuement  d'eux  &  de  ladicle  cité.  La  tierce  nu  ici:  ad- 
uint vne  vifion  audit  S.Bafile,  c  eft  à  fçauoir  qu'il  veoitvne  grand  compaignie 
d'Anges  &  de  Sain&s  afTemblez  deuant  vne  dame ,  laquelle  dame  difoit  à  vn  de 
fès  fàincts  appelle  le  cheualier  Mercure.  Tu  as  toufiours  efté  loyal  feruiteurà 
mon  fils  &  à  moy.  Et  pource  ie  te  commande  que  tu  voiles  tuer  &  occire  Iulian 
l'Empereur  le  faulx  Apoftat  qui  fî  fort  perfecute  les  Chreftiens  &  dit  tant  de  vil- 
lennie  de  mon  fils  &  de  moy  &  preftement  refufeite  ledit  Mercure.  Et  luy  com- 
me bon  cheualier  print  fbn  efcuôt  fa  lance  qui  eftoit  pendue  à  laparoy  de  l'E- 
glifè  où  il  eftoit  enterré  en  ladicte  cité  &  fen  alla .  Et  deuant  tous  les  gens  d'ice- 
luy  Iulian,le  vint  occire  &  tuer  de  horions  de  lance  tât  qu'il  luy  paiïa  outre  par- 
my  le  corps,&  retira  fà  lance  &  la  rapporta  à  fbn  col ,  &  ne  feeurent  les  gens  du- 
dit  Empereur  qui  c  eftoit.Et  S.Bafile  fi  toft  que  la  vifion  luy  fut  aduenue  :  fi  i;cn 
vint haftiuement en ladi&e  Eglifè où  eftoit  letombel  d'iceluy  cheualier,  <Scfi 
trouua  que  le  corps  n'y  eftoit  pas,  ladicTe  lance  ne  l'efcu ,  &  lors  appella  les  gar- 
des de  1'eglifè  &  leur  demanda  qu'eftoient  deuenuz  lefdits  efcuz  &c  lance.  Ils  re£ 
pondirent  que  la  nuict  précédente  auoient  efté  oftez&  nefçauoientde  qui  ne 
comment .  Si  retourna iceluy  S.Bafile  à  la  montaigne  haftiuement  au  clergé  &: 
au  peuple  &  leur  dit  la  vifion  comment  le  corps,  l'efcu  &  la  lance  dudit  Mercu- 
re n'eftoient  pas  en  l'Eglife ,  &  que  c'eftoit  figne  de  l'approbation  de  fon  adui- 
fion,  Affez  toft  après  vindrent  en  ladicle  E^liiè,  &  trouucrcnt  lef  dits  efeu  &  lan- 
ce penduz  a  la  paroy ,  remis  &  rapportez  au  lieu  où  ils  eftoient  par  aiiant,  &:  e- 
ftoit  la  lance  toute  enfànglantée  &  au  tombel  ledit  corps .  Et  fut  aduifé  qu'à  ce 
faire  ne  meit  qu'vn  iour  &  deux  nuiéts ,  la  féconde  nuict  mettre  fondit  corps  au 
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tombel  &  Tes  armeures  comme  ils  eftoient  par  auant .  Et  comme  dit  eft  la  lance 
eftoit  toute  enlançlantée  du  fang  dudit  Iulian  l'Apoltatainfi  occis  comme  dit 
eft.  Et  outre  dit  la  Chronique  qu'il  receuoit  Ton  fàng  en  fà  main  en  difant .  Vici- 
fli  me  GaliUe.  C'eft  à  dire,tu  m'as  vaincu  Galiléen  en  parlant  à  Iefns  Chxift  &  ie- 
dant  (on  îang  en  hault.  Item  ladide  Chronique  dit  que  l'vn  des  conialliers  & . 
fophiftes  d'iceluy  Iulian  eut  femblable  vifion  dudit  miracle  de  ladide  mort .  Et 
pource  f  en  vint  à  faind  Bafile  pour  foy  baptizer  comme  bon  Chreftien  lequel 
difoit  qu'il  auoit  eux  a  ladide  occifion  &  qu'il  l'auoitveu  receuoir  foh  iang  en 
Tes  paulmes  &  le  ieder  en  hault  comme  dit  eft. Et  ainfi  fina  miferablement  fa  vie 
Iulian  l'Apoftat .  Et  après  ce  auons  la  première  exemple  de  Sergius  le  Moyne , 
lequel  eftoit  Chreftien  homme  d'Eglife  &  de  religion  qui  par  couuoiuie  fe  meit 
en  la  compaignie  de  Mahommet  &  Ton  Apoftre  fe  feit .  Pourquoy  il  eft  à  fça- 
uoir  que  celuy  Moyne  aduiia  qu'iceluy  Mahom  eftoit  vn' grand  capitaine  des 
routtes  du  pays  de  Surie&  d'outremer,  &que  lesfeigneurs  du  pays  eftoient 
preiquc  tous  trefpaffez  par  vne  mortalité ,  Ôc  neftoit  demouré  que  les  enfans,& 
dï(ï  à  Mahommet.  Se  vous  me  voulez  croire  ie  vous  feray  le  greigneur  feigneur 
&  plus  honnoré  du  monde  briefuement .  Ils  furent  d'accord  de  ce  faire ,  ôc  que 
Mahommet  feroit  tant  par  force  d'armes  qu'il  conquerroit  le  pays  &  fèroit 
feigneur.  Eticeluy  moyne  ouureroit  de  fubtilleffe  & renonceroit à  laloydes 
Chreftiens,  compoferoit  vne  loy  toute  nouuelleaunom  dudit  Mahom.  Il  fut 
ainfi  fait  &  furent  conuertis  tous  les  pays  d'Arrabie ,  &  de  Surie,  d'AfTricque  & 
de  Fez  &  Maroc  &  Grenade,  de  Perfe  &  Egypte  &  de  plufieurs  autres  pays  qui 
pour  lors  eftoient  Chreftiens  pour  la  greigneur  partie  fans  comparaifbn .  Et  fut 
cefte  apoftafie  faide  de  la  loy  Mahom  fix  cens  ans  après  l'incarnation  noftre 
feigneur  iceluy  Mahom  donna  audit  Moyne  grand  abondance  de  richeiTes 
mondaines  &  les  receut  par  couuoitife  quiluy  feit  faire  l'apoftaiie  à  la  damna- 
tion perpétuelle  de  fon  ame .  Le  tiers  exemple  eft  du  Prince  &  Duc  de  Symeon 
qui  eftoit  vne  des  douze  lignées  des  enfans  d'Ifraèl  lequel  Prince  eftoit  moult 
puifTant  homme  &  grand  feigneur  &  auoit  nom  Zambry .  Lequel  fut  fi  efprins 
de  couuoitife  &  de  délectation  charnelle  de  l'amour  d'vnedame  Payenne  que 
pource  qu'elle  ne  fe  vouloit  accorder  à  faire  fa  voulenté  fil  n'adoroit  les  idoles . 
Il  adora  les  idoles  &  les  feit  adorer  par  plufieurs  de  les  gens  &  fubieds.  Def- 
qucls  la  fainde  efcriture  dit  ainfi .  At  illi  comedemnt  O"  adorauerunt  deos  earum. 
lnitiatujque  efl  Ijrael  Beelphegor.  Et  iratus  dominus  ait  ad  Moyjem:  toile  cunBos princi- 
pes populi  &  fuïfende  illos  contra  folem  in  patibulis  0*  cetera.  &  paulopoft .  Et  ecce 
vnus  de  filiis  Ijrael  intrauit  coram  fratribus  fuis  ad  fcortum  madianitem ,  &  cœtera. 
Quod  cùm  vidiffet Jurrexit  de  medio  multitudink  Phinees,  &  arrepto  pugione  ingrejjus 
eflpofl  virum  Ifraelitem  m  lupanar,  <(s*perfodit  ambos  fimulin  locis gemtalibus .  Et  oc- 
cififuntviginti  quatuor  milita  hominum.  Et  fie  Phinees  placauit  Deum.  Etideoln- 
nocentius  inde  miferia  conditionis  humanœ  ait .  Extrema  libidinis  turpitudo  :  qud  non 
folum  mentem  ejfœminat  Jed  etiam  corpus  aggrauat .  Omne  namque  peccatum  quodeun- 
quefecent  homo  extra  corpus  efl: qui  autem  fornicatur  in  corpus  fuum  peccat.  C'eft  à  di- 
re qu'iceluy  Duc  èc  vne  grand  partie  du  peuple  feirent  fornication  de  leurs 
corps  auecques  les  Payennes  femmes  &  Sarrazines  du  pays  de  Moab ,  lefqu  el- 
les femmes  les  induirent  à  adorer  les  idoles.   Dieu  fen  courroufîa  tref-gran- 
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démet  èc  dit  à  Moyfe  qui  eftoit  le  fbuucrain  feigncur  &  Duc  de  tous  les  auti\ 
du  peuple.Prens  tous  les  Princes  du  peuple  &  les  fais  pendre  au  gibet  contre  le 
{bleil.  Et  pourquoy  difoitil  tous  les  Princes.  Pource  qu'vnc  partie  eftoit  conlen- 
tante  en  iceluy  crime  èc  les  autres  jacoit-ce  qu'ils  n'en  fuflent  pas  conlcntans  ils 
eftoient  negligens  d'en  faire  vengeance  de  fi  grâd  iniure  à  Dieu  leur  créateur  fai- 
tc.Tantoft  Moyfe  allafen  aflembler  tous  les  Princes  èc  tout  le  peuple  d'Une]  & 
leur  va  dire  ce  que  Dieu  luy  auoit  dit  èc  commandé.  Le  peuple  le  pont  à  pleurer 
pource  queles  malfaiteurs  eftoient  fi  puiflans  que  les  iuges.n  'oferoicnt  faire  iu- 
ftice&encores  plus  iceluy  Duc  Zambry  eftoit  à  toutxxiiij.  mille  hommes  de 
fon  alliance.    Item  il  fe  partit  de  la  place  voyant  tout  le  peuple  de  l'en  va  entrer 
au  logis  de  ladiéte  Sarrazine  qui  eftoit  fon  amie  par  amours,  èc  qui  eftoit  la  plus 
belle  èc  la  plus  gentil  femme  du  pays,  vn  vaillant  homme  nommé  Phinées  priât 
courage  en  luy  èc  dit  en  fon  cueur .  le  voue  à  Dieu  que  prefentement  le  venge- 
ray  de  cefte  iniure,  il  fe  départit  fans  mot  dire  fans  quelconque  commandement 
de  Moyfe  ne  d'autre  à  ce  ayant  pouuoir  &  fen  vint  au  logis ,  &  trouue  iceluy 
Ducauecques  icelle dame l'vn fur  l'autre  faifant  l'eu  ure  de  délice,  ôcd'vncou- 
ftel  qu'il  auoit  par  manière  de  dague  les  trefperça  d'outre  en  outre  &  les  occift 
tous  deux  enfemble ,  èc  les  vingt  èc  quatre  mille  qui  eftoient  adherans  auec  ice- 
luy Duc  appelle  Zambry  fe  voulurent  combattre  pour  fa  mort:  mais  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ils  furent  les  plus  foibles  &  furent  tous  tuez  &c  occis .     Item  notez 
ceft  exemple  que  le  vaillant  homme  Phinées  eftoit  fi  efprins  en  l'amour  de  Dieu 
&  fut  fi  dolent  quand  il  veit  faire  telle  iniure  à  Dieu  fon  Roy  èc  fouuerain  fei- 
gneur  qu'il  ne  doubta  pas  à  foyexpoferà  la  mort  èc  n'attendit  ne  congé  ne  li- 
cence de  Moyfe  de  ce  faire  ne  d'autre  quelconque  pource  queles  iugesnefai- 
foient  point  leurdeuoir,les  vns  par  négligence,  &  les  autres  pour  doubted'i- 
celuy  Duc  Zambry  .Et  plus  encores  eft  à  noter  la  grand  rémunération  èc  loùen- 
ge  qu'il  en  acquift.  Car  il  eft  eferit.    Dixit  dominus  ad  Moyjem  Phinées  films  Helea- 
^ariftltj  Aaronjacerdotls  auenit  iram  meam â  fili'u  Ijrael  quia  yelo  meo  commotus  eft 
contra  eosvt  non  ipfedelercm  ftlios  Ijrael  in  ■çelo  meo  ideirco  loquere  ad  eum .  Eccedoei 
pacemfœderis  mei  &  erit  tam  ipji  quâmjèmim  eius  paHumfacerdotij Jempiternum  :  quia 
^elatus  efl  t>ro  Deofuo  &  expiauit  feelus  filiorum  Ifrael.     Ceft  a  dire  qu'il  eut  tant  le 
fait  aggreable  &  le  rémunéra  tellement  qu'il  èc  fa  lignée  auroient  le  tiltre  de  pre- 
ftrife.  Ainfi  que  nul  de  l'ancien  Teftament  ne  feroit  Preftre,n'Euefque,  fors  de  la 
lignée  d'icelu y  Phinées.    Placuit  ty  cejfauit  feditio  &  reputatum  eft  ei  adiuftitiam 
evfqueinfempiternum.Scribitur  inpjalmo.  Ceft  a  dire  qu'iceluy  fait  fut  attribue  à  iu- 
ftice,  gloire  èc  loùenge  à  celuy  Phinées  èc  à  toute  fa  lignée  à  toufiourfmais.  Ain- 
fi appert  clerement  que  concupifcence  èc  couuoitife  mauuaifè  tint  tellement  en 
fes  lacs  le  Duc  Zambry  deflufdit  qu  elle  le  feit  idolâtrer  èc  adorer  les  idolles ,  èc 
cy  fine  le  tiers  exemple  du  fécond  article .  Quant  au  troifiefîne  article  de  madi- 
6le  maior  ie  doy  monftrer  par  exemple  èc  par  au&oritez  de  la  bible  laquelle  nu! 
n'o feroit  contredire .  Ceft  à  fçauoir  que  clame  couuoitife  à  fait  plufieurs  eftrc 
traiftres&  defloyaux  enuers  leurs  fouuerainsfeigneursjaçoit-ce  queie  pour- 
royemeneràce  propos  les  exemples  &  au&oritez  tant  de  la  fiùn&e  eferiture 
comme  d'ailleurs  ie  me  refFraindray  à  trois, 
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De  Lucifer. 
La  première  eft  du  cas  de  Lucifer  lequel  fut  la  créature  la  plus  parfai&e  &  en 
effence  que  Dieu  feit  oncques ,  duquel  dit  Yfàye  le  Prophète.     Quomodo  cecidi- 
fti  de  cœlo  Lucifer  qui  mane  oriebarlsiqui  dicebcvs  in  corde  tuojonfcedam  fupra  aftra  Dei , 
exaltabo folmm  meum^afcendamfuper  altitudinem  nubium  0*  fimilts  ero  altifiimo.  Ve- 
runtamen ad infernum  detraherïs inprofundum  laci.  Scribitur  Tfaye  14.    Pourquoy il 
eft  à  fçauoir  qu'iceluy  Lucifer  foy  regardant  &  confiderant  fa  noble  créature  tat 
belle  ôc  tant  parfaicte  dit  en  fa  penfée  en  luy  mèfmes .  le  feray  tât  que  ie  mettray 
ma  chaire  &  mon  throfne  au  défais  de  tous  les  autres  anges  &  feray  femblable  à 
Dieu. C  eft  à  fçauoir  qu'on  luy  feroit  obeïfTance  comme  à  Dieu,  &  pour  ce  fure 
il  deçeut  vne  grand  partie  des  anges  &lesattrahit  à  fon  opinion,  c'eft  a  fçauoir 
qu'ils  luy  feraient  obeïfTance,  honneur  ôcreuerence  par  manière  d'hommage 
comme  à  leur  fouuerain  feigneur,  &  ne  feroient  de  riens  fubiects  à  Dieu ,  mais  à 
iceluy  Lucifer  lequel  tiendroit  fa  maiefté  pareillemét  comme  Dieu  laiienne,ex- 
empte  de  toute  la  feigneune  de  Dieu  èc  de  toute  fa  fubie&ion .  Et  ainfi  vouloit 
tollir  à  Dieu  fon  créateur  &  fouuerain  feigneur  la  grad  partie  de  fa  fèigneurie  & 
les  attribuer  a  foy,&  ce  luy  faifbit  faire  couuoitifè  qui  feftoit  boutée  en  fon  cou- 
rage. Si  toft  que  S.Michel  apperceut  cela  il  fen  vint  à  luy  &  luy  dit  que  c  eftoit 
trop  mal  fait  &  que  iamais  ne  voulfift  faire  telle  chofe  &  que  de  tât  que  Dieu  l'a- 
uoit  fait  plus  bel  &  plus  parfait  de  tous  les  autres  de  tant  deuoit  il  monftrer  grei- 
gneurfigne  de  reuerence,  fubiedlion  &  obeïfTance  àceluy  qui  l'auoit  fait  plus 
bel  qui  eftoit  fon  Roy  &  fouuerain  feigneur .  Lucifer  dit  qu'il  n'en  feroit  riens . 
Sainâ:  Michel  dit  que  luy  &  les  autres  ne  fouffreroient  point  telle  iniure  faire  à 
leur  créateur  ôc  fouuerain  feigneur ,  briefuement  la  bataille  fe  meut  entre  celuy 
fainct  Michel  &  Lucifer .  Et  vne  grand  partie  des  anges  furent  à  l'accord  &  ay- 
de  d'iceluy  Lucifer ,  &  l'autre  partie  &  la  plus  grand  partie  fut  du  cofté  d'iceluy 
fainct  Michel .  Sainct  Michel  occift  iceluy  Lucifer  de  mort  perdurable  ainfî 
qu'iceluy  Lucifer  &  les  autres  de  fon  cofté  furent  chaffez  hors  de  Paradis  par 
force,&  trefbuchez  en  enfer  dequoy  dit  fainct Michel  la  fèntéce.  Apocalipfis  iz. 
Micbael  O*  angdi  eius  preâabantur  cum  dracone  &  draco pugnabat  &*  angeli  eius  cum 
eo:  &  paululumpoH ,  &  proieflus  eft  in  terram  dracoilleO*  angeli  eius  mifti  funt  cum 
eo.Et  audiui  vocem  magnam  in  cœlo  dicentem.Nuncfafta  eftfalus  &  virtus  O^regnum 
Deo  noftro.    C'eft  à  dire  que  monfèigneur  faindt  Iean  veit  en  vifîon  la  manière 
de  la  bataille  defTufdi&e  &  comme  Lucifer  fut  iecté  hors  &  trefbuché  en  enfer 
&  fes  anges  auecques  luy .  Et  après  la  bataille  gaignée  il  ouy  t  vne  voix  qui  crioit 
par  cieux .  Maintenant  eft  faicte  vne  grand  paix  à  Dieu  noftre  feigneur,  à  tous 
faincts  deParadis.Ainfiauezled.it  premier  exemple  du  troifîefme  article .  De 
Abfalon  le  fécond  article  eft  du  bel  Abfàlon  fils  du  Roy  Dauid  Roy  deHieru- 
falem ,  lequel  Abfalon  confiderant  que  fon  père  eftoit  vieux  homme  &  qu'il  a- 
uoit  perdu  vne  partie  de  fon  fens  &  force  ce  luy  fembloit  &  alla  enuirô  la  vallée 
ou  fon  père  auoit  efté  oingt  &  couronné  Roy ,  &  là  feit  vne  coniuration  contre 
fondit  père  &  fe  feit  enoindre  Roy .  Et  feit  qu'il  eut  dix  mille  homes  qu'il  attrait 
a  fon  accord  &  fen  vint  en  Hierufalem  auecques  les  dix  mille  hommes  defTuf- 
dits  pour  occire  fondit  père  &  prendre  la  poffefïion  de  ladide  ville.  Sondit  pè- 
re ouyt  les  nouuelles  de  cefte  chofe ,  fi  fe  partit  de  la  ville  toft  &haftiuement 
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&aùecquesluy  Tes  loyaux  amis  ôcfcretrahit  en  vne ville  forte  outre  lcflcuuc 
Iordain  où  il  manda  Tes  loyaux  amis  par  tout  où  il  peut,  &:  Abfalon  tous  les 
liens  au  contraire,briefuement  tournée  dé  bataille  fut  pnnle  Ôc  fut  la  bataille  en 
laLendeue-Foreftlàoùvint  Abfalon  en  perfonne  garny  de  trelgrand  compai- 
gnie  de  gens  d'armes  8c  feit  Prince  de  fa  compaignic,c'eft  à  fçauoir  fon  Conne- 
ftable.Et  les  autres  cheualiers  luy  confeillerent  qu'il  demouraft  en  la  foreft  pour 
ce  qu'il  eftoit  vieil  &  ancien. Si  demoura ,  mais  pource  qu'il  eftoit  trcicxpci  t  en 
fait  de  bataille  &  tant  bon  cheualier  que  c'eftoit  vn  des  preux  du  monde  luy 
mefmes  ordonna  trois  batailles.  Defquelles  Ioab  fbn  Conneftable  fut  capi- 
taine de  la  première  bataille  ,&  Bifày  lefrcrede  Ioab  delà  deuxieime:  &  de 
latroifiefme  fut  capitaine  Efchey  fils  deleth.  Et  puis  l'eftour  fut  grand  &:  la 
bataille  cruelle .  La  partie  du  defloyal  Abfalon  fut  la  plus  foible ,  les  vus  fu- 
rent occis  &  les  autres  fen  fuyrent .  Il  aduint  qu'iceluy  Abfalon  en  fuyant 
fur  fbn  mulet  après  la  defeonfiture  paffa  par  deffoubs  vn  chefhe  efpais  de  bran- 
ches fe  pendit  parfès  cheueulx  &  fon  mulet  paffa  outre,  car  ledit  Abfalon  a- 
uoit  oftéfbn  heaume  pour  le  chault&  pour  mieux  courre  &  auoit  des  che- 
ueux  plus  que  dix  autres  fi  longs  qu'ils  venoient  iufques  à  fa  ceinture .  Si  fe  le- 
uerent  en  hault  au  courre  &  fentortillerent  autour  defdictes  branches  ,  & 
pource  demoura  il  là  pendu  par  manière  de  miracle  pour  la  grand  trahifbn& 
defloyauté  qu'il  auoit  perpétré  à  l'encontre  de  fon  père  fon  Roy  &  fbn  fouue- 
rainfeigneur.Et  en  outre  fi  aduint  quvn  des  gens  d'armes  d'iceluy  Ioab  Con- 
neftable du  Roy  Dauid  le  trouua  la  pendu  ôctantoftle  courut  dire  à  Ioab  le- 
quel Ioab  luy  dift.  Se  tu  l'as  veu  pourquoy  ne  l'as  tu  occis  ie  t'eufle  donné 
dix  befàns  d'or  &  vne  bonne  ceinture .  Lequel  refpondit  à  Ioab  .  Se  tu  me 
donnoyes  mille  befans  d'or  fi  n'ofèroye  toucher  a  luy  ne  luy  faire  quelque 
mal .  Car  i'eftoye  prefènt  quand  le  Roy  te  commanda  &c  à  tous  les  gens  d'ar- 
mes .  Gardez  moy  mon  enfant  Abfalon  &  gardez  qu'il  ne  fbit  occis .  Et  Ioab 
replicqua  le  commandement  que  le  Roy  auoit  fait  eftre  contre  fon  bien  &  fon 
honneur  .  Car  tant  comme  ledit  Abfalon  aura  vie  ou  corps ,  Le  Roy  fera 
toufiours  en  péril  &  fi  n'aurons  paix  ou  Royaume ,  meine  moy  ou  eft  ledit 
Abfalon.  Il  luy  mena  prefentement .  Si  trouua  Abfalon  pendant  parles  che- 
ueux  &luy  ficha  trois  lances  dedans  le  corps  endroit  lecueur,  &puis  le  feit 
ie£ter  en  vn  foffé  &  lapider  &  couurir  de  pierres .  Car  félon  la  loy  de  Dieu 
pource  qu'il  eftoit  trahiftre  tyrant  &  defloyal  à  fon  père  fon  Roy  &  fouue- 
rain  feigneur  il  deuoit  eftre  lapidé  &  couuert  tout  de  pierres.  Quand  Dauid 
feeut  lanouuelle  que  fon  fils  eftoit  occis  il  monta  en  vne  haute  chambre  & 
fe  print  à  plorer  moult  tendrement  &  dit  ces  parolles. 

Fili  mi  Abfalon  fili  mi  quis  michi  tribuat  vt  ego  moriarpro  te  Abfalon  fili  mi.  Il  fut 
annoncé  a  Ioab  &  aux  autres  gens  d'armes  que  le  Roy  faifoit  fi  grand  courroux 
pour  l'amour  de  fbn  fils ,  fi  en  furent  trefindignez ,  lors  Ioab  vint  au  Roy  Dauid 
&luy  dit  ces  parolles. 

Confudifti  hodie  quitus  omnium  feruorum  tuorum  qui  faluam  fecerunt  animam 
tuam.  Diligis  odientes  te,  &  odio  habes  diligentes  te,  &  oilendijli  hodie  quia  non 
curas  deducibus  tuis  &  de  feruis  tuis  &  uere  cognoui  modo  quodji  Abfalon  vme- 
ret  &  nos  omnes  occubuiffemus  tune  placent  tibi,  Nunc  igitur  furge  &  précède  &  alla- 
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miens  fttsftacferuis tuk.Iuro enïm tibi per dom'mum quvd  fînon exieru ne  "jnus qu'idem 
remanfurus  fit  tecum  nofte  hac  &  peius  hoc  erit  ùbï  quàm  omriia  mala  quœ  'venerunt  fu- 
per  te  ab  adolefcentia  tua  vfque  in  prepns.  Scribitur.i.Reg.xix.  Ceft  à  dire  que  le  bon 
cheualier  Ioab  fen  vint  au  Roy  &  luy  dit  vérité  fans  flater.  Ceft  à  fçauoir  tu  haiz 
ceux  qui  tayment&  aymeceux  qui  te  hayent.  Tu  eulTes  bien  voulu  que  nous 
euftîons  efté  tous  occis  &  que  Abfàlon  ton  fils  vefquift,  qui  auons  mis  noz  corps 
en  trefgrand  péril  de  mort  a  combattre  entour  luy  pour  toy  fauuer .  Et  pour  ce 
les  gens  d'armes  ôc  le  peuple  en  font  fi  indignez  à  l'encontre  de  toy  que  fe  tu  ne 
viens  feoir  à  la  porte  pour  les  mercier  a  lye  chère  comme  ils  entreront  dedans,ils 
feront  vn  autre  Roy  &  te  ofteront  ton  Royaume,  ôc  oncques  fi  dolente  iournée 
ne  te  aduint  fe  tu  ne  fais  ce  que  ie  dis.  Le  Roy  confiderât  ce  que  il  difoit  voir  f  en 
vint  à  la  porte  fe  feoir  pour  mercier  les  gens  d'armes  comme  ils  entroyent  de- 
dans &  leur  feit  bonne  chère  &  ioyeufe.Et  ceft  prefent  exemple  fait  moult  à  no- 
ter que  le  bon  cheualier  Ioab  occift  le  fils  du  Roy  contre  le  commandement  du 
Roy  &:  n'obeift  point  à  fon  commandement  pource  qu'il  eftoit  au  préjudice  de 
Dieu,  du  Roy  de  de  fon  peuple.  Item  nonobftant  qu'iceluy  Ioab  l'occift,  ils  a- 
uoyent  toufiours  efté  amis  enfemble,  &  tant  que  ledit  Ioab  audit  Abfàlon  auoit 
fait  fa  paix  par  deuers  le  Roy  Dauid  fon  père  d'vn  meurdre  qu'il  auoit  fait  en  la 
perfbnne  de  fon  frère  aidé  fils  du  Roy  Dauid  qu'il  auoit  occis  èc  en  auoit  iceluy 
Abfàlon  efté  fuitif  hors  du  Royaume  par  quatre  ans .  Mais  aucuns  pourroient 
arguer  contre  les  chofes  deffufdictes  par  ce  que  quand  le  Roy  Dauid  fut  au  li£t 
de  la  mort  ilenchargeaà  fon  fils  Salomon  quideuoiteftre  Roy  après  luy  qu'il 
feit  iuftice  dudit  Ioab,  de  ce  ie  refpons  que  ce  ne  fut  pas  pour  le  cas  deffuiclit,  car 
nonobftant  que  Ioab  fut  bon  cheualier  &  loyal  au  temps  qu'il  occift  ledit  Abfà- 
lon neantmoins  enuers  la  fin  de  fès  iours  il  feit  deux  grans  fautes .  La  première , 
car  il  occift  vn  trefbon  cheualier  &  homme  d'armes  nommé  Amafon.La  fécon- 
de qu'il  occift  vn  trefbon  cheualier  nommé  Abnerpar  grand  trahifon .  Ceft  à 
fçauoir  en  le  faluant  &  baifànt  luy  bouta  vn  coufteau  au  corps.  Et  pource  que  le 
Roy  Dauid  n'auok  point  puny  ledit  Ioab  des  deux  homicides  defîufdits  qu'il  a- 
uoit  perpétrez  fi  deiloyaument  il  en  feit  confeience  au  lict  mortel  &  chargea  le 
Roy  Salomon  qu'il  en  feit  iuftice  après  fon  trefpaflement  &  qu'il  le  punift  en  ce- 
lle mortelle  vie  a  euiter  la  damnation  perpétuelle  dudit  Ioab  &  luy  dit  ainfi. 

Tu  feis  quœ  fecerit  mihi  Ioab  filius  Saruiœ  epux  fecerït  duobus  principibus  exercitus 
ifrael  Abner  filio  Ner  & Amafefilio  letherquos  occidit  &  effudit fanguinem  belliinpa- 
ce.  Facias  ergo  ïuxta  fapientiam  tuam  o*  non  deduces  caniciem  eïus  pacïficè  ad  inferos. 
Scribitur.i.Reg.ij.  Ceft  à  dire  que  les  deux  cheualiers  Princes  de  la  cheualerie  de 
Ifrael  auoient  efté  tuez  defloyallement  &  en  paix  de  Dieu  &  de  fon  Roy.  Et  ie 
fais  confeience  de  ce  que  ie  luy  ay  efté  trop  fauorable.Et  pource  fè  tu  ne  le  punis 
tu  feras  caufe  de  la  damnation  de  fon  ame.Ie  fais  cy  vn  nota.  Et  il  n'eft  nul  fi  bon 
cheualier  au  monde  qu'il  ne  puifTe  bien  faire  vne  faute  voire  fi  grande  que  tous 
les  biens  qu'il  aura  faits  deuant  feront  adnichillez.Et  pource  on  ne  crye  aux  iouf- 
tes  ne  aux  batailles  aux  Preux:  mais  on  crye  bien  aux  fils  des  Preux  après  la  mort 
de  leur  père,  car  nul  cheualier  ne  peult  eftre  iugé  preux  fe  ce  n'eft  après  le  trefpaf- 
fement .  Ainfi  auez  le  deuxiefme  exemple  du  tiers  article.  De  la  Royne  Atha- 
lie.Le  tiers  exemple  fera  d'vne  Royne  qui  auoit  nom  Athalie  Royne  du  Royau- 
me 
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me  de  Hierufilem.  De  laquelle  dit  la  faincte  efcripturc.  Atbalia  vero  mater  re- 
vis Ocbofiœ>vidensftlium  fuum  mortuum  Jurrexit  O*  interfeat  omnefcmen  regium.  Tol- 
lens  autcm  lofabaflia  régis  Ioran  &  foror  Ochofiœ  Ioas  filium  Ochofix  furata  esl  eum 
de  medw  fiïiorum  Régis  qui  interfiaebantur&  nutricem  eius  de  trie  lin  io&  abjcondit  eum 
dfacie  Athahœ  vt  non  interficerctur.&c.  ^.Reg.xi.  C'eft  à  dire  qu'icelle  mauuaifè  A- 
thalie  regardant  que  le  Roy  Ochofias  Ton  fils  eftoit  trcfpaifé  &  qu'il  n'auoit  laif- 
fé  que  petits  enfans  pour  à  foy  attribuer  la  fèigneurie  par  couuomfe  &z  mauuaifè 
concupifcence  &  tyrannie  occift  les  enfans  dudit  Roy  Ton  fils  &  furent  tous  oc- 
cis excepté  que  par  la  grâce  de  Dieu  ôc  d'vne  vaillante  Dame  qui  eftoit  ante  def- 
dits  enfans  feur  a  leur  pcreembla  vn  nommé  Ioas  ou  berceau  de  fà  nourrice  &z 
l'enuoya  fecrettement  à  l'Euefque  qui  le  nourrit  iufques  à  fept  ans .  Ce  pendant 
la  mauuaifè  Royne  defmfdi&e  régna  lefdits  fèpt  ans  par  tyrannie  &  defloyauté, 
èc  au  vij  .an  le  vaillant  Euefque  la  feit  occire  par  aguets  &  efpicmens.  Et  puis  feit 
couronner  le  petit  enfant.  Nonobftant  qu'il  fut  ieune  &  qu'il  n'euft  que  fept  ans 
eouuerna  trelbicn  ledit  Royaume  par  le  confèil  du  vaillant  homme  Euefque  & 
autres  trefbons  Euefques  &  preud'nommes ,  car  la  fain&e  efcripturc  ditainfi . 

Ioas  regnamt  xl.annis  in  Hierufalem  fecitquereèlum  coram  domino  cunclis  dtebus 
quibus  docuit  eum  loiada  Jacerdos .  Ainfiauezle  iij.  exemple.  Qui  eft  comment 
couuoitife  d'honneur  vaine  qui  n'eft  autre  chofe  que  concupifcence  &  voulenté 
defbrdonnée  à  tollir  à  autruy  fi  noble  dominatiô  &  fèigneurie  feit  ladicte  Roy- 
ne eftre  meurdriere,fauce  &defloyalle  à  obtenir  par  force  ôayrannie  la  couron- 
ne &  fèigneurie  du  Royaume  de  Hierufalem.  Et  fî  auez  ouy  commet  par  aguets 
&  efpicmens  elle  fut  occife,car  c'eft  droit,raifon&  équité  que  tout  tirant  foit  oc- 
cis vaillamment  ou  par  aguet  6c  efpiement .  Et  eft  la  propre  mort  dont  doiuent 
mourir  tirans  defloyaux.  Ainfi  ie  fais  fin  dudit  article,  iij.  de  madicte  maior . 
Apres  ie  viens  au  quart  exemple  de  madi&e  maior,auquel  ie  penfè  noter  &  pro- 
pofer.viij.veritez  principalles  par  manière  de  conclufion  &:  fondement  d'iceluy 
&  conférer  hui£t  autres  concluions  par  manière  de  cofolaires  pour  mieux  fon- 
der la  iuftifi cation  de  mondit  feigneurde  Bourgongne.  La  première  que  tout 
fubiecl:  vafTal  qui  par  couuoitife,  barat,fortilege  &  mal  engin  machine  contre  le 
falut  corporel  de  fbn  Roy  &  fouuerain  feigneurpour  luy  tollir  &  fbubftraire  fà 
trefnoble  &  treshaulte  fèigneurie  il  pèche  fi  griefuement  &  commet  f  1  horrible 
crime  comme  crime  de  lefe  maiefté  royal  ou  premier  degré ,  &  par  confèquent 
il  efl  digne  de  double  mort ,  c'eft  a  fçauoir  premier  &  ij.  le  prouue  madi£te  pro- 
poiition,car  tout  fubiecl:  &  vafTal  qui  eft  ennemy &  defloy al  a  fon  fouuerain  fei^ 
gneur  pèche  mortellement.  Adonc  ma  conclufion  eft  vraye.Et  qu'il  foit  tirant  iç 
le  prouue  par  monfèigneur  faincl:  Grégoire  qui  dit  ainfî. 

Tyrannus  exproprié  qui  non  dominus  reputatur. 
Non  tusle  principatur  :  aut  non  principatu  decoratur, 
Nam  ficut  regnum  rcttus  principatus  dicitur. 
Sic  dominium  peruerfum  tirannis  nuncupatur . 

Qui  commet  crime  de  lefe  maiefté  il  appert  clerement  par  la  defeription  def- 
fufdidte  des  degrez  de  lefe  maiefté ,  car  il  fait  fi  grand  ofFence  que  plus  ne  pcult  à 
la  maiefté  royalle  en  la  propre  perfonnedu  Prince ,  qu'il  (oit  digne  de  double 
mort  première  &:  féconde  ie  le  prouue ,  car  par  la  première  mort  i'entens  mort 
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corporelle  qui  eft  réparation  du  corps  &  de  i'ame,qui  ttefl  autre  choie  que  dam- 
nation pardurable ,  laquelle  parolle  monfeigneur  fàinâ:  Iean  l'Euangelifte  dit. 

Qui  nj'mitnon  moriewr  nec  Udttur  a  morte  fècxnda  . 

Ceft  à  dire  que  toute  créature  humaine  qui  aura  victoire  fïnablement  fur  cou- 
uoinfe  &  Tes  trois  filles  il  n'aura  garde  de  la  mort  féconde  :  c  eft  à  fçauoir  de  par- 
durable  damnation .  La  féconde  vérité  eft  jaçoit  ce  que  ou  cas  deflufditfoit  tout 
fubiecl:  vaiîal  digne  de  double  mort,  &  qu'il  commette  h*  horrible  mal  qu'on  ne 
le  pourroit  trop  punir  :  toutesfois  eft  plus  à  punir  qu'vn  (impie  fubied,  en  ce  cas 
vn  Baron  qu'vn  (impie  cheualier,vn  Comte  qu'vn  Baron,&vn  Duc  qu'vn  Com- 
te.le  coufin  du  Roy  qu'vn  eftrange,le  frère  du  Roy  qu'vn  coufin ,  le  fils  du  Roy 
que  le  frère ,  voila  quant  à  la  première  partie  de  la  féconde  venté .  Et-  quant  à  la 
féconde  partie  ie  le  prouue.Carenmoultdedegrez  l'obligation  eft  greigneur  à 
vouloir  garder  le  filut  du  Roy  &  de  la  chofe  du  bien  publicque .  Dont  par  ce 
ceux  qui  font  le  contraire  font  plus  à  punir  en  montant  de  degré  en  degré ,  que 
ma  confequence  eft  tre(bonne  ie  la  prouue .  C'eft  à  fçauoir  que  le  fils  eft  plus  o- 
bligé  que  le  frère,  &  le  frère  que  le  couiin ,  vn  Duc  qu'vn  Comte,  vn  Comte  que 
vn  Baron, vn  Baron  qu'vn  cheualier,  &c.  à  garder  le  bien,honneur  du  Roy  &  de 
la  chofe  publicque  du  Royaume,  car  à  chacune  defdides  prerogatiues,dignitez 
èc  feigneuries  correipond  certain  degré  d'obligation .  Et  ainfî  qu'ils  (ont  grei- 
çneurs  de  plus  nobles  greigneurs  &  plus  forte  eft  l'obligatiô.Et  par  tant  que  plus 
enaôc  de  plus  nobles  de  plus  eft  obligé:  comme  dit  eft  en  l'audorité  de  fàind 
Grégoire  deiïus  alléguée . 

Cum  crefeunt  dona  &  rationes  donorum  . 

Item  par  le  deuxiefme  argument  prens  ie  madidie  vérité  :  car  tant  que  la  per- 
fonneeft  plus  prochaine  du  Roy  Ôc  plus  noble  fil  fait  les  choies  deifufdictes  de 
tât  eft-ce  plus  greigneur  efcadale  que  ce  n'eft  d'vne  poure  perfonne  qui  eft  loing- 
tainedu  Roy.  Ceft  trop  greigneur  eicandalle  qu'vn  grand  Duc  ô*pui(îant  fei- 
çneur  parent  prochain  du  Roy  machine  (a  mort  pour  luy  tollir  (a  feigneurie  que 
ce  ne  feroit  d'vn  poure  (ubiedb  qui  n'eft  pas  fon  parent  de  tant  que  le  machineur 
feroit  plus  prochain  du  Roy  &  de  greigneur  pui(Tance  de  tant  feroit  la  choie 
plus  inique  &  de  tant  feroit  de  plus  grand  efcandalle&  par  confequent  feroit 
plus  à  punir.  Tiercement  ie  prouue  ma  vérité  deflufdicT:e,car  où  il  ya  plus  grâd 
peril,adonc  il  doit  auoir  greigneur  remède  de  punition ,  &  alencontre  qu'il  y  ait 
plus  grand  péril  ie  le  prouue .  Car  la  machination  des  prochains  parens  du  Roy 
&  qui  font  de  grâd  auctorité  &  puiffance  eft  trop  plus  perilleufe  que  n'eft  la  ma- 
chination des  poures  gens  .  Et  pourtant  qu'elle  eft  plus  perilleufe  ils  en  doiuent 
auoir  plus  grand  punition  pour  obuier  aux  périls  qui  en  peuuentaduenirpour 
les  refraindre  des  tentations  de  l'ennemy&  de  couuoitiiè,car  quand  ils  fe  voyent 
il  prochains  à  la  couronne  aduient  que  couuoitife  fe  boute  en  leur  cueur .  Pour- 
quoy  ils  fe  bouteront  a  machiner  de  toute  leur  puiffance  &  a  meipoigner  ladi&e 
couronne,  ainfi  n'eft  pas  d'vn  poure  fubiecl:  qui  n'eft  pas  prochain  parét  du  Roy, 
car  il  n'y  auroit  iamais  imagination  ou  efperance  de  toucher  a  ladicte  couronne 
du  Royaume  autrement.  Des  occifîons.  La  tierce  vérité  ou  cas  deifufdit  en  la- 
dide  première  vérité  .  Il  eft  licite  à  chacun  fubied  fans  quelque  mandement  fé- 
lon les  loix  moralle ,  naturelle  &  diurne  d'occire  ou  faire  occire  iceluy  trahiftre 
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defloyal  &  tirant  &  non  pas  tant  feullemcnt  licite  :  mais  honnorablc  &  méritoi- 
re. Mefmement  quand  il  cft  de  Ci  grand  puiffance  que  iuftice  ne  peult  bonnemét 
eftre  faicte  par  le  fbuuerain.  le  prouue  celle  venté  par  douze  rations  en  l'hon- 
neur des  douze  apoftres .  Defquelles  raifons  les  trois  premières  font  de  trois  au- 
ctontez  de  trois  philofophes  moraux.  Les  autres  trois  font  de  trois  doctrines  de 
fain&eTheologie&du  Docteur  Sainct  qui  dit  en  la  dernière  partie  du  iecond 
liure  des  fentences.  Quando  altquls  dominium fibi per  violentiam fumpit  nolcntibus 
fubditis ,  'vel  etiam  ad  conjenjum  coaclls  :  &  non  efl  recurfus  ad  Jupenorem  per  quem  de 
taliiudicium  poffet  feri.  Talis  enim  qui  ad  liberatwnem  patnœ  talem  tirannum  occidit  : 
laudem  &  prœmium  accipit.  Hicprimùm  laudatur.ltem  débet  laudariper  quœ  f'acit  opus 
dtgnum  laude.Idem  licitum  prœmtum  &  honorabile  accipit  &  idem  débet  acapere .  llle 
facit  opus  meritorium  quia  nullum  opus  ejî  dtgnum,  primo  nifijieret meritorium.  A  par- 
ler briefuement  &  proprement  le  Docteur  deffufdit  veut  dire  que  ce  fubiect  qui 
occift  le  tirant  deffufdit  fait  œuure  de  louenge  &  rémunération. 

La.  ij.  aucloritê Ji  efl. 
Scalcerbere,  Sacrœ  Theologiœ  eximij  docloris  in  librojuo  Policratum.Li.ij.cap.xv.  Sic 
dicit  amico  adulari  non  licet,  Jèd  aurem  tiranni  mulcere  licitum  efl,ei  nanque  fcilicet  tiran- 
no  licet  adulari  quem  licet  occidere.  Ceft  à  dire  il  n'eft  licite  à  nully  de  flater  Ion  a- 
my,mais  eft  licite  de  addomter  &  endormir  par  belles  parolles  les  oreilles  du  ti- 
rant3car  puis  qu'il  eft  licite  d'occire  ledit  tirant  il  eft  licite  de  luy  blandir  par  bel- 
les parolles  &  fignes.  La.iij.auctorité  eft  de  plufieurs  docteurs  que  ie  mets  tous 
enfemble  affin  que  ie  n'y  excède  le  nombre  de  trois.  Ceft  à  fçauoir.  Ricardi  de 
média  villa,  Alexandri  de  Hall is  &  Ajlenfis  injumma  qui  conclu jionem  prœfatam  po- 
nuntin.iij.efforum.  Et  y  adioin<5t  pour  l'auctorité  greigneur  confirmation  de  S. 
Pierre  l'Apoftre  qui  dit  ainfi.  Subditi  ejlote  Régi  quafi  prœcellenti  fiue  ducibus  tan- 
quàm  ab  eo  miflk  ad  vindiftam  malefat~lorum,laudem  vero  bonorum,  quia  Jic  efl  volun- 
tat  Dei.Scnbiturprimne  Pet.ij.  Ceft  a  dire  que  la  voulenté  de  Dieu  cft  que  tous  o- 
beïffent  au  Roy  comme  excellét  &  fouuerain  {èigneur  fur  tous  les  autres  de  ion 
Royaume. Et  puis  au  Duc  comme  commis  Se  enuoyé  de  par  iceluy  a  la  veno;eâ- 
ce&  punition  des  malfaiteurs  &  à  la  rémunération  des  bons  .A  la  vengeance 
des  iniures  faictes  ou  machinées  au  Roy  à  faire  par  fes  ennemis  &  malfaiteurs 
dont  il  fenfuitqueles  Ducs  font  obligez  a  venger  le  Roy  de  toutes  iniures  qui 
feront  ou  machinées  à  faire  ou  au  moins  à  faire  leur  pouoir.  Etd'expoferà  ce 
toute  leur  puiffance  toutes  &  quantesfois  qu'il  viêdra  à  leur  cognoiffance.  Apres 
ie  viens  à  la  iij  .audtorité  des  trois  Philofophes  moraulx  dont  la  première  eft.y/«  - 
te  forum  principis  pluribus  locis  cuilibet fubditorum  licitum  efl  occidere  tyrannum  &  non 
folum  licitum  immb  laudabde.  Ceft  à  dire  qu'il  eft  licite  à  vn  chacun  des  f  ubiects 
d'occire  le  tyran, &  non  pas  feullement  licite  :  Mais  eft  chofe  honnorable  8c  di- 
gne de  louenge.  Tullijin  libro  deofficiis.  Laudatis  illos  qui  illum  dejarem  interfecerunt 
quamuis  effet fibi  familiarium  amicus  eo  qubd  iura  imperij  quafi  tyrannus  njfurpauerat . 
Ceft  à  dire  que  le  noble  moral  nomme  Tulle  dit  &:  eferit  en  (on  hure  que  ceux 
qui  occirent  Iulius  Cefir  font  à  louer  &fbnt  dignes  de  louenge,  pource  qu'i- 
celuy  Iulius  Cefàr  auoit  vfurpé  la  feigneurie  de  l'Empire  deRomme  par  ty- 
rannie &:  comme  tyrant  La  iij  .auctorité  eft  de  Bocace  qui  dit  en  fon  liure.  De 
cafibus  virorum  illuflrium.f.lib.  i.  cap.  15.  contra  jiltos  tyrannorum.    En  parlant  du  ty- 
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rant  dit  ainii.  Le  diray-ie  Roy,  le  diray-ie  Prince ,  luy  garderay-ie  foy  comme  à 
feigneur,  nenny.il  eft  ennemy  de  la  choie  publicque. Contre  celuy  puis  faire  ar- 
mes coniuration  mettre  efpies  employer  force  ceft  fait  de  courageux.  Ceft  tre£ 
faincie  chofe  &  trefheceflaire.Car  ce  n'eft  plus  aggreable  facrifke  que  le  fang  du 
tirant,  c'eft  vue  chofe  infupportable  de  rcccuoir  villennies  pour  bien  faire.  Apres 
ie  viens  ala  iij.auclorité  des  loix  ciuilles.Et  pource  que  ie  ne  fuis  pas  legifte  il  me 
fufEft  de  dire  la  fentence  des  loix  {ans  les  alléguer,  car  en  toute  ma  vie  ie  ne  fus  e- 
fiant  eftudiant  en  droit  canon  &  ciuil  que  deux  ans  il  ya  plus  de  vingt  ans  paifez, 
pourquoy  ie  n'en  puis  gueres  fçauoir,&  ce  que  alors  i  en  peuz  apprendre  fi  l'ay  ie 
oublié  pour  la  longueur  du  temps.  La  première  auctorité  des  loix  ciuilles  eft 
que  les  defèrteurs  de  cheualerie  chacun  peut  occire  licitemét.  Et  qui  eft  plus  de- 
ferteurqueceluyquidefertlaperfonnedu  Roy  qui  eft  la  clef  de  cheualerie  & 
fans  lequel  ne  peut  la  cheualerie  longuement  durer.  La  ij  .autorité  eft  qu'il  eft 
licite  à  vn  chacun  d'occire  &c  faire  occire  les  larrons  qui  guettent  les  chemins  en 
bois  &:  en  forefts.Et  pource  eft  licite  qu'ils  font  nomméement  &  formellement 
ennemis  de  la  choie  publicque  &  machinent  contre  &  continuellement  mettent 
peine  à  occire  les  paflans .  Adonc  il  eft  licite  d'occire  le  tirant  qui  continuelle- 
ment machine  contre  fon  Roy  &  fouuerain  feigneur  &  le  bien  public.  La  iij. 
au&orité  Ci  eft  qu'il  eft  licite  à  vn  chacun  d'occire  vn  larron  fil  le  trouue  de  nuià 
en  fa  maifon  par  la  loy  ciuille  &  Imperialle.  Adonc  par  plusforte  raifon  il  eft  lici- 
te d'occire  vn  tirant  qui  par  nuict  &  par  iour  machine  la  mort  de  fon  fouuerain 
feigneur .  Ccfte  confèquence  appert  à  tout  homme  de  fain  entendement  fil  y 
veult  confiderer,&  l'antécédent  eft  texte  de  la  loy  eferipte.  Ains  que  ie  entre  en 
la  matière  des  trois  exemples  de  la  faincte  efcripture.Ie  vueil  refpondre  à  aucu- 
nes obiections  qu'on  pourrait  faire  a  l'encontre  de  ce  que  dit  eft  en  arguant  ainii. 
Tout  homicide  par  toutes  loix  eft  defFendu,  c'eft  à  fçauoir  diuine,naturelle,mo- 
ralle  &  ciuille.  Tout  ce  que  dit  eft  n'eft  pas  tout  vray  dit  qu'il  foit  defFendu  par 
loy  diuine.Ie  le  prouue,car  la  fàincte  eferipture  dit  ainfi.  Non  occides.  loh.xx.  Et 
eft  vn  des  commandemens  de  la  loy  diuinc,  par  lequel  commandement  eft  def- 
fendu  tout  homicide. QluI  fbit  defFendu  en  la  loy  de  nature  ie  le  prouue.  Natu- 
ra  enim  inter  homines  quandam  cognationem  conflituit  qua  bominern  homini  infldiari  ne- 
phat  efl.  QluI  foit  defFendu  aufîi  par  la  loy  moralle  ie  le  prouue.  Quia  perid: 
hoc  non  facial  aliis  quodtibi  non  vis  fleri:alterum  non  Udereùusfuum  vnicuique  tribue- 
re:hoc  efl  morale:  injuper  &  de  naturali  iure.  QluI  foit  aufîi  defFendu  par  la  loy  ciui- 
le  &c  impériale  ie  le  prouue  par  les  loix  ciuiles  &  impériales  qui  difènt  ainfî  :  Qui 
bominern  occidit  capite  puniatur ,  non  habita  dijferentiafexm  vel  conditions.  Item  omne 
bellum  omnis  vfus  armorum  vitiofus  prœapuè' probibitus  efl:  Nam  qui  vitio  prœcipuè  bel 
lumgerit  lefe  maieflatu  reus  efl. Item  regts  propriumjurta  cohibere^adultena  punir ejpfos 
déterra  perdere:  qui  enim  taliafibi  appropriât  aut  <vfurpat$rincipem  iniuriatur  &  Udit  : 
quoniam  vt  dicit  lex  iudiciorum  vigor  :  iuris  &  publica  tutela  in  medw  conflituta  efl ,  ne 
quis  de  aliquo  quantumeunque Jceleribus  impltcito  ajfumere  valeat  vltionem.  Pour  re- 
fpondre aux  raifons  deffufdites ,  c'eft  à  fçauoir  que  les  Théologiens  &c  Iuriftes 
parlent  en  diuerfes  manières  de  ce  mot  homicidium ,  mais  nonobstant  qu'ils  diffé- 
rent en  parlers,ils  conuiennent  en  vne  mefme  fèntence.Car  les  Théologiens  diet 
que  tuer  vn  home  licitement  n'eft  pas  homicide,car  ce  mot  homicidium^  emporte 
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en  foy  quodfit  tuflum  profiter  hoc  dicunt  quod  Moyfes^Phinees  O*  Mathathias  non  com- 
mifemnt  bomicidia  quœ  ïufle  occiderunt .  Mais  les  Iurirtes  dient  que  toute  occilîon  de 
homme  foit  iufte  ou  iniufte  eft  homicide,mais  les  autres  dient  qu'il  y  a  deux  ma- 
nières de  homicide  iufte  &  iniufte ,  &  pour  homicide  iufte  nul  ne  doit  citie  pu- 
ny.  le refpondray  donc  félon  les  Théologiens,  que 1'occifion  dudit  tirant  n'elt 
pas  homicide.  Pource  qu'elle  fut  iufte  &  licite.  Selon  loy  Iunite  le  confcile  que 
fut  homicide,  mais  felle  fut  iufte  &  licite,ne  fen  enfuit  point  de  purgation,  mais 
rémunération.  Quant  à  l'argument  qui  dit^ttod  bomïnem  homim  infidiari  nepbas  efl, 
&auœma,çJ6  infidiaturbominii&"c.  Il  ne  {'entend  du  tyrant  qui  continuellement 
machine  la  mort  de  fon  Roy  &  fbuuerain  feigneur.  Et  homo  efl  nepbas  &•  perditto 
&  iniquités. Et  pource  celuy  qui  occit  par  bonne  cautelle  &  efpiemens  pour  fau- 
uer  la  vie  de  fon  Roy  &  fbuuerain  Seigneur,  &l'ofter  de  tel  péril  il  ne  faict  pas 
nepbat,  mais  il  facquite  enuers  fon  Roy  &  fbuuerain  feigneur.  Et  homo  efl  nephas 
&perdttio  &*  iniqmta*.  Et  pource  celuy  qui  l'occift  par  bonne  cautelle  &  elpie- 
mét  c'eft  pour  fauuer  la  vie  de  fon  Roy  &  fon  feigneur.  Quât  àTargumét  qui  dit 
Nonfacias  altiste. Alteru  non  Udere,crc.  le  refpons  que  c'eft  fait  contre  le  tyrant 
ôc  pour  celuy  qui  l'occifl.  Car  il  fait  cotre  fon  Roy  &  fbuuerain  feigneur  ce  qu'il 
ne  voularoit  pas  qu'on  luy  feift.  Etipjum  regem  ïnïurïatur  <ùr  Ledit.  Pour  laquelle 
chofe  le  fubie£t  qui  l'occift  de  mort  telle  qu'il  a  defferuy  ne  fait  en  riens  contre 
lefdites  loix,mais  garde  l'entente  d'icelles: c'eft  à  fçauoir  bonne  équité  &  loyauté 
enuers  fon  Roy  &:  fouuerain  feigneur.  Aux  autres  loix  qui  dient  Hominem  occide- 
re^capitale  effeomnis  vjus  armorum^  £rc.  le  ref ponds  à  toutes  les  loix  enfemble  qu'il 
n'eft  loy  tant  foit  générale,  ne  reigle  tant  fbit  commune  qu'en  aucun  cas  efpccial 
n'y  ait  exception  aucune.Ie  vous  dy  outre  que  le  cas  d'occire  vn  tyrant  eft  exem- 
pté^ par  efpecial  quand  il  eft  tyrant  de  telle  tyrannie  comme  defTus  eft  dit:Cô- 
ment  pourroit  on  trouuer  plus  digne  cas  d'exception  que  les  cas  defTufditSjCeft  à 
fçauoir  qu'il  eft  faict  par  fi  grand  neceffité  comme  pour  deffendre  fon  Roy  &  le 
garder  de  péril  de  mort.  Et  mefmement  quand  IcfHites  machinations  &:  fortile- 
ges  ont  fi  auant  ouuré  en  fa  perfbnne  qu'il  ne  peult  entendre  a  fiire  iuftice  &  que 
ledit  tyrant  à  defferuy  fi  grand  punition  que  iuftice  n'en  peult  bonnement  eftre 
faite  par  fondit  Roy  &  fouuerain  feigneur  qui  en  eft  aftoibly ,  blefTé  &  endom- 
magé en  entendement  &  en  puiffance  corporelle,  &  pour  ainfi  expliquer  la  loy 
&  interpréter  en  tel  cas  n'eft  pas  contre  la  loy  à  parler  proprement:parce  qu'il  eft 
à  fçauoir  qu'en  toutes  loix  a  deux  choies.  La  première  le  principe  ou  la  fèntence 
textuale.L'autre  fi  eft  pourquoy  on  l'a  faict  faire,à  laquelle  fin  les  aucteurs  d'icel- 
le  loy  entendoient  principalement.Et  quand  on  fçait  que  la  fèntence  eft  contrai- 
re à  la  fin  de  la  loy,c'eft  à  fçauoir  à  la  fin  pourquoy  ladicte  loy  fut  faicte  :  on  doit 
expliquer  ladicte  loy  a  l'entente  de  la  fin,&  non  pas  à  fens  literal  ou  fèntence  tex- 
tuale ,  ainfi  met  le  Philofophe  l'exemple  des  citoyens  qui  feirent  vne  loy  pour 
garder  leur  cité ,  C'eft  à  fçauoir  que  nul  eftrangcr  en  leur  cité  ne  montait  fur  les 
murs  fur  peine  capitale ,  &  la  caufe  qui  les  meurt  à  ce  faire  fut  que  ladicte  ville  e- 
ftoit  affiecrée  des  ennemis.  Ij>s  fè  doutoient  fe  ertrangers  montoient  fur  les  murs 
auec  les  citoyens  ou  autrement  ils  pourroient  auoir  trop  grand  péril.  Et  quand 
ils  verraient  leur  point,ils  ne  fc  tournaffent  auec  leurs  ennemis  cotre  ladicte  ville 
ou  qu'ils  ne  leur  donnaient  aucun  ligne  ou  entendement  de  la  manière  de  pren- 
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dit  ladite  villc.Or  aduint  que  ladite  ville  fut  allaillic  eu  pluf  îeurs  heuxjcs  eftran- 
gen  &  pèlerins  qui  eAoicotcn  ladite  ville  regardèrent  qu'a  va  des  lieux  les  en- 
nemis les  allailloient  trop  fort  &:  cftoient  ceux  de  la  ville  trop  foibles  en  îce- 
luy  endroit  ,  preitement  lefdits  cftrangers  f'armerent  &  montèrent  fur  les 
murs  pour  (ecounr  ceux  de  la  ville  qui  cftoient  les  plus  foibles ,  repouiTcrent  lei- 
dits  ennemis  &c  lauuerent  ladite  ville.  Le  Philofophc  demande.  Puis  que  leldits 
pèlerins  font  montez  fur  les  murs,  il  fembloit  qu'ils  auoient  fait  contre  l.\  loy,  &: 
deuoicnt  eftre  punis. le  refpons  que  non ,  iaçoit  ce  qu'ils  ayent  fait  contre  le  fens 
littéral  ou  textual  de  ladite  loy  pour  laquelle  loy  fut  faite  afin  de  garder  ladite 
ville  :  Car  fils  n'y  euffent  pas  monté,ladite  ville  n'euft  pas  cité  gardée ,  mais  euft 
cité  prinfe.  Au  propos  les  loix  defTufdites  qui  dient  que  nul  ne  doibt  prendre 
auctorité  de  iuftice  fors  que  le  Roy ,  &  ne  faire  point  d'armes  fins  licence  de 
Prince.  le  dits  que  celles  loix  furent  faites  pour  garder  l'honneur  du  Roy,  de  la 
perfonne  &  de  la  chofe  publique.  Mais  en  ce  cas  doneques  l'approuueray  qu'vn 
tyrant  de  grand  puiffance  &  fubtilité  qui  machine  de  toute  la  punTonce  là  mort 
du  Roy  continuellement  par  barats  &  maléfices  pour  luy  tollir  fa  feigneune , 
&  fera  mondit  feigneur  tant  indifpofé  par  luy  en  entendement  &  en  force  cor- 
porelle qu'il  ne  fçauroit  ou  pourroit  y  mettre  remède  &  en  faire  iuftice.  Et  en 
outre  qu'iceluy  continue  de  iour  eniouren  ù.  mauuaiftié.  le  regarde  les  loix 
deffufdites  qui  me  deffendent  port  d'armes  fans  licence  de  mondit  Roy  gene- 
rallement  ôc  qui  me  deffendent  que  ie  ne  prengne  l'auctonté  d'occire  aucun. 
Que  dois-ie  faire  pour  garder  le  fens  littéral  d'icelles  loix ,  dois-ie  loiffer  mondit 
Roy  en  fi  grand  péril  de  mort,  nenny,ains  dois  deffendre  mondit  Roy  &  occire 
le  tyrant .  Et  ce  faifant  iaçoit  ce  que  ie  face  contre  le  fens  littéral  defdites  loix , 
le  ne  feray  point  contre  la  fin  pourquoy  elles  furent  ordonnées  &  faites.  Mais 
accompliray  le  commandement  final  d'icelles  loix.  Ceft  à  fçauoir  pour  l'hon- 
neur ,  bien  &  conferuation  du  Prince  laquelle  chofe  garderay  mieux  ainfi  fai- 
fant que  de  lahTerviureiceluy  tyrant  au  grand  danger  &  péril  de  mondit  Roy. 
Et  pource  ie  ne  dois  pas  eftre  puny,mais  guerdonné  :  Car  ie  fais  euure  méritoire 
&  ne  tends  qu  a  bonne  fin,c'eft  à  fçauoir  à  la  fin  pourquoy  icelles  loix  furent  fai- 
tes. Et  pource  dit  monfèigneur  fàindt  Paul. 

Littera  occiditycbaritas  autem  œdificat* 
Ceft  à  dire  que  tenir  le  fens  littéral  en  la  fain&e  eferiture  eft  occire  fon  ame  : 
Mais  tenir  le  fens  de  vraye  charité:Ceft  à  fçauoir  tendre  à  la  fin  pourquoy  la  loy 
diuine  fut  faite.Ccft  chofe  qui  bien  édifie  fpirituclle  édification. 

Item  les  loix  diuine,naturelle  &  humaine  me  donnent  auclorité  de  le  faire, 
&  en  ce  faifant  ie  fuis  miniftre  de  la  loy  diuinc,ainfi  appert  que  lefdites  obie&iôs 
ne  font  rien  contre  ce  que  dit  eft.  le  viens  aux  trois  exemples  de  la  faindle  eferi- 
ture pour  parfaire  la  probation  de  madite  tierce  vérité.  La  première  vérité  eft  de 
Moyfe  qui  fans  commandement  neau&orité  quelconques  occift  l'Egyptien 
qui  tyrannifoit  les  fils  d'Ifraél.Et  pour  lors  iceluy  Moyfe  n'auoit  au&orité  ae  ju- 
ge laquelle  luy  fut  donnée  fur  le  peuple  d'Ifracl  près  quarante  ans  après  qu'il  leut 
perpétré  ce  fait,de  ce  toutesfois  eft  loué  iceluy  Moyfe. 

f/tpatet  auttorirate  Exodi  ij.quia,  tanquam  mmijîer  legts  bocficit.  lu  inpropofito  in  hoc 
ftuendo  ego  cro  miniflcr legis . 
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Le  deuxiefme  exemple  eft  de  Phinees,  qui-  {ans  commandement  quelconques 
occift  le  Duc  Zambry  comme  il' eft  cy  deuant  racompté.  Lequel  Phinees  ne  fut 
pas  puny.Mais  en  fut  loué  ôc  rémunère  trefgrandemét  en  trois  chofes  en  amour, 
honneur  &  richelTes.En  amour,  que  Dieu  luy  monftra  greigneur  fîo-ne  d'amour 
que  deuant.En  honneur.  Quia  reputatum  efi  eiad  iufiiaam.&c.  En  riche/Te. 
Quia  per  hoc  acquifiuit  aBum  facerdotij  fempiternum  non  tantum  pro  fe  ,fed  pro  tota 
tribu  fua .  Le  tiers  exemple  eft  de  faind  Michel  l'Archange  qui  fans  comman- 
dement de  Dieu  ne  d'autre ,  mais  tant  feulement  d'amour  naturelle  occift  le  ty- 
rant  ôc  defloyal  à  Dieu  fon  Roy  ôc  (ouuerain  feigneur  pource  que  ledit  Lucifer 
machinôit  à  vfurper  vne  partie  de  l'honneur  ôc  feigneurie  de  Dieu.  Iceluy  faincl: 
Michel  en  fut  fauorablement  rémunéré  es  trois  chofes  deffufdi&es.  C'eftàfca- 
uoiren  honneur,  amour  &richefTes.  En  amour  autant  que  Dieu  l'ayma  plus 
que  nul  autre  ôc  le  conferma  en  fon  amour  ôc  grâce .  En  honneur. 
Quia  fecit  eum  militiœ  celefiu  principem  inœternum . 

C'eft  a  dire  qu'il  le  feit  Prince  de  la  cheualerie  des  anges  à  iamais.  En  richefTes. 
Car  il  luy  donna  riche/Tes  en  fa  gloire  tant  comme  il  en  voulut  auoir.  &c. 
Tantùm  quantum  erat  capax,  De  qui  bus  loquitur.O  altitudo  diuitiarumfdpietiœ  e>  feien- 
tix  Deij  quàm  incomprehenfibilia  Junt  iudicia  eius  £?"  inuefitgabiles  vite  eius.  Ad  Rom.  xi. 

Ainfi  appert  ma  tierce  vérité  prouuée  par  douze  raifbns .  La  quarte  vérité  ou 
cas  defTufdit.  Il  eft  plus  méritoire,  honnorable  ôc  licite  qu'iceluy  Tyrant  foit  oc- 
cis par  vn  des  parens  du  Roy  que  par  vn  eftranger  qui  ne  fèroit  point  du  fàng  du 
Roy.  Et  par  vn  Duc  que  par  vn  Gomte,  ôc  par  vn  Baron  que  par  vn  (impie  che- 
"  ualier,  &parvn  fîmple  cheualierque  par  vn  fîmple  homme. le  preuuecefte 
propofition.Car  celuy  qui  eft  parent  du  Roy  a  à  defîrer  ôc  garder  l'honneur  du 
Roy ,  le  deffendre  à  fon  pouoir  ôc  venger  de  toutes  iniures  &  y  eft  obligé  plus 
qu'vn  eftrange ,  vn  Duc  qu'vn  Comte,  vn  Comte  plus  qu  vn  Baron.  ôcc.  Et  fait 
plus  à  punir  ôc  eft  greigneur  villennie  ôc  diffame  fil  eft  négligent  de  ce  faire  ôc 
fil  en  fait  bien  fon  deuoir,  bonne  loyauté  &  diligence  ce  luy  eft  greigneur  hon- 
neur &:  mérite.  Item  in  hoc  magis  relucent  amor  O*  obedientia  occifom^  vel  occidere 
prœcipientis  ad  principem  £?*  dominum  fitum  quia  elî  magis  honorabile  fi  fuerit  prœpo- 
tens  Dux  vel  Cornes.  Item  in  hoc  magis  relucet  potentia  Régis  quod  esl  honorabile  & 
quanto  occijor  vel  diBœ  occifionis  prœceptornon  fuerit  viltor  &  potentior  tante  magis. 
crc.  La  quinte  vérité. ou  cas  d'alliances,  fermais  «5c  promeffes  ôc  de  confédéra- 
tions faictesde  cheualier  à  autre  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  peut  eftte. 
S'il  aduient  quicelles  garder  ôc  tenir  tourne  ou  preiudice  de  fon  Prince  ôc  de  fes 
enfans  ôc  de  la  chofe  publicque  neft  tenu  nuls  de  les  garder .  Ains  les  tenir  & 
garder  en  tel  cas  fèroit  fait  contre  les  loix  moralle ,  naturelle  ôc  diuine:ie  preuue 
cefte  vérité.  Arguendo  fie.  Bonam  œquitatem  {diBamen  reBœ  rationis)  <ùr  legem  diui- 
nam  boni  principes  in  perfona  publica  Jeruare  &  vtilitatem  reipublicœ  debent  pra ferre 
& prœfupponere in  omnibus  talibus promifîionibusjurametls  O*  confœderationibus:  im- 
mo  excipiuntur  implicite  fecundum  diclamen  retlœ  rationis  :  bonam  aquitatepi  &*  chari- 
tatis  ordinem  quia  alias  effet  licitum  non  obedire  ùrincipi  immb  rebeUare  contra  principes^ 
quod  efi  çxpreftê contra  facram  feripturam  quœfic  dicit  .Obedite  principibus  vefiris  ylicet 
etiam  difeolis  &  alibi.  SubieBi  eBote  Régi  prœcellenti  ^fiueiudicibus  tanquam  ab  eo  mif- 
fis advindiBam malefaBorumJaudemvero  bonorum.  i.Pe.iij .vtfup.aîlegatum  eft,.  Ex 


M.CCCCni.  VOLVUE  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

ïllo  argtmkr  fie .  Quandocunque  occurmnt  duœ  obligationes  ad  inuicem  contraria  maior 
tenenda  efl  &  minor  diffoluenda  quantum  adhoc,fed  in  cafu  noflro  concurrunt  du<e  obli- 
gationes .  Et  cum  obligatio  ad  prinapem  fit  maior  çy  alta  minor  obligatio  ad  prinapem 
tenenda  efl  £?*  alta  non  in  tali  cafu .  Item  arguendo  eandem  quœflionem ,  quandocunque 
aliquis  facit  quod  efl  melius  qudmuis  iurauit  feidnon  fatlurum  non  efl  periurium^fçd 
pcriuno  contrarium  ;  <vt  exprefè  ponit  magifler  fcntentiarum  vltimaditli  tertij  :  fed  in 
cafu  noflro  meltusefl  tyrannum  in  prœfato  cafu  occidere  qudmuis  iurauit  fe  non  occifù- 
rum  quâm  prœfentem  viuere  vt  taftum  efl  fuperius  :  ergo  occidere  tyrannum  in  prœfato 
cafu  qudmuis  iurauit  fenon  occifurum,  nonperiurium  facit ,  fed periurio  contrarium.  Et 
confequenter  lfidorus  in  libro  de  fummo  bono  fie  dicitjd  non  efl  obferuandum  facramen- 
tum  û~  luramentum  quo  malum  incaute  remititur  >fed  in  cafu  noflro  maie  tsr  incauù 
promititur .  Sed  non  tenent  promifiones  iurata  vel  confœderationes  contra  prinapem . 
Vxorem  principes  Jiberos,vel  reipublic*  vtilitatem.  La  fèptiefme  vérité  ou  cas  de£ 
fufditeft  que  f il  aduient  que  lefdictes  alliances  ou  confédérations  tournent  ou 
preiudice  de  lVn  des  promettans  ou  concedans  de  Ton  efpoufe  ou  de  Tes  enfans 
il  n'eft  en  riens  tenu  de  le  garder.  Patet  hic  veritas  per  rationes  tablas  prius  o*  iùm 
hoc  probatur  fie ,  quia  obfèruare  in  tUo  cafu  confœderationes  contra  legem  charitatïs  qua. 
quis  magls  fibiipfi^vxori  propria  vel  liberïs  quàm  poffiet  obligari  cuicunque  alteri  virtute 
talis  promiflionis  &  omnia  prœcepta  &  confimilia  in  ordinead  cbaritatem  patent  per 
Apoflolum  fie  dicentem .  Finis  prœcepti  efl  charitas ,  quia  in  omnibus  cafibus  &  promtf- 
fiombus  intelligitur hoc  ,fi  in  flde  obferuauerit  iuxta  illud  Frangenti  fldem.  &c.  item 
fùbintelligitur  fi  domino  placuerit  fed  certum  efl  quod  non  placer  et  Deo  cum  foret  contra, 
legem  chantatis  ideo.  &c.  La  fèptiefme  vérité  ou  cas  defïufdit  eft  que  il  efl  licite  à 
vn  chacun  fubiecl:  honnorable  &  meritable  occire  le  tyrant  trahiftre  defliis 
nommé  &  defloyal  à  fon  Roy  &  fouuerain  ieigneur  par  aguet ,  cautelles  &  ef- 
piemens,  &  fi  eft  licite  de  duTimuler  &  traire  fa  voulenté  d'ainfi  faire .  le  le  preu- 
ue  premièrement  par  l'auctorité  du  philofbplie  moral  appelle  Bocace  deflus  al- 
légué ou  fécond  liure .  De  cafibus  virorum  illuflrium ,  qui  dit  ainfi  en  parlant  du  ty- 
rant, le  honnoreray-ie  comme  Prince ,  luy  garderay-ie  foy  comme  a  Seigneur ,. 
nenny,  il  efl:  ennemy  &  contre  luy  puis  prendre  armes  &  mettre  efpies.  Ceft  fait 
de  courageux,  ceft  très  fàinde  choie  èc  du  tout  neceflaire  •  car  à  Dieu  n'eft  fait 
plus  aggreable  ficrifice  que  du  fang  du  tyrant .  Item  ie  le  preuue  par  l'exemple 
de  iàin&e  eferipture  du  Roy  Iehu.  Occident  te  fater dotes  &  cultores  Baal ,  vt  ha- 
betur  primo  Reg.ex.  vbi  fle diciturjebu  Acabparum  coluit  Baal,  ego  autem  colam  eum 
amplius.  Etpaululum  poft,  porro  Iehu  licet  infidiose  vt  diffierdat  cultores  Baal  dicit,  fan- 
tlificate  diem  folennem  Baal.  &c.  Et  laudatur  de  hoc.  Item  de  Athalia  Regina  vidente 
fllium  fuum  mortuum  furrexit  &•  interfecit  omne  femen  regium  vt  regnaret  e>*  Ioyadas 
fummus  Jacerdos  infldiosè  fecit  eam  occidi.  Et  de  hoc  laudatur  vt  fuperius  taclum  efl  ad 
longum.  Item  Iudich  occidit  Holofernem per  infidias .  Et  etiam  de  hoc  laudatur  pater  fa- 
milial quod  ad  ifzaniœ  eradicationem  non  voluit  expeflare  tempus  me  fis  ne  triticum  fi- 
mulcum  yv^anùs  eradicaretur.  Or.  Quod  intelligitur  in  occiflone  tyrannorum  per  infi- 
diasfed  &*  bonam  cautelam  &  débet  expeftari  loci  &  temporis  oportunitas  &  expleri , 
ne  boni  eradicentur.  &c.  Ceft  lapins  propre  mort  dequoy  tyrans  doiuent  mou- 
rir que  de  les  occire  villainement  par  bonne  cautelle,  aguet  &  efpiemens .  Mais 
pour  ce  ie  fais  vnequeftion.Pourquoy.c'eft  qu'on  eft  tenu  en  plufieurs  cas  de 
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garder  foy  &:  conuenance  àfon  cnncmy  capital ,  &:  non  pas  au  tyrants.La  caufc 
de  la refponce  mettent  communément  les  docteurs  &:  pource quelle  en: com- 
mune £>c  qu'elle  feroit  longue  à  racompter .  le  m'en  pafferay  a  tant. 

Defbrtileges.  La  huictiefmc  vérité  eft  que  tout  fùbiect  &  valîal  qui  pcnfée- 
ment  machinent  contre  la  tante  de  leur  Roy  &c  iouuerain  lèigneur  de  le  faire 
mourir  en  langueur  par  couuoitiie  d'auoir  fa  couronne  &  feigneuric  fait  conlà- 
crerouaplus  proprement  parler  fait  exercer  efpécs  dagues  badelaires  ou  cou- 
teaulx,  verges  d'or  où  anneaulx ,  &;  dédier  ou  nom  des  dyables  par  nicromance 
faifàns  inuocations  de  karacteres,  forceries,  charmes,  fuperftitions  <5c  maléfices 
&  après  les  bouter  &  ficher  parmy  le  corps  d'vn  homme  mort  &  defpendu  du 
gibet.  Et  après  mettre  en  la  bouche  dudit  mort  &  laitier  par  l'efpace  de  plusieurs 
iours  en  grand  abhomination  &c  horreur  pour  parfaire  leidits  maléfices.  Et  auec 
ce  porter  fur  foy  vn  drappel  lyé  ou  coufudu  poil  deshonnefte ,  &  plain  delà 
pouldrc  d'aucuns  des  os  d'iceluy  mort  defpendu .  Celuy  ou  ceux  qui  le  font  ne 
commettent  point  feulement  crime  de  leze  maiefté  humaine  ou  premier  degré. 
Mais  font  trahiftres  &  defloyaux  à  Dieu  leur  créateur  &  à  leur  Roy.  Et  comme 
Idolâtres  &  corrumpeursjfaulfàires  de  la  foy  catholicque  font  dignes  de  double 
mort,c'eftà  fçauoir  première  &  féconde  :  mefmement  quant  lefdictes  force- 
ries ,  fuperftitions  <k  maléfices  fortiffent  leur  efFe£t  en  la  perfonne  du  Roy  par  le 
moyen  &  malle  foy  defHits  machinans.    Quia  dteit  dominus  BonauenturaJi.pj.d.vi. 
Diabolus  nunquam  fattsfacit  voluntati  talium,mjî  antequaminfidelita6idolatïiœim~ 
mifceatur  ^  jicut  enimad  diuina  miracula  plurimum  factt  fides  &c.  Ltideo  experientia 
deeffetlu  prœditlarum  fuperjlttionum  fecutain  perfonam  prœfati  Régis  probat  clarhbi 
fuifle  idolatriam  &  fidem  peruerfam.     Item  diabolm  nthil  faceret  ad  -voluntatem  ta- 
hum  m  tali  cafu  mfi  exbiberetur  ei  dominiu  quod  multu  ajj éclat  nec  fe  exbibet  ad  taies  m- 
uocatwnes  ipfis  inuoeantibus  eum ,  mfi  ipfum  adorent  &  facrificia  &  oblationes  ojferant 
autpafta  cum  ipfis  dœmonibm  faciant.    Item  docïor  Janclm  Jecunda  fecundx  in.xi  ar- 
ticula fecundo  dicit  quod  taies  inuoeationes  nunquam  Jorttuntur  effctlum  nifi  fueritfalfa 
corruptio  fidei  idolatria  &  paclw  cum  dœmonibus  Emfdem  opinionts  videtur  e(Je  Ale- 
xander  de  HaUts  Ricbardus  de  Media-villa  &  Âjlenfis  in  fumma .  Et  communier  om- 
îtes Doclores  qui  de  bac  materia  locuti  Junt  &  ficut  falfarij  monetœ  &  pecuniarum  Ré- 
gis. &c.    Ainfi  ie  voy  que  les  Docteurs  en  Théologie  dient  tous  d'vn  commun 
accord  que  telles  fortileges ,  charmes  &  maléfices  ne  fortifient  point  leur  effeer, 
fe  ce  n'eft  par  œuure  de  dyable  &  par  fon  faulx  moyen  .  Et  les  charmes  &  autres 
fuperftitions  que  font  lefdits  inuoeateurs  n'ont  point  de  vertu  de  nuyreouay- 
der  à  quelque  perfonne  que  ce  foit:  mais  ce  font  les  dyables  qui  ont  puiilancc  de 
nuyre  tant  comme  Dieu  leur  en  permet .  Lefquels  ne  feroient  riens  à  la  requefte 
defdits  inuoeateurs  fils  ne  leur  faifoient  trois  chofes.  C'eft  à  f cauoir  exhiber  hon 
neur  diuine ,  lequel  ne  doit  point  eftre  exhibé  fors  à  Dieu  par  action  &  conue- 
nance par  manière  d'hommage  promefTe  &  obligation,fby  monftrer  a  eux  faul- 
fàiresj  &  corrumpeurs  de  la  foy  catholicque .  Lcfquelles  chofes  ioinctes  enfem- 
ble  font  erreurs  de  foy  àc  Idolâtrie.  Et  par  tant  commettent  le  crime  de  leze  ma- 
iefté.   Primum  corrolarium.  S'il  aduient  que  pour  le  cas  dciTufdits  iccux  inuoea- 
teurs de  dyables  idolâtres  &  trahiftres  du  Roy  fiaient  mis  en  prifon  &  que  pen- 
dant le  procès  contre  euxouauant  iceluy  iuger  aucun  leur  facteur  ou  partici- 
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pans  en  leur  crime  les  deliure  ou  face  deliurer  de  fà  puifTanceil  doiteftre  puny 
comme  les  defTufdits  idolâtres  comme  trahiftresdu  Roy  &  Ton  fouuerain  fei- 
gneur &  crimineux  de  leze  maiefté  ou  premier  &  quart  degré. 

Secundum  corrolarium.  Tout  fubiecl:  qui  donne  &  promet  à  autruy  grand 
fomme  d'argent  pour  empoifonner  Ton  Roy  &  fouuerain  feigneur  de  marché 
fait  &  les  poifons  ordonnez  pofé  que  les  poifonsne  fortifient  point  leureffect 
pour  aucun  empefchement  furuenant  par  la  grâce  de  Dieu  ou  autrement  tous 
les  deux  machinans  commettent  crime  de  leze  maiefté  en  premier  degré  font 
faux  trahiftres  &  defloyauxàleur  Roy  &  fouuerain  feigneur  èc  font  dignes  de 
double  mort  première  &  féconde.  Tertium  corrolarium.  Tout  fubiecl:  qui  foubs 
diffimulation  &  faintife  de  gens  &  efbatemens  àpenféement  &  de  malice  à  pro- 
curé faire  veftemens  pour  veftir  fon  Roy ,  &  qui  plus  eft  le  faire  veitir  auec  plu- 
fieurs  autres  &y  bouter  le  feu  à  efcient  pour  le  cuyder  ardoir  &:  luy  tollir  &c  fub- 
ftraire  fa  trefhoble  feigneurie ,  il  commet  crime  de  leze  maiefté  ou  premier  de- 
o-ré,  &  eft  tyrant,  trahiftre  &  defloyal  à  fon  Roy  &  pource  eft  digne  de  double 
mort, c  eft  à  fçauoir  de  première  &  féconde  &  mefmement  quant  par  le  feu  font 
ars  &  morts  plufieurs  nobles  hommes  villainement  à  grand  douleurs. 

Ouartum  corrolarium  eft ,  Tout  fhbiect  &  vafTal  du  Roy  qui  fait  alliances  a- 
uec  aucuns  qui  font  ennemis  mortels  du  Roy  &  du  royaume  ne  fe  peut  excufer 
de  trahifon,  par  efpecial  quant  il  mande  aux  gens  d'armes  de  la  partie  d'iceux  en- 
nemis qu'ils  obtiennent  les  forterefTes  dudit  royaume  qu'ils  fe  tiennent  bien  en 
icelles  forterefTes  fans  eux  rendre:car  quant  viendra  au  fort  il  f employera  &  leur 
fera  faire  fecours  &  bon  remède .  Auecques  ce  empefchera  les  voyages  &  ar- 
mées qui  fe  feront  contre  lefdits  ennemis  en  les  reconfortant  toufiours  par 
voy  es  fùbtiles  &  fecrettes,eft  trahiftre  à  fon  Roy  &  fouuerain  feigneur,de  la  cho 
fe  publicque  du  royaume,&  commet  crime  de  leze  maiefté  ou  premier  ôc  quart 
degré  &  eft  digne  de  double  mort ,  c'eft  à  fçauoir  de  la  première  &  féconde. 

Quintum  corrolarium  eft,  Que  tout  fubiecl;  &  vafTal  qui  par  fraude,barat  &  faux 
donner  à  entendre  met  difTention  entre  le  Roy  &  la  Royne  en  faifant  entendre 
à  ladicte  Royne  que.le  Roy  la  hayoit  tant  qu'il  eftoit  délibéré  de  la  faire  mourir 
elle  &  fes  enfans,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de  remède  Telle  ne  Tenfuyoithors  du 
royaume  à  tout  fes  enfans ,  en  luy  confeillant  &  requérant  que  ainfi  le  feu ,  luy 
offrant  la  mener  hors  du  royaume  en  aucunes  de  fes  villes  ou  forterefTes  &  en 
adiouftant  vne  cautelle  ou  Tubtilité ,  c'eft  à  fçauoir  qu'il  eft  necefTaire  que  ladicte 
Royne  le  tienne  Tecret  afhn  qu'elle  ne  foit  empeTchee  ou  arreftée  a  ce  faire.  Pour 
laquelle  chofe  faire  il  voulut  qu'elle  faindift  aller  en  plufieurs  pellennages  de 
l'vn  à  l'autre  iufques  à  ce  qu'elle  feroit  en  lieu  feur.  Tendant  par  cela  la  mettre  en 
fes  priions  &  fes  deux  enfans, &  puis  faire  fèmblablement  au  Roy  pour  paruenir 
par  ce  moyen  a  la  couronne  &  feigneurie  du  royaume.  Il  eft  tout  fubiecl  au  cri- 
me de  leze  maiefté,  en  fécond,  en  tiers,  &  quart  degré .  Cefte  vérité  f  enfuit  des 
précédentes  &  fi  appert  toutcler  à  tout  homme  de  bon  entendement  ,&  tant 
que  fe  ie  la  vouloye  prouuer ,  effet  admuare  cœlum  facibus. 

Sextum  corrolarium  eft,  Que  tout  fubiecl:  &c  vafTal  qui  par  couuoitiTe  d'auoir 
la  couronne  &:  feigneurie  du  royaume  fe  trait  deuers  le  Pape  en  impofant  faul- 
fement  &  contre  vérité  à  fon  Roy  &  fouuerain  feigneur  crimes  &  vices  redon- 
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dans  à  fà  noble  lignée  &  génération.  Et  par  ce  concluans  que  le  Roy  n'eft  pa^  di- 
gne de  tenir  la'couronne  d'vn  Royaume,  ne  fes  enfans  de  l'auoir  après  luy  com- 
me par  fucceffion,  requérant  audit  Pape  par  trefgrand  infiance  qu'il  vueille  faire 
déclaration  fur  le  fait  de  la  priuation  d'iceluy  Roy  &  defdits  enfans.  Et  declairer 
iceluy  royaume  deuoir  appartenir  à  iceluy  &  a  fa  lignée  &:  luy  requérant  donna 
abfolution  &  à  tous  les  vaffaulx  dudit  royaume  d'adhérer  a  luy  vouldroicnt  par 
difpenfàtion  du  ferment  de  feaulté  &.  d'obligation ,  par  lcf  quelles  font  tenus  £c 
obligez  tous  fubiccls  &  vaflaulx  à  leur  Roy  &  fouuerain  Seigneur ,  &  tous  tels 
vaffaulx  &  fubiech  font  trahiftres  fubie&s ,  tyrans  &  defloyaux  audit  Roy  &  au 
royaume.Et  commettent  crime  de  lczcmaiefté,ou  premier  &  ou  fécond  deçrc. 
Septimum  corrolarïum  esl,  Que  fil  aduient  qu  iceluy  defloyal  &  tyrant  (  &c  ani- 
mo  deliberato  )  empefche  l'vnion  de  l'Eglife  &  les  conclu/ions  du  Roy  &  des 
clercs  dudit  royaume,deliberez  &  concluz  pour  le  bien  &  vtilite  de  faincîe  Egli- 
fe,il  empefche  l'executiô  de  l'Eglife  fè  par  force  &  puiflance  indeùement  &  con- 
tre raifon  tendant  que  le  Pape  foit  plus  enclin  à  luy  oclrroyer  fa  faulfe ,  mauuaife 
&  inique  requefte ,  iceluy  tyrant  eft  defloyal  à  Dieu ,  à  fiincte  Eglife,  à  f on  Roy 
&  fouuerain  feigneur,  &:  doit  eftre  repute  fcifmaticque,&:  fî  eft  pertinax  heretic- 
que.Et  fi  eft  digne  de  villaine  mort,tant  que  la  terre  f'en  doit  ouurir  foubs  luy  & 
l'engloutir  en  corps  &  en  ame  comme  elle  feit  les  trois  fcifmaticques  Dathan, 
Choies  &  Abiron,  defquels  nous  liions  en  la  Bible.    Alerta  eft  terra  fub  pedibus 
eorum^  aperiens  os  fuum  deuorauit  eos  cum  tabernaculis  fuis  defcenderuntque  vin  eo- 
mm  in  infernu  operti  humo.  Nume.xvi.Pfal.Aperta  eft  terra  &  deglutiuit  Dathan.  &c. 
Otlauum  corrolarïum  eft ,  Que  tout  vaffal  &  fubiecl:  doit  eftre  comme  crimi- 
neux  de  lefè  maiefté ,  qui  par  couuoitife  de  venir  à  la  couronne  &  feigneurie  du 
royaume  machine  à  faire  mourir  par  priuez  empoifbnnemens  &  viandes  enue- 
nimées  ou  autrement  iceluy  Roy  &:  fes  en£ins,if  &:  tout  tel  vaffal  &  fubiecl:  doit 
eftre  comme  crimineux  de  leze  maiefté  en  premier  &  tiers  degré. 

Nonum  &  vltïmum  corrolarïum  est ,  que  tout  fubiecl:  &  vaffal  qui  tient  gens 
d'armes  fur  le  pays  qui  ne  font  autre  choie  que  menger  &  exiler  le  pcuple,pillcr, 
robber,  prendre,  tuer  gens  &  efforcer  femmes  &  auec  ce  mettre  capitaines  es 
chafteaux/ortereffes,  ponts  &  paffages  dudit  Royaume .  Et  auec  ce  fait  mettre 
fus  tailles  &  emprunts  innumerables ,  faingnant  que  c'eft  pour  mener  la  guerre 
contre  les  ennemis  du  royaume.Et  après  quant  lefdi&es  tailles  font  leuéesôc  mi- 
les au  trefbr  du  Roy,  les  emble ,  prent  &  rauift  par  force  &  puiflance  &  en  don- 
nant defHiclxs  pecunes  fait  alliances  aux  ennemis  aduerfàires  &  mal-vueillans 
defdits  Roy  &  Royaume  en  fè  rendant  fort  &  puiffant  pour  obtenir  fi  damna- 
ble  &  mauuaife  intention.  C'eft  à  dire  d'obtenir  la  couronne  &;  feigneurie  dudit 
royaume.  Il  &  tout  tel  fubiecl:  qui  ainfi  fait,  doit  eftre  puny  comme  tyrant,faux 
ôc  defloyal  audit  Roy  &  Royaume  &  comme  criminel  de  leze  maiefté  ou  pre- 
mier &  quart  degré,  &  eft  digne  de  doublé  mort,  première  &  féconde .  Et  ainfi 
faiz  fin  de  la  première  iuftif]cation9 

Sequitur  minor . 

La  féconde  parue  de  ladifîe  ïuftïftcaùon  ou  proposition  f  enfuit. 
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Rviens-ie  à  declairer  &  affermer  madi&e  minor  en  laquelle  i'ay  à 
monftrerque  feu  Loysnagu ères  Duc  d'Orléans  fut  ta*nt  ambrafé  & 
efpnns  de  couuoitife  &  honneurs  vaines  &  riche/Tes  mondaines . 
C'eft  à  fcauoir  d'obtenir  pourfby  &  fa  génération ,  &  de  tollir  & 
foubflraireàluylatrcshaulte&  très  noble  feigneune  delà  couronne  de  Fran- 
ce au  Roy  noftre  Sire  qu'il  machina&  eftudia  par  couuoitife,barat,iortileges,& 
malengins  à  deftruire  la perfonne  du  Roy  noftre  Sire,  defes  enfans  &  généra- 
tion. En  tant  qu'il  fut  fi  efprins  de  couuoitife,  tyrannie ,  &  tentation  del'ennemy 
d'enfer  que  comme  tyrant  à  fbn  Roy  ôc  fouuerain  feigneur,  il  commift  crime  de 
lezemajeftédiuine  &  humaine  en  toutes  les  manières  &  degrez  declairezen 
madicte  maior,  c'eft  à  fcauoir  de  maiefté  diuine  &  maiefté  humaine  en  premier, 
fecond,tiers  &  quart  degrez .  Et  quant  eft  de  crime  de  leze  majefté  diuine  il  ap- 
partient au  fouuerain  iuge  de  la  fus,pourquoy  ie  n'en  penfè  point  à  faire  eipecial 
article.  Mais  es  articles  de  leze  majefté  diuine  &  humaine  ie  penferay  à  en  tou- 
cher par  manière  d'incident .  Ainfi  donc  me  faut  declairer  par  article  comment 
il  a  commis  crime  de  leze  majefté  humaine  en  chacun  des  quatre  degrez  defTus 
nommez.  Pour  laquelle  chofeie  penfe  à  deuifer  madicte  minor  en  quatre  arti- 
cles. Ou  première  article  ie  penfe  à  declairer  comment  en  plufieurs  &diuerfès 
manières  il  a  commis  crime  de  leze  majefté  humaine  au  premier  degré  &  fecôd 
degré,le  tiers  en  tiers,le  quart  en  quart  degré.     Quant  au  premier  article  qui  fe- 
ra du  premier  degré  lequel  eft  quand  l'iniure  ou  ofîenfe  eft  directement  contre 
la  perfonne  du  Roy ,  c'eft  à  fcauoir  que  telle  iniure  peut  eftre  faicte  en  deux  ma- 
nières.   La  première  manière  en  machinant  la  mort  &  deftruc"tion  de  fon  Prin- 
ce &  fouuerain  feigneur.  La  première  manière  fe  peut  diuifer  en  plufieurs  ma- 
nieres,mais  quant  à  prefent  ie  ne  la  deuiferay  qu'en  trois  manières.    La  premiè- 
re manière  eft  en  machinât  de  fondit  Prince  la  mort  par  fbrtilieges  mallefices  & 
fuperftitions.La  ij. manière  par  poifons, venins  &  intoxication. La  iij. manière  eft 
pour  occire  ou  faire  occire  par  armes  &  eaùe,  feu  &  autres  violantes  inie&ions . 
Qujl  ait  efté  criminel  la  première  efpece  ie  le  preuue .  Car  pour  faire  mourir  la 
perlonne  du  Roy  noftre  Sire  en  lâgueurôc  par  manière  fî  fubtille  que  ne  fut  nul- 
le apparence,  il  feit  par  force  d'argét  &  diligence  tât  qu'il  flna  de  quatre  perfbn- 
nes,dont  Fvne  eftoit  moyne  apoftot ,  l'autre  cheualier,l'autre  efcuyer,  &  l'autre 
varlet,auquel  il  bailla  la  propre  efpée,fa  dague  &  vn  annel  pour  dédier  &  confà- 
crer,ou  pour  plus  propremét  parler,exercer  ou  nom  des  diables .  Et  pource  que 
telle  manière  de  maléfice  ne  pouoit  bonnement  faire  fe  ce  n'eftoit  en  lieux  fbli- 
taires,&quiiontloingde  toutes  gens,  ils  portèrent  lefdicles  chofes  en  la  tour 
de  Mont-iay  vers  Laigny  fur  Marne,  &  là  fe  logèrent  ôc  feirent  refidence  par  l'ef- 
pace  de  plufieurs  iours .  Et  ledit  Moyne  Apoftat  comme  defTus  qui  eftoit  mai- 
ftre  d'icelle  euure  diabolicque  feit  plufieurs  inuocations  de  diables ,  &  par  plu- 
fieurs fois  &  iournées ,  dont  ie  vous  3iray  d'eux  enfèmble  qui  furent  entre  Pa£ 
ques  &  l'Afcenfion  à  vn  dimenche  trefbicn  matin  deuant  fbleil  leuant  envne 
montaigne  près  de  la  tour  de  Mont-iay .  Ledit  Moyne  feit  plufieurs  chofes  fu- 
perftitieufes  requifes  à  faire  en  telles  inuocations  de  diables  empres  vn  buiffon . 
En  faifant  lefdicles  inuocations  de  diables  fedefpouilla  en  pur  fa  chemifè  &:  fe 
meit  a  genoulx ,  &  ficha  lefdictes  efpée  ôc  dague  par  les  poinctes  en  terre  &c  le- 
dit 
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dit  annel  meit  auffi  empres  ôc  là  dit  plufieurs  oraifbns  inuocât  les  diables,6c  tan- 
toft  vindrcnt  à  luy  deux  diables  en  forme  de  deux  hommes  vcihiz  ainii  que  de 
brun  vert  ce  fembloit,dont  l'vn  auoit  nom  Hcrnias,6c  l'autre  Lftramain.  Et  lors 
leur  feit  honneur  Ôc  trefgrand  reuerence,  ôc  fi  grand  comme  on  pourroit  faire  à 
Dieu  noftre  fauueur.Et  à  ce  fait  le  tira  derrière  iceluy  buillô.  Et  iceluy  diable  qui 
eftoit  venu  pour  ledit  annel,le  pnnt  &  l'emporta  ôc  t'eluanouyft.  Eticeluv  qui 
eftoit  venu  pour  ladi&e  efpée  6c  dague  demoura.  Et  puis  printicelle  elpee  6c 
daçue,6c  puis  après  fefuanouyft  comment  auoit  fait  Fautre.Et  tantoft  après  ice- 
luy Moyne  retourna  6c  vint  où.  lefdits  diables  auoient  efté ,  6c  trouua  iceux  d.i- 
o-ue  6c  efpée  couchez  de  plat  ôc  que  ladiclx  cipée  auoit  la  telle  rompue:  6c  trou- 
ua ladiéte  poincte  en  la  pouldre  où  iceluy  diable  l'auoit  mile .  Et  après  attendit 
par  l'efpace  de  demie  heure ,  l'autre  diable  qui  auoit  emporté  l'annel ,  lequel  re- 
tourna 6c  luy  bailla  ledit  annel  qui  eftoit  apparét  rouge  ainfï  qu'efcarlatte  com- 
me il  fembloit  pour  l'heure ,  6c  luy  dit  ceft  fait ,  mais  tu  les  mettras  en  la  bouche 
d'vn  homme  mort,ainfi  &  en  la  manière  que  tu  feais ,  ôc  lors  fefuanouyft ,  ôc  le- 
dit Moyne  refeit  la  poincTie  d'eux  cuydant  ardoir  le  Roy  noftre  Sire,  mais  à  lay- 
de  de  Dieu  ôc  àl'ayde  des  trefèxcellentes  dames  de  Berry  ôc  de  Bourgongne  ôc 
des  autrej  dames  Ôc  damoifelles  qui  là  eftoient,il  efchappa . 

A  P  R  E  s  ie  vueil  declairer  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime 
de  leze  majefté  en  la  féconde  manière  dudit  premier  degré ,  c'eft  à  fçauoir  qu'il  a 
fait  alliances  du  Roy  ôc  du  Royaume .  Et  pour  declairer  comment ,  la  venté  eft 
telle  qu'après  ce  que  le  Roy  noftre  Sire  ôc  le  Roy  Richard  d'Angleterre  furent 
cnfemble  en  amitié  confermez  par  le  traiclé  du  mariage  dudit  Roy  Richard  ôc 
l'aimée  fille  de  Franceje  Roy  Richard  voulut  commet  que  ce  fut  parler  au  Roy 
noftre  Sire  pour  fa  grâd  fànté ,  6c  fi  afTemblerent  enfemble  ôc  lors  luy  dit  que  les 
enfermetez  de  fon  corps  ôc  grans  maladies  qu'il  auoit,luy  eftoient  venues  parle 
moyen  ôc  pourchas  defdits  Ducs  d'Orléans  ôc  de  Millan,  ôc  que  pour  Dieu  il 
f  en  voulfift  prendre  garde .  Et  pour  ceftecaufe  le  Roy  printfi  grande  indigna- 
tion contre  ledit  Duc  de  Millan  ôc  non  fans  caufe,que  fon  herault,qui  portoit  fes 
armesme  f ofoit  plus  veoir  deuant  le  Roy  .  Et  fi  toft  que  les  chofes  defTufdicT:es 
vindrent  à  la  cocrnoifTance  dudit  Duc  d'Orléans  il  conceut  haine  mortelle  con- 
tre  ledit  Roy  Richard,  ôc  f  enquift  qui  eftoit  le  greigneur  aduerfaire  qu'il  eut  en 
tout  le  monde ,  ôc  trouua  que  c'eftoit  Henry  de  Lenclaftre  Ôc  feit  tant  qu'il  eut 
alliacé  auecques  luy,l'vne  pour  deftruire  le  Roy  ôc  l'autre  pour  renforcer  ôc  ren- 
dre puifiance  à  paruenir  à  la  damnable  intention,  ôc  furent  d'accord  les  deffuf- 
dits  de  labourer  ôc  machiner  de  toute  leur  puifTance  par  toutes  les  voyes  ôc  ma- 
nières pofTibles  à  eux  la  mort  6c  deftruc~tiô  des  deux  Roys  pour  obtenir  les  deux 
couronnes  de  France  ôc  d'Angleterre. Celle  de  France  pour  Loys  d'Orléans .  Et 
celle  d'Angleterre  pour  Henry  de  Lenclaftre:  Henry  en  eft  venu  à  fon  entente , 
mais  Loys,non  Dieu  mercy,6c  qu'il  foit  vray  dcfdi£tes  alliaces,iceluy  Duc  d'Or- 
léans à  toujours  fauorifé,aydé  ôc  conforte  ledit  Henry  de  Lenclaftre  ôc  les  au- 
tres Anglois  de  la  bende  dudit  Henry  de  tout  fon  pouoir,  Ôc  expreflement  man- 
da à  iceux  Anglois  ennemis  du  Roy  ôc  du  Royaume  qui  eftoient  au  chaftel  de 
Bordes,qu'i)s  fe  tiniTent  bien  ôc  qu'ils  ne  réndiflent  pas  leur  chaftel  aux  François 
ôc  qu'il  empefeheroit  le  fiege,  ou  qu'il  leurfineroit  de  bon  fecours  ou  remède 
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toutesfois  qu'il  en  feroit  necefhté  &  outre  empefcha  plufieurs  voyages  entre- 
prins  contre  ledit  Henry. Et  ainfi  fut  tyrant  &  delloyal  àfbn  Prince  &  fbuuerain 
feigneur  &  à  la  chofe  publicque  de  ce  Royaume  &  commift  crime  de  leze  ma- 
jefté en  la  deuxiefme  manière  dudit  premier  degré.  A  la  confirmation  de  ce  fut 
me  meut  vne  chofe  que  ie  vous  diray  .Il  eft  vray  que  ou  temps  qu'on  detenoit  le 
Roy  Richard,  que  ledit  Henry  tendoit  à  faire  mourir  aucuns  plufieurs  des  fei- 
gjneurs  d'Angleterre  luy  difoient  qu'il  y  auoit  trefgrand  péril  pour  la  doubte  des 
François.  Aufquels  il  refpondit  que  de  ce  ne  conuenoit  faire  aucune  doubte,car 
îl  auoit  vn  puiffant  amy  en  France  auquel  il  eftoit  allié:  c'eft  à  fçauoir  le  Duc 
d'Orléans  frère  au  Roy  de  France  lequel  ne  fouffiïroit  point  par  quelque  choie 
qu'on  attentai!:  contre  ledit  Roy  Richard  &  qu'aucun  affault  en  fut  par  les  Fran- 
çois à  l'encotre  des  Anglois.  Et  pour  les  faire  plus  certains  feit  lire  les  lettres  def- 
dictes  alliances.  Ainfi  appert  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime 
de  leze  majefté  en  plufieursmanieres  &  efpeces  du  premier  degré.  Ainfi  fine  le 
premier  article  de  madi&e  minor:  Nonobftât  qu'J  y  ayt  plufieurs  autres  crimes 
treshorribles  en  pluiieurs  manières  &  diuerfes  efpeces  de  crime  de  leze  majefté 
en  ce  premier  degré  commis  &  perpétrez  par  iceluy  criminel  Duc  d'Orleans,le£- 
quelsmonditfeigneurdeBourgongneareferué  à  dire  en  temps  &  lieu  toutef- 
fois  que  meftier  en  fera. 

Apres  ie  viens  au  fécond  article  de  madicte  minor ,  auquel  ie  vueil  mon- 
trer comme  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  a  commis  crime  de  leze  majefté .  No 
pas  fèullement  au  premier  degré,  mais  au  fécond:  lequel  degré  eft  de  faire  offen- 
ce  à  l'encontre  du  Roy  en  la  perfonne  de  fa  femme  efpoufe  :  car  il  eft  vray  que 
quatre  ans  ou  enuirô  que  le  Roy  eftoit  encheu  en  fa  maladie  ledit  criminel  Duc 
d'Orléans  lequel  ne  ceffoit  de  machiner  par  quelle  manière  il  peuft  venir  à  fà  da- 
nable  &  mauuaife  intention,  penfant  que  fil  pouoit  tenir  la  Royne  èc  fès  enfans 
hors  du  Royaume  il  viendroit  de  léger  à  fon  intétion  dit  &  feit  fçauoir  à  la  Roy- 
ne faulcement  &  contre  vérité  que  le  Roy  eftoit  merueilleu fanent  meu  &  indi- 
gné à  l'encontre  d'elle .  Et  pource  il  fe  confèilloit  que  fi  chierement  comme  elle 
l'aymoit  qu'elle  &  fès  enfans  femeiffent  hors  de  lavoye  du  Roy&  en  tel  lieu 
qu'ils  feuffent  hors  de  fa  puiffance  tendant  à  la  mener  elle  Se  fefdits  enfans  en  la 
Duché  de  Luxembourg  afïin  quâd  il  les  eut  tenuz  en  la  Duché  de  Luxembourg 
d'en  faire  à  fa  voulenté  &promettoità  ladicl:e  Royne  qu'il  la  tiendroit  en  ladi- 
te Duché  bien  &  fèurement  &  fefdits  enfans  aufïi .  En  difànt  outre  qu'après  la 
fanté  du  Roy  fil  veoit  &  apperceuoit  que  le  Roy  ne  fut  plus  meu  contre  elle  &c 
qu'elle  peuft  fèurement  retourner  par  deuers  le  Roy  à  quoy  il  promettoit  a  fon 
pouoir  à  induire  le  Roy,l'iroit  quérir  elle  &  fes  enfans  &  la  rameneroit  au  Roy . 
Et  au  cas  que  le  Roy  demourroit  en  propos  &  imagination  contre  elle,il  la  tien- 
droit  ou  pays  de  Luxembourg  félon  fon  eftat  quiconques  le  voulfift  veoir,fut  le 
Roy  ou  autre .  Et  amn  de  coulourer  fàdicte  mauuaiftié  &  intention  faifbit  en- 
tendant a  ladide  Royne  qu'il  conuenoit  que  la  chofe  fut  faiclre  caultement& 
fubtillement  &  tellement  qu'où  chemin  elle  ou  fèfdits'  enfans  ne  peuffent  auoir 
empefehement  aucun .  Et  pour  ce  faire  &  exécuter  auoit  aduifé  que  la  Royne 
fundroit  qu'elle  &  fefdits  enfans  allaffent  à  S  .Fiacre  en  pèlerinage  &  d'illecà  no- 
ftre  Dame  de  Lieffe .  Et  que  de  là  il  la  conduiroit  iufques  audit  lieu  de  Luxem- 
bourg 
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bourg  &  que  là  luy  baillcroit  ou  ferait  bailler  l'eftat  d'elle  Ôc  de  les  enfans  hon- 
norablement  comme  appartient, en  attendant  que  la  voulenté  du  Roy  rut  muée 
entiers  elle  ôc  lefdits  enfans .  Et  de  fait  prefla  fort  ladicte  Royne  ôc  par  plufieurs 
fois  en  recitant  en  effecb  les  parollcs  telles  comme  i'ay  touché .  Tédant  ahSn  d'a- 
uoir  la  Royne  ôc  fefdits  enfans  pour  en  faire  fa  voulenté  dont  ils  furent  en  errand 
péril ,  ôc  eulTent  efté  encores  plus  fè  n'eulTent  cité  aucuns  bicnueillans  de  ladicte 
Royne  ôc  de  fefdits  enfans  aufquels  ladicte  Royne  le  confeilla,  lefquels  luv  di- 
rent que  c'eftoit  fiulcc  déception  èc  trefgrand  péril.  Et  pour  laquelle  choie  ladi- 
te Royne  bien  aduifée  mua  fon  propos  apperceuant  la  faulce  &c  damnée  inten- 
tion dudit  criminel  feu  Duc  d'Orléans .  Si  te  détermina  à  demourer  par  deçà  ôz 
non  aller  audit  voyage.  Ainfi  appert  ledeuxicfme  article  demadietc  minor, 
c'eft  à  fçauoir  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime  de  leze  ma)  efté 
ou  tiers  degré.  Et  combien  que  ce  appert  allez  par  l'article  deuant  declairé ,  tou- 
tefuoyes  ie  monftre  qu'il  a  commis  crime  de  leze  majefté  en  trois  autres  maniè- 
res de  ce  tiers  degré.  La  première  eft  par  venins ,  poifons  &  intoxications.  La 
féconde  par  fillaces  &  déceptions .  Quant  à  la  première  manière  que  ledit  cri- 
minel Duc  d'Orléans  machina  à  faire  manger  àmonfeigneur  le  Daulphin  der- 
nier trelpaiTé  vnc  pomme  empoifonnée  ôc  venimeufe,  laquelle  fut  baillée  à  vn 
enfant  &:  luy  fut  chargé  qui  la  portait  ôc  baillai!  audit  monfèigneur  le  Daulphin 
&  non  à  autre  comme  qu'il  fut.  Si  aduint  qu'en  la  portât  il  pafloit  parmy  les  îar- 
dins  de  S.Pol  ôc  là  rencontra  la  nourrice  d'vn  des  enfans  du  Duc  d'Orléans ,  la- 
quelle tenoit  iceluy  fils  entre  les  bras .  Et  pource  que  ladicte  pomme  fembloit  à 
ladi£te  nourrice  belle  &  bonne.Elle  dit  à  l'enfant  qui  la  portoit  qu'il  luy  baillait 
pour  donner  à  Ion  fils ,  lequel  luy  refpondk  que  non  feroit  &  qu'il  ne  la  baillc- 
roit fors  qu'à  monfèigneur  le  Daulphin. Et  pour  ce  qu'il  ne  luy  voulut  pas  bail- 
ler de  fon  gré  elle  luy  ofta  par  force  &c  la  bailla  a  manger  à  fon  fils  dont  il  cheut 
en  maladie  ôc  mourut  afTez  toft  après. Si  fais  cy  vne  queftion .  Ceft  innocent  eft 
mort  de  la  pomme  empoifonnée.  En  doit  eftre  pugny  l'enfant  qui  la  portoit  ou 
la  nourrice  qui  luy  bailla.Ie  refpons  que  nenny,car  l'vn  ne  l'autre  n'y  eut  coulpe: 
mais  la  coulpe  &  la  trahifon  en  doit  eftre  attribuée  à  ceux  qui  l'empoifonncrcnt 
ou  la  feirent  porter.La  deuxieime  manière  eft  par  fallace  ôc  deceptiô ,  c'eft  à  lça- 
uoir  par  donner  faulx  à  entendre.  Et  combien  que  cefte  manière  apperra  par  les 
cas  deiTufdits  &  déclarez  de  la  Royne  &c  de  fes  enfans  qu'il  voulut  mener  en  la 
ville  de  Luxébourg.  Toutesfois  la  vueil  encores  deelairer  par  vn  autre  cas .  C'eft 


à  fçauoir  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  perleueràt  toufiours  en  la  mauuaile 

lufieurs  fois  par  deuers  le  Pap( 
dant  affin  de  priuer  &  débouter  le  Roy  de  fa  perlonne  du  Royaume  &  de  la  di- 


&  damnable  intëtion  a  efté  &  enuoy é  par  plufieurs  fois  par  deuers  le  Pape,  ten- 


gnité  royalle .  Et  pour  paruenir  à  (à  damnable  intention  en  trouua  faulcement 
&  controuua  malicieufement  &  contre  vérité  plufieurs  cas&  crimes  contre  la 
perionne  du  Roy  &  redondans  à  fa  noble  génération  &c  lignée,lefqucls  il  donna 
à  entendre  au  Pape,  en  le  requérant  qu'il  voulfift  deelairer  le  Roy  f i  pofterité  in- 
habille à  tenir  telle  dignité  comme  le  Royaume  de  France  &z  qu'il  voulfift  ab- 
fbuldre  ledit  criminel  &  les  autres  feaulx  du  Royaume  qui  à  luy  (e  voudraient 
adhérer  du  ferment  de  fidélité  en  quoy  ils  cftoient  aftrains  deuers  le  Roy  &z  qu'il 
voulfift  deelairer  le  plus  prochain  de  fà  pofterité  de  veoir  venir  ôc  fucceder  a  la 
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couronne  &  feigneurie  dudit  Royaume  de  France.  Et  pour  mieux  conduire  (on 
fait  &  plus  toft  encliner  le  Pape  à  condefcendre  à  fa  faillie  iniuftice  &  inique  re- 
quefte,à  touf  îours  fauorifé  le  fait  dudit  Pape  &  fouftenu  en  plufieurs  &  diuerfes 
maniereSjCommc  il  appert  par  la  voye  de  cefTion  de  la  fubftration  &  reftitution 
fur  le  fait  des  pectines  &c  de  l'efpitre  de  Thoulouze.    Ainfi  appert  le  tiers  article 
de  madicte  maior  declairé,nonobftant  qu'il  feit  plufieurs  autres  crimes  mnume- 
rables,trefgrans  &  treshornbles  de  leze  majefté  au  tiers  degré ,  lefquels  mondit 
fèigneur  de  Bourgongne  à  referuezpreft  a  déclarer  en  temps  &:  en  lieu  toutef- 
fois  que  mcftier  fera.  Apres  ie  viens  à  declairer  le  quart  &  dernier  article  de  ma- 
didfe  minor ,  c'eft  à  fçauoir  que  ledit  criminel  feu  Duc  d'Orléans  à  commis  cri- 
me de  leze  majefté  au  quart  degré,lequel  degré  eft  que  quand  ladicte  offence  eft 
dire&ement  contre  le  bien  de  la  chofe  publicque  du  Royaume,Et  combien  que 
ce  appert  allez  par  les  cas  defïus  declairez  des  alliacés  qu'il  auoit  fait  auec  les  en- 
nemis de  ce  Royaume,&  qu'ils  foient  exprefTement  ennemis  de  la  chofe  public- 
que,ie  le  vueil  declairer  luy  auoir  commis  crime  en  autres  manières .  La  premie- 
re,en  ce  qu'il  a  tenu  les  gens  d'armes  fur  les  champs  en  ce  Royaume  par  l'efpace 
de  quatorze  ou  quinze  ans ,  qu'ils  ne  faifoient  autre  chofe  que  manger  &  exiler 
le  pauure  peuple,piller,uober,rançonner,occire,  tuer  &  prendre  femmes  à  force 
&  mettoit  capitaines  es  fortereffes,  pons  &  partages  de  ce  Royaume ,  pour  par- 
ueniràia  faulfe&  damnable  intention:  c'eft  à  fçauoir  vfurperlafeigneunedu 
Royaume .  La  féconde  manière  eft  qu'en  ce  qu'il  a  fait  mettre  tailles  &c  empruns 
intollerables  fur  le  peuple  en  faignant  que  c'eftoit  pour  fouftenir  la  guerre  con- 
tre les  ennemis  du  Royaume.  Et  en  donnant  d'icelles  pecunes  aux  ennemis  ad- 
uerfaires  &  mal  vueillans  du  Roy  &  du  Royaume  &  en  a  fait  fes  alliez  en  inten- 
tion d'afîoiblir  le  Roy  &  fe  rendre  plusfort  &  plus  puiflampour  obtenir  fa  dam- 
nable entreprinfe  de  paruemr  à  la  couronne  &  feigneurie  dudit  Royaume.  Ainfî 
appert  que  i'ay  declairé  &  remonftré  comment  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  a 
commis  crime  de  leze  majefté  au  quart  degré  &  en  plufieurs  manieres,plufieurs 
autres  crimes  de  leze  majefté  trefgrans  &  horribles ,  non  pas  tant  f eullement  du 
quart  degré,mais  au  tiers, fécond  &  premier  en  plufieurs  cas  &  diuerfes  maniè- 
res d'efpeces  pour  paruenir  à  fa  damnable  &  mauuaife  intention:  à  fçauoir  à  la 
trefnoble  couronne  &  feigneurie  de  France  &  à  l'ofter  &  fouftraire  au  Roy  no- 
ftre  Sire  &  à  fa  génération,  lefquels  autres  crimes  mondit  fèigneur  de  Bourgon- 
gne  à  refèrué  à  déclarer  en  temps  &  en  lieu  quant  meftier  en  fera. Et  en  outre  ap- 
pert madicte  minor  declairée,laquelle  ioincl:  à  ma  deiTufdi&e  maior.     S'enfuit 
clerement  &  en  bonne  confequence  que  mondit  fèigneur  de  Bourgongnene 
doit  en  riens  eftre  blafmé  ne  reprins  dudit  cas  aduenu  en  la  perfonne  dudit  cri- 
minel le  Duc  d'Orléans,  &c  que  le  Roy  noftre  Sire  n'en  doit  point  eftre  mal  con- 
tent ieullement:mais  doit  auoir  môdit  fèigneur  de  Bourgongne  &  fon  fait  pour 
aggreable&  l'aucl:orifer  en  tant  que  meftier  fèroit.Et  auec  ce  le  doit  guerdonner 
&  rémunérer  en  trois  chofès, c'eft  à  fçauoir  en  amour,hôneur  &  richeffes.  A  l'ex- 
emple des  rémunérations  qui  furent  faictes  à  monfèigneur  S. Michel  l'Archange 
&  au  vaillant  homme  phinées,defqu elles  remuneratiôs  i'ay  fait  mention  en  ma- 
dicte  maior  en  la  probation  de  ma  tierce  vérité.  Et  l'entens  ainii  en  mon  çros  & 
rude  entendement  que  le  noftre  Sire  doit  plus  que  deuant  fa  loyauté  &:  bonne 

renommée 
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renommée  faire  prononcer  par  tout  le  Royaume  &  dehors  le  Royaume  publier 
par  lettres  patentes  par  manières  depiftre  ou  autrement. Iceluy  Dieu  vueille  que 
ainfi  f oit  il  fait.  Qui  ejl  benedittus  infecula jeculorum .  Amen. 
-  Apres  laquelle  proposition  finée  iceluy  maiftrc  Iean  Petit  requift  audit 
Duc  de  Bourgongne  qu'il  le  voulfift  aduoùer ,  lequel  Duc  luy  accorda  ôc  l'ad- 
uoùa  en  la  prefence  du  Daulphin,qui  là  reprefentoit  la  perionne  du  Roy  de  Ce- 
cille  auecques  tous  les  autres  par  defïus  nommez ,  &  après  dit  iceluy  propofànt 
qu'iceluy  Duc  de  Bourgogne  retenoit  ôc  declairoit  encores  aucunes  autres  cho- 
fes  plus  grans  à  dire  au  Roy  quand  lieu  ôc  temps  feroit .  Et  brief  enfumant  fè  re- 
trahirent tous  les  Princes  chacun  en  {on  hoftel  &  ledit  Duc  de  Bourçonçne  ac- 
compaigné  de  plufieurs  hommes  d'armes  ôc  gens  de  traidt  f  en  retourna  en  fon 
hoftel  d'Arthois .  Si  fut  adoneques  fait  grand  murmure  dedans  la  ville  de  Paris 
tant  des  Princes,Barons  ôc  nobles  hommes  comme  du  clergé  de  la  communau- 
té, pource  qu'il  fut  alTez  commun  en  icelle  de  la  iuftifî cation ,  Ôc  aufti  les  accuia- 
tions  qu'auoit  fait  faire  ôc  propofer  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  ledit  Duc 
d'Orléans  defFuncl:,&:  y  eut  plusieurs  ôc  diuerfes  opinions. Car  ceux  qui  tenoient 
le  party  du  Duc  d'Orléans  diioient  icelles  accufatiôs  eftre  faulfes  ôc  deceuables . 
Et  ceux  tenans  la  partie  de  ceux  de  Bourgongne  diioient  le  contraire  .  En  après 
brief  enfuiuant  Yfàbel  Royne  de  France  pleine  de  grâd  admirauô  &  cremeur,le 
Duc  d'Acquitaine  (on  fils  &  fes  autres  enfans  fè  partirét  de  Paris  accompaignez 
de  Loys  Duc  de  Bauiere  frère  a  la  Royne ,  &c  fen  allèrent  faire  leur  refidence  ou 
chaftel  de  Melun.Et  toft  après  le  Roy  Charles  qui  grand  efpace  auoit  eux  mala- 
de retourna  en  fànté ,  deuers  lequel  iceluy  Duc  fe  retrahit  &  trouua  la  manière 
qu'il  fut  raccordé  &  reconcilié  auecques  luy ,  &  impetra  &  aufïi .  Et  obtint  let- 
tres fèellées  du  féel  du  Roy  ôc  (ignées  de  fa  main.  Par  lefquelles  luy  eftoit  par- 
donné le  cas  n'a  gueres  aduenu  en  la  perfonne  du  Duc  d'Orléans,  dont  moult  de 
grans  feigneurs  &  aufïi  autres  fiiges  furent  moult  efmerueillez:  mais  de  prefent 
ne  le  pouoient  auoir  autre. 

Comment  le  Roy  enuoya  deuers  le  Papejès  ambaffaâeursfolennels.  La  renonce  qu'ils 
eurent.  Et  comment  depuis  il  excommunia  le  Roy  crfes  adherens . 

CHAP.        XL. 

N  ce  temps  vint  deuers  le  Roy  à  Paris  &  deuers  les  fèigneursquie- 
ftoientauec  luy  certains  mefTagiers  qui  rapportèrent  que  le  Pape  6c 
||jsj  fbn  aduerfàire  ne  vouloient  point  eux  déporter  ne  delaiftcr  la  Papali- 
*^  té  comme  ils  auoient  promis  Se  conuenu  en  la  cité  de  Saxonne  &  au- 
tres lieux.  Mais  prolongèrent  la  befongne  de  l'vniuerfelle  Eglifè  par  dilations  de 
nulle  valeur  tresfrauduleufement.  Pour  lefquelles  nouuelles  le  Roy  efcriuit  & 
feit  fçauoir  au  Pape  par  Iean  de  Chafteau-Morant  &  Iean  de  Courfen  cheualiers 
fès  ambafTadeurs  qu'où  cas  qu'vnion  ne  feroit  trouuée  en  l'Eglife  vniuerfèlle  de- 
dans le  iour  de  l'Aicenfion  prochain  venant,luy,le  clergé,les  nobles  &c  le  peuple 
de  fon  Royaume  &  de  la  Daulphiné ,  plus  n'obeyroient  à  luy  ne  à  fbn  adueriài- 
re.Et  que  plus  ne  fera  ne  par  fes  fubiects  ne  foufFrira  eftre  à  luy  fiicte  aucune  o- 
beïifancé.Pour  laquelle  ambafTade  &  pour  le  contenu  es  lettres  enuoyées  de  par 
le  Roy  iceluy  Pape  nommé  Benoift  ne  fut  pas  bien  content .  Iaçoit-  ce  qu'il  n'en 
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monftra  point  femblant  à"  iecux  ambafTadeurs,ainçois  leur  feit  refponce  abfolu- 
te,que  brief  enfuiuant  par  Tes  meffagiers  il  enuoyeroit  refponce  à  leur  Roy  fur  le 
contenu  des  lettres  qu'ils  auoient  apportées .  Apres  laquelle  refponce  prindrent 
congé  &  f en  retournèrent  deuers  le  Roy  &c  luy  racompterent  &  à  fon  confeil  la 
refponce  qu'ils  auoient  eue  du  Pape .  Et  en  affez  brief  temps  enfuiuant  vint  en  la 
ville  de  Paris  vn  meffagier  du  Pape  deftufdit  lequel  en  vn  certain  iour  vint  en 
l'hoftel  de  S.Pol  ou  eftoit  le  Roy  lequel  eftant  en  fon  oratoire  furie  commence- 
ment de  la  méfie  entra  iceluy  meflagier  dedans  &  luy  prefènta  vnes  lettres  Apo- 
ftolicques,  &  puis  tantoft  fe  départit .  Et  après  ladifte  méfie  le  Roy  feit  ouurir 
icelles  lettres  &  les  lire  toute  au  long.  Apres  la  le&ure  defquelles  veu  qu'ils  con- 
tenoient  excommunication  contre  le  Roy  &  tous  fes  fubie&s.On  feit  quérir  par 
tout  Paris  iceluy  qui  les  auoit  apportées  :  mais  point  ne  fut  trouué ,  car  il  f  eftoit 
departy  &  en  allé  le  plus  couuertement  qu'il  auoit  peu .  Et  adoncques  le  Roy  de 
ceux  de  fon  confeil  voyans  la  forme  &  manière  de  ladi&e  excommunication 
tant  par  l'enhort  &  inftigation  de  Fvniuerfité  de  Paris  comme  delà  plus  grand 
partie  de  ceux  de  fon  confeil,  &  auec  ce  tous  les  Princes  là  eftant  furent  forment 
efmeuz  contre  luy .  Et  pourtant  fè  fèpara  &  retrahit  de  l'arTe&ion  &  obeïffance 
d'iceluy  Pape. 

S'enfuit  la  teneur  defliftes  lettres  Apojloliques  recettes  par  le  Roy . 

• 

Enoift  Euefque  ferf  des  ferfs  de  Dieu ,  à  trefehier  fils  en  Iefus-Chrift 
Charles  Roy  de  France  falut  &  bénédiction  Apoftolicque .  Pleut  à 
Dieu  trefehier  fils  que  tu  euffes  plaine  cognoiifance  de  l'amour  &  af- 
fection que  nous  auons  à  ta  noble  &  puiiîante  perfbnne,&  que  tu  en- 
tendiffes  la  pureté  de  noftre  courage,  en  vérité  tu  cognoiftroyes  comment  nous 
auons  grand  liefle  de  ta  bonne  profperité  &  proffit  comme  doit  auoir  le  père  de 
Ion  enfant  &  grand  triftelfe  &  douleur  de  tes  tribulations  &  dommages .  Se  de 
ce  eufles  cognoiifance  tu  ne  voudroyes  pas  ouyr  les  mal  parlans  nous  detrayans 
&  faulfement  noftre  procès  &  affaires  nous  reprouchans  affin  que  par  lefdits 
mefdiians  tu  ne  fuffes  pas  corrompu .  Mais  nous  aymeroyes  comme  le  fils  doit 
aymer  fon  père ,  &  cefferoient  en  ton  Royaume  les  tourbillons  de  tes  perfecu- 
tions  fai<5tes  contre  noftre  mère  fain&e  Eglife .  Tu  fçais  bien  glorieux  Prince  & 
par  publicque  renommée  eft  venu  à  ta  cognoiifance  qu'en  grand  follicitu de  & 
inftance  nous  auons  foufFert  moult  grans  labeurs  afïin  que  par  nous  la  paix  de 
l'Egliiè  peut  eftre  trouuée,&  auons  procuré  en  diligéee  vers  iceux  qui  ont  nour- 
ryparpluiieursansleiciimc  &diuifion  moult  périlleux,  en  occupant  le  fiege 
Apoftolicque  follement  par  entreprinfes  de  fait,  &  mefmemet  vers  l'Ange  Cor- 
rarian  qui  fappelle  Grégoire  (lequel  pour  le  prefent  en  cefte  partie  eft  aduerfaire 
de  l'Eglife)  &  que  riens  n'a  voulu  mener  à  effed:  de  ce  qu'il  auoit  promis  à  laiffer 
la  papalité  &  conuenir  ôc  aflembler  en  la  ville  de  Saxonne  &  autres  lieux  de  Ion 
obeïfiance-.mais  a  prolôgé  &  démené  la  befongne  de  Dieu  par  dilations  de  nul- 
le valleur.  Et  jaçoit  qu'il  (bit  tout  notoire  tant  qu'il  ne  peut  eftre  celé  qu'il  n'a 
point  tenu  ne  tient  à  nous  que  vraye  vnion  ne  foit  briefuement  en  faincl:e  Eglife 
de  Dieu  &  tout  fcifme  rebouté  ôc  mis  à  néant  :  toutesfois  ils  font  aucuns  com- 
me nous  auôs  ouy  dire  qui  par  deuers  toy  par  malice  &  fans  caufè,  de  nous  mur- 
murent 


TfENGVERR.   DE  MONSTRELET.   CHARLES  VI.      48 

murent,  eux  enforçans  par  laidenges  faillies  &  mauldictcs  de  delchirer  &  dimi- 
nuer ou  admoindrir  la  pureté  de  noftre  renommée.  Aucuns  loin  mettant  leur  e- 
ftude  troubler  la  deuotion  de  toy  &c  des  autres  Princes  de  ton  &ng,  en  bl aimant 
noz  faits  iniuftement,&  affermant  ce  qui  n'eft  pas  ventc,c'eft  a  fçauoir  que  nous 
ne  mettons  point  diligence  que  vraye  vnion  foit  en  fàinctc  Eglifè .  Vray ement  à 
telles  perfonnes  doit  on  pour  nous  vérité  rcfpondre ,  &c  deftruire  les  hélions  des 
faulfetez  d'iceux  &  fi  croyôs  qu'il  a  efte  fait  par  l'enhortement  d'iceux,  que  nous 
nations  point  les  droits  de  noitre  chambre  ja  par  l'cfpace  de  deux  ans:  car  iceluy 
edidl  a  eité  fait  en  ta  court,par  lequel  noz  droits  nous  font  foubftraits ,  &  à  nous 
n'eft  pas  obc'y  en  ton  Royaume,  de  toutesfois  nous  efperios  à  auoir  contolation 
&  repos  par  toy,duquel  les  predeceffeurs  grâdement  au  temps  paffé  ont  labou- 
ré pour  deftruire  fcifme  &c  erreur  en  faincte  Eglife,&  auoir  paix  &  vnion. De  re- 
chief  ceux  de  ton  Royaume  font  rébellion  contre  l'Eglife  Rommaine,  en  appel- 
lant  de  nous  contre  les  conftitutions  de  canon,&  leur  eft  fouffert  iemer  diuerfes 
erreurs  cotre  la  pureté  de  la  loy  .  Mais  encores  auec  ce  que  deiïus  eft  dit  que  grâ- 
dement nous  defplaift  à  racompter.En  cefte  ville  en  noitre  prefènee  noftre  chier 
fils  Iean  de  Chafteau  Morant  &  Ican  Courchey  nobles  homes  tes  ambaffadeurs 
font  venuz  qui  de  par  toy  nous  ont  prefenté  vnes  lettres  feellées  de  ton  féel ,  par 
lefquelles  tu  nous  fais  a  fçauoir  que  fe  dedâs  la  fefte  de  l'Afcenfion  prochain  ve- 
nant, vnion  n'eft  fai£te  &  trouuée ,  &  vn  vray  &  fenl  Pape  &  pafteur  de  l'Eglife 
vniuerfelle  n'eft  eu  ou  efleu,toy,le  clergé,&  autres  gens  de  ton  Royaume,&  auf- 
fi  de  la  Duché  de  Guyenne  ferez  neutralité,  &c  ne  feras ,  prefteras  ou  demonftre- 
ras,  ne  fouffriras  par  aucuns  de  tes  fubieéh  de  adonc  n'en  après  enfuiuant  a  nous 
ou  à  aucuns  qui  tiénent  noftre  eftat  eftre  fai6le,ou  demonftrée  aucune  obedien- 
ce.Pour  lefquelles  chofès  trefehier  fils,tu  dois  grandement  confiderer  femous  a- 
uons  caufe  d'auoir  grand  douleur  au  cueur .  Ce  ne  font  mie  lignes  d'amour  de 
chier  fils  demonftrées  à  fon  père ,  des  chofes  defTufdicl;es  enfuiuent  moult  d'au- 
tres inconueniens:  car  iceux  qui  a  toy  &  aux  autres  Princes  de  ton  fàng  baillent 
telles  parolles  enuenimées,toy  &  les  autres  pourroient  faire  cheoir  eji  perdition 
auec  eux.  En  ce  la  renommée  de  ta  noble  mefgnie  eft  grandement  blefTée,  &  par 
grand  péché  en  ce  eft  faicSle  detraction  à  la  diuine  puiffance ,  en  voulant  mettre 
terme  &  fin  à  la  mifericorde  de  Dieu.L'vnion  que  tu  pefes  eft  droidbemét  vn  pé- 
ché &  perfeueratiô  du  fcifme: car  noftre  aduerfàire  &  fes  enfuiuâs  pour  les  cho- 
fes defTufdidtes  efleuez  en  orgueil  ne  pourrôt  point  eftre  ployez  &  induits  à  con- 
corde. Mais  feront  plus  obftinez  ayans  efpoir  que  prochainement  à  nous  &  no- 
ftre partie  fera  faidte  fubftraélion  d'obédience.  Etparainfi  eux  quieftoient  ja 
tous  mattez  &  defeonfits  par  noz  opprefTions  feront  renforcez  &:  corroborez . 
Vrayemét  trefehier  fils,nous  à  qui  Dieu  a  baillé  la  garde  de  fon  peuple  ne  pouôs 
plus  foufFrir  par  raifon  telles  chofes  qui  redondent  en  l'ofTence  de  la  diuine  ma- 
jefté&  péril  des  âmes  ôcturbation  deladiéte  vnion,  mon  élection  fk.  renom- 
mée de  toy  fk.  de  ta  mefgnie,  nous  grandement  doulans  de  ta  déception  par 
telles  fubieftions  &  mauuais  enhort .  Te  prions  &  enhortons  en  noftre  lei- 
gneur  noftre  vray  fauueur  que  nevueillezouyr  iceux  mauuais  quiparaduen- 
ture  quierentàtroutierleurprouffit  ou  dommage  de  nous  &  de  l'Eglife,  6c  à 
la  perturbation  de  toy  &  des  tiens .   Quant  eft  de  noftre  procès  tu  as  affez  co- 
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çnoiflancc  pleinement ,  par  ce  que  nous  à  toy  auons  eferit .  Vueilles  eftudier 
&c  confiderer  en  repos  d'efprit  en  ton  faige  confeil ,  les  caufes ,  ordonnances  ôc 
pure  intention  de  nous.  Vueilles  en  outre  reuoequer,  rappeller  ôcadnullerles 
griefues  emprinfes  &  dommaiges  faits  à  nous  &  à  l'Eglife,  en  tous  Royaumes 
&  en  tes  terres,&  ramener  ou  faire  ramener  par  vray  iugementà  l'eftat  deu  & 
premier .  En  après  te  mandons  que  ne  vueilles  nouuellement  procéder  à  ce  que 
tu  nous  as  efent  :  car  il  n'affiert  pas  à  l'honneur  de  ta  excellente  peribnne .  S'ain- 
fïeft  que  tu  vueilles  obeïr  aux  mandemens  &  exhortations  de  ton  pereauec- 
ques  laloùenge  humaine,  tu  auras  moult  grand  mérite  perdurablement  de- 
uers  Dieu,  en  enclinantà  toy  la  faueur  du  fîege  Apoftolicque  &  la  noftre. 
Trefaméfïls  garde  qu'aucun  ne  tedeçoiue  par  vaine  erreur.  Si  voulons  que 
tu  fâches,  &  par  ces  prefentes  te  faifons  fçauoir  qu'outre  les  peines  ôc  lèntences 
prononcées  en  droit  :  Nous  auons  fait  autres  conftitutioris  nagueres ,  que  nous 
a  toy  enuoyons  fur  noftre  bulle  auecques  ces  prefentes,  par  lefquelles  toy  &  au- 
tres tellement  delinquans  &:  defobeïffans  (que  Dieu  ne  vueille)  feront pugnis. 
Et  ce  nous  auons  fait  pour  toy  &  les  autres  Princes  preferuer&  retrairedeii 
grief  offence  de  leze  majefté  tant  qu'en  nous  eft  pour  l'amour  paternel  qu'a- 
uonsàtoy  &  aux  autres  Princes ,  &:  affin  qu'au  dernier  iourdu  iugementnous 
ne  foyons  pas  coulpables ,  en  difïimulent  des  âmes  qui  par  ce  pourroient  périr . 
Donné  au  Port-de-Venerre  ou  Diocefe  de  Gènes  lexxiiij.iour  du  mois  de  Mars 
le  quatorziefme  an  de  noftre  Papalité. 

S  enfuit  la  teneur  des  bulles  dudit  Pape  de  la  Lune  par  lefquelles  il  excommunie  le  Roy 
e^  les  autres . 

EnoiftEuefqueferf  des  ferfsde  Dieu  a  perpétuelle  mémoire  par  ce 
que  les  malices  des  hommes  croiffent.  Nous  voyans  le  monde  aller 
de  mal  en  pis,&  les  penfées  des  hommes  tellemetaccouftumées  à  mal 
que  toujours  adiouftent  mal  fur  mal .  Et  affin  que  tous  bons  méfiez 
auec  les  mauuais  ne  foiét  pas  corrompuz  par  malice  ou  erreur,&  que  la  hardie£ 
fè  des  mauuais  prefumptueux  foit  reftraindte  des  vices,aux  moins  par  la  cremeur 
de  la  peine. Il  eft  venu  à  noftre  cognoiffance  par  publicque  &  commune  renom- 
mée, qu'aucuns  plains  de  perdition  tât  d'Egliie  comme  feculiers  vueillans  mon- 
ter plus  hault  qu'ils  ne  doiuent,  dont  ils  ont  à  trefbucher  perilleufement ,  abufez 
&  deceuz  par  les  fallaces  de  cil  qui  fe  transfigure  en  forme  d'ange  de  lumière , 
affin  qu'il  deçoiue  les  autres ,  ont  préparé  grand  efcandalle  aux  fimples  &aux 
frailles ,  &  grand  matière  de  trauail  à  ceux  qui  font  plus  fermes  &  plus  efta- 
bles,  eux  à  leur  pouuoir  efTorcans  de  deftruire&  diuifèr  l'Eglife  Catholicque 
par  fcifme ,  &  empefeher  la  treffaindte  vnion  d'icelle:  car  jaçoit  qu'après  que 
nous  feufmes  prins  pour  eftre  Euefque  fouuerain  &  Apoftolicque .  Et  aufïl 
deux  ans  par  auant  que  nous  eftions  en  meur  eftat  &:  eufmes  mis  grand  diligen- 
ce de  deftruire  le  fcifme  horrible  qui  ja  a  duré  en  l'Eglife  de  Dieu  par  trente  ans 
ou  à  peu  près,  dont  c'eft  grand  douleur ,  &  encores  dure  pour  le  péché  des 
hommes ,  &  que  nous  cuifions  déclaré  à  l'Ange  Corrarian  (  qui  feft  bouté 
deffait  ou  fiege  Apoftolicque  ôc  feft  fait  par  ceux  à  luy  obeïftans  nommer 
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Grégoire)  la  voyc  de  renonciation  par  nous  eftreà  aire  purement  «3c  franche- 
ment comme  il  eft  es  lettres  Apoftoficques  données  a  Marccille  le  iecond  îour 
de Fcurier l'an defïufdit  dcnoftrePapalité,plus  pleinement  contenu.  Etdcre- 
chief  auions  promis  de  conuenir  en  certains  lieux  auecques  l'Ange  Corrarian 
ôc  de  comparoir  en  noftre  perfonne  pour  démener  dcùcment  les  choies  dclfui- 
di&csà  exécution  Comme  il  appert  par  les  inftrumcns  de  ce  faits.  Toutesfois 
les  deffufdits  fils  d'iniquité  ('efforcent  de  tout  leur  pouuoir,  &  par  manières  non 
licites,  par  fraudes  &  couleurs  fain&es  d  empefeher  nous  &noz  frères  les  Car- 
dinaulxen  celle  filuable  exécution ,  defpitansles  liens  de  faincte  Eglife  6c  fai- 
gnans  eux  auoir  grand  amour  &defiral'vnion  defaincle  Eglife,  eneuxibub- 
ftrayans  follement  de  l'obeïffance  de  nous  &  de  noftre  Eglife,  &:  à  la  deffence  de 
leur  erreur  appellans  de  nousrtoutesfois  il  n'appartient  point  de  ce  faire  de  droit. 
Et  jaçoit  que  patiemment  nous  ayons  fouffert  aucunement  les  chofes  deffufdi- 
c^espardiiTimulationen  reuoequanticeux  &  promouuant  à  pénitence  &:  re- 
tourner au  fein  de  leur  débonnaire  mère  fàindte  Eglife.  Neantmoins  ils  perfeue- 
rent  en  plus  grand  prefumption  6c  hardieffe.  Pource ,  après  meure  délibération 
eue  fur  les  chofes  deifufdi&es ,  par  celle  conftitution  perdu  rablemcnt  à  durer, 
nous  prononçons  fèntence  d'excommunication  contre  ceux  qui  empefeheront 
feientement  l'vnion  de  l'Eglife  fufdicfte ,  ou  noftre  perfonne  ou  les  perfonnes  de 
noz  vénérables  frères  les  Cardinaulx  de  fiindte  Eglife  de  Romme,(crôt  en  l'exé- 
cution des  chofes  deffufdidtes  par  nous  offertes  &  accordées  auecques  l'Ange 
Corrarian  6c  fes  meiïàgiers:ou  qui  appelleront  de  nous  ou  de  noz  fuccefîeurs  les 
Euefques  Rommains  entrans  à  la  Papalité  droicturierement  :  ou  qui  bailleront 
faueur  aufdictes  appcllations,fubftra£t-ions,  ou  perturbations  par  eux  ou  par  au- 
truy  par  quelque  occafion  ou  couleur .  Et  tous  ceux  qui  obftméement  afferme- 
ront iceux  non  eftre  liez  ou  excommuniez  par  noftre  fèntence  de  quelque  dcçré 
qu'ils  foient  en  dignité  de  Cardinal,  de  Patriarche ,  d'Archeuefque ,  d'Eueique , 
d'audorité,  de  majefté  Royal  ou  Impérial ,  ou  de  quelque  eftat  tant  d'Eglile  co- 
rne fèculiere.De  laquelle  fèntence  nuls  ne  peuucnt  eftrc  abfouls  fors  par  le  Pape, 
excepté  tant  feullement  en  l'article  de  la  mort.  Et  filaduenoit  que  par  aduen- 
ture  aucuns  ainfi  feuilent  abfouls  audit  article ,  nous  voulons  &  déclarions  que 
tantoft  qu'il  fera  guary  fe  prefentera  au  fiege  Apoftolicque  pour  reccuoir  abfo- 
lution ,  en  faifant  fitisfadbion  comme  il  appartiendra  deiuftice.  Laquelle  fèn- 
tence ainiiie&ée  par  nous  fil  l'a  fouftenu  par  courage  dur  <k  obftiné  par  l 'efpa- 
ce  de  vingt  iours,  fil  eftlay  de  quelque  eftat  degré  condition  ou  dignité  &  déf- 
ais nommez,  Princes  ou  autre  feculiers  perfonne  quel  qu'il  (bit,  nous  le  fub- 
mettons  à  interdit  de  rEglife,auecques  toutes  les  terres,  villes ,  citez ,  chai  féaux, 
&  generallement  tous  autres  lieux  qu'il  tient  ou  tiendra .  Si  ce  ont  efté  vniuer- 
fitez  femblablement  elles  feront  fubiectes  à  l'interdit  de  functe  Eglife .  Et  pour- 
ce  qu'à  bon  droit  aucuncsfois  par  ingratitude  les  bénéfices  font  rcuoequez , 
tous  ceux  6c  vn  chacun  d'iceux  tant  d'Eglifè  comme  feculiers,  6c  ceux  qui  es 
chofes  deffufdi6t.es  leur  donnent  faueur  confeil  «Scaydc  comme  dit  eft,  ôc  au- 
ront fouftenues  lefdictes  fèntences  par  i'efpace  de  vingts  iours  prochains  après 
enfuiuans,  feront  priuez  de  toutes  indulgences,  priuileges,  grâces,  libcrtez  6c 
franchifes  à  eux  données  &  accordées  par  le  fiege  Apoftolicque  conioindlc- 
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mentoudiuifement  foubs  quelque  forme  ou  expreffion  de  parolles.  Lefdits 
clercs  feront  priuez  de  tous  leurs  bénéfices  d'Eglife,  dignitez,  perfonnats  ou  of- 
fices à  tout  cure,  &  fans  cure.  Etaufli  jaçoit  qu'ils  foicnt  de  la  dignité  d'Euef- 
que,  d'Archeuefque ,  Patriarche,  Cardinal  ou  quelconque  autre  dignité  des 
maintenant  par  autorité  Apoftolicque ,  &  par  pleine  puiffance,  de  fait  &  de 
certaine  fcience ,  nous  le  déclarons  eftre  priué ,  Et  les  vaffaulx  &  hommes  o- 
blio-ez  &  tenuz  à  eux  par  ferment  de  loyauté  ou  par  quelconque  autre  obli- 
o-ation,  nous  les  declairons  eftre  quiètes  &c  abfbuz.  Et  les  fiefs,  honneurs, 
droits ,  offices  &  autres  biens  non  meubles  tenuz  des  Eglifes  retourneront  aux 
o-ouuerneurs  d'icelles,  pour  en  difpofer  à  leur  voulenté .  Ne  nulle  audience  de 
caufe  ne  fera  donnée  à  tels  pécheurs  &  tranigreffeurs ,  leurs  fentences ,  procès 
faits  par  iceux,  qui  font  tabellions  ne  feront  de  nulle  valleur.  En  après  tous 
ceux  qui  auraient  fait  compaignie  &  alliance  durant  ladicte  contumace  &  ré- 
bellion, ou  qui  leur  auront  aydé  ou  donné  confeil,  faueur  ou  ayde ,  publi- 
quement ou  fecrettement  :  fi  ce  (ont  fîngulieres  perfbnnes ,  citez ,  chafteaux 
ou  lieux ,  ils  feront  pugniz ,  interdits  &  excommuniez  ainfi  comme  lefdits  pé- 
cheurs &  tranigreffeurs ,  &  par  la  manière  que  deflus  eft  declairée,  &  auccques 
voulons  &  eft  noftre  intention  que  les  peines  ordonnées  de  droit  par  noz  pre- 
decefTeurs  contre  tels  pécheurs ,  font  &  demourent  en  leur  valeur  &  efîect . 
Nonobftant  quelconques  conftitutions ,  ordonnons  ces  libertez ,  grâces  &  in- 
dulgences Apoftolicques ,  octroyées  &  données  de  nous  ou  de  noz  predecef- 
feurs  Euefques  Jlommains ,  par  quelconque  forme  &  manière  quelles  fbient 
données  de  certaine  fcience ,  &  par  ces  prefèntes  nous  les  reuocquons ,  en  tant 
quelles  aucunement  pourraient  eftre  contraires  ou  bailler  empefchement  aux 
chofes  deffufdits .  A  nul  homme  doncques  ne  foit  licite  d'enfraindre  ou  aller 
à  l'encontre  parhardiefTefolleouprefumptueufede  ces  prefèntes  noftre  décla- 
ration ,  fuppofition ,  iuration ,  confifcation ,  adnullation ,  caflation ,  irritation , 
murmuration ,  queftion ,  voulenté .  Se  aucuns  font  fi  hardis  d'aller  à  l'encontre 
ils  fiichent  eux  encourir  l'indignation  de  Dieu  tout  puifTànt,de  S.Pierre  &c  de  S. 
Paul  fes  benoifts  Apoftres,  Donné  à  S.  Victor  de  Marfeille  la  vingt  &  troifiefme 
kalende  de  Mars,&  de  noftre  Papalité  l'an  treziefme. 


Pour  [an  mille  cccc.O*  "Wftf. 

Comment  F  Vnïuerfité  de  Paris  feit  propofèr  deuant  LcRoy  contre  le  Pape  de  h  Luney 
&*  dupartement  du  Roy  Lois. Et  du  Borgne  de  la  Heuje.  chap.    xli. 

V  commencement  de  ceft  an  l'vniuerflté  de  Paris  feitpropofer  par 
maiftre  Iean  Courteheufe  natif  de  Normandie  contre  le  Pape  Benc- 
dic  en  la  manière  cy  après  declairée ,  où  eftoient  prefens  le  Roy  de 
France,  de  Cecille ,  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne ,  de  Bar  & 
de  Brabant ,  les  Comtes  de  Mortaigne ,  de  Neuers ,  de  S.Pol,  de  Tancaruille,  le 
Recteur  de  l'Vniuerfité,  les  fuppofts  &  députez  de  par  icelle,  &  plufieurs  autres 
grans  fèigneurs  auec  grâd  multitude  de  clergé,  de  peuple  de  Paris.  Le  Comte  de 
Vvaruich  Anglois,les  ambaffadeurs  d'Efcoçe  &  de  Galles  qui  lors  eftoient  tous 
a  Paris,  &  fut  celle  propofition  faide  en  la  grand  falle  du  Palais .  Si  print  iceluy 
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maiftre  Ican  fon  thcume  au  fèptiefme  Pfalme.    Conuertetur  dolor  in  caput  dus ,  O* 
in  verticem  wfius  iniquité  eius  defcendet,    C'eft  à  dire  la  douleur  fera  conuertic  en 
fon  chief,  &  la  iniquité  de  luy  defcendra  fur  luy .  Et  feit  fix  concluions,  La  pre- 
mière, que  Pierre  de  la  Lune  eftoit  f  cifmaticque  obftinément ,  voire  hcreticquc, 
troubleur  de  la  paix  &:  vnion  de  l'Eglife.  La  (ècôde  que  ledit  Pierre  ne  doit  point 
eftre  renômé  Benoift  Pape  Cardinal  ne  par  aucun  nom  de  dignité,nc  à  luy  com- 
me pafteur  de  l'Eglife  on  ne  doit  point  obeyr.  Sur  les  peines  faictes  contre  ceux 
qui  baillent  faueur  à  fcifmaticques.  La  troifiefme  côclufion  que  les  fàis,lcs  dits, 
les  collations,  prouifions,  fèntences ,  &  procès  du  temps  de  la  da&e  de  la  lettre , 
fai&e  en  manière  de  bulle ,  ne  quelconques  peines  temporelles  ou  efpirituclles, 
cleres  ou  obfcures  contenues  font  de  nulle  valleur.    La  quarte  conclufion  que 
ladicte  lettre  d'elle  mefmes  eft  mauuaife,feditieufe  pleine  de  fraude  troublant  la 
paix  Ôc  offenfànt  lamajcfté  Royalle.'    La  cinquiefme  conclufion  eft  qu'audit 
Pierre  de  la  Lune  ne  à  Tes  lettres  ou  mandemens  nul  ne  doit  obeyr  fur  peine  de 
bailler  faueur  a  fcifmaticques.    La  fixiefme  conclufion  qu'il  eft  à  procéder  con- 
tre ledit  Pierre  ceux  à  luy  fauorables  &  reuenans  fes  lettres .  Apres  lefquelles  fix 
concluions  declairées  furent  faidlres  certaines  requeftes  au  Roy  de  France  par 
les  deffufdits  propofins  &  pour  l'vniuerfité.  La  première  requefte,que  bône  in- 
formation foit  faidte  diligemment  d'icelle  lettre,  &  foientprins  tous  les  fubftan- 
teurs  &c  receleurs  pour  les  pugnir  &:  corriger  félon  le  cas  defquels  moult  y  a  en 
ce  Royaume ,  &  feront  dénommez  par  Fvniuerfité  en  temps  &  en  lieu.    La  fé- 
conde requefte  que  le  Roy  dorefhauant  ne  nuls  de  fon  Royaume  de  quelque  e- 
ftat  qu  il  foit  ne  reçoiue  lettres  dudit  Pierre  de  la  Lune.    La  tierce  requefte  qu'il 
foit  cômandé  de  par  le  Roy  àladidte  vniuerf  ité  fà  fille,que  par  icelle  la  vérité  foit 
prefehée  par  tout  le  Royaume.  '  La  quarte  requefte,que  l'Euefque  de  faindb  Flor 
qui  a  efté  enuoyé  deuers  ledit  Pierre  en  ambaffade ,  foit  prins  &  détenu,  &  mai- 
ftre Pierre  de  Courfelles,Sanfien  le  Leu,le  Doyen  de  fàind  Germain  d'Auxerre, 
&  iceux  pugnis  félon  leurs  démérites.  En  outre  que  la  lettre  faicle  en  manière  de 
bulle  foit  defehirée  comme  iniurieufe&  offenfiue  àlamajefté  Royalle.  Auec 
proteftations  de  procéder  à  plus  grans  chofes  touchans  la  foy ,  &  d'expliquer  &c 
demonftrer  les  chofes  defïufdidxs  deuant  ceux  qu'il  appartiendra  en  temps  & 
en  lieu ,  lefquelles  requeftes  preftement  furent  octroyées  du  Roy  à  ladidte  Vni- 
uerfité.  Et  adoneques  deuant  tous  ceux  qui  là  eftoient ,  ladicSte  lettre  fut  defehi- 
rée &  rôpue  par  le  Recteur  de  l'Vniuerfité.  Le  Doyen  de  faincl:  Germain  d'Au- 
xerre fut  là  prins  en  prefent  &:  mis  en  chartre.  Et  tantoft  après  fut  prins  l'abbé  de 
fàinét  Denys  en  France,  &:  maiftre  Iean  de  Sains  iadis  Secrétaire  au  Roy,&  plu- 
fieurs  autres  hommes  de  nom,  &  tenuz  prifonniers  au  Louure.Et  ouquel  temps 
aufli  par  la  diligence  des  gens  du  Roy  le  meffagier  qui  auoit  apporté  les  bulles 
deuantdietes  fut  tellement  pourfuiuy  qu'il  fut  prins  vers  Lyon  fur  le  Rhofne,  & 
ramené  prifonnier  à  Paris  auec  le  defïufdit  Sanfien  le  Leu  qui  auoit  efté  prins  en 
l'Eglife  de  Cleruaulx. Si  eftoient  alors  le  Roy,tous  les  Princes  &  le  clergié  moult 
fort  ennuyez  &  courroucez  contre  ledit  Pape  de  la  Lune .  Lequel  Pape  après 
qu'en  affez  brief  temps  il  fut  venu  à  £1  cognoiflance  comment  il  auoit  cfmcu  le 
Roy  de  France,  fes  Princes  &c  l' Vniuerf  ité  de  Paris  contre  luy ,  &  de  ce  en  moult 
gràd  doubte  ôc  cremeur,fe  partift  du  port  de  Venere  fcullcmet  auec  quatre  Car- 
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dinaulx  par  mer .  Et  de  là  f«n  alla  en  Arragon .  Et  puis  en  Parpignan.  Auquel 
temps  aufli  le  Roy  Loys  print  congé  au  Roy  de  France  pour  partir  de  Pans  &  al- 
ler en  Prouuence  contre  aucuns  fauorables  au  Roy  Lancelot  (on  aduerfàire ,  Si 
eftoit  lors  la  Royne  de  France  à  Melun.  Auquel  lieu  alla  le  Roy  &  il  tint  par  au- 
cun peu  de  iours  puis  retourna  à  Paris  où  eftoient  encoresles  ambafladeurs  du 
Roy  d'Efcoce .  Lefquels  après  qu'ils  eurent  receu  grand  fomme  de  pectine  du 
Roy  pour  mener  guerre  aux  Anglois  prindrent  à  luy  congé  &  f  en  retournèrent 
en  leur  pays .  Et  d'autre  partie  le  Roy  octroya  a  ceux  de  Galles  vn  an  durant  a  les 
defpens  trois  cens  hommes  d'armes  &  deux  cens  arbaleftners  defquels  fut  con- 
ducteur le  Borgne  de  la  Heufe  cheualier  de  grand  renom  natif  de  Normandie, 
&  luy  feit  le  Roy  deliurer  nauire  &  argent  pour  aller  en  Galles. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fe  partît  de  Paris  pour  le  fait  du  Liege^du  Roy  ctEf- 
ùaïgne  e?"  du  Roy  de  Hongrie  qui  efcript  à,  l'vmuerfité  de  Paris. 

CHAP.       XLII. 

Tem  le  cmquieime  iour  de  Iuilletan  deffufclit  le  Duc  de  Bourgongne 
auec  luy  fes  deux  frères  fe  partit  de  Paris  en  grand  indignation  de  plu- 
îieurs  Princes  gouuerneurs  du  Royaume  &  f  en  alla  a  Arras  faire  la  fe- 
fte  de  l'Euefque  de  ladicte  cité  nommé  Martin  pouure  de  l'ordre  des 
prefcheurs  lequel  eftoit  ion  conf eifeur  &  de  la  f en  alla  a  Gand  veoir  la  Duchef- 
le  fa  femme.Si  feit  grans  préparations  pour  aller  iecourir  Ieande  Bauierefon 
beau  frère  Euefquedu  Liège,  lequel  pour  lors  eftoit  débouté  par  les  Liégeois 
hors  de  ion  pays  &  l'auoient  aiTiegé  dedans  la  ville  du  Trect  où  ri  f  eftoit  mis  à 
crefufeauec  plufieurs  gentils-hommes  qui  tenoientfon  party  &  y  eftoit  le  fei- 
gneur  de  Pieruels  leur  chef  oc  conducteur  auecques  luy  ion  fils  qu'ils  auoient  ef- 
leu  leur  Euefque  ou  lieu  dudit  Iean  de  Bauiere.  Et  d'autre  partie  le  Duc  Guillau- 
me Comte  de  Hainault,  auquel  iceluy  Iean  de  Bauiere  eftoit  frère ,  le  Comte  de 
Conuerfent  feigneur  d'Anghien  auec  luy  &  plufieurs  grans  ieigneurs  de  fes  pays 
feit  aifemblée  de  treigrand  nombre  de  gens  d'armes .  Leiquels  auec  les  ieigneurs 
de  Croy  &  Heilly  queluyenuoyale  Duc  de  Bourgongne  bien  accompagnez 
de  grand  foifon  de  gens  de  guerre.Se  tira  vers  le  pays  du  Liège  pour  y  faire  guer- 
re à  la  caufè  deifufdicl:e .  Et  premièrement  ardirent  vnemaifon&  cenfed'vne 
Egliie  de  l'ordre  de  Citeaulx  èc  puis  cheuaucherent  deuers  Foifes  &  Florines  fur 
tout  le  pays  de  la  riuiere  de  Sambre ,  auquel  ils  feirent  moult  grand  dommage 

f)arfeu  &:  efpée.  Et  de  fait  prmdrent  aucunes  petites  fortereifes  d'affault  dedans 
efquelles  furent  misa  mort  cruelle  tous  ceux  qui  eftoient  dedans .  Et  n'eftoit 
lors  en  iceluy  pays  eipargnée  quelque  créature  de  quelque  eftat  qu'il  fut  que 
toutnefutmisàl'efpée.  Si  furent  en  ce  voyage  faiz  nouueaux  cheualiers  Pierre 
de  Luxembourg  Comte  de  Conuerfent  *  Engilbert  d'Anghien  &  plufieurs  au- 
tres. Et  après  qu'iceluy  Duc  eut  moult  degafté  le  pays  doublant  que  lefdits  Lié- 
geois ne  vimTent  pour  le  combattre  lefquels  eftoient  trop  plus  puiiTans  contre 
luy  &  en  trop  grand  nombre  fen  retourna  hors  du  pays  embraiant  iceluy  &  bou 
tant  les  feux  par  tout  a  tout  fes  gens  qui  eftoient  grandement  remplis  de  leurs 
biens  qu'ils  auoient  trouué.  Et  reuint  en  fbn  pays  pour  illec  de  rechef  affembler 
pluigrand  punTanceauec  celle  dudit  Duc  de  Bourgongne  fur  intention  de  re- 
tourner 
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tourner  audit  pays  de  Liège  &  combattre  les  deffufdits  Liégeois.  Ouqucl  temps 
auoit  forte  guerre  entre  les  Efpaignols&  Sarrazinsdu  Royaume  de  Grenade: 
car  le  Roy  d'Efpaigne  grandement  accompagne  de  Tes  Efpaignolscv  dcmcili- 
re  Robinet  de  Bracqucmont  cbeualier  natif  de  Normandie  fi  entra  en  xxlj.  Ca- 
lées lefquelles  eftoiét  bien  fournies  de  gens  d'armes  ôc  alla  combattre  iur  la  mer 
lefdits  Sarrazins  qui  auoient  xxij.  galées  bien  armées  qui  du  tout  furent  deftrui- 
cles  &c  ceux  de  dedans  mis  à  mort.  Eiqucls  iours  le  Roy  de  Hongrie  eicrimt  let- 
tres à  l'vniuerfité  de  Paris  defquelles  la  teneur  f enfuit.  Premièrement  la  fubfcnp- 
tion  eftoit.  A  vénérables ,  faiges  &  prudens  hommes  le  Recleur  &  vniucrfité  de 
l'eftude  de  Paris,  noz  dcuots  &  amez:  La  narration  fi  eftoit.  Nobles  hommes  ôc 
trefrenommez  en  feience  par  tout  le  monde,  nous  auons  receu  très  aggreable- 
ment  voftre  epiftre  plaine  de  fubtiueté  de  fentence  &  aomée  d'éloquence  de  pa- 
rolles  reputant  voftre  cure  &  eftude  eftre  piteufe  &  deuote  &  trefaggreablc  a  no 
ftre  feigneur&  au  faind  Efprit  &  très  prouffitable  à  tous  Chrefticns ,  car  telle 
abhomination  eft  pour  le  prefent  efleuée  &  releuée  en  l'Eglife  de  Dieu  cjue  nous 
confiderons  que  tous  Chreftiens  de  cueur,de  penfée&  d'œuurc  deuroientà 
Dieu  faire  prières  affin  que  par  fi  grâce  voulfift  y  pourueoir  de  remède  conue- 
nable,  parquoy  ladicte  abhomination ,  c  eft  à  feauoir  fcifme  &  diuifion  qui  ja  à 
duré  par  l'efpace  de  trente  ans  fut  deftruidt.  par  vraye  vnion .  Car  fè  bnefuement 
à  ce  n'eft  remédié  il  eft  a  doubter  que  par  cefte  double  diuifion  ne  f' enfuiuent 
trois  diuiiions  ôc  pour  cefte  caufè  &:  aucunes  autres  nous  auons  enuoyénoftre 
Orateur  à  trefehreftien  Prince  noftre  fèigneur  le  Roy  de  France  affin  que  noftre 
légation  enuoyéedeuers  luy  &:  fon  confèil  ne  fut  point  empefehée  tant  par  les 
mefereans  comme  parles  autres ,  par  laquelle  à  luy  requérons  feablement  qu'il 
nous  enuoye  aucuns  de  fa  noble  haulte  puiffante  lignée  pour  nous  ayder  &  con- 
cilier en  noz  affaires  comme  nous  auons  efpoir  qu'il  fera ,  fçachans  que  fè  ce  il 
nous  octroyé  nous  ferons  toufiours  prefts  à  luy  feruir  &  faire  plaifir  comme  au- 
tresfois  auons  efté,donné  à  Romme  fvnziefme  iour  de  Iuing.Et  de  noftre  règne 
le  vingt  8>c  deuxiefme. 

Comment  tous  les  Prélats  e>  gens  d'Eglife  de  toutes  les  parties  de  France  furent  man- 
dera. Paris  à  la  venue  delà  RoyneO*  delà  Duché ffe  d  Orléans. 

CHAP.       XLIII. 

N  ces  mefmes  iours  furent  mandez  la  plufgrand  partie  du  Royaume 
de  France  5c  Daulphiné,  les  Prélats  &  gens  d'Eglife  ou  leurs  procu- 
reurs,^ venir  à  Paris  deuers  le  Roy  tk  fon  confèil  pour  auoiraduis  & 
r^î*  délibération  principalement  fur  l'vnion  de  l'Eglife,  &  auffi  fur  autres 
befongnes  touchant  le  bien  &  honneur  de  la  perfbnne  du  Roy  &  de  fon  Royau- 
me, lefquels  ils  vindrent  en  trefgrand  nombre  &  fafTemblerent  la  nuict  S.  Lau- 
rens  en  la  grand  fille  du  Palais  enuiron  huicl:  heures  du  matin  où  eftoit  le  Prefî- 
dent  au  lieu  du  Roy  qui  eftoit  malade ,  le  Chancellier  de  France ,  fî  célébra  la 
MefTe  fblemnellement  du  fiincl:  Efprit  l'Archeuefque  de  Thouloufe .  Apres  la- 
quelle vn  maiftreen  Théologie  très  renommé  de  l'ordre  des  frères  prefeheurs 
propofa  notablement  en  la  prefènee  du  Duc  d'Orléans ,  du  Duc  de  Berry  &  de 
plufieurs  grans  feigneursauecleRe&eurde  l'vniuerlité  &:  grand  multitude  de 

i  iii 


MXCCCriI.         VOLVME   PREMIER    DES    CHRONIQUES 

clergé. Si  print  Ton  à\çumc..Quœf>acisfuntfettemur  o*  qu*  œdiffcatwms  funtinuice 
euflodiamusad  Rom.^.c.  C'eft  à  dire  monfeignr  S.  Pol  dit  aux  Romains  au  4.  cha. 
Nous  deuôs  cnfuiuir  les  chofes  de  paix,&  garder  enfemble  les  chofes  qui  baillée 
édification.  Lequel  proposant  dit  moult  de  chofes  de  la  paix  concorde  &  vnion 
eftre  mife  en  l'Eglife,  &  le  démena  par  manière  de  procès  &  très  eloquétemét  en 
di&nt  cômét  Pierre  de  la  Lune  du  premier  iufques  au  derrain  f  eftoit  porté  à  pro- 
curer la  paix  &  vnion  de  l'Eglife  demôftrant  iceluy  eftre  fchifmatique,heretique 
obftiné  en  mal  &  moult  parla  de  ladicte  obftination  en  declairant  icelle  par.  vi. 
manières  pour  laquelle  chofele  Roy  de  France  auoit  autresfois  fait  neutralité 
contre  luy,  en  luy  foubftrayant  de  fon  obédience ,  après  ce  qu 'iceluy  propofant 
nota  par  poix  les  chofes  contenues  efdictes  lettres  faictes  en  manière  de  bulle,en 
demonftrant  comment  elle  eftoit  plaine  de  fraude  &  de  decepte  ofTenfiueà  la 
maiefté  royalle.  Et  que  pour  ce  tous  ceux  là  eftans  auoient  efte  mandez  de  par  le 
Roy.  Affin  que  les  chofes  deffufdictes  leur  feuifent  notifliées  oc  que  fur  ce  ils 
baillaffent  confeil  aide  &  faueur  au  Roy  pour  auoir  paix  &  vnion  en  ladi&e  E- 
glife  comme  ils  y  eftoient  tenuz.Et  entre-temps  que  ces  chofes  eftoient  dictes  àc 
faictes  maiftre  SaufTien,&  le  Meffagier  de  Pierre  de  la  Lune  qui  auoit  apporté  les 
lettres  deffufdictes  au  Roy  tous  deux  Arragonnois  mitrez  &  veftus  d'habille- 
mens  où  eftoient  figurées  les  armes  d'iceluy  Pierre  de  la  Lune  reuerfées  furent  a- 
menez  moult  honteufement  &  deshonneftement  (ur  vn  bannel  du  Louure  en  la 
court  du  Palais.  Et  preftement  empres  le  marbre  au  pied  des  degtez  fut  vnef- 
chauffaudis  leué.Sur  lequel  tous  deux  furent  mis  &  monftrez  moult  longuemét 
à  tous  ceux  qui  veoir  les  vouloient .  Et  auoit  efeript  efdictes  mitres .  Ceux  font 
defloyaux  à  l'Eglife  &  au  Roy.  Et  après  furent  ramenez  au  Louure  fur  ledit  Ben- 
nel  comme  defllis  &  le  lendemain  r'affembla  ledit  confeil  au  Palais  où  eftoitpre- 
fent  ou  lieu  du  Roy  le  Chancellier  de  France.  Auquel  heu  maiftre  VrfinTaluan- 
de  natif  de  Normandie  Dodeur  en  Théologie  trefrenommé  propofapour  IV- 
niuerfité  de  Paris  &  print  fon  theume  du  centiefine  pfalme .  Fiat  paxin  virtute 
tua.  Et  dreffant  fes  parolles  à  la  perfonne  du  Roy  &  à  f  es  feigneurs  de  fon  fàng  là 
eftans  prefens  de  par  ladicte  vniuerfité .  En  eux  enhortant  qu'ils  voulfiffent  en- 
tendre par  toutes  manières  qui  feroient  pofTibles  de  faire  ceffer  ce  périlleux  feif- 
me  &  à  leur  pouoir  procurer  la  paix  &  vnion  de  fàinéle  Eglife  vniuerfellc,  de- 
monftrant de  rechef  la  mauuaiftié  dudit  Pierre  de  la  Lune  par  trois  cleres  raifons 
difant  comment  il  eftoit  feifmatique  hérétique  obftinéement  &  qu'il  ne  deuoit 
point  eftre  nommé  Benoift  Pape  ne  Cardinal  ne  par  aucun  non  dignité .  Et  que 
nuls  ne  deuoient  à  luy  obéir  fur  peine  deùe  aux  fauorables  à  herefie  &c  à  fcifme . 
Et  racompta  moult  de  fois  aucuns  cas  de  Papes  de  Romme  conuenables  à  fon 
propos  &  la  conclufion  du  derrain  concile,  laquelle  fut  que  fe  ledit  Pierre  de  la 
Luneôc  fon  aduerfaire  ne  faifbient  paix  en  l'Eglife  dedans  l'Afcention  comme  ils 
auoient  promis  tout  le  Royaume  de  France  generallement  &  ceux  de  la  Daul- 
phiné  fe  fubtrairoient  de  leur  obeïfTance ,  Car  ainfi  l'auoient  conclud  lefdits  Pré- 
lats qui  audit  Concile  auoient  efté  comme  il  apparoit  par  lettres  feellées  de  leurs 
fèaulx  qui  auoient  deuers  eux  ceux  de  ladicte  Vniuerfité.  Et  pource  ladicte  obé- 
dience eft  fubftraiéte  de  par  le  Roy  iufques  ad  ce  que  vray,  feulnon  doubteux 
Pape  &  pafteur  de  l'Eghfe  vniuerfelle  foit  eu  &  declairé .  Et  fi  fut  pareillement 

propofé 
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propofé  par  ledit  propofant  comment  on  fe  deuoit  auoir  en  ditpcnfàtions  pour 
les  confeiences  8c  es  collations  des  bénéfices  8c  autres  chofes ,  tant  audit  royau- 
me comme  en  la  Daulphiné  durant  iadidte  neutralité  8c  aufli  qu'elles  choies  on 
deuoit  conclure  fur  les  befongnes  defTufdiet.es.  Eft  «a  fçauoir  finablcment  que  nul 
furies  peines  defTufdictcs  de  quelque  eftat  qu'il  fut  ne  feit  obeïiTance  aux  deux 
Papes  defîUidits  après  le  iour  qui  eftoit  declairé&  fin  peine  d'encourre  l'indi- 
gnation  duditRoy.En  après  fut  requis  par  iceluy  que  les  lettres  dont  par  dotant 
eftoit  fai&e  mention  fuflènt  defehirées  publiquement.  Et  pareillement  vues  au- 
tres qui  autresfois  allaient  elle  apportées  aThouloufe,  fi  en  fut  ainfi  fait  8c  auec 
ce  fut  ordonné  a  tous  les  Prélats  &  autres  gens  d'Egliie  que  chacun  endroit  foy 
es  mettes  defes  bénéfices  feiifent  publierhault&cler  &par  pludeurs  ioursen 
ladi£tc  vniucrfitéjadi&e  neutralité  &c  auec  ce  leur  fut  baillé  par  efeript  de  par  i- 
celle  vniuerfité  tous  les  poincts  &c  articles  touchans  cefte  matière  comment  ils 
fipuoient  à  gouuerner .  Apres  lefquelles  befongnes  trai&ées  8c  remonftrances 
fai£tes  comme  dit  eft  chacun  fe  départit .  Et  le  lendemain  les  deux  Arragonnois 
defïus  nommez  tous  deux  furent  de  rechef  menez  &  efchauffaudez  parmy  Pa- 
ris comme  autresfois  auoient  efté,  efquels  iours  la  Royne  qui  par  certains  iours 
auoit  efté  a  Melun  vint  à  Paris  &  amena  fon  fils  le  Daulphin  lequel  eftoit  mon- 
té fur  vncheual  blanc  lequel  conduifoient  quatre  hommes  de  pied  ôcalloita- 
pres  le  charriot  de  ladi&e  Royne .  Et  derrière  ledit  Daulphin  fuiuoient  ledit  de 
Berry,de  Bretaigne  8c  de  Bourbon,  le  Comte  de  Mortaigne ,  le  Comte  de  Cler- 
mont ,  le  Comte  de  Vendofme  8c  grand  nombre  de  grans  feigneurs  tant  gens 
d'Eglife  comme  feculiers  8c  efcuyers.A  laquelle  venue  fut  fai&e  grand  lyefTe  des 
Parifiens  8c  fut  crié  Noël  en  plufieurs  lieux .  Et  ainfi  fen  alla  loger  icelle  Royne, 
le  Daulphin  fon  fils  8c  Loys  de  Bauiere  fon  frère  ou  chaftel  du  Louure.Et  le  len- 
demain vint  audit  lieu  de  Paris  la  DuchefTe  d'Orléans  doùagiere  &  fa  belle  fille 
Yfabel  aifhée  fille  du  Roy  de  France  accompagnée  de  plufieurs  gens  notables 
cheualiers  8c  autres  tous  veftus  de  dueil ,  al'encontre  desquelles  iffirent  tous  les 
Princes  deffufdits  qui  les  conduirentôc  menèrent  deuersla  Royne  &  le  Duc 
d'Acquitaine  pour  eux  faire  requefte  qu'ils  peuffent  auoir  iuftice  8c  raifon  de  la 
piteufe  mort  du  Duc  d'Orléans  derTuncI; .  Et  aufïi  faire  refpondre  8c  propofer  à 
l'encontre  de  ce  que  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  auoit  fait  propofer,pro clamer 
8c  diuulguer  contre  ledit  Duc  publicquemét  n'agueres  comme  deflus  eft  declai- 
ré  contre  fon  feigneur  8c  mary.Laquelle  requefte  finablement  elle  obtint. 

Comment  la  DucbeJJe  d Orléans  o*  fon  fils  feirent  propofer  à  Pans  à  l'encontre  du  Duc 
Iean  de  Bourgongne  pour  la  mort  du  Duc  d'Orléans .     chap.     xliiii. 

Nfuiuant  huicT:  iours  après  le  Duc  d'Orléans  accompagné  de  trois 
cens  hommes  d'armes  ou  enuiron  vint  à  Paris  à  l'encontre  duquel  al- 
lèrent le  Duc  de  Berry 8c  les  autres  ejrans  feigneurs  de  fon  lignage  cn- 
trans  par  la  porte  fiiinct  Anthoine  alla  au  Louure  deuers  la  Royne  & 
(on  fils  le  Duc  d'Acquitaine  fon  coufîn  germain,  aufquels  il  recommanda  fà  be- 
foïigne  8c  fi  perfonne  moult  honiiorablement  comme  il  appartenoit.,  8c  puis 
preftement  de  là  luy  partant  f'en  alla  veoir  la  Ducheffe  fà  mère  8c  fa  femme .  Et 
après  les  chofes  deflufdi&es  ledit  Duc  d'Orléans,  ladi&e  Duchelle  fà  mère  8c  fà 
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femme  point  ne  cefTerentde  faire  requefteau  Roy  &  à  fon  confeil  affin  qu'il 
leur  feu  iuftice  du  Duc  Iean  de  Bourgongne  &  fes  complices  laquelle  par  ledit 
Roy  leur  fut  accordée  de  faire  &  eurent  audience  de  faire  propofertouteequi 
leur  plairoit  àl'encontre  dudit  Duc  de  Bourgongne  &  fes  complices .  Et  adonc 
le  Duc  d'Acquitaine  reprefentant  la  perfonne  du  Roy  auec  fa  mère  par  le  com- 
mandement du  Roy  eftât  en  habit  Royal  en  la  grand  falle  du  chaftel  du  Louure 
prefent  les  Ducs  de  Berry,  de  Bretaigne  &  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Allençon, 
de  Clermontjde  Mortaigne  &  de  Vendofme  &  plufieurs  autres  grans  feigneurs 
dudit  confeil,&  aufli  plufieurs  autres  cheualiers,]e  Re&eur  &vniuerfité  de  Paris 
&  trefgrand  multitude  d'autres  gens  ladicte  DuchelTe  doùagiere  accompagnée 
de  Ion  fils  le  Duc  d'Orléans,  de  maiftre  Pierre  l'Orfeure  fon  Chancellier,de  mai- 
ftre  Pierre  Coufinet  aduoeat  en  Parlement  &  plufieurs  autres  gens  &  familliers 
feitlyre  par  l'Abbé  de  îaind  Fiacre  de  l'ordre  fiiinct  Benoift  les  chofes  conte- 
nues en  vn  Liure  efeript  en  François  à  luy  baillé  en  fà  main  deuant  tous  qui  là  e- 
ftoienteonfermées  parles  dits  des  prophètes  des  faindts  de  l'vn  &  l'autre  tefta- 
ment,de  Philofbphes  &  Hiftoires  publiquement  hault  &  entendement  mot  a- 
pres  autre,  duquel  hure  la  teneur  f  enfuit. 

Roy  trefehreftien,  Prince  trefnoble,  fbuuerain  feigneur  &  chef  de  iuftice. 
A  toy  font  mes  parolles  addreffées,  car  à  toy  compete  de  monftrer  iuftice  à  tous 
les  fubiecls  du  royaume  de  France ,  auquel  non  mie  tant  feullement  les  pays  & 
régions  voifines ,  mais  aufïi  les  effranges  nations  ou  gens  prennent  exemple  & 
tiennent  la  droicte  fentence  de  ta  iuftice  à  laquelle  partie  de  toy  &  ton  renom- 
mé confeil  comme  à  la  fontaine  de  raiibn  &  verité.Ie  vueil  addreffer  mes  parol- 
les en  la  perfonne  de  ma  treshonnorée  &  trefnoble  dame  madame  la  Duchefïe 
d  Orléans  &  de  meffeigneurs  fès  enfansqui  tous  defeonfortez  prefèntent  leur 
plainte  en  lamentations  &  larmes ,  veans  eux  après  Dieu  nul  recours  auoir  fors 
en  ta  pitié  &:  compafhon  &  affin  que  mieux  fbient  conceutes  les  chofes  que  i'ay 
à  dire,  &  vérité  qui  ne  quiert  nulles  fallaces  puiffe  plus  clerement  apparoir .  Ce 
prefent  propos  fera  diuifé  en  trois  parties  &  en  trois  membres  principaux  ou 
premier  félon  mon  pouoiriedeclairerayqueles  Roys  comme  fbuuerains  font 
tenuz  de  faire  iuftice  à  tous  fubiec'ts  à  luy  à  la  confèruation  de  paix  foubs  fa  tref- 
noble &  trefpuiffante  fèigneurie.  Ou  fécond  membre  comment  partie  aduerfè, 
ceft  àfçauoir  Iean  Duc  de  Bourgongne,  ceux  à  luy  fauorifables  &  donnans  aide 
&  confeil  en  ce  cas  iniuftement  &  honteufèment  ont  occis  ou  fait  occire  mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  duquel  lame  foit  auec  Dieu .  Ou  tiers  membre  com- 
ment mondit  feigneur  mauuaifement  &  iniuftement  à  efté  aceufé  de  plufieurs 
cas  &'  fingulierement  de  crime  de  leze  maiefté ,  auquel  il  n'auoit  nulle  coulpe  & 
comme  il  apperra  cy  après .  En  oultre  eft  à  fçauoir  que  mon  intention  eft  de  di- 
uifer  en  fîx  points  chacune  defdi&es  trois.  Et  ainfi  confequamment  tout  ce  pre- 
fent propos  eft  contenu  en  dixhuiâ  points.Tant  qu'eft  à  la  première  partie  il  me 
iemble  que  le  Roy  eft  obligé  fingulierement  à  faire  iuftice  de  ce  cas ,  &  efpecial- 
lement  pour  fix  raifbns  desquelles  la  première  eft  la  puiffance  &.  dignité  royalle 
a  ce  non  mie  tant  feullemét  obligée  par  voulenté,  mais  auffi  par  obligation  d'of- 
fice, car  les  Roys  font  appeliez  Roys  pourlàcaufede  faire  iuftice  &  non  pour 
autre  chofe.La  féconde  eft  fondée  en  l'amour  fraternelle, car  comme  dit  le  com- 
mun 
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mun  prouerbe,  nature  ne  peut  mcntir,le  Roy  donc  comme  feigneur  &:  frère  le- 
Ion  iuftice  &  raifon  doit  maintenir  Ton  droit.  La  tierce  raifon  eft  la  pitié  des  lîip- 
plians,  car  madicte  dame  d'Orléans  vefue  &  defeonfortée  eft  accompagnée  de 
Tes  ieunes  enfans  ôc  de  plusieurs  cheualiers  menans  grand  dueil  auec  elle  pour  la 
cruelle  mort  de  Ton  mary  &  feigneur.  La  quarte  rai  ion  eft  l'enormité  du  cas  qu  à 
peine  pourroit  on  trouuer  pareil,  car  à  tous  ceux  qui  ont  ouy  parler  dudit  efean- 
dalle  voire  effranges  &  autres  ledit  cas  eft  abhominable ,  &  {'il  aduenoit  que  le 
Roy  ne  pourueuft  de  remède,  il  conuenroit  dire  qu'il  ne  ft  pas  feigneur  de  Ton 
pays,&qu'il  conuient  luy  humilier  &:  adoulcir  au  regard  de  la  puifïànce 'des  iub- 
ïeéts. La  quinte  raifon  eft  que  fe  fur  ce  n'eft  fai6te  exécution  de  iuftice, maulx  fans 
nombre  l'en  pourront  enfuiuir,c'eft  à  fçauoir  les  pays  8c  citez  defollécs,voy es  de 
fait,  procès  rigoureux,  dure  rébellion  de  f  ubiects.La  fixiefme  raifon  eft  mauuai- 
ftié  de  partie  aduerfe  laquelle  par  fa  force  &  puiffance  quiert  à  fouftenir  fon  pé- 
ché en  vueillant  (ans  caufe  plaider  l'efpée  traidle .  Et  en  ces  fix  raifons  gifent  tou- 
te la  forme  du  procès.  Tant  qu'à  la  féconde  partie  îe  dcmonftreray  comment 
partie  aduerfe  par  fix  raifons  a  fi  grandement  péché  qu'il  eft  fort  de  a  peine  im- 
poflible  d'eftre  reparé .  La  première  raifon  eft ,  car  partie  aduerfe  nulle  auctonté 
n'auoit  furie  deffundt  pourquoy  il  feit  occire  G  grand  &:  trefnoble  feigneur  com 
me  il  fera  dit  cy  après.  La  féconde  raifon  eft,  car  partie  aduerfe  nullement  ne  tint 
forme  de  iuftice  ou  procès  en  l'exécution  de  la  mort  de  mondit  feigneur  le  Duc 
d'Orléans .  Et  fuppofé  qu'il  euft  eu  au£torité  fur  luy  cequepasn'eftoit,neant- 
moins  il  eftoit  licite  &c  raifonnable  chofe  la  partie  cftre  ouye  &  conuaincue  ou 
condamnée  à  mort  deuantee  qu'on  le  feit  mourir,  car  veu  qu'il  n'auoit  nulle 
puifïànce  fur  luy  ne  auâorité  de  tant  moins  deuoit  la  forme  de  fon  procès  cou- 
lorerfbn  péché  .  La  tierce  eft  fondée  es  alliances  qu'ils  auoient  enfemble ,  non 
mie  feullement  pour  caufe  du  lignage ,  mais  auec  ce  auoient  faictes  cfpecialles 
alliances  pour  euiter  les  inconueniens  qui  fe  pourroient  enfuiuir  pour  la  caufe 
de  leur  diuifion  par  lefquelles  &  félon  lefquelles  ils  ne  pouoient  ne  deuoient  fé- 
lon raifon  nuyrene  greuer  l'vna  l'autre  fans  deffiances  précédentes .  Et  pour 
plus  grande  confirmation  pluf  leurs  fois  auoient  iuré  furies  parolles  du  Canon 
&  fur  la  Croix  noftre  Seigneur  en  baillant  auec  ce  certaines  lettres  feellées  de 
leurs  feaulx .  La  quarte  raifon  eft  fondée ,  en  ce  que  la  mort  de  mondit  feiçncur 
d'Orléans  fut  fi  foubdaine  que  nuls  vrais  Chreftiens  ne  pourroient  fouftenir  que 
elle  ne  fut  damnableau  regard  du  malfaiteur  &  de  celuy  par  quel  comman- 
dement elle  a  efté  exécutée .  La  cinquiefme  raifon  eft  demonftrée  &  fondée  en 
ce  que  euidamment  ie  demonftreray  comment  partie  aduerfe  à  fait  occire 
monfeigneur  d'Orléans ,  non  mie  pour  bonne  fin  ne  pour  le  bien  commun, 
mais  pour  ambition,couuoitife  &  defir  à  dominer ,  &c  affin  qu'il  feit  les  ficus  ri- 
ches .  Et  par  grand  hayne  que  long  temps  auoit  tenue  en  fon  cueur .  La  f  îxiefme 
raifon  eft  fondée  en  ce  qu'il  ne  foufrift  pas  à  partie  aduerfe  la  mort  demonfei- 
jmeur  d'Orléans ,  mais  auec  ce  feft  efforcé  d'efeandalir  &:  dcftruyre  la  renom- 
mée  en  propofant  libelle  diffamatoire .  Et  fouftenant  les  miniftres  6c  trahiftres 
homicides.  Et  ce  touche  la  féconde  partie  de  mon  procès.  Tant  qu'à  la  tierce 
)artie  félon  fix  poincts  qu'elle  contient  ie  mettray  fix  faillies  accufations  par 
efquelles  partie  aduerfe  aceufe  mondit  feigneur  d'Orléans .  Et  de  rechet  ie 
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mettray  refponces  par  lefquelles  apperra  l'innocence  dudit  defrundt  &  ce  ceft 
tant  qu'à  la  tierce  partie.  Et  en  ce  appert  que  mon  prefent  propos  eft  diuifé  en 
trois  parties.  La  première  regarde  iuftice ,  la  féconde  la  malice  de  partie  aduer- 
fe ,  la  tierce  excufe  ledit  defFuncl: ,  mais  deuant  ce  que  ie  procède  plus  auant  en 
cefte  matière, ie  protefte  que  mon  intention  eft  de  dire  tant  feullement  vérité,  & 
n'auancernon  plus  qu'il  m'eft  enioinct  de  madictedame  d'Orléans  Se  demef- 
feigneurs  Tes  enfans,  6c  eft  vray  que  le  propofant  pour  partie  aduerfe  comme 
maladuifé  appelloit  mondit  feigneur  d'Orléans  crimineulx  jaçoit  que  par  nul- 
le manière  il  ait  ce  approuué  ne  vérifié ,  nonobftant  ie  ne  vueil  mie  ainfi  nom- 
mer partie  aduerfe  jaçoit  ce  qu'il  foit  tel ,  car  ie  repute  iceluy  cruel  homicide  6c 
Î).ar  confequent  crimineulx ,  non  mie  par  fuipeclion  tant  feullement ,  mais  par 
a  confefïion  de  fa  propre  bouche .  Et  pource  que  fàpience  vainct  malice  félon 
la  fàincte  eferipture,  il  me  fouffift  de  nommer  partie  aduerfe,  la  partie  de  Bour- 
gongne,car  il  vault  mieulx  premièrement  demonftrer  les  vices  6c  après  de- 
monftrerle  Duc  de  Bourgongne  criminel,  que  faire  ainfi  qu'il  feit,c'eftà  fça- 
uoir  premièrement  l'appeller  crimineulx  fans  aucune  approbation  ou  vérifica- 
tion .  Maintenant  doneques  ie  laifferay  le  propos  du  procès  principal ,  lequel 
eft  tel,  comme  deffus  eft  deuifé  en  trois  parties .  Et  tant  qu'à  la  première  partie 
qui  trai&e  de  la  iuftice  du  Roy  ie  prens  la  parolle  du  Prophète  qui  dit . 

Iptftitia  &  iudicium  prœparatio  Jedis  tuœ .  Car  ces  parolles  font  eferiptes  au 
Ixxviij.  pfalme  6c  eft  autant  à  dire  au  Roy  que  iuftice  6c  iugement  font  la  prépa- 
ration de  fon  fiege .  Tant  qu'à  la  féconde  partie  regardans  la  malice  de  partie 
aduerfe  prenons  la  parolle  du  propofant  pour  fon  party,  c'eft  à  fçauoir ,  radix 
omnium  malorum  cupiditas , quam  qu'idem  appetentes  errauemnt à  fide.  Cefte auclo- 
rité  eft  eferipte  en  la  première  Epiftolle  de  monfeigneur  fiincî:  Pol  à  Thimotée 
au  dernier  chapitre,  &  eft  à  dire  couuoitife  eft  la  Racine  de  tous  maulx  laquel- 
le aucuns  appetans  efuanouyrent  delà  foy.  Tant  qu'à  la  tierce  partie  regardant 
l'innocence  du  derTunct  monfeigneur  d'Orléans ,  ie  prens  la  parolle  du  Prophè- 
te difànt  au  feptiefme  pfalme .  Iudica  me  fecundum  iuHitiam  tuam  cy  fecundum 
innocentiam  meam  fuper  me .  Ceft  à  dire  fais  de  moy  iuftice  félon  ta  iuftice ,  6c 
félon  mon  innocence  fur  moy .  Apres  ces  chofes  propofées  ie  viens  à  la  premiè- 
re partie  &  prens  la  parolle  du  Prophète  qui  dit .  Iuslitia  &  iudicium  prœpara- 
tio  fedpstuœ.  Icelles  parolles  ie  puis  addrefTer  à  la  perfbnneduRoynoftrefire, 
en  difint  iuftice  6c  iugement  font  préparation  de  ton  fîege  Royal ,  car  Royau- 
me fans  iuftice  ne  defTert  point  eftre  appelle  Royaume ,  mais  doiuent  eftre  ap- 
peliez larrecin  félon  ledit  fàinct  Auguftin  ou  dixiefme  chapitre  du  neufiefme  li- 
ure  de  la  cité  de  Dieu  .  Régna,  inquit ,  remota  k  Mitia-,  quid  funt  nifi  magna  latro- 
cinia.  Les  Royaumes,  dit-il,  loings  de  iuftice  qu'elles  chofès  font  ils  fors  grans 
larrecins .  Il  appert  doneques  comment  le  Roy  eft  tenu  faire  iuftice  à  tous  fes 
fubie&s  6c  gardera  vn  chacun  fon  droit.  Et  ce  pour  fix  raifons  touchées  au 
commencement .  Tant  qu'à  la  première  raifon  qui  eft  fondée  en  l'eftat  de  digni- 
té royalle  eft  à  noter  que  dignité  royalle  principalement  eft  inftituée  à  faire  iu- 
ftice, le  Roy  vrayement  au  regard  de  fes  fubiects ,  eft  aufïl  comme  le  pafteur 
au  regard  de  Ces  ouailles ,  comme  dit  eft ,  en  Ariftote  au  hui6tiefme  chapitre  des 
Ethiçques ,  c'eft  à  dire  des  moralitez  &  ou  cinquiefme  des  Polmcques ,  c'eft  à 
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dire  des  gouuernemens  des  citez,  où  eft  declairé  comment  le  Roy  eft  tenu  de 
conferuer  iuftice,  &  ou  liure  du  gouuernement  des  Princes. 

luïliùa,  incjuit  regnantis  -vnlior  eft  fubàitù  qukm  fertilitas  ipfius.  C'eft  à  dire  que 
la  iuftice  du  régnant  eft  plus  prouffitable  aux  fubiectsquen'eftla  fertilité  ou  ri- 
chefTe .  Et  le  Prophète  dit  en  cefte  manière.  Honor  inquit  Régis  iuâicium  àihgit. 
L'honneur  du  Roy  dit-il  ayme  iuftice  &  iugement .  Cefte  iuftice  dequoy  eft 
faicte  mention ,  ce  n'eft  autre  chofe  que  garder  à  vn  chacun  ion  droit  de  laquel- 
le parolle  Iuftinian  l'Empereur  ou  premier  liure  des  conftitutions  dit. 

luslitiaeft  conjlans  vôlunta*  vnicuique  lus  fuumtnbuens.  C'eft  à  dire  iuftice  eft 
ferme  &  ftable  baillant  à  yn  chacun  fon  droit ,  &c  eft  à  coniiderer  que  iuftice  ne 
doit  point  eftre  recuillie  félon  le  plaifîr,  mais  ainfi  par  les  loix  eferiptes .  Con- 
fïderez  doneques  comment  il  ordonne  faire  iuftice  &  comment  à  ce  vous  eftes 
obligez .  A  vous  doneques  la  dame  d'Orléans  &  les  enfans  addreffent  leurs  pa- 
rolles  requerans  iuftice ,  laquelle  vous  deuez  aymer  &c  garder  comme  voftre 
propre  domination  &  Royaume .  Confiderez  les  exemples  &  les  faits  des  an- 
ciens qui  tant  aymerent  iuftice ,  comme  il  appert  par  icefuy ,  lequel  voyant  que 
ion  fils  auoit  defferuyde  perdre  les  deux  yeulx  félon  les  loix  du  temps,  adonc- 
ques  voulut  que  fon  fils  perdit  vn  ceil ,  &  luy  propre  en  perdit  l'autre,  affin  que 
les  loix  qui  eftoient  adoheques  ne  fuiTent  point  violées  ne  corrompues.  Ainfi  le 
recite  Valerian  ou  îixiefme  liure  lequel  parlant  en  autre  endroit  du  Roy  nom- 
mé Cambifesqui  commanda  à  efcorchervn  faulx  luge  &  feit  mettre  la  peau 
fur  la  chaire  du  luge  ,&  puis  après  il  eftablitôc  conftituale  filsdudit  faulx  lu- 
ge en  la  chaire  affeoir  fur  la  pel  de  fon  père  comme  luge  en  luy  difant .  Quand 
tu  iugeras  aucune  choie ,  ce  que  i' ay  fait  à  ton  père  te  foit  en  exemple ,  &c  fà 
peau  tenant  à  ton  liège  te  foit  en  mémoire .  O  Roy  de  France,il  te  fbuuienne  de 
la  parolle  que  dit  Dauid  quand  le  Roy  Saul  le  perfecutoit  iniuftement. 

Dominm  ïnquït  retribuet  vnicmque  fecundum  iuslitiam  fuam.  C'eft  à  fçau oir  no- 
ftre  Seigneur  Dieu  rétribuera  à  vn  chacun  félon  fà  iuftice .  Ces  parolles  font 
eferiptes  ou  premier  liure  des  Roys  ou  fixiefme  chapitre .  Tu  doneques  com- 
me vray  enfuiueur  denoftre  Seigneur,  dois  ce  faire  femblablement  félon  ton 
pouoir  &  fubuenir  &  ayder  à  la  perfonne  qui  eft  blecée  &  iniuftement  perfecu- 
tée.  Item  tu  dois  auoir  mémoire  comme  Audonice  cruel  homicide  fut  con- 
damné à  mort  au  lieu  où  il  auoit  occis  le  Prebftredela  Loy ,  comme  il  eft  ef- 
aïpt  ou  liure  de  Machabeus .  O  Roy  de  France,  prens  exemple  au  Roy  Daire 
qui  bailla  aux  Lyons  à  deuorer  ceux  qui  mauuaifement  auoient  ac'cufé  Da- 
niel le  Prophète .  Confidere  la  iuftice  exécutée  fur  deux  vieillars  qui  par  leur 
faulfe  aceufation  auoient  condamné  &  auoient  aceufé  Sufanne .  Ces  chof es  icy 
apparoiffent  &  font  eferiptes  ou  liure  de  Daniel  le  Prophète  ou  fixiefme  & 
quatorziefme  chapitres .  Ces  exemples  te  doiuentefmouuoirà  iuftice  comme 
Roy  &  fouuerain ,  car  ainfi  que  tes  fubieclis  à  toy  doiuent  obéir .  En  telle  ma- 
nière tu  es  tenu  à  eux  faire  iuftice .  Et  ainfi  que  le  fubied:  peut  forfaire  en  defo- 
beïfTant .  Aucuns  pourraient  doubter  &  propofer  que  le  ftibiecT:  fe  pourrait 
exempter  auecques  tousfes  biens  de  fon  fouuerain  pour  lereffus  de  iuftice  <$c 
équité.  Sire,  il  te  plaifeà  confiderer  cefte  parolle,  car  pour  iuftice  tu  ne  dois 
riens  doubter  comme  ie  declaireray  cy  après .  Et  pour  la  conclufion  de  celte 
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première  raiion  dit  la  parolle  qui  eft  eferipte  ou  liure  de  lob  ou  troiiiefme  cha- 
pitre. Cum  iuflitia  indutus  fum ,  &  'vefliuime  veflimento  &  diademate  in  corona- 
tione  mea .  C'eft  à  dire  ie  fuis  veftu  de  Iuftice  oc  m'en  ay  veftu  comme  de  vefte- 
ment  &  de  diadème  à  ma  Coronation .  Confequamment  trefnoble  Prince  ie 
dis  quamour  fraternelle  trefgrandement  te  doit  efmouuoir  a  iuftice ,  car  com- 
me ie  croy  plufgrand  amour  ne  pourroient  auoir  frères  enfcmble  que  vous 
auiez.  Soyesdonc  vrayamyà  ton  frère  en  iugement:&:  en  iuftice,  car  ce  fera 
trefgrand  honte  &c  reproche  a  toy  &:  à  la  Couronne  de  France,  par  tout  le 
monde,  fe  iuftice  &  réparation  n'eft  faicte  de  la  mort  de  ton  frère  fi  cruelle  8c 
infâme .  Maintenant  il  eft  temps  que  tu  doiues  demonjtrer  l'amour  fraternelle . 
Ne  foyes  point  d'iceux  amis  dequoy  parle  le  fiiige  au  huic"tiefme  chapitre  du  li- 
ure de  l'Ecclefiafticque  difant  en  telle  manière. 

Eft  amicus  foetus  menfe  &  non  permanent  in  die  necejiitatis .  C'eft  a  dire  il  eft 
aucuns  amis  compains  à  table  &  à  profperité  :  mais  As  jne  feront  point  amis  en 
iour  de  neceifité .  Maintenant  comme  neceflité  le  requiert  èc  defire  demonftre 
toy  tel  vray  amy  que  tu  ne  fbyes  appelle  de  tout  le  monde  faint  amy ,  duquel 
parle  Ariftote  ou  neufiefme  chapitre  des  moralitez . 

Qui ,  inquit,  fingit  feefje  amicum  &  non  efl  :  peior  ejl  eo  qui  facit  faljam  monetam . 
Celuy  ce  dit  Ariftote  qui  faincl:  eftre  amy,&il  ne  l'eft  pas  il  eft  pire  que  celuy  qui 
fait  faulfe  monnoye .  Se  aucuns  te  dient  que  partie  aduerfè  loit  de  ton  fang  &  de 
ta  parenté ,  neantmoins  tu  dois  haïr  fon  péché .  Tu  dois  garder  iuftice  entre 
deux  amis  félon  le  dit  d' Ariftote  ou  fécond  liure  des  moralitez. 

Duobus^  inquit^exijlentibus  amicis  JanHum  ejl  prœhonorare  ventatem.  C'eft  à  dire 
c'eft  ferme  chofe  &  honnorable  prehonnorer  vérité  entre  deux  amis .  Il  te  fou- 
uienne  de  l'afpre  amour  qui  eftoit  entre  toy  &  ton  frère ,  non  mie  que  par  ce 
vueillete  attraireà  faueur,  mais  tant  fèullement  iete  enhortea  vérité  &  iufti- 
ce .  Helas  ce  fèroit  peu  de  bien  ou  heureufeté  eftre  fils  &  frère  du  Roy ,  fi  cefte 
mort  fi  cruelle  eftoit  mife  enoubly  fans  réparation ,  attendu  que  celuy  qui  le 
feit  occire, le  deuoitaymer  comme  fon  frère, car  en  la  faincte  eferipture  les 
nepueux  &:  couhns  germains  font  appeliez  frères  comme  il  appert  ou  liure 
Genefisde  Abraham  qui  dit  à  Loth  fon  nepueu. 

Non  fit  iurgium  interteùr  me ,  fratres  enim  fumm .  C'eft  a  dire  tenfbn  ne  foit 
point  entre  toy  &  moy ,  en  vérité  nous  fommes  tous  frères .  Et  faincl:  Iacques 
eft  appelle  frère  de  noftre  Seigneur,  &  toutesfois  ce  neftoit  tant  fèullement 
que  fes  coufins  germains .  Dont  tu  peux  dire  a  partie  aduerfè  la  parolle  que  dit 
noftre  Seigneur  à  Cayn  après  qu'il  eut  occis  fon  frère. 

Vox  fanguinis  fratris  tui  clamât  ad  me  de  terra.  C'eft  à  dire  la  voix  du  fàng  de 
ton  frère  crye  à  moy  de  la  terre ,  &  certainement  la  terre  crye  &  le  fàng  fe  com- 
plaint.  Et  iceluy  n'eft  pas  homme  naturel  ne  de  bon  fang  qui  n'a  compailion 
de  telle  mort  fi  cruelle.  Et  n'eft  pas  merueilleufe  chofe  feie  dis  partie  aduer- 
fè fembler  à  Cayn ,  car  en  luy  ie  voys  moult  des  fimilitudes  de  Cayn  :  car  ainfi 
que  Cayn  meu  par  enuie  occift  fon  frère ,  pource  que  noftre  Seigneur  auoit 
receu  fes  dons  &  facrifices  &  il  n'auoit  point  les  fiens  regardez ,  &  pourtant 
il  machina  en  fon  cueur  comment  il  pourroit  occire  fon  frere .  En  telle  ma- 
nière partie  aduerfè,  c'eft  à  feauoir  le  Duc  de  Bourgongnemeu  par  enuie  de 
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ce  que  monditfcigneur  d'Orléans  eftoit  aggrcable  au  Roy  il  machina  en  ion 
cueur  la  mort.  Et  finabiement  le  fiât  cruellement  fictrahiltreuicmencocciie, 
comme  il  fera  demonftré  en  la  féconde  partie.  Âpres  ainh  que  Cavn  meu 
par  couuoitife  commiftccluy  inconuenicnt,ainh  partie aduerle  en  telle  ma- 
nière meùe  par  couuoitife  feit  ce  qu'elle  feit  comme  il  appert  en  la  maniè- 
re qu'elle  maintint  deuant  &  après  la  mort  de  monfeigneur  d'Orléans . 

En  oultre  ie  treuuc  queCayncft  interprété  acquis  ou  acquilmon,  par  tel 
nom  peult  eftre  partie  aduerfe  appcllée,  car  vengeance  cil  acquiiè  au  Roven 
corps  &  en  biens ,  mais  que  hfftice  ayt  règne,  &ainii  il  fera  tait  au  plailir  de 
Dieu  par  fa  prouifion.  Et  auffi  par  les  chofes  defluldiclcs  appert  comment 
partie  aduerfe  eft  raiionnablement  a  eftre  comparée  à  Cayn.Sirc  doneques  il 
te  fouuienne  de  la  parolle  deiTufdicl:e  addrelTéc  à  Caync'eftà  fçauoir. 

Vox  fanguinis .  La  voix  du  fàng  de  ton  frère .  C'eft  la  voix  de  la  dame  d'Or- 
léans &  de  fes  fils  cryans  &  requerans  a  toy  iuftice .  Helas  !  fins  Roy ,  pour  qui 
vouldroistu  faire  iuftice  fétu  ne  le  faifbis  pour  l'amour  de  ton  propre  frère. 
Se  tun'asefté  amyàton  fang  à  qui  feras  tu  amy  doneques  attendu  qu'on  ne  te 
demande  fors  iuftice .  O  trefhoble  Prince  conhdereque  ton  frere  Germajia 
toy  eft  ofté  dorefhauant .  Tu  n'auras  point  de  frere  ne  verras ,  car  partie  aduer- 
fe à  occis  ton  fèul  frere  cruellement  &c  ofté  de  toy .  Ayes  confideration  qu'il  e- 
ftoit  ton  frere  &  tu  trouueras  que  grandement  il  doit  eftre  plaincl: .  Et  mef  me- 
ment  de  toy  qu'il  aymoit  trefparfaidlement  la  Roynede  France  ta  femme  & 
tes  enfanSjde  rechief  parle  grand  fèns  qui  en  luy  eftoitil  honnoroit  toute  fà 
lignée  royalle  de  France.  Car  à  peine  pourrait  on  trouuer  plus  ficond  ne 
mieux  propofant  ne  refpondant  deuant  nobles  clercs  &c  laiz .  Noftre  Seigneur 
luy  auoit  octroyé  &  donné  ce  que  le  Roy  Salomon  auoit  demandé ,  c'eft  a  iça- 
uoir  prudence  &  fàpience,vn  chacun  fçait  bien  qu'il  eftoit  aorné  d'excellence  & 
d'entendementjdont  de  luy  on  pouoit  dire  ce  qui  fut  dit  de  Dauid  ou  fepuelme 
chapitre  du  liure  des  faits  des  Apoftre's.  iapiebat  ficut  Angélus  Domini . 
Il  auoit  fapience  comme  l'Ange  de  Dieu. Et  qui  voudrait  parler  de  fa  beauté  na- 
turelle,  riens  autre  chofel'en  ne  pourrait  dire  fors  qu'il  eftoit  imaçe  ôc  tafem- 
blance  aucc  ce  de  propre  condition ,  il  eftoit  homme  trefdebonnaire ,  car  onc- 
quesne  feit  homme  mourir  ne  battre,  n'oneques  ne  procura  la  mortd'autruy. 
Ettoutesfois  il  auoit  afTez  puiffance  &  auctorité  de  ce  faire,  &  mcfmement  à 
fès  ennemis  qui  difoient  mal  de  luy  notoirement  luy  impolànt  les  maulx  que 
oneques  ne  penfa&en  efpecial  partie  aduerfe,  euft  il  fut  plufieursfois  mou- 
rir fil  luy  euft  pieu,  car  grand  puiffance  n'eft  pas  requife  à  occire  vn  homme 
trahiftreufement .  Mais  en  vérité  oneques  ne  fut  de  tel  fang ,  car  la  condition  du 
fàng  Royal  doit  eftre  de  fî  grand  pitié  &  loyauté  qu'à  peine  pourrait  elle  fbuf- 
frir  cruaulté ,  homicide  ou  trahifon  quelconques .  Et  audit  fang  Royal  eftoit 
moult  prochain  monfeigneur  d'Orléans ,  car  il  eftoit  fils  de  Roy  &c  de  Roync. 
O  Roy  Charles  fe  tu  vefquiffes  maintenant  que  dirois-tu,  qu'elles  l'armes  t'ap- 
paifèroient .  Qui  t'empefeheroit  que  tu  ne  feiffes  iuftice  de  il  cruelle  mort .  He- 
las! tu  as  tantaymé  l'arbre  &fi  diligemment efleué  en  honneur, lequel  appor- 
ta le  fruicl:  qui  a  fait  mourir  ton  trefeher  fils .  Helas  1  Roy  Charles  tu  pourroyes 
dire  droiétement  auec  Iacob ,    Fera  pejïima  àenorauit  filittm  meurn .    La  belle 
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trefmauuaife  a  deuoré  mon  fils.  Partie  aduerfe  mauuaifement  recongnoift  les 
orans  biens  que  toy  Charles  faifbis  à  Ton  père  ,  c'eft  la  recongnoiffance  du 
voyage  de  Flandres ,  ouquel  toy  &  ton  Royaume  as  mis  en  péril  pour  l'amour 
de  Ton  père ,  en  vérité  les  dons  &:  biensfaits  donnez  par  toy  à  Ton  père ,  par  luy 
font  ja  mis  en  oubly ,  (ire  regarde  doncques  &  oys  madi&e  dame  d'Orléans  di- 
fant  en  requérant  auecle  Prophète,  Domine  âeducme  ïniuftiùa,  tua  propterini- 
micoi  meos .  Ceft  à  dire .  Sire  vueilles  moy  mener  en  ta  iuftice  pour  mes  enne- 
mis .  Et  ces  choies  defTufdidt.es  font  de  la  première  raifon .  La  tierce  raifon  eft 
fondée  en  pitié,  veùe  la  condition defdits  fupplians .  Ceft à  fçauoir  de  mada- 
me d'Orléans  veufue  &  defconfortée  auecques  fes  enfans  innocens ,  tes  nep- 
ueux  qui  font  orphelins  &'  defconfortez  non  ayans  père  fors  toy .  Tu  dois 
doncques  pluftoft  eftre  enclin  &  contendre  plus  diligemment  à  faire  iuftice  à 
îccùlx  fupplians  comme  ils  n'ayent  nulreffuge  fors  à  toy  qui  es  leur  firefou- 
uerain  &  ils  font  tes  parens  bien  prochains ,  comme  tu  as  bien  congnoiffan- 
ce .  Vrayement  à  celle  pitié  t  efmeut  faincl:  laques  l'Apoftre  en  difànt . 

Religio  munda  0*  immaculata  eft  vifitare  puptUos  O*  vidua*  in  tribulatïone  eorum, 
Ceft  à  dire  vifiter  les  orphelins  &c  les  veufues  en  leur  tribulation  eft  religion 
pure  &  nette  fans  fouilleure .  Ceft  grand  pitié  vne  telle  &  fi  grand  Dame  e- 
ftre  en  telle  peine  (ans  defTerte ,  laquelle  peult  eftre  comparée  à  la  veufue  de 
qui  parle  Valerian  ou  fixiefme  liure .  Icelle  veufue  auoit  vn  fils  lequel  iniu- 
ftement  auoit  efté  occis .  Celle  veufue  vint  à  O&auian  Empereur  requérant 
iuftice  &  difmt .  Sire  à  moy  foit  faicte  iuftice  &  raifon  de  la  mort  de  mon 
fils  iniufte&  mauuaife .  Adonc  l'Empereur  qui  ja  eftoit  monté  àcheualpour 
faire  vn  voyage  luy  refpondit .  Fille  attendez  tant  que  ie  fèray  retourné .  Et  a- 
donc  ie  te  feray  iuftice  &  la  femme  incontinent  luy  dit .  Helas  1  fire  tu  ne 
fçais  fe  jamais  retourneras,  ne  vueilles  pas  mettre  iuftice  en  dilation .  A  la- 
quelle refpondit  l'Empereur.  Se  ie  ne  retourne  mon  fucceffeur  à  toy  fera  iu- 
ftice .  Auquel  refpondit  la  veufue .  Site  tu  ne  fçais  fe  ton  fucceffeur  vouldraà 
moy  faire  iuftice  il  pourra  eftre  qu'il  aura  empefchement  comme  tu  as .  Et 
pofé  qu'il  face  à  moy  iuftice  quel  honneur  fera  à  toy  &  quel  mérite  auras  tu 
de  ce  par  deuers  Dieu.  Tu  es  tenu  de  moy  faire  iuftice,  pourquoy  doncques 
quiers  tu  autruy  ton  faix .  Adoncques  l'Empereur  voyant  la  grand  confian- 
ce de  la  femme  &c  fes  parolles  eftre  raifonnables  defcendit  du  cheual  &ç  in- 
continent fans  dilation  a  elle  feit  raifon  &  iuftice .  Et  ce  fut  la  mérite  pour- 
quoy cinq  ans  après  que  ledit  Empereur  mourut  deffoubs  la  Loy  Payenne , 
par  les  prières  de  faincl:  Grégoire  Pape  fut  reffufcité  &  Baptifé  félon  ce  que 
racomptent  les  hiftoires .  O  Roy  de  France ,  iceluy  Roy&  Empereur  dois  tu 
enfuiuir  en  enclinant  à  Madame  d'Orléans ,  veufue  defconfortée  à  toy  fup- 
pliant,laquelleautresfoisàtoy  a  requis  &  encores  requiert  iuftice  de  la  cruel- 
le &  iniufte  mort  de  fbn  Seigneur  lequel  eftoit  ton  frère.  En  ce  ne  vault  riens 
dilation  ou  attente  à  tes  fucceffeurs  Roys  de  France  ,  car  toy  comme  Roy 
prefent  a  ce  fingulierement  es  obligé  confideré  l'eftat  des  fupplians  ,  c'eft  a 
fçauoir  de  la  Dame  d'Orléans  &  de  fes  fils .  Icelle  Dame  eft  pareille  à  la  veuf- 
ue de  laquelle  parle  faincl:  Hierofme,ou  fécond  liure  contre  Iouinian  ouquel 
il  racompte  que  la  fille  de  Cathon,  après  la  mort  de  fonmaryfouuent  eftoit 


en 


ÏÏENGVERR,  DE  MONSTRELET.    CHARLES  Vh       sc 

en  grans  foufpirs&:  gemiffemens  fins  coniolation  :  pourquoy  les  parais  d'elle 
ôc  voifins  kiy  demandèrent  combien  celle  douleur  luy  duroit,aufqucls  elle 
refpondit  que  fa  vie  Ôc  celle  trifteffe  fineroient  tout  enfcmble.En  tel  &  pareil 
eftat  fans  doubte  efb  Madame  deffufdicte  car  elle  ne  peut  auoir  remède  fors 
par  voye  de  iuftice , laquelle  elle  requiert.  En  vente  elle  ne  requiert  pas  par 
voye  de  fait  ou  de  vengeance  jaçoit  ce  qu'elle  &  fes  fils  fbient  plus  puiilàns 
à  l'ayde  de  leurs  parens  amis  ôc  alliez  à  prendre  vengeance  de  la  mort  d'Or- 
léans que  n'eft  le  Duc  de  Bourgongne .  Icelle  voye  de  iuftice  tu  ne  peulxrcf- 
fufer&  partie aduerfe  iuftementne  le  peut  fuyrne  décliner.  Attendue  donc- 
ques  la  condition  des  fupplians .  Sire  Roy  fais  que  de  toy  puiffe  eftre  dicte  la 
parollc  du  Prophète difant à noftre  Seigneur. 

luïïm  Dominas  &  luïïiùas  dtlexït  œquitatem  vidit  vultus  e'ms.  Ceft  à  dire  noftre 
Seigneur  eft  iuftice  ôc  a  aymé  iuftice ,  Ton  regard  a  veu  équité .  Et  ce  cft  dit  tant 
qu'a  ladicte  raifon  tierce .  La  quarte  raifon  eft  en  la  partie  du  cas ,  car  icelle 
mort  fî  cruelle  ,  fi  vile  &  abhominable  ne  femble  point  à  veoir  pareille  ne  il 
n'eft  homme  naturel  que  fur  icelle  ne  doye  auoir  compafïion .  Icelle  donc- 
ques  bien  confiderée,  tu  dois  eftre  plus  enclin  à  iuftice  par  la  couftumedes 
Roys  anciens ,  qui  par  grand  compafïion  ôc  mefmementde  la  mort  de  leur  en- 
nemy  ploroient  :  par  plusforte  raifon  tu  dois  condoler  fur  la  mort  de  ton  frere 
ôc  iceluy  recouurer  par  couraige  diligent .  Se  ce  n'eft  ainfi  fait  trefgrand  repro- 
che fera  à  toy  ôc  à  plufieurs  autres .  Nous  lifons  comme  Cefar  voyant  la  telle 
de  fonennemy  Pompée  commença  à  plorer&  dire  que  tel  cheualierne  de- 
uoit  point  ainfi  mourir .  Iceluy  mefmes  fut  moult  triftede  la  mort  de  Cathon 
fon  ennemy  ôc  aduerfaire  en  donnant  grand  ayde  &  confolation  à  fes  enfans  en 
tant  qu'il  luy  fut  poflible .  O  Roy  de  France  trefdebonnaire  a  l'exemple  d'i- 
ceux  tu  dois  auoir  confolation  de  la  mort  de  ton  frere .  Trefchier  &  loyal  amy 
confidere  la  manière  de  la  mort  de  luy  laquelle  eft  moult  lamentable  Ôc  piteu- 
fe  à  remembrer .  Helas  1  Sire  fe  l'efprit  de  ton  frere  parlaft .  O  quelle  chofe  il  di- 
roit.  Certainement  il  diroitles  parolles  qui  fenfuiuent  ou  pareilles .  O  mon- 
fèigneur  mon  frere  regarde  comment  par  toy  i'ay  receu  mort ,  c'eft  pour  la 
grand  amour  qui  eftoit  entre  nous  deux  regarde  mes  playes  defquelles  cinq 
efpeciallement  furent  cruelles  &  mortelles .  Regarde  mon  corps  abbatu  foi- 
ble  &  enueloppé  en  la  boiie .  Regarde  mes  bras  couppez  &  ma  ceruelle  ef- 
pandue  hors  de  mon  chef.  Regarde  fil  eft  douleur  pareille  à  ma  douleur .  He- 
las !  il  ne  fùfïift  mie  à  partie  aduerfe  eftaindre  ma  vie  fi  cruellement  Se  fans  eau- 
fermais  fi  foubdainemenr  &  trahiftreufement  me  furprint  ainfi  que  i'alloye 
de  la  maifon  madame  la  Royne  par  deuers  toy .  Pourquoy  me  meit  en  péril  de 
damnation  ?  En  après  partie  aduerfe  feft  efforcé  de  diffamer  moy  6c  ma  li- 
gnée par  fon  libelle  mauuaifè&  diffamatoire.  Sire  Roy  confidere  ces  parol- 
les de  ce  feroient  les  parolles  de  ton  frere  fil  pouoit  parler.  Soyes  doneques 
plus  enclin  à  faire  iuftice .  Ces  chofes  par  deffus  ouyes  ôc  attendu  la  requefte 
prefente  de  madame  d'Orléans  fais  que  de  toy  puiffe  eftre  dit  &  venrié,  ce  qui 
eft  efeript  ou  fécond  chapitre  du  premier  liure  des  Roys. 

Domïnus  retribuet  vmcuicjue  fecundum  tuftitïam  fuam .   Ceft  a  dire  noftre  Sei- 
gneur rendra  à  vn  chacun  félon  fa  iuftice  ôc  ce  eft  tant  que  la  quarte  raifon . 
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La  quinte  raifon  eft  fondée  es  maulx  &  inconueniens  qui  pourroient  aduenir  fe 
de  ce  cas  n  eft  fai&e  iuftice,  par  ce  que  chacun  voudrok  vfer  de  voye ,  de  fait,  & 
eftre  partie  &  iuge.Et  auecque  ce  fen  enfuiuroient  trahifons  &  diuifions  par  les- 
quelles pourroient  eftre  deftrui&es  les  terriennes  dominations  comme  cy  après 
ièra  declairé: car  félon  ce  q  dient  les  D odeurs, trefgrâd  moyen  de  garder  paix  en 
noihre  Royaume,eft  que  iuftice  &  iugemét  foitfait  à  vn  chacû.  Et  ce  tefmoigne 
S.  Cyprian  en  ion  liure  des  douze  abufiôs,  difant  ainfi.  Iuftitiajnquit^regls pax po- 
pulorujutamen  puerksnunimentiïgentisjerrœ  fcecundit^Jolatiumpauperum^hereditas 
filioYu:  &fibtmetj]>  es  futur*  beatttudinis .  Ceft  à.  dire,q  la  iuftice  du  Roy,eft  la'paix 
du  peuple,  la  defîentiô  des  enfans,la  garnifon  &  munimens  des  gens,abondance 
&  fertilité  de  la  terre,le  foulas  des  pauures,heritages  des  fils ,  &  à  luy  mefmes  ef- 
perance  de  béatitude  aduenir.  Ceft  la  gloire  perdurable.  Et  à  ce  propos  dit  le 
Prophète.    lusîitia  Crpax  ofculat£  funt.  Ceft  à  dire  iuftice  &  paix  ont  baifé  l'vn 
l'autre,&:  font  alliées  enfemble  &  conioinctes.  Et  faucuns  veulent  que  par  cefte 
exécution  plufieurs  maulx  fe  pourroient  enfuyuir  pires  que  deuant,pour  la  cau- 
fe  de  la  puiflance  qu'à  le  Duc  de  Bourgongne,  flcomme  on  dit.  A  cefte  imagina- 
tion qui  eft  de  grand  apparence  &  de  petit  fait,on  peut  refpondre  que  dudit  Duc 
de  Bourgongne  ce  n'eft  riens  au  regard  de  ta  puiflance  Royalle.  Quelle  puiflan- 
ce  ail  fors  autant  que  tu  luy  as  donné  &  que  tu  fouffres  qu'il  en  ait.  Iuftice  &  ve- 
rité,certainement  combien  qu'elles  foient  attargées  toufiours  en  la  fin  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  elles  font  ôc  demourent  maiftrefles,ne  il  n'eft  fi  bonne  feurté  comme 
^     eft  labourer  pour  vérité  &  iuftice .  Qui  font  les  efcuyers  &  cheualiers  qui  à  luy 
oferoient  feruir  à  l'encôtre  de  toy  ou  qui  feroiét  les  eftrangiers  qui  fe  mettroient 
en  péril  de  mort  pour  fi  mauuaife  &  faulle  querelle ,  certainement  nuls .  O  vous 
cheualiers  de  Bourgongne  ôc  de  Flandres ,  clercs  &  laiz ,  &  auffi  tous  ceux  des 
pays  de  partie  aduerfe .  Enuoyez  hommes  loyaux ,  fans  faueur  ou  haine ,  affin 
qu'ils  oyent  cefte  caufe  plaider ,  vérité  foit  ouye ,  &  qui  a  droit  h  le  monftre .  O 
Roy  trefchreftien,Ducs,Comtes  auec  les  autres  Princes,vueillez  porter  ôc  don- 
ner ayde  tant  que  iuftice  foit  gardée,  pour  laquelle  garder  principallement  vous 
eftes  conftituez  &:  ordonnez .  O  fire  Roy ,  regarde  comme  les  Roy  s  de  France 
qui  petite  puiflance  auoient  au  regard  de  toy  ont  fait  iuftice  de  plus  gransfei- 
^neursquene  font  partie  aduerfe,  comme  il  peut  apparoir  à  celuy  qui  voudra 
lire  les  hiftoires  du  temps  paffé.  En  outre,  qui  (ont  ceux  qui  oferoient  eux  expo- 
fer  contre  leur  feigneurfouuerain,  faifànt  iuftice  félon  la  voye  de  vérité  ôc  de 
loyauté,  fans  faueur  de  partie  comme  il  appartient  à  bon  iuge&  iuftice,  ce  tef- 
moignant  Tulle  ou  fécond  liure  des  offices  ainfi  difint.     Iudrcis^inquit^eft  femper 
njemmfecjui.    Ceft  à  dire  il  appartient  au  iuge  enfuiuir  toufiours  vérité.  Iceluy 
mefme  dit  en  vne  oraifon  qu'il  feit  ainçois  qu'il  allaft  en  exil.    Nemo,  incjutt,  tam 
facinorofus  muent  tu  eft  vitajvt  non  t  amen  ludtcum  prius  fententits  conuinceretur ,  quant 
fupçltciis  applicaretur.    Ceft  à  dire.  Nuls  dit-il  n'eft  trouué  de  fi  mauuaife  vie  que 
fondelidnefoit  conuaincupar  fentences,  ainçois  qu'il  foit  mis  à  forment .  Et 
pource,Sire  Roy  trefpuiflant,tu  es  tenu  fans  doubte  faire  iuftice .  Car  fi  par  cefte 
iuftice  f'enfuyuoient  aucûs  inconueniens ,  iceux  finablement  redôderoient  con- 
tre partie  aduerfe  pour  la  raifon  de  fa  coulpe  comme  il  fera  veu  cy  après.  Certai- 
nement la  fentéce  de  noftre  feigneur  Iefus  Chrift  ne  peut  faillir  ainfi  difant.  Qui 
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de  gladw  percutit  gladio  penbit.     Ceft  à  dire  qui  fiert  de  glaïuc  il  périra  par  glaiuc . 
Et  Ouide  de  l'art  d'amours  dit.    Nec  emm  lex  œquior  vlla,   Qukm  necis  artijices^arte 
per'trefua.  Ceft  à  dire  nulle  loyn'eft  plus  îufte  que  les  faileurs  de  mort  ôco^ 
lions  pendent  par  leur  art  ôc  parleur  cuure.  Et  pourcc,fire  Roy,  Ouure  les  por- 
tes de  iuftice  &  exaulec  les  prières  de  madicle  dame  d'Orleans,quiiont  moult 
iuftes  &:  raifonnables  :  afHn  qu'en  toy  puifle  eftre  venflié  le  dit  du  Prophète  amf  i 
difànt.   Dilexijli  luHitiam  &  odijli  iniqmtatem propterea  vrixit  te  Dcus  mm  olco  ittiàd 
prœ  confortibm  mis.    Ceft  à  dire,  tu  as  aymé  iuftice  &  tu  as  hay  iniquité ,  pource 
tonDieutaoingtd'huille  delieffe  deflus  tous  tes  compagnons,  Se  c'eft-tant 
qu'à  la  quinte  raifbn.   La  fixiefme  raifon  &:  dernière  tant  qu'a  prefent  eft  fon( 
en  cinq  mauuais  maintiens  de  partie  aduerfe  qu'il  tint  toudoursenconruu  :.nt 
après  ce  cruel  ôcabhominable  fait.  Aucune  chofe  n'eft  en  ce  monde  que  Roy 
doiue  tant  donbter  &  cfcheucr ,  que  l'eleuation  d'Orgueil  en  f  es  fubiects  au  i  e- 
gard  de  (a  domination:  car  tu  Sire  en  ta  domination  dois  enfuiure  le  Roy  des 
RoySjduquel  dit l'efcriture  faincT:e.    Deusfuperbk  refiflit^bamilibus  autem  dàt  gte- 
tiam.    Ceft  à  dire,  Dieu  refifte  aux  orgueilleux,  ôc  aux  humbles  il  donne  ia  ^ra- 
ce..Dôcques  tu  es  tenu  d'humilier  l'orgueil  de  partie  aduer(c,qui  îemble  il  cruel 
&  fi  efleué  que  fa  puiffance  pour  fa  mauuaife  caufe  puifle  fbuffler  contre  ta  puil- 
fance  &  y  refifter.  Et  pource  Roy  de  France  &  vous  tous  mes  feigneurs ,  confl- 
derez  la  rébellion  &;  inobedience  de  partie  aduerfe,nô  mie  tant  feullemcnt  con- 
tre les  commandemens  du  Roy  :  mais  contre  le  confeil  de  vous  tous  du  fang 
Royal .  Il  eft  certain  que  le  Roy  de  Cecilic ,  monfeigneur  de  Berry  &  pluf  leurs 
autres,dernierement  es  gras  froidures  furent  à  Amiens,afrin  qu'ils  peuflent  trou- 
uer  appoinclement  raifonnable  ôc  paifible  pour  le  bien  des  parties .   Et  mefmc- 
ment  pour  le  bien  du  Roy  &  de  tout  fon  Royaume .   En  vérité  iceux  deflufdits 
feigneurs  ne  peurent  faire  la  paix  par  eux  defirée  enuers  la  partie  aduerfe  en  luy 
notifHant  la  voulenté  &  commandement  du  Roy:  Lequel  contenoit  que  pas  ne 
venift  deuers  le  Roy  îufques  à  tant  qu'il  ferait  par  luy  mandé .  Et  quand  Ici  dits 
feigneurs  luy  donnèrent  confeil  qu'il  obeift  au  commandement  du  Roy,à  çrand 
peine  peurent  ils  obtenir  qu'il  ne  venift  au  Roy  auecques  grad  puifîance  de  gens 
d'armes  &  trefardens,  èc  ne  fe  déporta  de  luy  attargerencores  quinze  ioursd  y 
venir. Veez  mes  feigneurs  qu'elle  obeïflance  &  quels  maulx  fe  peuuent  enfuyuir 
de  ce,apres  ledit  confeil  fine  à  Amyens  il  feit  vne  congrégation  d'hommes  d'ar- 
mes &  a  moult  grand  puifTance  vint  àParis,ainfi  comme  fil voulfift conquérir 
le  Royaume.Et  eft  vray  que  le  Roy  Se  les  feigneurs  de  fon  fàng  fentans  la  venue 
faffemblerent  enfemble  pour  fur  ce  pourueoir  de  remède.  Et  après  le  Roy  luy 
manda  par  certains  meflagiers  qu'il  ne  venift  point  deuers  luy  accompaigné  de 
plus  de  deux  cens  hommes  d'armes. Toutesfois  ce  nonobftant  ladite  partie  ad- 
uerfe vint  accompaigné  de  fîx  cens  hommes  d'armes  &  plus  en  allant  au  con- 
traire de  la  voulenté  &  commandement  du  Roy. Et  après  ce  qu'il  fut  venu  à  Pa- 
ris pour  fà puifîance il  luy  fembloit  qu'on  deuoit  toutes  chofes  fane  à  là  voulen- 
té,dont  pour  certain  le  Roy ,  la  Royne  &  les  autres  Princes  ne  luy  dcuoient  au- 
cune chofe reffufer  :  mais parloient  à  luy  aggrcablement  en  lappaifant  de  fon 
malfait .  O  domination  de  France  fétu  veux  ainfi  cefoufînrcnbncf  temps  tu 
decherras  de  ta  ioye .  Apres  ladi&c  partie  aduerfe  feit  deftruire  les  deffenecs  8$ 
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munitions  fai&es  autour  de  la  maifon  du  Roy  pour  caufe  d  'efcheuer  la  voye  de 
fait  qui  ja  auoit  efté  commencée  par  ladi&e  partie  aduerfe .  Certainement  cefte 
maiftriiè  &  autres  plufieurs  chofes  qu'il  a  fai6tes,fbnt  fîgnes  de  fubiec~ts,tendans 
à  la  malle  fin  contre  le  Roy:  Car  il  deuil  eftre  venu  pour  luy  humilier ,  &  il  vint 
l'cfpée  tirée  auec  grand  nombre  d'hommes  d'armes ,  defquels  plufieurs  eftoient 
eftrangiers.  De  rechief  plufieurs  fois  il  a  efmeu  les  fimples  à  Paris ,  en  propofant 
&:  fèmant  par  tout  le  Royaume  libelle  diffamatoire ,  en  promettant  faulfes  pro- 
meffes.Et  iceux  croyans  qu'il  deuil;  faire  merueilles  &  eftre  gouuerneur  de  tout 
le  Royaume ,  ont  par  luy  efté  deceuz,  en  demonftrant  à  luy  grand  honneur  &.  à 
fes  efcrits:  &  mefmement  par  cris  &  acclamations  de  voix.  Pourlefquelles  cho- 
fes &  autres  femblables  il  eft  efleué  en  hôneur,orgueil,&  cruauté  à  fouftenir  fon 
iniquité.  Helas,Sire  Roy,nèft-ce  mie  grand  prefumption  après  ce  maléfice  che- 
uaucher  par  la  cité  de  Pans  fes  armeures  defcouuertes,&  eftre  venu  a  ton  confeil 
paifible,auecques  haches  &  glaiues,ne  tu  ne  deuois  pas  fouffrir  venir  aucun  plus 
fort  de  toy  à  ton  confeil:  afîin  que  par  aduanture  le  diable  qui  meit  en  ion  cueur 
qu'il  feit  ce  mal ,  n'efmeut  iceluy  en  continuant  fa  mauuaiftie  :  pource  que  les 
Princes  du  confeil  n'approuuent  pas  fon  péché  trefmauuais ,  ne  tu  ne  deueroyes 
point  fouffrir  homme  coulpable  &  indigne,allant  par  voye  de  fait  eftre  auec  toy 
plus  fort  :  Car  il  n'eft  poffible  iceluy  attraire  auec  luy  ceux  du  peuple  par  les 
moyens  deffufdits ,  à  la  deftru&ion  de  ta  damnation  &  de  tout  ce  Royaume ,  il 
te  plaifè  doncques  humilier  partie  aduerfe ,  &  toy  demonftrer  iuge  droi&urier , 
fans  paour,affm  que  de  toy  il  puis  eftre  dit  ce  qui  eft  efcrit  au  tiers  liure  des  Roy  s 
au  hui&iefme  chapitre.    Ittdtcabitferuosfitosjuftifîcans  qttod  mjltim  efl^attribuens  eis 
femndum  tujlitiam .   Ceft  à  dire,il  iugera  fes  fèruiteurs,iuftifiant  ce  qui  eft  iufte,en 
baillant  à  iceux  félon  fa  iuftice.  Et  c'eft  tant  qu'à  ladicte  raifon  tierce,  par  laquel- 
le &  autres  précédentes,  clerement  il  appert  comment  tu  es  tenu  de  faire  iuftice 
à  madicle  dame  d'Orléans.  En  laquelle  féconde,  comme  i'ay  dit,  fera  declairé  le 
crime  &  délit  de  partie  aduerfe,  &  comment  il  perpétra  mal  irréparable  &  inex- 
cufable,  &  adioufteray  fix  raifons  loyaument  approuuans  la  feauté  &  feruice  de 
monfèigneur  d'Orléans  prenant  pour  le  theume,  laparolle  du  propofant  pour 
partie  aduerfe.C'eft  à  fçauoir.  Radix  omnium  malorum  cupiditas.  Ceft  à  dire,cou- 
uoitifecftlaracinedetousmaulx.  Il  me  femble  que  couuoitifè  a  efté  caufède 
ceft  homicide,non  mie  tat  fèullement  couuoitifè  de  richeffes:  mais  auec  ce  cou- 
uoitifè d'honneurs  &  couuoitifè  d'ambition,  couuoitifè  docques  a  efté  caufe  de 
ce  mauuais  peché,comme  il  appert  plus  à  plain  en  la  fîxiefme  raifon  de  cefte  pre- 
fènte  partie.  Neantmoins  ic  viendray  à  demonftrer  la  grandeur  &  abhomina- 
tion  du  péché  de  partie  aduerfe ,  lequel  i'ay  à  demonftrer  &  à  declairer  par  fix 
raifons  tant  fèullement.  La  première  eft  fondée  en  ce  que  partie  aduerfe  n'auoit 
nulle  au&orité  oupuiffance  de  iuge  fur  ledit  deffuncl:.    La  féconde  raifon  eft 
fondée  en  ce  que  jaçoit  que  partie  aduerfe  eut  audorité  fur  ledit  deffunct.Neat- 
moins  il  procéda  par  voye  de  fait  contraire  à  toute  iuftice  &  à  toute  voye  de 
droit.    La  tierce  raifon  eft  fondée  es  alliances  qui  eftoient  entre  monfèigneur 
d'Orléans  &  partie  aduerfe.    La  quarte  raifon  eft  fondé  en  ce  qu'iceluy  homici- 
de eft  damnable  n'oncques  ne  peut  eftre  bien  traidé.    La  cinquiefme  raifon  eft 
fondée  en  ee  que  partie  aduerfe  feit  occire  monfèigneur  d'Orléans  à  mauuaifè 
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fin  &  intention.  La  fixiefme  raifon  eft  fondée  en  ce  qu'il  ne  fouffift  a  partie  ad- 
uerfe  priuer  de  vie  monfeigneur  d'Orleans:mais  auccques  ce  i'elt  efforce  de  dei- 
honnorer  {a renommée  par  Ton  libelle  diffamatoire  en  oeufant  iceluy  paric- 
conde  mort.  Tant  qu'eft  a  la  première,  il  appert  elercment  que  la  malice  de  par- 
tic  aduerfe  eft  incorrigible  &  irreparable,attcndu  qu'il  n'auoit  nulle  auctonte  lur 
ledit  dcmindb  car  félon  les  loix  ôc  dccrets,felon  railon,&  le  teimoigne  la  iaincte 
efcriture,nul  ne  doit  autruy  occire  fans  auctonte  de  iuge  ou  iudicialc.  Autremct 
chacun  pourroit  autruy  occire  félon  (on  plaiiir,&:  adonc  regneroit  confuiion  & 
manière  de  viure  fans  gouuernement  raifbnnable  ôc  fins  chief ,  &  vn  chacun  tu- 
multuairementferoitfait  Roy. Et  tres-ventable  chofe  eft  que  partie  aduciie  n'a- 
uoit nulle  audtorité  fur  monfeigneur  d'Orléans:  ainçois  eftoit  tenudeluy  fiire 
honneur  &  reueréce  comme  à  fils  de  Roy,  &  le  deuoit  nommer  &  appeller  Ion 
{èigpieur  &c  l'honnorer  en  tout  fiege  ôc  parolle ,  car  les  prerogatiues  &  pnuileges 
des  fils  des  Roys  ce  requièrent.  Appert  doneques  vfurpation  d'autorité  de  par- 
tie aduerfe ,  &  fon  maléfice  eftre  perpétré  iniuftement  &  mauuaifement .  Que 
l'auctorité  (bit  neceffaire  pour  faire  autruy  occire,  appert  clerement,en  plufleurs 
efcritures,&:  de  fait  S.  Auguftin  expofant  le  dit  de  noftre  feigneur  ou  vj  .chap.  de 
l'Euangille  monfeigneur  S  .Matthieu .  Omnls  qui  gladium  accepent ,  gladw  peribit. 
C'eft  à  dire,tout  home  qui  aura  prins  glaiue,perira  par  glaïue .  La  dit  ledit  famet 
Auguftin.  Cil  prent  le  glaiue  qui  fans  fuperiorité  ôc  légitime  potefte  apparente 
eft  armé  ôc  hardy  d'autruy  faire  mourir .  En  après  il  ne  loift  pas  occirç  malfai- 
teur fans  aucr.orité,tefmoing  ledit  S. Auguftin  en  la  cité  de  Dieu.  Qui \mquit fi- 
ne publica  admimftratione  maleficum  interfecerit ,  velut  homicida  iudicabitur .  C'eft  à 
dire ,  qui  malfaiteur  aura  occis  fans  publicque  adminiftration  de  iuftice,  il  fera 
iugé  comme  homicide.  Dont  dit  la  loy  des  iugemens.  Vigorjnquit, publient  tu- 
tela  in  medio  conjlituta  efl>  ne  quis  de  aliquo3etiam  fteleribus  implicato  fumere  valeat  vl- 
tionem.  C'eft  à  dire,la  vigueur  publique  eft  ainfi  comme  deffence  conftituée  ôc 
ordonnée  ou  meillieu  affin  que  nul  ne  prenne  vengeance ,  jaçoit-ce  qu'il  foit  en- 
ueloppé en grans  ôc  abhominables  péchez.  Eteft  vrayquelepropofant  pour 
partie  aduerfe  refpôd  aux  loix ,  difant  que  les  loix  ne  doiucnt  fecounr  à  ceux  qui 
contredient  aux  loix .  Et  de  fait  dit  que  le  ty rant  va  droittement  contre  les  loix 
vniuerfelles ,  pourquoy  il  afferme  que  ceftuy  homicide  par  nulle  manière  n'eft 
contre  les  loix.  Helas  !  dont  cognoift  le  propofant  de  partie  aduerfe ,  que  mon- 
feigneur d'Orléans  eftoit  tyrant.  Qui  eft  le  iuge  qui  le  declaire  tyrant .  Certaine- 
ment il  conuiet  icelle  fallace  eftre  examinée,  laquelle  eft  déception  de  commen- 
cement ,  prefiippofant  monfeigneur  auoir  efté  tyrant .  Et  pource  que  le  propo- 
fant de  partie  aduerfe ,  fonde  la  plus  grand  partie  de  fon  fait  en  ce ,  que  monlèi- 
gneur  d'Orléans  eftoit  tyrant  félon  raifon,  &  que  pource  eftoit  licite  a  iceluy  oc- 
cire &  mettre  à  mort ,  voyansdont  les  conditions  de  tyrannie  &  lefquels  de- 
uoient  eftre  appeliez  tyrans.  Le  Philofbphe  dit  au  quatriefme  chap.  des  Morali- 
tez.  Tirannw  ejl,  inquit,  cum  aliquls  princepsjvi  £?*  vioientia  poteJlatis,fine  ntulo  ter- 
rant vjùrpat  alienum,  e>  defaèlo  aliqua  occupât  ciuitatem  ruelpatriam  &  qui  incomçj- 
bills  eft  &  nulli  obediens.  C'eft  a  dire ,  tyrannie  eft  quand  aucun  Prince  par  force 
ôc  violence  de  puiffance  vfurpe  fans  tiltre ,  ôc  inutilement  appréhende  eftrange 
terre  &  de  fait  occupe  aucune  cité  ou  pays,  &  qu'il  eft  incorrigible  &ànully 
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obeïffant .  Maintenant  doncques  confidcrons  fi  monfeigneur  d'Orléans  a  eues 
telles  conditions.  Certainement  nenny:car  oncques  il  n'occupa  la  terre  d'aucun, 
qui  a  fceu  le  contraire  fi  le  die.  Partie  aduerfe  ne  deuroit  point  appeller  monfei- 
gneur d'Orléans  tyrant,car  oncques  ne  tint  dominations  fors  icelles  qui  luy  fu- 
rent données  du  Roy  hentablement,&  les  terres  que  iuftement  il  a  acquis.  Mais 
le  Duc  de  Bourgongne  fans  iufte  tiltre,tient  ôc  occupe  trois  chafteaux  ôc  chafte- 
lenies  qui  font  de Theritaige  &c  du  demaine  du  Roy,  c'eft  à  fçauoir  Tille,  Doùay, 
&  Orchies.  Nonobftât  les  fermens  faits  furie  corps  noftre  feigneur,  par  lefquels 
il  a  iuré  au  Roy  rendre  ôc  reftituer  lefdits  chafteaux  par  cas  ôc  condition  qui  eft 
aduenue.  Apres  monfeigneur  d'Orléans  ne  fut  oncques  incorrigible  :  car  certai- 
nement iecroyqu'oncquesfi  grand  Prince  comme  il  eftoit ,  n'honnora  mieux 
iuftice  que  luy.  Le  propofant  de  partie  aduerfe ,  die  quelles  rebellions  ôc  inobe- 
diences  monfeigneur  d'Orléans  a  fait  contre  iuftice .  En  Ion  temps  plufieurs  no- 
tables perfonnes  lefquelles  viuent  encores  fçauét  bien  que  nul  feigneur  du  mon- 
de ne  foubftint  ôc  conforta  autât  la  iuftice  du  Roy  capitalle,comme  il  a  fait  tout 
le  temps  de  £i  vie.  Confiderons  aufli  les  conditions  de  tyrans  félon  les  Philofo- 
phes.  Le  tyrant  met  toute  fon  eftudie  à  occire  ôc  deftruire  les  preud'hommes  ôc 
fàiges  de  la  terre ,  il  quiert  la  ruine  ôc  deftru<ftion  des  Eglifes  ôc  eftudes ,  &  met 
toute  (on  eftudie  ôc  penfement  à  les  confondre ,  ôc  pour  les  maléfices  eft  touf- 
iours  doubteux ,  en  eftudiant,  de  garder  &  munir  fon  corps  &  fa  perfonne  par 
tresforte  garde. Ces  conditions  de  tyrannie  n'eut  pas  môdit  feigneur  :  mais  il  eut 
tout  au  contraire  &  à  l'oppofite .  Premièrement  il  ne  feit  onc  faiges  ne  fols  occi- 
re: ains  fouuerainement  il  aimoit  figes ,  &  très  voulentiers  veoit  quelque  chofe 
de  nouueau,  tât  qu'eft  d'Eglifes  il  ne  les  deftruifit  pasrmais  les  a  foubftenues,def- 
fendues  &  reparées, dônant  à  icelles  plufieurs  biens,&  qui  plus  eft  plufieurs  nou- 
uellës  Eglifes  il  fonda ,  auf quelles  il  a  donné  plufieurs  grans  rentes  &  reuenu es 
comme  il  appert  clerement ,  tant  qu'eft  à  la  garde  de  luy  mefmes  pource  qu'il  fe 
fentoit  pur  &c  innocét  entiers  tous,il  ne  cuidoit  point  qu'aucun  luy  voulfift  mal- 
faire, &z  ne  fe  doubtoit  de  nully  n'il  ne  gardoit  pas  fon  corps  comme  il  a  efté  veu. 
Et  en  venté  fil  fè  fut  doubté  d'aucun,  il  n'eut  pas  efté  ainfi  traiftreufement  occis . 
Moult  doncques  il  eft  à  efmerueiller  comment  partie  aduerfe  a  ofé  appeller  ice- 
luytymntenexcufàntfon  horrible  fait  fur  tel  fondement ,  attendu  que  mon- 
dit  feigneur  d'Orléans  a  eu  vertus  oppofites  du  tout  en  tout  aux  conditions  de 
tyrans. Et  ce  reipond  affez  au  fondement  de  la  damnable  proposition  de  partie 
aduerfe.  Confequemment  le  propofant  de  partie  aduerfe  dit  quejaçoit-ceque 
fon  maiftre  ait  fait  contre  les  loix,  tant  qu'à  la  lettre,toutesfois  il  n'a  pas  fait  con- 
tre l'intention  du  faifeur  de  la  loy  ne  contre  la  fin  des  loix ,  mais  pour  l'amour  de 
Dieu.  Qui  eft  celuy  qui  luy  a  reuelé  l'intention  du  faifeur  de  la  loy  ,  ôc  la  fin  des 
loix  à  faire  mourir  hommes  fans  autorité  &  fans  déclaration  de  maléfices  d'ice-» 
luy  qui  eft  occis  par  celle  manière:  il  pourra  faire  mourir  les  autres  Princes  &: 
dire  qu'ils  font  tyrans,chacun  pourra  femblablement  interpréter  &  expoferles 
loix,laquelle  chofe  eft  inconuenient  moult  grand  félon  ce  qui  eft  eferit.  Chius  ejl 
leges  condere  eius  eft  interprétait.    C'eft  à  dire,  à  celuy  qui  a  fait  les  loix ,  appartient 
a  expofer  Ôc  interpréter  icelles ,  il  eft  tout  cler  que  partie  nepouuoit  eftablir  loix 
obligeans  rnôdit  feigneur  d'Orléans  comme  il  ne  fut  à  luy  aucunement  fubiecl: , 
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ne  à  luy  confcquemment  ne  competoit  l 'interprétation  desloix ,  au  regard  de 
monfeigneur  d'Orléans.  Et  jaçoit  que  le  propofant  de  partie  aduerle  die  Ion  ici- 
gneur eftre  le  Doyen  des  Pairs,  pource  ne  i'enkut  il  pas  qu'il  eut  auctonte  iur  le- 
dit deffundt:  carfainfi  eftoitil  f'eniuiuroit  qu'il  aurait  auctonte  lùr  tout  le  Roy-. 
aume,&  qu'd  ferait  pareil  au  Rdy  .  Quin'cftpas  a  dire  pource  i'il  cft  Pair  il  n'a 
pas  auctonté  fors  feulement  en  fes  terres .  Et  en  tant  qu'il  attribue  a  luy  la  puii- 
fance  d'autruy  furie  Royaume ,  il  entreprent  &  approprie  a  luy  la  domination 
du  Roy .  Vente  cft,  que  le  propofant  de  partie  aduerle  allégua  douze  raiions ,  a 
approuuer  que  fon  icigneur  pouoit  licitement  faire  mourir  monfeigneur  d'Or- 
léans (ans  commandement  de  nulles  perfonnes  quelconqueb,dciquclle:,  les  tr< 
premières  font  fondées  en  trois  Docteurs  de  lafainctc  elcnture  de  Théologie, 
les  autres  trois  en  trois  Philofophes  moraulx ,  c'eft  à  dire  traictans  de  meurs,  les 
autres  trois, en  trois  loix  ciuilcs,&les  trois  derraincs  en  trois  exemples  de  la  làin- 
cl:e  efcnture.Tât  qu'eu:  a  la  première  raifon,elle  eft  alléguée  en  la  dernière  diftin- 
clàon  du  dernier  liure  des  Sentences,difànt.  Quandojnquit ,  aliqups  aliquod  domi- 
mumfibiper nj'wlentïam  Jufcipit nolentibm  Jubditts ,  uel  fine confenfu  communitatis  o""* 
non  eSl  recurfa  adfuperwrem  per  quem  de  tait  inuafore  ludiaum  pofïit  jien ,  tune  qui  ad 
liberationcm patriœ  talem  tyranmm  occtdit  laudatur  &  prœmtum  accipit.  C'cft  à  dire. 
Quand  dit  {ain£t  Thomas  d'Acquin,aucun  reçoit  par  violence  pour  luy  aucune 
domination  fans  la  voulenté  des  fubiecls  ou  par  contentement  de  communité , 
&  on  ne  peut  auoir  retour  ou  fecours  à  fouuerain  par  lequel  puift  eftre  fait  iuge- 
ment  de  tel  inuafeur,adonc  celuy  qui  occit  tel  tyrans  pour  la  dehurance  du  pays 
cft  a  louer,  &:  prent,&  reçoit  grand  guerdon .  A  ce  ie  refpons  que  ce  ne  fait  riens 
au  propos  :  car  monfeigneur  d'Orléans  n'enuahit  oneques  aucune  domination 
par  violence  qu'il  ait  voulu  enuahir  n'vfurper  la  domination  ne  feigneune  du 
Roy,iedisqu'oncquescenepenia,  ainfi  comme  ilapperra  plus  amplement  cy 
après  en  la  tierce  partie.  le  dis  confèquemment  que  fàinct  Thomas  parle  d'ice- 
luy  qui  peut  eftre  trouué  tyrant.  Et  môfeigneur  d'Orléans  nel'eftoitpoint,com- 
me  aifez  il  eft  declairé.  A  ce  propos  S.  Auguftin  demande  &  fait  queftion  ou  li- 
ure de  franche  voulenté,  fil  loift  au  pèlerin  d'occire  lelarronfufintaguetenla 
voy  e ,  dont  finablcment  il  n'appert  point  par  les  parolles  dudit  Auguftin  qu'au- 
cun puiife  licitement  occire  autruy  fins  autorité  comme  demonftre  Henry  de 
Grand.  En  outre  iedy  que  jafoit  que  monfeigneur  d'Orléans  fut  tel  que  partie 
aduerfe  le  veut  dire,icelle  partie  aduerfe  auoit  refuge  îouffiiant  au  Roy,quand  il 
eftoit  fains  &  haictié  à  la  Royne  &  aux  autres  feigneurs  du  fmg  Royal ,  comme 
il  n'eftoit  nuls  d'iceux  qui  n'eut  expofé  corps  &  biens  à  pugnir  môfeigneur  d'Or- 
léans ou  cas  qu'il  leur  eut  efté  declairé  iceluy  vouloir  vfurper  ôc  auoir  la  domi- 
nation du  Roy  &  aucunement  l'empefcher.Et  certainement  mondit  icigneur  c- 
ftoit  aifez  faige  pour  côfiderer  qu'il  ne  pouoit  paruenir  à  la  domination  Royal- 
Ie.  Attendu  que  tous  culfent  efté  à  luy  contrcdifans ,  &  que  le  Roy  a  riculx  à  luy 
îucceffeurs.  La  fecôde  raifon  dudit  propofant  cft  fondée  en  l'auctorité  de  lainct 
Picrre,difmt  ainf  1.  Subdit-i,  ïnquït^  eHote  régi  qua.fi  prœcellenti  fueducibus  tanquam 
ab  eo  mïfik  ad  vindiBam  malefaclommjaudem  vero  bonomm  quia  hœc  ejî  volutas  Del. 
Soyez  dift  monfeigneur  S. Pierre  fubicéh  au  Roy  comme  le  louucrain  6c  excel- 
lent.Et  aux  Ducs  comme  enuoycz  de  par  luy  a  la  vengeance  des  malfaicleurs  «Se 
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à  la  grand  loùenge  des  bons:car  c'eft  la  voulenté  de  Dieu .  Ces  parolles  deffufdi- 
6tes  (ont  efcrites  en  la  première  exemple  de  S.Pierre  Ôc  ou  fécond  chapitre,  cefte 
aucîorité  ne  fait  ries  au  propos.  Par  ce,ne  fèmble  il  pas  que  ledit  Apoftole  vueil- 
lc,ne  foit  fon  intention  cju'vn  Duc  ait  aucune  domination  ou  feigneurie  fur  tout 
vn  Royaume  :  mais  tant  feullement  furlefienpays.  Autrement  il  fenfuiuroit 
qu'en  Bretaigne,  en  Berry  &  es  autres  Duchez  du  Royaume  deuroient  obéir  au 
Duc  de  Bourgongne.  Ainfi  donc  appert  comment  ledit  propofànt  abufe  la  fain- 
cte  efcriture,en  tant  qu'il  f efforce  par  manière  d'argumet  icelle  amener  fon  pro- 
pos.   La  troifiefme  raifon  eft  fondée  en  ce  que  dit  Sabellic  en  fon  tiers  liure  ou 
xv. chapitre.    Tyranno ,  inquit,  licet  adulari  qiiem  licet  occidere.    C'eft  a  dire,  il  loy ft 
flatter  au  tyrant  par  déception,  lequel  occire  eft  licite  chofe ,  ce  ie  dis  que  Sabel- 
lic parle  des  tyrans  manifeftes,apparens  ôc  approuuez.  La  quarte  raifon  eft  fon- 
dée au  dit  d'Ariftotele  en  fes  Politicques,  c'eft  à  dire  en  fon  liure  parlant  du  gou- 
uernement  de  cité  en  pluf  leurs,  difant  qu'il  eft  licite  &  chofe  digne  de  loùenge 
occire  vn  tyrant.  A  ce  ie  dis  qu'Ariftotele  parle  de  tyrant  publicque,&teln'eftoit 
pas  môfèigneur  d'Orléans  comme  il  eft  veu  par  auant.   La  quinte  raifon  eft  fon- 
dée en  ce  que  Tulle  en  fon  liure  des  Offices  loue  ceux  qui  occirent  Cefàr.  Ace 
ie  refpons,que  jaçoit-ce  que  Tulle  fut  homme  de  grand  fbuffifance,toutesfois  il 
parloit  comme  malueillant  à  Cefàr  :  Car  toufiours  il  foubftint  les  caufès  &  fais 
de  Pompée  aduerfaire  de  Iulius  Cefàr.  Et  aufTi  ledit  Cefàr  perpétra  moult  de 
chofes  qu'oncques  ne  penfà  monfeigneur  d'Orléans.   La  fixiefme  raifon  eft  fon- 
dée &  prinfe  ou  fécond  liure  des  cas  des  nobles  hommes  ou  vj. chapitre.    Res  ejl 
valdè  meritoria  occidere  tyrannum .    C'eft  a  dire,  qu e  chofe  eft  moult  méritoire  oc- 
cire le  tyrant.  A  ce  ie  refpons ,  comme  deffus ,  car  ou  cas  qu'il  eut  efté  tel  trouué 
&  remède  n'y  eut  peu  eftre  trouué.  Encore  le  maintié  de  partie  aduerfè  fut  mau- 
uais  &  illicite.    La  vij .  raifon  auec  deux  autres  enfuiuât  eft  fondée  es  loix  ciuiles 
qui  diet  eftre  trois  manières  d'homes  lefqls  occire  eft  chofe  licite.  C'eft  à  fçauoir 
ceux  qui  delaiffent  cheuallerie,les  aguetâs  de  chemins,  &  les  larrôs  de  nuicT:  trou 
uez  es  maifons.  A  ce  ie  dy  q  monfeigfir  d'Orléans  ne  fut  oncques  de  telles  côdi- 
tiôs. Toufiours  auoit  auec  luy  grâd  cheualerie  &  Ci  aymoit  outre  mefure  cheua- 
lerie.  Tat  qu'eft  aux  deux  codifions  ie  dis  q  les  loix  ne  cômandent  pas  tels  occire 
fors  tant  feullemét  en  cas  de  péril  ineuitable.  Icelles  chofes  font  moult  lôgues  de 
noz  termeSjCÔme  monfeigfir  d'Orléans  ne  fut  pas  agueteur  des  chemins(la  mer- 
cy  Dieu)  ne  larron  de  nuiét. Et  n'eft  loy  au  monde  par  laqlle  partie  aduerfè  peut 
eftre  excufée.Lax.  raifon  eft  fondée  en  l'exemple  de  Moyfe  qui  fans  aucl:orité 
occit  l'Egyptien .  A  ce  ie  dis  que  félon  l'opinion  de  faincl:  Auguftin  &c  de  plu- 
fieurs  autres  Docteurs,  Moyfe  pécha  en  occiant  l'Egyptien.Et  comme  on  diçde 
Moyfe  &  de  S.Pierre l'vn  &c  l'autre  trefpaffa  les  reigles  de  iuftice,  ces  deux  cas  ne 
font  point  femblables  :  car  Moyfe  qui  eftoit  Hebrieu  voyant  l'homme  qui  e- 
ftoit  incrédule  efmouuant  contre  fon  frère  occit  iceluy  affin  qu'il  ne  tuaft  fondit 
frère.  L'vnziefme  raifon  eft  fondée  en  l'exemple  de  Phinees,qui  fans  cômande- 
ment  occit  le  Duc  Zambre.  Et  toutesfois  de  ce  demourant  impugny,  eut  grand 
rémunération.  Acerefpond  monfeigneur fàin6t Thomas  difant,  quePhinees 
feit  ce  corne  maiftre  de  la  loy; car  il  eftoit  fils  du  fouuerain  Preftre ,  ôc  pource  a- 
uoit  il  puiffance  ôc  autorité  pubHcque ,  Et  auffi  ce  prefènt  cas  n'eft  pas  pareil  à 
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iceluy  comme  il  appert  en  regardant  1  niftoire.  La  douziefme  raifon  eft  fondée 
en  ce  que  fainct  Michel  l'Archange  occift  Lucifer  fans  commandement  dm  in  Et 
pour  cefte  caufe  fut  il  rémunéré  de  pluheurs  nchclles ,  &  honnoré  comme  dit 
le  propofant  de  partie  aduerfe.  A  ce  ie  refpons ,  que  fiinct  Michel  n'occift  Luci- 
fer, ainçois  ce  dire  eft  grand  derifion  :  car  l'occifion  de  Lucifer  neft  autre  chute 
que  priuation  de  diuine  grâce ,  ôc  de  la  fouueraine  gloire  de  Paradis ,  de  laquelle 
il  fut  deie&é  de  Dieu  pour  la  caufe  de  fon  orgueil .  O  meiTcigneurs,cn  quel  liurc 
a  trouué  iceluy  propoiant  icelle  théologie  eferite  ?  Certainement  ie  fuis  efbahy 
ou  il  a  trouué,  car  il  neft  liure  au  monde  ou  il  foit  comme  il  a  propofé  :  mais  qui 
plus  eft,nous  auons  en  l'epiftre  foin  cl:  Iude  que  faincl:  Michel  n'oia  pas  taire  îniu- 
re  à  Lucifer:  jaçoit-ce  qu'il  eut  puiflance  fur  luy  ne  à  luy  commâder  aucune  cho- 
fe:  mais  tant  feullement  dit  noftre  feigneur  te  commande,  &  ainfi  appert  que  les 
raifons  dudit  propofmt  lefquelles  il  a  alléguées  ne  font  riens  à  l'approbation  de 
fon  faulx  &  defloyal  propos .  le  dy  de  rechief  que  telles  occifions  alléguées  par 
partie  aduerfe,  ne  font  pas  à  prendre  exemple  ou  confequence:car  en  l'ancien  te- 
ftament  moult  de  chofes  eftoient  fouffertes  que  maintenant  font  deffendues  co- 
rne il  appert  en  la  fecôde  caufe  &  première  queftion,  Daniel  comme  il  fut  hom- 
me d'Eglife  il  feit  mourir  le  Roy  Amalech .  Maintenant  il  ne  loift  pas  à  homme 
d'Eglife  luy  entremettre  des  fais  de  crime.  En  outre  a  Moyfe  fut  donné  le  libelle 
de  répudiation  ou  refus  de  mariage  lequel  maintenant  eft  deffendu.  Adoncques 
la  doctrine  eft  très  mauuaifè  par  laquelle  les  occifions  enfuiuent ,  font  prinfes  Se 
amenées  en  exemples  pour  la  caufe  de  foubftenir  icelle  cruelle  mort  commife  f  1 
iniuftement  fans  auérorité .  Par  ce  vrayement  feroient  les  Princes  en  péril  de 
mort,  &  tantoft  que  renommée  feroit  d'aucun  mal  contre  aucun  Prince  chacun 
prendroit  hardiefîe  à  prendre  de  ce  punition,  fe  cefte  mort  fans  auctorité  perpé- 
trée n'eftoit  reprouuée.O  vous  Princes  confîderez  que  fe  telles  doctrines  eftoiét 
foubftenues  chacun  pourra  dire ,  aufli  bien  puis  occire  comme  feit  tel,  il  vous 
plaifè  donc  condamner  cefte  faulfe  &  defloyalle  doctrine  comme  perilleufe,  fe- 
dicieufe  &  abhominable.Et  puis  dira  partie  aduerfe  ôc  tous  portans  à  luy  fiueur 
en  cefte  partie  le  dire  Hieremie  ou  xx. chapitre.  Confundamurvehememer  qui  non 
intellexerunt  opprobriumfempitemum  quod  nunquâm  dclebitur.  C  eft  à  dire,  ceux  fe- 
ront confondus  grâdement  qui  n'ont  point  entendu  l'opprobre  perdurable  qui 
iamais  ne  fera  ofté  ne  pardonné .  Et  c'eft  tant  qu'à  ma  première  raifon  de  ma  fé- 
conde partie.  La  féconde  raifon  eft  fondée  en  ce  que  l'occifiô  cruelle  de  mon- 
fèigneur  d'Orléans  ne  fut  pas  exécutée  par  voye  de  iuftice,&  pofé  que  partie  ad- 
uerfe eut  eu  au6borité  de  ce  faire,neâtmoins  eftoit  il  tenu  de  traicter  ladite  mort 
par  voye  de  iuftice,&  par  informations  precedentes,par  bons  tefmoings  non  re- 
prochables  approuué  fuffifàmment .  Icelle  voye  nullement  il  ne  tint:  car  pre- 
mièrement il  feit  occire  monfeigneur  d'Orléans  &c  après  il  enquift  les  voyes  par 
lefquelles  il  peut  eftre  excufé.O  Dieu  quel  procès  &.  quel  iuge  ?  O  iuftice  fais  ce 
que  tu  dois,dcffens  ta  propre  caufe  à  l'encôtre  d'iceluy  qui  f  erforec  de  toy  rame- 
ner a  neant.En  vérité  tous  les  droits  enfeignet  cognoiftre  premièrement  les  cau- 
fès  &  après  prouuer  les  fèntences,&  en  la  fin  icelles  mettre  à  executiô .  A  ce  pro- 

f>os  Iulius  Cefàr,comme  racompte  &  recite  Salufte  en  fon  Catilinaire,  que  quâd 
es  iuges  auront  commencé  occire  hommes  fins  ce  qu'ils  foient  condamnez  en 
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iugemcnt  moult  de  maulx  fen  peuuent  enfuiuir,  n'aucun  ne  pourroit  feurement 
viure.  Et  met  l'exemple  des  Lacedemoniens  qui  pour  leur  victoire  encôtre  ceux 
d'Athènes  confirmèrent  tréte  hommes  à  gouuernef  la  choie  publicque,lefquels 
trente  hommes  feirent  mourir  plufieurs&  fans  procès  précèdent,  dont  moult 
grans  maulx  {'en  enfuiuirent  &  aduindrent .  Semblablement  moult  de  maulx  &c 
fans  nombre  ;vous  aduiendrôt  fe  telles  chofes  font  fouffertes.  A  ce  propos,  eft  ce 
que  ledit  Salufte  eferit  de  Cathelin  &  (es  fauorables  qui  corne  ils  vouliiflcnt  ar- 
doir  la  cité  de  Romme,  &  occire  les  Sénateurs  &  Côlials  de  Romme.Tulles  qui 
adonc  eftoit  Confui ,  jaçoit-ce  qu'il  feeut  toutes  ces  chofes  :  toutesfois  il  ne  feit 
nulle  exécution  contre  ces  malfaiteurs  iufques  à  ce  qu'il  peuft  prouuer  leur  vie, 
dont  meffeigneurs,attendu  que  ce  maléfice  a  efté  commis  &  perpétré  obftinée- 
ment  contre  tout  droit  &  iuftice  il  ne  demoura  pas  impugny  félon  la  parolle  de 
noftre  feigneur  parlant  par  Yfaie  au  xlvij . chapitre  dudit  Yfaye    Viàebitur  oppro- 
brlum  tuum,vltione  capiam  &  non  refijlet  michi  homo.  C'eft-  a  dire, ton  opprobre  fe- 
ra veùe,ie  prendray  vengeance&  homme  ne  refifterapas  à  moy,&  c'ell  tant  qu'à 
la  féconde  raifbn.    La  tierce  raifon  eft.  fondée  en  ce  que  partie  aduerfe  auoit  fait 
alliance  auec  monfeigneur  d'Orléans  la  plus  forte  &  la  plus  certaine  que  pouoit 
eftre  £n6te  prefens  plufieurs  feruiteurs  d'vne  partie  &  d'autre  :  dont  aufïi  par  l'es- 
pace d'vn  an  deuant  l'occifion  de  mondit  feigneur  d'Orlcans,auoient  efté  faicles 
&  traitées  alliances  &  certaines  promefTes  entre  lefdits  fèigneurs  d'Orléans  Ôc 
de  Bourgongne  prefens  aucuns  prelats,nobles,clercs,  &  confcilliers  d'vne  partie 
&  d'autre. En  après  iurerent  fur  le  canon  6c  l'image  du  crucifix  en  attouchant  les 
fàin&es  Euâgiles,&  promeirét  par  le  fàlut  de  leurs  ames,&  la  foy  de  leurs  corps, 
que  dorefhauant  ils  feroient  loyaux  frères ,  de  compaignons  d'armes,  de  rechief 
promeirent  que  fe  l'vn  fentoit  aucun  mal  ou  dommaige  aduenir  à  l'autre ,  il  luy 
reueleroit  ou  manderoit .  En  après  feirent  accord  qu'ils  porteroient  l'ordre  l'vn 
&  l'autre  comme  ils  feirent.  En  après  de  rechief  lefclicles  alliances  furent  confer- 
mées  en  la  derraine  fefte,  qui  fut  à  Compiégne,&  à  plus  grand  confirmation  des 
chofes  defTufdi&es,  monfeigneur  d'Orléans  &  partie  aduerfe  feirent  iurer  plu- 
fieurs cheualiers  &  feruiteurs  d'vne  partie  &  d'autre ,  que  bien  &  loyaument  ils 
ayderoient  à  maintenir  &c  nourrir  les  promefTes  deiTufdictes  pour  l'amour  des 
deux  parties  defTufdidl:es.  Et  feroient  fçauoir  l'vn  à  l'autre  fî  aucû  mal  luy  deuoit 
aduenir  corne  dit  eft.  En  outre  monfeigneur  d'Orléans  &  partie  aduerfe ,  feirent 
entre  eux  alliances  &  confiderations  particulieres,en  promettant  %c  iurant  fur  la 
vraye  croix  eux  garder  l'honneur  &  proffit  l'vn  de  l'autre,  &  qu'ils  refifteroient  à 
l'encontre  de  tous  vueillas  aucune  chofe  faire  contre  l'hôneur  &  proffit  d'vn  cha 
cun  d'eux.Cçs  chofes  defTufdid;es  affez  appairent  par  les  alliacés  fur  ce  eferites  & 
lignées  de  leurs  mains  féellées  de  leurs  propres  feaulx.O  tu  partie  que  peux  tu  di- 
re à  ces  chofes?  où  eft  la  foy  qui  fe  peut  fier  en  toy  corne  tu  ne  puifTes  nier  ces  al- 
liances que  tu  as  fait  deuât  tefmoings  encores  viuâs:  tu  as  efté  veu  de  tous  porter 
l'ordre  de  monfeigneur  d'Orléans .  Quelle  chofe  feit  il  après ,  certainement  il  ne 
feit  riens  contre  luy:  car  de  ce  temps  enfuiuant  entre  luy  &  partie  aduerfè  ne  fu- 
rent aucunes  parolles  laidengeufes:fur  lefquelles  on  peut  fonder  aucun  mal.  Ap- 
pert donc  que  mauuaifemét  ôc  traiftreufement  il  feit  occire  iceluy  quife  confioit 
en  luy.O  partie  aduerfe  que  peux  tu  cy  refpondre  ?  Se  tu  dis  que  tu  as  iceluy  fait 

occire 
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occire  pour  raifon  des  malices  qui  par  ton  command  font  propofecs  contre  lu  v. 
Dy  donc  pourquoy  tu  as  fait  &c  promis  alliacés  aucc  luy  que  tu  tenoyes  fi  mau- 
uais,fi  faulx  5c  fi  traiftre  corne  tu  as  tait  propoftr.Tu  as  cognoiflance  que  loyaux 
hommes  iamais  ne  feront  alliance  auec  celuy  qu'il  fçauroiét  citre  trailtrc.Tu  dis 
que  monfeigneur  d'Orléans  eftoit  traiftre  au  Roy  donc  tu  te  faifoycs  traiftre  en 
fait,en  promettant  lefdictcs  alliances.Tu  as  acculé  môdit  feigneur  d'Orléans  des 
alliances  qu'as  dit  luy  auoir  eu  auec  Henry  de  Lenclaftre ,  que  diras  tu  donc  des 
alliances  &  conuenances  qu'après  as  eu  aucc  monfeigneur  d'Orléans  ?  Se  icellcs 
chofes  par  lefquellcs  tu  as  acculé  monfeigneur  fufîcnt  aduenucs  après  les  allian- 
ces que  tu  as  fait  auec  luy,tu  euffes  aucunemét  eu  couleur  de  rompre  &c  enfrain- 
dre  lefdi&es  alliances,]  açoit-ce  que  celle  couleur  ne  fouffiroit  pas ,  tu  toutesfois 
fçais  bien  q  par  ton  libelle  diffamatoire  tu  n'allègue  riens  cftrc  fait  après  lefdictcs 
alliances .  O  trahifon  abhominable,qui  te  pourra  exeufer  ?  O  tu  cheualier  qui  as 
loyauté  pour  ton  fondement  jaDieunefeuffre  que  tu  ayes  voulu  approuurer 
icelle  trahifon. O  partie  aduerf e  tu  as  vifité  plufieurs  fois  monfeigneur  d'Orléans 
quand  il  viuoit.  Item  tu  as  mangé  &c  beu  auec  luy.  Item  as  prins  auec  luy  enfem- 
ble  efpice  en  vn  mefmes  plat  en  figne  d'amitié .  Et  en  la  parfln  le  mardy  dont  il 
fut  occis  le  lendemain  te  pria  amoureufement  que  tu  dinafTes  auec  luy  le  dimcn- 
che  prochain  enfuiuant,  laquelle  choie  tu  luy  promis,  en  la  prefence  de  monfei- 
gneur de  Berry  qui  cil:  cy  prefent.Certainement  pourroit  dire  mofeigneur  d'Or- 
léans la  parolle  de  ïefus  Chrift,  laquelle  il  dit  de  Iudas  le  traiftre .    Qui  mittitma- 
num  mecum  inparopfide  hic  me  tradet.  C'eft  à  dire,celuy  qui  met  la  main  au  plat  me 
trahira.O  meffeigneurs  confiderez  cefte  trahifon  &  y  mettez  remède .  Confide- 
rez  de  rechief  que  cheualerie  foit  gardée,  foy  &  loyauté ,  dont  dit  Vegecic  de  la 
choie  de  cheualerie.    Milites,  incjuitjuratafua  omnia  cuflodiant.    C'efl  à  dire ,  que 
tous  les  cheualiers  gardent  leur  ferment.Et  à  ce  de  feure  tous  les  autres  font  con- 
traints &  obligez  tous  les  Princes. Celuy  qui  rompt  &z  enfraint  fa  loyauté  &  fer- 
ment n'eft  pas  digne  d'eftre  appelle  cheualier. Et  c'eft  tant  qu'à  la  tierce  raifon. La 
quarte  raifon  eft  fondée  en  ce  que  la  manière  de  la  mort  monfeigneur  d'Orléans 
fut  damnable  &  defloyalle .  Et  celuy  qui  fbuftiendroit  ôc  voudroit  dire  le  con- 
traire ne  fèroit  pas  bon  Chreftiens.  Veons  doneques  que  la  iuftice  feculiere  don- 
ne aux  malfai&eurs  efpace  de  penitence,&  tu  partie  aduerfè,  tu  iceluy  feis  mou- 
rir fi  foubdainement  qu'en  toy  ne  demoura  pas  qu'il  ne  treipaiTaft  fans  péniten- 
ce .  Pourquoy  il  femble  que  tu  as  mis  &  expofé  toutes  tes  forces  de  procurer  la 
damnation  de  lame  perdurable  auec  l'occifion  du  corps ,  certainement  à  grand 
peine  pourras  tu  faire  fatisfaclion  à  Dieu,car  en  tant  que  tu  le  cuidois  plus  grand 
pécheur,  de  tant  luy  eftoit  befoing  de  plus  grande  pénitence  &  longue  comme 
tu  deuois  luppofer.  S'enfuit  doneques  puis  que  tu  l'as  priué  de  temps  &c  d'efpace 
de  pénitence  félon  ton  pouuoir,que  ton  péché  en  eft  plus  grief  &  plus  inexeufà- 
ble,  attendu  que  mondit  feigneur  n'auoit  nulle  doubtede  fi  mort,  &  que  luy 
comme  non  remébrable  de  la  mort,  fut  occis  foudainement  &  cruellemcnt,no- 
ftre  feigneur  luy  o&roye  par  pitié  qu'il  foit  trefpafîé  en  l'eftat  de  grâce  comme  ie 
croy  qu'ainfi  fut,car  en  petit  de  temps  deuant  il  trefdeuotement  f'cftoitconfcfTé. 
le  dis  en  outre  qu'euure  de  mauuais  Chrcftien  eft  d'ainfi  occire  homme .  Et  qui 
voudroit  fouftenir  la  manière  de  celle  mort  &  voudroit  dire  que  ce  feroit  chofè 
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méritoire.  le  dis  qu'il  parle  mauuaifement ,  &  croy  que  ce  feroit  erreur  félon  les 
Théologiens.  Oyez  meffeigneurs,&  côfiderez  la  manière  que  tint  partie  aduer- 
fe  après  la  mort  de  monfeigneur  d'Orléans ,  &  comment  luy  veftu  de  noirs  ha- 
bits,accompaigna  le  corps  depuis  l'Eglife  des  Guillemins  iufques  aux  Celeftins , 
demonftrant  ligne  de  pleurs  &  douleur,&  ce  feit  le  ieudy  enfuiuant  la  mort  de£ 
fufdi&e. Confiderez  meffeigneurs  quelle  trahifbn  '&  quelle  faulfe  fimulation.  O 
fire  Dieu  quels  pleurs  &  gemiffemens.O  terre  commet  peulx  fournir  ce  péché  ! 
Euure  ta  bouche  a  tranfgloutir  tous  ceux  quifemblables  chofes  font.Confidere 
comment  le  vendredy  enfuiuant  en  la  maiîon  &  hoftel  de  monfeigneur  de  Ber- 
ry, de  en  la  prefence  du  Roy  de  Cecille  &  dudit  Duc  de  Berry ,  &  auiîi  de  partie 
aduerfe  vindrent  &  approchèrent  les  gens  de  monfeigneur  d'Orléans ,  fupplians 
affin  qu'ils  enqueruffent  qui  eftoit  faifèur  de  cefte  homicide,  &  qu'ils  euffent  ma- 
dicte  dame  d'Orléans  &  fès  enfans  pour  recommandez,adoncques  eux  trois  en- 
femble  parlans,  refpondirent  par  la  bouche  de  monfeigneur  de  Berry  que  cefte 
fupplication  eftoit  raifonnable  &  que  ce  ils  feroient  le  mieux  qu'ils  pourroient . 
O  partie  aduerfe  tu  promis  à  faire  le  mieux  que  tu  pourroyes  &  tu  feis  le  pis  que 
tu  peuz ,  èc  ne  te  fumt  pas  ladicte  occifion  :  Mais  auec  ce  t'es  efforcé  de  deftruire 
la  renommée  dudit  defTunct.Tu  as  promis  de  faire  6c  adioufter  diligence  de  fça- 
uoir  qui  eftoit  le  malfaiteur  corne  tu  mefmes  le  fuffes  &  eftoyes.En  outre  con- 
fiderez  meffeigneurs,  après  que  ladide  fupplication  fut  octroyée ,  partie  aduer- 
fè:c  eft  à  fçauoir,  le  Duc  de  Bourgongne  cogneut  fon  peché/lnant  que  luy  mef- 
mes eftoit  celuy  qui  a  fait  occire  monfeigneur  d'Orléans.  Et  en  difmt  &  eftant  à 
genoulx  requift  au  Roy  &  à  monfeigneur  de  Berry  confeil  &c  ayde ,  affermant 
qu'il  auoit  ce  fait  par  l'enhortement  du  diable,  &  certainement  il  difoit  vray:Car 
ce  tant  feullement  il  feit  pour  efmouuement  d'enuie  &  de  couuoitiie.  O  meffei- 
gneurs confiderez  quelle  fut  cefte  confefïion .  Et  comment  partie  aduerfe  con- 
tredit à  luy  mefmes,  car  en  la  première  confeffion  il  dit  tant  feulement  luy  auoir 
ce  fait  par  mouuement  du  diable ,  &  après  il  feit  dire  qu'il  luy  auoit  fait  à  bon 
droit.  Aumoins  fil  n'a  point  de  honte  de  fon  maléfice ,  à  tout  le  moins  il  doit  a- 
uoir  honte  de  ce  qu'il  eft  contraire  à  luy.  Confiderez  de  rechief  comment  partie 
aduerfe  voulut  celer  fon  peché:Et  Dieu  fçait  que  fe  fon  fait  eut  efté  tellemét  mé- 
ritoire &c  vaillable  comme  il  a  fait  propofer  il  ne  fut  mie  celé ,  mais  de  ce  fen  fut 
glorrinSé .  Entendez  les  voy es  pourquoy  il  recogneut  fon  péché ,  certainement 
pour  la  caufe  qu'il  ne  le  pouoit  plus  celer, &:  ce  bien  apparut. Et  quand  il  veit  fon 
maléfice  defcouuert,  il  fen  fouit  ifnellement  de  la  cité  de  Pans  comme  defefpe- 
ré.  Adonc  il  pouoit  dire  comme  Iudas  le  traiftre.  Peccaui  tradens  fanguinem  w- 
(lum.  C'eft  à  dire ,  l'ay  péché  trahiffant  le  fang  iufte .  O  Philippe  Duc  de  Bour- 
gongne fe  tu  viuois  maintenant  tu  n'approuuerois  pas  partie  aduerfe,  &  dirois 
que  ton  propre  fils  à  forligné,  car  tu  eftois  appelle  &  nommé  hardy,  &  fut  celuy 
paoureux,doubteux,&  fi  fut  traiftre.  Tu  vrayement  luy  pourrois  dire  ce  qui  eft 
eferit  au  cinquiefme  chapitre  des  faits  des  Apoftres.  Cur  temçtauit  Sathana*  cor 
tuum  mentiri  tejpiriwijanfto?  non  es  mentïtus  homïnïbus  Jèd  Dco.  C'eft  à  dire,pour- 
quoy  à  Sathan  tépté  ton  cueur  &  menty  au  S.Efprit?tu  n'as  pas  menty  aux  hom- 
mes ,  mais  a  Dieu .  Laquelle  raifon  eft  fondée  en  ce  que  la  vérité  du  cas  eft  que 
partie  aduerfe  ne  feit  pas  mourir  monfeigneur  d'Orléans  à  bonne  fin  ou  inten- 
tion. 
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tiô,mais  pour  les  occafions  lefquelles  il  a  fait  publier,  c'eft  a  fçauoir  pour  la  cou- 
uoitife  de  dominer  &  d'auoir  puiffance  &  auctorité  plus  grande  que  deuant,  & 
affin  qu'il  ait  plus  largement  des  pectines  de  ce  Royaume .  Affin  que  plus  légè- 
rement il  peuftexaulcerfesferuitcurs  .  Et  appert  euidemment  es  maintiens  que 
tint  partie  aduerfe  deuant  &  après  la  mort  de  monfeigneur  d'Orléans .  Et  eft  vé- 
rité qu'vn  peu  après  la  mort,  monfeigneur  leDucdeBourgongne  fon  père,  il 
f efforça  de  toutes  Tes  forces,affin  qu'il  eut  en  ce  Royaume  femblable  auctorité , 
telle  penfîon,&  pareil  eftat  comme  auoit  eu  fondit  père  en  fon  temps .  Et  pour- 
ce  qu'on  ne  luy  accorda  point  pource  que  fon  père  eftoit  oncle  du  Roy ,  &  fils 
du  Roy ,  &  homme  de  grand  prudence ,  lefquelles  chofes  n'ont  pas  leur  lieu  en 
partie  aduerfe .  Adonc  commença  à  machiner  comment  il  pourroit  venir  à.  fon 
intention. Et  pource  deuantla  mortde  monfeigneur  d'Orléans  feit  il  femer  par 
le  Royaume  qu'il  auoit  grande  affection  au  bien  commun ,  cuidant  que  par  ce  il 
fut  à  gouuerner  tout  le  Royaume .  Quand  doneques  il  veit  que  nonobftant  fes 
fictions  monfeigneur  d'Orléans  auoit  toufiours  l'auctorité ,  laquelle  raiion  en- 
feignoit  &  requeroit  pource  qu'il  eftoit  fils  de  Roy,&  feul  frère  du  Roy  .Et  auec 
ce  eftoit  il  plus  fage  d'auoir  auctorité  de  gouuerner  que  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne.  Pource  partie  aduerfe  voyant  de  toutes  parts  fès  intentions  eftre  fruftrées  & 
de  malfait  confpira  contre  mondit  feigneur  d'Orléans  comment  il  le  pourroit 
faire  occire,cuidant  &  efperant  qu'après  ce  nul  n'ofaft  à  luy  côtredire  qu'il  n'eut 
le  gouuernement  de  tout  le  Royaume.Et  c'eft  la  principaîle  caufe  de  ladicte  cô- 
fpiration  &  de  la  mort  de  môfeigneur  d'Orléans,  nonobftat  les  chofes  que  pour 
luy  font  propofées  à  exeufer  fon  maléfice  lequel  eftoit  venu  à  cognoifîance  de 
tous.Et  qu'il  foit  ainfi:  Eft  à  fçauoir  qu'il  feit  mourir  môfeigneur  d'Orléans  pour 
les  caufes  defTufdicl:es,&  appert  euidemment  par  le  maintien  qu'il  feit  après  fon 
cruel  fait:  car  tantoft  qu'il  fut  retourné  à  Paris.  Premièrement  après  la  mort  de 
mondit  feigneur  d'Orîeans,il  commença  à  promouuoir  &  exaulcer  ceux  qui  te- 
noient  de  luy,  &  de  faire  depofer  &  ofter  plufîeurs  bons  &  vaillans  officiers  du 
Roy  fans  caufè  tant  de  ceux  qui  auoient  eu  leurs  offices  par  le  moyen  de  monfei- 
gneur d'Orléans  corne  d'autres,  &  donner  leurfdictes  offices  à  ceux  qui  luy  plai- 
roit  affin  que  par  iceux  il  eut  plus  grand  autorité  &  puiflance .  En  outre  par  fa 
grand  puiffance  feft  efforcé  de  tenir  enfubiediô  tous  fès  officiers  &  par  efpecial 
»ceux  qui  ont  le  gouuernemét  flir  les  trefbrs,  affin  que  nul  ne  luy  ofaft  riens  reffu- 
fer.Et  encores  dit  en  outre  qu'il  f efforça  de  tout  fon  pouoir,qu 'il  eut  tous  les  tre- 
fbrs du  Roy,eft  à  fçauoir  la  fomme  de  deux  cens  mille  francs .  Et  de  fait  il  en  eut 
grand  part  tant  en  afïignatios  comme  autrement,.  Et  auec  ce  il  donna  a  fès  hom- 
mes d'auecques  luy  plufîeurs  pectines  du  Roy,  comme  bien  fèauet  ceux  qui  ont 
le  gouuernement  du  Roy  &  d'iceux  trefbrs ,  &c'eftlafin  principaîle  a  laquelle 
il  entendoit  de  venir  par  la  mort  &  occifîon  de  mondit  feigneur  d  Orléans.  Eft  a 
fçauoir  concupifcence  de  donner  èc  enrichir  les  fiens  des  propres  deniers  du 
Roy.  Appert  doneques  que  la  racine  &  fondement  de  fon  fait  eft  en  orgueil  & 
couuoitife:  mais  au  plaifir  de  Dieu  ce  ne  luy  prouffite  pas .  Et  de  fait  fera  vérifié 
le  dit  de  lob  ou  fèptiefme  chapitre.   Cum  habitent  quod  cupierit^ofidere  non  peter  t. 
C'eft  a  dire,  quand  il  aura  eu  ce  qu'il  a  couuoité  il  n'en  pourra  poffeder .  Et  c'eft 
tout  quand  à  la  cinquiefme  raifon.    La  fîxiefme  eft  final  6c  eft  fondée  en  ce  qu'il 
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ne  fouffift  pas  à  partie  aduerfe  priuer  de  vie  corporelle  &  efpirituelle  félon  Ton 
pouoir,  mais  auec  ce  il  voulut  iceluy&  les  liens  priuer  de  tout  honneur  &  re- 
nommée en  propofant  libelle  diffamatoire  plainde  menfonges  &  de  faulfetez 
et  en  alléguant  mauuaifes  allégations  fans  probations,  &  en  impolant  audit  def- 
fundt  crime  de  leze  maiefté  diurne  5c  humaine,de  laquelle  il  eftoit  innocent  com 
me  il  aperra  en  la  tierce  partie  de  cefte  proportion .  Et  peut  eftre  dit  que  la  iufti- 
hcation  de  ceft  homicide  eft  plus  grand  péché  que  ledit  homicide ,  car  c  eft  per- 
feuerance  en  péché  '  par  obftinauon  maintenât  péché  &  eft  choie  humaine,  mais 
perfeuerer  eft  chofe  diabolicque.En  celle  manière  iuftifîer  c  eft  homicide  eft  def 
fendre  fon  propre  péché,  il  recite  à  Dieu  ce  que  Dieu  hait.  Et  il  ne  feit  pas  ce  que 
dit  le  Prophète  Dauid .    Non  déclines  cor  meum  in  verba  maliciœ  ad  excujandat  ex- 
cufationes  inpeccatis.  Ceft  à  dire  lire  tu  ne  déclines  pas  mon  cueur  en  parolles  de 
malices .  Acheuée  partie  principalle  de  ceft  propos  ie  viens  à  la  tierce  partie  en 
laquelle  ie  fuis  à  refpondre  aux  accufations  en  la  libelle  diffamatoire  qui  fut  pro- 
pofée  contre  l'honneur  de  monfeigneur  d'Orléans .  Et  eft  cefte  partie  diuifée  en 
fix  points  félon  fix  faillies  accuiations  propofées  par  partie  aduerfe .  A  la  repro- 
che defquellesie  prensla  parolledu  Prophète  laquelle  peut  raifonnablement 
propofer  ôc  dire  la  partie  de  monfeigneur  d'Orléans .  Eft  à  fçauoir.  ludica  me  do- 
mine fecundum  iuslitiam  meam  &  fecundum  innocentiam  meam  Juper  me.   Ceft  à  di- 
re,fire  iuge  moy  félon  ma  iufticc  &  félon  mon  innocence  fur  moy .  Icelle  reque- 
fte  fait  le  Prophète  a  Dieu .  Et  icelle  meimes  fait  à  toy  fire  Roy  madame  d'Or- 
léans laquelle  riens  ne  quiert  fors  iugement  &  iuftice .  Il  te  plaife  à  ouyi  les  re- 
fponces  de  madame  d'Orléans.  Par  lefquelles  tu  pourras  veoir  que  monfeigneur 
d'Orléans  eft  iuftemét  accufé  de  partie  aduerfe  qui  propofi  contre  luy  fix  adiôs. 
La  première  accuiation  eft  que  le  proiantpourle  partydudit  Duc  de  Bour- 
gongne  dit,eft  à  fçauoir,que  monfeigneur  d'Orléans  encore  viuant  commift  cri- 
me de  leze  maiefté  diuine  au  premier  degré  en  commençant  &  faifint  forceries 
&  idolâtries  qui  font  contre  la  foy  Chreftienne  &  contre  l'honneur  de  Dieu .  Et 
eftvray  que  tant  à  cefte  accufition  ledit  propofant  moult  pauféarreftadifont, 
que  le  iugement  de  cefte  accufition  appartient  à  Dieu  qui  eft  Roy  fbuuerain , 
ainfi  comme  fil  voulfift  dire  que  ce  n'appartient  point  au  iuge  humain.  A  laquel- 
le accufition  parla  d'vn  Religieux  apportât  &  de  plufieurs  autres  forciers  auf- 
quels  monfeigneur  d'Orléans  donna  &c  adioufta  foy  &  conièntement  comme 
allègue  ledit  propofant ,  mais  pource  ad-ce  ie  reipons  en  la  tierce  occupation  en 
laquelle  ie  ne  allègue  riens ,  mais  le  renuoye  au  iugement  de  Dieu .  Il  me  fuffift 
premier  que  monfeigneur  d'Orléans  ayt  efté  bon  &  loyal  Chreftien  &  qu'il  ne 
commift  ne  feit  oncques  forceries  ne  idolâtries  neoncquesnefe  départit  de  la 
foy  de  Iefus  Chnft .  Ad-ce  fait  grand  approbation  la  foy  qu'il  eut  à  Dieu  des  fa 
ieuneffe.  Car  nonobftant  les  ieux  &  eihatemens  toutesfois  ion  fecours  &  retour 
eftoit  toufiours  en  Dieu  èc  en  fe  confeffant  treffouuent.  Car  le  famedy  prochain 
deuant  fa  mort  trefdeuotement  il  eftoit  confeffé  &  demonftra  à  plufieurs  gmns 
lignes  de  contrition,  &  dit  qu'il  lairroit  ieux&  œuures  de  ieuneffe  &  que  du  tout 
il  foccuperoit  au  ieruicede  Dieu  tous  les  leurs  inceffamment  &  continuelle- 
ment au  bien  du  Royaume.  Et  arnn  qu'on  ne  cuidaft  que  ce  {bit  trouué,  encores 
viuent  les  religieux  qui  le  tefmoigneroient  &c  aufîi  mefmement  plufieurs  autres 
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aufquels  il  dit  plufieurs  fèmblablcs  parollcs .  Et  iur  ce  Luis  opinion  d'aucun  au- 
tre {bit  ouy  le  Duc  de  Bourbon  Ton  oncle  qui  f  çait  les  promclles  qu'il  feit  a  Dieu 
&  à  luy,  car  vn  peu  deuant  Ton  trefpas  il  luy  promeit  a  Élire  tant  que  Dieu  &:  les 
hommes  feroient  contens  de  lu  y. Et  que  tous  ceux  de  ce  royaume  f  croient  tenus 
de  prier  Dieu  pour  luy  :ie  ne  fçay  Ce  partie  aduerie  auoit  ouy  les  nouuelles  de  ce 
trefbon  propos ,  &:  fe  de  ce  il  fc  doubtoit ,  car  c'ef toit  contre  la  tin  ou  il  conten- 
doit ,  c'eft  à  fçauoir  au  gouuernement  de  ce  royaume.  Et  bien  fçait  partie  aduer- 
fe que  fèmonfeigneur  d'Orléans  fefutgouuerné.commeildiipoloitil  eufteu 
petite  aucto  rite  en  ce  Royaume .  Il  eft  doneques  à  prefuppofer  que  pour  celle 
caufèil  procurafl  haftiuementla  mort  d'iceluy.  O  lire  Dieu  tu  içais  la  bonne 
voulenté  qu'il  a  eue  à  toy  quand  il  fut  occis,  &:  en  ce  l'ay  confidence  de  ion  f  al  lit, 
car  comme  dit  l'efcripture.   Iuftusji  morte  pr£occupatus  fuerit  in  refrigerio  erit.  C'eft 
à  dire  fe  le  iufte  aura  efté  auancé  de  la  mort  il  fera  en  refroidement  ëc  repos.Tou 
tesfois  partie  aduerfe  feit  ce  qu'elle  peur  affin  qu'il  donnait  lame  de  luy  comme 
cy  après  fera  dit.  Et  après  il  eft  notoire  à  tous  que  diligemment  &  deuotement  il 
oyoit  Méfie.  En  mettant  toutes  chofes  arrière  &  difoit  tous  les  iours  fes  heures 
canoniaulx  fans  delaiffer.  O  partie  aduerie  pourquoy  as  tu  propolé  que  ces  cho- 
fes n  eftoient  autre  chofe  que  ypocrifie  &  fiction?  Qui  a  à  toy  reuellé  les  fècrets 
des  cueurs  qui  te  fait  iuger  des  penfées.  Tu  enfuis  les  Phanfiens  appellants  Icf  us 
Chrift  deceueur  &  demoniacle.Tu  feais  que  les  Anges  ne  fçauent  pas  les  feercts 
de  noz  cueurs  &  d'iceux  tu  veux  iuger.  O  que  dit  le  Prophète.     Tu  Joins  es  feru- 
tans  renés  &  corda.    C'efta  dire,  ô  toy  Dieu  tu  es  es  cieulx  &  nuls  autres  ne  co- 
gnoifTent  les  intentions  èdlts  cueurs.  Il  eft  tout  notoire  comment  il  fonda  Méf- 
ies ôcChappelles  religieufès ,  &  feit  moult  de  bien  aux  Eglifes .  Soit  veu-fon  de- 
uotteftament,&  par  ce  &  autres  chofes  bien  confiderées  chacun  pourra  iuger 
iceluy  auoir  efté  de  bonne  intention  &  non  idolâtre  ou  fbreier .  Et  eft  vray  que 
le  propofànt  pour  partie  aduerfe  renuoy e  le  iugement  de  ce  à  Dieu  en  tant  qu'il 
touche  le  crime  de  leze  maiefté  diuine  difànt  que  de  ce  prefent  cas  il  ne  veult  fai- 
re efpecial  article  à  l'encontre  de  monfeigneur  d'Orléans.  Maintenant  doneques 
ie  demâde  pourquoy  ledit  propofànt  à  ce  fait.La  caufe  f  1  eft  pour  ce  que  fa  prin- 
cipalle  intention  eft  trefmal  fondée  &  pleine  de  menfongnes,  en  plufieurs  lieux 
certainement  les  iuges  humains  peuuent  punir  les  forciers  &  idolâtres  félon  leur 
pouoir.  Et  eft  vray  que  plufieurs  pour  telle  caufe  de  fait  ont  efté  condamnez  à 
mort  &:  à  charité  pource  que  tels  font  mauuais  Chreftiens.Etpar  telle  continua- 
tion fenfuiuent  herefie  &  erreurs  de  la  foy.  Il  eft  efcnpt  au  quart  liurc  des  Roys 
au  treziefme  chapitre  que  Iofias  extirpa  6c  occift  tous  les  deuins  &:  forciers  <Sc  eft 
efeript  au  dixiefme  chapitre  de  Zacharie.   Dïuini  vider unt  mendacmm  &  fompma- 
tores  locuti  funt  fruftra.    C'eft  a  dire  les  deuins  n'ont  veu  fors  menfonges  ôc  les 
fongeurs  ont  parlé  pour  néant .  Et  pource  il  eft  efeript  au  dixneufiefme  chapitre 
Leuitici.    Ne deelmetis  admagos  nec ab arlolis  aliquidfcijcitemirii.    Ne  déclinez  pas 
aux  enchanteurs  &  n'enquerez  pas  aucunes  chofes  aux  deuins .  La  caufe  pour- 
quoy pafîà  fi  briefuement  cefte  accufàtion  eft  :  car  il  ne  fçauoit  riens  de  monfei- 
gneur d'Orléans  qu'il  ne  fut  bon  vray  Chreftien  &  ferme  en  la  foy  fans  erreur. O 
lire  Roy,  madame  d'Orléans  te  fupplie  que  la  parolle  eferipte  au  vingt  &  deux- 
iefme  chapitre  du  liure  de  lob  foit vérifiée.     Saluabitur  mnocens  in  munditu 
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md.nmmfUa.Ynm.  C'eftà.  dire  que  l'innocent  fera  fiiuué  en  la  pureté  defesceu- 
ures.  Et  ce  eft  tant  qu  a  la  première  partie  de  la  première  accufation .  La  féconde 
accufation  eft  de  partie  aduerfe  comme  dit  le  propofant  d'icelle  partie  aduerfe , 
que  monfeigneur  d'Orléans  eftoit  fauorable  à  Scniime,&par  coniequent  iceluy 
auoit  commis  crime  de  leze  maiefté  au  fécond  degré  en  demonftrant  &  faifant 
faueur  &  ayde  à  Pierre  de  la  Lune  iadis  appelle  Pape  Benedic.Tant  qu'à  celle  ac- 
cufation ie  dis  que  monfeigneur  d'Orléans  oneques  ne  dôna  faueur  a  iceluy  fors 
à  bonne  fin,&  à  conclurre  la  paix  de  l'Eglife  plus  à  l'honneur  d'icelle, &  efpecial- 
lementdela  partie  tenant  iceluy  pour  vray  Pape.  Et  eft  tout  notoire  que  plus 
grand  honneur  euft  efté  à  noftre  obédience ,  que  Pierre  de  la  Lune  euft  fait  fon 
deuoir  par  voye  de  ceflion  pour  l'vnion  de  l'Eglife  que  par  voye  de  fubftractiô. 
Et  ce  confédéré  fe  monieigneur  d'Orléans  dit .  Il  feroit  meilleur  vu  peu  attendre 
affin  que  ledit  Pierre  voulf  îft  faire  ceifion  de  fà  voulenté  qu'en  trop  haftant  em- 
pirer fa  caufe,&  en  ce  on  ne  pouoit  nul  mal  entendre  &  eft  vray  que  fur  toutes 
choies  il  defiroit  l'vnion  de  l'Eglife  &  croyoit  fermement  que  Pierre  de  la  Lune 
fut  appareillé  de  faire  ceflion  toutes  les  fois  que  l'autre  Romain  vouldroit  &  fe- 
roit preft.  Et  de  fait  plufieurs  font  encores  viuans  qu'iceluy  Duc  ouyrent  iurer, 
que  ni  fçauoit  que  Pierre  de  la  Lune  ne  voullift  faire  ceflion  ou  cas  que  l'autre 
Pape  fe  confentiroit  à  ce,qu'il  luy  feroit  plus  contraire  qu'aucun  du  monde .  Et 
ce  plufieurs  approuueroientfil  eftoit  befoing .  Item  confiderons  quelle  choie 
luy  pouoit  proufhter  la  diuifion  de  l'Eglife .  Il  eftoit  affez  fage  à  confiderer  que 
tous  les  maux  qui  font  viennent  de  ce,  ne  il  n'eftoit  pas  fi  ignorant  de  mettre  fon 
efperance  en  homme  fi  ancien  comme  eft  Pierre  de  la  Lune.De  rechef  il  fçauoit 
bien  que  par  l'avnion  de  l'Eglife  plufieurs  biens  tant  efpirituels  comme  tempo- 
rels pouoientà  luy  &  aux  liens  venir  &  aux  autres  plus  fans  comparaifon  que 
par  la  diuifion  d'icelle .  Et  affin  que  ie  monftre  euidamment  l'affection  de  mon- 
ieigneur d'Orléans  auoir  efté  fur  toutes  chofes  à  l'vnion  de  l'Eglife ,  ie  vueil  ra- 
compter  vne  chofe  par  luy  offerte  à  l'vniuerfité  de  Paris  trois  fèpmaines  deuant 
fon  trefpas.  C'eft  à  fçauoir  comment  monfeigneur  d'Orléans  voyant  qu'iceluy 
Romain  ne  vouloit  pas  venir  à  Gennes  ne  à  Sauoye ,  &  ne  vouloit  pas  receuoir 
pour  hoftaige  ceux  que  luy  auoit  prefentez  le  Marefchal  Bouciquault  &  qu'au- 
tre chofe  nempefchoit  l'vnion  de  l'Eglife  comme  Pierre  de  la  Lune  fut  preft  d'al- 
ler efdits  lieux .  Adonc  dit  les  parolles  enfuiuans .  O  Recteur  &  vous  tous  mes 
bons  amis,voy  ez  que  bien  briefuement  par  la  grâce  de  Dieu  nous  aurons  l'vnion 
de  l'Eglife ,  mais  que  nous  puiffons  affeurer  iceluy  Romain  affin  qu'il  vienne  au 
territoire  de  Gennes .  I'ay  propofé  à  luy  faire  offrir  vn  de  mes  fils  pour  hoftaige 
lequel  qu'il  voudra  eilire,&fuis  preft  de  l'enuoyer  à  mes  defpens  à  Venife  où  ail- 
leurs.Sur  ce  faictes  telles  lettres  qu'il  vous  plaira  &  ie  les  figneray.Dictes  ce  à  l'v- 
niuerfité  en  r  apportant  à  moy  leur  opinion .  Adoncques  les  fèigneurs  de  l'vni- 
uerfité  le  regracierent  de  ce  tant  qu'ils  peurent .  En  difant  que  plus  ne  pouoit  of- 
frir &  en  ce  il  demonftroit  fa  bonne  affection.  Et  viuent  encores  ceux  qu'il  auoit 
ordonnez  à  cefte  befongne  à  aller  perfonnellement  demonftrer  aux  Romains  & 
aux  Veniciés  icelle  prefentatiô.O  vous  meffeigneurs  pouoit  il  plus  faire  que  met 
tre  pour  hoftaige  fit  chair  &  fon  fàng .  Et  ce  eux  prefts  à  tefmoigner  ne  font  pas 
faints  ou  morts  ne  ne  font  pas  tefmoings  ignorâmes  :  mais  docteurs  &  maiftres. 
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O  partie  aduerfe  cy  peux  tu  veoir  &  cognoiftrc  euidamment  comment  ta  parol- 
le  eft  contraire  à  venté ,  de  ce  tu  te  dois  bien  taire  comme  toy  mefmes  as  acquis 
ta  faueur  vers  Pierre  de  la  Lune  tant  ou  plus  qu'aucuns  autres  :  car  en  celuy  tcps 
que  Pierre  de  la  Lune  eftoit  le  plus  accufé  tu  efcriuis  &  enuoyas  à  luy  aftin  que  tu 
eufTes  Euefchez  &  autres  bénéfices  pour  tes  feruiteurs  auquel  tu  n'cnuoyas  pas 
ton  varlet  ne  ton  paige ,  mais  la  garde  de  ton  ame ,  c'eft  à  fcauoir  ton  conrefTeur, 
qui  parloit  plus  feurement .  Difoit  on  auili  que  mondit  feigneur  d'Orléans  le  a- 
uoit  confentyàla  peruerfe  excommunication  enuoyée  par  Pierre  delà  Lune 
pour  induire  le  Roy  a  (on  obeïffance .  Maintenant  il  eft  tout  cler  qu'icellc  mau- 
uaife  excommunication  ne  porte  nul  effedt  contre  Pierre  de  la  Lune ,  fors  ou  cas 
que  le  Roy  cefferoit  luy  obeïr  &  qu'il  euft  baillé  confentement  à  ladicte  excom- 
munication, laquelle  félon  ce  que  dit  eft,n'auoit  nul  erTecl:  fors  en  cas  de  fubftra- 
6bion  ou  de  inobedience .  Et  eft  tout  certain  que  Pierre  de  la  Lune  eft  d'vne  vou 
lente  allez  obftinée  à  ce  faire  &que  pas  ne  le  confeilloit  fors  à  luy  mefmes, &  ap- 
pert bien  que  monfeigneur  d'Orléans  ne  fut  pas  fauorable  a  ladic~te  excommu- 
nication :  car  elle  ne  fut  pas  menée  à  effccl:  iufques  à  tant  que  monfeigneur  d'Or- 
léans fut  mort.  Confiderez  doneques  melTeigneurs  la  defîaulte  de  partie  aduerfe 
&  l'innocence  de  monfeigneur  d'Orléans  lequel  peult  direla  parolle  du  Prophè- 
te. Ospeccatoris  &  os  dolofi  Juper  me  apertum  ejl  :  locuti  funt  aduerfum  me  Lngua,  do- 
îojky  c7"  fermonibus  odij  circundedemnt  me.  C'eft  à  dire  la  bouche  du  pécheur  plei- 
ne de  fraude  eft  ouuerte  fur  moy  èç  ont  parlé  contre  moy  par  leurs  faulfes  lan- 
gues &  par  parolles  de  hayne  m'ont  cnuironné ,  &  ce  fuffift  quand  a  la  féconde 
accuiation.  La  tierce  aceufation  de  partie  aduerfe  eft  que  monfeigneur  d'Or- 
léans fefforça  par  moult  de  manières  a  machiner  lamortdefon  Prince  &  fei- 
gneur le  Roy  de  France ,  ôc  ce  comment  dit  le  defïufdit  propofànt  par  trois  ma- 
nières. Premièrement  comme  il  dit  par  forceries,  maléfices  &  fuperftitions .  Se- 
condement par  poifbns  &  venins.Tiercement  par  occifion  vucillant  occire  ou 
faire  occire  noftre  feigneur  le  Roy  &  ce  par  feu,par  eaiie  ou  autres  violentes  in- 
iedions,&:  par  ce  veult  conelurre  que  mondit  feigneur  d'Orléans  a  commis  cri- 
me de  leze  maiefté  humaine  en  la  perfonne  du  Roy  noftre  fire.  Tant  qu  a  la  pre- 
mière manière  où  il  parle  des  forceries  faidtes  par  vn  moyne  en  vue  efpée,  en  vn 
bouclier,en  vn  annel  &  en  vne  verge,&  pour  ce  faire  mondit  feigneur  d'Orléans 
feit  venir  ledit  moyne  vn  cheualier,  vn  efcuyer  &  vn  varlet,  aufquels  il  donna 
grans  pecunes,comme  dit  partie  aduerfe  c'eft  faulfe  choie  &  contre  venté .  Car 
mondit  feigneur  d'Orléans  oneques  ne  côfentit  aux  forceries  ou  autres  arts  def- 
fendus.Et  fe  ainfi  euft  efté  que  ledit  moyne  euft  commis  forceries ,  toutesfois  ce 
ne  fut  pas  à  l'exhortation  de  Monfeigneur ,  ne  ce  ne  peut  pas  cftre  feeu  de  legier. 
Car  contre  ledit  moyne  &  fès  complices  fut  moult  grand  procès  en  la  prefence 
des  confeilliers  du  Roy  aufquels  on  peut  fçauoir  la  vérité .  De  rechef  fut  trouué 
par  la  propre  confefïion  dudit  moyne  difànt  que  monfeigneur  luy  auoit  deffen- 
du  que  là  il  n'ouuraft  pas  des  arts  magiques  &  que  riens  il  ne  feit  qui  peuft  tour- 
ner au  preiudice  du  Roy.  Et  comme  Dieu  fçait  fe  de  ce  euft  efté  aucune  vérité  il 
n'euft  pas  efté  celé  iufques  à  maintenant .  Pource  appert  euidamment  la  faullcté 
de  celle  accuiation  &  jaçoiteeque  monfeigneur  d'Orléans  euft  eu  aucunesfois 
parolles  auec  ledit  moyne  on  confidere  que  mondit  Seigneur  eftoit  ieune  ôc  en- 
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uiron  de  l'aage  de  xviij  .ans  &  que  tels  ieunes  Princes  font  fouuét  deceuz  par  tels 
bourdeurs  pour  la  çaufe  d'auoir  pecunes  d'iceux. Quand  eft  de  l'os  baillé  à  mon- 
dit  fcigneur  d'Orléans  enueloppé  en  vn  petit  drappel  lequel  il  porta  long  temps 
entre  la  chair  6c  fà  chemife  comme  dit  partie  aduerfe  iufques  à  tant  que  par  vn 
cheualier,  luy  fut  ofté  &pource  il  eut  en  grand  hayne  ledit  cheualier  &c  tant  qu'il 
le  deftruit  de  fes  biens  ôc  procura  ion  banniffemment  hors  du  Royaume ,  certes 
ces  chofès  ne  font  pas  véritables ,  mais  celuy  cheualier  fut  banny  du  Royaume, 

Î>our  caufè  affez  notoire  par  procès  6c  arreft  de  Parlement ,  6c  oneques  de  cefte 
aide  choie  ne  fut  mention  fors  par  iceluy  cheualier  qui  ce  publia  6c  iceluy  che- 
ualier félon  le  dkde  partie  aduerfe  eftoit  foufpeçonné  de  hayne&  par  confequét 
peribnne  inhabille  à  faire  teimoignage  contre  ledit  deffundt.Confiderez  meffei- 
gneurs  comment  les  dits  de  partie  aduerfe  ne  contiennent  que  faulfetez  &  men- 
fbnges,&  ceux  liiàns  ion  libelle  pourroient  cheoir  en  erreur  dont  fur  ce  deuroiét 
mettre  remède  les  reuerends  maiftres  de  la  faculté  de  théologie  le  plus  toft  que 
faire  fe  pourra  :  car  comme  ils  fçauent  bien  telles  choies  ne  doiuent  pas  eftre  ef- 
criptes  ne  diuulguées ,  mais  plus  merueilleufè  chofeeft  que  par  la  bouche  de 
théologien  il  à  efté  proféré  que  lefdits  maléfices  ont  forty  leur  effect  en  la  per- 
fonne  du  Roy. Nous  fommes  maintenant  en  telles  comparaifons  lefquelles  feit 
fainct  Auguftin  du  médecin  &de  l'Aftroiogien  rendant  la  caufe  des  deux  enfans 
nez  d'vn  mefme  vétre  que  nous  difbns  iumeauXjl'vn  eftoit  moult  maigre  6c  l'au- 
tre gras,  l'Aftroiogien  auoit  recours  aux  diuers  afeendensde  médecin  a  ce  que  le 
gras  eut  premier  l'ame  au  corps  6c  pource  qu'il  eftoit  plus  fort  il  fuccoit  à  peu 
près  toute  la  nourriture  des  deux  auquel  il  eft  plus  à  croire,  certainement  au  mé- 
decin comme  refpond  fainct  Auguftin .  Semblablementnous  pouons  dire  que 
plus  grand  foy  eft  eftre  adiouftée  à  la  faculté  de  médecine  en  cefte  matiere,qu'au 
dit  du  maiftre  en  Théologie  prononcé  fotement.  O  trefdoux  Dieu  mets  remè- 
de en  ce ,  car  tu  vois  les  Théologiens  affermer  que  forciers  ne  fortifient  de  leur 
effe&.Certainernent  c'eft  erreur  cotre  la  faincte  eferipture  dire  que  forciers  font 
fors  menfongesqui  ne  iortiffentnuleffe&dontleiage  Salomon  auquel  telles 
choies  furent  impof ées  dit  au  xxxiiij .  chapitre  de  l'Ecclefiaftique.  Quod  diu'ina- 
tio  errons ,  O*  arguta  mendacia  &  Jomma  malefciomm  variitas  eft.  C'eft  à  dire  que 
deuinement  d'erreur, &  fbrceries,menfonges  6c  les  ibnges  de  maléfices  n'eft  que 
vanité. Et  cefte  aucto rite  allègue  fàinct  Thomas  d'Acquin  à  prouuer  que  telles 
forceries  ne  fortifient  nul  effecT:.  O  toy  vniuerfîté  de  Paris,  plaifc  à  toy  ce  corri- 
ger,  car  telles  fciences  abufansne  font  pas  tant  feullement  deffendues  pource 
qu'elles  font  contre  l'honneur  de  Dieu  :  mais  auec  ce  elles  ne  contiennent  riens 
de  vérité  ou  d'erîect.Et  ce  eft  confermé  par  les  acteurs  qui  ont  ouuré  d'art  magi- 
que. Ouide  dit  au  liure  de  la  remède  d'amours. 
Falliwr  Hermionœ  fi  quis  malapabula  terra  : 

Et  magicaf  artes  pofje  iuuareputat. 
Ceft  à  due  celuy  eft  deceu  qui  cuide  que  les  mauuaifès  herbes  6c  les  arts  magi- 
que puiffent  aider.Et  aufli  maiftre  Iean  de  Bar  moult  expert  en  ce  maudit  art  le- 
quel fut  arts  auec  tous  fes  hures  dit  à  fa  dernière  confeftion,que  le  diable  n'appa- 
rut oneques  à  luy  6c  que  fès  inuoçations  6c  forceries  ne  forment  oneques  eftecl:, 
jaçoit  ce  qu'à  plusieurs  il  dit  le  contraire ,  ôc  efpeçiallement  aux  grans  feigneurs, 
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pour  auoir  leur  argent  &c  pour  certain  c'eft  moult  merucilleuie  choie  de  vouloir 
donner  charge  a  monfeigneur  d'Orléans  de  telles  iorceries  ii  vaincs  &  h  faui: 
comme  onccjucs  homme  ne  les  haït  tant  qu'il  iailoit  6c  perfèeutoit  ceux  qui 
(oient  defdits  arts.  Et  feait  bien  chacun  quemonditieigneuriutlacaulc  prû 
pale  du  procez  &c  exécution  faiCte  contre  maiftre  Ican  de  Bar  &  de  deux  Au^u- 
ftins  qui  parleurs  démentes  furent  exécutez  par  les  hommes  du  conicil  du  Roy, 
les  gens  d'Eglife  ad  ce  appeliez .  Tant  qu'eft  de  ce  dont  le  propolant  pour  partie 
aduerfe  à  fait  mention  difànt  que  monteigneur  de  Millan  defrune:  donna  la  lîl- 
le  à  monfeigneur  d'Orléans  fur  efpoir  qu'elle  fut  Royne  de  France  pource  que 
quand  elle  print  congé  à  luy  il  luy  dit.  A  Dieu  fille  ïamais  îe  ne  quiers  a  toy  vcoir 
iufques  à  tant  que  feras  Royne  de  France.  Ce  pour  certain  eft  faillie  choie  que  la 
chofe  fut  ainfi  flucte ,  car  monfeigneur  de  Millan  auoit  traidté  auecques  le  Duc 
de  Gueldres  frère  du  Roy  des  Romains,  qu'il  prcndroit  à  femme  madirîc  dame 
d'Orléans  fa  fille  &  encores  eftoient  les  meffagiers  faifànt  leur  chemin  a  parfaire 
ledit  mariage  :  quand  Bertrand  Gaad  pour  lors  gouuerneur  du  Comte  de  Ver- 
tus fut  enuoyé  du  Roy,  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne  dont  Dieu  ayt  l'â- 
me à  monfeigneur  de  Millan ,  a  traieter  le  mariage  de  fa  fille  &  de  monfeigneur 
d'Orléans .  Lequel  feigneurde  Milan  pour  l'honneur  du  Roy  &  des  feigneurs 
de  la  mefçnie  du  Roy  de  France ,  il  confentit  a  donner  fà  fille  a  monfeigneur  de 
Orléans  ,  &:ceffaà  traicTrer  auec  ledit  Duc  de  Gueldres  reuoequant  les  meila- 
giers  par  luy  enuoyez  àiceluy  Duc. Quand  eft  des  parolles  qu'il  dit  à  fi  fille  coin 
me  on  dit  c'eft  faulfe  chofe ,  car  monfeigneur  de  Millan  eftoit  îiïii  de  Papie  làns 
parler  a  fadidfce  fille  &  ce  feit  il  pource  qu  il  neuft  pas  peu  parler  ne  prendre  con- 
gé d'elle  fans  plourer. Tant  qu'eft  de  la  parolle  que  deuoit  auoir  dicte  monici- 
çmeur  de  Millan  à  vn  cheualicr  de  France  par  manière  de  grand  admiration. Tu 
dis  que  le  Roy  de  France  eft  en  bon  eftat  comment  peut  ce  eftrc ,  certainement 
c'eft  faulfe  chofe ,  car  monfeigneur  de  Millan  eft  affez  fecret  pour  luy  taire  de 
telles  choies  mefmement  deuât  les  François  pour  la  relation  .  Pluficurs  font  qui 
bien  fçauent  que  monfeigneur  de  Millan  aymoit  le  Roy  de  France  fur  tous  les 
Princes  du  monde  &  l'honneur  de  tout  fon  fang  &  de  toute  la  mefenie  de  Fran- 
ceidont  tous  les  ambaffadeurs  du  Roy  &  des  autres  nobles  de  France  trefpaflans 
par  fon  pays  il  honnoroit  par  gratis  largefles  &:  de  dons  &  ce  pour  l'honneur  & 
amour  du  Roy  tantfeullement&detoutfonfàng&de  la  mefgnie  de  France. 
Quanteftdel'hiftoirede  l'homme  de  grand  proèiTe  f ire  Philippe  de. Marrieics 
lequel  à  honteufement  diffamé  ledit  propofant .  Il  eft  vray  que  quand  ledit  Phi- 
lippe vint  en  Cipre  le  RoyCharles  a  qui  Dieu  pardoint  le  retint  &c  feit  ion  Cham 
berlan,  lequel  après  le  trcfpas  dudit  Roy  print  humble  habit  en  l'Egliie  des  Cc- 
leftins  auquel  lieu  il  perfeuera  deuotement  iufques  a  la  fin.  Et  pource  que  mon- 
feigneur de  Bourgongne  trefpaffé  aymoit  monfeigneur  de  Millan  voyant  ledit 
Philippe  eftre  homme  de  grand  feience  &c  procfle  égayant  propos  d'aller  en  l'av- 
de  de  la  faincte  terre,  iceluy  cnuoya  à  monfeigneur  de  Millan  qui  le  récent  hon- 
norablement  &:  trefuoulcntiers  le  veoit  &  oyoït  parler .  Et  eft  vray  que  deuant 
ce  temps  ledit  Philippe  oneques  n'auoit  demouré  aucc  monfeigneur  de  Millan 
ne  auec  Barnabe  fon  oncle .  Item  long  temps  deuant  ledit  Philippe  ('droit  parry 
de  monfeigneur  de  Millan  deuant  ce  qu'il  tut  mention  du  mariage  de  monlei- 
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gneur  d'Orléans  &  de  fa  femme  &ainii  appert  que  ledit  propoiant  pour  partie 
aduerfe  n'eft  pas  véritable .  En  oultre  tant  qu'eft  a  cefte  aceufation  regardant  la 
perfonnedu  Roy  que  monfeigneur  d'Orléans  voyant  luy  non  obtenir  la  mort 
du  Roy  par  forcenés  :  applicqua  autres  manières  de  faire  mourir  le  Roy  pour 
paruenir  à  la  couronne  de  France:  &  pource  promut  à  vn  homme  quatre  mille 
Francs  &  à  vn  autre  cinq  mille  à  confire  &  bailler  lefdidtes  poifons ,  mais  aucuns 
loyaux  luy  refuferent  &  aucuns  luy  accordèrent.  Certainement  ceft  menfonge , 
car  fils  euffent  efté  fi  loyaux  aucuns  qu'ils  euifent  refufé  fi  grand  pecunes,en  vé- 
rité par  eux  euft  efté  reuelé  ledit  péché  pour  y  mettre  remède^  &  pource  qu'ils 
ne  feirent  riens  f  enfuit  que  c'eft  faulfe  chofe.  En  après  partie  aduerfe  allegue'que 
àl'hofteldela  Royneque  monfeigneur  d'Orléans  iettapouldreenuenimée  fur 
le  plat  du  Roy ,  que  ce  foit  faulfe  choie  peult  eftre  prouué,  car  au  diiner  nulle 
mention  de  ce  fait  ne  fut  oneques  fai&e .  Aufïi  c'eft  clere  choie  que  fe  ladicte 
Royne  euft  ce  apperceu  en  fa  maifbn  elle  euft  ce  reuelé  aux  parens  &  fèruiteurs 
du  Roy  autrement  elle  n'euft  pas  efté  loyalle .  Tant  qu'eft  de  l'aumofhier  de  la- 
dite Royne  qui  félon  partie  aduerfe  cheut  à  terre  comme  mort  perdant  fès  on- 
gles &  cheueux  &  de  fait  mourir  laquelle  eft  faulfe ,  car  il  vefquit  puis  cinq  ou 
fix  ans  dont  vrayement  ie  puis  dire  dudit  propoiant  de  partie  aduerfe  ce  qui  eft 
efeript  ou  vij. chapitre  de  Ieremie.  Ecce  vos  confiditk  in  fermombus  mendacijfed  non 
proderunt  vobis.    Ceft  a  dire  vous  vous  fiez  es  parolles  de  menfonges ,  mais  elles 
ne  vous  prouffiteront  pas,  de  rechef  ledit  propoiant  dit  &  propofa  que  monfei- 
gneur voyant  que  pas  ne  pouoit  paruenir  à  lamortparfbrceriesne  parpoifbns 
il  trouua  vne  autre  manière  de  deftruire  le  Roy  par  embrafement  ou  autrement. 
Et  feit  donques  monfeigneur  d'Orléans  comme  dit  partie  aduerfe  certains  ieux, 
efbatemens  &  perfonnages  d'hommes  fauuaiges  veftus  de  toilles  emplies  & 
d'eftouppes  ôç  poix  &  d'autres  chofes  toutes  embrafées  du  nombre  defquels 
eftoitle  Roy.  Et  dit  oultre  que  monfeigneur  d'Orléans  faintque  fbn  habit  e- 
ftoit  trop  eftroit .  Affin  qu'il  f  exeufaft  dudit  efbatement .  Et  dit  qu'vn  fèruiteur 
adurfa  le  Roy  eftre  en  péril  par  ledit  ieu .  Et  pource  monfeigneur  d'Orléans  luy 
dit  moult  de  parolles  iniurieufes  &  laydengeufes  comme  dit  partie  aduerfe .  Et 
finablemet  que  môfeigneur  d'Orléans  meit  le  feu  en  la  cotte  de  l'vn  d'iceux  dont 
le  Roy  fut  en  péril  de  mort  fe  Dieu  &  certaines  Dames  n'y  euffent  remedié.Tant 
que  ad  ce  il  eft  trefueritable  chofe  que  monfeigneur  d'Orléans  ne  trouua  pas  lef- 
dits  habits ,  car  il  eftoit  trop  ieune  pour  lors  &  n'euft  pas  feeu  trouuer  telles  cho- 
fes ainfi  perilleufes .  Aufïi  monfeigneur  de  Berry  &  monfeigneur  de  Bourgon- 
gne  trefpaiTé  ont  bien  feeu  qui  trouuerent  lefHits  ieux  &  que  ce  ne  fut  monfei- 
gneur d'Orléans  .  Car  fil  euft  ce  fait  faire  attendu  la  commotion  faicte ,  adonc  il 
n'euft  pas  efchappé  de  mort  ou  de  grand  efcandalle ,  car  pour  lors  il  auoit  peti- 
te puiffance  :  &  comme  partie  aduerfe  dit  monfeigneur  d'Orléans  n'auoir  efté 
veftu  defdits  habits  faingnantfon  habit  eftre  trop  eftroit.  Ce  n'a  aucune  appa- 
rence de  vérité  comme  monfeigneur  d'Orléans  fut  adoneques  le  plus  grefle 
que  aucuns  de  la  compaignie .  Et  eft  vray  que  monfeigneur  d'Orléans  &:  fire 
Philippe  de  Bar  deuant  le  commencement  dudit  jeu  ifïirentàveoirla  dame  de 
Clermont ,  laquelle  n'auoit  pas  efté  a  fàinctPol  aux  efpoufailles  pour  lefquels 
iefdits  ieuxauoient  efté  trouuez ,  lefquels  quand  ils  furent  retournez  ils  trou- 
uerent 
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ucrent  tous  les  habits  veftus .  Et  ce  fut  la  propre  caufe  pourquoy  monfeigneur 
d'Orléans  ne  feveftit  pas  defdictes  veftures .  Ace  qu'on  dit  que  le  Duc  d'Or- 
léans voulut  embrazer  le  Roy  noftre  f ire ,  c'eft  menlbngc ,  car  mondit  (èigneui 
d'Orléans  &  flre  Philippe,  cuidans  veftir  lefdits  habits  &c  a  nul  mal  penlàus  di- 
rent à  Pierre  de  Nauarre  enfemble  qu'on  boutaft  le  feu  fur  ceux  veftus  déteins 
habits,  affin  qu'iceux  embrafez  courullcnt  entre  les  Dames  pour  îceliesclpou- 
uentcr.Et  encoresvit  Pierre  de  Nauarre  qui  diroit  bien  venté  au  Rovdcce. 
Toutesfois  fuppofé  qu'en  ce  fait  de  ieuneffe  monfeigneur  d'Orléans  cuit  mis  le 
feu  furvn  des  habits  d'iceux ,  attendu  qu'il  auoit  ordonné  que  le  feu  fut  mis 
auffi  bien  fur  l'vn  que  fur  l'autre ,  il  n'eft  pas  à  croyre  que  ce  il  feit  par  malice  &: 
par  mauuaife  intention .  Appert  doneques  le  dit  de  partie  aduerfè  eftrc  men- 
fonge ,  mais  en  ce  ie  me  conforte  à  ce  que  dit  le  Prophète. 

Perdes  omnes  qui  loquuntur  mendacium.  C'eft  a  dire  tu  perdras  tous  ceux  qui  par- 
lent menfonge  .  Et  au  vingtiefme  chapitre  des  Prouerbes.  Qui profert  mencUcia 
veribit.  C'en:  à  dire  qui  profère  menfongesil  périra.  Quand  à  ce  que  pâme 
aduerfe  vcult  dire ,  que  monfeigneur  d'Orléans  ay t  fait  alliances  auecques  Hen- 
ry de  Lenclaftre  maintenant  foy  difant  Roy  d'Angleterre  ou  preiudice  du  Roy 
&  de  tout  le  Royaume ,  &  qu'il  coulouroit  fon  dit  à  ce  que  Richard  jadis  Roy 
d'Angleterre  dit  au  Roy  de  France ,  que  les  deffufdits  fèigneurs  de  Millan ,  éc 
pareillement  c  eux  d'Orléans  eftoient  la  caufe  de  fon  enfermeté ,  ledit  propo- 
fànt  dit  mauuaifèment  èc  contre  venté  :  car  quand  Henry  de  Lenclaftre  vint  en 
France,  il  fut  receu  moult  honnorablement  &  de  nofdits  fèigneurs  comme  leur 
parent  ,&:  frequentoit  auecques  monfeigneur  d'Orléans,  &c  les  autres  du  fang 
Royal  moult  familièrement,  auquel  temps  comme  amis  du  Roy  il  feit  allian- 
ces auecques  monfeigneur  d'Orléans ,  laquelle  conuenance  ou  alliance  fut  le- 
uée&  publiée  en  la  prefèncedu  Roy  &  de  plufieurs  du  fang  Royal  &  de  fon 
confeil ,  &  fembla  la  chofe  eftre  bonne,  licite  &  honnefte  pour  le  bien  du  Roy 
&  de  fon  Royaume .  Pourquoy  allez  appert  que  monfeigneur  d'Orléans  ne  feit 
aucunes  alliances  contre  le  Roy  Richard ,  mais  qui  plus  eft  au  trai&é  du  ma- 
riage de  la  fille  du  Roy  maintenant  femme  du  Duc  d'Orléans  &  du  Roy  Ri- 
chard feirent  femblables  alliances ,  monfeigneur  d'Orléans  &  le  Roy  Richard , 
entré  eux  deux  comme  auoient  fait  ledit  Roy  Richard  &  le  Roy  de  France .  En 
après  monfeigneur  d'Orléans  fut  à  Calais  au  Roy  Richard ,  duquel  il  fut  receu 
aggreablement  comme  fon  trefeher  frère .  De  rechef  après  la  mort  dudit  Roy 
Richard  monfeiG;neur  d'Orléans  eut  &  demonftra  moult  çranddueil  èc  triftef- 
fe  de  fa  mort .  Et  pource  fè  rendit  ennemy  du  Roy  Henry  de  Lenclaftre  par  let- 
tres de  deffiances  :  par  lefquelles  il  arguoit  iceluy  de  crime  de  lezemaiefté  per- 
pétrée contre  fon  feigneur  lé  Roy  Richard ,  en  fby  offrant  luy  combattre  con- 
tre ledit  Henry  ou  certain  nombre  tant  contre  tant,  ou  puiflance  contre  puif- 
fànce  pour  venger  la  mort  dudit  Roy  Richard .  Et  ces  chofès  &  moult  d'autres 
afîez  apparentes  demonftrerent  affez  que  monfeigneur  d'Orléans  moult  aymoit 
le  Roy  Richard ,  pour  ce  qu'il  eftoit  allié  au  Roy  de  France ,  par  le  defïufdit  ma- 
riage, &que  nulle  amour  il  n'auoit  auecques  ledit  Duc  de  Lenclaftre  pource 
qu'il  auoit  eftendu  fa  main  contre  ledit  Roy  Richard.  Tant  qu'eft  que  le  propo- 
fant  pour  partie  aduerfe  dit  que  monfeigneur  d'Orléans  eftant  auecques  Pierre 
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de  la  Lune  f efforça  d'obtenir  bulles  ou  preiudice  du  Roy  &  de  (alignée ,  &  que 
ponrce  fut  toufiours  fauorable ,  ce  n'eft  pas  vérité  :  car  adoncques  monfeigneur 
d'Orléans  procura  &  obtint  certaines  alliances  entre  ledit  Pierre  adonc  nommé 
Bencdic&le  Roy  de  France  moult  efpecialles  &  notables ,  par  lesquelles  ice- 
luyBenedic  promettoitau  Roy  de  luy  donner  aydeôc  garder  l'eftat  de  luy  &c 
de  (à  lignée  comme  il  appert  par  les  bulles  fur  ce  faictes .  Il  eft  donc  moult  a  ef- 
merueiïler  comment  vn  faige  nomme  ofà  propofer  ce  que  tant  euidemment  eft 
contraire  à  vérité .  Quand  à  ce  que  la  partie  aduerfe  dit  qu'il  fbuftint  ledit  Pierre 
de  la  Lune ,  à  ce  i'ay  refpondu  par  deffus .  Et  auec  ce  mondit  feigneur  d'Orléans 
trouua  luy  mefmesque  fe  lefdits  contendans  a  la  Papaliténevouloiént  conue- 
nir  preftement  par  procureurs ,  feroit  faicte  fubftracliion .  Et  ce  defpleut  plus  à 
Pierre  de  la  Lune  que  choie  oncques  faicte  en  ce  royaume  pour  l'eftat  de  l'Egli- 
fe,laquelle  choie  ne  fut  pas  figne  que  monfeigneur  d'Orléans  voulf  îft  empefcher 
ou  retarder  l'vnion  de  l'Eglife  en  la  faueur  dudit  Pierre  de  la  Lune.  Appert  donc 
euidamment  que  monfeigneur  d'Orléans  eft  innocent  au  regard  des  faits  pro- 
pofez  contre  luy  .  0 1  ire  Roy  il  te  plaife  dôcques  conferuer  par  iuftice  fon  inno- 
cence félon  ce  qui  eft  efcript  au  xiij.  chapitre  de  lob.  IuBma  cujlodit  innocents 
njiam.  C'eft  à  dire  iuftice  garde  la  voye  de  l'innocent.  Et  c'eft  tât  quant  à  la  tierce 
accufation.  La  quarte  accusation  de  partie  aduerfe  eft  que  par  l'efpace  de  trois 
ans  entiers  monfeigneur  d'Orléans  par  aucunes  inductions  fraudulentes ,  &  par 
efpantemens  qu'il  feit  à  la  Royne  d'aucunes  chofes ,  il  cuida  icelle  &  fes  enfuis 
mener  hors  de  ce  royaume  à  Luxembourg  affin  qu'il  peuft  en  ce  royaume 
mieux  gouuemer  a  fa  voulenté ,  &  plaifince .  Tant  qu'à  cefte  accufation  faulfè 
&  peruerfe ,  monfeigneur  d'Orléans  feruit  &  honnorala  Royne  en  toutes  cho- 
ies, donnant  aydeà  garder  &  fbuftenir  l'eftatdu  Roy  &aufhdelaRoyne,  & 
deceneconuientil  pas  plus  parler  pour  ceite  heure  :  car  parla  grâce  de  Dieu 
elle  eftant  p  refente  fcait  bien  la  vérité,  laquelle  quand  luy  plaira  la  pourra  dire 
plus  pleinement  :  toutesfois  ie  ne  fcay  fe  de  ce  elle  feft  complaindte  à  partie  ad- 
uerfe ou  aucuns  autres .  le  croy  que  le  contraire  du  propos  de  partie  aduerfe  fe- 
ra trouué  véritable  ,&  que  telles  choies  fonttrouuées  pour  la  diffamation  du- 
dit deffuncl:.  La  quinte  accufation  dudit  propofant  de  partie  aduerfe  eft ,  que 
monfeigneur  d'Orléans  commift  crime  de  leze  de  maiefté  ou  tiers  degré ,  c'eft  à 
fçauoirenla  perfonne  de  monfeigneur  le  Daulphin  que  Dieu  abfolue ,  &  dift, 
que  monfeigneur  d'Orléans  machina  qu'il  mangeait  la  pomme  enuenimée ,  la- 
quelle enuoya  par  vn  enfant  à  qui  le  tollitlanourriffed'vn  desenfansde  mon- 
feigneur d'Orléans  &  la  donna  au  fils  dudit  feigneur  d'Orléans  qui  la  mangea, 
&  de  ce  mourut  félon  ledit  du  propofmt,  laquelle  chofe  eft  fiulfe  trouuée,mais 
eft  vérité  que  l'vndes  fils  de  monfeigneur  d'Orléans  mourut  japieçadu  cours 
de  ventre  de  quoy  plufieurs  mouroient  en  ce  temps .  Et  fur  ce  foient  ouys  Phy- 
f iciens ,  c'eft  à  fçauoir  maiftre  Guillaume  le  Boucher  &  maiftre  Ieande  Beau- 
mont  qui  vifiterent  iceluy  fils  &c  ils  en  diront  la  vérité  :  c'eft  à  fçauoir ,  que  point 
ne  mourut  par  infection .  Et  confiderez  meffeigneurs  que  ce  n'eft  pas  crcable 
chofe  :  car  oncques  aucune  nourriffe  de  fils  de  monfeigneur  d'Orléans  n'euft 
ofé  donnera  l'enfant  pomme  ou  poire  fans  commandement  4e  madame  de 
Orléans ,  ôc  aufli  quand  ladicTie  nourriffe  alloit  par  les  iardins  à  tout  l'enfant  el- 
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len'cftoit  pas  fcullc,  mais  accompaignée  de  trois  ou  quatre  notaires  femmes, 

Jefquellcs  n'enflent  pasfbufîert  îccllc  donner  a  l'enfant  pomme  ou  autre  choie 
fèmblable .  O  trefnoble  &  trciamé  Duc  d'Acquitaine  tandis  que  tu  es  icune,ap- 
prens  à  aymer  iuftice  comme  feit  Salomon .  Aduiic  les  maulx  qui  pcuucnt  ad- 
uenir  fe  iuftice  n'eft  gardée  :  car  fe  tu  ne  le  fais  par  ce  n'auras  ay me  tes  frères .  Ils 
feront  en  péril  de  mort  feainfi  eftoitfait  comme  partie  aduerlc  a  commence, 
fbit  confideré  le  dict  du  Prophète  diiant.    Iafhtiœ  Domini  récit  Utif contes  corda. 
Ceft  a  dire  les  iuftices  denoftre  Seigneur  font  droicturiercs  eflceffans  les  cueurs. 
La  fixiefme  aceufation  &  final  eft  comme  dit  le  proposant  de  partie  aduerlc, 
que  monfeigneur  d'Orléans  commift  crime  de  lezemaiefté  ou  quart  degré  en 
deftruifint  le  Roy  de  fes  pecuncs  &:  le  peuple  en  tenant  hommes  d'armes  fur  le 
pays  en  faifint  tailles  intolérables .  Meifeigneurs  c'eft  bien  mcrueilles  comment 
partie  aduerfe  a  ce  impofé  à  monfeigneur  d'Orléans  :  car  il  eft  notoire  à  cha- 
cun que  pour  aucunes  choies  aduenuesen  ce  royaume  aucunes  tailles  furent 
faic~tes:maiscenefut  pas  au  prouffitde  monfeigneur  d'Orléans,  comme  elles 
ayentefté  exppfées  par  grand  délibération  du  Roy  &  de  tous  les  Seigneurs  de 
fon  fàng ,  &  confeil  royal ,  ains  pour  le  fait  de  partie  aduerfe  au  voyage  de  Hon- 
grie &c  pour  fa  rançon  furent  faictes  grans  tailles  par  tout  le  royaume  &  grand 
fomme  d'argent  cueillie  &  transportée  en  Turquie  &  autres  lieux  hors  dudit 
royaume ,  laquelle  chofe  fut  dommage  irréparable .  Et  quant  eft  ad  ce  que  par- 
tie aduerfe  veultdire  que  monfeigneur  d'Orléans ,  print  en  la  Court  du  Palais 
quatre  mille  francs ,  ôc  au  Chaftel  de  Melun  cent  mille.Tant  qu'aux  quatre  mil- 
le francs ,  ie  dis  que  c'eft  faulfe  chofe  :  car  fe  aucunes  pecuncs  eftoicnt  en  la  tour 
du  Palais ,  elles  furent  expofées  &c  diftribuées  félon  l'ordonnance  du  Roy,  ôc  ce 
peult  eftre  feeu  par  la  garde  d'icelles  &  par  les  comptes  des  recepucurs  ad  ce  or- 
donnez .  Tant  qu'eft  aux  cent  mille  francs ,  du  chafteau  de  Melun,  il  eft  notoi- 
re comment  la  Royne  &  monfeigneur  d'Orléans  allèrent  à  Melun  pour  caufè  de 
eux  efbanoier,&  ce  pendant  partie  aduerfe  vint  à  Paris  irraifbnnablement  a 
tout  grand  compaignie  des  hommes  d'armes ,  &  par  fi  puiffance  feit  retourner 
a  Paris  monfeigneur  d'Acquitaine  allant  après  la  Royne  fi  mère.  Confequente- 
ment  il  fe  fortifria  des  hommes  d'armes  foubs  l'intention  d'aller  a  Melun  contre 
la  Royne  6c  monfeigneur  d'Orléans .  Adoncques  il  fut  necefïairei  la  Royne 
de  demander  gens  d'armes  pour  la  feureté  &  garde  d'elle  pour  le  bien  du  Roy 
ôc  de  tout  le  royaume .  Et  fut  aduifé  qu'il  feroit  bon  prendre  iceluy  trefor  pour 
lefdits  gens  d'armes .  Ne  monfeigneur  d'Orléans  n'en  euft  onc  aucune  chofè 
pour  luy  mefmes ,  &:  quand  le  Roy  eut  de  ce  cognoiffance  il  fut  bien  content . 
Et  ainfi  appert  que  lefdic"tes  pecunes  furent  defpendues ,  tant  (èullemcnt  à  l'oc- 
cafion  du  fait  damnable  de  partie  aduerfe ,  &  non  d'autruy.  Tant  qu'aux  hom- 
mes d'armes  qu'on  dit  monfeigneur  d'Orléans  au oir  tenu  furie  pays .  Il  eft  vé- 
rité qu'aucuns  hommes  d'armes  eftans  fur  le  pays ,  difoient  eux  eftre  fur  le  pays 
pour  monfeigneur  d'Orléans,  affin  que  aucuns  ne  leur  ofaffent  mal  fùre  qui  n'a- 
uoient  lettres  ne  mandement  de  par  luy  :  mais  luy  defplaifoit  des  maulx  qu'ils 
faifoientaueunesfois.Doncdecequandilen  fut  parlé  auconieil  du  Roy  luy 
mefmes  procura  lettres  du  Roy ,  enuoyees  a  tous  Baillifs  &c  officiers  du  royau- 
me qu'ils  appellaffent  les  nobles  &  gens  du  pays  pour  contraindre  lefdits  mal- 

M 


MXCCCyill.  VOLVME   PREMIER    &ES    CHRONIQUES 

faicteurs  de  ifïir  du  royaume ,  en  iceux  puniffans  de  leurs  mauuaifes  œuures .  Et 
par  ce ,  appert  que  fans  caufe ,  on  a  donné  charge  à  monfeigneur  d'Orléans  déf- 
aits hommes d'arm es. Otoy partie  aduerfe confidere les  dommages  trefgrans 
&  irréparables  qui  ontefté  en  plufieurs  lieux  en  ce  royaume  parles  hommes 
d'armes  lelquels  tu  as  tenu  &  fait  venir,  entre  lefquels  eftoient  eftrangiers  fans 
eftre  payez  gaftans  &  deftruifans  tous  les  pays  où  ils  pafToient ,  &  chacun  doit 
auoir  compafïion  des  cas  aduenuz ,  fi  piteux  que  nul  ne  pourrait  afTez  plorer. 
O  toy  Roy  de  France,  Prince  trefexcellent  plore  doncques  ton  feul  frère  ger- 
main que  tu  as  perdu  l'vne  des  plus  precieufes  pierres  de  ta  Couronne ,  duquel 
la  iuftice  tu  deueroyes  toy  mefmes  procurer  fe  nul  ne  le  procuroit .  O  toy  tref- 
noble  Royne  pleure  le  Prince  qui  tant  te  honnoroit,lequel  tu  veis  mourir  fi  hon- 
teufement.  O  toy  mon  trefîedoubté  feigneur  monfeigneur  d'Acquitaine  plore 
qui  as  perdu  le  plus  beau  membre  de  ton  fàng,  confeil  &  fèigneurie.  Pourquoy 
tu  es  cneude  paix  en  trefgrand  tribulation?  Otoy  Duc  de  Berry  plore  qui  as 
veu  le  frère  du  Roy  tonnepueu  finir  fà  vie  par  gnefue  martyre  p  our ce  qu'il  e- 
ftoit  fils  de  Roy  &  non  pour  autre  choie .  O  toy  Duc  de  Bretaigne  qui  as  perdu 
l'oncle  de  ton  efpoufe  qui  grandement t'aymoit.  O  toy  Duc  de  Bourbon  plore, 
car  ton  amour  eft  enfouye  en  terre ,  de  vous  autres  Princes  &  nobles  plorez  :  car 
le  chemin  eft  commencé  à  vous  faire  mourir  trahiftreufement  &  fans  aduertan- 
ce .  Plorez  hommes  &  femmes  ieunes  &  vieulx ,  poures  &  riches ,  car  la  doul- 
ceur  de  paix  &  de  tranquilité  vous  eft  oftée .  En  tant  que  le  chemin  vous  eft 
monftré  d'occire  &  mettre  glaiue  entre  les  Princes  par  laquelle  vous  eftes  en 
guerre ,  en  mifere  &  en  voye  de  toute  deftruction .  O  tous  hommes  d'Eglife  & 
fàiges  plorez  le  Prince  qui  trefgrandement  vous  honnoroit  &  aymoit ,  &  pour 
l'amour  de  Dieu  vous  clercs  Se  nobles  hommes  de  tousdiuers  eftats  confîde-^ 
rez  comment  en  ces  chofes  dorefnauant  vous  ferez  :  car  jaçoit  ce  que  partie  ad- 
uerfe vous  ayt  deçeu  parfes  faulfes  inductions  &  pourceauezàluyeftez  fauo- 
rables ,  neantmoins  puis  que  vous  cognoiffez  c'eft  homicide  lequel  a  perpétré 
partie  aduerfè  les  faulfetez&  menfonges  propofeesen  fbn  libelle  diffamatoi- 
re ,  &  confèquamment  l'innocence  de  monfeigneur  d'Orléans .  Se  dorefnauant 
vous  luy  baillez  faueur  par  quelque  manière  fçachez  ce  eftre  contre  le  Roy .  Et 
par  ce  vous  encherrezen  péril  de  perdre  corps  &  biens  comme  autresfois  on  à 
veu  en  cas  femblable .  Entendez  doncques  Princes  &  hommes  de  quelconques 
eftats  à  fouftenir  iuftice  contre  ledit  de  Bourgongne,  qui  par  l'homicide  par  luy 
commis  a  vfurpé  la  domination  &  autorité  du  Roy  &  de  fes  fils ,  &  à  fbub- 
ftrait  grand  ayde  &  confblation  :  car  il  a  mis  le  bien  commun  en  griefue  tribula- 
tion. En  confondant  les  bons  &  eftatus  fans  vergongne  en  fouftenant  fon  péché 
contre  noblefTe ,  parenté ,  ferment ,  alliances  &  afTeurances  contre  Dieu  &  la 
Court  de  tous  fes  Saincts ,  ceft  inconuenient  ne  peult  eftre  repaie  ou  appaifé 
fors  par  le  bien  de  iuftice .  Et  c'eft  la  caufe  pourquoy  madame  d'Orléans  &  les 
fils  vindrent  à  toy  fire  Roy ,  &  à  vous  tous  du  fang  &  confeil  Royal .  En  vous 
f  uppliant  que  vous  vueillez  confiderer  l'iniure  faicl:e  à  iceux  &  icelle  reparer  par 
la  manière  que  tantoft  vous  fera  requif  e  par  fon  confeil  &  par  toutes  autres  ma- 
nières qu'il  pourra  eftre  fait,  affin  que  par  tout  le  monde  foit  diuulgué  que 
monfeigneur  d'Orléans  fon  mary  fut.t>ccis  cruellement ,  &  iniuftement  en 
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efb.nt  accufé  &  diffame  faulicmcnt.  Et  en  ce  faifàntvous  ferez  voftrc  deuoir 
comme  y  elles  tenuz  dont  vous  pourrez  acquérir  la  vie  éternelle  lelon  ce  qu'il 
cft  efeript  ou  vingt  èc  vnicfme  chapitre  des  Proucrbcs.  Qui  fequitur  tufiitiam 
muenitt  vitam  &  gloriam.  C'eft  a  dire  qui  enfuiura  milice  il  trouua  vie  £c  l;Ioi 
re ,  laquelle  nous  octroyé  celuy  Dieu  qui  vit  6c  règne  fins  lin  par  tous  les  lic- 
clcs .  Amen . 

S'enfuit  comment  les  concluions  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  icelle  Duché f- 
fe  e>  [on  fils .  Et  de  la  renonce  qui  leur  fut  faiftepar  le  Chancellier . 

CHAT.      X  L  V, 

'Enfuit  les  conclufions  de  ladic"le  proportion,  laquelle  preflement 
feirent  faire  par  ledit  maillre  Guillaume  CoufinotdeflufHit  leurad- 
uocat&:  confeillier ,  auquel  enioingnit  le  Chancellier  de  France  de 
par  le  Roy  qu'il  feit  telles  conclufions  qu'il  plairoit  à  madame  d'Or- 
léans &c  au  feigneur  d'Orléans  fon  fils  :  lequel  Aduocat  après  plufieurs  excu- 
fàtionsains  qu'il  veinfl  aufdictes  conclufions  &  monflrantle  cas  eflre  piteux 
&c  fauorable  print  le  theume  qui  fenfuit .    Hœc  "vidua  erat  quam  cum  'vtdiffet 
Dominus  mifèricordia  motus  eïi  fuper  eam.    Ces  parolles  font  eferiptes  en  l'E- 
uangile  du  Dimenche  enfuiuant  ou  fèptiefme  chapitre  de  monfèigneur  fàincT: 
Luc .  Et  efl  à  dire  qu'il  eitoit  vne  veufue,  &  quand  noflre  Seigneur  la  veit  il  fut 
meu  de  mifericorde  furicelle.Trefnoble  Prince  quand  noflre  Seigneur  entra 
en  vne  cité  nommée  Naum,  voyant  le  corps  d'vn  ieunc  homme  porter  en  la 
fepulture ,  &  quand  il  eut  regardé  la  mère  dudit  ieune  homme  eflre  veufue ,  il 
fut  meu  de  pitié  fur  icelle,  pource  qu'elle  efloit  veufue  &  luy  reflitua  fbn  fils. 
Trefveritablement  ie  puis  dire  de  madame  d'Orléans  les  parolles  defTufclidtcs. 
C'eft  à  feauoir  icelle  eflre  veufue  laquelle  plaint  &  gémit  la  mort  de  fon  Sei- 
gneur &mary  de  laquelle  &  de  fon  fait  doit  enfuiuir  ,&  noflre  Seigneur  fufl 
meu  fur  icelle .  C'eft  le  Roy  qui  cft  noflre  Seigneur  tant  qu'à  la  domination 
terrienne, &  non  mie  tant  feullement  iceluy,  mais  aufïi  toy  fire  d'Acquitai- 
ne&  autres  Princes  &  Seigneurs  terriens  de  tout  le  monde,  &  gens  quelcon- 
ques ,  voyans  madicl:e  Dame  d'Orléans  ainfi  defconfortéedoiuent  eflre  meuz 
àcompaffion  en  luy  donnant  ayde  &  faifànt  bonne  iuflicedela  cruelle  mort 
de  fon  mary .  Et  jaçoit  ce  chofe  qu'en  tous  cas  &  en  tous  temps  iuflice  foit  a 
eflre  obferuer  à  vn  chacun ,  en  tant  que  c'eft  bonne  œuure  6c  méritoire  ielon 
ce  qui  efl  efeript  au  cent  &  cinquiefme  pfèaulmc .    Beati  qui  euftadtunt  ludiuum 
çy*  faciunt iuHitiam  in  omni  tempore.    C'eft  a  dire:bicn  heureux  font  ceux  qui  gar- 
dent iugement  8c  font  iuflice  en  tous  temps  :  toutesfois  au  regard  des  veuilles 
qui  ont  perdu  leur  mary  &  des  orphelins  qui  font  priuezde  leur  pere.Iuitice 
doit  veiller  plus  diligemment  &c  plus  abondamment  que  es  autres  cas ,  car  fé- 
lon tous  les  droits  diuins,  canonicques  6c  ciuils  aux  veurues  èc  aux  orphelins  fur 
tous  autres  doit  fecourir  iuflice .  Nous  auons  ce  premièrement  en  la  fàindle  ef- 
cripture  ou  vingt  8c  deuxiefme  chapitre  de  Ieremie.   Faute  tudicium  &  iuslitiam 
&  liberatevi  opprejfum  de  manu  calummatoris  jpupillumO*rviduam.&tœt.    C'eft 
à  dire  fai&es  iugement  8c  iuflice  8c  deliurcz  iceluy  opprimé  par  force  de  la 
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main  de  limpofint  faulfèment  à  autruy  péché  &  deliurez  l'orphelin  &  la  vefue . 
Tant  qu'au  droit  Canon  les  Décrets  dient  que  c'eft  propre  chofe  aux  Roys  faire 
incrément  ôc  iuftice,  ôc  deliurer  de  la  main  des  oppreflans  les  orphelins  &  les  vef- 
ues,  qui  plus  legierement  font  opprimez  des  puiflans.  Tant  qu'eft  au  droit  Ciuil, 
Il  eft  tout  clair  que  l'orphelin  &c  la  vefue  (ont  eipeciallement  priuillegiez  en  plu- 
f leurs  cas,comme  il  eft  efcrit  en  plufieurs  lieux .  Maintenant  ma  dame  d'Orléans 
a  perdu  Ton  mary,f  es  fils  ont  perdu  leur  père ,  certainement  vn  des  plus  beaux  & 
des  plus  (âges  Princes  du  monde .  Mais  voyans  comment  ils  l'ont  perdu,  certai- 
nement fil  fut  trefpafîe  de  mort  naturelle ,  le  cas  ne  fut  pas  fi  piteux  :  mais  il  leur 
eft  ofté  violentement  en  la  fleur  de  fa  ieuneffe.Et  en  vérité  ce  prefent  cas  eft  fi  pi- 
teux,que  toutes  loix,vfàiges,&:  ftilles  doiuent  eftre  interprétées  &  expofées  en  la 
faueur  d'iceux  contre  partie  aduerfe ,  £c  premièrement  tant  qu'eft  au  Roy  noftre 
fbuuerainfeigneur,  il  eft  tenu  &  obligé  eipeciallement  du  commandement  de 
Dieu,auquel  il  ne  peut  ou  doit  eftre  inobedient,  fur  peine  de  pécher  &  mettre  fa 
domination  en  voye  de  perdition ,  comme  il  eft  efcrit  en  Hieremie  ou  chapitre 
defTufdit.  In  memetipjo  iuraui,  dicit  dominus,  quia  injolttudine  erït  àomm  ve/tra.  C'eft 
à  dire,  i'ay  iuré  par  moy  mefmes  dit  noftre  feigneur  que  fe  vous  ne  fai&es  iuftice  ' 
voftre  maifon  fera  en  defert .  Et  ce  affez  fe  concorde  à  la  refponce  que  feit  S.Re- 
my  au  Roy  Clouis  quand  il  le  baptiza.  Ledit  Roy  demanda  à  S.Remy  combien 
longuement  durerait  le  Royaume  de  France.  Et  S.Remy  luy  refpôdit,aufïi  lon- 
guement il  durera,que  iuftice  en  iceluy  regnera,dôcques  au  fens  contraire,  quâd 
iuftice  cefTera,la  domination  fincra .  Donc  du  Roy  peut  eftre  dit  ce  qui  eft  efcrit 
ou  droit  Canon.    Quoi  iuflitia  efl  illud  quodfuUfrmat  imçmum.    C'eft  à  dire,que 
iuftice  eft  la  chofe  qui  conferme  tout  Empire  ou  Royaume .  Et  toy  Duc  d'Ac- 
quitaine  tu  es  celuy  qui  es  tenu  après  le  Roy  faire  bonne  iuftice  félon  ce  qui  eft 
efcrit  au  Pfeaume.  Deus  iiidiclum  tuum  regida  &  iujîitiam  tuamjilio  régis.  C'eft  à  di- 
re,0  tu  Dieu  donne  au  Roy  tô  iugement,&  aux  fils  de  Roy  ta  iuftice.  Tu  es  laif- 
né  fils  du  Roy ,  auquel  par  la  grâce  de  Dieu  tu  es  à  fucceder ,  &  es  à  eftre  noftre 
Roy  &  feigneur,entens  à  ce  pour  l'amour  de  Dieu:  car  à  toy  appartient  eipecial- 
lement ,  Se  tu  n'y  mets  la  main,  quand  tu  venras  à  ta  domination  par  aduenture 
tu  trouueras  icelle  deftruiclie  &  moult  defolée:car  chacû  prendra  fà  part, chacun 
en  fon  tour  voudra  eftre  maiftre,fe  ce  cas  par  deffaute  demeurait  impuny .  Vous 
aufïi  feigneurs,  Ducs  &  Comtes-de  cefte  maifgnée  de  France,  parens  du  Duc,& 
les  autres  nobles  qui  ay mez  l'hôneur&:  feigneurie  du  Roy,que  deuez  vous  faire? 
Certainement  fe  le  Roy  en  ce  ne  fe  vouloit  pas  entremettre, vous  deuez  pourfui- 
uir  cefte  querelle:  car  vous  eftes  obligez  au  Roy  garder  fon  hôneur  contre  tous. 
Ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  que  vous  auez  fait  au  temps  pafTé ,  dont  ce  Royaume 
eft  loué  &  exaulcé  fur  tous  les  Royaumes  des  Chreftiens .  En  tant  que  les  An- 
glois,Allemans  &  autres  eftrangiers  font  venus  iadis  acquérir  iuftice  en  ce  pre- 
fent Royaume.  Meffeigneurs  pour  l'amour  de  Dieu  monftrez  voz  loyautez  & 
fermens  entiers  ma  dame  d'Orléans  félon  fa  parfaide  côfidence.  Car  après  Dieu 
&  le  Roy,vous^ftes  fon  fingulier  refuge.Ne  on  ne  doit  pas  doubter  à  faire  iufti- 
ce pour  la  paour  de  fcandalle  ou  de  perfecution:  car  corne  il  eft  efcrit  en  la  rieul- 
le  de  droit.    Vùlms  efljcandalum  nafci  ac permittitfuam  vt  veritas  relmquatur.  C'eft 
a  dire,  il  eft  plus  prouffitable  chofe,  qu'on  l'aiffe  venir  efcandalle ,  que  vérité  fbit 
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laiffée:  &jaçoit  chofe  qu'il  fut  certain  que  par  celte  éxecution  di-uiilice,gram 
rnaulx&  çriefucs  perfecuaons  deuiTent  cnluiuir. Pource  icellc  indice  ne  duu  pas 
eftre  delaiiîce:  mais  ainçois  {croit  vice  rcprochable  fe  pour  la  cremeurdupe 
chant  onn'oferoit  dire  iuftice,  car  en  nulle  adueriité  de  temps  iuftice  ne  doit  pas 
eftre  delaiflee:  pourec  meffeigneurs  raidies  ce  que  dit  le  Prophète. 

Vinliter  agite  o*  confortetur  cor  veflrum  e>  [ujlmete  dominum.    C'eft 2  duc,  rai  - 
clés  vigourcufèment  oc  (bit  voftre  cueur  coforté,&:  foubllcncz  noftrc  icigneur , 
car  en  venté  iedy  hardiement  que  contre  vn  inconuenient  qui  pourra  aduenir 
par  exécution  de  iuftice,  cent  en  aduicndront  fe  on  procède  par  autre  vove ,  par 
deffaut  de  îuftice.Et  pource  meffeigneurs  ne  doubtez  pas  a  faire  milice  a  ma  da- 
me d'Orléans  &  a  fes  fils  pour  cremeur  des  incôueniensimais  faicles  ce  que  man- 
de noflre  feigneur  à  tous  ayans  adminiftration  de  iullice.    ïudicare pupillo  c^  hu~ 
rridi  ^t non  apponat  magnificare  fe  homo  fuper  terram.    C'eft  a  dire ,  on  doit  iuger  à 
l'orphelin  &c  à  l'humble,  affin  que  l'homme  n'ofe  plus  foy  enorgueillir  lur  terre . 
C'eft  que  la  punition  de  ce  cas  foit  h  grande  &  fi  notable ,  que  dorcfhauant  nul 
n'ofe  commettre  fur  terre  fî  grand  &c  Ci  horrible  péché  ,  &:  que  ce  (bit  mé- 
moire pcrdurablement  :  c'eft  la  fin  à  laquelle  tendent  ma  dame  d'Orléans  &ics 
fils.  C'eft  à  fçauoir  que  ce  maléfice  foit  tellement  reparé  comme  eftre  peut  en  ce 
monde.Pour  laquelle  réparation  eftre  faidle ,  madidte  dame  &  fes  enfans  pren- 
draient voulentiers  conclufion  crimineufe  tendas  à  la  punition  du  corps  fil  po~ 
uoit  eftre  fait  par  bonne  manière  :  mais  pource  que  lefdidles  concluions  appar- 
tiennent au  procureur  du  Roy  feullemcnt  félon  lacouflumc  de  France,  parla 
manière  qui  f enfuit.  C'eft  à  fçauoir  par  le  îugcmcnt  du  Roy  &  de  vous  il  foit  or- 
donné qu'en  certain  iour  quand  il  plaira  au  Roy  &  à  vous  ladicfe  partie  aduerfè, 
c'eft  a  fçauoir  le  Duc  de  Bourgongne  foit  amené  ou  chaftel  du  Louure  ou  ail- 
leurs 011  il  plairoit  au  Roy  ôcàvousladicte  partie  ordonner ,  en  la  prefence  du 
Roy,  ou  de  môfeigneur  le  Duc  d'Acquitaine,&  de  tous  ceux  du  fang  de  la  mef- 
gnie  de  France  &c  du  confeil  du  Roy  prefent  le  peuple  ledit  Duc  de  Bourgongne 
fans  corroyé  &  fans  chapperon,  eftant  à  genoulx  deuant  ma  dame  &:  fès  enfans , 
accompaigné  d'autant  de  tels  perfonnes  qu'il  leur  plaira ,  die  &  confefle  public^ 
quement  à  haute  voix ,  que  malicieufement  &  par  aguet  il  à  fait  occire  monfei- 
gneur  d'Orléans  parhaine,enuie  &  couuoitife,&  non  pour  autre  caufe. Nonob- 
stant les  chofes  que  par  luy  ont  efté  propofées  &  diuulguées  au  contraire  après 
ledit  cas  aduenir,  ôc  qu'à  iuftifier  Ôc  couurir  fon  peché  il  ait  fait  propofer  contre 
vérité  les  chofes  contenues  en  fa  propofition .  Et  die  que  de  toutes  ces  oftences 
&c  de  chacunes  d'icelles  il  fe  repent  &c  luy  defplaift.Et  demande  pardon  à  ma  da- 
me d'Orléans  &  à  monfeigneur  d'Orléans  fon  fils,en  luy  fuppliant  humblement 
a  iceux  qu'à  luy  vueillent  pardonner  fes  ofFences.  En  propofànt  en  outre  luy  ries 
fçauoir  contre  le  bien  &  honneur  de  monicisneur  d'Orléans  defFuncl:,  &  qu'il 
rappelle  toutes  chofes  qu'il  a  dictes ,  lefquelles  ainf  1  parfaites  en  l'ellat  defliildit 
foit  mené  en  la  court  du  Palais  &;  après  à  S.Pol  en  l'hoUcl  du  Roy,au(quels  lieux 
fur  haulx  eftaiges  pour  ce  appointiez  il  die  publicquement  les  parolles  delîufdi- 
c~les  en  la  prefence  de  ceux  qui  à  ce  voudront  commettre  de  ordonner  ma  dame 
d'Orléans  &  fon  fils,&  femblablement  foit  au  lieu  où  le  cas  fut  commis.  Auquel 
lieu  eftant  a  genoulx  iufques  à  tant  que  certains  preftres  quiàceferontordon-. 
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nez  auront  dit  les  fept  Pfeaumes  &  laletanie,  auec  toutes  les  chofes  appartenons 
pour  lame  dudit  deffunct,  ôc  qu'après  ce  il  baife  la  terre  en  demandant  pardon  à 
Dieu  &  à  ma  dame  d'Orléans  &  à  Tes  fils,des  offences  contre  eux  commifès .  Et 
que  de  la  forme  des  parolles  proférées  là  &  autres  lieux  fus  nommez ,  &  auffi  de 
la  manière  de  l'amendife,foient  fai&es  lettres  royalles,tât  &  en  tel  nombre  com- 
me il  fera  competant,  qui  foient  enuoyées  par  toutes  les  bônes  villes  de  ce  Roy- 
aume. En  enioignant  au  iuge  qu'elles  foient  publiées  au  fon  de  la  trompette.  Af- 
fin que  de  ce  foit  faille  mention  par  tout  le  Royaume  &  dehors .  En  outre  pour 
les  réparations  defdi&es  offences, &  affin  que  de  ce  foit  mémoire  perdurable  les 
maifbns  appartenans  audit  Duc  de  Bourgongne  dedans  Paris  foient  deftruictes, 
&  demeurent  en  perdurable  ruine  fans  réparation  ou  édification  en  temps  adue- 
mr .  Et  qu'es  lieux  de  chacune  maifon  foit  faille  vne  haute  croix  &  notable  de 
pierres  grauées.Et  en  chacune  d'icelles  foit  fait  vn  gros  &c  fort  tablet,ouquel  foit 
eferite  la  deftruttion  &  la  caufe  d'icelle.Et  qu'où  lieu  où  monfeigneur  d'Orléans 
fut  occis,  foit  faite  vne  croix  femblable  aux  autres  defTufdites,  en  laquelle  foit  vn 
tablet  &  eferit  comme  dit  eft.Et  que  la  maifon  dont  iffirent  les  homicides  en  la- 
quelle ils  furent  abfconfez,  par  certain  temps  foit  deftruic"te.  Lequel  lieu  &  mai- 
fons  voifines ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  foit  contraindr.  àachepter&  àfêsdef- 
pens,&  y  ediffier  vn  notable  collège  de  fix  Chanoines ,  fix  Vicaires  &  fix  Chap- 
pellains,duquel  la  collation  appartiéne  à  ma  dame  d'Orléans  &  à  fes  fiicceffeurs. 
Ouquel  collège  foient  dictes  chacun  iour  fix  meffes  pour  l'ame  du  deffuncl: .  Et 
la  plus  grande  meffe  fera  du  temps,auec  toutes  heures  canoniaux .  Lequel  collè- 
ge foit  fondé  de  mille  hures  parifis  de  rente  amortie.De  rechief  foit  garny  de  ve- 
il:emens,liures,calices,ornemens  &  autres  chofes  neceffaires,&  tout  aux  defpens 
dudit  de  Bourgongne ,  &  foit  eferit  fur  l'entrée  dudit  collège  en  grofîes  lettre,  la 
caufe  de  la  fondation  d'iceluy.  En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  le  falut 
de  l'ame  dudit  defTunc1:,foit  condamné  à  fonder  vn  collège  de  xij .  Chanoines,  & 
de  xij.  Vicaires,  &  de  xij. Clercs  de  la  ville  d'Orléans,  de  laquelle  prendroit  fon 
nom  ledit  defFuncl:,duquel  collège  &  bénéfices  appartienne  la  collation  à  modi- 
ste dame  d'Orléans  &:  à  fes  fuccefTeurs  les  Ducs  d'Orléans.  Lequel  collège  foit 
notablement  ediffié,&  foit  afïigné  en  tel  lieu  où  il  appartiendra,  &  où  il  femble- 
ra  bon,de  deux  mille  liures  parifis  de  rente, &c  foit  garny  de  liures,  veftemens,ca- 
lices,croix,ornemens  &  autres  chofes  neceffaires  à  tel  collège .  Sur  la  porte  du- 
quel foit  eferite  la  caufe  de  la  fondatiô  d'iceluy.  Et  affin  que  de  ce  il  foit  mémoi- 
re aux  eftrangiers  de  nation ,  ledit  de  Bourgongne  foit  condamné  à  faire  ediffier 
deux  chapelles  l'vne  en  Hierufàlem  au  fainct  Sepulchre ,  &  l'autre  à  Romme,& 
afTigner  chacune  d'icelles,de  rente  ou  valleur  de  cent  liures  félon  la  monnoye  du 
pays,&  des  chofes  neceffaires  &  affreans  o  telles  choppelles.En  chacune  d'icelles 
foit  dit  perpétuellement  chacun  iour  vne  meffe  pour  l'ame  du  defrunlt,&  à  l'en- 
trée d'icelles  foit  eferite  la  caufe  de  la  fondation.,  comme  es  collèges  deffufdits . 
En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  de  fait  foit  côtraincl:  de  payer  la  fomme  d'vn 
million  d'or  non  mie  au  prouffit  de  madiôle  dame  d'Orléans  ne  de  fes  fils  :  mais 
a  fonder  hofpitaulx,colieges  de  religieux, chappelles,  aumofhes  &:  autres  euures 
de  pitié  pour  le  falut  &  remède  de  l'ame  dudit  aerTunâ .  Et  que  pour  accomplir 
les  chofes  defTufdidt.es,  toutes  les  terres  &  feigneuries  qu'aleDucdeBourgon- 
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gne  en  ce  Royaumc,de  fait  foient  miles  en  la  main  du  Roy ,  aftin  qu'elles  (oient 
vendues  pour l'accompliilemcnt  des  chofes  dcfïulciiclcs  ôz  dccLurées .  Apres  ll 
ledit  de  Bourgongne  {bit  condamné  a  tenir  pnfon  fermée  tout  par  tout,  tk.  en 
quelsconques  lieux  qu'il  plaira  au  Roy  îufques  à  ce  que  toutes  les  choies  delliif 
dides  feront  furnfàmmcnt  remplies.  Et  après  toutes  ces  choies  accomplie:,, ledit 
Duc  de  Bourgongne  (oit  enuoyé  outre  mer  en  exil  perdurable,  ou  au  moins  il 
démolira  Tefpace  de  vingt  ans  a  plorer  5c  gémir  (on  péché,  ou  iniques  a  tant  que 
femblera  bon  eftre  fait .  Et  après  ce  qu'il  fera  retourné,  luy  foit  cnioinct  fur  les 
peines  qui  peuuent  eftre  fai6t.es  qu'il  n'approche  ïamais  la  Royne  &  les  fils  mon- 
fèigneur  d'Orléans  trcfpaflé  à  cent  lieue  qu'ils  foient,ou  il  ioit  côdamne  hure  tel- 
les réparations  &  fi  grandes  amendifes  honnorablcs,  fondatiôs  &  voyages  pour 
les  cas  par  luy  commis  félon  la  quantité  &  enormité  dudit  cas ,  &  tellement  que 
de  ce  foit  mémoire  perdurable .  Et  aufli  foit  côdamne  es  dommaiges  ôc  defpens 
qu'ont  porté,portent,&  porteront  madame  d'Orléans  &  fes  fils,pour  l'occalion 
des  chofes  deiTufclicT:es .  Et  dient  que  félon  raifbn,  ainfl  maintenant  il  leur  doibt 
eftre  fait  ôc  adiugé  fans  procez  ou  dilation ,  attendu  que  le  cas  eft  f  1  notoire  tant 
de  fait  comme  de  droit .  Car  il  eft  certain  que  le  cas  aduint ,  &  que  ledit  Duc  de 
Bourgongne  a  confefTé  iceluy  publiquement  tant  eniugementque  dehors  111- 
gement.  Premièrement  il  confefTa  purement  &  nettement  iceluy  cas  en  la  pre- 
fence  du  Roy  de  Cecille,&  monfeigneur  de  Berry ,  aftignant  nulle  cauic  forts  ce 
qu'il  l'auoit  fait  par  l'enhort  du  diable .  Ce  mefme  fait  a  côfeffé  en  plufieurs  lieux 
deuant  plufieurs  notables  perfonnes.  Et  ainfi  par  icelle  confefïion  appert  que  fé- 
lon raifbn  doibt  valloir  en  fon  preiudice ,  &  doibt  eftre  tenu  pour  côuaincu  du- 
dit  cas,  &  fans  procez  doibt  eftre  condamné ,  ne  il  ne  doibt  point  eftre  receu  fé- 
lon raifbn,  a  dire  l'oppofite  ne  à  coulourer,ou  couurir  aucunement  fadicte  con- 
fefïion.Il  ne  doibt  point  eftre  ouy  autremét  qu'il  a  fait.  Premièrement  veu  qu'en 
icelle  confefïion  il  feft  arrefté  &  icelle  plufieurs  fois  a  racomptée .  Ce  approuue 
Innocent  ou  chapitre  d'Election ,  &  Guillermus  de  Montleon  au  chapitre  des 
Conftitutions.Et  de  ce  auons  en  la  xxxj.Caufe  &  féconde  Queftion  ouquel  lieu 
le  Pape  Nicolas  tint  ce  Roy  Lotaire  pour  conuaincu  de  fon  preiudice  d'vn  cer- 
tain cas  duquel  il  auoit  eferit  audit  Pape  comme  il  appert  oudit  chapitre. Et  tou- 
tesf ois  icelle  confefïion  auoit  efté  faicï:e  tant  feullement  pour  vne  lettre  enuoy  ée 
dehors  iugement .  Donc  par  plus  forte  raifon  ledit  Duc  de  Bourgongne  doibt 
eftre  conuaincu  dudit  cas  par  la  confefïion  de  fi  propre  bouche  faiéte  &  recitée 
a  plufieurs,  fans  necefïité  d'autre  inquifition  ou  procez .  Toutesfois  il  conuient 
parler  de  la  confefïion  fai&e  en  iugement.il  eft  vray  qu'il  a  confefTé  le  cas  defliif- 
dit  en  iugemenr.Car  en  la  prefènee  de  toy  firc  d'Acquitaine,quand  tu  fèroyes  en 
iugement  reprefentantlaperfonne  du  Roy ,  &  deuât  les  feigneurs  du  fang  royal 
Ôc  deuât  tous  ceux  du  confeil  du  Roy,&  grâd  multitude  de  peuple  afïemblé  a  la 
requefte  dudit  Duc  de  Bourgongne,il  a  confefTé  ledit  cas .  Et  ainf  1  ne  peut  il  pas 
dire  qu'il  n'ait  confefTé  iceluy  cas  en  iugement  &  deuant  iuges  compettans. S'en- 
fuit doneques  qu'il  ne  conuient  faire  autre  procez  ou  examination  de  caufe ,  ne 
prononciation  de  fentence  félon  aucuns .  Car  la  confefïion  en  droit  doibt  eftre 
pardiugée  félon  les  loix  en  plufieurs  lieux.  Et  efpcciallement  en  la  première  loy. 
La  raifon  pourquoy  n'eft  pas  requife  prononciation  de  fentence  cotre  celuy  qui 
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a  conf  efle  ion  pcché  en  iugement  eft  telle.  Car  iceluy  qui  la  côfeffe  aucunement 

eft  condamné  par  la  f  entence  felô  la  deffufdi&e  loy .  Item  dit  la  loy .  In  confitente, 

nullœ Jknt partes  iudtcantis.  C'eft  a  dire,nulles  parties  font  du  iugeât,contre  le  con- 

feflànt.  Et  fuppofé  que  félon  aucuns  la  fentéce  foit  requife:aumoins  il  eft  certain 

félon  tous,que  nulle  cognoiflance  de  caufe  ou  examinatiô  eft requife .  Attendu 

que  ce  prefent  cas  eft  moult  notoire,ainfi  autresfois  a  efté  déterminé  par  fentéce 

&:  iugement  des  Roys  du  temps  pafle  contre  aucuns  grans  fèigneurs  du  téps  d'a- 

donc,c'eft  âiçauoir  puis  q  les  faits  eftoiét  notoires:  autres  procez  n'inquifinô  n'e- 

ftoit  pas  requiie.Et  ainfi  fera  fait  par  la  grâce  de  Dieu  de  ce  prefent  casrcar  raifbn 

le  requiert.Toutesfois  fil  eft  trouué  qu'en  cefte  prefènte  matière  il  côuenift  faire 

inquif  ition  ou  procez,ce  qu'il  ne  conuient  pas  comme  il  eft  dit  par  defTus.  En  ce 

cas  madicte  dame  d'Orléans  eft  appareillée  de  prouuer  toutes  les  chofes  par  eux 

propofées  fil  eftoit  befoing.  Et  tellement  que  félon  raifbn  il  pourra  fbuffire .  Et 

pourcCjComme  dit  eft,que  madidte  dame  ne  peut  en  cefte  matière  faire  fors  tant 

feullement  conclufiôs  ciuiles,&  que  les  conclufions  crimineufes  lefquelles  vou- 

lentiers  feroit  f  elle  pouuoit  appartiennent  au  procureur  du  Roy  tant  feullement 

félon  la  couftume  de  France.    Pource  madi£te  dame  fupplie  &  requiert  très  in- 

ftamment  que  le  procureur  du  Roy  fe  vueille  adioindre  auec  elle,  &  qu'elle  face 

conclufions  criminelles  félon  ce  que  le  cas  requiert.  Ainfi  comme  elle  dit,  il  luy 

doibt  eftre  fait  félon  raifon .  Iufques  à  cy  a  efté  tranferit  des  conclufions  de  ma- 

dicle  dame  d'Orléans  &  de  fes  fils .  Apres  lefquelles  conclufions  par  le  confèil 

des  fèigneurs  du  fàng  Royal  &  d'autres  du  confeil  du  Roy  là  eftans  prefens ,  le 

Duc  d'Acquitaine  feit  refpôdre  par  le  Chancellier  a  ladicte  dame  d'Orleans,que 

luy  comme  lieutenant  du  Roy  en  cefte  partie ,  &c  reprefèntant  fa  perfbnne  de  les 

fèigneurs  du  fang  &  confeil  du  Roy ,  eftoient  bien  contens  d'elle  pour  le  fait  de 

fon  fèigneur  &  mary,  iadis  Duc  d'Orléans,  ôcc.  Et  quiceluy  tenoient  pour  bien 

exeufé  &  defchargé,&  que  des  chofes  defTufdidtes  par  luy  requifes,on  luy  feroit 

bonne  &  briefue  expédition  de  iuftice,&:c.  tant  que  de  ce  par  raifon  elle  deuroit 

eftre  contéte.  Et  bien  peu  après  celuy  mefmes  ieune  Duc  d'Orleans,Charles  feit 

hommage  de  ladidte  Duché  d'Orléans  &  de  fes  Comtez  autres  terres,  à  Charles 

Roy  de  France  fon  oncle .  Puis  prenant  congé  à  la  Royne ,  au  Daulphin  fbn  fils 

&  aux  Princes  du  fàng  royal  eftans  adonc  à  Paris,  fe  partit  auec  fes  gens  d'armes 

&  retourna  à  Blois  dont  il  eftoit  venu,&  la  Ducheffe  doùagiere  mère  dudit  Duc 

d'Orléans  &c  fa  femme  pour  lors  demourerent  en  la  ville  de  Pans . 

Comment  Guy  de  Roye  Archeuefque  de  Reims  ,  appella  des  constitutions  failles  à  Pa- 
ri* par  FPniuerJite,  dont  ils  furent  mal  contens&  feirent  prifonnier fon  procureur. 

CHAP.       XLVI. 

N  ce  temps  mefmes ,  Guy  de  Roye  Archeuefque  de  Reims  qui  auoit 
efté  mandé  à  Paris  deuers  le  Roy  tref  efpecialemét  pour  eftre  au  con- 
feil des  Prélats  qui  là  tenoit  pour  l'vnion  de  iViiiuerfelle  Eglifè,n'y  alla 
n'y  enuoya .  Et  auec  ce  ne  voulut  pas  bailler  fon  confentement  audit 
confeibmais  par  vn  fi  en  chappellain  &  procureur  par  luy  enuoyé  auec  fes  lettres 
feellées  de  fon  feel,fignées  de  fon  feing  manuel, 6c  corroborées  d'iceluy  côfeil  ôc 
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de  toutes  les  ordônances  cftatuts  d'iccluy  faits  &  à  faire ,  tat  pour  luy  6c  Ion  dio- 
cefe  commç  pourfaprouince  6c  fubiets .  De  laquelle  appellation  le  Roy  &  gc- 
nerallement  tout  le  confeil  &  cierge  fuient  trefmal  contens.  Et  pourtant  prekn- 
tement  a  l'inftance  6c  requefte  de  l'vniuerfité  de  Pans ,  ledit  Procureur  fut  prias 
&c  mis  prifbnnier  en  vne  cruelle  chartrc,où  il  fut  longuement. Ens  auquel  temps 
le  Cardinal  de  Bordeaux  natif  d'Angleterre  vint  à  Pans,  en  partie  pour  ladicte 
vnion  de  l'Eglife:Et  adonc  retournèrent  audit  lieu  de  Pans  maiifre  Pierre  Paoul, 
&  le  Patriarche  d'Alexandrie  nommé  maiftre  Symon  Cramantjlefquek  deux  a- 
uoient  cfté  cnuoyez  en  Italie  comme  ambafTadeurs  du  Roy  de  France  &  de  l'v- 
niuerfité  de  Paris,  aux  deux  contendans  à  la  Papalité .  Dcfquels  grandement  dé- 
liraient la  vcnue,les  Prélats  alTemblez  au  confeil  delTufdit,affin qu'ils  fuflent  plus 
fages  par  iceux  d'aucunes  befbngnes  qu'ils  auoient  à  faire ,  lequel  maiftre  Pierre 
Paoul  Docteur  en  Théologie  >  cheuauchoit  trcfTouuent  en  habit  de  Docteur 
auecques  ledit  Cardinal  parmy  Paris ,  tout  d'vn  cofté  comme  cheuauchent  les 
nobles  femmes,  deuant  lequel  Cardinal  &  Docteur  defîufdit,  l'Abbé  de  Caude- 
becq  de  l'ordre  de  Citeaux ,  Docteur  en  Théologie ,  propofa  de  par  l'vniueriité 
pour  l'vnion  de  l'Eglife.  Et  aufli  feit  l'Abbé  de  fainct  Denys  &  vn  autre  Docteur 
en  Théologie  propofànt  de  par  l'vniueriité  pour  l'vnion  de  l'Eglife  vniuerfcllc , 
&  après  iceluy  Cardinal,luy  partant  de  Paris  par  Boulongne  fur  la  mer,fen  alla  a 
Calais, &c  lors  l'Abbé  de  S. Denys  &c  vn  autre  Docteur  en  Théologie  qui  cftoiét 
en  prifon  au  Louure  par  le  commandement  du  Roy ,  furent  mis  dehors  à  la  re- 
quefte  du  Cardinal  de  Bar,&  furent  du  tout  deliurez  contre  la  voulenté  de  l'vni- 
uerfité  de  Paris. Et  pareillemét  maiftre  Pierre  d'Ailly  excellet  docteur  en  Theo- 
logie,Euefque  de  Cambray.  Lequel  eftoit  arrefté  à  l'inftance  de  ladicte  Vniuer- 
f  ité.  Pourtant  qu'il  n'eftoit  pas  à  elle  fauorablc,  fut  auili  deliuré  par  le  pourchats 
du  Comte  Vvalerande  fainctPol  &  du  grand  confeil  du  Rôy  .  Sieftoientlors 
par  toutes  les  parties  de  Chreftienté  grans  diuifions  entre  les  gens  d'Eglife  par  le 
moyen  des  deux  contendans ,  lefquels  on  ne  pouuoit  concorder  ne  faire  renon- 
cer à  l'Eglife  vniuerfelle. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  feit  grand  affemble'e  de  gens  d'armes  pour  aller 
Jecourir  lean  de  Bauiere  contre  les  Liégeois  &  les  combattit. 

CHAP.        XLVII. 

R  eft  ainfi  qu'en  ce  temps  le  Duc  lean  de  Bourgongne  defTus  nommé 
(1  eftoit  moult  entencieux  &  curieux  d'affembler  gens  de  guerrc,pour 
fècourir  &  ayder  (on  beau  frère  l'Euefque  de  Liège .  Lequel  comme 
dit  eft  ailleurs,  les  Liégeois  auoient  débouté  de  fon  pays,  &:  iceluy  a£ 
fîegé  en  la  ville  de  Trect.Et  pourtant  à  luy  faire  ledit  fecours  manda  de  tous  fes 

I)ays  le  plus  de  gens  qu'il  peut  finer  &  aulTi  en  autres  lieux  voihns  fes  amis  6c  al- 
ieZjCeft  à  fçauoir  ceux  de  la  Duché  de  Bourcjoncme,  ôc  Coté  de  Flandres,  d'Ar- 
thois  Se  des  marches  de  Picardie,lefquels  y  vindrent  en  trefsjrand  nombre  6c  no- 
ble appareil  vindrent  aufti  plufieurs  Sauoifiens .  Et  auec  ce  manda  le  Comte  de 
Mareufe  Efcoçois,  lequel  eftoit  à  Bruges  à  tout  enuiron  quatre  vingts  combat- 
tans  preft  pour  retourner  en  Efcoçe .  Lequel  y  vint  ôc  f'aflcmblercnt  tous  entiers 
le  Tournefis.  Auquel  lieu  ledit  Duc  vint  deuers  eux  6c  eut  aucû  Parlement  auec 


M.ccccrm.        volvme  premier,  des  chroniques 

fes  plus  feables  capitaines  en  la  ville  de  Tournay  .  Et  de  là  lvnziefme  iour  du 
mois  de  Septembre  fe  tira  à  tout  Tes  gens  d'armes  &  grand  nombre;de  charroy 
chargez  de  viurcs  de  artilleries  vers  Enghien,  au  quel  lieu  il  fut  receu  par  le  fei- 
CTneuu  dudit  lieu  trefioyeufement ,  &  le  lendemain  alla  à  Muelle  en  B rabat  à  vne 
keùe  près  de  Pier-vves  par  deffus  nommé  gouuerneur  du  pays  du  Liège.  Et  de  là 
fe  tira  en  la  ville  de  Flourines,auquel  lieu  vindrent  deuers  luy,  enuoyez  de  par  le 
Roy  de  France  comme  ambaffadeurs,  c'eft  à  fçauoir  mefïire  Richard  Daulphin 
&  mefïire  Guillaume  de  Tignouuille  nagueres  Preuoft  de  Paris,  auec  lesquels  e- 
ftoit  maiftre  Guillaume  Bouratier  fecretaire  du  Roy,lefquels  après  qu'ils  eurent 
audience  de  parler  audit  Duc,luy  remoftrerent  comment  ils  eftoient  là  enuoyez 
de  par  le  Roy  &:  fon  grand  confeil  pour  deux  chofesx'eft  à  fçauoir ,  la  première 
afrin  que  les  Liégeois  dcflufdits  &  leur  Euefque  fe  voulfîflent  foubsmettre  du 
difeord  qu'ils  auoient  l'vn  contre  l'autre  fur  le  Roy  &  ion  grand  confeil .  Secon- 
dement le  Roy  fignifioit  audit  DucdeBourgongne  par  fes  lettres  royaux  la 
pourfuitte  que  faifoit  contre  luy  la  DuchefTe  d'Orléans  doùagiere ,  &  fes  enfans 
pour  la  mort  du  Duc  d'Orléans  derTuncT:  fon  frere,&  les  reiponces  que  faifoient 
iceux  fes  aduerfaires  contre  les  aceufations  qu'autresfois  il  auoit  fait  à  l'encontre 
d'iceluy  Duc  d'Orléans,  &:  comment  elle  requeroit  trefinftamment  iuftice,&;  {es 
concluions  luy  eftre  adiugées  contre  ledit  de  Bourgongne ,  diiant  que  de  droit 
luy  deuoit  ainfi  eftre  faic"te,&  par  nulles  raifons  le  Roy  ne  pouuoit  ou  deuoit  ex- 
cuser qu'il  ne  feit  iuftice .  A  quoy  fut  refpondu  en  brief  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne, quand  à  la  première  requefte  qu'il  vouloit ,  pourtant  qu'il  luy  touchoit 
obéir  au  Roy  &  à  fes  commandemens  :  mais  fon  beau  frère  Iean  de  Bauiere  du- 
quel il  auoit  efpoufé  la  fœur,  luy  auoit  requis  à  grand  inftance  qu'il  luy  feit& 
donnaft  fecours  à  l'encontre  des  communes, &  fes  fubiects  du  pays  de  Liege,qui 
contre  luy  feftoient  rebellez,&  de  faitl'auoient  affiegé.  On  auoit  eu  pareillemét 
requefte  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  fon  beau  frère, &:  aufTi  frère  au- 
dit Iean  de  Bauiere,pourquoy,  quand  à  cenepouoit  difïimuler  ne  rompre  fon 
armée  par  ce  qu'entre-temps  que  ambaftadeurs  iroient  d'vn  cofté  &  d'autrc,icel- 
les  communes  pourraient  mettre  ledit  Iean  de  Bauiere  leur  Euefque  ou  feigneur 
en  trop  grand  dangier  ou  necefïité ,  qui  pourroit  en  conclufion  eftre  exemple  à 
tels  manières  de  gens  qui  font  communaultez,  commencement  de  rébellion 
vniuerfelle.  Et  qu'auecques  ce  le  Roy  &  mefTeigneurs  de  fon  grand  confeil  fe 
pourroient  bien  déporter  legierement  Se  fins  preiudice  de  telles  ou  pareilles  re- 
queftes ,  attendu  que  nulles  des  parties  deiTufdidtes  n'eftoient  fubieéls  au  Roy- 
aume de  France.  Et  quand  au  fécond  poind;,  iceluy  Iean  de  Bourgongne  feit 
refponce,  que  luy  retourné  de  ce  voyage  &  entreprinfe  il  iroit  deuers  le  Roy,  & 
feroit  enuers  luy  &  tous  autres ,  tout  ce  que  bon  fubiecl:  &  fi  prouchain  parent 
comme  il  eftoit  du  Roy  appartiendrait .  Apres  lefquelles  refponces  iceux  am- 
baffadeurs  non  voyans  qu'ils  peuffent  auoir  pour  lors  autre  prouifion  fur  le  con- 
tenu de  leurdicte  ambalîade  furent  affez  contens .  Et  en  fin  fe  çôclurent  les  deux 
cheualiers  deffufdits,  d'eftre  à  la  iournée  qu'attendoit  ledit  Duc  de  Bourgongne 
d'auoir  à  l'encontre  d'iceux  Liégeois,  durant  lequel  temps  vint  deuers  ledit  Duc 
de  Bourgongne  du  pays  de  Hainault ,  le  Duc  Guillaume  fon  ferourge  accom- 
paigné  des  Comtes  de  Conuerfan ,  de  Namur  6c  de  Salines  en  Ardenne ,  auec- 

ques 
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ques  plufieurs  notables  fèigneurs  tant  chenal icrs  comme  eicuyers  de  lès  pays  de 
Hainault,  Hollande,  Zellande,  Oftrenans  6c  autres  lieux  îulqucs  au  nombre  de 
douze  cens  baccinets  ou  cnuiron,  6c  deux  mille  piétons  biennabiliez ,  aucc  luy 
de  cinq  à  fix  cens  chars  que  charrettes  chargées  de  viurcs  6c  habillemés  de  guer- 
re. Et  après  qu'audit  de  Flourines  6c  en  la  marche  d'enuiron  ils  eurét  eu  pluiieurs 
confeifs  l'vnauec  l'autre  pour  fçauoir  commet  ils  l'auraient  a  gouuerncr  6c  con- 
duire en  icelle  excercite  .Si  conclurent  en  fin  qu'ils  fe  tireraient  chacun  a  tout  la 
puiflance  par  deux  diuers  chemins  en  approchant  leurs  ennemis ,  6c  que  certain 
iourfetrouueroient  tous  enfemble  pour  iceux  combattre  fils  les  vouloient  at- 
tendre .  Et  fut  ordonné  que  ledit  Duc  Guillaume  iroit  par  deuers  luy  en  dépa- 
rtant le  pays  par  feu  oc  parefpée.  EtleDucdeBourgongne  6c  auecquesluy  le 
Comte  de  Marcufe  6c  toute  là  puiiTance,chcuaucherent  par  aucuns  iours  tout  le 
chemin  de  Chauf  îe  Bremichault,laquelle  maine  tout  droit  à  Tongre  6c  à  Trech 
auquel  lieu  de  Tredr ,  le  fèigneur  de  Pier-vves  6c  les  Liégeois  il  auoient  comme 
dit  eft  affiegé  leur  Euefque  6c  fèigneur  Iean  deBauiere.  Et  ainfl  les  deux  Ducs 
deffufdits  cheminant  par  diuers  chemins  endegaftanspays,lemardy,  mercredy, 
ieudy,&:  vindrét  le  famedy  au  vefpre  loger  en  la  ville  de  Môtenay  alliiè  fur  ladi- 
te Chaude .  Et  en  icelle  à  l'enuiron  fè  logèrent  tous  enfemble  faifiint  vn  feul  6c 
fin^ulier  hoft ,  pour  laquelle  conduire  6c  loger  eftoient  ordonnez  deux  Maref- 
chauix.  Ceft  à  fçauoir  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,le  fèigneur  de  Vergy,&  de 
par  le  Duc  Guillaume,le  fèigneur  de  Ieumont ,  en  laquelle  compaignic  eftoient 
bien  cinq  mille  baccinets ,  fept  cens  arbaleftriers,&:  quinze  cens  arehiers ,  toutes 
gens  de  bonne  eftofFe ,  auec  bien  fèize  cens  chars  que  charretes  d'armures  6c  ar- 
tilleries, viures  6c  pluiieurs  autres  choies  neceiTaires  à  guerre  comme  deffus  eft 
dit.  Ens  ouquel  iour  de  famedy,  le  defTufdit  fèigneur  de  Pier-wes  6c  fon  fils,qui 
eftoit  nouuel  Euefque  par  l'accord  de  ceux  du  pays  tenans  leur  fiege  deuant  la- 
dite ville  de  Trecl: ,  ouyrent  certaines  nouuelles  par  leurs  efpies  6c  autres  gens 
qu'ils  auoient  à  ce  commis,queles  Ducs  deffufdits  trefpuifTamment  accompai- 
gnez,  fi  les  approchoient  en  deftruifant  leur  pays .  Et  pource  tantôft  6c  haftiuc- 
ment  fe  départirent  de  leurdit  fiege,  &:  fen  retournèrent  bien  quarâte  mille  com- 
battans  en  la  cité  de  Liège,  6c  là  fe  logèrent  :  laquelle  cité  eft  à  cinq  lieues  ou  en- 
uiron  d'icelle  ville  de  Tre£t.  Et  eux  là  venuz  tindrent  moult  grand  parlement  a- 
uec  les  autres  Liégeois  qui  pas  n  auoient  efté  audit  fiege .  Apres  lequel  il  fut  crié 
audit  fiege  publiquement  par  toute  ville  en  plufieurs  lieux  de  par  ledit  fèigneur 
de  Pier-vves  leur  Maimbourg&  gouuerneur,&  de  par  fon  fils  leur  Eucfque,que 
tout  homme  qui  pourrait  armes  porter,le  lendemain  bié  matin  au  fon  de  la  clo- 
che fuiTent  prefts  6c  appareillez  pour  ifïir  d'icelle  ville  auec  les  defTufdits,  6c  aller 
où  ils  les  voudraient  mener  6c  conduirejaquelle  chofe  fut  ainfi  faicl:e:car  le  len- 
demain xxiij .iour  de  Septembre  mille  cccc.&  viij  .ifïirent  hors  de  la  cité  comme 
on  pouoit  eftimer  à  la  veuë  du  mode  bien  cinquâte  mille  ou  enuiron.  Entre  le£ 
quels  eftoient  de  cinq  à  fix  ces  hommes  de  cheual  bien  armez  félon  la  couftume 
des  François,&  fi  auoit  de  cent  à  fix  vingts  arehiers  d'Angleterre  qui  eftoient  ve- 
nuz les  feruir  à  leur  fouldées.Et  auec  ce  trefgrand  multitude  de  chars  &c  charret- 
tes,Ribaudequins  chargées  6c  trouffées  de  plufieurs  6c  diuers  habillemens  à  eux 
duifibles  6c  neceffaires .  Et  ainfi  comme  il  leur  auoit  mandé  au  fon  de  la  cloche 
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des  le  poincl:  du  iour  fen  iflirent  tous  enfcmble  en  belle  ordônance,  ayant  grand 
defir  d'affembler  à  bataille  auec  leurs  aduerfaires ,  &  enfumant  leur  Maimbourg 
&  EuefquedefTurditjlequel  leur  remonftra  que  leur  auoiticeluy  dePier-vves  en 
plufieurs  de  leurs  confeils  remonftré  moult  de  fois,que  d'afTernbler  la  bataille  a- 
uecques  leurs  aduerfaires  leur  pouuoit  eftre  grand  péril ,  par  ce  qu'ils  eftoient  en 
la  plus  grand  partie  tous  nobles  hommes ,  viitcz  &  efprouuez  en  fait  de  guerre , 
&  d'vnc  mcfme&  feulle  voulenté  côcordée  ians  diueries  opinions  l'vn  auec  l'au- 
tre ,  ce  que  point  n'eftoient  lefdits  Liégeois  comme  il  leur  difoit,&  leur  vouloit 
&  eut  mieux  valu  à  demourer  en  leur  villes  &  fortereffes  en  gardât  icelles, &  tra- 
uailler  leurfdits  aduerfaires  par  diuerfes  manieres,en  les  rencontrant  à  leur  auan- 
tage,  &:  iceux  par  longue  côtinuation  débouter  de  leurs  pays.Lefquelles  remon- 
trances ne  furent  pas  aggreables  aux  deiTufdi6bes  communes ,  &  fembloit  que 
veu  le  grand  nombre  qu'ils  eftoient  leurs  ennemis  ne  pourroient  refifter  contre 
eux,&  ne  prendraient  pas  en  gré  icelles  remôftrances.Et  pourtant  iceluy  Maim- 
bourg voyant  iceux  Liégeois  par  lignes  &  par  parolles  ardamment  defirer  ladi- 
ctè  bataille,  les  mena  aux  plains  champs  &  les  meit  en  bonne  ordonnance ,  eux 
enhortant&admonneftant  moult  fouuent&  amiablement  qu'ils  voulfiffentà 
ce  iour  eftre  dvne  mefme  voulenté  à  eux  entretenir  tous  enfemble  pour  mourir 
en  deffendant  leurs  vies  &  leuts  pays  contre  leurfdits  aduerfaires  qui  les  venoiét 
affaillir.  Et  en  ce  faifant  èc  remonftrant  furent  conduits  &  menez  iufques  à  affez 
près  de  Tongres,a  cinq  lieues  de  ladite  cité  de  Liège:  auprès  de  laquelle  ville  de 
Tongres  eftoient  arriuez  &  venuz  le  fàmedy  au  foir  les  deux  Ducs  defTus  nom- 
mez auecques  toute  leur  puiffance  qui  défia  eftoiét  aduertis  que  lefdits  Liégeois 
auoient  leué  leur  fiege  pour  les  venir  rencontrer  &  combattre .  Et  pource,apres 
qu'ils  eurent  eu  plusieurs  confeils  auecques  leurs  capitaines  &  autres  des  plus  ex- 
pers  de  leur  compaignie,  enuoy  erent  le  diméche  très  matin  enuiron  ce.  cheuau- 
cheurs  que  conduifoient  Robert  le  Roux&  autres  nobles  de  la  marche  enuiron, 
pour  enquerre  la  vérité  d'iceux  leurs  aduerfaires. Lefquels  affez  toft  après  retour- 
nans,rapportant  pour  vray  iceux  Ducs  qu'ils  auoient  veu  lefdits  Liégeois  en  tref- 
grand  nombre  venans  en  ordonnances  de  bataille.  Lefquels  oyans  icelles  nou- 
uelles  feirent  diligemment  &  haftiuement  préparer  toutes  leurs  gens  ôc  les  met- 
tre en  belle  ordonnance  pour  aller  contre  iceux  &  les  rencontrer.  Et  quand 
ils  eurent  cheuauché  comme  demie  lieue  ils  les  commencèrent  àveoir  tout  a 
plain .  Et  aufïi  les  pouuoient  veoir  lefdits  Liégeois  eftans  affez  près  de  Tongres. 
Et  adoneques  fapprocherent  affez  près  les  vns  des  autres,  &  fe  meirent  les  Ducs 
à  tout  leurs  gens  a  pied  en  vne  place  affez  aduantageufè ,  penfans  que  lefdit  Lié- 
geois venroient  vers  eux  pour  les  enuahir ,  &  ne  feirent  quvne  feulle  bataille  afc 
fin  de  fbuftenir  mieux  le  faix  de  leurs  aduerfaires,laiffans  derrière  eux  leurs  che- 
uaux ,  chars  &:  charrettes .  Et  meirent  par  manière  d'elles  grand  partie  d'archiers 
&  d'arbaleftriers .  Lefquels  archiers  conduifit  en  ce  mefme  iour  treffagement 
de  par  le  Duc  de  Bourgongne  le  feigneur  de  Miraumont .  Lequel  Duc  de  Bour- 
gongne  eftoit  à.  dextrede  la  bataille,  &  le  Duc  Guillaume  à  fèneftre,  chacun 
d'iceux  Ducs  accompaigné  defes  gens.  Et  là  après  qu'ils  eurent  fait  leurs  or- 
donnances &  mis  leurs  gens  en  conduicte  félon  l'opinion  des  plus  exp ers  de  la 
compaignie,  furent  faits  de  celle  partie  trefgrand  quantité  de  cheualiers  nou- 
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ucaux.  Et  affez  toft  après  les  dcffufdits  Liégeois  enflez  5c  remplis  d'orgueil ,  rc- 
putanslcfditsDucs  &  leurs  gens  pour  peu  de  choie  l'approchèrent  d  iceux  ai- 
fez  près,  &c  eux  trayans  vers  le  droit  lez  fur  vne  haulte  place  nommée  commu- 
nément le  champ  de  comble  de  Hafebam,la  l'arreitercnt  en  moult  belle  ordon- 
nance, ayant  aucccjues  eux  l'eitandart  faintt  Lambert ,  &  plufieurs  bannières  de 
leurs  meit-iers ,  &  la  caufe  pourquoy  là  ils  f arrefterent ,  fi  fut,  pourec  que  les 
plus  anciens  de  leurs  gens ,  difoient  qu'en  ce  incline  lieu  autresfbis  leurs  deiun- 
ciers  auoient  eu  vi&oire.  Et  pourtant  prefentement  de  rechicf  crcoicnt  rauoir . 
Et  de  là  incontinent  commencèrent  à  eux  mettre  en  trclbclle  ordonnance  de 
bataille,&  ie£terent  plufieurs  canons  contre  leurs  aduerfiircs ,  delquek  grande- 
ment les  trauaillerent .  Eit  à  fçauoir  qu'entre  iceux  deux  batailles  cirait  vne  pe- 
tite vallée,  &  au  fons  &aumeillieu  d'icelle  auoit  vn  petit  fofle  par  lequel  cou- 
raient les  eauë's  en  temps  de  pluyes .  Et  quand  lefdits  Ducs  &c  leurs  gens  curent 
vn  petit  attendu,  veansque  dudit  lieu  &  place  lefdits  Liégeois  ne  le  partoient 
pour  approcher,  prindrent  brief  confeil,auecques  aucuns  de  leurs  cheualicrs  ex- 
pers ,  &  fàchans  armes,penfans  que  plus  hardis  font  enfuiuans  la  bataille,  que  les 
attendans .  Si  conclurent  &c  délibérèrent  tous  d'vn  commun  accord,  que  prefte- 
ment  ils  iraient  aflaillir  lefdits  Liégeois  tous  enfcmble  en  bonne  ordonnance  par 
paufées  &  repoufemens,  pour  le  fais  de  leurs  armeures  &  iceux  combatteroient 
en  leurdicte  place ,  deuant  ce  qu'ils  fe  fortifialfent  naccruffent  plus  par  nombre 
de  combattans.Toutesfois  en  ceux  mefme  heure  ordônerent  pour  rompre  l'oit, 
defdits  Liegeois,&  iceux  enuahir  par  derrière  cinq  cens  hommes  d'armes  à  chc- 
Ual  ou  enuiron,  auec  mille  autres  combattans,  defquels  furent  conducteurs  & 
capitaines  de  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  les  feigneurs  de  Croy ,  de  Hclly ,  de 
Noefuille  &  de  Raine  cheualiers,auec  eux  Enguerrât  de  Bournouuille  efcuyer . 
Et  de  parle  Duc  Guillaume  furent  commis  &  ordonnez  auecques  les  deffufdis 
les  feigneurs  de  Hamette  &  de  Ligne  cheualiers  :  auecques  eux  Robert  le  Roux 
efcuyer  qui  tous  enfemble  fe  tirerét  aux  plains  champs  ainfi  comme  il  leur  auoit 
efté  ordonné,  &c  adonc  iceux  Liégeois  voyans  la  compaignie  dcffufdide  dépar- 
tir de  l'oft  des  deux  Ducs  &  aller  au  loing ,  comme  dit  eif ,  cuiderent  pour  vray 
qu'ils  fen  fuiifent ,  pour  doubte  de  ce  qu'ils  les  veoient  en  fi  grand  nombre .  Si 
commencèrent  de  toutes  pars  à  crier  de  haute  voix  en  leur  langaigc,fuy  o,fuyo, 
en  répétant  par  plufieurs  fois  ladidte  parolle .  Mais  continuellement  le  fèigneur 
de  Pier-vves  leur  chief  &  conducteur  comme  faige  à  enfeigner  en  fait  de  guerre 
les  retrahit  benignement  ôc  doulcement  de  leur  cry,noife  &  violence .  Difant  à 
iceux ,  mes  trefehiers  amis  icelle  compaignie  àcheual  que  veez  deuant  vous  ne 
fen  fuit  pas  comme  vous  cuidez:  mais  quand  icelle  autre  compaignie  à  pied 
moult  plus  grande,comme  vous  pouuez  veoir ,  fera  entendue  à  vous  enuahir  & 
combattre,  iceux  que  vous  veez  à  cheual  preftement  furuindrent  de  trauers  par 
bataille  inftrui&e  &  ordonnée,&  fenforcerôt  de  vous  feparcr  Ôcdiuifer  par  der- 
rière, entre-temps  que  les  autres  vous  affaudront  par  deuant.  Et  pourtant  tref 
chiers  amis  nous  auons  la  battaille  par  deuant  noz  yeux  que  ic  vous  auoye  touf 
iours  defenhorté,&  defcôfeillé  :  laquelle  de  tout  voiîre  cueui  vous  defirez  auoir 
comme  fe  défia  fuiriez  feurs  de  la  victoire,  neantmoins  côme  autresfois  vous  ay 
dit,pourcc  que  n'efles  pas  fi  bien  vfitez  en  armes  ne  ainf  1  armez  que  font  voz  ad- 
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uerfaires,  lefquels  font  a  peu  près  tous  faits  &z  apprins  de  la  guerre ,  vous  auoye 
confcillé  que  tarder  la  bataille  vous  eftoit  profitable ,  &  qu'eufliez  gardé  voftre 
pays, villes  &  forterefles,&:  iceux  voz  ennemis  enuahis  &  diminuez  petit  à  petit, 
peut  eftre  Te  fuflent  tanez  retraits  en  leurs  pays ,  villes  &:  forterefles,&  iceux  voz 
ennemis  enuahis,  ou  du  moins  on  eut  peu  trouuer  aucun  bô  appoincl:emét,tou- 
tesfois  le  ioureft  venu  que  vous  auez  tant  defiré ,  fivueillez  d'vne  mefme  vou- 
lenté  mettre  toute  voftre  efperance  en  Dieu&  enuahir  hardiement  &courageu- 
fement  vofdits  aduerfàires  pour  voftre  pays  defFendre.  Apres  leiquelles  paroiles 
par  luy  dictes  &  remonftrées  il  voulut  mettre  vne  compaignie  àcheualdefes 
meilleurs  gens  pour  aller  contre  les  autres  par  deflus  nommezrmais  à  vérité  dire 
lefdictes  communes  ne  le  voulurent  pas  îouffrir  monter  à  cheuahainçois  luy  di- 
rent moult  de  laidenges  &  de  reproches  iceluy  reputant  pour  traiftre.  Lequel 
foufFrant  patiemment  leur  fotte  &  rigoureuferudeffe,  il  ordonna  briefuement 
Ion  oft  en  quarrure ,  ôcpardeuant  eftoiten  triangle:  c'eft  a  fçauoir  en  trois  co- 
ftez,  après  ordonna  au  dos  à  dextre  &c  à  fen  eftre  cofté  dudit  oft,fes  chars  &  char- 
rettes trefbien  eftablis  par  belle  ordonnance,  &:  eftoient  leurs  cheuaux  fur  le  der- 
rière par  vn  des  collez,  &  par  dedans  eftoient  leurs  archiers  &  arbaleftners  des- 
quels le  traid;  eftoit  de  petite  valeur, exceptez  les  archiers  Anglois  qui  furent  mis 
es  lieux  plus  conuenables  &  necelTaires.  Et  ledit  feigneur  de  Pier-vves  accompa- 
gné de  Ton  fils  l'Euefque,  &  d'aucuns  les  plus  excellensde  fa  compaignie  en  ar- 
mes,en  manière  de  bon  meneur  fe  meit  au  front ,  deuant  contre  fes  aduerfàires . 
Durant  lequel  temps,  en  ce  mefmedimencheenuironvne  heure  après  midy, 
les  deux  Ducs  deflus  nommez  femblablement  en  marchant  auantpour  aller  à 
l'encontre  de  leurfdits  aduerfùres,enhortant  leurs  gens  chacû  endroit  foy  moult 
aimablement ,  difant  qu'ils  enuahiftent  vigoureufement  &  hardiement  iceux  & 
qu'ils  combattifTent  par  courages  fermes  &  eftables  cefte  fotte  gent,qui  eftoient 
rebelles  à  leur  feigneur,  &  moult  rude,  eux  confiansenleur  grand  nombre  & 
multitude.  Difànt  que  fe  ainf  1  le  faifoient  ils  auroient  victoire,  &  emporteroient 
fans  faillir  honneur  perdurable.  Apres  lefquelles  chofès  &:  autres  femblables  di- 
ctes &  remonftrées  par  lefdits  Ducs  chacun  à  fa  gent,ils  fe  retrahirent  chacun  en 
leurs  lieux  ordonnez  auprès  de  leurs  banieres,&  tantoft  par  repofées  comme  dit 
eft  approchèrent  moult  fort  de  leurs  ennemis ,  lefquels  commencèrent  tresfort 
à  iecîer  de  canons .  Si  portoit  la  baniere  du  Duc  de  Bourgongne  vn  très  vaillant 
cheualier  nome  meflire  laques  de  Courtiambe ,  lequel  a  l'approcher  cheut  à  ge- 
noulx,dont  aucuns  eurent  grand  defplaifance,doubtans  que  ce  ne  fut  figne  d'au- 
cuns maulx  adueninmais  il  fut  tantoft  releué  à  l'ayde  de  ceux  qui  eftoient  auprès 
de  luy  pour  la  garde, &:  fe  porta  &  maintint  ce  îour  trefprudentement ,  &  eftoit 
iceluy  cheualier  natif  des  pays  du  Duc  de  Bourgongne,  &  la  baniere  du  Duc 
Guillaume  fut  portée  en  cefte  befongne  par  vn  gentil  cheualier,nommé  meflire 
Hofte  de  Scaufhnes  qui  bien  fè  maintint. En  après  les  deux  oft,  ioignât  Pvn  con- 
tre l'autre  y  eut  trefaprement  horrible  &  efpouétable  bataille,commencée  d'vne 
partie  &  d'autre ,  laquelle  dura  par  l'efpace  d'vne  heure  ou  enuiron,en  frappant 
coups  merucilleufementj&fouuent  les  vns  fur  les -autres.  Et  entre-temps  la  com- 
paignie à  cheual  defdits  Ducs  corne  il  leur  auoit  efté  commadé  &  enioincl:  pre- 
ftement  que  les  deflufHictes  batailles  furent  aflemblées  vindrét  &  enuahirent  au 
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dos  lefdits  Liegeois,lefqueIs  par  empefchcmcnt  de  chars  &c  charrettes  a  trclgrâd 
peine,entrercnt  en  eux  :  mais  en  la  tin  par  force  &  vaillance  feirent  tant  qu'ils  eu- 
rent entrée, ôc  par  moult  grand  entente  commencèrent  a  feparer,diuiler,abbatre 
&occire,&ain(i  qu'ils  eftoient  à  ce  faire  trefentencieux  les  aucuns  d'iccux  elle- 
uans  leurs  yeux  vindrent  bien  fix  mille  Liégeois  part.ïtdeleuroft  &;  bataillc,lci 
quels  à  tout  leurs  engins&  bameres  de  leurs  meftiers  fen  alloient  moult  legicrc- 
ment,fuyant  vers  vne  ville  champeftre  eftant  a  demie  lieue  près  ou  cnuiron  de  la 
bataille.  Apres  lcfquels  ladi&e  compaignie  de  cheual  voyons  iceux  ainfifbuyr 
détaillèrent  ce  qu'ils  auoient  encommencé ,  &  tantoft  après  iceux  allèrent  &  les 
enuahirent  très  afprement,non  mie  tât  fcullement  vne  fois,  mais  plulieurs  iceux 
abbatas&  occifàns  très  terriblement  fins  en  auoir  mercy,&  adonc  furent  faicles 
il  gras  douleurs  fk  gemiflemens  d'iceux  ainfi  abbatus  que  ce  feroit  longue  chofe 
àracompter.  Et  tinablement  furent  mis  en  fi  grand  defroy  &  defeontiture  que 
pour  la  cremeur  de  mort,aucuns  fuyrent  au  bois,  &c  les  autres  es  autres  lieux  ou 
ils  fe  pouoient  mu/Ter  Se  fiuuer. Ainfi  donc  icelle  compaignie  du  tout  defeonti- 
te,occis,naurez,  prins  &  deueftus  par  ceux  de  cheual, comme  dit  eft,retourncret 
de  rechief  en  la  grofTe  bataille  pour  fecourir  leurs  gens  qui  côbattoient  par  mer- 
ueilleufè  vertu  Se  puiffance  cotre  leurs  ennemis  qui  fe  deffendoient ,  &  les  afîaif- 
loient  trefpuiffammét.  Et  pour  vérité  cefte  bataille  fut  moult  doubteufexar  par 
l'eipace  de  demie  heure  on  ne  pouoit  pas  cognoiftre  n'apperceuoir,  laquelle  cô- 

{)aignie  cftoit  la  plus  puiffante  en  combattant.Si  efloit  lors  grand  cruauté  d'ouyr 
e  grand  bruit  que  faiibient  les  deux  parties  l'vn  contre  l'autre.  Et  choient  à  hault 
cry  les  Bourgongnons  Ôc  Hainuyers  chacun  foubs  fi  bannière ,  Noftre  dame 
Bourgongne,noftTe  dame  Hainault,&  lefdits  Liégeois  crioient  S.Lambert  Pier- 
vves.Et  peult  eftre  qu'iceux  Liégeois  euiTent  eu  la  victoire  ficelle  compaignie  de 
cheual  retournée  de  l'occiiion  des  deifuiclits  fuyansne  fut  de  rechief  furuenue 
au  doz  defdits  Liégeois .  Laquelle  compaignie  fe  porta  Ci  vaillamment  en  cefte 
befbngne  que  leurs  aduerfaires  furent  incontinent  par  eux  trefpercez ,  jaçoit-ce 
chofe  qu'à  leur  pouoir  ils  reliftaffent  contre  eux,  &  adoneques  en  allez  brief  ter- 
me fut  faidte  d'iceux  grande  occiiionfàns  prendre  nulluy  à  finance.  Et  là  pour 
vray  par  la  forte  diligence  &  vigueur  des  delfufdits  de  cheual  commencèrent  à 
cheoir  gens  fans  nombre  l'vn  fur  l'autre  :  car  auecques  ce  le  faix  &  la  puiflance 
de  la  battaille  de  pied  tourna  fur  eux .  Pourquoy  ils  furent  en  affez  brief  terme 
tournez  à  defeontiture  &  cheurent  par  milliers  morts  &  naurez  en  grand  confu- 
fîon  de  defolation  l'vn  fur  l'autre,  en  telle  manière  que  les  mons  &:  multitude  des 
morts  &  naurez  eftoient  en  plulieurs  lieux  plus  grans  que  ne  font  les  chaumes 
des  moifTons  au  mois  d'Aouft.  Et  de  ce  on  ne  doibt  point  auoir  trop  grans  mer- 
ueilles,  caraffemblées  de  communes  petitement  armées  &  plains  de  leurs  volu- 
ptez  irraifonnables,nonobftant  qu'ils  foient  grand  nombre ,  a  peine  peuuent  ils 
refifter  contre  multitude  de  nobles  homes  accouftumez  &  efprouuez  en  armes, 
mefmement  quand  Dieu  le  feuffre  amfi  eftre  fait.  Et  en  icelle  heure  allez  près  de 
la  bannière  du  Duc  de  Bourgongne  où  eftoit  le  plus  grâd  faix  de  ladi6te  bataille 
cheurét  le  feignr  de  Pier-vves  &  fes  deux  filsx'eîl:  à  fçauoir  celuy  qui  eftoit  elleu 
Euefque  &  vn  autre,  lefquels  prefentement  furent  mis  à  mort .  Le  Damoilel  de 
Salines  quiportoitl'eftandart  S.  Labert,c'eft  à  fçauoir  fils  aifné  du  Comte  de  Sa- 
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lines  defïufdit ,  qui  combattoit  auecques  les  deux  Ducs ,  fire  Iean  Collet  &  pîu- 
fieurs  autres  cheualiers  tk  efcuyers  iufques  au  nombre  de  cinq  cens  ôc  plus:auec- 
ques  tous  les  archiers  Anglais  &  bien  vingt  ôc  huiâ:  mille  defdi&es  communes 
ou  au  deflus  furent  tous  morts  en  icelle  place,  &  plus  par  traict  que  par  autre  ma- 
nière. Médire  Bauldinde  Montgardin  cheualicr pour  fauuerfaviefe  renditau 
Duc  de  Bourgongne  ôc  fut  mené  ôc  conduit  hors  de  la  bataille  &  depuis  donné 
par  ledit  Duc  à  mefïire  Vvicart  de  Bours.Tant  qu'eft  à  parler  de  confiance,  har- 
dieiTe  ôc  vaillance  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  comment  en  ladicle  batail- 
le au  commencement  d'icelle  endecourantdelieu  en  autre  fur  vn  petit  cheual 
enhortant  &  baillant  à  fes  gens  grand  couraige ,  Ôc  comment  il  fe  maintint  iuf- 
ques  en  la  fin ,  n'eft  befoing  d'en  faire  grande  déclaration ,  car  pour  vray  il  feitlà 
fi  grandement  qu'il  en  fut  loué  ôc  prifé  de  tous  fes  cheualiers  &c  autres  de  fes  gés, 
ôc  oncques  de  fon  corps  fing  ne  fut  traicl  pour  iceluy  iour  combien  qu'il  fut  plu 
fleurs  fois  trauaillé  ôc  attaint  de  traicl:  ôc  d'autre  dars.Toutesfois  quand  il  fut  de- 
mandé après  la  defconfiture  fe  on  ceiferoit  de  plus  occipe  iceux  Liégeois,  il  feit 
refponce  qu'ils  mourroient  tous  enfèmble  ôc  que  pas  ne  vouloit  qu'on  les  pren- 
fiftne  meit  à  finances.  Pareillement  le  Duc  Guillaume  Ôc  tous  les  autres  Princes 
anecgenerallement  toute  la  cheualerie  &  noblefle  d'icelles  deux  parties  fè  por- 
tèrent trefuaillamment ,  ôc  furent  morts  de  leurs  gens  à  cefte  iournée  enuiron  de 
cinq  à  fix  cens  hommes  entre  lefquels  furent  morts  Iean  de  la  chappelle  cheua- 
lier  dudit  Duc ,  mefïire  Flourimont  de  Brimeu ,  Iean  de  la  Trimoùille  qui  en  ce 
iour  auoit  eflé  fait  cheualier,Hugotin  de  Nambon,Iean  deTheune,  Vicomte  de 
Bnmequet  natif  de  Hainault,  Rollant  de  la  Mote&  aucuns  autres  iufques  au 
nombre  de  cent  à  fix  vingts  gentils-hommes  ôc  le  f  urplus  varlets.  Et  adonc  ainiî 
que  les  deux  Ducs  defTufdits  efloient  demourez  victorieux  iflirent  de  la  ville  de 
Tondre  enuiron  deux  mille  pour  cuider  aider  à  leurs  gens,mais  quand  ils  les  vei- 
rent  de  loing  ainli  defconfits  fe  commencèrent  à  retraire  vers  leur  ville  &  furent 
pourfuiuis  de  la  compagnie  de  cheual  &  dont  deflus  eft  faidte  mention, &  de  re- 
chef en  tuèrent  grand  quantité .  Et  après  retournèrent  les  deux  Ducs  lefquels  a- 
près  qu'ils  veirent  tout  à  plain  qu'ils  eftoient  du  tout  demourez  victorieux  fur  la 
place  &  que  leurs  ennemis  eftoient  du  tout  defconfits  faffemblerent  enfèmble. 
Et  là  en  regraciant  leur  créateur  de  leur  glorieufè  fortune  feirent  grand  lieiTe  les 
vns  auecqucs  les  autres. Et  tantofl  fe  logèrent  en  leurs  tentes  auprès  dudit  lieu  où 
ladi6te  bataille  auoit  eflé ,  &  là  demourerent  trois  iours  &c  trois  nuids .  Duquel 
lieu  les  ambafladeurs  du  Roy  deflus  nommez  après  qu'ils  eurent  prins  congé  fè 
partirent ,  ôc  par  Tournay  &c  autres  lieux  retournèrent  à  Paris  deuers  le  Roy  & 
(on  grand  confeil.  Mais  parauant  leur  venue  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  ja 
enuoyé  vn  fien  cheuaucheur  portant  fes  lettres&  nouuelles  de  fi  vicïoire  deuers 
le  defîufdit  Roy  ôc  autres  fes  bons  amis,  pour  lefquelles  nouuelles  plufieurs  gras 
feigneurs,&:  autres  aduerfaires  qui  eftoient  audit  lieu  de  Paris  à  intention  de  fai- 
re pourfuite  enuers  le  Roy  cotre  iceluy  Duc  pour  la  mort  de  deffund  Loys  Duc 
d'Orleans,ne  furent  pas  de  ce  grandement  refiouys,  mais  eurent  au  cueur  grand 
trifteile.  Et  pour  le  contraire  ceux  tenans  fon  party  en  eurent  grand  liefTe.  Or  eft 
ainii,que  le  lundy  lendemain  de  ladi6te  bataille,  ainfi  qu'à  douze  heures,  Iean  de 
Bauiere  Euefque  de  Liège  ôc  auec  luy  le  Damoifeaude  Hinfèbecq&pluiicurs 
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autres  nobles  &  non  nobles  iufques  au  nombre  de  hx  cens  badnets  ou  enuiron 
vindrcntde  la  ville  de  Trcct,  ou  ils  auoientcflé  aihegez, à ïofk des  deux  Ducs 
deifufditSjleiquels  ils  remercia  treshumblemct  du  lccouis  qu'ils  luy  auoicnt  fait, 
Se  fut  d'iceux  Se  de  leur  chcualcrie  receu  à  trefgrand  liefle ,  il  luy  fut  a  là  venue 
fait  prefent  de  la  telle  dudit  firc  de  Pier-vves,  lequel  auoit  elfe  trouué  mort  auec 
les  autres  auec  fes  deux  fils  defTufdits,&:  fut  mife  au  bout  d'vne  lance  pour  icelle 
monllrer  à  tous  ceux  qui  la  vouloicnt  veoir.Et  le  mardy  enfuiuant  lotir  de  fainct 
Fremin  martyr,de  la  cité  du  Liege,Huy,Dinant,&Tongre,auec  toutes  les  aur 
bonnes  villes  de  la  terre  de  l'Euefché  de  Liège  (excepté  le  chaitel  de  Bouillon) 
voyans  Se  oyans  la  grand  deff  motion  de  leurs  gens,&  la  puiifance  de  leurs  enne- 
mis,attains  de  paour,  non  voyans  efperance  de  quelque  fecours ,  le  rendirent 
lobeïffance  defdits  Ducs  de  Bouigongne  ôc  de  Hollande,par  le  rapport  de  L 
ambaffadeurs ,  lefquels  à  ce  faire ,  ils  enuoyerent  pardeuers  iceux  en  fuppL 
auffi  treshumblement  audit Iean  de  Bauiere  leur  Seigneur  &  Euefque  qu'il 
voulfift  receuoirà  mercy  &c  mifericorde  requérant  humblement  fa  grâce .  La- 
quelle chofe  ledit  Euefque  o&roya  par  le  moyen  d'iceux  Ducs,  pourueu  toi;  l 
fois  que  tous  lescoulpablesdela  mutation,  mauuais  Se  peruers,  defquels  p 
fieurs  eftoient  encores  en  vie  qu'on  leur  dénommerait  ils  rendraient  &  deiiuiv 
raient  en  la  main  defdits  Ducs  pour  en  faire  ce  que  par  eux  en  ferait  appoint  te. 
par  iuftice,&:  pource  chacune  d'icelles  bônes  villes  bailla  bons  hoftages  &c  bon- 
ne feureté  telle  qu'ils  voulurent  auoir  félon  leur  bon  plaifir.Et  le  ieudy  enfumant 
les  deux  Ducs  auec  eux  l'Euefque  &:  tout  leur  oft  partant  dudit  lieu  allèrent  vers 
Liège  :  &  fe  logea  le  Duc  de  Bourgongne  en  vne  ville  nommée  Flauye  fur  la  ri- 
uiere  de  Meufc  à  vne  lieue  près  de  ladite  cité  de  Liège  :  Se  le  Duc  Guillaume  é\: 
fon  frère  l'Euefque,  fè  logèrent  afîéz  près  es  montaignes .  Le  Dimenche  enfuiuât 
fe  meirent  iceux  Ducs  &  l'Euefque  auec  eux  tous  les  confeilliers  d'icelles  parties 
enfèmble.Et  y  eut  plufieurs  confeils  mis  auant  fur  les  befbngnes  deifufdicl:es,iuf 
ques  au  mardy  enfuiuant  auquel  iour  l'Euefque  deffus  nommé  alla  en  la  cité  de 
Liège ,  Se  fut  receu  du  remain  des  habitans  en  grand  humilité  -  Se  défia  eftoient 
prins  en  icelle  &:  en  toutes  les  autres  villes ,  Se  mis  en  prifon  les  plus  coulpables , 
de  ladidte  confpiration.Si  alla  premièrement  à  l'Eglife  cathedralle  de  S. Lambert 
faire  fbn  oraifon  Se  icelle  réconcilier ,  Se  après  ce  alla  a  fon  Palais ,  où  il  fut  tref 
humblement  requis  de  tout  fon  peuple  generallement  qu'il  euft  d'eux  miiencoi 
de,laquelle  requefte  il  accorda .  Et  brief  enfumant  retourna  aux  champs  deuers 
les  Ducs. Lendemain  enuiron  deux  heures  après  midy  fafTemblerent  iceux  Ducs 
Se  Euefques  en  vn  lieu  allez  hault  qui  eftoit  auprès  de  leur  olt,auec  eux  plufieurs 
nobles  hommes  de  leur  compagnie.  Et  là  parmefïïre  Iean  de  Ieumont  Mare£ 
chai  du  Duc  Guillaume  comme  deffus  eft  dit,&  félon  le  commandement  Se  or- 
donnances defdits  Ducs;  Se  l'Euefque  feit  amener  de  ladite  cité  le  Damoifcau 
de  Rochefort,noble  homme  Se  riche,Iean  de  Saramie  cheualier,  Se  autres  quin- 
ze Bourgeois ,  lefquels  par  le  bourel  les  vns  après  les  autres  eurent  les  teftes 
couppées.,  6c  pareillement  plufieurs  hommes  d'Eglife,  Se  auffi  aucunes  femmes 
pour  là  caulc  de  cefte  mefme  confpiration  furent  morts  Se  noyez  en  la  riuiere  de 
Meufe.Et  le  lendemain  lefdits  Ducs  Se  Euefque  auec  tout  leur  oft  enfemble  re- 
tournèrent vers  luy  Se  fe  logèrent  à  trois  lieues  pies  vne  ville  nommée  Beauclo^ 
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quct  auquel  lieu  ils  eurent  plufîeurs  Parlemens  enfemble  fur  les  affaires  du  pays. 
•  Etlàvintle  Comte  de  Neuersquivenoità  l'aydedefon  frerele  DucdeBour- 
gongne  à  tout  quatre  cens  combattans.  Auquel  lieu  pareillement  furent  amenez 
par  ledit  feigneur  de  Ieumont  xix.bourgeois  de  ladi&e  ville  de  Huy ,  qui  furent 
comme  les  autres  &  pour  pareil  cas  decappitez.  Et  comme  deuant  furent  de  re- 
chef noyez  plufîeurs  gens  d'Eglife  &  aucunes  femmes .  Vint  audit  lieu  deifufdit 
encores  deuers  iceluy  Duc  de  Bourgogne  pour  le  feruir  Ame  de  Viry  Sauoyfié, 
noble  homme  &c  trefexpert  en  guerre  accompagné  de  trois  cens  bacinets  des 
pays  de  Sauoye.En  après  les  Ducs,l'Euefque  &  tous  leurs  confèilliers  eurent  plu 
fîeurs  Parlemens  &  par  plufîeurs  iournées  furies  affaires  du  pays  de  Liège.  Et  en 
fin  conclurent  tous  enfemble  auec  Iean  de  Bauiere,lequel  fut  alors  nommé  Iean 
fans  pitié  qu'ils  faffembleroient  tous  enfemble  en  la  cité  de  Tournay,le  iour  S. 
Luc  enfuiuant  pour  la  conclure  &  délibérer  fur  toutes  les  befongnes  qu'ils  a- 
uofent  à  faire  touchant  celle  matiere.Et  après  qu'ils  eurent  fait  faire  ou  pays  plu- 
fîeurs iuftices  de  trefgrand  nombre  des  confpirations  deffufdi<5bes:&aum  fait  ab- 
batre  &  démolir  les  fortifications  de  la  ville  de  Huy,  Dînant  &:  d'aucunes  autres 
places,fe  départirent  iceux  Ducs  du  pays  pour  retourner  en  leurfdits  lieuxôc  em- 
menèrent auecqueseux  trefgrand  nombre  de  Liégeois  lefquels  efloient  baillez 
en  hoftages  de  par  bonnes  villes  :  affin  d'entretenir  entièrement  les  trai&ez  qui 
leur  feroient  appointez  à  faire:  defquels  hoftages  aucune  partie  furent  enuoyez 
en  Hainault,à  Mons  &  en  Valenciennes  de  par  le  Duc  Guillaume,&  l'autre  par- 
tie furent  menez  à  Me,  à  Arras  &  autres  places  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel 
Duc  fen  alla  en  fon  pays  de  Flandres ,  &le  Duc  Guillaume  en  Hainault ,  après 
qu'ils  eurent  donné  congé  à  leurs  gens  d'armes. Et  la  plus  grand  partie  retournè- 
rent des  lieux  dont  ils  eftoient  partis  rempliz  &  enrichiz  trefabondamment  des 
biens  d'iceux  Liegeois,lefquels  Liégeois  generallement  demourerét  en  leur  pays 
trefdolens  &  amatiz  de  la  douleur  qui  leur  eftoit  aduenue.  Si  furent  en  celle  ex- 
ercite  auecques  ledit  de  Bourgongne  plufîeurs  grans  feigneurs  de  fes  pays .  C'efr. 
à  fçauoir  des  pays  de  Bourgongne,mefIire  Iean  de  Challon,  mellire  Gaultier  de 
Ruples,le  feigneur  de  Vergy  Marefchal  de  Bourgongne,  le  feigneur  de  S.  Geor- 
ge,meiTire  Iean  de  la  Balme ,  meffire  Guillaume  de  Champ-diuers ,  meffire  Iac- 
ques  de  Courtiamble ,  le  feigneur  de  Montagu  &  plufîeurs  autres.  Et  des  mar- 
ches de  Picardie,  les  feigneurs  de  Croy,de  Heilly,  de  Foffeur,de  Vvaurin,meiïi- 
re  Boit  Quiert  &  fès  freres,le  feigneur  d'Inchy,  le  feigneur  de  RaifTe,  le  feigneur 
de  Brimeu ,  mefïire  Regnault  de  Crequy  feigneur  de  Comtes ,  Enguerran  de 
Bournouuille,le  feigneur  de  Ront,mefïire  Raoul  de  Flâdres,le  feigneur  de  Poix, 
mefïire  Vvincart  de  Bours,le  feigneur  d'Auxy,  le  feigneur  de  Mailly,  le  feigneur 
de  Thiennes,le  feigneur  d'Azincourt .  Et  des  pays  de  Flandres ,  mefïire  Iean  & 
meffire  Loys  de  Guyftelle,le  feigneur  de  Hames,  meffire  Ieâ  de  Bailleul,  meffire 
Collart  de  FofTeux,  &  en  gênerai  toute  la  plus  grad  partie  de  tous  les  nobles  des 
-delfufdi&es  marches  de  Picardie. Et  pareillement  y  auoit  iceluy  Duc  Guillaume 
affemblé  tous  les  nobles  &  grans  feigneurs  de  fès  pays  auec  plufîeurs  autres  fès 
alliez,y  fut  auffi  meffire  Iean  de  Bethune  frère  au  Vicomte  de  Meaulx.  A  laquel- 
le afTemblée  ne  fe  voulurent  pas  trouuer  comme  il  fut  commune  renommée,  eft 
a  fçauoir  Anthoine  Duc  de  Brabant  frère  au  Duc  Iean  de  Bourgongne  ne  Vva- 
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leran  de  Luxembourg  Comte  de  fainct  Pol:pourcc  qu'ils  tçauoicnt  aucunement 
les  parolles  &  conucnanccs  qui  auoient  cfté  entre  ledit  Ican  de  Bauiercd'vne 
part,&  le  feigneur  de  Pier-vves  &fon  fils  d'autre  part,  pour  la  refig nation  dudit 
Euefché  comme  en  autres  lieux  eft  plus  àplaindeclaiié,jaçoit  ce  qu'ils  y  mcil- 
fent  aucunes  autres  exeufations .  En  après  les  deilufdits  Ducs  $  tous  leurs  gens 
partis  &c  retournez  hors  du  pays  de  Liège,  cnuiron  le  iour  que  y  deuoient  eux  at- 
fembler  en  la  ville  de  Tournay  auec  eux  Ican  de  Bauicre  Eueique  pour  rendre 
leur fentence  à l'encontre  des  communaultez,bonnes  villesôc  pays  de  Liegejcitf 
Rirent  enuoyez  ambafîadeurs  notables  fie  folemnels  d'icclle  ville  de  Tournav, 
lefquels  leur  requirent  inftamment  qu'il  leur  pleuft  a  eux  allembler  &c  conuenir 
en  aucune  autre  bonne  ville  difans  en  eux  exeufans,  que  h  grande  &  telle  atlem- 
blée  leur  pourroit  porter  grand  preiudice  pour  la  petite  prouifion  des  viurcs  <3c 
autres  choies  neceffaircs  qu'ils  auoient  de  prêtent:  laquelle  requefte  leur  tut  ac- 
cordée defdits  feigneurs  allez  benignement.  Et  au  lieu  d'icelle  fallemblcrent  en 
la  ville  de  rifle,au  iour  qui  eftoit  prins  par  eux  comme  defïus  en1  dit .  Et  la  lurent 
amenez  en  leur  prefence,  c'eft  a  fçauoir  defdits  Ducs ,  Eueique  &  leurs  conlàulx 
tous  les  Liegeois,ou  aumoins  la  plus  grad  partie  qui  auoient  elle  baillez  en  o  lia- 
ge,*!^ aulîi  plufleurs  autres,  lefquels  eftoient  commis  à  y  eftre  pour  ouy  r  ladicte 
fentence  que  deuoient  faire  les  deiïufdits,  laquelle  tut  telle  que  cy  fera  declan  ée. 
S'enfuit  la  fentence  dicte  &  prononcée  par  efeript  auxdefTufdits  hoftaçiers, 
&  commis  du  pays  de  Liège .  Selon  l'ordonnance  des  Ducs  de  Bourgon^ne  & 
de  Hollande,  laquelle  ils  veullent  que  félon  la  declaratiô  d'icclle  elle  (oit  du  tout 
fermée  &  accomplie  fans  quelque  faute  ou  interdit,  quand  a  prêtent  cV:  le  fur- 
plus  retiennent  en  eux  à  deelairer  &  faire  détermination  entière  toutes  &:  quan- 
tesfois  qu'il  leur  plaira.  Premièrement  ils  mettent  en  leurs  franchîtes  couftumes 
&priuifeges  que  auoient  &  ont  les  habitansdelacité  de  Liège  &  des  villes  & 
pays  de  l'Euefché,fituées  en  iceluy  pays  de  Liege,de  la  Comté  de  Los,du  pays  de 
Halfebam,de  Saintron,la  terre  de  Bouillon  &c  des  appartenances  ayans  pnuile- 
ges,Loix  franchifès  &  couftumes. Et  ordonnent  que  de  prêtent  les  bourgeois  de 
ladi&e  cité  de  Liège ,  &  les  autres  deifus  nommez  apportent  en  la  ville  de  Mons 
en  Hainault,  le  lendemain  de  faincl;  Martin  prochain  venant  au  monaf  tere  des 
Efcolliers  de  ladite  ville,toutes  leurs  lettres  des  priuileges,  des  loix ,  libertez  & 
franchifès  qu'ils  ont .  Et  icelles  bailleront  es  mains  d'aucunes  perfonnes  qui  auf- 
dits  lieu  &c  iour  feront  commis  de  par  lefdits  feigneurs  à  icelles  receuoir.  Et  ceux 
qui  apporteront  lefdictes  lettres  feront  tenus  de  iurerfur  leurs  ames,  &fur  les 
âmes  d'iceux  qui  les  enuoyeront  qu'ils  n'ont  point  laifle  aucunes  lettres  de  leurf- 
dits  priuileges,loix,libertez  &  franchifès  frauduleufèment.  Item  veullent  &c  or- 
donnent lefdits  feigneurs  qu'aucunes  detchetes  lettres  de  priuilegcs,loix,franchi- 
fes  &  libertez  audit  iour  eftoient  delaiffez  à  apporter  deuant  les  deilufdits  com- 
mis par  lefdits  feigneurs  des  adoncques,&  euiîent  ceux  defdi&es  citez,tcrres, vil- 
les &  pays  de  Liège  &c  des  appartenances  delaifTé  à  les  cnuoyer  en  feront  pnuez 
pardurablement.  Item  ordonnent  &  eftabliffent  lefdits  feigneurs  que  es  mains 
de  leurfdits  commis  au  iour  &  lieu  defïufdit  toutes  les  alliances  8c  conuenances 
pour  eux  touchans  icelles  villes,citez  &  pays  feront  appointées  &  baillées  aut- 
dits  commis  fur  peine  &c  fermens  femblablcs  comme  defïus  cft  dit  en  deux  arti- 
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des  touchans  iceux  prinilegcs  &  alliances.    Item  vcullent  qu'après  la  vifitation 
defdictes  lettres  de  priuileges  &.  de  là  enfuiuant  celles  dont  fera  appointé  &  or- 
donne ne  puifïènt  doner  nouuel  priuilege  à  iceux  les  Eucfques  de  Liège  fon  cha- 
pitre aux  habitans  defdictes  citez ,  villes  &  pays  ne  à  aucune  d'icelles  que  ce  ne 
foit  par  le  contentement  d'iceux  Ducs  nommez  ou  de  leurs  fuccefleurs.    Item 
ordonnent  que  dorefnauant  en  la  cité,  villes  &c  pays  defTufdits  ne  feront  faits  au- 
cuns officiaux,  nommez  Maiftres,  Iurez,Gouuerneurs,  &:  docteurs  des  arts  & 
meftiers  ou  autres  offices  quelconques  créés  &  conftitueés  parla  communauté. 
Mais  dorefnauant  feront  telles  offices  adnulleés  &  lesexercites  d'icelles.    Item 
ordonnent  &  eftabliffent  qu'en  ladi&e  cité  &  autres  villes  des  pays  defTufdits  les 
Baillifs,Preuofts,Maieurs  ôc  autres  noms  d'offices  feront  créez  inftituez  parleur 
feigneur  l'Euefque  &  Comte  de  Los  &  des  appartenances.  Et  aufli  Efcheuins  fe- 
ront renouuellez  chacun  an  en  chacune  ville,où  il  ya  de  couftume  à  auoir  Efche 
trinaige  iufques  à  certain  nombre  félon  l'exigence  &  grandeur  des  villes .  Ou- 
quel  Efcheuinaige  eftans  en  la  ville  notable  &  fermée  ne  feront  pas  mis  enfem- 
ble  le  perc  &  le  fils  deux  frères ,  deux  ferourges,deux  coufins  germains ,  le  oncle 
&  le  nepueu,ne  celuy  qui  a  efpoufé  la  mère  de  l'vn  d'iceux,affin  d'efeheuer  les  fa- 
ueurs  des  ordonnances  qui  y  pourroient  eftre:&:  feront  tenuz  les  officiers  &  cha- 
cun d'iceux  de  iurer  à  leur  création  &  conftitution  fblemnellement  à  maintenir 
&  accomplir  chacun  félon  luy  tous  les  articles  &  points  contenus  es  ordonnan- 
ces faittes  par  iceux  deuant  deelairez.    Item  veullent  &c  ordonnent  que  ledit  E- 
uefque  ou  Seigneur  de  Liège,  chacun  an  en  la  fin  de  chacun  efcheuinaige  pourra 
créer  &  eftablir  tels  Efcheuins  qu'il  luy  plaira,ou  ceux  qui  ont  cfté  Efcheuins  en 
l'an  précèdent  ou  autres  félon  fon  bon  plaifir,  pourueu  qu'ils  ne  fbient  de  ligna- 
ge ou  affinitéjComme  dit  eft  deuant. Par  lefquels  Efcheuins  feront  iugéesles  cau- 
fes,&detenriinées,  appartenantes  audit  efcheuinaige, &  les  biens  commis  appar- 
tenansaux  villes  où  ils  feront  inftituez  .  Et  que  les  Efcheuins  de  ladite  cité  fe- 
ront tenuz  rendre  compte  en  la  fin  de  chacun  an  de  leur  adminiftration  deuant 
leur  Seigneur  &;  Euefque  de  Liège  ou  fes  commis  &deputez,&  deuant  vn  com- 
mis ôc  député  par  chapitre  &  vn  de  par  les  autres  Eglifes .  Et  les  autres  villes  fe- 
ront tenues  de  rendre  compte  deuant  leur  feigneur  de  Liège  tant  feullement  ou 
deuant  fes  commis  ou  députez  à  ce.   Item  ordonnent  &  eftabliffent  que  toutes 
les  confraries  des  maiftres  en  la  cité  &  ville  deffufdicte  eftans,dorefhauant  ceffe- 
ront,  icelles  ramenant  au  néant .  Et  fi  ordonnent  que  les  banieres  d'icelles  con- 
fraines&  maiftres,c'eft  à  fçauoir  de  celles  de  la  cité  ou  Palais  du  feigneur  du  Lie- 
ge,feront  baillez  a  fes  commis  à  tel  iour  qu'ils  leur  feront  fçauoir .  Et  les  banniè- 
res des  maiftres  des  autres  villes  feront  apportées  par  les  habitans  d'icelles  à  cer- 
tain iour&  lieu  que  ordonneront  les  commis,pour  à  ce  ordonner  defdictes  ban- 
nières par  iceux,comme  il  leur  femblera  bon  &  expédient.  Item  ordonnent  que 
de  ladicte  cité  &c  aucunes  autres  villes  de  ce  mefmes  pays  de  Liège, ôc  des  appar- 
tenances aucun  ne  fera  réputé  bourgeois  fil  n'a  demouré  fans  fraude  en  ladite 
cite,ou  es  villes  desquelles  il  voudra  auoir  la  bourgeoifie.  Et  fe  aucu  a  bourgeoi- 
se pour  le  prefent  en  ladidte  ville  &  cité,ou  es  autres  dictes  villes  ils  anullent  icel 
les. Et  toutesfois  pofé  qu'ils  fufTent  bourgeois  des  villes  où  ils  feront  demourans, 
ils  ne  fe  pourront  pas  ayder  par  ladide  bourgeoifie  des  cas  mouuans  pour  raifon 
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d'héritages  d'eux  ou  d'autres  perfonncs ,  tat  es  actions  perfonnclles  que  des  héri- 
tages,que  la  cognoifTance  n'appartienne  aux  feigneurs  foubs  lefquels  icelles  per- 
fonnes  feront  demourans  &  lefdits  héritages  f  îtucz.  Item  ordonnent  que  main- 
tenât  &  en  ce  temps  aduenir  lefdictcs  citez  &c  villes  de  Huy  &c  Dînant  ôc  autres 
villes  du  pays  de  Liège ,  de  la  Comté  de  Los  du  pays  de  Halfebam  &  autres  ap- 
partenans  à  la  feigneurie  du  Liège  ne  foient  ou  facent  affemblées ,  confeils  en- 
femble  n'aucunes  ville  auec  l'autre  ne  face  aucunes  congrégations  ou  affemblécs 
èc  auiïl  les  habitans  de  ladi£te  cité,  les  aucuns  auec  les  autres ,  &  pareillement  de 
chacune  des  autres  villes,  qui  ne  foit  de  l'audtorité  &:  contentement  de  leurdic 
elleu  ou  Euefque  de  Liège  ou  du  chapitre  de  Licge,quand  le  fiege  fera  vacquant. 
Item  ordonnèrent  &  eftablirent  que  ledit  Euefque  de  Liège,  ou  autre  du  pays 
de  Lies;e,de  la  Comté  de  Los  du  pays  de  Halfebam ,  ayans  adminiftration  dudic 
Euefché,ceux  du  chapitre  fàinct  Lambert  de  Licgc,ceux  de  ladi&e  cité  ou  autres 
d'iceux  pays  des  maintenant  &  à  toufiourfmais  enfuiuant,  ne  feront,ne  fè  porte- 
ront en  armes  contre  le  Roy,ouRoysde  France, contre  iceux  ou  l'vn  d'iceux , 
contre  leurs  fuccefTeurs  ou  aucuns  d'iceux  contre  les  Ducs,  ou  contre  des  Du- 
chez  ou  Comtez  deffus  nommez,  ne  aufïi  contre  le  Comte  de  Namur  qui  pour 
lors  eft,ne  contre  fes  fucceffeurs  Comtes  de  Namur ,  ne  contre  leurs  pays ,  fors 
pour  l'Empereur  en  fa  compagnie,  &  qu'iceluy  mefmes  Empereur  y  fut  en  pro- 
pre perfonne  :  fi  n'eftoit  que  le  Roy  de  France  ou  iceux  deffus  nommez  ou  l'vn 
d'iceux  enuahiffent  comme  ennemis  les  pays  de  Liège  deflufdits.  Item  ordon- 
nèrent &i  eftablirent  pardurablement  pour  mémoire  de  ladidte  vidoire  pardu- 
rable  en  figne  de  conquefte  defdits  pays  faide  par  iceux  feigneurs ,  que  quand  i- 
ceux  Ducs  ou  feigneurs  ou  l'vn  d'iceux  ou  de  leurs  fucceffeurs  voudront  paffer 
le  fleuue  de  Meufe  par  aucune  partie  defdits  pays  de  Liege,de  la  Comté  de  Los, 
l'allée  ou  retour  leur  fera  ouuert  :  foit  par  quelconques  villes  fermées  ou  autres 
lieux  &  paffages  tels  qu'il  leur  plaira  ou  à  l'vn  d'iceux ,  foit  qu'ils  viennent  à  paf- 
fer à  tout  gens  d'armes  ou  d'autres  gens  ou  autrement.  Pourueu  toutesfois  qu'ils 
ne  fburîriront  aux  gens  defdicles  villes  &  paffages  par  leurs  gens  faire  aucun 
grief,  de  que  viures  leur  foient  adminiftrez  pour  leur  argent ,  fans  ce  qu'on  leur 
vende  plus  cher  qu'on  n'a  accouftumé  pour  la  caufe  de  ce.  Item  ordonnent  &c 
eftabliffent  que  ledit  Euefque  de  Liège  ou  autres  du  pays  de  Liege,de  la  Comté 
de  Los  du  pays  de  Halfebam,  ayans  adminiftration  dudit  Euefché  ceux  du  chap 
fiincT:  Lambert  de  Liège,  ceux  de  ladicte  cité  ou  autres  d'iceux  pays  defmainte- 
nantôc  à  toufiourfmais  enfuiuant  ne  feront  nefe  porteront  en  armes  contre  le 
Roy  ou  Roys  de  France  contre  iceux  ou  l'vn  d'iceux.  Item  ordonnent  &  efta- 
bliffent que  leurs  monnoyes  &  de  l'vn  d'iceux  ou  de  leurs  fucceffeurs  Ducs  ou 
Comtes  defdi£tes  Duchez  ou  Comtez  defdits  pays ,  ôc  feigneuries  auront  leurs 
cours  &  feront  alouez  comme  en  leurs  pays  ou  de  leurs  fucceffeurs  ou  de  l'vn 
d'eux.  Item  ordonnent  &  eftablifïènt ,  où  ils  obtindrent  victoire ,  foit  fondée 
vne  Eglife  ôc  ediffiée:en  laquelle  feront  quatre  Chapellains  &  deux  Clercs.Et  fe- 
ra garnie  de  chafubles ,  calices  &  autres  ornemens  à  dire  ôc  célébrer  audit  lieu 
Meffes  &  autres  tels  feruices  diuih  qu'il  fera  aduifé  pardurablement  pour  le  filut 
des  âmes  de  ceux  qui  moururent  en  ladiclie  bataille:  defquels  chapellains  la  col- 
lation appartiendra  à  eux  fucceflîuement  par  ordonnance  &  ainfi  qu'il  fera  adui- 
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fé.  Et  feront  faire  à  leurs  defpens  l'edifrication  de  iadicte  Eglife ,  &  icelle  pour- 
tieoir  tant  feullement  pour  vne  fois  de  chafuble ,  calices  &  autres  ornemens  à  ce 
appartenans.  Et  l'Euefque  de  Liège  ordonne  fur  les  conciliations  àluy  reuenans 
deux  cens  efcus  d'or  de  rente  annuelle  pour  lefdits  chappellains  &c  clercs .  Eft  à 
îcauoir  pour  chacun  chappellain  xl. efcus  &  pour  chacun  clerc  dix  efcus,&:  pour 
entretenir  ladicle  Eglife  vint  efcus.  Item  feront  nofdits  feigneurs  que  le  vintgt- 
troifïefme  iour  du  mois  de  Septembre  auquel  iour  fut  faicle  ladicte  bataille  que 
à  tel  iour  perdurablement  vne  MefTe  de  la  benoifte  vierge  Marie  fera  fblemnel- 
lement  célébrée  ou  chantée  par  le  Preuoft  ou  Doyen  de  l'Eglife  fàind:  Lambert 
de  Liège  au  cueur  &  au  plus  grand  autel  pour  les  âmes  des  trefpaffezen  ladictc 
bataille  &  de  tous  autres .  Et  requerront  de  ce  faire  aux  autres  Eglifes  collegial- 
les  &  monafteres  de  ladicte  ville  èc  cité  &  à  tous  autres  collieges  &  abbayes  tant 
d'hommes  comme  de  femmes  dudit  pays  de  ladicte  Comté  de  Los  &  des  appar 
tenances.  Item  requièrent  nofdits  feigneurs  à  l'Euefque  de  Liège, Oc  à  fon  chap- 
pitre  deffus  nommé  que  fur  eux  &c  fur  toutes  autres  Eglifes  ils  enioingnent  par 
eftatu,commandement  &c  ordônance ,  lefdits  feruices  eftre  célébrez  en  chacune 
defdides  Eglifes  collegialles  &  monafteres(comme  deffus  eft  dit) pour  pardura- 
ble  mémoire.  Et  que  pour  icelle  mémoire  de  victoire  toutes  perfonnes  d'Eglifè 
des  pays  deffufdits  furent  &c  font  remis  en  leurs  lieux  paifiblement.  Item  ordon- 
nent &  eftabliflent  nofdits  feigneurs  que  dorefnauant  l'Euefque  de  Liège  qui 
maintenant  eft,  &  fes  fucceileurs  Eucfques  de  Liège  ou  ayans  l'adminiftiation 
dudit  Euefché,  quand  le  fiege  fera  vaccant,  ceux  du  chapitre  {àinâ:  Lambert  de 
Liège ,  inftitueront  &  mettront  tel  chaftellain  ou  capitaine  de  telle  nation  qu'il 
leur  plaira  au  chaftel  de  Huy.  Ouquel  aufïi  mettront  telle  garnifon  de  gens  d'ar- 
mes ôc  de  prouifion  de  viures  comme  il  leur  femblera  bon  &  expédient,  &  com- 
me Seigneur  franc  doit  &c  peult  faire.  Et  auront  franchement  entrée  &  iffue  vers 
la  ville  de  Huy  ne  ceux  dudit  pays  ne  pourront  ne  deuront  mettre  aucun  empef- 
chement  qu'ils  n'ayent  ladicte  entrée  &  iffue  vers  les  champs .  Pareillement ,  & 
femblablement  ordonnent  eftre  fait  du  chaftel  d'Efcoquehen  &  de  Buillon,tant 
qu'à  la  conftitution  defdits  chaftellains  &  garnifon.  Item  ordonnent  nofdits 
feigneurs  que  ou  cas  que  aucuns  (quelconques '  qu'ils  foient)  f efforceraient  ou 
voudroient  parvoyede  fait  ou  de  moleftation  ou  trauail  defraifonnable  aucu- 
nement,contre  les  dons  d'Eglife  ou  autres  dons  d'offices  qui  ont  accouftumé  e- 
ftre  donnez  à  vie  par  ledit  Euefque  de  Liège  &  fes  predeceffeurs ,  ceux  de  chap- 
pitre  de  ladicle  cité  &  des  pays  de  Liège  feront  tenuz  à  reftituer  &c  defFendre  de 
tout  leur  pouoir  fans  fraude  aucune.  Item  &  pource  que  encores  font  viuans 
des  mauuais  &  peruers  confpirateurs  &  fuitifs  hors  defdits  pays  de  Liège  &  des 
Comtez  de  Los,  &  fe  font  retraits  &  receuz  es  pays  voifins  ils  ordonneront  & 
commettront  certaines  perfonnes  à  ce  habilles  &  idoines,par  lefquelles  diligem 
ment  il  fera  enqueru  pour  fçauoiroù  telles  perfonnes  feront  pour  fçauoir  les 
noms  d'iceux .  Et  foubs  quels  feigneurs  ils  fe  font  tranfportez ,  &  quand  ce  fera 
fceu  les  feigneurs  des  lieux  deffoubs  qui  tels  confpirateurs  feront  retraits ,  requis 
feront  affin  qu'ils  les  prennent  ou  facent  prendre  pour  baillera  la  iuftice  dudit 
Euefque  de  Liège  :  affin  qu'ils  foient  punis  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon,ou 
aumoins  qu'iceux  feigneurs  ôc  lefdits  fuitifs  chafîent  hors  de  leur  pays  ou  facent 
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cliafTer  &  contmingnent  à  iiïîr  tels  conipirateurs.  Et  fi  on  ne  pouoit  obtenir  vers 
iceux  feigneurs  que  defdits  conipirateurs  ils  voulfiflcnt  faire  îufticc,  tant  vau- 
drait mieux,  ad  ce  que  tous  tels  conipirateurs  comme  contraires  flz  rebelles  j. 
leur  feigneur  &  efmouueurs  &  commouueurs  de  peuple  foient  bannis  hors  du 
pays  de  Liège,  Comté  de  Los  6c  des  appartenances .  Et  en  outre  fera  crié  par 
tous  les  pays  de  Liège  &:  de  la  Comté  de  Los  &  des  appartenances ,  que  aucun* 
ne  reçoiuent  lefdits  confpirateurs  ou  aucuns  d'iceux .  Mais  faucun  cil  qui  fça- 
che  qu'ils  foient  efdits  pays  il  fera  tenu  d'iceux  prendre  &c  amener  à  la  plus  pro- 
chaine iuftice,en  requérant  ayde  de  parle  feigneur  fileft  befoing.  Et  ou  cas 
qu'il  ne  pourrait  iceux  prendre  il  fera  tenu  de  le  dénoncer  a  la  iuftice  du  feigneur 
le  plus  toft  qu'il  pourra  fur  peine  d'eftre  puny  defemblable  punition  en  corps 
èc  en  biens ,  comme  feraient  &  deuroient  eftre  tels  conipirateurs  puniz .  Et  ou 
cas  que  en  faiiant  leur  deuoir  ou  vueillans  faire ,  dont  mort  fen  pourrait  enfui- 
uir ,  pour  cefte  caufe  riens  ne  leur  en  fera  demandé  du  tout  en  tout.  Item  or- 
donnent que  les  murs  du  chaftel  de  Thum  les  portes  &  les  tours  feront  abba- 
tues,  &  deftruiclies  tant  en  la  ville  comme  en  la  montaigne&  les  foilez  rem- 
plis .  Et  ne  fera  icelle  ville  plus  reparée  ne  reftaurée  en  temps  aduenir  de  murs, 
de  tours  ne  de  raflez.  Item  pareillement  fera  fait  de  la  ville  Foffercfe  de  la  ville 
&  chaftel  de  Commun  tous  les  murs  &:  portes  feront  abbatues  de  deftruiclies , 
tant  en  la  ville  comme  en  la  montaigne  &c  les  fofTez  remplis.  Et  ne  fera  icelle  vil- 
le plus  reparée .  Et  aufïi  tous  les  murs  des  autres  garnifbns  &  deffences  cftans 
fur  la  riuiere  de  Sambre  i  tous  les  foilez  feront  remplis  &c  plus  ne  feront  villes  ne 
chafteaux  ne  autres  deffences  ou  retrait!  aux  habitans  defdidbes  villes,ne  autres 
quelconques  par  quelque  manière  n'en  temps  aduenir  ne  feront  plus  forterefTes 
ne  les  foûez  plus  reffaiz.  Item  que  les  portes  de  Dinant ,  les  murs  &  toutes  les 
tours  foient  deftruiclies  &  abbatues  tant  outre  le  fleuue  de  Meufè  que  dedans 
ladiclie  ville ,  &:  que  par  les  habitans  de  ladicte  ville  ou  par  auant  quelsconques 
ne  pourront  pardurablement  eftre  reediffiez  par  quelque  manière.  Item  que 
ceux  defdiclies  villes  de  Thum  de  FofTeux ,  Commun  &c  Dinant  ne  autres  quels- 
conques  des  autres  villes,citez  &  pays  des  maintenant  pardurablement,ne  pour- 
ront eftre  reediffiez  par  eux  ne  par  autre  faire  refaire  &  reediffier  les  villes  fer- 
mées ou  deffences  &  garnifons^n  montant  de  Namuren  Hainauît  entre  les 
deux  fleuues  de  Meufe  &  de  Sambre.  Item  fera  abbatue  &  deftruicte  vne  des 
portes  de  la  ville  de  Tongres .  Ceft  à  fçauoir  celle  qui  regarde  Vers  la  ville  de 
TrecT:  auec  quarante  pieds  de  mur  de  chacun  cofté  de  ladiclie  porte ,  fans  ce  que 
iamais  ce  peuft  eftre  reediffié.  Et  auec  ce  ceux  de  ladiclie  ville  de  Tongres  feront 
tenuz  de  remplir  ou  faire  remplir  a  leurs  defpens  leurs  foilez  par  eux  faits  dé- 
liant ladiclie  ville,en  laquelle  ils  affiegerent  leurfdits  feigneurs.  Item  pource  que 
à  moult  grans  defpens ,  coufts,&  mifes  ils  ont  fubiuguc  &  mis  en  leur  obcïllan- 
ce  le  pays  du  Liège  deffufdit .  Et  auec  ce  ont  eu  en  leur  pays  grans  pertes  pour 
la  caufe  de  faire  ladiclie  fubiection  comme  il  eft  affez  notoire, ils  veulent  que  fur 
les  habitans  de  ladiclie  cité  des  villes  &  pays  dciliis  nommez ,  il  fera  impofé, 
cueilly  &  leué  vne  ayde  de  la  fbmme  de  deux  cens  &c  vinçt  mille  efeus  d'or,à  le- 
uer  icelle  le  plus  toft  que  faire  fe  pourra ,  eue  premièrement  confédération  fur  la- 
faculté  ôc  richefle  d'vn  chacun  defdits  habitans.   Item  pource  que  pluf  leurs  ho- 
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flaiges  font  baillez  en  leurs  mains  à"  tenir  leurs  ordonnances  faidtes  &  à  faire  ils 
ordonnent  que  &  aucuns  defdits  hoftaiges  trefpaffoient  deuant  ce  que  les  cho- 
fes  deifufdidtes  (oient  accomplies  &  ordonnées  :  en  ce  cas  ceux  de  la  ville  ou  vil- 
les.de  laquelle  où  defquelles  eftoient  les  deffufdits  hoftaiges  mortSjils  feront  te- 
nuz  de  renuoyer  &  remettre  perfonnes  en  tel  nombre  &  en  telle  fouffifance  que 
celuy  ou  ceux  qui  font  morts  auoient  efté.  Item  ordonnent  que  quand  les  let- 
tres feront  failles  contenans  les  promettes  &  obligations  à  tenir  toutes  choies 
que  par  ceux  feront  ordonnées ,  l'Euefque  de  Liège  fon  chapitre  &  tous  les  ha- 
bitans  qui  font  fbubsmis  venront  confentir  &  promettre  &  octroyer  pour  eux 
&  pour  les  autres  defdits  pays,  que  ou  casque  leschofes  ordonnées  pour  le 
temps  aduenirou  aucunes  d'icelles  ne  feront  pas  gardées ,  ains  violées  &:  tref- 
paffees,  que  les  defTufdits  Euefques  de  Liège  fes  fuccefTeurs  Euefqucs  ou  efleuz 
de  Liège ,  chapitre  deffus  nommé  ou  ceux  defdi&es  villes ,  citez  &  pays  autant 
de  fois  encherront  &  pour  chacune  fois  que  ce  feront ,  en  la  peine  de  deux  cens 
mille  efeus  d'or  du  coing  &c  forge  du  Roy  de  France,ou  d'autres  florins  d'or  de 
France  à  la  valleur  des  deiTufdits  efeus .  C'en:  a  fçauoir  cinquante  mille  efeus  à 
l'Empereur ,  ou  au  Roy  Rommain  qui  fera  pour  le  temps .  Au  Roy  de  France 
cinquante  mille  ,&  chacun  defdits  Ducs  ou  à  leurs  fuccefTeurs  Ducs&  Com- 
tes deffus  nommez  cinquante  mille  :  à  prendre  &  leuerlefdiclies  fommesfuri- 
ceux  Liégeois ,  par  l'apprehenfion  de  leurs  biens  ôc  de  leurs  corps  en  quelques 
lieux  qu'ils  pourraient  eftre  trouuez .  Etauec  ce  confentiront,  vouldront  &  oc- 
troyeront  ceux  des  pays  du  Liège  deffufdits  que  fil  aduenoit  qu'on  allaft  au  con- 
traire defdictes  ordonnances  ou  d'aucunes  d'icelles  (  comme  deffus  efî:  dit  )  que 
des  maintenant  &c  adoneques  l'Euefque  ou  efleudu  Liège ,  l'Archeuefque  de 
Coulongne  qui  font  pour  le  prefent  ou  feront  pour  le  temps  &  chacun  d'iceux 
puiffent  mettre  entre  dit  generallement  efdicl:es  citez ,  villes, &  pays  du  Liège  & 
des  appartenances .  En  outre  auffi  tofl  que  fera  en  lafain&e  Eglifède  Dieuvn 
fèul,vray,  non  doubteux  Pape,  que  fèmblablement  par  iceluy  puiffent  eftre  mis 
en  interdit,  lequel  ne  deura  eftre  ofté  ne  reparé ,  que  ainçois  ne  fbit  reparé  ce  qui' 
aura  efté  fait  au  contraire  defdi&es  ordonnances ,  &  que  lefdidtes  peines  pécu- 
niaires ne  foient  ainçois  payées  (comme  dit  eft  deffus)  &  fil  aduenoit ,  qu'aucu- 
ne partie  des  deffus  nommez  aucunes  villes ,  ou  aucuns  particuliers  d'iceux  pays 
feifîent  au  contraire  defdi&es  ordonnances  ou  d'aucunes  d'icelles ,  &  après  que 
pariceux  Ducs  ou  par  l'vn  d'iceux  ou  parleurs  fucceffeurs ,  l'Euefque  de  Liège 
deffus  nommé  ou  fon  fucceffeur  ou  Euefquede  Liège,  ou  Efleu  ou  fon  Vicai- 
re en  fon  lieu ,  ceux  de  chapitre  &  les  bourgeois  de  ladi£te  cité  pour  eux  &  pour 
tous  les  autres  habitans  defdits  pays ,  auront  efté  requis  &  fommez  de  faire  con- 
traindre lefdits  empefeheurs  &  allansau  contraire  defdi&es  ordonnances,,  où 
d'aucunes  d'icelles  à  reparer  ce  qu'ils  auront  forfait  dedans  vn  mois  prochain 
enfuiuant .  Et  que  fè  iceux  ne  fe  defiftoient  ou  reparoient  le  forfait  dedans  ledit 
moisainfî  paffé  après  ladicte  fommation  les  deffus  nommez  encourroientés 
peines  des  amendes  &  des  entredits  par  deffus  cjeclairez .  Et  neantmoins  feront 
reparez  6c  remis  au  premier  eftat  &  de  ce  qu'ils  auront  fait  au  contraire  après 
l'intention  de  nofdits  fèigneurs .  Et  ainfi  ils  ordonnent  &  eftabliffent  que  dore£ 
nauant  leurs  fentences  Ec  ordonnances  feront  faicl;es  entièrement  &  miies  en 
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efcript .  Et  en  feront  lettres  £ù£tes&:  feelléesdc  leurs  feaulx  &  baillées  au  fèi- 
gneur  Euefquedu  Liège,  ou  à  Ton  chapitre,  vnes  à  la  cite  de  Liège  vues  &  pa- 
reillement à  chacune  defclidtes  villes  Vncs  :  lefquels  defTufdus  Seigneurs  ôc  ion. 
chapitre, ceux  defdidtes citez  ôc  villes  bailleront  lettres  chacune  d'icellesamii 
qu'il  appartient  aufdits  Ducs ,  c'ell  à  fçauoir  ledit  Eucfque  ôc  chapitre  foubs 
leurs  crans  feaulx ,  d'auoir  eu  ôc  receu  aggreablement  lefdictcs  ordonnances  par 
lefquelles  ils  approuucnt  ôc  promettent  à  tenir  leidictes  ordonnances .  Et  ceux 
defdi&cs  citez  &  villes  pareillement  bailleront  leurs  lettres  feellées  des  grans 
feaulx  de  Jadiéte  cité  ôede  chacune  defdictes  villes ,  en  eux  obligeant  à  iceux 
Ducs  es  fommes  contenues  efdi&es  ordonnances.  Item  pource  que  plulieurs 
tant  ecclefiafticques  comme  feculiers  perfonnes  nobles  Ôc  non  nobles  ont  bail- 
lé plusieurs  requeftes  &  fupplications ,  contenans  que  pour  l'occafion  defdi- 
d:es  rebellions,  lefquelles  font  aduenues  oudit  pays  ils  ont  eu  plufieurs  domma- 
ges declairez  en  leurfdi&es  fupplications  ,  ôc  pource  que  nofdits  Seigneurs 
n'ont  point  encores  peu  y  entendre  pour  le  prefent ,  ils  aduiferont  ou  feront  ad- 
uifer  fur  les  choies  contenues  en  leurfdicles  fupplications  le  plus  toit  qu'ils 
pourront .  Toutes  les  chofes  deffus  declairées  ôc  mifespar  efcript  furent  pro- 
noncées par  le  commandement  defdits  Ducsôcenleursprefcncesà  l'Illeen  la 
grand  fille  le  vingtquatriefme  iour  du  mois  d'Octobre, l'an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  ôc  huicSt. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  grand  affemblée  à  Paris  pour  auoir  adu'ts  comment  on 
procederoit  contre  le  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mort  du  Duc  à! Orléans. 

CHAP.       XLVIII. 

R  eft  ainfî  que  durant  le  voyage  que  feit  le  Duc  de  Bourgongne  ou 
pays  de  Liege(comme  deffus  eft  dit)  faffemblerent  a  Paris  au  mande- 
ment du  Roy  trefgrand  nombre  de  Seigneurs .  C'cft  à  fçauoir  Loys 
de  Cecille,  Charles  Roy  de  Nauarre,  le  Duc  de  Bretagne,  ôc  le  Duc 
de  Bourbon  auec  plufieurs  autres  lefquels  en  la  plus  grand  partie  eftoient  ay- 
dans  ôcfauorables  auecques  la  Duchene  d'Orléans  douairière  ôc  fes  enfuis  pour 
la  mort  de  feu  Loys  Duc  d'Orléans:  &  furent  tentiz  plufieurs  confeils  furcefte 
matière  pour  fçauoir  comment  le  Royfè  auroit  a  gouuernera  1  encontre  du 
Duc  Ieande  Bourgongne  quieftoit  principal  fadeur  de  c'eft  homicide,  com- 
me en  autres  lieux  eft  plus  à  plain  declairé.Efquels  confeils  fînablement  fut  con- 
clud  qu'on  procederoit  contre  luy  en  toute  rigueur  félon  les  termes  de  iuftice  : 
&que  fil  nevouloitobeïrle  Roy  &  tous  fèsvafaulxôc  fubiectsfe  mettroient 
fus  a  tout  la  plus  grand  puifTance  qu'ils  pourroient  finer  ôc  aller  contre  luy  pour 
le  fubiuguerôc  faire  obéir  ôc  tous  fes  aydans:Et  mefmementen  ces  propres 
iours  au  pourchats  de  Jadicle  DuchefTe  d'Orléans  ôc  de  fes  enfans.  En  la  pre(èn- 
cede  la  Royne,du  Duc  d'Acquitaine  ôc  de  tous  les  Princes  là  eftans  auec  le 
confeil  Royal ,  le  Roy  renonça  ôc  adnulla  du  tout  les  lettres  de  pardon  qu'il  a- 
uokautresfois  données  ôc  octroyées  aiceluy  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mort 
deffufdi&e,  Ôc  iugea  icelles  eftre  de  nulle  valleur  :  de  laquelle  renonciation  la 
deifufdi6te  Ducheffe  pour  elle  ôc  fèfdits  enfans  demanda  lettres  lefquelles  elle 
obtint .  Et  brief  enfuiuant  fe  partit  de  Paris  auec  luy  fa  fille  femme  au  îcune  Duc 
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d'Orléans  &  retourna  à  Blois .  Et  brief  enfumant  vindrent  certaines  nouuelles 
dcuers  le  Roy  &  tous  les  feigneurs  eftans  à  Paris,  comment  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, auoit  vidtorieufementdefconfit  les  Liégeois  ôc  retournèrent  deuers  le  def- 
fufdit  Roy  de  France  les  ambafTadeurs  qu'il  auoit  enuoyez  deuers  luy,  eft  à  fça- 
uoirmeflire  Guichard  Daulphin ,  &  melïire  Guillaume  de  Tignouuille  dont 
deffus  eft  fait  mention,lefquels  auoient  efté  (comme  dit  eft) à  cefte  befongne ,  6c 
racompterent  de  point  en  point  toute  la  manière  &  conduire  qui  auoit  efté  fai- 
cte.  Par  lefquelles  nouuelles  plufieurs  qui  auoient  efté  par  auant  icelles  fort  en- 
clins &  voulentifs  d'eux  monftrer  eftre  ennemis  au  defïiifdit  Duc  de  Bourgon- 
gne, commencèrent  à  baifferles  teftes&à  eftre  d'opinion  contraire  quepara- 
uant  n'auoientefté  doubtans  la  confiance,  hardiefTeôcpuiffance  qu'auoit  lors 
iceluy  Ductlequel  comme  on  leur  difoit  eftoit  reconforté  à  tous  perils,fortunes 
&  aduantures  qui  luypouoientaduemrde  reiifter  contre  tous  ceux  generalle- 
mentqui  fèvoudroient  trouuerfesaduerfaires.  Et  à  vérité  dire  brief  enfuiuant 
toutes  les  concluions  qui  parauant  auoient  efté  prinfes  contre  luy  furent  miles 
à  néant  &  derompues  fans  icelles  pourfuiure  ne  mettre  à  efFecl: .  Et  fut  ordonné 
que  toutes  gens  de  guerre  fe  retrahiroient  es  pays  dont  ils  eftoient  venus .  Et  a- 
donc  les  ambafTadeurs  du  Roy  d'Angleterre  qui  eftoient  venuz  à  Paris  deuers  le 
Roy  de  France,  pour  impetrer  trefues  entre  les  deux  Royaumes  vn  an  entier  lef- 
quelles ils  obtindrent,fen  retournèrent  dudit  lieu  de  Paris  par  Amiens  à  Bou- 
longne  fur  la  mer  &  à  Calais ,  ouquel  chemin  ouyrent  de  rechef  nouuelles  de  la 
victoire  qu'auoit  eu  ledit  Duc  de  Bourgongne  en  Liège  (  comme  deflus  eft  dit) 
dont  ils  fe  donnèrent  grans  merueilles  &  le  nommèrent  Iean  fans  paour.  Lequel 
Duc  de  Bourgongne  pour  ce  temps  eftoit  moult  entencieux  &  curieux  d'attrai- 
re  de  fon  party  plufieurs  nobles  hommes  &  gens  de  guerre  de  tous  fes  pays  affin 
de  luy  fortifier  contre  fes  aduerfiires ,  defquels  il  entendoit  à  auoir  plufieurs .  Et 
auec  ce  tint  plufieurs  confeils  auec  fes  deux  frères  &  fes  deux  ferourges ,  c'eft  à 
fçauoir  le  Duc  Guillaume  &  Iean  de  Bauiere&  plufieurs  autres  fes  feables  & 
confèilliers,pour  auoir  aduis  &  délibération  comment  il  fe  auroit  à  conduire  & 
gouuerner  fur  les  grans  affaires  qu'il  auoit  touchant  cefte  matière .  Efquels  con- 
feils conclud  finablement  de  refîfter  à  toute  puifïance  contre  tous  ceux  qui  nuy- 
reluy  voudroient  referué  le  Roy  en  fa  perfbnne,  ôcle  Duc  d'Acquitaine .  Et 
auffiluy  promeirent  fes  deux  frères  &  fes  deux  ferourges  deffufdits  de  luy  faire 
toute  l'ayde  &affiftence  qu'ils  pourroient  tant  de  leurs  fubiecls  en  referuant  feu- 
lement le  Roy  &  fes  enfans. 

Comment  le  de/fufMt  Roy  de  France,  fut  mené  par  les  feigneurs  de  fon  fang  à  Tours  en 
Touraine:&  de  la  paix  qui  Je  feit  en  la  ville  de  Chartres,  <y  delà  mort  delà  vefue 
dOrleans.  chap.    x l i x. 

L  eft  vérité  qu'en  ce  temps  Charles  Roy  de  France ,  partant  de  Paris 
accompaigné  des  Roys  de  Cecille ,  de  Nauarre ,  de  la  Royne  fà  fem- 
me, du  Duc  d'Acquitaine ,  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  fes  on-  - 
clés  &  de  plufieurs  autres  feigneurs  du  fang  Royal  auec  grand  nom- 
bre de  gens  d'armes,fut  conduit  &  mené  en  la  ville  de  Tours  en  Touraine ,  pour 
y  la  faire  la  refidenceôc  demeure ,  laquelle  départie  moult  defpleutaux  .Bour- 
geois 
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geois  &  habitans  de  Paris ,  &c  en  furent  fort  troublez  &  efmeuz ,  Ôc  tant  qu'ils 
tendirent  les  chaînes. Et  auec  ce  enuoyercnt  haftiuement  deucrs  le  Duc  de  Bour 
gongnequi  lors  fe  tenoit  à  rifle,  luy  noncer  comment  le  Roy  deiîufdit  f'elïoit 
departy  &  qu'ils  entendoient  que  la  plus  grand  partie  des  feigneurs  qui  l'emme- 
noientne  l'eunentpas bien  pour  aggreablc,  lefquelles nouuelles  ouyes  d'iccluy 
Duc  ne  luy  furent  pas  planantes  doubtant  que  on  n'eilongnaft  le  Roy  de  la  vil- 
le de  Paris ,  pour  luy  faire  contraire  :  pource  que  les  feigneurs  qui  le  gouuer- 
noient  fcntoient  allez  que  les  Parifiens  aymoienttresforticeluy  Duc  de  Bour- 
gongne  &:  ne  defiroient  qu'autre  euft  le  gouuernement  du  royaume  ne  du  Roy 
îinon  luy,  par  ce  qu'ils  entendoientôc  leur  auoit  on  donne  a  entendre  que  ou  cas 
qu'il  auroit  ledit  gouuernement  il  mettroitius  par  tout  le  royaume  toutes  gabel- 
les ,  importions ,  quatriefmes  &  autres  fubfides  qui  couroient  ou  preiudicc  du 
peuple.  Lequel  Duc  eut  premier  confeil  auec  les  Ducs  de  Brabant  &  Hollande 
Ôcautres  fes  fealles  remanda fes  gens  d'armes  de  Bourgongne  qui  ja  efîoient  en 
la  voye  pour  retourner  en  leur  pays,  &  auecques  plufieurs  autres  qu'il  auoit  fait 
aflèmbler  de  tous  fes  pays .  Si  tira  à  Roye  en  Vermendois  où  il  feit  palier  fes 
monftres .  Et  après  à  tous  ceux  cheuauchant  deuers  Paris  fè  logea  le  vmgttroi- 
fiefme  iourde  Nouembreen  la  ville  de  fain£t  Denis  en  France,  &fes  gens  ou 
plat  pays  &  là  enuiron .  Et  le  lendemain  cheuauchant  vers  ladidte  ville  de  Paris, 
tous  fes  gens  d'armes  en  trefbelle  ordonnance  de  la  bataille ,  ifïïrent  d'icelle  & 
vindrentau  deuantdeluybien  deux  mille combattans ou  enuiron, lefquels le 
conduirent  &  accompagnèrent  treshonorablement  iufques  en  fon  hoftel  d'Ar- 
tois en  Paris.  Si  crièrent  plufieurs  Parifiens  en  fa  venue  en  plufieurs  quarrefours 
à  haulte  voix  Noël,  toutesfois  en  aucuns  lieux  il  leur  fut  deffendu  qu'ils  ne  cria£ 
fènt  plus  ainfi  pour  la  caufe  de  l'enuie  des  feigneurs  du  fàng  royal .  Et  furent  au- 
cuns feruiteurs  du  Roy  qui  dirent  à  aucuns  d'iceux  criant  Noël ,  vous  luy  pouez 
demonftrer  &  faire  bonne  chiere  &  lye,  mais  pour  luy  ne  à  fà  venue  vous  ne  de- 
uez  point  ainfi  crier  :  mais  ce  nonobftant  luy  fut  de  tous  notables  hommes  & 
gens  d  au&orité  fait  aufïi  grand  honneur  &  réception  comme  ils  eufTent  deu  ou 
peu  faire  au  Roy  leur  fbuuerain  feigneur,&  aucuns  briefs  îours  enfuiuant  le  Duc 
Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  eftoit  venu  audit  lieu  de  Paris  bien  acconv 
agné  de  gens  fans  armeures  à  la  requefte  &  inftance  du  Duc  de  Bourgongne  al- 
a  audit  lieu  de  Tours,accompaigné  des  feigneurs  de  fàin6l  George,  de  Croy,de 
la  Viefuille  &d'Olhaz  auec  aucuns  autres  du  confèil  du  Duc  de  Bourgongne  fur 
intention  de  traiter  fà  paix  entiers  le  Roy&  les  feigneurs  là  eftans,lequel  Comte 
de  Hainault  venu  audit  lieu  de  Tours  fut  par  le  Roy,la  Royne  &  autres  grans  fei 
gneurs  treshonorablemét  receu  &  fefloy é,car  défia  le  mariage  eftoit  fait  de  Iean 
Duc  deTouraine  fécond  fils  du  Roy  &  de  la  fille  dudit  Duc.  Et  auffi  il  eftoit  pro- 
chain parét  de  ladi6te  Royne,apres  laquelle  réception  en  allez  briefs  iours  enfui- 
uant iceluyComte  de  Hainault.Et  auec  luy  ceux  qu'il  y  auoit  menez  ouurii  et  les 
matières  en  plain  confeil ,  pour  lefquelles  ils  eftoient  venus ,  c'eft  a  f  çauoir  pour 
faire  la  paix  du  Duc  de  Bourgôgne,côme  dit  efl  defïus.Et  après  q  plufieurs  otrres 
&  traicliez  eurent  efté  mis  auant  deuant  le  grand  confeil  du  Roy,  fînablemët  fut 
ordôné  q  le  Roy  enuoyeroit  certains  ambafladeurs  à  Paris,inftituez  de  fà  voulété 
pour  parler  à  iceluy  Duc  de  Bourgogne.  Et  luy  dire  la  fin  par  laqlle  il  pouoit  te» 
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tourner  en  la  grâce  du  Roy,&  furent  à  ce  cômis  le  Duc  Loys  de  Bauiere  frère  de 
la  Royne,Montagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy,&  aucuns  autres  expers  con- 
feilliers,lefquels  auec  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  &  les  autres  qui  e- 
Aoient  venus  auec  luy  retournez  audit  lieu  de  Paris,furéticeux  traictez,  môflrez 
ôc  declairez  au  Duc  de  Bourgogne.  Et  pource  que  du  tout  ne  luy  eftoiét  pas  ag- 
greables  &  qu'il  en  auoit  en  fbufpeçon  ledit  Montagu ,  ne  fut  pas  content  de  les 
palier  &  accorder  par  la  manière  qu'ils  luy  auoient  elle  enuoyez.Et  mefmement 
dit  de  la  perfonne  plufleurs  iniures  &  reproches  audit  Montagu,  lequel  les  re- 
ceut  affez  patiemment  en  luy  excufànt .  Et  depuis  fut  iceluy  traicté  aucunement 
corrigé  &  reporté  audit  lieu  de  Tours  deuers  le  Roy.  Et  en  fin  fut  accordé  par  la 
manière  que  cy  après  fera  declairé .  Car  durant  le  temps  que  lefdits  traictez  fè 
pourpatloient  &  deuat  qu'ils  fuflent  par-accordez  la  Duchefle  d'Orléans  doûa- 
giere  femme  du  Duc  Loys  d'Orléans  deflunct ,  &.  fille  à  Galiafche  Duc  de  Mil- 
lan ,  trefpaffa  en  la  ville  de  Blois ,  comme  on  dit,  de  courroux  &  de  defplaifànce 
de  ce  qu'elle  ne  pouoit  auoir  iuftice  de  la  mort  de  fon  feu  bon  feigneur  &  mary , 
entiers  le  Roy  frère  dudit  derTunctne  fon  confeil  contre  le  Duc  IeandeBour- 
gongne.  De  laquelle  mort  iceluy  Duc  fut  affez  ioyeux ,  pourtant  quicelle  Du- 
chefle continuoit  moult  afprement  &  diligemment  la  pourfuitte  à  l'encontre  de 
luy.Et  fut  enterré  fon  cueur  à  Paris  auec  le  Duc  d'Orleâs  fon  mary,&  fon  corps  a* 
Blois  en  l'Eglife  des  chanoynes.  Apres  la  mort  de  laqlle  Charles  ion  premier  fils 
demoura  franchement  Duc  d'Orléans  &  de  Valois,Comte  de  Blois  &  de  Beau- 
mont  feigneur  de  Chanchy  &  d'Ach  auecques  plufieurs  autres  feigneuries,  ôc 
Philippe  le  fécond  fils  fut  Comte  de  Vertus  &  Iean  qui  efloit  mainfné  fut  nom- 
mé Comte  d'Angoulefme .  Lefquels  trois  frères  deffufdits  auecques  vne  fœur 
qu'ils  auoient  demourerét  moult  ieune  orphelins  de  père  &  de  mère ,  toutesfois 
ils  auoient  efté  iufques  à  ce  temps  moult  notablement  conduits  &  endoctrinez. 
Mais  à  vérité  dire  tant  pour  la  mort  du  deffufdit  Duc  d'Orléans  leur  père  &  de  la 
Duchefle  leur  mère ,  ils  arToiblirent  grandement  de  confeil  &  d'ayde.  Et  par  e£ 
pecial  furent  plufieurs  feigneurs  tant  du  fàng  Royal  comme  du  grand  confeil  du 
Roy,  lefquels  ne  furent  pas  fi  obftinez  n'enclins  à  pourfuiuir  contre  le  Duc  de 
Bourgongne  qu'ils  eftoient  parauant.Et  ce  apparut  allez  clerement  en  affez  brief 
temps  enfuiuant  tant  par  les  traictez  quife  feirent  entre  iceuxenfans  d'Orléans 
&  ledit  Duc,comme  autrement  :  car  nonobftant  qu'iceux  traictez  ne  fuflent  pas 
du  tout  à  la  plaifance  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dit  efl:  deuât,  neantmoins 
ils  furent  corrigez  par  telle  manière ,  qu'icelles  parties  vindrent  à  conclufîon  fé- 
lon la  teneur  &  les  poincts  cy  après  declairez.    Premier  fut  ordonné  par  le  Roy 
&  fon  grand  confeil  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fe  partiroit  de  Paris  a  tout  fès 
gens  d'armes,  &  retourneroit  en  fon  pays  iufques  à  certain  iour,  c'efl:  à  fçauoir  le 
premier  mercredy  de  Feurier  qu'il  retourneroit  deuers  le  Roy  en  la  ville  de  Char 
très  accompaigné  tant  fèullement  de  cent  gentils-hommes  d'armes, &  les  enfans 
d'Orléans  en  amèneraient  cinquante.  Auquel  iour  fut  ordôné  que  le  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Hainault  aurait  quatre  cens  hommes  d'armes  de  par  le  Roy 
pourlafeurté.  En  outre  fut  ordonné  qu'iceluy  Duc  de  Bourgongne  quand  il 
viendra  deuant  le  Roy  aura  vn  homme  de  fon  confeil  qui  dira  les  parollesque 
deuroit  dire  ledit  Duc, &  pouricelles  confermer  iceluy  Ducrefpondra.Nousle 
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voulons  ainfi  &  accordons,&  aprcs  fclon  la  teneur  dudit  traicté  le  Roy  dira  au- 
dit Duc  de  Bourgongne.  Nous  voulons  que  le  Comte  de  Vertus  noftrc  nepueu 
ait  l'vne  de  voz  filles  a  mariage.  Et  par  ce  traicté  le  Duc  de  Bourgongne  luy  doit 
afTigner  trois  mille  liures  panfis  de  rcntc,<Sc  pour  vne  fois  doit  payer  cent  &.  cin- 
quante mille  francs  d'or.  Apres  ce  traiété  accordé,le  Duc  Guillaume  fe  parut  de 
Paris  &  alla  en  Hainault  ôc  bien  peu  aprcs  le  Duc  de  Bourgongne  donna  coî 
à  fès  gens  d'armes ,  &c  fè  partit  de  Paris  pour  aller  en  la  ville  de  rille,auqucl  lieu  il 
manda  le  Duc  de  Brabantfon  frère,  le  Duc  Guillaume  &  l'Euciquc  de  Liège  les 
ferourges  auecplufieurs  autres  grans  feigneurs.Et  eftoit  lors  grand  clilcord  entre 
ledit  Duc  de  Brabant  &  le  Duc  Guillaume  :  pourtant  que  le  père  d'iccluy  Duc 
Guillaume  auoit  emprunté  ou  temps  paiTé  àlaDucheile  de  Brabant  derrunetc 
cent  cinquante  mille  Florins,  pour  mener  guerre  à  auciïs  qui  luy  auoient  elté  re- 
belles ou  pays  de  Hollande,Laquelle  fomme  ledit  de  Brabant  difbit  à  luy  appar- 
tenir. Et  pour  cefte  caufe  par  l'enhort  de  fes  Brabançons  auoit  prins  vn  chaitel 
nommé  Henzedaig,feant  entre  Brabant  &  Hollande:  Lequel  difcord  ledit  Duc 
de  Bourgongne  appaifà  entre  les  Princes  deffufdits  &  meit  grand  peine  a  ce  fai- 
re,affin  que  d'eux  il  fe  peut  mieux  ayder  es  affaires  qu'il  auoit  moult  grans.  Apres 
lef  quels  trai&ez  finez  &c  qu'ils  furent  départis  l'vn  d'auec  l'autre,  ledit  Duc  Guil- 
laume alTembla  en  Hainault  félon  l'ordonnance  du  Roy  cccc.bacinets  &  autant 
d'archiers,entre  lef  quels  eftoient  principaux  les  Comtes  de  Namur ,  de  Conuer- 
fan  &c  de  Saline.  Le  Duc  de  Bourgongne,parcillement,  le  Comte  de  Ponthieure 
(bn  beau  fils  en  la  compaignie  le  lendemain  du  iour  des  cendres  vindrent  au  gi- 
fle à  Bapaufmes .  Et  de  là  alla  à  Paris  enfemble  le  Duc  Guillaume  &:  autres  def- 
fus  nommez  le  Comte  de  S.Pol,  le  Comte  de  Vvaudemont&  plufieurs  autres 
grans  leigneurs.  Aprcs  ce,  le  fàmedy  fécond  iour  de  Mars  vindrent  tous  enfem- 
ble en  la  ville  de  Gallardon  fèant  à  quatre  lieues  près  de  Chartres.    Le  mercredy 
enfuiuant  Guillaume  Duc  de  Hollande  alla  a  tout  fes  quatre  cens  bacinets  par 
deuers  le  Roy  qui  pour  lors  eftoit  en  ladicte  ville  de  Chartres.  Le  farnedy  eniui- 
uant  ledit  Duc  de  Bourgongne  fè  partit  de  Gallardon  pour  aller  deuers  le  Roy 
accompaigné  de  fix  cens  hommes  d'armes .  Et  quand  il  vint  alTez  près  de  Char- 
tres il  enuoya  tous  fes  gens  d'armes  en  ladi&e  ville ,  excepté  cent  cheuaucheurs 
qu'il  retint  en  fa  compaignie  félon  le  traidté  fait  par  auant ,  &  entra  en  Chartres 
enuiron  dix  heures  deuant  midy  cheuauchât  vers  l'Eglife  iufques  au  cloiftre  des 
chanoines,  auquel  il  fe  logea .  Or  eft  ainfi  que  ledit  Duc  d'Orléans  &  le  Comte 
de  Vertus  fon  frère  accompaignez  tant  feullement  de  cinquante  cheuaucheurs 
félon  le  contenu  du  traidé  deiîufdit  entrèrent  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Char- 
tres,auec  le  Roy  leur  oncie,la  Royne,le  Duc  d'Acquîtaine  leur  fils ,  &  plufieurs 
autres  Princes .  En  laquelle  eglifè  pour  icelles  befbngnes  accôplir  fut  fait  vn  fol- 
Jier  daiiTeellées.Et  là  eftoit  le  Roy  ailis  empres  le  CrucifixrEt  entour  luy  eftoient 
a{îiftâslaRoyhe,leDaulphin,&  fa  femme  fille  au  Duc  deBourgongne,lcs  Roys 
de  Cecille ,  de  Nauarre ,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourbon ,  le  Cardinal  de  Bar ,  le 
Marquis  du  Pont  fonfrere,rArcheuefque  de  Sens,l'Euefque  dudit  lieu  de  Char- 
tres, &:  aucûs  autres  Comtes  ôcPrelats  eftoient  derrière  le  Roy  auec  lcfdits  d'Or- 
léans. Et  à  l'entrée  de  l'Eglife  eftoient  ordonnez  de  par  le  Roy  plufieurs  hom- 
mes d'armes  eftans  comme  en  bataille.Et  fut  fait  ledit  follier  pourtât  que  le  peu- 
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pic  là  venant  ne  trauaillaft  point  lefdits  feigneurs,  &  aufTi ,  affin  qu'on  ne  peut 
veoir  appertemét  ce  qu'on  deuoit  là  befongner,  tâtoft  après  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne venant  deuers  le  Roy,preftement  tous  fe  leuerent  à  l'encontre  de  luy  les 
feigneurs  deuantdits  referué  le  Roy,  la  Roy  ne  &  le  Daulphin ,  incontinent  ledit 
Duc  &  le  feigneur  d'Ollehaing  (on  aduoeat  approchât  le  Roy  façenouïllerent. 
Et  là  par  ledit  d'Ollehaing  furent  dictes  au  Roy  les  parolles  qui  fenfuiuent .  Sire 
voicymonfeigneurleDucdeBourgongne  voftre  feruiteur  &  coufin  venu  par 
deuers  vous ,  pource  qu'on  luy  a  dit  que  vous  eftiez  indigné  fur  luy  pour  le  fait 
qu'il  a  commis  &  fait  faire  en  la  perf onne  de  monfeigneur  d'Orléans  voftre  frère 
pour  le  bien  de  voitre  Royaume  &  de  voltre  perfonne,  corne  il  eft  preft  de  vous 
dire  &  faire  véritablement  fçauoir  quand  il  vous  plaira.  Et  pourtant  mondit  fei- 
gneur vous  prie  tant  &c  h  humblement  comme  il  peult ,  qu'il  vous  plaife  à  ofter 
voitre  ire  &  indignation  de  voitre  cueur,&  le  tenir  en  voftre  bonne  grâce.  Apres 
ces  chofes  di&cs  par  ledit  feigneur  de  d'Ollehaing  iceluy  Duc  de  Bourgongne 
dit  de  ia  bouche  au  Roy.  Sire  de  ce  îe  vous  prie. Et  preftement  après  ces  parolles 
le  Duc  de  Berry  dit  au  Duc  de  Bourgongne,  ainçoisque  le  Roy  luy  refpondit 
oneques  mot  qu'il  le  partit  vn  peu  arrière.  Et  ainfi  il  feit ,  de  rechief  ledit  Duc  de 
Berry  fagenouïlla  deuant  la  Royne  &  luy  dit  en  brief  d'aucunes  parolles  en  bas. 
Et  preftement  iceluy  fbn  fils  le  Daulphin  &  les  autres  deux  Roys  de  Cecille  ôc 
de  Nauarre  8c  le  Duc  de  Berry  fagenouïllerent  deuât  le  Roy  en  difant.Sire  nous 
vous  priôs  qu'il  vous  plaiie  à  palfer  la  prière  &  requefte  de  voftre  coufin  le  Duc 
de  Bourgongnc,aufqucls  le  Roy  refpondit.Nous  le  voulons  Se  accordons  pour 
l'amour  de  vous.  Adoncques  ledit  Duc  de  Bourgongne  approcha  le  Roy  lequel 
luy  dit.  Beau  coufin  nous  vous  accordons  voftre  requefte  &  vous  pardonnons 
tout.  Apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  &  ledit  d'Ollehaing  vindrent  deuers  les 
deux  enfans  d'Orléans  delïus  nommez  citât  derrière  le  Roy  moult  fort  plorans , 
auxquels  dit  le  feigneur  de  d'Ollchaing.Meffeigneurs  voicy  le  Duc  de  Bourgon- 
gne qui  vous  prie  qu'il  vous  plaiie  àofter  devoz  cueurs,  fevous  auez  aucune 
vengeâce  ou  hayne  cotre  luy  pour  le  fait,  qui  fut  faict  &  perpétré  en  la  perfonne 
de  monfeigneur  d'Orléans  voftre  père,  ôcquedorefnauant  vousdemourez  & 
fbyez  bons  amis  enfemblc .  Apres  lefquclles  parolles  dictes  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne parla  de  fà  bouche,difant.Et  de  ce  ie  vous  en  pne.Iceux  riens  ne  refpon- 
dirent.  Adonc  leur  commanda  le  Roy  leur  oncle  qu'ils  accordaffent  la  requefte 
de  fon  beau  coufin  de  Bourgongne,&  ils  refpondirent.Sire  puis  qu'il  vous  plaift 
à  commander,  nous  luy  accorderons  fa  requefte  &  luy  pardônons  toute  la  mal- 
ueillance  qu'auions  contre  luy,car  en  riens  ne  voulons  defobeïr  à  choie  qui  foit 
à  voftre  plaifir.  Et  là  tantoft  parle  commandement  du  Roy  le  Cardinal  de  Bar 
apporta  vn  meffel  ouuert ,  fur  lequel  iurerent  les  deux  parties ,  c'eft  à  fçauoir  les 
deux  enfans  d'Orléans  d'vne  part ,  &c  le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part,  fur  les 
fàinctes  Euangiles,&  icelles  attouchât  promeirent  tenir  pei durablement  &  gar- 
der ferme  paix  &  entière  l'vne  enuers  l'autrtjfans  en  riens  aller  au  côtraire  en  ap- 
pert n  en  couuert.  Et  là  fut  dit  par  la  bouche  du  Roy  à  icelles  parties. Nous  vou- 
lons que  déformais  en  auant  vous  demourez  &  foyez  bons  amis  enfemblc  .  Et 
vous  deffendons  deftroic"tement  par  noftre  au6torité  royalle  que  vous  ne  faciez 
ne  pourchailiez  dommage  ne  grief  l'vn  à  l'autre^  ne  aufli  autres  quelcôques  per- 
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fonnes  qui  a  vous  deux  ont  efté  fauorables ,  porte  Se  donné  confeil  ou  ayde .  Et 
ne  les  hayez  ne  monftrez  aucune  hayne  {ur  tant  que  vous  pourriez  meiprendre 
&  forfaire  entiers  nous.  Exceptez  les  faifant  l'homicide  deuâtdit,qui  à  touiiours 
font  &  feront  bannis  de  noitre  Royaume.  Apres  les  parolles  du  Roy  dictes  en  la 
forme  que  vous  oyez  ,iceux  princes  promeirent  &  îurerent  feablement  &  véri- 
tablement entretenir  ledit  traicté.  ÉtlorsleDucdeBourgongne  alla  baiferfa 
fille  femme  du  Duc  d'Acquitaine  Daulphin.Et  enuiron  vne  heure  après  que  \cC- 
dictes  beibngnes  furent  traictées  ainfique  diteit,  iceluy  DucdeBourçongne 
print  congé  au  Roy  &c  à  la  Royne  &  à  tous  les  feigneurs  là  eitis  prefens .  Et  puis 
le  partit  de  ladicte  ville  de  Chartres,&  fen  alla  difner  à  Gallardon:&  furent  plu- 
fieurs  là  eitans  tredoyeux  &  de  la  chofe  ainfi  faidtc  :  &  les  aucuns  en  furent  dei- 
plaiiàns  &  murmurerent,diiant  que  dorefnauant  on  auoit  bon  marché  de  meur- 
drir  8c  tueries  feigneurs  du  fmg  Royal ,  puis  qu'on  eitoit  quitte  ainfi  fans  en  fai- 
re autre  réparation.  En  outre  les  deux  enfans  deffus  nommez  &  tous  leurs  gens* 
après  qu'ils  eurét  prins  congé  au  Roy,à  la  Royne,  au  Daulphin  &  aux  autres  fei- 
gneurs fen  retournèrent  à  Blois  dot  ils  eifoient  venus,&  n'eitoient  pas  bien  con- 
tens  ne  aufli  ceux  de  leur  confeil  d'icelle  paix.Le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de 
BarcoufinauDucdeBourgongne  qui  par  deuant  ce  lourde  luyn'eitoit  point 
aymé  pour  la  cauie  du  Duc  d'Orléans  treipaiîé ,  vint  après  luy  audit  lieu  de  Gal- 
lardon,  &  là  diinerent  en  grand  concorde  &  vnion  eniemble  comme  on  pouoit 
veoir.Enuiron  deux  heures  après  midy  le  Duc  Guillaume,le  Comte  de  S.Pol  &: 
aucuns  autres  grans  feigneurs  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bouro-oncrne  à  ion 
logis  de  Gallardon.  Et  puis  tous  eniemble  retournèrent  deuers  Paris. En  après  le 
Roy,  laRoyne&  leur  fils  le  Daulphin,  les  Roys  Princes  ôc  Cardinaulx  deifus 
nommez  vindrent  audit  lieu  de  Paris  le  iour  de  my-kareime .  A  l'en  contre  def- 
quels  vindrét  au  dehors  d'icelle  viile,les  Ducs  de  Bourgongneôc  de  Hollande,le 
Cardinal  de  Bordeaux  qui  pour  ce  téps  effort  à  Paris  pour  aller  au  côcille  à  Piie. 
Et  pareillement  ceux  de  Paris  iufques  au  nôbre  de  deux  cens  mille  tant  hommes 
comme  femmes  vindrent  a  l'encontre  de  leur  Roy ,  crians  en  l'entrée  de  la  porte 
Noël  &  menant  treigrand  ioye  pour  le  retour  du  Roy  en  Paris ,  &  auecques  ce 
pour  la  paix  fai£te,comme  dit  eft^fur  la  mort  de  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans: 
Et  leur  iembloit  que  Dieu  y.auoit  grandement  eftendu  fa  grâce  &  ià  mifericor- 
de ,  d'auoir  cpnfenty  qu'vne  fi  grande  befongne  &  apparence  de  guerre  eftoit  iî 
toit  eftaindte  &  appailée  :  maisils  n'auoient  pas  regard  ne  côfideration  à  ce  que 
depuis  il  en  aduint.  Toutesfois  la  plus  grand  partie  desParifiens  eitoient  obiti- 
nez  de  du  tout  affectez  auecques  ledit  DucdeBourgongne  &  efperoient  que 
paries  moyens  toutes  tailles  &  autres  fubfides  feroient  mifes  ius .  Mais  ils  ne 
veoient  pas  clerement  tous  les  meichiefs  ôc  aduerfitez  qui  depuis  en  aduindrent 
oudit  Royaume  &  à  eux  meimes  pour  les  befongnes  deifufdietes ,  car  en  ailez 
brief  terme  enfuiuant  la  guerre  f eimeut  contre  icelles  parties  trefcruelle  comme 
cy  après  fera  declairé. 

Comment  la  Royne  d'Efyaigne  mourut  durant  le  Concilie  de  Pife  qui  lors  Je  tenoit ,  & 
du  mariage  du  Roy  de  Dannemarcb ,  de  Noruege  &  de  Suéde. 
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N  ceft  an  mourut  la  Royne  d'Efpaigne ,  fœur  à  Henry  Roy  d'Angle- 
terre mère  du  ieune  Roy  d'Efpaigne,  &  de  la  Royne  de  Portugal .  A- 
preslamortde  laquelle  les  Efpaignols  congierent  tous  les  Anglois 
nommes  &  femmes  feruiteurs  de  ladicte  Royne ,  &  retournèrent  ou 
pays  d'Angleterre  triftes  &  ennuyez  de  cueur .  En  autre  partie  en  celte  mefme 
fàifon  treigrand  nombre  de  Prélats,  Archeuefques ,  Euefques  &  Abbez  le  parti- 
rent de  plusieurs  &  diuers  lieux  de  Chreftienté  pour  aller  au  Concile  de  Pile,  fur 
intention  de  mettre  paix  &  vnion  vniuerfelle  enl'Eglife,  laquelle  par  très  long 
temps  fi  auoit  efté  en  grand  peruerfité  &  diuifîon ,  dont  les  Princes  de  plusieurs 
Royaumes,&  aufTi les  Prélats  &  autres  gens  dau&orité  eftoient  defplaifans .  En 
après  en  ce  mefme  temps  Henry  Roy  de  Dannemarche  de  Noruege  &  de  Sué- 
de, print  à.  femme  la  fille  de  Henry  d'Angleterre ,  lefquels  Royaumes  auoient  e- 
fté  mis  en  la  main  du  deffufdit  Roy  de  Dannemarche  parla  Royne  d'iceux  pays, 
laquelle  fe  defmeit  de  fa  propre  voulenté  du  tout  de  l'honneur  &  proffit  d'iceux 
Royaumes,en  reueftanticeluxRoy  Henry . 

Pour  tan  mille  cccc.  &  ix. 

Comment  le  Roy  de  France  en  ce  ternes  fut  fort  opprejféde  maladie ,  &  des  notices  du 
Comte  de  Neuers  À  la  damoifelle  de  Conchy,  &  de  la  guerre  cdAméde  Viry  Sauoyen . 

CHAP.         LI. 

V  commencement  de  cefl  an  Charles  Roy  de  France  fut  fort  op- 
p  relié  de  la  maladie  accouftumée .  Et  pource  les  Roy  s  de  Cecille  Se 
de  Nauarre  &  le  Duc  de  Berry ,  après  ce  qu'ils  eurent  pourueu  &  a- 
uec  eux  le  Duc  de  Bourgongne  à  l'eltat  &  garde  du  Roy ,  ils  fe  dé- 
partirent de  Paris  &  f  en  allèrent  chacun  en  fon  pays  pour  iceux  vifiter.Et  pareil- 
lement fe  partit  iceluy  Duc  de  Bourgongne ,  &  fen  alla  aux  nopees  de  Philippe 
Comte  de  Neuers  fon  frère,  lequel  print  à  femme  la  damoifelle  de  Conchy  fille 
de  melfire  Enguerran  de  Concny,iadis  feigneur  &  Comte  de  SoilTons  &  niepee 
de  par  la  mère  du  Duc  de  Lorraine,  &  du  Comte  de  Vvaudemont,  lefquelles 
nopees  le  feirent  en  la  ville  de  SoilTons.  Et  y  eftoient  la  DuchefTe  de  Lorraine,  la 
ComtelTe  de  Vvaudemont  venues  de  leur  pays ,  pour  accompaigner  &  honno- 
rer  la  dame  de  Conchy  &  fa  fille .  Si  furent  ces  mariages  faits,  &  la  fefte  folenni- 
fée  moult  folennellement  par  vn  iour  S. George, &  dura  trois  iours  enfuiuant.Et 
après  iceux  iours  paiTez,ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  partit  &  fen  alla  en  fon  pays 
de  Bourgongne,le  Comte  de  Ponthieure,fon  beau  fils  en  lacompaignie.Etbrief 
'  enfuiuant  ledit  Comte  de  Neuers  auecques  ladicte  Duchelfe  de  ComtelTe  de 
Vvaudemont  emmena  £i  femme  en  la  Comté  de  Rethel ,  où  elle  fut  receue  très 
ioyeufemet .  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourbon  fut  deffié  d'Ame  de  Viry 
Sauoyen  lequel  efloit  pauure  faquement  au  regard  dudit  Duc:  mais  nonobftant 
celuy  feit  plulieurs  dommages  par  feu  &  par  efpée  oupays  deBrelTe  &  de  Beau- 
iolloisjpour  lefquels  dômages  iceluy  Duc  le  print  en  trclgrâd  indignation  ôc  a£ 
fèmbla  treigrand  nôbre  de  gens  d'armes  &  de  gés  de  traicl;  pour  le  punir  &  fub- 
iuguer.Si  enuoya  deuât  le  Côte  de  Cleremont  fon  fils,&alTez  toft  après  le  fuiuit. 
En  fà  compaignie  eftoient  les  Comtes  de  la  Marche  &  de  Vendofme,le  feigneur 
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d'Albrct  Conneftable  de  France ,  Loys  de  Bauicrc  frère  de  la  Royne ,  Montagu 
grand  maiftre  de  l'hoftel  du  Roy,lc  feigncur  de  la  Hcufe  ôc  pluhcurs  autres  gras 
feigneurs  qui  tous  enfemble  tirèrent  ou  pays  de  Beauiollois  à  tout  treigrâd  pmi- 
fance:  mais  deuant  la  venue  dudit  Duc  de  Bourbon,iccluy  Ame  de  Viry  ion  ad- 
uerfairefut  aduerty  de  ladicte  puiffance  qui  venoit  contre  luy ,  &  n'oià  attendre 
la  venue:  car  il  n'eut  pas  fiance  de  pouuoir  tenir  les  forterefles  qu'il  auoit  pnnfes. 
Et  pourtant  fè  départit  &  ('en  alla  envne  ville  nommée  le  Bourg  en  B relie  ap- 
partenant, au  Comte  de  Sauoye  (on  feigncur.  Lequel  Côte  de  Sauoyc  ne  le  vou- 
lut pas  garantir  contre  ledit  Duc  de  Bourbon  Ton  grad  onclcrainçois  en  feit  pre- 
fent  à  iceluy-  Duc  par  telle  condition  que  ledit  Ame  luy  amenderoit  a  ion  pou- 
uoir,  ce  qu'il  luy  auoit  mefTaicl:,  &c  fe  rendroit  en  Tes  priions  tant  qu'il  feroit  con- 
tent de  tous  les  frais  &  dommages  qu'il  auoit  euz  al'occaiiondeuantdicle  fauf 
qu'il  ne  luy  feroit  defplaifir  en  corps  n'en  membres:  ôcainfi  grandement  ledit 
Duc  de  Bourbon  le  receut ,  &  remercia  fondit  nepueu ,  &  pour  cefte  caufe  vne 
diiTenfiô  qui  eftoit  efmeùe  entre  eux  partie  fut  appaifée:car  ledit  Duc  de  Sauoye 
difoit  que  fbn  grand  oncle  luy  deuoit  faire  hommage  a  la  caufe  de  fa  terre  de 
Beauiollois,lequel  il  ne  vouloit  pas  faire:  mais  la  queftion  fut  miie  par  eux  deux 
enfemble  en  la  voulenté  8c  ordonnance  du  Duc  de  Berry .  Apres  lefquelles  be- 
fbngnes  conclues  ledit  Duc  de  Bourbon  fen  retourna  en  France,  &  donna  con- 
gé à  tous  fès  gens  d'arrhes .  Et  depuis  par  certain  moyen  que  ledit  Viry  eut  auec 
ledit  Duc  il  fut  deliuré .  A  laquelle  affemblée  &  pour  y  aller  Vvalleran  Comte 
de  S.Pol,meit  fus  trefgrofTe  armée:  mais  en  paffant  parmy  Paris  luy  fut  ordonné 
de  par  le  Roy  qu'il  n'allait,  non  plus  auant,  mais  fen  retournait,  es  frontières  de 
Boulenois  où  il  eftoit  efpeciallement  commis  de  par  le  Roy. 

Comment  deux  champs  de  bataille  furent  promeur  lors  a  faire  à  Paris,  prefènt  le  Roy . 
De  ÏArcheuefque  de  Reims  qui  fut  mort ,  &  du  Concile  de  Pife . 

CHAP.       LU. 

Tem  enuiron  l'Afcenfîon,  Charles  Roy  de  France  qui  auoit  efté  lon- 
gue efpace  malade , reuint  enfanté.  Et tantoft  après  les  deux  Ducs 
|  de  Berry,de  Bourgongne  &:  de  Bourbon  retournèrent  à  Paris,&:  plu- 
heurs  autres  grans  feigneurs.  Ens  ouquel  temps  furet  fiits  deux  châps 
de  bataille ,  en  la  place  derrière  S.Martin  des  Champs ,  prefènt  le  Roy  Se  les  fei- 
gneurs deffufdits,eft  à  fçauoir  le  premier  d'vn  gentil-homme  cheuaher  Breton , 
nommé  meflire  Guillaume  Batailler ,  contre  vu  Anglois  nommé  meflire  Iean 
Carmiemôc  fut  pour  eaufè  de  foy  mentie  l'vn  à  l'autre.  Et  après  qu'ils  furent  mis 
enfemble ,  &  que  Monioye  Roy  d'Armes  eut  fait  &:  publié  les  cris  &  dcfYenecs 
accouftumées.  Et  aufïi  qu'il  eut  declairé  qu'ils  feifTent  leur  deuoir ,  ledit  meflire 
Guillaume  qui  eftoit  appellant,iffit  premier  de  (on  pauillon,&  comméça  à  mar- 
cher moult  fièrement  contre  (on  aduerfaire,lequel  pareillement  vint  contre  luy. 
Et  quand  ils  eurent  ie£té  leurs  laces  l'vn  contre  l'autre  fans  eux  attaindre,ils  com- 
mencèrent de  leurs  efpées .  Et  en  ce  faifànt  fut  ledit  Anglois  vn  petit  nauré  par 
deffoubsfes  lames,  &:  tantoft  le  Roy  les  feit  ceifer,  &  depuis  furent  remenez  à 
leur  hoftels  treshônotàblement,  &  ilfircnt  du  champ  aufh  toft  l'vn  comme  l'au- 
tre .  L'autre  champ  fi  fut  du  Senefchal  de  Hamault  a  l'encontre  de  meihre  Iean 
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de  Cornouaille  Anglois  cheualier  de  grand  renom ,  lequel  auoit  lors  efpoufé  la 
fœur  du  Roy  d'Angleterre ,  èc  eftoient  lors  icelles  armes  entreprinfès  à  faire  par 
iceux  deux  cheualiers  deuant  le  Duc  de  Bourgongneàl'Ifle,  tant  fèullement  à 
monftrer  leur  procïTe  à  courre  certains  coups  de  lance  l'vn  contre  l'autre.Et  aufïi 
à  faire  aucune  coups  de  haches  &  d'efpées  :  mais  quand  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne  eut  fait  préparer  le  champ  oùcefedeuoit  accomplir,  les  deux  champions 
deifufdits  furent  mandez  à  aller  à  Paris  deuers  le  Roy  pour  parfaire  leurentre- 
prinfè.Et  là  après  les  ordonnances  faictes  &  le  iour  venu  ledit  Cornouaille  entra 
premier  au  champ  moult  pompeufèment  cheuauchât  fon  deftrier,iufques  à  tant 
qu'il  vint  deuant  le  Roy,lequel  il  enclina  &  faliia  treshumblement  &  eftoient  a- 
pres  luy  fix  petits  paiges  fur  autres  fix  deftriers,  defquels  les  deux  plus  prochains 
de  luy  eiloient  couuers  d'hermines ,  &  les  autres  quatre  enfuiuant  auoient  cou- 
uertures  de  drap  d'or .  Et  après  ce  qu'il  fut  entré  es  lices ,  les  paiges  defTufdits  fe 
partirent  du  champ.  Et  brief  enfuiuât  vint  ledit  Senefchal  accompaigné  du  Duc 
Anthoine  de  Brabant  &  de  Philippe  Comte  de  Neuers  frères  eftans  à  pied  &  te- 
nans  le  frain  de  fon  cheual,  l'vn  à  dextre  &  l'autre  à  feneftre.  Et  le  Comte  de  Cle- 
remont  portoit  fà  hache  &  le  Comte  de  Ponthieure  portoit  fà  lance.  Et  après  ce 
qu'il  fut  entré  ou  champ ,  &  qu'il  eut  fait  la  reuerence  au  Roy  comme  auoit  fait 
ledit  Cornouaille ,  ils  fe  préparèrent  tous  deux  pour  aller  ioufter  de  fer  de  lance 
l'vn  contre  l'autrermais  deuant  qu'ils  f efmeuiTent  à  courre,  fut  crié  de  par  le  Roy 
Charles,qu'ils  ceiTaiTent  ôc  n'allaiTent  plus  auant  en  faifànt  icelles  armes:  pour  le- 
quel cry  ils  furent  tous  deux  treiHeplaifins,  fi  retournerét  tous  deux  en  leurs  ho- 
fiels .  Et  de  rechief  fut  crié  &  deffendu  de  par  le  Roy  qu'ils  ceiTairent  &  n'allaf- 
fent  plus  auant  en  faifànt  icelles  armes,  &:  que  nuls  fur  peine  capital  dorefnauant 
en  tout  fon  Royaume  n'appellaft  autruy  en  champ  fans  caufe  raifbnnable.Et  de- 
puis quâd  le  Roy  eut  grâdement  feftoy  é&  honoré  à  fa  court  les  deux  cheualiers 
defTu(dits,ils  fe  départirent  &  f  en  allèrent  eux  deux  corne  on  difoit  en  Angleter- 
re,fur  intétion  de  pourfuiuir  &  accôplir  leurs  armes.  Durât  lequel  teps,le  Cardi- 
nal de  Bar  fils  au  Duc  de  Bar  ôc  Guy  de  Roye  Archeuefque  de  Reims ,  auec  eux 
maiflre  Pierre  d'Ailly  Euefque  de  Cambray ,  &  pluf leurs  autres  Prélats  &  nota- 
bles gens  d'Eglife  allans  au  Concilie  gênerai  qui  lors  fe  tenoit  à  Pife,furent  logez 
en  vne  ville  fur  la  mer  nômée  Voutre ,  feant  à  quatre  lieues  de  Gennes  ou  enui- 
ron,  en  laquelle  ville ,  le  Marefchal  dudit  Archeuefque  qui  eut  noife  &  contens 
contre  vn  autre  Marefchal  de  ladicl:e  ville ,  pour  le  fàlaire  dvn  cheual  ferrer ,  & 
tant  multiplia  le  difcord  que  le  Marefchal  de  l'Avcheueique  tua  iceluy  de  la  vil- 
le, &:  preftement  il  fen  fuit  à  fauueté  en  l'hoftel  de  fon  maiftre.  Auquel  lieu  ceux 
de  ladicte  ville  en  grand  nôbre  foubdainemen.t  tous  efmeuz  vindrent  pour  ven- 
ger ledit  Marefchal  occis .  Et  quand  ledit  Archeuefque  ouyt  la  noife,Iuy  eftant 
en  grand  ennuy  pour  ladicle  befongne  defcendit  de  fa  chambre  en  parlant  à  eux 
doulcement  &c  promettant  que  preftement  ilferoit  amender  ladite  ofFence  à 
leur  voulenté .  Et  pour  iceux inieux  appaifer  meit  fondit  Marefchal  en  la  main 
duiuge de ladicl:e ville,  lequel eftoit lieutenant  de  Bouciquault  Marefchal  de 
France,adoncques  gouuerneur  de  Gennes:mais  ce  riens  n'y  valut.  Car  ainfi  qu'i- 
celuy  Archeuefque  parloit  à  eux  hors  de  l'huys  de  fon  hoflel,  l'vn  d'iceux  luy  la- 
cea  vn  iauelot  parmy  le  corps  droit  au  cueur ,  fi  douloureufèment  qu'il  cheut  là 
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prcfentement  tout  mort  (ans  parler  depuis  aucune  parollc:  dontccfutpitcufe 
cho  fe:  car  il  eftoit  trefnoble  Prélat  bien  conditionné  &  de  noble  lignée. Et  après 
que  ce  fut  fàitneleurfoufïiftpasàtant  :  Ainçois  incontinent  meirent  a  mort  le 
iusre  deiTufdit  de  leur  ville  &  ledit  Marcfchal.Et  aucc  ce  vouloient  enforcer  l'ho- 
fteldudit  Cardinal  de  Bar  où  la  plus  grand  partie  des  autres  feftoient  retraits 
pour  tout  mettre  à  mort.Toutesfbis  ils  furent  rappaifez  aucunement  par  aucuns 
des  plus  nota  blés  d'icelle ,  &  tant  fut  traicté  qu'en  fin  ledit  Cardinal  leur  bailla 
pardon  de  tout  ce  qu'ils  auoient  fait  à  i'encontre  de  luy ,  &:  fut  à  ce  confeillé  par 
les  gés  pour  doubte  qu'ils  ne  fufTent  là  tous  deftruits,  &:  aufïi  on  ne  luy  dit  point 
la  mort  de  l'Archcuelque  iufqucs  à  tant  qu'il  fut  bien  deux  lieues  arrière  d'icelle 
ville ,  pour  laquelle  mort  quand  il  fut  venu  à  fà  cognoiflance,en  fut  tant  dcfplai- 
fant  &enuyéau  cueurqua  grand  peine  fe  pouuoit  tenir  fur  fà  mulle.  Neant- 
moinsfesgens  lefeirent  hafter  le  plus  qu'ils  peurent:  car  ils  cftoient  en  grand 
doubtance  de  leurs  vies  pour  l'exemple  qu'ils  auoient  veu,  &  aufïi  qu'ils  venoict 
de  plufieurs  lieux  defeendre  gens,&  par  les  fignes  qu'ils  ont  ou  pays  accoutumé 
de  faire  quand  il  y  a  efîroy  en  ville,  tant  par  clochettes  qu'ils  fbnnent  qu'autre- 
ment. Lequel  flgne  eftoit  ja  tout  publicqueauant  le  pays,  voyans  de  plufieurs 
lieux  defeendre  payfàns  des  montaignes  pour  courre  après  eux .  Mais  quand  ils 
vindrent  àvnelieiïe  de  Germes  le  Marefchal  Bouciquault  vint  audeuantdudit 
Cardinal  à  trei telle  compaignie,  lequel  Cardinal  feit  à  luy  trefgrand  plaincte  de 
l'outraige  qui  auoit  elle  fait  contre  fes  gens  par  ceux  de  la  ville  de  Voutrc,en  luy 
requérant  que  par  iuftice  il  y  voulfift  pourueoir,lequel  Bouciquault  feit  refpon- 
ce  qu'il  en  feroit  fi  bonneiuftice  que  tous  autres  y  deuroient  prendre  exemple . 
Et  après  emmena  iceluy  Cardinal  dedans  la  ville  de  Gennes  ou  il  fut  grâdement 
receu  tant  des  gens  d'Eglifè  comme  des  bourgeois,  &  en  ce  mefme  iour  fut  por- 
té le  corps  dudit  Archeuefque  de  Reims  oudit  lieu  de  Gennes ,  &  là  fut  enterré 
honnorablement,  &  fon  feruice  fait  dedans  la  maiftreiTe  Eglife  de  la  defTufdicl:e 
ville .  Et  brief  enfuiuant  fut  prinfe  trefgrand  punition  par  le  Marefchal  Bouci- 
quault de  tous  ceux  qu'on  peut  prendre  &:  appréhender .  Et  aum  de  leurs  com- 
plices qui  auoient  fait  cefte  cruauté ,  &:  furent  mis  à  mort  &  iufticiez  par  diuer- 
fes  manières,  &auecques  ce  furent  leurs  maifons  defmollies  &  abbatues  de 
fonsen  comble:  affinde  donner  exemple  aux  autres  que  iamais  ne  feiffent  fi 
cruel  &c  horrible  meurdre .  Etadoncques  le  Cardinal  de  Bar  à  tout  fes  gens  fe 
partit  de  Gennes  &  alla  par  plufïeurs  iournées  iufquesen  la  ville  dePifc.  Au- 
quel lieu  efloient  affemblez  trefgrand  multitude  deCardinaulx  de  l'obédience 
des  deux  Papes ,  des  maiftres  en  Théologie ,  de  graduez  tant  en  Décret  comme 
en  autres feiences les ambaffadeurs  dediuers  Royaumes  &  pays,&  trefgrand 
nombre  de  Prélats  de  toutes  les  parties  de  Chrefhenté.  Lefquels  après  que  plu- 
fîeurs  confèils  eurent  eflétenuz  furladiuifion  del'Eglife  vniuerfelle  vindrent 
en  fin  en  vne  conclufion.  Et  tous  enfèmble  &  d'vne  mefme  voulenté  condem- 
nerent  les  deux  contendans  àlaPapalitécomme  hereticques  fcifmatiques  ob- 
ftinez  en  mal  :  troubleurs  de  la  paix  noftre  merc  fiincle  Eglife .  Cefte  condem- 
nation  cy  fut  fai£be  prefèns  vingt  &  quatre  Cardinaulx  es  portes  de  la  cité  de  Pi- 
fè  en  la  prefènee  de  tout  le  peuple,  &le  quinziefme  iour  de  Iuing  l'an  deffuf- 
dit,  les  Cardinaulx  deffus  nommez  inuoeans  tk.  appcllans  la  grâce  du  làindl 
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Eiprit  entrèrent  en  conclatie  &  la  furent  cîemourans  iufques  au  fèizicfme  iour 
dudit  mois  qu'ils  vindrent  à  conclusion.  Et  efleurent  Pierre  deCaudie  natif 
de  Grèce, de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  docteur  en  Théologie  fait  à  Paris ,  Ar- 
cheuefquedeMillan,  6c  Cardinal, en vray&  îouuerain  Euefque  Gatholicque 
denoftremere  faincle  Eglife ,  lequel  en  confàcrant  appellerent  Pape  Alexan- 
dre cinquiefme  de  ce  nom.  O  Dieu  tout  piaffant  comme  grand  ioye  &c  lieife 
fut  adoneques  pour  la  trefgrand  prouifion  de  ta  grâce .  Car  à  peine  pourrait  on 
racompter  la  grand  voix  &  efbaudiffement  que  faifoient  ceux  qui  venoient ,  6c 
eftoient  entour  ladicte  cité  par  l'eipace  d'vne  lieue  ou  enuiron .  Mais  que  pour- 
rons nous  dire  de  la  cité  de  Paris  ?  Certainement  quand  ils  ouyrent  les  nouuel- 
les  de  ce,  le  huiclieime  iour  de  Iuillet  ils  furent  remplis  de  fi  grand  ioye  qu'ils  ne 
ceffoient  de  crier  nuict  &  iour  parmy  les  places  &  par  les  rues  à  haulte  voix  >  vi- 
ue  Alexandre  cinquiefme  noftre  Pape ,  beuuans  &  mangeans  cnfemble  par  ma- 
nière de  grand  folennité .  Et  après  les  folennitez ,  procez  &  ordonnances  dudit 
Concilie  peuuent  apparoir  par  plufieurs  lettres  cy  après  eferites .  Et  première- 
ment par  les  lettres  de  l'Abbé  de  S.Maxenceenuoyées  à.  l'Euefque  de  Poi&iers 
defquelles  la  teneur  f'enfuit. 

Révérend  père  &  mon  redoubtéfeigneur  humble  recommandation 
premife,moy  faichant  que  voftre  reuerente  paternité  délire  aucunemet  eftre  in- 
formée du  procès  &z  ordonnance  de  ce  faincî:  Concile  gênerai ,  qui  pour  le  pre- 
fen  eft  tenu  en  ta  cité  de  Pife  &c  des  nouuelles  là  eftans .  Pourquoy  l'ay  délibéré 
de  notifier  par  lettres  à  voitredicte  paternité  les  chofes  quifenfuiuent.  Etpre- 
mieremét  le  vingtcinquiefme  iour  de  Mars,tous  les  feigneurs  Cardinaulx  de  l'vn 
&  l'autre  collège: &  tous  les  Prélats  qui  pour  lors  eftoient  à  Pife,afîemblerent  en 
l'Eglife  fainc~t  Martin  qui  eft  outre  la  nuiere  vers  les  parties  de  Florence  &:  de  la- 
dicl:e  Eglife  tous  veftus  d'aubes  &  de  chappes  &  aornez.de  mittres ,  feirent  pro- 
ceflion  grade  &  notable  iufques  à  l'Eglife  cathedralle,  lefquelles  Eglifes  font  au- 
tant loins;  lvne  de  l'autre  qu'il  y  a  de  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris  iufques  à  l'E- 
glife finict  Martin  des  champs .  En  laquelle  eglife  cathedralle  eft  célébré  con- 
tinuellement ledit  Concile  général .  Et  au  iour  deffufdit  fut  la  meffe  célébrée 
moult  folennellement .  Et  feit  le  fermon  monfèigneur  le  Cardinal  de  Millan  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,qui  eft  vn  grand  Théologien. Et  après  la  folennité  fai- 
£te,la  îournée  fut  continuée,  le  lendemain  pour  commencer  ledit  Concile .  Ou- 
q.uel  iour  furent  appeliez  les  deux  contendans  de  la  Papalité  aux  portes  de  ladi- 
te Eglife  par  deux  Cardinaulx  :  mais  nul  ne  comparut  ne  aucuns  pour  eux. 

;iltpm  en  ce  iour  fut  faitte  continuation  iufques  au  penultime  de  Mars.  Et  en 
ce  iour  furent  euoequez  lefdits  contendans  comme  deffus  ôc  nul  ne  comparut . 
Etpource  ledit  Concile  gênerai,  lefclits  contendans  légitimement  requis,  appel- 
iez ,  &  prouoequez  en  caufe  de  fchifme  &  de  la  foy,  non  venans,  ne  comparans 
par  eux  ne  par  autres  oudit  Concile  gênerai  ne  faifans  fatisfa&ion  dedans, le  ter- 
me ordonné  &  cftably,  jaçoit-ce  choie  qu'ils  fufTent  attenduz  après  le  terme  par 
deux  fieçes,  reputa,  iugea  &  declaira  en  ladicte  caufe  de  fchifme  8c  de  foy  côtu- 
mâx,  &  les  meit  en  contumaffe  &  deffault .  Et  ordonna  ledit  Concile  à  procé- 
der en  outre  contre  iceux  à  l'autre  fiege  ordonné  le  lundy  après  la  Quafi  modo 
quinziefîne  iourd'Aunl ,  lequel  temps  pendat  meffeigneurs  célébrèrent  enfem- 
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blc  l'office  de  la  fàinctc  fcpmainc  pencufè .  Etlciourdufainct  Vcndredy  mon- 
jfêigneur  le  Cardinal  des  Vrfins  célébra  l'office  diuin  en  i'Eglifc  lainct  Martin.  Et 
là  prefcha  vn  maiftrc  en  Théologie  ieculicr  de  Boulongne  la  Graile ,  moult  no- 
tablement. .  Item  IciourdePafquesfus  prclentala  lolennitc  de raeflcigneurs 
les  Cardinaulx.      Item  en  la  fcpmainc  enfuiuant  f'afiemblcrent  lcldits  Cardi- 
naulx  en  Concilc,aucuncsrois  tous  feuls,  aucuncsfois  appellans  les  Prélats  qui  là 
eftoient  prefens ,  pour  délibérer  des  chofes  à  faire ,  6c  moult  agréablement  6v 
honneftement  fe  maintenoicnt  entre  eux  oc  entre  tous  autres  Prélats.      Item  en 
celle  fepmainc  arriuerent  à  Pife  les  ambafïadeurs  de  Ruppert  Roy  des  Romains. 
Item  le  dimenche  de  Quafimodo  vn  Euefquc  d'Italie  célébra  mclle  deuant  les 
Cardinaulx.  LàfeitlefermonvnCordelier  de  Languedoc  maiftrc  en  Théolo- 
gie &  prefcha  moult  folennellement  àlaloùcngc  des  feigneurs  Cardinaulx  du 
Roy  de  France ,  &  des  Prélats  querans  la  paix  de  l'Eglife ,  &  très  durement  con- 
tre les  deux  contendans:  en  reputàt  iceux  fchifmaticqucs  6c  hereticques,traiftrcs 
ennemis  de  Dieu  Se  de  l'Eglife,  faiians  plufieurs  concluions,  ôc  receut  fon  theu- 
mc,  lefus  dixitpax  vobis,  lequel  il  démena  moult  bien .      Item  le  lundy  enfui- 
uant,  lefdirs  Cardinaulx,  tous  les  prélats ,  ambafïadeurs ,  ôc  procureurs  là  gitans 
prcfens,iurerent  &  promeirent  tenir  ledit  Concile  gênerai ,  qui  eft  moult  folen- 
nellement, continuellement  eclebré .  Car  premièrement  la  méfie  chantée ,  ôc  là 
font  faictes  plufieurs  oraifbns,  &.  la  grande  lctanie  chantée  .  Auquel  toufdis 
font  prefens  lefdits  Cardinaulx  &  tous  les  Prclats  vertus  d'aubbes,  dechappes, 
&  de  mittres,  tant  comme  dure  la  célébration  dudit  Concile ,  laquelle  eft  deuo- 
te  &  honnefte  à  regarder .      Item  en  ce  mefmc  iour  oudit  Concile  fut  donnée 
audience aufdits  ambafïadeurs  dudit  Ruppert  Roy  desRommains,  &l'Euef- 
que  de  Verdenne  de  la  prouince  deMayence ,  de  parle  Roy  Ruppert fauorable 
à  la  partie  d'iceluy  Grégoire,  en  tant  qu'il  pouuoit  commença  fon  theume.  Pax 
njobps.    Et  propofa  moult  de  mauuaifes  choies  pour  rompre  &  troubler  ledit 
Concile  gênerai  pour  l'intention  de  fon  maiftre  &c  d'iceluy  faulx  Pape  Grégoire. 
Et  eftoient  auec  iceluy  Euefque,vn  Archeuefque  d'eftrage  ordre,tant  qu'à  nous, 
vn  autre  Eucfque,&:  plufieurs  autres  hommes  corne  il  apparoit.  Apres  les  chofes 
propofées  par  ledit  Euefque,  lefdits  ambafïadeurs  furent  requis  qu'ils  baillaffent 
en  eferit  ce  qu'ils  auoient  propofé ,  &  enfeignaflent  la  procuration  de  leur  mai- 
ftre. Et  iour  leur  fèroit  afïigné  à  ou*yr  refponce  par  le  fiincl:  Concile  fur  ce  qu'ils 
auoient  propofé ,  laquelle  chofe  ainf  1  ils  feirent .  Mais  deuant  ce  que  le  iour  fut 
venu  auquel  deuoientauoir refponce,  lefdits  ambafTadeurs  fc  partirét  fans  pren- 
dre congé  de  leur  hofte .  En  celle  fepmaine  de  la  Quafimodo  vindrent  à  Pife  le 
feigneur  de  Malle-tefte  en  trefgrand  eftat ,  qui  a  baillé  à  iceluy  Grégoire  vn  (ïen 
chaftel  nommé  Remule.  Et  feit  certaine  requefte  aux  Cardinaulx  enfemblc,tant 
de  par  ledit  Grégoire  corne  de  par  luy.  Ceft  à  fçauoir  qu'il  pleut  à  eux  tous ,  que 
ledit  Concile  fut  prolongié  &  le  lieu  mué,  &  fils  vouloient  ainfi  frire  ledit  Gré- 
goire viendroit  audit  Concile ,  toutesfois,  mais  que  le  lieu  fut  fèur ,  &z  eut  feurté 
d'aller  &  de  venir,apres  lefquelles  requeftes  lefdits  Cardinaulx  màderent  les  Pre- 
lats,&  à  iceux  notimerent  lefdicles  requeftes.  Les  Prclats  tous  cnfemble  refpon- 
dirent  que  nullement  ne  fe  confentiroient  que  le  temps  fut  prolongié ,  ne  que  le 
lieu  fut  muédaquelle  refponce  moult  fut  pfaifànte  aufdits  Cardinaulx.  Et  en  tel- 
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le  manière  ledit  feigneur  de  Malle-tefte  fe  partit  fans  ries  befongner .  Toutesfois 
il  fut  allez  bien  appaifé  par  aucuns  Cardinaulx  fes  amis  &  de  fa  cognoiffance. 

Item  depuis  le  xv.  iour  d'Aunl  deiïufdit  fut  continué  l'autre  fiege  iufques  au 
xxiiij.  iour  dudit  mois  d'Auril,  ouquel  fiege  après  la  folennité  de  la  meffe  &  de 
letanie,il  fut  requis  par  l'Aduocat  fîfcal  que  le  fàinct  Senne  ou  fàinct  Concile  gê- 
nerai voulhït  difcerner  &  declairer  l'vnion  &:  coniunction  faicte  des  deux  collè- 
ges des  Cardinaulx  de  fàincte  eglife  Rornmaine  ,  auoir  elle ,  &  eftre  légitime  &c 
canonicque  en  temps  conuenable  &  idoine.  Item  qu'il  voulfiit  declairer  que  ce 
îaindt  Senne  efldeùement  canonicque,  par  les  Cardinaulx  del'vn  &  de  l'autre 
collège  aflemblez  pour  fi  grand  bien.  Item  que  ledit  Senne  eft  affemblé  &c  con- 
uocqué  parles  Cardinaulx  de  l'vn  &  de  l'autre  collège  affemblez  pour  fi  grand 
bien.  Item  que  ledit  Senne  eft  affemblé  8c  conuocqué  en  temps  conuenable  &c 
idoine.  Item  voulfift  declairer  qu'à  ce  £àin6b  Senne  reprefentât  l' eglife  de  Dieu 
vniuerfelle,amert&:  appartient  à  auoir  cognoiffance  delacaufe  des  deux  con- 
tendans  de  la  Papalité.  Item  en  ce  mef  me  iour  fut  leuë  toute  la  narratiô  du  pro- 
cès ,  du  commencement  &c  introduction  du  fchifme  après  la  mort  de  Grégoire 
dixiefme  de  ce  nom ,  iufques  à  conuention  du  fàinct  Concile  gênerai .  Ouquel 
procès  furent  racomptez  tous  les  maulx,  cautelles ,  reffus ,  déception  qu'ont  fait 
enfemble  &  particulièrement  les  deffufdits  contendans  àlaPapalité.  Apres  la 
lecture  dudit  procès  l'Aduocat  fîfcal  feit  plufieurs  conclufions  contre  lefdits 
contendans  en  plufieurs  requeftes.Et  finablement  qu'ils  fuffent  déboutez  &  pu- 
nis corporellement,&c.  Et  qu'on  procédait  à  l'élection  d  vn  vray  &  feul  Pape. 

Item  l'autre  fiege  fut  continué  iufques  au  famedy  vingtfeptiefme  iour  dudit 
mois .  Ouquel  pour  les  ambaffadeurs  du  Roy  d'Angleterre  entrèrent  tous  en- 
femble en  fàinct  Concile  gênerai  en  trefgrand  eftat  &  honnefleté .  Et  là  propofà 
l'Euefque  de  Salfebench  jde  la  prouince  de  Cantorbie  bien  notablement ,  en  ef- 
mouuant  tous  à  la  paix  Ôc  vnion  de  l'Eglife .  Et  après  fa  propofition ,  l'Aduocat 
fîfcal  fek  fa  requefte  de  par  le  procureur  du  fàinct  Concile  gênerai  en  trefgrand 
eftat  &  honnefte  qu'il  pleut  audit  fàinct  Concile  ordôner  certains  hommes  pru- 
dens,honneftes&:  expers  en  fcience,pour  examiner  tefmoings  fur  les  péchez  no- 
toires propofez  contre  les  deux  deffufdits  côtendans,laquelle  pétition  fut  exaul- 
cée.  Item  le  deuxiefme  dimenche  après  Pafques  fut  célébrée  la  meffe  folennel- 
lement  deuant  les  Cardinaulx,  &  feit  le  fermon  l'Euefque  de  Digne  de  la  prouin- 
ce d'Embreun,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  grand  docteur  en  Théologie ,  qui 
toufdis  auoit  effé  des  principaux  amis  de  Pierre  de  la  Lune,  &  qui  moult  fçauoit 
des  cauillations  &  deceptiôs  de  l'vn  &  de  l'autre ,  iceluy  Euefque  prefcha  moult 
notablement.Sontheumefut.  Mercenarius fugit ,  endeclairant  plufieurs  déce- 
ptions defdits  contendans,  en  la  profècution  de  fondit  theume.  Item  cedit  di- 
menche xxvij  .iour,de  ce  l'autre  fiege  fut  prolôgié  iufques  au  fecôd  iour  de  May. 
Et  le  dimenche  eftant  en  temps  fut  la  meffe  célébrée  deuât  les  Cardinaulx  &  fo- 
lennellement,&  feit  le  fermon  le  Cardinal  Preneflin  qu'on  appelloit  communé- 
ment le  Cardinal  de  Poictiers .  Et  prefcha  moult  notablement ,  ôc  fut  fon  theu- 
me. Libéra  Deus  lfrael  ex  omnibus  tribuhtionibus fuis.  C'eft  à  dire.  O  tu  Dieu  de- 
liure  If  rael  ton  peuple  chreftien  de  toutes  tribulations,  &  en  la  diftinctiô  de  fon- 
dit fermon  feit  vnze  conclufions,cocluantes  contre  les  deux  dits  contendans  de 
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la  Papalité,  &  refufàns  donner  paix  à  l'Eglifc.  Et  pourcc  attendue  leur  côtumace 
&  obftination,le  Concile  gênerai  deuoit  procéder  cotre  eux,  &:  pourueoir  a  l'E- 
glifc  d'vn  pafteur.    Item  le  fécond  îour  du  mois  de  May  fut  le  liegcduconicil 
gênerai.  Ouquel  après  les  folénitez  accouftumées,  vn  tref-renommé  docteur  de 
Boulongne feit rcfpôce à îcclle mauuaifc propofltion qu'auoit  fait l'Euclque de 
Bertune  de  parle  deflufdic  Ruppert  Roy  des  Rommains.Et  le  condemna  iceJuy 
excellant  docteur  de  Boulongne,moult  notablement  oudit  Concile,  par  alléga- 
tions de  droit  diuin,  canonicque  &  ciuil  tout  ce  que  par  ledit  Eucfque  auoit  elle 
propofé.En  refpondant  moult  euidemmet  &  clerement  à  toutes  enofes  par  rai- 
ion  de  droit,dont  ledit  Concile  fut  moult  reconforté.    Item  le  dimenchc  enfui- 
uant  fut  célébrée  la  méfie  deuant  les  Cardinaulx,&  feit  le  fermon  vn  frère  Gene- 
ral des  Auguftins,  grand  docteur  en  Théologie  natif  d'Italie ,  &  fut  fon  theume. 
Cum  venerit  ille  arguet  mundum  depeccato ,  &  de  iujlkia  c*  de  iuduio.    C'eft  a  d  ire , 
quand  Dieu  fainct  Efprit  viendra,il  arguera  le  monde  de  péché,  iuftice,&  de  îu- 
gement .  Moult  bien  démena  ledit  theume  en  tendant  à  bonne  fin.    Item  du  fé- 
cond iour  de  May  prolongié  fut  l'autre  fiege  îufques  au  dixiefmc  iour  dudit 
mois,  &  ce  temps  pendant  fut  la  mefTe  célébrée  deuant  les  Cardinaulx  par  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  le  iour  de  la  reuelation  fainct  Michel  huictiefme  iour  de 
May,  &  feit  iceluy  mefme  Patriarche  le  fermon,  &  fut  fon  theume.     Congregata 
esl  ecclefia  exfiliis  IJrael  &  omnes  quifugebiant  k  malts  additifunt ,  tsrfaftijimt  illk  ad 
frmamentum.    Celtes  parolles  font  eferites  ou  premier  liure  de  Macchabeus  ou 
fécond  de  cinquiefme  chapitre.  Et  éfl  autant  à  dire ,  quel'Eglifeeft  affemblée 
des  fils  d'Ifrael ,  ôc  tous  ceux  qui  faifbient  mal  vindrent  auecques  eux  pour  les 
conforter  $c  ayder ,  &  en  démenant  ledit  theume  feit  fix  concluions  contre  le£ 
dits  contendans  à  la  Papalité.    Item  le  vendredy  dixiefme  iour  de  May  fut  le  fie- 
ge audit  Concile  ouquel  après  les  fblennitez  accouftumées  certaines  requeftes 
furent  faictes  parl'Aduocat  fifcal.  C'eft  à  fçauoirquele  fainct  Senne  voulfift 
prononcer ,  difeerner ,  declairer ,  &approuuer,  &confermer  les  requeftes  par 
eux  autresfois  faictes  oudit  fainct  Senne .  C'eft  à  fçauoir  l'vnion  &  conion- 
ction  faictes  de  deux  collèges  des  Cardinaulx ,  a  efté  &  eft  légitime  &  autres  re- 
queftes par  deftlis  declairées  aufquelles  requeftes  ledit  fainct  Senne  obtempéra , 
Se  prononça  ôc  difeerna  eftre  fait  par  la  manière  qu'ils  le  requéraient.    Item  en 
ce  mefme  fiege  à  la  requefte  du  procureur  fifcal,  furent  donnez  huict  iours  d'in- 
duces  pour  prouuer  &  produire  tefmoings.Et  fut  ledit  fiege  prolôgié  iufqucs  au 
vendredy  xvj  .iour  de  May.  Item  le  dimenche  eftant  oudit  temps  fut  célébrée  la 
mefTe  deuant  les  Cardinaulx  par  vn  Euefque  nômé  de  Faflinquant.  Et  feit  le  fer- 
mon l'Euefque  de  Fiftarifce  natif  d'Arragon  trefgrad  docteur  en  Théologie,  qui 
toufdis  auoit  efté  pour  le  party  Pierre  de  la  Lune ,  commença  fon  theume.  Ex- 
purgate  vêtus  fermentum  vtfitis  noua  confyerfw.  Ces  parolles  font  eferites  en  l'epiftre 
de  monfeigneur  S.Pol,leute  en  S.Eglife  le  iour  de  Pafques,accômunians,&  vaut 
autant  à  dire  en  mortalité.  Expurgez  la  vieille  corruption .  C'eft  le  vieil  &  horri- 
ble peché,afrin  que  vous  ayez  nouuelle  côfperfion. C'eft  à  dire  renouuellez  vous 
f>ar  bônes  euures  &  vertus,lequel  theume  il  démena  fi  profond  que  tous  les  Prc- 
ats  &  Docteurs  grandement  fen  efmerueillerent,mettât  certaines  conclu! ions. 
Et  dit  que  les  deux  contendans  eftoient  auiTi  bien  Papes  comme  fes  vieils  f  oliers 
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appellans  iceux  &  nommans  pires  que  Annas  &  Cayfas,&  les  appella  &  compa- 
ra aux  diables  d'enfer .  Ce  font  les  chofes  en  brief  racomptées  qui  furent  faicies 
en  ce  prefent  Concile  gênerai  du  commencement  iufques  au  xxiiij.iourdece 
prefent  mois  de  May.  Auquel  iour  deuoient  applicquer  &  venir  à  pifè  les  am- 
bafTadeurs du  Roy  d'Efpaigne .  Tant  qu'eft  du  nombre  des  Prélats  là  eftans  ne 
peut  pas  eftre  iuftement  eftimé,  car  tous  les  iours  viennent  nouueaux  Prélats  de 
diuerfes  parties  du  monde  :  mais  par  efpoir,  ou  derrain  fiege  dudit  Concile,  tant 
de  Cardinaulx  qu'Euefques,  Archeuefques  &  Abbez  furent  cent  ^quarante  Pré- 
lats aornezde  chappes  ôc  de  mittres  fans  les  autres  Abbez  qui  n'eftoient  point 
mittrez.  Là  eftoient  aufli  les  ambafTadeurs  des  Roys  de  France,  d'Angleterre,  de 
Ierufalem,de  Ceciile,Cipre  ôc  Polenne:  les  ambafTadeurs  des  Ducs  de  Brabant, 
de  Oftrice,  de  EfKenne  de  Bauiere ,  de  Guillaume  de  Bauiere,  les  ambafTadeurs 
des  Comtes  de  Cleues,  de  Brandac,du  Marquis  Brandebourg  &  de  Moracle,les 
ambafTadeurs'  des  Archeuefques  de  Coulongne,de  Majence,Salfeburg,&de  l'E- 
uefque  de  Tre£t.Les  ambafTadeurs  du  maiftre  de  l'ordre  de  PrufTe,du  Patriarche 
d'Acquilée  &  de  plufieurs  feigneurs  d'Italie.Là  eftoit  grand  nombre  de"maiftres 
en  theologie,de  docteurs  en  droit  de  canon  &:  ciuil  tant  de  France  que  d'Italie 
grand  nombre  de  procureurs  de  diuerfes  parties  du  monde  qui  parla  grâce  de 
Dieu  ont  eu  &  ont  bonne  &  charitable  conuerfation  enfemble  du  commence- 
ment iufques  à  maintenant .  En  laquelle  cité  eft  grand  abondance  de  viures ,  les- 
quels font  venduz  par  pris  afTez  raifbnnable.  Et  encores  feroient  à  meilleur  mar- 
ché fe  n'eftoient  les  gabelles  &  tribuz  qui  font  efdictes  parties .  Et  félon  ma  con- 
fideration  ladide  cité  de  Pife  eft  vne  des  notables  citez  qui  foit  en  ce  monde ,  en 
laquelle  eft  vn  fleuue  courant  &  defeendant  en  la  mer  eftant  à  vne  lieue  près  de 
ladi&e  cité,  par  lequel  fleuue  viennent  en  ladide  ville  grans  nauires  amenans 
plufieurs  biens .  Et  entour  de  ladide  ville  font  vins  blancs  &  grand  abondance 
de  prez .  Nous  fommes  bien  honneftement  logez ,  jaçoit  ce  chofe  qu'en  ladiéte 
ville  font  grand  multitude  des  gens  d'armes  pour  la  confèruation  de  ladidte  vil- 
le, laquelle  ont  conquefté  les  Florentins  par  force  d'armes  contre  ceux  de  Pifè: 
car  les  deffufdits  Florentins  ont  fait  partir  grand  nombre  de  ceux  de  Pife  hors  de 
ladide  ville  affin  qu'ils  ne  feifTent  aucune  trahifon,&  font  allez  à  Florence  iuf- 
ques au  nombre  de  deux  mille  &  fe  doiuent  monftrcr  deux  fois  le  iour  aux  gou- 
uerneurs  de  ladicte  ville  de  Florence  fur  peine  de  la  tefte  en  certain  lieu  nommé. 
Item  de  quatre  à  v.  mille  de  ceux  de  Pife  font  allez  pardeuersleRoy  Lancelot 
pour  auoir  fecours  de  luy  &  ayde.  Lequel  Roy  à  tout  le  nombre  de  xxiiij.  mille 
decombattans  tant  de  pied  comme  decheualeft  ja  venu  à  cinq  lieues  près  de 
ceftedicte  ville  de  Pife ,  mais  les  Florentins  par  la  grâce  de  Dieu  peurent  bien  re- 
fifter  contre  luy  &  toute  fa  puifTance  en  nous  confèruant.  Et  eft  vérité  que  celuy 
Roy  Lancelot  doubta  à  perdre  fon  royaume  par  l'vnion  de  faincte  Eglifè  :  car 

Ï>ar  tirannie  il  occupa  èc  empcfcha  en  moult  grand  quantité  du  patrimoine  de 
adidte  faincle  Eglife.Et  auec  ce  on  difoit  que  certains  ambafTadeurs  de  Pierre  de 
la  Lune  venoient  audit  concile ,  non  mie  pour  le  bien  de  l'vnion ,  mais  pour  y 
bailler  empefehement  à  leur  pouoir .  S'enfuit  le  nombre  des  Card inaulx  eftans 
pour  le  prefent  à  Pife, tant  d' vne  part  comme  d'autre.  Lefquels  eftoient  xix.&  eft 
à  f^auoir  que  les  feruiteurs  du  Cardinal  de  Challan  font  ja  venus  audit  concile 
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&  ledit  Cardinal  venra  brief uemet  aucc  les  ambaflàdeurs  du  Comte  de  Sauo 
MefFeigncurs  les  Cardinaulx  font  mal-contens  des  Euefqucs ,  Abbcz  &  chapi- 
tres des  Eglifes  cathédrales  qui  n'ont  point  cnuoyé  leur  procureur  audit  Conci  - 
le  gênerai .  Autre  choie  ne  vous  fçay  qu'cknrepour  le  prefent .  Efcriptà  Pile  le 
xv.iour  du  mois  de  May,  voftrc  humble  religieux &c  iùbicct  l'Abbé  de  Gunâ 
Maxence.Lafuperfcnptioncftoit.  A  rcuerend  père  en  Icfus  Chrilt  èv  fagneuf 
par  la  grâce  de  Dieu  Eucfque  de  PoicTiersôc  Chancellier  de  monleigncur  le  Duc 
de  Berry. 

Comment  les  ambaffadeurs  de  tvniuerfité  de  Paris  enuoyerent  leurs  lettres  à  leurs  fu- 
meurs O*  maijlres  de  ce  qui  auoit  esté  fait  au  dejjufdit  Concile  de  Ptje. 

CHAP.         LX. 

'Enfuit  la  teneur  des  lettres  des  ambafTadeurs  de  l'vniuerfité  de  Paris, 
5  côcordables  aux  lettres  deflufdit  enuoy  ées  par  iceux  de  ladicte  vniuer- 
<S)  Cité.  Reuerends  pères  fèigneurs&  maiftres  honorables  humble  recom- 
mandation premife ,  plaife  vous  fçauoir  que  nous  efcriuons  par  deuers  vous  les 
faits  8c  coppies  des  traictez  faits  au  Concile  gênerai  aflis  par  xiij. fois.  Ouquel  en 
effeâ:  ont  eité  faites  les  choies  qui  fenfuiuent.  Les  deux  contendans  à  la  Papali- 
té  attendus  par  plufieurs  iours  furent  declairez  côtumax  &:  en  fait  de  fchifme  &c 
de  la  foy.En  leur  contumace  furent  données  plufieurs  articles  contre  eux  conte- 
nais grans  eferiptures ,  8c  le  libelle  de  la  contumace .  Si  furent  donnez  commii- 
fàires  à  examiner  les  tefmoings  contre  lefdits  contendans.  Item  par  ledit  Con- 
cile gênerai  fut  approuué  l'vnion  des  collèges  des  Cardinaulx,  la  citation  defdits 
contendans  8c  commotion  dudit  Concile  parles  Cardinaulx ,  comme  en  temps 
&  en  lieu  conuenable  leurs,  8c  affermans.Et  que  ledit  Concile  eftoit  iuge  fouuc- 
rain  en  terre  à  cognoiftre  fur  lefdits  articles  propofez  fur  lefdits  contendans.il  fut 
ainfi  prononcé  par  le  £iih£t  Senne  qu'à  ce  auoit  efté  chofe  licite  de  fe  départir  de 
l'obeïiTance  d'iceux,  depuis  le  temps  qu'ils  auoient  promis  d'eux  def  mettre  de  la 
Papalité.  Et  que  les  procès,  conftitutions  8c  fentences  failles  par  lefdits  conten- 
dans contre  ceux  qui  fe  font  foubftraits  de  leur  obeïflance  font  de  nulle  valleur. 
Apres  furent  les  atténuations  publiées  8c  fà  fèntence  interlocutoire  fut  louée  par 
le  fainct  Concile  fur  les  notoires  péchez  defdits  contédans.Et  au  iourd'huy  mai- 
fhe  Pierre  Paoul  en  plain  Concile  dit  trefToIemnellerfiet  voflre  opinion  8c  print 
ion  Theume.  Congregabuntur  filij  ludœ  &fîlij  Ijrael  &  facient fibimet  caput  vnum. 
C'en:  à  dire  que  les  enfans  de  Iudée  8c  les  enfans  d'Ifrael  failembleront  8c  feront 
a  eux  mefmes  vn  chef.  Ce  font  ceux  proprement  affemblcz  venus ,  <Sc  aufli  ceux 
a  venir  à  ce  faind:  Concile  qui  feront  vn  feul  &  vray  Pape .  Et  par  deuant  auoit 
auf  h  parlé  treffolemnellement ,  maiflre  Dominic  le  Petit  en  la  prefence  de  tous 
les  Cardinaulx.  Et  fut  fon  Theume.  Principes  populorum  congregati  funt  cum  Deo 
Abraham,  c'eft  à  dire  les  Princes  des  peuples  font  aifcmblez  aucc  le  Dieu  d'Abra- 
ham.Les  Cardinaux  Ôc  Prélats  defiinete  Eglife  font  appeliez  les  Princes  des  peu 
pies.  Au  iourd'huy  pareillement  les  Théologiens  ont  dit  leur  opinion  qui  tbnt 
en  nombre  fix  vingts &:  trois,defquels  les  quatre  vingts  font  voz  (uppoz  &:  foub- 
mis.  Item  au  iourd'huy  a  efté  ordonné  que  les  deux  contendans  (oient  citez 
aux  portes  des  Eglifes  au  mercredy  v.iour  de  IuiHeta  ouyr  fentcncedirHiutiuc, 
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Errons  a  enuoyé  vne  bulle  aux  Anglois  en  leur  priant  qu'ils  vueillent  eftre  de 
leur  party  auec  Ruppert  Roy  des  Romains  fécond  eileu  pour  muer  le  lieu  du 
Concile. Et  qu'il  leur  plaife  à  eftre  à  Ton  Concile ,  mais  il  labeure  en  vain,  car  les 
Anglois, Allemans,Bohemens,ceux  de  Poulemie,  de  France,  de  Cypre,de  Rod- 
de,  d'Italie  font  fi  trefîolemnellement  concordables,  excepté  Ruppert,  duquel 
les  ambaffadeurs  font  partis.  Pou  de  Prélats  font  venus  de  la  feigneurie  &  domi- 
nation de  Laudiilay,Roy  de  Hongrie  lequel  a  efeript  qu'il  a  intention  d'eftre  au- 
dit Concile ,  mais  il  à  eu  grand  occupation  pour  maintenir  fà  guerre  contre  les 
mefereans.  Pierre  Martin  dit  de  la  Lune  a  enuoyé  vne  bulle  moult  terrible:par  la- 
quelle il  admonnefte  les  Cardinaulx  qu'ils  retournafTent  par  deuers  luy,&  fils  ne 
veulent  retourner  il  leur  deffend  à  traiter  d'ele£Hon,  &  ou  cas  qu'ils  n'obéiront 
il  les  excommunie  &  prononce  moult  d'autres  chofes  contre  lefdits  Cardinaulx 
&  leurs  conièntans.  Reuerends  Pères  feigneurs&  maiftres  redoutez, autres 
chofes  pour  le  prefent  ne  vous  efcriuons,fors  q  toutes  nations  pendent  à  la  refor 
mation  de  l'Eglife,  à  laquelle  fera  obligé  &  tenu  de  reformer  le  nouuel  Pape  qui 
au  plaifir  de  Dieu  fera  eileu,fil  vous  plaift  aucune  chofe  mader  prefts  &  appareil 
lez  fommes  d'obeïr  félon  noftre  pouoir  comme  tenuz  y  fommes .  En  vous  fup- 
pliant  hûblement  que  toutes  noz  befongnes,il  vous  plaife  nous  auoirpour  recô- 
mandées.Le  trefTouuerain  vous  ay  t  en  fà  garde.Efcript  à  Pifè  le  xxix.iour  de  May 
l'infrafcription ,  Dominic  le  Petit ,  Pierre  Paoul  de  Quefhoy,  Iean  Père  Ponce, 
Vincent,  Euftace  de  Fauquembergc,  Arnoul  Vibrant,Iean  Bourlet  dit  François. 
Maiftre  Pierre  de  Poingny,&  maiftre  Guillaume  le  Charpentier  ne  font  point  cy 
deffoubs  eferipts  pource  qu'ils  font  abfens. 

Comment  les  contendans,  cefl  à  feauoir  de  la  Lune  &  Benedic  furent  priue^de  la  Pa- 
palitéj  &>  des  deffences  faicles  par  le  Sainft  Senne  de  non  leur  obéir  en  aucune 


manière , 


'Enfuit  la  condemnation  defdits  contendans .  Ce  prefent  faincl:  Senne 
gênerai  affemblé  ou  nom  de  Iefus  Chrift  fe  fouftraicT:,&:  départ  de  l'o- 
bedience  de  Pierre  de  la  Lune  appelle  Benoift  xiij.de  ce  nom,&  d'An- 
gel  Corrario  nommé  Grégoire  douziefme  de  ce  nom. Et  prononce  & 
décerne  ledit  fainét  Concile  que  ainfi  doiuent  faire  tous  loyaux  catholicques. 
Item.ledit  fàin6t  Senne  reprefentant  l'Eglife  vniuerfelle  pour  luge  en  cefte  Eglifè 
de  Pife,apres  meure  délibération  &  examination  de  tef inoings  fur  les  horribles 
péchez  defdits  contendans  prononce  &  décerne  par  fentence  dirrinitiue  iceux  e- 
ftre  priuez  &  indignes  de  tout  honneur  &  dignité,  &  mefmement  de  dignité  de 
Pape.De  rechef  prononcent  iceux  eftre  feparez  de  faincl:e  Eglife ,  de  fut  parles 
fàinéts  canons,par  icelle  fentence  dirrinitiue  en  ces  efcripts.En  dépendant  à  iceux 
èc  3.  chacun  d'eux  que  iamaisne  foient  fi  hardis  d'eux  tenir  pour  Pape.  En  déchi- 
rant apresdedit  îaincl  Senne  declaire  que  nuls  Chreftiens  n'obeiffent  à  iceux  ou 
a  l'vn  d'eux  donnent  faueur  &  entendement  aucunement  :  nonobftant  quelque 
ferment  de  loyauté  autresfois  promis  à  iceux  fur  peine  d'excommunication .  Et 
quiconques  ne  voudra  obéir  à  cefte  prefènte  ordonnance^  fentence  il  fera  con- 
damné ôc  réputé  &  baillé  es  mains  de  laye  iuftice  comme  fauorable  aux  héréti- 
ques, a  punir  félon  les  commandemens  diuins  ôc  difpofition  des  fain6ts  canons. 
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En  après  ledit  fainct  Senne  prononce  &  deelaire  que  toutes  les  promotions  dei- 
dits  Cardinaulx  faicles  par  fefdits  contendans  de  Papalité ,  par  ledit  An^clcorra- 
rio  depuis  le  tiers  iour  de  May:ôc  par  ledit  Pierre  de  la  Lune  depuis  le  xv.iour  de 
Iuing  en  l'an  dernier  paiTé  mille  cccc.  ôc  viij.  auoirefté,  ôc  eftre  de  nulle  valleur 
ôc  du  tout  en  font  adnullécs  par  celle  fentence  diftinitiue.  Et  toutes  les  (entences 
Ôc  ordonnances  faictes  par  lefdits  contendans  ou  preiudicede  l'vniondc  iàin- 
£le  Eglifè  contre  les  feigneurs,Princes,Roys  ôc  Patriarclies,Eue(cjues,Archeuef. 
ques  ôc  autres  Prélats  des  Eglifès  ôc  perfonnes  fingulicres ,  eftre  de  nulle  valleur, 
ôc  de  nul  efTe£t,  ôc  ledit  fainct  Senne  a  ordonné  à  procéder  en  outre  au  bien  de 
l'Eglife  vniuerfelle  lundy  prochain  venant  qui  fera  le  dixiefme  iour  de  Iuing.Ces 
chofes  deffufdictes  ont  efté  fnctes  au  Côcile  gênerai  à  Pife  Tan  mille  quatre  cens 
ôc  neuf  le  cinquiefme  iour  de  Iuing. 

Comment  Pierre  de  Candie  Cordelier  fut  efleu  Euefque  de  Romme  par  les  Cardinaulx. 

E  xxvj.  iour  de  Iuing  l'an  mille  quatre  cens  ôc  neuf  Pierre  de  Candie 
cordelier  natif  de  Grèce  docteur  en  théologie ,  appelle  communée- 
mentle  Cardinal  de  Millanfuteileua  Pife  à  bonne  concorde  Pape 
parles  Cardinaulx  du  contentement  ôc  approbation  du  Concile  gê- 
nerai, Ôc  lappellerent  Alexandre  cinquiefme  duquel  ('enfuit  la  teneur  des  bulles. 
Alexandre  Euéfque  le  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu  à  l'Euefque  de 
Paris  falut,  &;  bénédiction  apoftolicque .  Louenge  &c  gloire  foit  à  Dieu  ou  ciel , 
qui  a  donné  aux  hommes  de  bonne  voulenté  paix  en  terre,  &  qui  par  (à  bénigne 
grâce  &  mifèricorde  à  mis  vraye  vnion  en  fon  peuple  Chreftié  îufques  à  ce  trou- 
ble parperilleufe  diuiiion.  Qui  fera  celuy  hommes  qui  ne  deura  auoir  grad  ioye 
au  cueur, quand  il  confidererales  grans  dommages  &  périls  des  âmes ,  qui  touf- 
iours  f enfuiuoient  par  le  deteftable  ôc  périlleux  fchifme  8c  diuifions  èc  cauilla- 
tions  d'iceux  qui  par  la  hardiefle  facrilege  vouloiet  nourrir  &  maintenir  par  leur 
malice  ladite  tribulation  &  diuifion  :  &  maintenant  peuuent  confiderer  cefte 
reconciliation  du  peuple  Chreftien  confermée  par  fi  grand  concorde  en  vne 
meime  voulenté?  Noftre  benoift  Dieu  ayant  pitié  de  fon  peuple  qui  Ci  long  teps 
par  cefte  diuifion  auoit  efté  en  grand  angoiffe ,  a  ouuert  ôc  enluminé  les  coura- 
ges ôc  voulentez  de  ceux  du  fainct  Côcile  general,qui  iuftement  félon  les  faincts 
canons  ont  condamné  lefdits  contendans  de  la  Papalité ,  comme  ennemis  de 
Dieu  ôc  de  fàinâe  eglife  par  leurs  énormes  ôc  horribles  péchez  notoires .  Et  a- 
pres  ce  que  noz  vénérables  frères  les  Cardinaulx  de  faincl:e  Eglifè  Romaine,  du 
nombre  defquels  adonenous  eftionsdefiransdetrouuer  pafteur  idoine  a  lain- 
ù.c  Eglife: après  les  folemnitezôc  iournéesà  ce  requifes&c  accouftumées  du 
confentement  ôc  approbation  du  Concile  gênerai ,  entrèrent  en  conclaue ,  ôc  en 
la  fin  après  longs  ôc  diuers  tiltres  regardèrent  de  commun  accord  noftre  hum- 
ble perfonne  pour  lors  eftant  Preftre  Cardinal  de  l'Eglife  des  douze  apoftres  ôc 
nous  efleurent  Euefque  Romain.  Et  jaçoit  ce  chofe  que  nous  feuflions  indignes 
à  fi  grand  charge  confiderant  noftre  fragilité:  toutesfois  nous  confians  de  Fay  de 
deDieuauons  receu  ladidte  charge .  Vénérable  frère  icelles  chofes  nous  notif- 
fions  comme  amant  ôc  délirant  la  paix  de  ftindte  eglife  iîcomme  nousauons 
bien  apperceu:en  toy  enhortant  ôc  les  tiens  que  tu  vueillcs  a  Dieu  tout  puilîant 
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rendre  grâces  &;  louenges  pour  f!  grand  don  parluy  enuoyé  ça,jus  en  terre .  De 
rechef  nous  qui  auons  grand  affection  à  ta  digne  perfbnne  te  mandons  que  nous 
Tommes  prefts  &  appareillez  à  toy  &  aux  tiens  faire  plaifir  félon  le  pouoir  que 
Dieu  nous  a  donne.  Aces  prefentes  lettres  auons  commis  &  baillé  pouràtoy 
enuoyer  à  noftre  aymé  fils  notable  homme  Paulin  d'Arée  maiftre  de  la  fàlle  ef- 
cuyer  d'honneur  &  noftre  loyal  familier. Donné  à  Pifè  le  hui&iefine  iour  de  Iuil 
let  &  au  premier  an  de  noftre  Papalité. 

S* m  fuit  aucunes  conftituttons  pour  laprobation  du  fainB  Concile. 

L  plaifeà  noftre  trefïàinâ  feigneur  Alexandre  par  ladiuine  proui- 
dence  Pape  cinquiefme  que  toutes  les  promotions,tranflations,con- 
fîrmationSjCollations  &c  quelconques  prouifions  faictes  à  quelcon- 
ques perfonnes  confèntans  a  ce  prefent  Concile  des  Prelacies ,  digni- 
tez,benefices  &  offices  d'eglife ,  cures  ou  non  cures ,  les  confecrations  des  Eue£ 
ques  ôc  ordinaires  des  clercs  par  iceux  contendans  de  la  Papalité  ou  par  leur  au- 
torité es  temps  &  es  lieux  à  eux  obeïflans,foient  &  demeurent  bien  faidtesimais 
que  ce  ay  t  efté  fait  deuant  fa  fentence  diffinitiue  &:  que  les  chofes  ayent  efté  fai- 
tes félon  les  reigles  de  droit  canon.  Item  il  plaift  audit  Concile  que  noftredit 
feigneur  ordonné  ce  fur  l'Archeuefché  de  Gennes.  Item  par  l'approbation  du 
fainct  Concile  les  bénéfices  de  fainfte  Eglife  donnez  par  les  iuges  ordinaires  de- 
meureront paisiblement  à  ceux  à  qui  ils  ont  efté  donnez.  Item  par  l'approba- 
tion du  fàinft  Concile  nous  ordonnons  &  difcernonsà  procéder  contre  les  o- 
beïfTans  obftinéement  ou  baillans  faueur  à  Pierre  de  la  Lune  ou  de  l' Angele  Cor- 
rariomagueres  contendans  de  la  Papalité, &  de  ce  fainct  concile  condamnez  par 
fentence  difrinitiue  de  fchifme  &  herefle  notoires  par  la  manière  que  les  faincts 
canons  ont  ordonné  contre  iceux  eft  a  procéder.  Item  nous  ordonnons  que  fe 
le  Cardinal  de  Flifque  veult  venir  dedans  deux  mois  ou  nous  en  propre  perfon- 
ne  &  obeïr  qu'il  foit  receu  benigncment,&  iouyra  des  benefices&  honneurs  en- 
tièrement qu'il  obtenoit  le  quinziefme  iour  mille  cccc.&  vhj.  Item  toutes  les 
difpenfations  faidt.es  parles  Euefques  des  diocefes  es  parties  non  obeïflans  auf- 
dits  contendans  fur  le  deffault  d'aage  pour  la  caufe  d'obtenir  dignitez ,  bénéfices 
ou  prelacies ,  item  toutes  abfblutions  &  Habilitations  en  fait  de  pénitence  faits 
par  lefdits  contendans  comme  lefdits  ordinaires  pendant  ledit  fchifme  fur  les  re- 
fèruezau  fiege  apoftolicque  de  noftre  certaine  feiencepar  l'approbation  du  S. 
Concile ,  nous  le  certifiions  ôc  approuuons. 

Comment  F  Euefque  de  Paris  treï}aj]ay  des  mariages  du  Duc  de  Brabant  ^  de  fa  fille 
Montagu  O*  du  Roy  de  ChippreO*  Charlotte  de  Bourbon. 

CHAP.       LXIIII. 

rr  N  ces  iours  meflire  Iean  d'Orgemont  Euefque  de  Paris  trefpafTa  en  la 

maifon  Epifcopalleenlafindumoisde  Iuing,en  laquelle  Euefché 

fucceda  meflire  Simon  de  Montagu  Euefque  de  Poi&iers  &c  Chan- 

cellier  du  Duc  de  Berry  frère  du  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  &  de 

rArcheuefque  de  Sens,&  fut  receu  après  honorablement  en  l'Eglife  cathedralle 

de  noftre  Dame  de  Paris  le  xxij.iour  de  Septembre  enfumant. Et  eftoient  prefens 
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CharlcsRoy  de  France,  les  Ducs  de  Bcrry,  de  Bourgongne  &:  de  Bourbon,  le 
Roy  de  Nauarre  &:  plufienrs  autres  Princes ,  prélats  &  autres  gens  lans  nombre: 
&  f eit  la  fefte  à  l'ayde  dudit  maiftre  d'hoftel  ion  frère  ii  abondamment  &z  pom- 
peufement,  qu'il  n'eftoit  mémoire  parauant  que  les  feftes  &  mangiers  faits  en 
temps  feuiTent  pareils  à  ccftuy  tant  en  vaiflelle  d'or  &:  d'argent,  en  diucrf  irez  & 
quantitez  de  mets  de  viandes  &  de  boire  que  chacun  en  eftoit  eimcrucillé.  Pour 
lequel  eftat  grand  partie  de  Princes  là  eftans  notèrent  grandement  ledit  maiftre 
d'hoftel  qui  a  fbn  plaifir  gouuernoit  les  befongnes  du  Roy  &c  l'eileuerent  pour- 
ce  en  fouppeçon  de  mal.  Etlexvj.iourde  Iuilletcnfuiuant  lamortdudcfTufdit 
d'Orgemont  Euefque  de  Paris,le  Duc  Anthoine  de  Brabant  efpoufa  a  Bruxelles 
en  Brabant  la  niepee  du  Roy  de  Boefme  à  laquelle  appartenoit  la  Duché  de  Lu- 
xembourg par  la  fucceilion  de  fbn  père,  lequel  traicîe  dudit  mariage  fut  fait  par 
le  pourchats  de  l'Euefquc  de  Chaallons  &  de  mefîire  Régnier  Pot .  Et  eftoient 
venus  auec  icelle  Dame  aucuns  cheualiers  &c  efcuyers,  dames  &  damoifelles  de 
noble  eftat  qui  luy  auoient  cfté  baillez  de  par  ledit  Roy  de  Boefme  fbn  oncle.  Si 
furent  à  la  folemnité  defdictes  nopees  faire  les  deux  frères  dudit  Duc  de  Brabat, 
c'eft  à  fçauoir  le  Duc  de  Bourgongne  &c  le  Comte  de  Neuers  &  leur  feur  femme 
au  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,lc  Comte  de  Charrolois  &  la  ComtefTe 
de  Cleues  enfans  dudit  Duc  de  Bourgongne:  le  Marquis  du  Pont,Ican  fon  frère, 
&  leur  fœur  ComtefTe  de  S.Pol  tous  trois  enfans  dudit  Duc  de  Bar ,  les  Comtes 
de  Namur  &  de  Conuerfan  ôc  leurs  femmes  auec  plufieurs  autres  dames  &  gras 
feigneurs.Et  mefmement  y  fut  le  Comte  de  Clermont  fils  au  Duc  de  Bourbon, 
lequel  ioufta  &  futferuy  du  Duc  de  Bourgongne  &  du  Comte  de  Neuers .  Le 
Duc  porta  l'efcu,&:  le  Comte  la  lance,  dont  plufieurs  là  eftans  f  efmerueillerent 
pour  la  hayne  que  nagueres  auoit  entre  eux.Pour  la  mort  du  Duc  d'Orléans  tref- 
paiTé  :  neantmoins  ils  furent  là  tous  enfemble  en  grand  concorde  &  amour  l'vn 
auec  l'autre  ,&  fut  cefte  fefte  trefplantureufe  &c  abondamment  feruyede  tous 
biens.  Apres  laquelle  finée  les  feigneurs  deftufdits  fe  retrahirent  en  diuers  lieux. 
Et  le  penultime  lotir  dudit  mois  de  Iuillet  furent  faietes  trefiblemnellement  les 
nopees  de  la  fille  du  feigneur  d'Albret  Conneftable  de  France, &  de  l'aifhé  fils  de 
Montagu  grand-maiftre  d'hoftel  du  Roy  :  aufquelles  nopees  furent  prefèns  la 
Royne  de  France  &:  plufieurs  autres  grans  feigneurs ,  &  furent  tous  les  defpcns 
fouftenuz  &;  payez  de  parle  Roy:  dont  en  continuant,  ledit  Montagu  encourut 
en  grand  indignation  éc  enuie  de  plufieurs  Princes  du  fang  royal .  Et  en  ces  incl- 
ines iours  furent  rompues  les  trefues  d'entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre 
par  mer  tant  feullement,  &  fî  f  efmeut  tresforte  guerre  dont  plufieurs  marchas 
defdits  royaumes  foufteindrent  plufieurs  dômages.  Et  le  fécond  lour  d'Aouft 
enfuiuant  Ieande  Lifynen  Roy  de  Chippre  efpoufa  par  procuration  Charlot- 
te de  Bourbon  fœur  germaine  du  Comte  de  la  Marche.  Aufquelles  nopees  qui 
furent  faicles  dedans  le  chaftel  de  Melun  eftoit  la  deiTufdicte  Royne  de  France, 
le  Duc  d'Acquitaine  &c  autres  fes  enfans,le  Roy  de  Nauarrc,les  Ducs  de  Berry  & 
de  Bourbonjes  Comtes  de  la  Marche  &  de  Clermont,Loys  de  Bauiere  frère  de 
ladidte  Royne  auecques  plufieurs  autres  dames  ôcdamoilelles  qui  tous  enicm- 
ble  furent  l'vn  auecques  l'autre  de  trefioyeux  efbatemens  tant  en  iouftes,  dances 
comme  enfblemnels  efoatemens  boires  magiers  ôc  autres  confolations.  Si  eftoit 
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ladi&e  Charlotte  Royne  de  Chippre  vne  trefbelle  dame  bien  aornée  &  condi- 
tiônée  de  toutes  nobles  &  gratieufes  meurs,laquelle  après  qu'icelle  fefte  fut  finée 
f en  alla  honorablement  accompagnée  d'aucuns  grans  feigneurs  &  notables  da- 
mes que.luy  bailla  (on  frère  du  pays  de  France,auec  aucuns  que  luy  auoit  baillez 
&enuoy ez  ledit  Roy  de  Chippre,pour  la  côduire  &  mener  iufques  audit  royau- 
me de  Chippre ,  &  arriua  premier  au  port  de  Chermes  ,.&  la  vint  quérir  le  Roy 
fon  mary  qui  de  fi  venue  fut  moult  reûouy,&la  mena  auec  la  plus  grad  nobleffe 
de  fon  royaume  en  la  cité  de  Nichofie,où  de  rechef  il  feit  faire  vne  trefnoble  fe- 
fte  félon  la  couflume  du  pays.  Et  puis  fe  conduirent  &  gouuernerentl'vn  auec- 
ques  l'autre  par  grande  efpace  de  téps  treshonorablement .  Et  iflit  deux  généra- 
tion dont  &  defquels  il  fera  cy  après  fai&e  plus  à  plain  déclaration. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  tint  grand  Parlement  en  la  ville  de  llfle  en  Flan" 
dres  fur  les  affaires.  Et  de  la  mort  de  la  Duchejfe  d'Orléans. 

CHAP.        LV. 

E  cinquiefme  iour  d'Aoufl  &  huicl:  iours  enfuiuans  le  Duc  lean  de 
Bourgongne  tint  grand  Parlement  en  fa  ville  de  l'Iile  en  Flandres  fur 
plufieurs  de  fes  affaires  &c  entre  les  autres  pour  accorder  fes  deux  fe- 
rourges,  c'eft  à  fçauoir  le  Duc  de  Brabant  &  le  Duc  Guillaume  pour 
la  caufe  dont  en  autre  lieu  par  cy  deuant  eft  faidte  mention .  Auecques  lefquels 
Ducs  furent  prefens  leur  feur  femme  dudit  Guillaume,  l'Euefque  de  Liège ,  &  le 
Comte  de  Namur.  Et  en  la  fin  ledit  Duc  de  Bourgongne  parconferma  la  paix, 
entre  icellesparties:parii,qu'iceluy  Duc  Guillaume  deuft  faire  payement  pour 
toutes  debtes ,  audit  Duc  de  Brabant  de  la  fbmme  de  Ixx.  mille  florins  d'or  du 
coing  de  France  à  payer  à  certains  termes  enfuiuans .  Et  après  ce  parlement  fine, 
ledit  Duc  de  Bourgongne  entour  là  My-Aouft  alla  à  Paris  au  mandement  du 
Roy  &  du  confeil  royal  &  mena  plufieurs  gens  de  guerre  lefquels  il  feit  loger  es 
villages  vers  Paris. Et  là  caufe  pourquoy  il  les  y  auoit  menez,  fi  eftoit  pource  que 
le  Duc  de  Bretaigne  auoit  nagueres  amené  d'Angleterre  grand  nombre  d'An- 
glois:  par  lefquels  auec  fès  Bretons  il  faifoit  mener  forte  guerre,à  la  vieille  Com- 
teffe  de  Ponthieure  &  à  fes  pays,dontla  Royne  de  France,  &  le  grand  confeil  du 
Roy  n'eftoient  pas  bien  contens ,  pource  que  c'eftoit  ou  preiudice  du  royaume: 
&  aufïi  le  Duc  de  Bretaigne  auoit  batu  &  iniurié  fà  femme,fïlle  du  Roy  de  Fran- 
ce^ cefle  occafion,pourcequ'elle  luy  auoit  blafmez  les  cas  deffufdits.Si  auoit  en 
intention  qu'iceluy  Duc  de  Bourgongne  à  tout  grand  puiffance  &  auec  luy  au- 
tres Princes  Ôccapitaines  iroient  ou  pays  de  Bretaigne  pour  fubiuguer  ledit  Duc, 
&  mettre  en  obeïffance  du  Roy,  &  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  grand  defir 
d'y  aller  pour  fècourir  la  deffufdicl:e  Comteffe  &  fon  beau  fils,le  Comte  de  Pon- 
thieure. Mais  entre-temps  que  les  préparations  fè  feirent  pource  faire  parle  con- 
feil royal,iceluy  Duc  de  Bretaigne  fçachant  par  aucuns  de  fes  feables  qu'il  eftoit 
en  l'indignation  de  la  Royne  de  France  fa  belle  mère  &  de  ceux  qui  gouuernoiét 
le  Roy.Enuoya  parle  confeil  de  fes  Barons  certains  ambaffadeurs  à  Pans  deuers 
iceux,lefquels  omirent  de  par  luy  que  du  difcord  qu'il  auoit  contre  ladi&e  Du- 
cheffe  de  Ponthieure  il  fe  vouloit  fbubsmettre  fur  le  Roy  &  fon  confeil ,  à  quoy 
il  fut  receu  en  fin  par  le  moyen  du  Roy  de  Nauarre.Et  fut  mandée  à  venir  à  Paris 
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icélle  Comtcfle  de  Ponthieure  &c  Ton  fils ,  &  depuis  y  vint  ledit  Duc  de  Brctai- 
one.Sifutlabefongne  pourparlée  entre  les  deux  parties  laquelle  fut  conclue  Se 
démontèrent  l'vn  auec  l'autre .  Et  en  ce  inclines  mois  Ylàbel  ainlnee  fille ,  îadi* 
Royne  d'Angleterre  ôc  maintenant  femme  du  Duc  Charles  d'Orléans  giiant  3c 
vue  fille  trefpafTa  dedans  les  iours  de  fa  purification.  Pour  la  mort  de  laquelle  le- 
dit Duc  eut  au  cueur  treigrand  douleur.  Et  depuis  pnnt  confolation  pour  l'a- 
mour de  iidicte  fille  qui  démolira  envie .  Ouquel  temps  ledit  Patriarche  d'Ale- 
xandrie Euefque  de  Carcafonne  fucceda  après  Guy  de  Roye  (dont  dcillis  eft  fiai- 
61e  mention)en  rArchcuefque  de  Reims ,  &  l'Archeuefque  de  Bourges  fucceda 
en  ladicte  Patriarche.  Et  maiftre  Guillaume  Bourratier  fecretaire  du  Roy  fut  fait 
Archeuefque  de  Bourges. En  ces  propres  iours  mourut  maiftre  Pierre  Paoul  Ar- 
cheuefque  de  Senlis:au  lieu  duquel  fut  mis  maiftre  Gilles  des  Champs  Aumof- 
nier  du  Roy.  Et  Loys  de  Harcourt  frère  du  Comte  de  Harcourt  fut  conftitué 
Archeuefque  de  Roiien. 

Comment  Bouciquault  Marefcbalde  France  gouuerneur  de  Gennes  fut  débouté  d'iceL- 
le  ville  en  tant  qu'il  efioit  allé  au  mandement  du  Duc  de  Millan . 

CHAP.       LVI. 

N  c'en1  an  Bouciquault  Marefchalde  France  qui  eftoit  gonuerneur 
ide Gennes  &  fetenoitlàdc  parluy ,  fut  euoqué  de  par  ledit  Duc  de 
Millan  &  le  Comte  de  Papie  f on  frere  pour  ayder  &:  appaifer  vne 
queftion  qui  eftoit  meùe  entre  eux  es  parties  de  leurs  dominations  :  à 
laquelle  cuoeation  il  alla,  cuidât  faire  aggreables  feruices  au  Duc  de  Millan, non 
luy  doutant  d'aucun  mal  engin  .  Mais  durant  (on  voyage  ceux  de  ladi&e  ville  de 
Gennes  le  meirent  du  tout  en  rébellion  contre  leurdit  gouuerneur,  &  mandè- 
rent à  eftre  à  eux  aucuns  eftrangers  leurs  alliez  &  complices .  Et  de  fait  occirent 
cruellement  lecheualier  de  Collettrie  nommé  Chollette  natif  d'Auucrgne,le- 
quel  eftoit  le  lieutenant  dudit  Marefchal .  Apres  laquelle  mort  les  autres  Fran- 
çois qui  eftoient  parmy  la  ville  pour  ladoubtede  la  mort  fen  fuyrentés  cha- 
fteaux  d'icelle .  Efquels  par  ceux  de  Gennes  ils  furent  prefentement  afliegez ,  ôc 
mandèrent  en  leur  ayde  lefdits  Geneuois,le  Marquis  de  Mont-Ferrant  auec  grâd 
puifïance  de  gens  d'armes ,  lequel  y  vint  haftiuement ,  à  tout  quatre  mille  com- 
battans,  par  ce  qu'ils  luy  promeirent  à  payer  chacun  an  pour  les  gages  dix  mille 
florins,  &  le  feirent  fans  delay  Duc  de  Gennes.  Auec  lefquels  furent  faiz  &  con- 
ftituez  douze  cheualiers  félon  la  couftume  du  pays  pour  gouuerner  la  chofe  pu- 
blicque.Et  briefs  iours  après  Fafîincault  capitaine  trefïenommé  en  Italie  moult 
cordial  amy  audit  Marquis,  fans  delay  auec  tous  fes  gens  vint  audit  lieu  de  Gen- 
nes fur  intention  d'eftre  en  ayde  d'iceluy  Marquis,mais  lefdits  Geneuois  ne  vou- 
lurent point  le  receuoir  ôc  fut  par  eux  refFufé .  Et  en  fen  retournant  fes  gens  qui 
eftoient  huict  mille  prindrent  vne  ville  nommée  Noefuille ,  où  il  y  auoit  chaftel 
qui  fe  tint  par  les  François,  ôcfutaiTieçé  haftiuement,  mais  ledit  Bouciquault, 
accompaigné  de  fes  gens  &  des  gens  defdits  frères.  C'eft  à  fçauoir  du  Duc  de 
Millan  &  Comte  de  Papie  après  ce  qu'ils  eurent  ouy  la  nouuelle  de  la  rébellion 
defdits  Geneuois  vint  haftiuement  au  chaftel  de  Gaine;  aflis  &c  fitué  entre  Gen- 
nés  &:  ladide  ville  de  Noefuillc,cV:  combatit  contre  ledit  Fafïincault  &  fes  gerts, 
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en  laquelle  bataille  furent  occis  bien  nuiâ  cens  hommes  dont  la  plus  grand  par- 
tie eitoict  à  iceluy  Failincault,  ôc  en  la  fin  pour  la  nuict.  cjui  furuint  l'vne  partie  Oc 
l'autre  lauTerent  la  bataille. Et  Bouciquault  parle  côfeil  de  d'Enguerran  de  Bour- 
nouuille  qui  eftoit  auec  luy  ôc  de  Gaiffier  de  la  Salle  tous  deux  nommes  d'armes 
de  grand  proêïfe,retourna  en  celle  mefme  nuid:  audit  chaitel  de  Gaing,  lequel  il 
gaignit  ôc  pourueut  grandement  de  viures  ôc  autres  choies  neceflaires  a  guerre. 
Et  le  deiïuidit  Faihncaultdemoura  dedans  la  ville:mais  dedans  briefs  ioursen- 
1 uiuant  voyant  qu'il  ne  pouoit  auoir  ledit  chaftel  fe  départit  à  tout  (es  gens  &  re- 
tourna en  (es  fortereiTes.  Et  le  Marefchal  Bouciquault  commença  à  mener  forte 
guerre  aux  Geneuoisôc  eux  à  luy. Et  auec  ce  enuoya  fes  meiTagiers  deuers  le  Roy 
de  France  pour  luy  lignifier  les  befongnes  delîufdicl:es,en  luy  requérant  qu'il  luy 
vouliift  enuoyer  incontinent  ayde  de  gens  d'armes .  Lequel  Roy  ôc  {on  grand 
confeil  quand  il  feeut  les  nouuelles  conliderât  la  muableté  ôc  defloy auté  defdits 
Genneuois  diipofa  à  procéder  meurement  contre  iceux .  Et  depuis  enuoya  à  (es 
defpens  les  leigneurs  de  Toril,de  Rambures,ôc  de  Viefuille  à  tout  certain  nôbre 
de  gens  d'armes  iufques  a  la  cité  d'Ail  appartenant  au  Duc  d'Orléans  prochaine 
au  territoire  de  Gennes ,  fur  eiperance  de  bailler  fecours  à  iceluy  Bouciquault . 
Mais  quand  ils  furent  venus  iufques  là  ils  feeurent  veritablemet  que  tout  le  pays 
eftoit  tourné  en  rébellion,  reierué  aucunes  fortereiTes  que  tenoient  encores  len- 
dits François  au  dehors  de  ladicte  ville  de  Gennes,leiquelles  ne  pouoient  pas  fai- 
re grand  dommage  par  ce  qu'ils  ne  pouoient  tenir  grand  nombre  de  gens  pour 
les  viures  qu'ils  auoient  à  danger,  ôc  par  ainfi  lefdits  cheualiers  eurent  confidera- 
tionl'vnauec  l'autre  qu'ils  ne  pouoient  faire  auec  l'autre  chofe  qui  fut  de  grand 
valeur  ôc  fen  retournèrent  en  France .  Et  adonc  furent  quis  dedans  Paris  ôc  ail- 
leurs tous  les  marchans  ôc  autres  gens  dudit  pays  de  Gennes  ôc  ce  qui  en  fut  trou 
ué  furent  mis  prifonniers  ôc  leurs  bies  arreitez  ôc  detenuz  foubs  la  main  du  Roy, 
fi  auoient  efte  iceux  Genneuois  par  treflong  temps  en  l'obenTance  du  Roy  de 
France  ôc  l'auoient  feruy  en  pluiieurs guerres  aflfez  diligemment. 

Comment  les  Seigneurs  du  fang  royal  conclurent  enfemble  de  faire  reformer  ceux  qui  a- 
uoïent  gouuerné  les  finances  du  Roy  ,&  delà  mort  de  Montagu. 

CHAP.         LVII. 

N  ces  propres  iours  les  leigneurs  du  fang  royal  eftans  à  Paris .  C'efl  à 
fçauoir  le  Roy  Loys,le  Roy  de  Nauarre ,  les  Ducs  de  Berry,de  Bour- 
^  gongne,ôc  de  Bourbon  auec  plufieurs  autres  grans  leigneurs  Içachans 
v  *s^ ^^'  &  eux  bien  informez  que  Charles  Roy  de  France  citait  du  tout  apo- 
ury  de  les  finances  parles  officiers  ôc  gouuerneurs,ô:  mefmement  que  la  vaiflTel- 
le  ôc  là  plus  grand  pattie  de  fes  ioyaux  eitaient  tous  en  gaige,  expoferent  vn  iour 
à  la  perfonne  du  Roy  l'eftat  ôc  pouure  gouuernement  qui  eitait  en  (on  hoftel,ôc 
entre  lefdits  officiers,preièns  la  Royne ,  le  Duc  d'Acquitaine  ôc  autres  du  grand 
côfeil  en  requérant  qu'il  fut  content  que  aucun  d'eux  peuft  auoir  là  puifiance  de 
reformer  tous  ceux  généralement  qui  depuis  le  commencement  de  ion  regnc,a- 
uoient  eu  le  gouuernement  deiclicTies  finances ,  ôc  de  les  offices  ,  fans  nuls  en  ex- 
cepter ,  ôc  qu'ils  peuifent  iceux  deleitablir ,  corriger,  punir  ou  condamner,  félon 
les  cas  qui  feroient  trouuez  fur  eux  :  laquelle  requelle  fut  par  le  Roy  accordée. 

Et 
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Et  pour  y  mieux  befongncr  &:cntcdrc  grâd  partie  des  fèigneurs  dcillilLiitsJaiflc- 
rent  leurs  hoftels,&f'cn  alleret  loger  à  l'holle!  du  Roy  à  S.Pol,dedans  lequel, 
Je  côfeil  d'aucuns  des  fèigneurs  de  Parlementa:  de  l'uniuerfité  y  côiinuerent  par 
plufieurs  iours  à  ladite  reformation. Et  fêirët  tât  qu'a  briefdire  ils  apperc  eurent 
clcrement  que  ceux  qui  auoient  gouucrné  lefdicles  finances  du  royaume  depuis 
xvj.ou  xx. ans  par  auant,feftoîêt  trefmal  acquitez:&:  auoient  acquis  pour  eux,& 
pour  leurs  amis  ou  prochains  innumcrablesfînâccs  au  prciudice  de  la  fèigneurie. 
Et  par  efpecial  Môtagu  qui  auoit  elle  vn  des  pricipaux  gouuerncurs  fut  fort  mis 
en  feile ,  &  tellemét  qu'il  fut  ordonné  qu'on  le  print  &  mcnifl  en  prifon  en  Cha- 
flellet  auec  aucuns  autres .  Et  pour  parfaire  celle  exécution  fut  commis  meiîîre 
Pierre  des  Efîars  Preuoil  de  Paris ,  èc  auec  luy  plufieurs  de  les  lergens .  Et  pour 
l'accompaigner  luy  furent  baillez  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  les  fèigneurs 
de  Heylly,  de  Robais,&:  mellire  Rolant  de  Vcquerquc,  lefquels  tous  enficmble, 
le  retrouuerent  vn  certain  iour ,  &  trouuerent  ledit  Montagu ,  Se  auecques  luy, 
le  maiflreMartangonge  Euefque  de  Chartres ,  tous  deux  allans  au  monflicr  de 
{àinct  Victor  pourouyrla  MelTe .  Lequel  Preuoll  accompaigné  des  deifuldits 
quand  il  les  rencontra  meit  la  main  à  luy,  &  audit  Euefque  en  difant  à  iceux  .  le 
mets  là  main  à  vous  de  par  l'auclorité  royalle ,  à  moy  commifè  en  celle  partie . 
Et  adonc  iceluy  Montagu ,  oyant  les  parolles  dudit  Preuoll  fut  fort  efmcrueillé 
&  eut  trelgrand  cremeur .  Mais  tantoil  que  le  cueur  luy  fut  rcuenu  il  relpondit 
audit  Preuoll.Et  tu  Ribault  comment  es  tu  li  hardy  de  moy  ainfi  attoucher?  Le- 
quel Preuoll:  de  Paris  didt.il  n'yra  pas  ainfi  que  vous  cuidcz3mais  comparerez  les 
grans  maulx  que  vous  auez  faits  &:  perpétrez .  Lequel  non  pouant  rclilter  audit 
Preuoll:  fut  mené  ly  é  trefdurement  &:dellroictement  en  petit  Chaflellct.Et  auec 
luy  ledit  Euefque  de  Chartres  qui.  elloit  Prefident  en  la  chambre  des  Generaulx, 
ouquel  lieu  ledit  Montagu  fut  mis  par  plufieurs  fois  à  gehaine .  Et  tant,  que  luy 
doutant  à  approcher  la  fin  demanda  a  vn  lien  confelTcur  quelle  choie  il  auoit  à 
faire. Et  iceluy  luy  refpondit .  le  n'y  voy  autre  remède  fors  que  vous  appeliez  du 
Preuoil:  de  Paris  :  &  ainfi  il  en  feit .  Pourquoy  ledit  Preuoll  alla  deuers  les  fèi- 
gneurs lefquels  luy  auoient  ordonné  de  le  prendre,  ôc  leur  compta  l'cilat  de  la- 
dite appellation. Et  tantoll  fur  ce  conuoequerent  parlement,  pour  exécuter  & 
examiner  celle  matière. Et  en  la  fin  fut  deelaire  par  les  fèigneurs  dudit  Parlement 
que  ladicfle  appellation  elloit  de  nulle  valeur.Et  pourtant  les  delTufdits  fèigneurs 
vovans  ledit  Elit  élire  examiné  &  iugé  dirent  audit  Preuoll:  Va  ôc  làns  demeure 
toy  accôpaigné  du  peuple  de  Paris  bien  armé,prens  ton  prifonnier,6c  expédie  la 
bejfbngne  félon  iullice  en  luy  faifànt  coupper  la  telle  d'vne  doloùairc  &z  mettre 
es  halles  furvne  lance.  Apres  lefquellcs  parolles  prcllemcnten  accomplifïant 
leur  commandement  le  dixfeptiefme  iour  du  mois  d'O&obre  difpofi  &  ordon- 
na ledit  peuple  bien  armé  en  la  place  Maubert  &:  en  plufieurs  autres  lieux.  Et  a- 
pres  ce  en  vn  hault  ellage ,  es  halles  feit  deuellir  ledit  Montagu  iniques  à  i.x  chc- 
mife ,  &  là  luy  feit  coupper  la  telle  de  la  mettre(commc  dit  ell  )  lur  le  bout  d'vne 
lance,  &  le  corps  fut  pendu  par  les  aiflellesau  gibet  de  Mont-iaulcon  droit  au 
plus  hault  ellage ,  celle  exécution  fut  faiete  principallement  comme  il  fut  coin 
mune  renommée, à  l'inllance,  &c  pourfuite  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel 
pour  le  veoir  faire  manda  trelgrand  nombre  de  nobles  hommes  de  les  pays  de 
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Bour^ongne,  de  Flandres  &  d'Arthois .  Et  vn  petit  deuant  ce ,  que  ce  aduenift 
le  Duc  de  Bourbon  èc  le  Comte  de  Clermont  Ton  fils ,  fe  partirent  de  Paris  tre£ 
indignez  &  courroucez  pour  la  prinfe  du  deffufdit  Montagu .  Et  en  pourfuiuant 
de  mal  en  pis  le  Duc  d'Orléans  lès  frères  &  tous  ceux ,  tenans  celte  bende  furent 
trefaeplaifàns  de  fa  mort,mais  a  prefent  ils  ne  le  pouoient  autre:  car  ils  n'eftoient 
point  ouys  pource  temps  au  confeil  du  Roy.  Et  le  lendemain  d'icelle  exécution 
faicle  ainli  (comme  dit  eft)  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Kainault  qui  par  auant 
auoit  elle  mandé  par  le  Duc  de  Bourgongne  vint  à  Paris,  à  l'encontre  duquel  al- 
lèrent plufieurs  grans  leigneurs,ôcmtreceutreshonorablementparleRoy,  le 
Duc  d'Acquitaine  &  plulieurs  autres  Princes .  Et  à  (à  venue  luy  fut  donné  &  oc- 
troyé l'hoftel  dudit  Montagu  qu'il  auoit  dedans  Paris  comme  confiïqué ,  auec 
tous  les  biens  meubles  eftans  dedans  iceluy.  Et  d'autre  part  fut  mile  laforterefTe 
de  Marcoulïi  en  la  main  du  Roy  feante  à  fept  lieues  de  Paris ,  fur  le  chemin  de 
Chartres ,  lequel  ledit  Montagu  auoit  fait  fonder  &  edifHer  en  Ion  temps ,  &  le 
logea  preftement  iceluy  le  Duc  Guillaume  dedans  ledit  hoftel .  Et  toutes  fes  au- 
tres terres  8c  biens  quelconques  furent  aufli  mis  en  la  main  du  Roy  ou  preiu- 
dice  de  fes  enfans .  Ledit  Montagu  eftoit  né  de  la  ville  de  Paris ,  &  auoit  efté  par 
auant  fecretaire  du  Roy  &  fils  de  maiftre  Girard  de  Montagu  iadis  lecretaire  du 
Roy  Charles  le  Riche  dernier  trelpafTé .  Si  eftoit  gentil-home  de  par  la  mère,  & 
auoit  marié  trois  filles  légitimes  qu'il  auoit,l'vne  à  lire  Hue  Comte  de  Boefli ,  la 
féconde  à  Iean  de  Craon  feigneur  de  Monbafon,  &  la  tierce  eftoit  en  conuenan- 
ce  à  Iean  de  Meleun  fils  du  feigneur  d' Antoing.  Mais  le  mariage  ne  le  feit  pas  :  & 
fon  fils  (comme  dit  eft)  eftoit  marié  à  la  fille  du  feigneur  d'Albreth  Conneftable 
de  France  «3c  coufin  du  Roy.  En  après  ces  befongnes  paffées  par  le  deffufdit  Pre- 
uoft  de  Paris  furent  prins  plufieurs  gens  du  Roy  :  &  efpeciallement  ceux  qui  e- 
ftoient  ordonnez  fur  les  tributs  ôc  reuenues,&  tous  les  generaulx.  Ceft  à  fçauoir 
les  feigneurs  de  la  chambre  des  generaulx  :  Et  les  prefîdens,  &  les  fèigneurs  delà 
Chambre  des  comptes,  Perin  Pillot  marchant  &c  autres  emprifbnnez  au  Louure 
&  ailleurs .  Quand  le  Borgne  de  Foucal  efcuyer  du  Roy  &c  garde  de  fà  finance 
nommée  communément  l'Efpargne ,  ouyt  dire  que  le  grand  maiftre-d'hoftel  e- 
ftoit  prins  &  mis  en  prifon ,  il  fut  grandement  efmerueillé ,  troublé  &  efmeu , 
pourquoyen  habit  mué  fe  partit  de  Paris  fans  delay  fecrettement  fur  vn  moult 
léger  cheual ,  dont  il  fut  en  moult  grand  fouppeçon  deuers  les  fèigneurs .  En  ce 
temps  l'Archeuefque  de  Sens  frère  audit  maiftre  d'hoftel,  G uichart  Daulphin, 
&  Guillaume  de  Tignouuillecheualiers,&  maiftre  Gontier  Col  lecretaire  du 
Roy,  par  le  commandement  dudit  Roy  furent  enuoyez  a  Amiens  à  l'encontre 
des  Légaux  du  Roy  d'Angleterre.Lequel  Archeuefque  allez  toft  ayant  cognoif- 
fincede  la  prinfè  &  emprifonnement  de  fondit  frère  print  congé  à  lès  compa- 
gnons &  le  partit  d'Amiens .  Et  ainfî  qu'il  alloit  légèrement  vers  Paris  il  fut  ren- 
contré d'vn  huiliier  du  Roy  venant  de  Paris  à  Clermont  qui  preftement  le  feit 
prifonnier  du  Roy  :  car  il  auoit  lettres  &c  puilfance  de  par  ledit  Roy  de  prendre 
&enchartrer  iceluy  à  Amiens  ou  fur  le  chemin  le  par  aucune  aduanture  il  le 
rencontroit ,  mais  celuy  Archeuefque  moult  prudent  luyrelpondit  prompte- 
ment,  par  fidion  qu'il  eftoit  preft  &c  appareillé  d'aller  auec  luy  en  Chartre  ou  en 
mort.  Et  en  allant  enfemble  ils  vindrentau  fleuue  d'Oize  empresla  prioré  de 
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fàinctLeude  Chercns auquel  flcuuc,  il  deceut  ledit  huiilier,fubtillcmcnt:car 
quand  il  fut  i/Tu  de  la  nef  auec  aucuns  de  fes  gens  il  monta  fur  les  plus  légers  che- 
uaux,  &  fen  fuytentandis  que  ledit  Huiffierattcndoitle  retour  de  ladiclc  nef 
qui  eftoit  à  l'autre  lez  du  fleuue,  dont  luy  grandement  confus  &  troublé  retour- 
na à  Paris  uns  fon  prifonnier .  Le  fèigneur  de  Tignouuille  citant  du  nombre 
des  feigneurs  de  la  chambre  des  Comptes,  fut  arrefté  audit  lieu  d'Amiens,  par 
le  Baillif  d'icelle  ville  du  commandement  des  Princes  deffufdits  &  cmpnfonné 
en  l'hoftel  d'iceluy  Baillif .  Mais  après  ce  temps  luy  &c  ledeffufdit  Eucfquede 
Chartres  &  tous  autres  prifbnniers  à  Paris ,  fufpens  &  oftez  de  l'exécution  de 
leurs  offices  furent  cautionnez,  &  eurent  grâce  d'aller  parmy  Paris  &c  ailleurs.  Et 
pource  que  lefdits  Princes  &  feigneurs  ne  pouoient  entendre  au  fait  de  la  refor- 
mation des  chofes  deffufdidtes ,  pour  plus  grans  befongnes  &  affaires  qu'ils  a- 
uoient ,  ils  fubftituerent  trois  Comtes ,  c'eif  a  fçauoir  de  la  Marche  de  Vandof- 
me,  &  de  faincl:  Pol ,  &  aucuns  de  la  chambre  de  Parlement  pour  ladicte  refor- 
mation. Les  gens  de  guerre  qui  auoient  efté  euoequez  à  venir  autour  de  Paris 
tant  par  le  Duc  de  Bourgongne  comme  par  les  autres  feigneurs,  furent  licentiez 
&;  retournèrent  chacun  es  lieux  dont  ilseftoient  venus  en  mangeant  le  poure 
peuple  félon  la  couftume  d'adonc ,  mefïire  Guichart  Daulphindefllis  nommé 
Fut  par  les  Princes  deffufclits  conftitué  &  ordonné  fouuerain  maiftre  d'hoftei 
du  Roy  ou  lieu  dudit  defTund  Montagu,lequelRoy  eftoit  malade  de  fa  maladie 
accouftumée .  Adonc  l'Euefque  de  Paris  requin:  aufdits  feigneurs  qu'on  luy  lai£ 
fait  par  mifèricorde  ofter  le  corps  de  fon  frère  du  Gibet,  en  fuppliant  &  en  plo- 
rant  piteufement  qu'il  le  peuft  enfèuelir  &  enterrer .  Mais  cefte  prière  &  fuppli- 
cationne  luy  fut  pas  accordée  par  lefdits  Princes,  lequel  Euefque  oyant  lefdi- 
ctes  refponces  remply  de  grand  vergongne  pour  la  honteufè  mort  de  fondit  frè- 
re ,  &  pour  la  fuitte  de  fon  autre  frère  Archeuefque  de  Sens .  Affez  toft  après  fè 
partit  de  fon  fîege  Epifcopal  menant  auec  luy  fà  belle  fœur  femme  d'iceluy  Mon 
tagu  &  aucuns  de  fes  enfans,car  le  Duc  de  Berry  auoit  ja  pourueu  vn'autre  Cha- 
celier  en  l'office  de  fa  chancelerie,  &  alla  en  la  terre  de  fàdicte  belle  fœur  affifè  en 
Sauoye.Icelle  ferrlme  eftoit  fille  de  fire  Eflienne  de  la  Grange  iadis  prefident  en 
Parlement  &  frère  au  Cardinal  d'Amiens.  Apres  pource  que  le  Borgne  de  Fou- 
quade,appellé  aux  droits  du  Roy,ne  vint  ne  comparut,il  fut  banny  par  les  quar- 
refourgs  de  Paris  du  royaume  de  France  au  fon  de  la  trompette. Et  pareillement 
furent  bannis  l' Archeuefque  de  Sens  qui  feftoit  rendu  fugitif,&  plufîeurs  autres. 
En  outre  le  Roy  de  Nauarrc,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgongne ,  &  de  Hollan- 
de,les  Comtes  delà  Marche  &  de  Vendofme  frères, &:  plufîeurs  autres  grans  fei- 
gneurs allèrent  par  deuers  la  Royne  de  France,&  le  Duc  d'Acquitaine  fon  fils,&: 
luy  remonflrerent  la  caufe  pourquoyMontagu  auoit  eflé  executé,&  auffi  quelle 
chofe  il  eftoit  à  faire  des  inquifitions,des  arrefts  &c  de  la  condanation  des  péchas 
&  declinans,&  auec  ce,de  toute  la  reformation  du  royaume,  laquelle  Royne  en 
fin  fut  affez  contente  qu'ils  pourfuiuiïfent  ce  qu'ils  auoient  encômencé.Nonob- 
ftant  qu'elle  n'eftoit  pas  bié  du  tout  contente  de  fon  beau  coufin  le  Duc  de  Bour 
gongne  lequel  auoit  fi  grand  gouuernement  &  puiflance  ou  royaume  de  France 
&  le  doutoit  plus  que  tous  les  autres,jaçoit  ce  qu'elle  luy  môftraft  affez  femblant 
par  parolles .  Et  de  rechef  fut  la  traidé  le  mariage  de  Loys  de  Bauiere  frère  de 
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ladite  Roync  &c  de  la  fille  du  Roy  de  Nauarrc ,  &  luy  fut  donnée  la  poffeiîion 
du  chaftel  de  Marcouffi  auec  toutes  les  appartenances  nouuellement  confifquées 
au  Roy  par  la  mort  du  defïufdit  Montagu ,  laquelle  befongne  icelle  Royne  eut 
Grandement  pour  aggreable.Et  après  ce  qu'iceux  feigneurs  eurent  befongne  par 
aucuns  iours  audit  lieu  de  Mellun,ils  retournèrent  à  Paris  tous  enfèmble,&  prin- 
drent  auec  eux  maiftre  Pierre  Bochet  prefident  en  Parlement ,  &•  aucuns  autres 
de  la  chambre  des  Comptes ,  eux  afTemblans  diligemment  chacun  iour  &  en- 
querans  foigneufement  fçauoir  comment  tk.  defquelles  perfonnes  en  temps  pa£ 
fé  les  finances  du  Roy  auoient  efté  receiies  &  defpendues .  Durant  lequel  temps 
le  Roy  qui  auoit  efté  tresfort  malade  retourna  en  fanté,  &  tat  que  le  fécond  iour 
de  Décembre  alla  de  fonhoftel  de  S.  Pol  à  cheualvn  haubert  veftu  deffoubsfà 
robbe  iufques  à  l'Eglife  cathedralle  de  noftre  Dame,où  il  feit  fon  oraifon,&  por 
toit  derrière  luy  vn  de  fes  paiges,vne  moult  belle  fàllade  d'acier  &  vn  azeguaye . 
Et  quâd  il  eut  fai&e  fadicte  oraifon  retourna  en  fondit  hoftel  de  S. Pol.  Et  le  len- 
demain en  perfonne  tint  confeil  royal ,  où  eftoient  prefens  ledit  Roy  de  Nauar- 
re ,  les  Ducs  de  Berry ,  &  de  Bourgongne ,  &  le  Duc  de  Bourbon  qui  eftoit  re- 
tourné nouuellement.  Auquel  confeii,fut  conclud  que  le  deiTuiclit  Roy  mande- 
roitàvenirdeuersluy  à  lafeftede  Noël  prochain  enfuiuant  tous  en  perfonne, 
les  Ducs  d'OrleaiiSjde  Bretaigne,de  Brabant,  de  Bar  &  de  Lorraine ,  les  Comtes 
de  Sauoye,d'Aléçon,de  Ponthreure  &:  de  Namur,de  Harecourt  &  d'Armignac, 
&  generallement  tous  les  grans  feigneurs  de  fon  Royaume  &  de  la  Daulphiné , 
auec  plusieurs  Prélats  &  autres  nobles  hommes. Et  alors  après  ledit  mandement 
du  Roy  ledit  Duc  de  Bourgongne  manda  trefgrand  nombre  de  gens  d'armes  & 
de  gens  de  trai£t  en  fes  pays  de  Flandres,  d'Arthois  &  de  Bourgongne  pour  la 
feurté  de  fà  perfonne.  Ouquel  temps  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  alla 
deuers  la  Royne  de  f  rance  à  qui  il  eftoit  prochain  parét, laquelle  fe  tenoit  à  Me- 
lun.Et  tant  traicta  vers  elle,quelle  fut  aftez  contente  dudit  Duc  de  Bourgongne 
lequel  elle  n'auoit  pas  bien  à  grâce ,  &  auoit  fort  fouftenu  par  auant  fa  partie  ad- 
uerfe,c'eft  à  fçauoir  la  partie  de  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 

Comment  le  Duc  Lois  de  Bauïere  effoufa  U  fille  du  Roy  de  Nauarre  .  Et  des  feigneurs 
quifaffemblerent  k  Paris  en  grand  multitude  par  le  mandement  du  Roy. 

CHAP.     LVIII. 

# 

Oys  de  Bauiere  frère  de  ladite  Roynejefpoufà  en  ces  iours  audit  lieu 
de  Melun  la  fille  du  Roy  de  Nauarre,  dont  defTus  eft  faicte  mention , 
laquelle  par  auant  auoit  eu  efpoufé  le  Roy  de  Trinacle ,  aifné  fils  du 
*sss^  Roy  d'Arragon,  lequel  auoit  nagueres  efté  mort  en  bataille  faicte  en- 
tre luy  dVne  part  &  le  Vicomte  de  Narbonne ,  &  les  Sardaniens  d'autre  part ,  & 
fut  icelle  bataille  faicte  en  Sardanie.  Aufquelles  nopees  fut  faicte  trefgrand  fefte 
de  plufieurs  feigneurs  dames  &c  damoifelles .  Et  enuironleNoël  enfuiuât,grand 
partie  des  feigneurs  que  le  Roy  auoit  mandez  vindrent  à  Paris:toutesfois  le  Duc 
d'Orléans  ne  fès  frères  n'y  furent  pas.  Et  la  veille  dudit  iour  de  Noël,  le  Roy  alla 
tenir  fon  eftat  au  palais,&  demoura  là  iufques  au  iour  fainct  Thomas  enfuiuant, 
où  il  célébra  moult  folennellement  la  fefte  de  la  natiuité  noftre  feigneur.  Et  eft  à 
fçauoir  que  ledit  iour  feoient  à  la  table  du  Roy  au  difner:  Premieremét,au  droit 
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îemaiftre  Guillaume  Bouratticr  Archeucfquc  de  Bourges  qui  auoit  célébré  la 
itteiTc.  Apres  luy  fèoit  le  Cardinal  de  Bar,&:  eftoit  le  defllitdii:  Roy  alliz  au  mcil- 
lieu  de  la  table  moult  notablement  aorné  &  vcftu  d'habillcmens  royaux ,  au  ie- 
neftre  fe  feoient  les  Ducs  de  Berryôc  deBourgongne.  Et  fcruoient  plusieurs 
Princes  à  table  pour  ce  iour.  Et  là  furet  apportez  ttefgrand  nombre  de  vaifTeaux 
d'or  &  d'argent  en  quoy  autrcsfois  on  auoitaccouitumé  de  fcruirleRoy  aux 
haultes  feftes,  lefquels  vaifTeaux  long  temps  par  aiiant  n'auoient  efté  veuz^our- 
tant  qu'ils  auoient  efté  engagez  entiers  Montagu,&  les  auoit  on  retrouuez  après 
fa  mort  en  fon  chaftel  de  Marcouffy,&:  ailleurs  où  il  les  auoit  fait  mettre .  Et  par 
l'ordonnance  des  Princes  du  fàng  royal,  auoient  efté  rapportez  &  remis  en  l'iio- 
ftel  du  Roy,  comme  dit  eft ,  dont  plufieurs  tant  nobles  comme  populaire  de  la 
ville  de  Pans  auoient  ce  pour  fort  aggreable ,  &:  en  eftoient  bien  îoyeux  de  les  la 
veoir,  principallement  pour  l'amour  du  Roy  &  de  fà  trefnoble  feigneurie .  Si  e- 
ftoient  pour  ce  iour  venus  deuers  le  Roy  a  fon  mandement  grand  quantité  de 
Princes:  c'eft  à  fçauoir,  le  Roy  de  Nauarre,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourçongne , 
de  Bourbon,  &  de  Brabant ,  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault ,  le  Duc  de 
Lorraine,  Loys  Duc  de  Bauiere  frère  de  la  Royne,&  bien  dixneuf  Comtes:C'eft 
à  fçauoir ,  le  Comte  de  Mortaigne  frère  du  Roy  de  Nauarre ,  le  Comte  de  Ne- 
uers,le  Comte  de  Cleremont ,  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar ,  le  Comte 
de  Vaudemont ,  le  Comte  d'Alençon ,  le  Comte  de  Vendofme,  le  Comte  de 
Ponthieure,  le  Comte  de  S.Pol,ie  Comte  de  Cleues,le  Comte  de  Tancaruille,le 
Comte  d'Angy,le  Comte  de  Namur,&  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  def- 
fufdit.  Et  fi  grand  cheualerie  y  auoit  auec  lefdits  Princes  que  par  \à  relation  des 
heraulx  furent  trouuez  iufques  au  nombre  de  dixhuict  cens  cheualicrs  ou  plus 
fans  les  efcuyers .  Neantmoins  en  cefte  noble  compaignie  ne  furent  pas  le  Duc 
d'Orléans  ne  fes  frères  ne  le  Duc  de  Bretaigne ,  le  feigneur  d'Allebretn ,  Conne- 
fiable  de  France,  les  Comtes  de  Fufès ,  d'Armignac  &  plufieurs  autres  crans  f  1- 
gneurs,  jaçoit-ce  que  de  par  le  Roy  y  euffent  efté  mandez  comme  les  autres .  Et 
le  iour  fàincl:  Thomas  enfuiuant  après  que  le  Roy  eut  tenu  eftat  royal  au  palais , 
comme  dit  eft,&  feftoyé  honnorablement  tous  les  feigneurs  deflufdits,  la  Roy- 
ne  mandée  par  luy,  vint  en  ce  propre  iour  du  Bois  de  Vincenne  en  la  ville  de  Pa- 
ris. A  l'encontre  de  laquelle  &  de  fon  fils  le  Duc  d'Acquitaine ,  allèrent  tous  les 
Princes  &c  Prélats  accompaignez  de  trefgrand  cheualerie  &c  grand  nombre  des 
bourgeois  de  Paris,  qui  tous  enfemble  les  conduirent  &  compaignerent  iufques 
au  palais ,  &  là  rendit  ladiéte  Royne  au  Roy  fon  feigneur  en  la  prefence  deidits 
Princes ,  fon  fils  deffufdit,  lequel  par  auant  auoit  efté  en  fon  gouucrnement ,  af- 
fin  qu'il  appreint,&  fut  inftrui6t  en  armes  &  autres  befongnes  necefiaires ,  pour 
mieux  fçauoir  en  temps  aduenir  gouuerner  fà  feigneurie  quand  befomg  feroit . 

Comment  le  Roy  tint  eftat  royal  en  fon  palais  où  eftoient  les  feigneurs  dejfufdits  qui  tin- 
drent  plufieurs  grans  confeils  fur  les  affaires  de  fon  Royaume . 

CHAP.        LIX. 
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Nfuiuant  les  befongnes  deiTufdicT:es,le  Roy  auec  la  Royne,en  fà  corn- 
paignie  le  Duc  d'Acquitaine  leur  fils.  Apres  qu'il  eut  tenu  plufieurs  cô- 
feils  fur  les  affaires  &  régime  de  Ton  Royaume  feit  vn  certain  iour  or- 
r&T^&J  donner  en  la  falle  de  Parlement  dudit  palais ,  vn  fiege  royal  de  grand 
magnificence,  &  là  par  luy  mandez  &  appeliez  plufieurs  grans  feigneurs,Prelats, 
clergié  &  autre  populaire  qui  là  fut  aftemblé  le  Roy  en  habit  Royal  feant  audit 
fieçe ,  &c  au  plus  près  de  luy  eftoient  le  Roy  de  Nauarre ,  le  Cardinal  de  Bar,&  à 
l'autre  cofté  eftoient  Ton  fils  le  Duc  d'Acquitaine  &  le  Duc  de  Berry  auec  les  au- 
tres Ducs  &  Comtes  feans  tous  par  ordonnance  es  autres  fieges,&:  pareillement 
les  Prélats,  le  clergié  &  la  cheualerie ,  auec  grand  multitude  d'autres  gens  qui  e- 
ftoient  chacun  félon  fon  eflat.  Auquel  lieu,  fut  là  dit  &  remonftré  par  la  bouche 
du  Comte  de  Tancaruille,  home  de  belle  &  notable  faconde  parle  commande- 
ment du  Roy  à  haulte  &  claire  voix .  Comment  Richard  nagueres  Roy  d'An- 
gleterre,gendre  du  Roy,  par  Henry  de  l'Enclaftre  foy  diiant  Roy  d'Angleterre , 
&c  aufîi  par  les  fiens  &  fauonfans  fa  partie ,  en  temps  de  trefues  par  ledit  Henry 
adonc  Comte  d'Herby ,  comme  par  autres  Anglois  de  ligne  royalle  dudit  Roy 
Richard  fuffiiàmment  approuuées,par iceluy  frauduleufement  &  mauuaifemét 
fut  occis.  Item  aufïi  cornent  le  ieune  Roy  d'Efcoçe  qui  lors  venoit  en  France,  & 
lequel  eftoit  allié  au  Roy ,  fut  prins  par  les  Anglois  en  téps  de  trefues  à  luy  bail- 
lées par  iceluy  Henry  où  il  fut  longtemps  prifonnier.  Et  auffi  furent  plufieurs 
Efcoçois  en  la  compaignie  du  Prince  de  Galles:  c'eftafçauoir  Yuain  Graindos , 
accompaignez  de  plufieurs  fes  Gallois  aufli  alliez  au  Roy ,  nonobftant  lefdictes 
trefues,  plufieurs  fois  furent  trauaillez  par  guerre  des  Anglois.  Et  tant  que 
Faillie  Prince  fils  dudit  Prince ,  femblablement  fut  prins  &  mené  en  Angleterre 
deuers  &;  en  la  garde  dudit  Henry  où  il  fut  détenu  prifonnier  long  temps .  Ces 
chofes  ainfi  faicîes,ledit  propofànt  ainfi  concluant  dit,  qu'il  fembloit  au  Roy  & 
luy  apparroit ,  tout  ce  veu  &  confideré  qu'audit  Henry  il  pouuoit  iuftement  & 
loyaumcnt  porter  guerre  &:  contraire  audit  Henry  &  à  fes  Anglois  fans  à  luy 
plus  donner  ne  prendre  aucun  refpit  ne  différer.  Nonobftant  ce  dit  le  propofànt 
que  le  Roy  quelque  chofè  qu'il  feit,  fivouloit  il  faire  pour  l'vtillité  de  la  choie 
publicque  de  fon  Royaume ,  &  félon  ce  qui  luy  plairoit  à  faire .  Pourquoy  cha- 
cun là  eftant  mandez  de  par  le  Roy  de  quelque  eftat  qu'il  foit,  penfe  &  aduife  en 
luy  mefmes  ce  qu'en  fera  bon  de  faire,fi  le  reuelle  au  Roy ,  ou  à  fon  confcil,ou  à 
l'vn  d'eux .  Et  toute  la  meilleure  voye  &  plus  honnorable  &  prouffltable  qui  fè 
pourra  trouuer,le  Roy  l'aura  pour  aggreable,  &  adonc  l'oncle  dudit  Roy  le  plus 
aifné  des  Ducsx'eft  à  fçauoir,  le  Duc  de  Berry  fe  leua  tout  droicl; ,  &  fapprocha 
vn  peu  du  Roy  deuât  fon  fiege,&  là  à  genoulx  ployez,  dit  pour  luy  &  pour  tous 
ceux  du  fàng  royal ,  que  toutes  les  ay des  qu'eux  &  chacun  d'eux,  chacun  en  fès 
terres  au  oient  &  leuoient  annuellement,  femblablement  il  les  quittoient .  Ces 
chofes  par  ledit  Duc  ainfi  di6tes  &  proférées  pareillement  dit .  Aufïï  pour  cefte 
caufe  tous  les  gaiges  &  prouffits  qu'eux  &  chacun  d'eux  pour  les  affaires  du  Roy 
&poureftreàfonconfeilils  prenoient  &  leuoient  annuellement,  femblable- 
ment ils  le  quittoient .  Apres  ces  chofes  ainfi  dictes  &  proférées  par  iceluy  Duc 
de  Berry  &  par  le  Roy  receues  aggreablement  ledit  Duc,  du  commâdement  du 
Roy  fe  r'afiift.  Apres  iefquelles  chofes  ainfi  faides  &  di£tes,ledit  Tancaruille  re- 
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prmt  fon  propos,difant  que  le  Roy  qui  la  cftoit  prêtent  reuocquoit  oc  rappelloit 
tous  gaiges  royaux  baillez  ou  donnez  a  tous ,  a  quelque  perfonne  ôc  de  quelque 
cflat  qu'il  foit,ôc  de  fait  les  annulloit.  Et  quant  a  la  reformation  ôc  gouucrncmct 
des  finances  de  ce  Royaume ,  le  Roy  declairoit  (on  intention  citre  telle ,  que  les 
reformations  données  de  par  luy ,  ôc  par  l'adius  du  Comte  de  la  Marche  (  qui  ei 
ftoit  veufue  de  fa  femme  fille  du  Roy  de  Nauarrc  )  ôc  de  Ion  frère  le  Comte  de 
Vendofmc,  le  Comte  de  S.Pol  auec  aucûs  des  fcigncurs  de  Parlement  adioinch 
auec  eux,  qui  reformèrent  tous  ceux  qui  f'eftoient  méfiez  des  finances  de  ce  roy- 
aume feufTent  exécutées  fans  en  excepter  perfonne,  tât  de  la  chambre  des  Com- 
ptes, des  Generaulx  furie  fait  des  finâces  de  cedit  Royaume  Ôc  de  l'hottel  dudit 
Roy,ôc  tous  receucurs  tant  du  domaine  comme  des  aydes,grenetiers,  conterol- 
leurs  ôc  generallement  tous  ceux  qui  fc  meiloiét  ou  eftoient  entremis  des  finan- 
ces de  ce  Royaume,  de  quelque  eflat,degré  ou  condition  qu'ils  foient,  foient  E- 
ucfqueSjArcheuefqucs  ou  de  quelque  dignité .  En  outre  dit  ledit  propofànt  que 
le  Roy  vouloit  ôc  ordonnoit  qu'en  fon  abfence  ôc  ou  lieu  de  luy ,  que  la  Royne 
fil  compaigne  appelle  auec  elle  aucuns  du  fang  royal ,  gouuerneroit  ôc  difpoig- 
roit  de  la  chofe  publicque  de  ce  royaume,felon  ce  qu'il  luy  feroit  ôc  vcrroit  eitre 
bon  à  faire.  Item  dit  en  après  qu'en  l'abfence  de  ladidle  Royne,  le  Roy  vouloit 
&  ordonnoit  que  le  Duc  d'Acquitaine  fon  fils  là  prefent,auroit  le  gouuernemét 
en  leur  abfence ,  par  telle  condition  qu'il  feroit  ôc  vferoit  par  le  confeil  des  Ducs 
deBerry  Ôcde  Bourgongne.  Apres  lefquelles  chofes  par  ledit  propofànt  plus 
plaincmcnt  ainf  1  dictes  ôc  finées  chacun  fe  départit ,  ôc  le  Roy  defcendit  de  ion 
fiege  royal,  ôc  à  peu  de  compaignie  entra  en  fa  chambre  pour  difher.  Et  tous  les 
autres  feigneurs,  Princes,  cheualiers ,  clergé  ôc  populaire  t'en  allèrent  à  leurs  ho- 
ftels.  Et  le  difher  fine,  la  Royne  fe  partit  ôc  laiffa  fondit  fils  auec  le  Roy  ôc  f  en  al- 
la cedit  iour  veille  de  la  Circoncifion  au  Bois  de  Vinccnne  elle  ôc  fes  gens .  Et  le 
lendemain  qui  fut  le  iour  de  ladicle  Circoncifion  du  matin(leDuc  de  Bourçon- 
gne  qui  tout  feul  auoit  plus  de  Princes,de  cheualiers  &  d'autres  gentils-hommes 
que  tous  les  autres  Princes  enfemble)  donna  cedit  iour  largement  ôc  plus  de 
ioyaux  au  regard  des  autres  Princes  eftis  à  Paris  qu'ils  ne  feirent:  lefquels  loyaux 
on  a  accouitumé  de  donner  cedit  iour  :  &  les  donna  a  tous  ces  cheualiers  &c  no- 
bles de  fon  hoftel ,  qui  félon  l'eftimation  ôc  commune  voix ,  fe  montoient  bien 
quatorze  mille  florins  d'or  en  certaine  lignification:  c'eft  à  fçauoir  faits  à  f  em- 
blance  de  ligne ,  qu'on  appelle  muel  de  maffon  tant  d'or  comme  d'argent  doré , 
ôc  à  chacun  bout  de  chacun  muel  pendoit  vnc  petite  chainette  dorée  à  la  icm- 
blance  d'vn  plommet  d'or  en  fignifiation,c'efl:  à  fçauoinque  ce  quieftoit  mis  par 
afpre  ôc  indirecte  voye  feroit  mis  à  plain  ôc  en  fon  rieulle,  ôc  le  feroit  mettre,  où 
mettroit  à  équité  ôc  droi6be  ligne  de  raifbn,  ficomme  on  poiuioit  croire  ôc  pen- 
fer.  Item  ôc  le  iour  des  Roys  enfuiuât,  Loys  Roy  de  Cecille.aufli  mandé  de  par 
le  Roy,  entra  à  Paris:  lequel  venoit  de  la  cité  de  Pife  deuers  le  Pape  Alexandre 
quint ,  ôc  feit  fon  entrée  à  grand  compaignie  de  Princes  ôc  de  clergé  qui  cfloient 
allez  au  deuant,ôc  à  l'encontre  de  luy .  Etvnpeu  après  entra  à  Paris  le  Cardinal 
deThurry,  cnuoyédeparnoflrefiiincl:  Père  deuers  le  Roy,  lequel  fut  receu  à 
grand  honneur,  ôc  auffi  fut  Phillebert  de  Lignac  gràd  maillrc  de  Rhoddcs,chief 
de  la  religion  de  S  Jean  de  Ierufàlem,lequel  venoit  d'Angleterre.  Et  cil  vray  que 
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ce  temps  pendant  le  Roy  donna  congé  à  ceux  qu'il  auoit  mandé,&  pareillement 
le  Duc  de  Bourgongne  à  Tes  gens,excepté  qu'il  retint  defà  cheualerie  ôc  compai- 
gnie  de  cent  à  fix  vingts  gentils-hommes  d'armes  auecques  ceux  de  fon  hoftel , 
pour  la  fèurté  de  luy  ôc  garde  de  fon  corps,&  les  autres  renuoya  à  leurs  maifbns. 
Le  Duc  aufîi  &  aucuns  autres  grans  feigneurs  auecques  leurs  gens  iffirent  hors 
de  Paris,  &  f en  retournèrent  en  leurs  pays.  Mais  ainçois  qu'ils  f  è  panifient,  il  fut 
vray  que  du  vouloir  ôc  confentement  du  Roy  ôc  de  la  Royne  fa  compaigne ,  le 
Duc  d'Acquitaine  leur  fils  fut  gardé  &  baillé  en  garde  ôc  doctrine  pour  le  gar- 
der de  péril  au  Duc  de  Bourgongne:  lequel  ne  defîroit  autre  chofe,  &  à  ce  auoit 
moult  labouré  &  faicl;  labourer  par  aucuns  du  fang  ôc  lignaige  du  Roy ,  ôc  met 
mement  par  fon  oncle  le  Duc  de  Berry,lequel  f  eftoit  plufieurs  fois  &  par  moult 
de  manières  exeufé  d'auoir  le  gouuernement  entiers  la  Royne ,  &  auoit  tant  fait 
entiers  elle,que  le  fire  de  Dolhaing  cheualier  fon  principal  efcuyer,confeillier  ôc 
v  aduoeat  du  propre  confentemét  de  la  Royne  fut  fait  Chancellier  du  Duc  d'Ac- 
quitaine, ôc  le  feigneur  de  S.George  premier  chambellan,  &  les  chafteaux  du 
Crotoy  ôc  de  Biauram  fur  Chance  luy  furent  baillez  en  garde  à  fà  vie ,  moyen- 
nant vne  penfion  aux  Chaftellains  predeceffeurs  accouftumée  de  payer ,  ou  lieu 
defquels  Chaftellains  il  meit  ôc  conftitua  deux  de  fes  cheualiers .  C'eft  à  fçauoir 
le  feigneur  de  Croy  au  Crotoy ,  &  le  feigneur  de  Humbercourt  à  Biauram ,  Ôc 
meflire  Régnier  Pot  fut  fait  à  fa  prière  gouuerneur  pour  monfeigneur  le  Duc 
d'Acquitaine  au  pays  du  Daulphiné.  Et  après  ces  befongnes  ainfi  faicl:es,le  Roy 
rencheut  malade  de  fa  maladie  accouftumée  &  fut  mis  en  bonne  garde,  ôc  d'au- 
tre part  ceux  qui  eftoient  commis  à  la  reformation ,  befbignoient  foigneufemét 
chacun  iour.  Et  tant  y  continuèrent,  qu'a  plufieurs  de  ceux  qui  auoient  gouuer- 
né  les  finances  furent  recouurez  grans  deniers ,  ôc  adonc  les  Princes  ôc  le  confeil 
royal  alloient  fouuent  de  Paris  au  Bois  de  Vincenne  deuers  la  Royne  où  elle  fe 
tenoit,&  fans  laquelle  nulles  grans  befongnes  ne  fe  paffoiét:durant  lequel  temps 
le  Duc  de  Berry  ôc  de  Bourbon  fe  tindrent  aucunement  mal  contens  de  ce  qu'ils 
n'eftoient  point  fi  fouuent  appeliez  au  confeil  royal  qu'ils  auoient  accouflumé , 
6c  auec  ce  qu'ils  n'auoient  pas  fi  grand  au&orité,  ôc  pource  eux  voyans  ainfi  co- 
rne exiliez,  pnndrent  congé  au  Roy,  a  la  Royne,&  aux  autres  Princes,  ôc  fen  al- 
lèrent chacun  en  fon  pays.  Et  alors  le  Cardinal  de  Thurry  vint  à  Paris,  ôc  feit  re- 
quefte  audit  confeil  ôc  à  l'vniuerfité ,  qu'on  voulfifl  faireànoftrefain&Perele 
Pape  Alexandre  de  deux  dix  fur  l'Eglife  Françoifè,pour  les  grans  affaires  qu'il  a- 
uoit,laquellerequefte  ne  luy  fut  pas  accordée:  pource  que  ceux  de  rvniuerfîté 
foppoferent  à  l'encontre  pour  toute  ladi&e  Eglife .  Et  pour  y  obeïr  plus  ample- 
ment, requirent  Ôc  obtindrent  vn  mandement  royal ,  par  lequel  il  eftoit  com- 
mandé à  tous  officiers  royaulx,  que  toutes  gens  venans  ésmectes  de  leurs  offi- 
ces fiufans  tellesôc  pareilles  requeffes  fufTent  expulfez  ôc  déboutez  hors  du  Roy- 
aume, lesmendiens  pareillement  auoient  impetré  vne  bulle,  laquelle  ils  appor- 
tèrent à  Paris  contenant  moult  de  nouuelletez,  defquelles  ils  n'auoient  pas  ac- 
coufluméd'vfer.Et  eftoit  la  conclu  fion  telle,  finablement  que  les  dix  &  autres 
chofes  comme  les  oblations  des  Eglifes  leur  deuoient  mieux  appartenir  qu'aux 
curez,  ôc  que  proprement  ils  font  curez  :  par  ce  que  ceux  qui  fe  confeffent  à  eux 
ne  font  tenuz  d'eux  confeffer  à  leurfdits  curez:  ôc  ce  prefeherent  publiquement 
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parmy  Paris.  Et  les  autres  deladicte  vniuerfité  prefehoient  le  contraire  Se  pat 
ainfi  fut  audit  lieu  de  Paris  en  temps  de  kareiine  grand  diitord  «x.  dilTcnfion  en- 
tre icelle  Vniuerfité  &  lefdits  Mandiens,&  tant  qu'ils  furent  déboutez  c\:  pri'uez 
de  l'vniuerfité.Mais  afTez  brief  après ,  les  Iacobins  comme  les  plus  figes  des  au- 
tres ,  renoncèrent  a  ladicte  bulle .  Et  iurerent  &  promeirent  cjuc  iamais  n'en  v :  b- 
roient  ne  aufîi  des  autres  priuilegcsà  eux  concédez.  Et  par  ainfi  furent  recon- 
feillez  auec  ladiéle  vniuerîite.  Et  adonc  le  Pape  tenoit  fa  court  à  grand  puiiîance 
en  la  ville  de  Boulongne  la  Graffe . 

Comment  grand  diffenfion  fejmeut  en  cep  an  entre  le  Roy  de  Poullanne  d'vne  tartes* 
le  grand  maiflre  de  Prujje  cr  fes  frères  d'autre  Part.  chap.     l  x . 

N  ceft  an  fut  mcùe  vne  grad  difeorde  entre  le  Roy  de  Poulanne  d'v- 
ne  part,&  le  grand  maiflre  de  PrufTe:  Se  affembla  ledit  Roy  trefgrand 
oft  de  diuerfes  nations,lefquels  il  mena  audit  pays  de  PrufTe  pour  ice-  * 
■^y*iëtl  \Uy  deftruire  :  mais  preftement  le  deffufdit  maiflre  &  fes  frères  allè- 
rent contre  luy  à  grand  puiffance  en  monflrant  fcmblant  de  vouloir  à  iceluy.  li- 
urer  bataille.  Et  quand  ils  furent  l'vn  deuat  l'autre  par  la  voulenté  de  Dieu  le  Roy 
de  Poulanne  auec  tout  fon  oft  fe  partit  :  ouquel  envoient  vingt  mille  Tartanns  & 
plus ,  fans  les  Poullanniens  &  autres  Chrefliens  a  luy  alliez ,  dont  il  auoit  grand 
nombre ,  retourna  en  fon  pays,  &  depuis  par  l'exhortation  du  Roy  de  Poullan- 
nie,ie  Roy  de  Lituaire  &  autres  Sarrazins  fans  nombre  entrèrent  en  PrufTe  en  la 
partie  deuers  la  mer,laquelle  à  peu  près  fut  toute  deftruicte .  Et  furent  prins  par 
ceux  de  PrufTe  bien  mille  Sarrazins  &:  plufieurs  occis. Ce  Roy  de  Poullanne  def 
fus  nommé,  îadis  Sarrazin  fut  fils  du  Roy  de  Lidluaire,  qui  par  grand  couuoitifè 
&  ambitiô  de  régner  occifl  fondit  pere ,  &  pour  celle  caufe  fut  dechafTé  du  pays 
&  fè  retrahit  à  refuge  deuers  le  Roy  de  Poullanne  qui  pour  lors  regnoit ,  lequel 
le  receut  honnorablement  &  fut  grandement  priué  &c  familier  auec  luy,  &  aufïi 
acquifl  l'amour  des  Princes  &  du  Royaume.Pourquoy  après  la  mort  dudit  Roy 
de  Poullanne,les  Poullanniens  de  commun  accord  eileurent  iceluy  homicide 
en  Roy,&  le  feirent  baptifer  &  eftre  Chreflien,&  puis  efpoufa  &  print  à  femme 
laveufueRoyneduRoy  nagueres  trefpafTé,  &  depuis  ce  temps  obtint  iceluy 
Royaume  afTez  heureufèment.  Ouquel  temps  Sagimont  Germain  du  Roy  de 
Boëfrne  Roy  de  Hongrie  print  a  femme  la  fœur  de  la  Royne  de  Poullanne  def 
fus  nommée,lefquelles  efloiét  filles  d'vn  Comte  d'Allemaigne  nommé  le  Com- 
te de  Cely  &  de  la  lignée  royalle  du  royaume  de  Hongrie .  Auquel  royaume  le- 
dit Roy  de  Poullanne  contendoit  à  caufe  de  fidicTe  femme,  &c  pource,print  oc- 
cafion  de  trauailler  ceux  dé  Hongrie  &  de  PrufTe,en  mâdant  fecrettemét  par  fes 
lettres  au  Roy  de  LicTuaire  fon  coufin  germain  à  luy  allié  qu  il  entrai!  en  PrufTe 
vers  la  mer ,  &  luy  auec  fes  Poullanniens  &  autres  viendroit  à  l'encontre  de  luy 
par  autres  parties  en  deftruifànt  tout  le  pays  :  mais  fon  intention  fut  dcfcouucrte 
par  ce  que  lefdidtes  lettres  &  fon  mefTagier  furent  trouuez  du  Roy  deHongrie  : 
lequel  quand  il  futaduerty  des  befongnes  dcffufdicTes  meit  fi  bonne  prouifion 
auec  le  maiflre  de  PrufTe  chacun  en  fon  pays,  que  les  deffufdits  ne  leur  portèrent 
guerre  ne  dommage. 


M.CCCCX.  VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

Pour  l'an  mille  cccc.  &*  x. 

Comment  le  Duc  de  Berry  retourna  k  Paris  au  mandement  du  Roy ,  du  mariage  du  fils 
au  Roy  Lois,  &  de  l a jf emblée  qui  Je  feit  a  Meun  le  chaslel.      chap.    lxi. 

V  commencement  de  ceft  an  fut  le  Duc  de  Berry  remandé  de  par  le 
Roy  à  venir  a  Paris,  lequel  y  reuint,  &fut  enuoyé  auecleRoyde 
Nauarre  à  Giens  fur  Loire ,  pour  appaifer  le  difcord  d'entre  le  Duc 
de  Bretaigne  d'vne  part,&  le  Comte  de  Ponthieure  &  fa  belle  mère 
d'autre  part .  Lefquelles  deux  parties  jaçoit-ce  qu'ils  euflent  promis  d'y  compa- 
roir en  perfonne  n'y  furent  pas  :  mais  y  enuoyerent  leurs  procureurs  pour  eux . 
Lefqueîs  de  Nauarre  &  de  Berry,meirent  &  rendirent  grand  peine  par  moult  & 
diuerfes  manières  à  iceux  mettre  d'accord  :  mais  pource  qu'ils  ne  pouu oient  be- 
fon^ner  meirent  la  deffence  en  la  main  du  Roy  parle  contentement  defdictes 
parties,de  lors  iufques  a  la  fefte  de  Touflaints  enfuiuant ,  &  après  f en  retournè- 
rent à  Paris.  Ens  ouquel  temps  fut  fait  &  coclud  le  mariage  de  laifné  fils  du  Roy  , 
Loys  ,  &  de  Katherine  fille  au  Duc  Ieande  Bourgongne,  laquelle  par  meflire 
Iean  de  Chaallon  fèigneur  de  Darlay,le  feigneur  de  fiiinct  George,  meflire  Guil- 
laume de  Sauichuers,  &  meflire  laques  de  Courtiamble  fut  conduire  &  menée 
iufques  a  Angiers,  &  là  deliurée  à  la  Royne  femme  dudit  Roy  Loys  :  laquelle  la 
receut  moult  aggreablement  &  feit  grand  chiere  &  grand  honneur  aux  cheua- 
liers  deifufdits .  Et  à  tous  ceux  qu'ils  auoient  amenez  auec  eux .  Et  après  aucun 
peu  détours  fen  retournèrent  à  Paris  deuers  leur  fèigneur  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne. Et  en  ce  mefmes  temps  f afTemblerent  en  la  ville  de  Meun  le  chaftel ,  les 
Ducs  d'Orléans  ôc  de  Bourbon,  les  Comtes  de  Cleremont ,  d'Alençon  &  d'Ar- 
mignac,  mefTire  Charles  d'Allebreth  Conneftable,auecques  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  de  grand  puilTance  &  auctorité:  lefqueîs  eurent  par  plufieurs  iournées  de 
grans  côfeils  l'vn  auec  l'autre  fur  leurs  affaires,  &  par  efpecial  fur  la  mort  du  Duc 
d'Orléans  deffuncl: ,  pourfçauoir  principallement  comment  ne  par  quelle  ma- 
nière on  pourrait  procéder  contre  luy  pour  auoir  vengenance  de  fà  perfonne,  & 
comment  on  f  y  aurait  à  conduire.  Si  furent  mifes  auant  plufieurs  &  diuerfes  o- 
piniôs.  Et  eftoit  l'vn  d'aduis  que  le  Duc  d'Orléans  luy  feit  guerre  mortelle  à  l'ay- 
de  de  (es  feigneurs,parés,amis ,  alliez  &  bien  vueillâs  par  toutes  les  manières  que 
faire  fe  pourroit.Les  autres  difbient  qu'il  valloit  mieux  à  tenir  autres  termes,c'efl 
à  fçauoir  de  remonftrer  au  Roy  leur  fouuerain  fèigneur ,  qu'il  feit  iuflice  &  rai- 
fon  dudit  Duc  de  Bourgongne,&  qu'à  luy  appartenoit  à  le  faire  :  car  il  touchoit 
>  côme  pour  la  mort  de  fon  propre  frère  germain .  Et  en  fin  pource  qu'ils  ne  peu- 
rent  eftre  tous  confermez  à  vne  fèulle  opinion ,  prindrent  iour  eftre  enfèmble  à 
autre  iournée.  Mais  deuant  qu'ils  fe  departiffent  fut  traicl:é  le  mariage  de  Char- 
les Duc  d'Orleans,&  la  fille  audit  Comte  d'Armignac ,  laquelle  eftoit  niepee  au 
Duc  de  Berry  deparfàmere.EtaufïifceurauCôtedeSauoye.  Etcefait,les  fèi- 
gneurs  deffufdits  fè  départirent  &c  retournèrent  chacun  en  fà  fèigneurie  .Et  alors 
le  Duc  de  Bourgongne  eftant  à  Paris  gouuernoit  plus  que  tous  les  autres  Prin- 
ces du  royaume,  de  fe  conduifoient  les  befongnes  ôc  affaires  par  luy  &  fes  fauo- 
rifànsjdont  il  n'efl  point  à  doubter  qu'il  auoit  plufieurs  enuieux. 

Comment 
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Comment  le  Roy  Lois  fcn  alla  en  Prcuuence  &  à  Boulongne  contre  le  Roy  Lancelot . 
Et  de  la  mort  du  Pape  Alexandre.  Et  ïcletlion  du  Pape  han.     CHap.     l  x  1 1 . 

N  ce  temps  le  RoyLoys  fc  partit  de  Paris  atout  grand  nombre  de 
gens  d'armes,  Ôc  Fen  alla  en  Prouucnce  &  de  là  a  Boulongne  \.\  G  raf- 
le ,  pour  aller  à  ['encontre  du  Roy  Lancelot  Ion  aduerfairCjdcifcndre 
&  garder  fon  pays  de  Naplcs ,  où  le  Roy  continuellement  failoit  de 
gransmaulx  &inuaiions.  Pourquoy,  comme  dit  eft,  futfaicte  par  ledit  Roy 
Loys  trefgjrande  afTcmblée  de  nauires  &  de  gens  d'armes  pour  y  rciiftcr ,  6c  aucc 
ce  auoient  efperance  que  le  Pape  Alexandre  leur  feroit  ayde  &c  afliftence  en  tout 
ce  cju'il  leur  fèroit  poflible ,  tant  d'argent  comme  d'armes  :  mais  la  beibngne  en 
briefs  termes  tourna  tout  autrement  qu'il  ne  penfoit  :  car  lendemain  de  l'inuen- 
tionfaincte  croix,  ledit  Pape  Alexandre  fut  empoifonné  en  la  ville  de  Boulon- 
gne la  GraiTe,comme  il  fut  commune  renommée,  &  mourut  trei-piteufèmcnt . 
Et  furent  fes  entrailles  enterrées  &  fes  obfeques  faits  en  l'eglife  des  Cordeliers.Ec 
célébra  la  méfie  le  Cardinal  de  Vimers,les  diacres  &  foubdiacres  furent  les  Car- 
dinaulx  d'Efpaigne  &  Thurry ,  &  eftoient  tous  ceux  de  la  court  vertus  de  noir , 
faifàns  trefgrand  dueil . 

E  n  après  le  fixiefme  iour  de  May ,  le  corps  dudit  Pape  qui  eftoit  embaulmé 
de  fines  efpices  fut  mis  en  la  falle  ou  il  tenoit  fon  audience,  &veftude  vefturcs 
facerdotalles,  la  face  defcouuerte  &  vns  gâds  en  fes  mains  &  nuds  pieds  defeou- 
uers:  &  quiconques  le  vouloit  baiier  faire  le  pouuoit ,  &  furent  faits  neuf  ferui- 
ces  des  morts  là  mefmes .  Et  y  auoit  vingt  Cardinaulx,  deux  Patriarches,  quatre 
Archeuefques,vingt&  quatre  Euefqucs,auecques  plufïeurs  Abbez,Doc1:eurs&: 
autres  plufïeurs  gens  d'Eglife .  Ses  armes  eftoient  mifes  aux  quatre  bouts  du  cer- 
cueil. Et  furent  dictes  par  neuf  iours  meiTes  &  feruices  tout  ainfî  &  par  telle  ma- 
nière que  le  lendemain  qu'il  fut  trefpaiTé.  Les  meiTes  furent  célébrées  l'vne  après 
l'autres  par  les  Cardinaulx,  &leneuiiefme  iour  duditmois,  fut  le  corps  porté 
aufdits  Cordeliers  pour  l'enterrer,  &  le  porterent,c'eft  à  fçauoir,au  deuât  les  Car- 
dinaulx de  Vimers  &:  de  Challant:  Et  par  derrière  le  Cardinal  d'Efpaigne,le  Car- 
dinal de  Thurry-.le  Cardinal  Milles  alloit  deuant  qui  portoit  vnc  croix  deuant  le 
corps,  les coriftes furent  les  Cardinaulx  de  Barnonpasceluy  qui  eftoit  fils  au 
Duc  de  Bar,  mais  de  Bar  en  Puille,&  l'autre  fut  le  Cardinal  des  Vrfins.Le  Cardi- 
nal de  Vimers  feit  ce  feruice  comme  il  auoit  fait  à  l'enterrement  des  entrailles.  Et 
ce  fait,  les  Cardinaulx  retournèrent  chacun  en  fon  hoftel  tous  veftus  de  noir .  Et 
après  diinerferaflemblerent  au  palais  où  ils  furent  en  conclaue  depuis  lcmcr- 
credy  iufques  au  famedy  enfuiuant .  Et  là,  en  Balthazar  Cardinal  de  Boulongne 
plufïeurs  defdits  Cardinaulx  eurent  regard  enfèmble ,  &  l'efleucrét  en  fouuerain 
Paftcur  de  toute  l'vniuerfclle  Eglife .  Les  autres  qui  n'eftoient  pas  bien  d'accord 
de  ladicte  election,quand  ils  veirent  qu'ils  eftoient  en  trop  petit  nombre  Ce  con- 
fèntirent  auec  les  autres,&  puis  le  prindrent  &  le  menèrent  en  l'Eglife  cathcdral- 
le  de  S. Pierre.  Et  là  en  le  mittrant  prindrent  le  ferment  de  luy  .  Et  après  le  mene- 
ret  en  l'hoftel  de  fon  predecefTeurjCeft  à  fçauoir  au  palais.  Et  tâtoft  toute  fo  mai- 
fon  fut  fuftée ,  &  emporté  tout  ce  qu'on  y  trouua ,  &  mef  mement  n'y  demoura 
huys  ne  feneftre  que  tout  ne  fut  ofté .  Et  le  lendemain  l'appcllcrent  Iean  premier 
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decenom,Papexxiij.Etlà,furentfaicT:es  ceditiourtàtdenobleffes  &z  deioyeu- 
fêtez  qu'il  fcroit  fort  à  l'eftimer.Et  furent  à  la  proceflion  xxinj. Cardinaulx,  deux 
Patriarches, trois  Archcuefques,  xxvij.  Abbez  tant  mittrez  comme  non  mittrez, 
fans  les  autres  gens  d'Eglife  qui  eftoient  en  trefgrad  nombre.  Et  porta  ledit  Pape 
pour  ce  iour  vne  mitre  vermeille  bordée  de  blanc .  Et  le  fàmedy  enfuiuant  xxnj. 
lourde  May  iceluy  Pape  receutenla  chappellede  îonpredeceiTeurlesfaincles 
ordres  de  preftre.Et  célébra  la  mefTe  le  Cardinal  deVimcrs,&  fut  diacre  le  Cardi 
nal  de  Challant.  Auquel  feruice  furent  tous  les  Prélats  deffus  nommez.Et  le  len- 
demain qu'il  fut  diméche  ledit  Pape  célébra  la  méfie  en  ladicle  Eglife  de  S. Pier- 
re^ auoit  ledit  Cardinal  de  Vimers  auprès  de  luy  qui  luy  monftroit  le  fèruice , 
&  là  eftoient  le  Marquis  de  Ferrare,  &  le  fèigneur  de  Malefte  qui  tenoient  le  ba- 
cin  où  le  Pape  lauoit  fes  mains.  Lequel  de  Ferrare  auoit  amené  en  fâ  compagnie 
liiij.chcualiers  tous  veftus  de  vermeil  &  d'azur,  èc  auoit  cinq  trôpettes  &  quatre 
paires  de  meneftriers  tous  ioùans  chacû  de  fon  inftrumét.En  outre  la  deffufdi&e 
mefTe  célébrée  par  ledit  Pape  Iean,il  fut  porté  hors  de  ladite  Eglife ,  &  là  fur  vn 
efchauffault  bien  &  noblement  ordonné  ou  paruis  d'icelle  Eglife  fut  afïîs  &  po- 
fé,&  là  fut  courôné  prefens  ceux  qui  là  eftoient,dont  il  y  auoit  xxvj.Cardinaulx, 
ij.Patriarches,v.Archeuefques,xxvj.Euefques,xxviij.  Abbez  mitrez,  &  xxij.non 
mittrez,auec  grand  multitude  de  Docteurs  &  autres  gens  d'Eglife .  Et  luy  eftant 
en  ladi&e  chaire  qui  eftoit  toute  couuerte  de  drap  d'or, eftoient  autour  &c  à  l'en- 
uiron  de  luy,  les  Cardinaulx  de  Vimers,  de  Challant,de  Millet  &c  d'Efpaigne,  de 
Thurry  &  de  Bar  deffus  nommé  à  tout  des  eftouppes  &  du  feudefquels  en  met- 
tant le  feu  efdi&es  eftouppes  difoient  au  Pape. Père  fainâ; ,  ainfi  fè  paffe  la  gloire 
du  monde.Et  feirent  &  dirent  ainfi  par  trois  fois ,  &  à  chacune  fois  eftaindoient 
le  feu  &  ralumoient.En  après  le  Cardinal  de  Vimers  dit  fur  luy  &  fur  fà  couron- 
ne aucunes  oraifons,  lefquelles  finées  ils  meirent  ladicte  couronne  fur  fon  chief , 
&  eftoit  icelle  couronne  double  de  trois  couronnes,  ceft  à  fçauoir  la  première 
d'or,qui  enuironnoit  le  front  par  dedans  la  mittre .  La  féconde  d'argent  6c  d'or , 
&  n  eftoit  qu'au  meillieu  d'icelle  mittre .  Et  la  tierce ,  eftoit  d'or  très  précieux  & 
pur,&  furmontoit  ladicle  mittre  :  &  après ,  luy  couronné  &:  defeendu  dudit  ef- 
chauffault, fut  mis  fur  vn  cheual  qui  eftoit  tout  couuert  de  vermeil .  Et  les  che- 
uauxdes  Cardinaulx,Patriarches,Euefques,Archeuefques  eftoient  tous  couuers 
de  blanc:  Et  cheuaucha  en  ceft  eftat  de  rue  en  rue  par  toute  la  cité  fiifant  le  fîgne 
de  la  croix  iufques  en  la  rue  où.  demouroient  les  Iuifs,lefquels  offrirent  par  eferit 
leur  loy,laquelle  de  fa  propre  main  il  print  &  receut,&:  puis  la  regarda, &  tantoft 
la  ieéta  derrière  luy  en  difant.  Voftre  loy  eft  bone,mais  d'icelle  la  noftre  eft  meil- 
leure. Et  luy  party  de  là  les  Iuifs  le  fuiuoient  le  cuidant  attaindre ,  &  fut  toute  la 
couuerture  de  fon  cheual  defchirée,&  le  Pape  ie&oit  par  toute  les  rues  où  il  paf- 
foit  mônoye:  c'eft  à  fçauoir  deniers  qu'on  appelle  quatrins  &  mailles  de  Floren- 
ce &  autres  monnoyes,&:  y  auoit  deuant  luy  &  derrière  luy  deux  cens  hommes, 
d'armes,ôcauoit  chacun  en  fa  main  vne  maffe  de  cuyr,dôt  ils  frappoient  les  Iuifs 
tellement  que  c'eftok  grâd  ioye  à  veoir.Et  puis  fen  retourna  en  fon  palais  le  len- 
demain auec  les  xxviij. Cardinaulx  veftus  de  rouge,trois  Patriarches  veftus  ainfi, 
dix  Archeue(ques,xxx.Eeuefques,auiïi  femblablement  veftus  &  mitrez  de  blan- 
ches mitres.xl.  Abbez  tant  mitrez  comme  non  mitrez,Le  Marquis  de  Ferrare ,  le 

feigne  ur 
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fcigneiirdeMalcfte,lcfircdeGaucourt,  &  des  autres  xluij.  tant  Ducs,Comtcs 
comme  chcualicrs  de  la  terre  d'Italie  vcftus  de  parement  de  leurs  liurées .   Et  en 
chacune  rue  deux  tk  deux  menans  le  Pape  par  le  fram  de  ion  chenal ,  Ivn  a  dex- 
tre  &  l'autre  à  feneftre.  Et  là  eftoient  trente  hx  bufincs  ou  trompettes  tk  dix  pai- 
res demencitriers  fonnans  d'initrumcns  muiicaulx,&  en  chacune  couple  auoict 
trois  meneftriers ,  ôcfiy  auoit  chantres  parcfpccial  les  chantres  delà  chappcl- 
le  de  Ton  predeceiTeur ,  aufli  les  chantres  des  Cardinaulx  &c  pluficuis  d'Italie  qui 
tous  cheuauchoient  deuantlePape,qui  chantoient  motets,  virlays,  &:  chan- 
toient  moult  hault.  Et  quand  il  fut  venu  en  fon  palais ,  il  donna  fa  paix  à  tous  les 
Cardinaulx .  Lcfquels  par  ordre  &:  degré  en  degré  le  baiferct  ou  picd,cn  la  main 
&  en  la  bouche.  Et  commença  le  Cardinal  de  Vimcrs,  &  en  après  les  Patriar- 
ches, Archeuefqucs,Euefqucs  &:  Abbcz,  &  côfcquéincnt  les  autres  gens  d'Egli- 
fe.  Et  par  les  quatre  elemens  donna  fa  benciiïon  a  tous  cftans  en  citât  de  grâce , 
&  à  ceux  qui  n'y  eftoient  pas,  il  les  difpenfa  iufqucs  a  quatre  mois  après  enf  uiuât 
affm  que  pendant  le  temps  ils  fy  meiiîent,  en  priant  que  pour  fon  predcccfTeurs 
Pape  Alexandre  chacun  dit  trois  fois  Pater  nofter,&c.  Et  de  là  fen  alla  au  diiùer 
6c  eftoit  enuiron  l'heure  de  douze  heures, &  quand  ledit  myftere  fut  commencé 
il  eftoit  entre  cinq  &  fix  heures  du  matin,pour  ladicte  folénité  de  luy,  chhcû  feit 
fefte  par  l'efpace  de  huict  iours  par  toute  la  cité  de  Boulongne,  &  en  chacun  col- 
lège de  l'Eglife  cathédrale  de  fàin£t,  Pierre  feirent  procefïio  entour  ladicle  Egli* 
fe ,  &  eftoit  tout  le  collège  veftu  de  chappes  vermeilles  :  &  pareillement  feirent 
les  Chartreux  du  mont  foinct  Michel  qui  cft  dehors  les  murs  de  Boulongne .  Et 
le  lendemain,c'eft  à  fçauoir  le  xxv.ioûr  dudit  mois  de  May  ledit  Pape  Iean  xxiiij. 
conferma  fa  court,  &  aux  Cardinaulx,  Patriarches,  Archeuefqucs,&  Euefques , 
au  Marquis  de  Ferrare  &  aux  Heraulx  d'Italie  donna  plufleurs  dons  ôc  diuers.Et 
furent  faidtes  grans  feftes  Ôc  dances  en  fonnàt  plufieurs  &  diuers  initrumens  mu- 
ficaulx.  Et  le  vingt  fixiefme  iour  enfuiuàt  reuoequa  tout  ce  que  le  Pape  Alexan- 
dre auoit  fait,  excepté  ce  qu'il  auoit  confermé ,  &  ce  qu'il  eftoit  accepté  ou  prins 
pofTefîion  corporelle  ou  efpirituelle.    Item  le  vendredy  après  le  couronnement 
dudit  Pape,  le  Roy  Loys  vint  à  Boulongne,  à  l'encontre  duquel  allèrent  en  belle 
ordonnance  hors  la  ville  vingt  deux  Cardinaulx,deux  Patriarches,fix  Archeucf- 
ques,  vingt  Euefques  &:  dixhuit  Abbez .  Et  luy  entrant  en  la  cité  alla  tout  droit 
deuers  le  Papc,&  citoit  veftu  de  vermeil  &  fon  cheual  eftoit  couuert  &  paré  de 
clochettes  dorées,  &  auoit  enuiron  à  fa  compaignie  cinquante  cheualicrs  veftus 
de  fes  parures, &  le  derrain  iour  de  May  que  le  Roy  arriua,fut  trefîioblcmcnt  re- 
ceu  dudit  Pape. Et  le  lendemain  les  Florentins  vindrent  deuers  luy,&  luy  feirent 
rcuerence  papalle,&  eftoient  trois  cens  cheuaulx ,  entre  lcfquels  auoit  xviij.chc- 
ualiers  vcftus  de  vermeil  à  beaux  plumats  pailletez  d'or.  Et  auoit  fix  trompettes, 
deux  heraulx  <k  dix  hommes  ioùans  d'initrumes  de  muficque .  Et  après  ce  qu'ils 
eurent  faicte  ladi&e  reuerenec  au  Pape  retournèrent  en  leurs  hoitcls,c\:  le  lende- 
main à  court.Et  pource  qu'ils  eftoiet  alliez  au  Roy  Loys,fupplieret  au  Pape  qu'il 
voulfift  au  Roy  bailler  confort&  ayde  cotre  fon  aduerfairelc  Roy  Lancclor,di- 
fàns  qu'ils  luy  bailleroient&  feroiet  toute  l'ayde  &  affiftecc  qu'ils  pourroient  tàt 
d'argent  corne  d'hommes  d'armes, 6c  eftoient  iceux  Floretins  moult  courroucez 
&  troublez  du  dommage  que  les  Gcncuois  auoientna<;ucrcs  fait  au  Roy  Loys 
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fur  la  mer  deuant  le  port  de  Gcnnes:  car  il  eft  vray  qu'iceluy  Roy  paflant  par  dé- 
liant la  ville  de  Gennes  venant  de  Marfeilles  à  tout  cinq  gallées  lefdits  Geneuois 
qui  eftoient  au  Roy  Lancelot  furet  defplaifàns  de  ce  qu'il  pafToit  ainfî  fans  auoir 
defplaifir,&  pource  en  la  faneur  de  Ion  aduerfaire  meirét  lus  bien  en  hafte  quin- 
ze "-allées  ou  enuiron ,  lefquelles  ils  fournirent  d'arbaleftriers  ôc  de  gens  d'armes 
lefquels  ils  enuoyerent  à  l'encontre  de  (on  autre  nauire  qui  le  fuiuoit  :  lefquels  il 
rencontrèrent,  &  ruèrent  ius  en  amenant  iceux  prifonniers  auecques  toutes  leurs 
bagues  audit  lieu  de  Gennes ,  excepté  vne  naùe  laquelle  par  force  de  voilles  re- 
cuïla  tant  qu'elle  efchappa  toute  feulle ,  &.  retourna  à  Marfeilles  dont  elle  eftoit 
partie.  Neantmoins  ledit  Pape  ouye  la  requefte  des  Florentins  print  aucunes  di- 
lations pour  eux  refpondre .  Et  pource  que  bônement  ne  pouoient  faire  ce  dont 
ils  le  requeroient,par  ce  que  par  auant  les  Genneupis  eftoient  alliez  auec  luy ,  ôc 
aufïi  qu'il  auoit  fait  aucunes  promeffes  à  iceluy  Roy  Lancelot,  fut  la  befbngne 
prolongée. Et  ce  nonobftant  fut,comme  dit  eft,  le  defTufdit  Roy  Loys  treshon- 
norablement  ôc  aggreablement  feftoyé  du  Pape  &  de  fes  Cardinaulx:&  après  fc 
partit  allez  content  de  toute  la  court,  &  retourna  en  Prouuéce.  Et  le  premier  iour 
de  Iuing  enfuiuant,  la  court  dudit  Pape  fut  ouuerte ,  ôc  fïgna  plufieurs  fùpplica- 
tions  ôc  bénéfices  ôc  de  grâces  expe&atiues.Et  tout  ce  qu'on  luy  requeroit  hon- 
norablement,fi  qu'il  fut  raifonnable  il  le  fignoit:  ôc  dés  lors  comméça  à  tenir  au- 
dience publicque:&  feit  tout  ce  qu'à  fon  office  de  Papalité  appartenoit. 

Comment  le  grand  maijire  de  Pruffe  alla  à  grand  puijjance  de  Chreftiens  au  Royaume 
de  Licluairepour  le  deftruire  £r  depopttler  de  tous  points,      chap.     lxiii. 

E  xvj  .iour  de  Iuing  de  ceft  an  mille  cccc.&  x.le  grâd  maiftre  de  Pruf- 
fe  accompaigné  de  plufieurs  fes  cheualiers  frères ,  &  autres  de  diuer- 
fes  nations,  iufques  au  nombre  de  ccc. mille  Chreftiens ,  entrèrent  au 
^^  Royaume  de  Liduaire  pour  le  deftruire  &  depopuler:  au  deuant  def- 
quels  vint  tâtoft  à  l'encontre  le  Roy  d'iceluy  Royaume,  &  auec  ce  le  Roy  de  Sa- 
mam&  eftoient  bien  cccc. mille  Sarrazins,&fa(Temblerent  l'vn  contre  l'autre  en 
bataille.Et  eux  aiTemblez  les  Chreftiens  eurét  victoire,&  y  demoura  bien  xxxvj. 
mille  morts  defdits  Sarrazins  :  entre  lefquels  furent  les  principaulx  l'Admirai  de 
Liâuaire,&  le  Conneftable  de  Samart:  &  les  autres  auec  le  remanant  fen  fuirët. 
Et  quand  aux  Chreftiens  en  demoura  morts  fur  la  place  enuiron  deux  censrmais 
il  y  en  eut  moult  de  naurez .  Et  affez  toft  après  le  Roy  de  Poullanne ,  qui  eftoit 
grand  ennemy  dudit  grand  Maiftre  de  PruUe  (  &  lequel  fain&ement  n'auoit  pas 
guère  f  eftoit  fait  Chreftien,affin  de  paruenir  audit  Royaume  de  Poullanne)  vint 
auec  fès  Poullannois  en  l'ayde  des  deffufdits  Sarrazins,lefquels  il  enhorta  moult 
de  recommécer  la  guerre  contre  les  Prufïiens:&  tat  que  huict  iours  après  ladicl:e 
defconfiture  faflemblerent  l'vn  cotre  l'autre  :  c'eft  à  fçauoir  ledit  Roy  de  Poulla- 
ne,&  les  deux  Roys  deffus  nômez  d'vne  part,  qui  auoient  bien  fix  cens  mille  cô- 
battans,contre  ledit  maiftre  de  PrufTe ,  &  plufieurs  autres  grans  fèigneurs  Chre- 
ftiens. Lefquels  par  iceux  Sarrazins  furent  defconfits  &  morts  fur  la  place  bien  lx. 
mille  ou  plus .  Entre  lefquels  fut  mort  ledit  Maiftre  de  Pruffe  &  vn  gentil-home 
cheualier  de  Normandie  nômé  meflire  Ieâ  de  Fernere  &  fils  du  feigneur  de  Fre- 
uille:&  de  Picardie  le  fils  du  feigneur  du  Bos  d'Ancquin.Et  comme  il  fut  cômu- 
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ne  renommée,  la  befongne  fut  perdue  par  la  coulpe  du  Conneftable  du  Roy  de 
Honorie,lequel  eftoit  en  la  féconde  efchelle  des  Chrcfticns,  &:  fe  départit  luy  <Sc 
tous  les  Hongrois. Neantmoins  Iefdits  Sarrazins  n'emportei  et  pas  la  gloire  ne  h 
victoire  fins  perte:  car  fans  les  Poullanniens  dont  il  y  en  mourut  bien  dix  mille, 
moururét  aulïi  bien  outre  le  nombre  de  fi x  vingts  mille  Sarrazins:  corne  tout  ce 
fut  rapporté  par  les  heraulx,&  aufli  par  le  baftard  d'Efcoçe  qui  le  nômoit  Com- 
te de  Hembe.  Y  eltoient  aufli  le  feignr  de  Kyeuraing,&  Iean  de  Grez  Hânuyers, 
&  auec  eux  bien  xxiiij.gentils-hômes  de  leur  pays  deHainaultquiefchappercnt 
de  ladicte  bataille,  fk  le  plus  toft  qu'ils  peurent  retournerét  en  leur  pays. Laquelle 
bataille  ainfi  finée  Iefdits  Sarrazins  entrèrent  en  Pruile,&  le  deltruirent  en  moult 
de  lieux,  &:  tant  que  xij. villes  fermées  prindrét  en  peu  de  temps,&  les  degaf  terêr. 
Et  encores  eulfent  perfeueré  de  mal  en  pis,iè  n'eut  elle  vn  vaillat  cheualier  nômé 
Charles  de  Mouroufle  de  l'ordre  de  Paille ,  leql  ralfembla  de  rechef  grâd  nobre 
de  Chreftiens,aTayde  defquels  par  la  force,  vigueur  &  bon  gouucrnemét  recou- 
ura  plulieurs  defdictcs  bônes  viïles,&en  fin  débouta  dudit  pays  iceux  Sarrazins. 
Comment  le  Duc  de  Berryfen  alla  de  Pans  enfin  païs^  depuis  à  Angiers  où  il f allia 
auec  le  Duc  d'Orléans  &  autres  Princes  defonparty .     chat,     lxiiii. 
Tem  eft  vérité  qu'en  ces  propres  iours  le  Duc  de  Berry ,  pource  qu'il 
n'auoit  point  11  grand  audience  &  gouuernemét  autour  du  Roy  &  du 
Duc  d'Acquitaine  qu'il  auoit  accoul1:umé,il  en  print  trcfgrâd  deiplai- 
fance  &  retourna  en  Ion  pays  non  content  de  ceux  qui  auoient  le  gou 
uernemét,&:par  efpecial  de  Ion  nepueu&  filleul  le  Duc  de  Bourgongne.Et  bnef 
enfuiuant  alla  à  Angiers  où.  furent  alfemblez  les  Ducs  d'Orleans,&  de  Bourbon, 
&  tous  les  grans  feignrs  de  cefle  alliace.Lefquels  tous  enfèmble  en  l'Eglife  cathe- 
dralle  iurerent  &  promeirét  parleurs  fermés  moult  fblennellemét  de  garder  do- 
refhauant  l'honneur  &  proffit  l'vn  à  l'autre, en  promettât  que  tous  ceux  qui  vou- 
draient porter  contraire  ou  dômage  contre  aucuns  d'eux,  excepté  le  Roy,  ils  fe- 
raient fçauoir  ôc  f'entretiédroient  tous  enfèmble  en  bône  vnion  &  fraternité  fins 
ïamais  aller  au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  fut.Defquelles  alliacés  plu- 
fieurs  gras  feigneurs  de  France  feirent  peu  de  ioye.Et  brief  enfuiuant  vindrét  les 
nouuelles  d'icelles  à  Paris  deuers  le  Roy  ôc  ion  grad  confeil,  qui  en  fut  moult  el- 
merueillé,&  non  point  content.Et  pource  pour  Tenhort  du  Duc  Iean  de  Bour-» 
gongne  &  d'aucûs  autres  illirent  de  Paris  accopaignez  du  Duc  de  Brabant  &  du 
Comte  de  Montagu  auec  grand  cheualerie,&  f  en  alla  a  Senlis,&  de  la  en  la  ville 
de  Creil,  pour  reprendre  &  remettre  en  (à  main  le  chaftel  dudit  lieu ,  q  tenoit  de 
par  luy  le  Duc  de  Bourbon  qui  pour  la  garde  y  auoit  cômis  de  fes  gens ,  lefquels 
au  plus  longuement  qu'ils  peurét  le  rendirent,  tat  que  par  leur  attargeatiô,le  Roy 
ne  ceux  qui  eftoient  auec  luy  ne  le  prindrét  pas  bien  en  gré,&  pource  que  de  pri- 
me face  n'auoient  voulu  obeïr,furent  piïns  prilonniers  &  menez  très  deftroicïe- 
met  liez  ou  chaftellet  à  Paris. Et  depuis  à  la  reqfte  de  la  Côte/Te  de  Cleremôt  cou 
fine  germaine  du  Roy  furent  deliurez,&le  lendemain  le  Roy  cômeit  autres  gar- 
des,&puis  fen  retourna  à  Paris. Pour  lequel  voyage  les  Qrleânois  furent  trcfmal 
contens,&  continuèrent  chacun  iour  d'aflembler  gens  à  trelgrand  puiflance,  la- 
quelle alTembléenefut  pas  plaifànte  au  Duc  de  Bourgongne,  doubtant  que  le 
Duc  d'Orléans  &  fes  frères  n  eufTent  voulété  d'enfraindre  la  paix  nagueres  faje^ç 
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par  le  Roy  en  la  cité  de  Chartres ,  ou  que  luy  &  Tes  alliez  ne  veniffent  à  main  ar- 
mée,en  la  ville  de  Paris  pour  auoir  le  gouuernemét  du  Roy,&  du  Duc  d'Acqui- 
taine.Et  pour  à  ce  obuier,tâtoft  &  haftiuement  feit  faire  &  publier  en  plufîeurs 
parties  du  royaume  certains  mandemens  royaux/affin  d'aflembler  gés  d'armes  à 
venir  à  Paris  ou  es  villages  d'entour  pour  rehiler  contre  ceux  qui  mal  luy  vou- 
droient.Et  ce  conclud  &  conferma  auec  Tes  frères  le  Roy  de  Nauarre  &  aucuns 
autres  fes  fauorifans,  qu'il  fe  deffendroit  contre  tous  ceux  de  fa  partie  aduerfe,  & 
auec  ce  fut  publié  de  par  le  Roy  en  plufîeurs  &  diuers  lieux  que  nul  n'allait  en  ar- 
mes en  la  compagnie  defdits  DucdeBerryne  d'Orléans  ne  leurs  alliez  furcon- 
fifcation  de  corps  èc  de  biens.  Lefquels  feigneurs,nonobftant  lefdi&es  deffences 
continuèrent  de  faire  leurs  affemblées  en  trefgrand  nombre,  &  mefmement  con 
trais;nirent  leurs  fubiects,  à  les  feruir  &  accompagner ,  c'eit  à  fcauoir  ceux  qui  e- 
ftoient  delayans  d'y  aller.  Si  futpource  temps  fù&e  trefgrand  afTembléeou 
royaume  de#France  tant  d'vne  partie  comme  d'autre  ou  preiudice  du  poure  peu- 
ple. Et  fe  tindrent  tous  les  feigneurs ,  qui  vindrent  pour  feruir  le  Roy  à  Paris  :  & 
leurs  gens  fe  logèrent  fur  le  plat  pays  en  l'Ifle  de  France ,  &  l'autre  partie  feit  fbn 
affemblée  en  la  cité  de  Chartres  &c  ou  pays  à  i'enuiron,&  pouoient  eftre  comme 
îlfuteftimé  par  gens  ace  cognoifTans  bien  fix  mille  harnoisde  iambes  quatre 
mille  arbaleftriers ,  &  feize  cens  archers ,  fans  les  gros  varlets ,  dont  il  y  en  auoit 
trefgrand  nombre  Et  quand  à  la  compagnie  qui  eftoit  venue  au  mandement  du 
Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne  on  l'eftimoit  outre  le  nôbre  de  feize  mille  com- 
battans  3  tous  cens  de  bonne  eftofFe .  Durant  lequel  temps,  à  la  requefte  du  Duc 
de  Bourçongne,le  Roy  de  Nauarre,&  le  Comte  de  Mortaigne  fon  frere,traicte- 
rentlapaixdu  Duc  de  Bretaigne  leur  nepueu  &  du  Comte  de  Ponthieure  gen- 
dre dudit  Duc. Et  ce  fut  fait  fur  Tefperance  que  ledit  Duc  de  Bretaigne  viendroit 
feruir  le  Roy  auec  fes  Bretons  &  delaifroit  les  Orleannois  aufquels  il  auoit  pro- 
mis de  les  feruir,  &  pour  luy  auolenter .  Apres  que  ladicte  paix  fut  accordée  en- 
tre les  parties  defïufdic'tcs  luy  furent  enuoyez  vingt  mille  efcus  d'or  pour  payer 
fes  a;ens  d'armes .  Et  auffi  furent  baillées  grans  nombres  de  finances  au  feigneur 
d'AlbrethConneftable  de  France  affin  qu'il  aiTemblafl  gens  d'armes  pour  ame- 
ner à  Pans  au  feruice  du  Roy,  de  laquelle  chofe  faire  il  n'auoit  pas  grâd  voulen- 
té,  mais  eftoit  du  tout  afFedé  &  allié  au  Duc  d'Orléans  &  à  fa  partie  comme  en 
affez  brief  terme  enfuiuant  ce  fut  affez  notoire.  &c. 

Comment  le  Duc  de  Bourbon  mourut,  e^  du  mandement  du  Roy ,  O*  des  lettres  que 
enuoyerent  le  Duc  d'Orléans  &fes  allie^  aux  bonnes  villes .    chap.    lxvi. 

N  après  durant  ces  tribulations  Loys  Duc  de  Bourbon  oncle  du  Roy 

de  France  de  par  fa  mère ,  lequel  auoit  bien  foixante  ans  d'aage ,  pour 

ce  qu'il  fe  fentit  aggraué  d'aage  &  de  maladie,  fe  feit  mener  a  Moulins 

en  Bourbonnois  en  fon  hoftel,auquel  lieu  il  trefpaffa,&:  fut  enterré  en 

l'Eglife  des  chanoines, laquelle  il  auoit  fondée  en  fbn  temps.  Auquel  Duc  fucce- 

da  fbn  fèul  fils  le  Comte  de  Clermont  :  lequel  après  qu'il  eut  par  aucuns  peu  de 

iours  efté  en  grans  lamentations ,  fait  faire  le  feruice  de  fon  feu  père ,  &  ordonné 

fes  befongnes  fen  retourna  deuers  le  Duc  d'Orléans  &:  les  autres  feigneurs  a 

Chartres ,  ôc  là  du  tout  fe  rallia  auec  iceux ,  en  enfuiuant  la  promeffe  &  la  trace 

dudit 
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dudit  Duc  de  Bourbon  Ton  père.  Lequel  Duc  auoit  très  long  temps  tenu ,  &c  te- 
noit  encoresàfamortdeparlc  Roy  l'office  de  grand  Chambellan  de  France. 
Lequel  office  à  la  prière  du  Roy  de  Nauarre  &c  du  Duc  de  Bonigongnc  fut  don- 
né par  ledit  Roy  au  Comte  de  Neuers  à  en  vfer  félon  la  forme  Se  manière  accon  - 
ftumée,ouquel  temps  aufTi  la  DuchefTede  Brctaignc  hlledu  Roy, accoucha 
d'vn  fils,  pour  lequel  leuer  elle  cnuoya  prier  {on  frère  le  Duc  d'Acquitaine:  mais 
pour  ce  faire  en  (on  lieu  y  fut  enuoyé  meflire  Dauidde  Brimeu  chcnalier  fei- 
gneur de  Humbercourtà  tout  certains  nobles  ioyaulx,quc  luyfeit  donner  6c 
prefenter  ledit  Duc  d'Acquitaine ,  &  entre-temps,lc  Roy,&:  fon  grand  confcil 
renuoyerent  encores  vue  fois  aucuns  mandemens  par  tous  les  bailliagesôc  fencl- 
chaucées  du  royaume,contenant  que  fuis  delay  tous  ceux  qui  auoient  accoutu- 
mé d'armer  tant  fîeufez  comme  arrière  fîeufez,  veuillent  a  Paris  deuers  luy  poul- 
ie feruir  contre  les  Ducs  d'Orleans,de  Berry,&:  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Alen- 
çon  &  d'Armignac,  <k  autres  fes  alliez ,  lefquels  outre  fes  defTenccs  &  comman- 
démens  feftoient  efforcez  S>C  efforçaient  chacun  iour  de  faire  affemblée  de  gens 
d'armes,en  degaftant  fbn  royaume  &  fes  fubiects .  Et  pareillement  les  deflufdits 
Ducs  èc  Comtes  efcriuirent  deuers  le  Roy  &  l'vniuerfîté  de  Paris  ôc~  pluf  leurs  au- 
tres bonnes  villes  &c  citez,  lettres  contenans  leur  intention, &  la  caufe  pourquoy 
ils  faifbient  ces  affemblées ,  entre  lefquelles  ils  en  enuoyerent  vnes  a  la  cité  d'A- 
miens, defquelles  la  teneur  f enfuit, &  eftoient  fignées  de  leurs  feings  manuels. 
Les  Ducs  de  Berry,d'Orleans,de  Bourbon, &:  Comtes  d'Armignac  &  d'Alençô. 
A  noz  trefehers  &  bienamez  citoyens,bourgeois  &:  habitans  de  la  ville  d'Amies 
falut  &:  dilection .  Nous  efcriuons  ànoftre  trefredoubté  &  fouuerain  feigneur 
monfèigneur  le  Roy  de  France  en  telle  manière  qui  f  enfuit.  Nous  Ducs  de  Ber- 
ry,d'Orleans,&  de  Bourbon,Comtes  d'Alençonôc  d'Armignac,  voz  humbles 
oncle,parens,&  fubie&s  pour  nous,  &  tous  autres  noz  adherans,  &  bienueillans 
à  nous.  Comme  il  foit  ainfi ,  que  les  droits  de  voftre  domination ,  couronne  & 
maiefté  royalle  foient fî notablement inflituez,  vous  en iceux,&  iceuxenvous 
fondez  à  iuftice  puiffance  &  vraye  obeïfTance  de  voz  fubiech ,  qu'en  tous  les 
royaumes  du  monde  &  feigneuries  voftre  domination,eftat  &  auctorité  refple- 
dent,&  tant  elles  dignement  confàcré  &  oingt,que  du  ûùnù.  fîege  Rommain .& 
aufïi  de  toutes  autres  nations  des  royaumes  des  Chreftiens  eftes  tenu  ôc  appelle 
Roy  fouuerain  ôc  flngulier  adminiftrateur  de  iuftice,  exerçant  puiffamment  icel- 
le  fans  perfonne  efpargner  tant  au  poure  comme  au  riche ,  &  comme  Empereur 
en  voftre  royaume,  fans  auoir  autre  cognoiffance  d'aucun  feigneur  que  de  Dieu 
&c  de  diuine  maiefté,  par  laquelle  ce  vous  eft  fingulierement  donné  &  octroyé. 
Soit  aufïi  le  corps  de  ceux  de  voftre  fàng  par  vraye  obédience  <k  vérité  franche 
a  vnie  par  l'auclorité  de  voftre  domination  &c  maiefté  royalle  à  vous  feruir,  f  ou- 
ftenir,garder  &deffendre  comme  membre  &  fubiects  de  vous. Et  à  proprement 
parler  &  bien  dire  comme  membre  &c  partie  de  voftre  propre  corps  en  exem- 
ple de  tous  les  autres  fubieâis ,  tant  pource  qu'ils  font  plus  tenus  ôc  obligez  à  la 
monftrance  devoftre  reucrence,&:  vraye  obeïfîance,que  nuls  autres  de  voz  fub- 
ieds.  Et  en  outre  obferuez  &c  gardez'ou  faites  obferucr  &  garder  l'eftat  6V:  au- 
ctorité de  voftre  domination  tellement  que  fur  tous  autres  à  vous  fubiects  vous 
ayez  telle  puiifance  &  domination,  &  telle  liberté,  auctorité,  faculté  &  exercke, 
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que  comme  au  Roy&  Empereur  appartient  entiers  Tes  fubieds .  Par  laquelle 
puiflance  de  voftre  royalle  maiefté,vous  acceptez  &  reuerez  les  bons,&  au  con- 
traire vous  corrigez  &:  puniffez  les  mauuais  en  rendant ,  &  maintenant  chacun 
ce  qui  eft  à  luy.  Et  aufli  affin  qua  vn  chacun  vous  rendez  &:  adminiftrez  iuftice 
iudiciaire  par  telle  manière ,  que  par  icelle  vous  tenez  voftre  royaume  en  paix, 
premier  à  la  louenge  de  Dieu,  èc  en  après  à  l'honneur  de  vous  &  à  l'exemple  de 
voz  bons  amis&  fubieds  en  enfuiuant  les  voyes,&  fentiers  de  voz  predeceffeurs 
Roys  de  France  qui  par  cefte  manière  ce  noble  royaume  ont  toufîours  tenu  & 
gouuerné  en  paix  &  tranquilité  :  &  tellement  que  toutes  les  nations  Chreftienes 
voifines  &  loingtaines ,  voire  aufli  les  mefcreans,  en  leurs  affaires,  &  contens ,  à 
vous  &  à  voftre  conieil  comme  fontaine  de  iuftice  &  toute  loyauté  moult  de 
fois  ont  eu  recours.  Et  il  foit  aind  treflbuuerain  feigneur  que  voftre  honneur,iu- 
ftice  &  l'eftat  de  voftre  domination  à  prefent  foit  déboutée  &  blecée ,  &  que  à. 
vous  &  fur  voftre  royaume  n'eft  point  permis  ne  fouffert  le  gouuernement ,  ne 
aufli  de  la  chofe  publicque,  aumoins  en  telle  liberté  que  raifon  donne,comme  il 
appert  aflez  à  tous  ceux  de  bon  &  fàin  entendement .  Pourquoy  trefredouté  & 
fouuerain  feigneur,  nous  les  deflus  nommez,  fommes  aflemblcz  enfèmble  tous, 
pour  aller  deuers  vous,à  vous  humblement  informer ,  &:  félon  vérité ,  vous  de- 
monftrer  l'eftat  de  voftre  perfonne,&  aufli  de  monfeigneur  d'Acquitaine  voftre 
aifné  fils .  Et  comment  vous  elles  detenuz  &  traictez  de  voftre  domination ,  & 
gouuernement,que  iuftice  regne,&de  la  chofe  publicque  d'iceluy,comme  vous 
oyiez  à  plain  en  cefte  matiere,&  f  aucuns  font,qui  vueillent  dire  le  contraire,fai- 
ctes  que  par  le  confeil ,  délibération  &  aduis  de  ceux  de  voftre  lignée  &  fàng 
loyaux  &  preud'hommes ,  &  autres  de  voftre  conieil ,  lefquels  qu'il  vous  plaira 
mander,&  hucher  en  tel  ôc  fi  grand  nombre  comme  bon  femblcra.Et  que  de  fait 
&  reaument  vous  pouruoyez  à  la  feureté  ôc  franchiie  de  voftre  perfonne  &  de 
monfeigneur  d'Acquitaine  voftre  aifhé  fils.  Aufli  de  voftre  eftat ,  domination  & 
iuftice  &c  du  bon  régime  &  gouuernement  de  voftre  royaume  &  de  la  chofe  pu- 
blicque &  de  la  domination  de  ce  royaume,  l'au&orité,  exercite  &  puiflance  de 
régner,  librement  foient  &  demeurent  en  vous  comme  raifon  eft,  &  non  à  autre 
quelconque,  &  à  ces  fins  &  concluions  obtenir  &  exercer  reaument  6c  de  fait 
impoferôc  exaucer.  Nous  les  defTus  nommez  nous  voulons  expofer  en  voftre 
feruice,nous  noz  biens,noz  amis,noz  fubiects,&  tout  quanque  Dieu  nous  à  do- 
ué &  prefté  en  ce  monde  :  pour  refifter  aufli  &  debeller  tous  ceux  qui  voudroiét 
le  côtraire  fil  en  eft  aucun.  En  outre  trefredouté  &  fouuerain  feigneur  nous  n'en- 
tendons point  à  nous  defioindre,  iufques  adonc ,  que  vous  nous  ayez  ouyz  mis 
&:  pourueu  aux  inconueniens  deuantdits ,  &  que  nous  l'ayons  veu ,  &  qu'il  nous 
appaire  clerement  vous  eftre  repparé  ôc  remis  en  l'honneur  &  l'obeïflance  de  vo 
ftre  royalle  maiefté,&:  en  PaucT:orité&  pleine  puiflance  de  voftre  domination. Et 
à  ce  trefredoubté  &:  fouuerain  feigneur  fommes  contraints,tenuz  &  obligez,tat 
pour  les  chofes  defïufdi&es ,  comme  pour  la  cremeur ,  honneur  &  reuerence  de 
noftre  createur,duquel  premier  vient  &  procède  lanaiflance  de  voftre  domina- 
tion, &c  aufli  à  fàtisfaire  à  iuftice, &  après  à  vous  qui  eftes  fouuerain  Roy  en  terre 
&  noftre  feul  feigneur.  Auquel  à  cefte  caufe ,  &  aufli  pour  la  prochaine  confan- 
guinité  fommes  tant  tenuz  &c  obligez  que  plus  ne  potions .  Et  en  vérité  trefre- 
doubté 
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doute  &  fbuuerain  feigneur ,  il  n'eft  riens  en  ec  monde ,  que  tant  doutons  auoir 
offendu  Dieu  &c  courroucé  &:  vousconiequcmmcnt  &:  noftre  honneur  auoir 
blecé  que  fi  longuement  les  deuantdits  inconuenicns  auoir  laillé  pafferfoubs 
diifimulation ,  &  que  toutes  ces  chofesioient  notoires  &:  manifeftes  a  vn  cha- 
cun. Semblablement  que  nous  vous  lignifions  les  choies  delluidictcs , nous 
les  (lénifions  en  cffccl:  aux  Prélats  ,  feigncurs  ,  vniueiiitez  ,  citez  &c  bon- 
nes villes  &  à  tous  les  biens  vucillans  de  voftre  royaume.  Trciredoute  ici 
gneur  outre  nous  vous  fupplions  tant  humblement  que  nous  pouonb  qu'd 
vous  plaifè  a  nous  ouyr,&  confiderer  &  aduertir  à  noftre  intention  &c  pro- 
pos^ aux  fins  où  nous  contendons,qui  precifement  (  comme  dit  cft  )  touchent 
l'honneur  &:  réparation  de  vous,  &  de  voftre  eftat,  &  que  vous  vueillez,  de  tout 
voftre  pouoir  tellement  difpofer  que  reaument  &  de  fait  pouruoyez  à  la  repara- 
tion,conferuation,  liberté  &  franchiie  de  vous,  voftre  domination  du  bon  gou- 
uernement  de  voftre  peuple,de  voftre  iuftice  de  tout  voftre  royaume,&  de  tou- 
te la  chofe  publicque,aufli  à  l'honneur  ôc  louenge  de  Dieu  premier ,  &  en  après 
de  vous,&  à  l'exemple  de  tous  voz  bons  fubiedts  qui  délirent  voftre  bien .  Et  ce 
efcriuons  nous  à  vous,  affin  que  vous  cognoifïez  noftre  intention,&  propos,qui 
font  tant  feulement  à  l'eftat  &  réparation  de  monfeigneur  le  Roy,  a  la  conferua- 
tion  de  la  franchife  de  fia  perfbnne  &c  feigneurie,  au  bon  gouuernement  du  peu- 
ple &  de  fon  royaume,  &:  de  la  chofe  publicque,&  auec  ce,auons  intention  auec 
aucuns  preud'hommes  par  les  meilleures  manières  &voyes  que  Dieu  nous  en- 
feignera  d'aduiier  &  pourueoir  au  bon  gouuernement  de  tout  le  peuple. Et  auôs 
aufli  emprins  de  tant  faire  enuers  monfeigneur  le  Roy,que  Dieu  &  le  monde  en 
.feront  contens .  Et  pource,  très  acertes  vous  prions  qu'à  cefte  ceuure  &  aux  fins 
deffufdictes  en  vous  adhérant  auec  nous,vueillez  aduifer,  jaçoit  qu'à  propremet 
parler,non  mie  à  nous,  mais  à  voftre  Roy  voftre  feigneur  &  le  noftre  fouuerain, 
comme  par  foy  eftes  &  fommes  tenuz ,  fçachant  qu'en  ce  faifant  vous  ferez  re- 
commandez de  preud'hommie  &  de  loyauté.  Donné  à  Chartres  le  fécond  lour 
de  Décembre  mille  quatre  cens  &  dix.  Lefquelles  lettres  receùes  par  ceux  de  la- 
dite cité  d'Amiens,  furent  vues  &  vifitées  en  la  chambre  du  confeil ,  mais  pour 
le  contenu  en  icelles  peu  ou  néant  fe  muèrent  de  voulenté  &  eftoient  tous,ou  en 
plus  grand  partie  fauorables  au  Duc  de  Bourgongne.D'autre  part,icelles  lettres, 
ou  les  pareilles  veiies  &  vifitées  par  le  Roy  &  fon  confeil  furent  petitement  mi- 
les à  efîecl;.  Et  ne  fut  ce  aucunement  conclud ,  que  iceux  feigneurs  veuillent  par 
deuers  le  Roy,  mais  leur  manda  que  tantoft  &  fans  delay  ils  donnaffent  conçé  à 
tous  leurs  gens  d'armes  fur  peine  d'encourir  fon  indignation.  A  quoy  ne  voulu- 
rent pas  obeïr,  mais  dirent  au  meflager  plainement  qu'ils  ne  cefteroient  pas ,  îufi- 
ques  à  tant  qu'ils  auroîent  eu  audience  deuers  le  Roy  &c  qu'ils  les  auroit  ouys. 
Adoncences  propres  iours  les  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bourçongne  allèrent 
vifiter  la  Royne  de  France  ou  chaftel  de  Melun  où  elle  eftoit  &c  y  lailfercnt  gar- 
nifbn  de  gens  :  &  amenèrent  ladicte  Royne ,  fes  enfans  &  famille  demourrer  au 
Bois-de-Vincennc.  Auquel  temps  fè  partit  le  Duc  de  Brabant  de  Paris  pour  aller 
*en  fon  pays  aiîembler  fes  Brabanfons  pour  venir  fèruir  le  Roy.  Et  alors  furet  en» 
ti'oyez  plufîcurs  notables  ambafTadeurs  de  par  le  Roy  deuers  lefdits  feigneurs , 
entre  lefquels  eftoit  le  grâd-maiftre  de  Rhoddcs  en  la  cité  de  Chartres  pour  eux 
fignifier  comme  par  deflùs  rompiffent  leur  armée, &  veinilent  (feu  éW  lu  y,  fil  leur 
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plaifoit  à  leur  {impie  eftat. Laquelle  chofe  ils  ne  voulurent  pas  faire,  &  defobeï- 
rent  •  ôc  pourtant  feit  mettre  le  Roy  en  fa  main  les  Comtez  de,  Boulongne,  d'E- 
ftampes,Vallois,Beaumont,Clermont,  &  autres  terres  defdits  Ducs  &  Comtes 
&  de  tous  leurs  feruiteurs  de  quelque  eftat  qu'ils  fufTent:&  fès  officiers&  fèrgens 
feit  mettre  en  garnifon  es  maifons  &  fortereffes  des  deflufdits,  lefquels  il  ordon- 
na à  gouuerner  aux  defpens  des  deflufdictes  feigneuries .  Et  eft  vray,  que  adonc 
vint  il  grand  nombre  de  gens  d'armes  autour  de  Paris  au  mandement  du  Roy  & 
du  Duc  de  Bourgongne  qu'il  n'eftoit  mémoire  que  treilong  temps  par  auat  euft 
eftéveùefi  grande  armée .  Et  entre  les  autres  y  eftoit  le  Duc  de  Brabantà  tre£ 
grofle  compagnie,lequel  fut  logé  dedans  fàind;  Denis  en  France,  &  la  fe  gouuer- 
noient  la  plus  grand  partie  aux  defpens  des  habitans  comme  fils  euffent  efté  lo- 
gez es  villages  du  plat  pays,y  auoit  aufïi  grand  nombre  de  Bretons  auec  le  Com- 
te de  Pontnieure  beau  fils  audit  Duc  de  Bourgongne .  Et  d'autre  partie  les  gens 
du  Comte  Vvalleran  de  fiinct  Pol  qui  eftoit  bien  deux  mille  combattans  furent 
logez  au  Maifnil  au  Bois  &c  villages  à  l'enuiron.Et  pource  que  ledit  Comte  fè  te- 
noitde  fà  perfonneen  la  ville  de  Paris  feit  vn  certain  iour  affembler  toutes  fès 
gens  deflufdits  foubs  la  conduite  &  gouuernement  du  feigneur  de  Chin ,  lequel 
les  mena  audit  lieu  de  Paris  pour  faire  leurs  monftres  &  paffer  aux  gaiges:  mais  il 
aduint  qu'en  ce  faifant  leur  chemin  par  empres  fiincl:  Denis  fefmeut  aucun  dif- 
cord  entre  les  Brabanfons  &  icelle  compagnie  à  l'occafîon  d'aucune  entreprinfe 
que  lefdits  Brabanfons  auoient  fait  contre  le  feigneur  de  Carlian  cheualier  natif 
de  Boulenois,ôc  tant  que  les  deux  parties  fe  meirent  en  armes  &  en  bataille  pour 
combattre  l'vn  contre  l'autre.Durant  lequel  temps  en  fut  aduerty  le  Duc  de  Bra 
bant  qui  eftoit  à  Paris, &:  pour  cefte  caufe  vint  deuers  fès  gens  haftiuemét  &  aufïi 
deuers  l'autre  partie,  &  feit  tant  que  la  befongne  fut  mife  ius ,  fi  fut  trefmal  con- 
tent de  ceux  qui  auoient  efmeu  cefte  rigueur  :  car  il  auoit  efpoufé  la  fille  &  héri- 
tière dudit  Comte  Vvalleran.Et  apres,iceux  paffans  parmy  ladicl:e  ville  de  faindt 
Denis,allerent  à  Paris  deuers  leur  feigneur  &  Comte,lequel  après  ce  qu'il  les  eut 
veuz,&  aufïi  qu'il  eut  fait  trefgrand  reuerence  a  fès  capitaines,  les  enuoya  au  gi- 
fte  es  villes  dont  ils  eftoient  partis .  Et  adonc  pour  payer  les  gaiges  &  fouldées 
d'iceux  gens  d'armes  qui  eftoient  venus  au  mandement  du  Roy  &  du  Duc  de 
Bourgongne  (  comme  dit  eft  )  &  lefquels  furent  trouuez  en  nombre  par  les  pa- 
piers des  monftres  quinze  mille  bacinets,&  dixfèpt  mille  arbaleftriers&  archiers 
furent  leuez  par  tout  le  royaume  trefgrans  pecunes  tant  par  emprunts,tailles  que 
autrement,  &  par  efpecial  fur  la  ville  de  Paris:  &  quant  à  parler  des  maux  qui  fe 
faifoient  par  iceux  gens  de  guerre  tant  d'vne  partie  comme  d'autre,ils  ne  fe  pour- 
roient  efcrire  au  long,  mais  pour  vray ,  les  Eglifes  &  les  perfonnes  auec  le  poure 
peuple  furent  pour  ce  temps  fort  oppreffez .  En  après  lefdits  Orleannois  vindrêt 
à  tout  leur  puifTance,endegaftantfortlepaysdudit  lieu  de  Chartres  îufques  à 
Montlehery,  &  à  fept  lieues  de  Paris  &  là  &  es  villes  à  l'enuiron  fe  logèrent .  Si 
portoient  tous  les  Princes  des  alliances ,  &  auffi  toutes  leurs  gens  de  quelque  e- 
ftat  qu'ils  fuffenttant  d'Eglife  comme  feculiers  pour  l'enfeigne ,  bendes  eftroi- 
<3:es,qui  eftoient  de  linge,  fur  leurs  efpaules,  pendans  au  feneftre  bras  de  trauersr 
ainfi  que  le  porte  vn  diacre  en  faifant  le  feruice  de  l'Eglife .  Et  quand  le  Roy  &\ 
fbn  confeil ,  ouïrent  nouuelles  qu'ils  eftoient  (i  approchez  tantoft  haftiuemen.t 
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furent  enuoyez  deuers  eux  le  Comte  de  la  Marche,  l'Archeueique  de  Reims  \E~ 
uefque  de  Bcauuois,  le  grand  maiftre  de  Rhoddcs,  &  pluficurs  autres  pour  trai- 
cter  auecques  eux:  c'eft  à  fçauoir  qu'ils  diflipaflcnt ,  ôc  cnuoyaflent  leur  exercice 
&;  armée,  (k  qu'ils  vcnillcnt  deuers  luy  a  Ton  mandement  a  Pans  &  iàns  armeu- 
res  comme  vaflaulx  doiucnt  &i  (ont  tenuz  de  Eure  6:  venir  deuers  leur  (ouuerain 
feigneur:  &  qu'il  leur  feroit  raifon  Ôc  îufticc  {ans  doutanec ,  es:  que  le  ce  ne  fn- 
foientil  leur  feroit  guerre  bnefuement .  Lefquels  dirent  &  relpondirent  qu'ils 
n'en  feroient  autre  choie  que  ce  qui  luy  en  auoient  nagueres  par  leurs  lettres  pa- 
tentes inthymé  &c  fignifié  &  par  ainfi  lefdits  ambafladeurs,  comme  néant  r.ulànt 
&  vuids  de  refponce  comme  autresfois  (ont  retournez  à"  Pans  deuers  le  Rov. Pa- 
reillement l'vniuerfité  de  Paris  enuoya  deuers  eux  fes  ambafladeurs  &:  cens  de 
grand  folemnité  &:  moult  figes  &  enfeignez ,  à  fçauoir  Noectz  l'Abbé  de  Pouc- 
gny  docteur  en  théologie,  qui  foJemnellement,&:  moult  notablement  de  par  la- 
dite vniuerfité  proposa  deuant .  Et  furent  treigrandement  &  honnorablement 
d'iceux  feigncursreceuz  parefpecial  du  Duc  de  Berry  duquel  entre  les  autres 
leur  fut  dit  qu'il  luy  dcfplaifoit  moult  que  le  Roy  (on  nepueu  cftoit  tellement  &c 
ainfi  gouuerné  de  tels  villains  comme  le  Preuoft  de  Paris,  &  plusieurs  autres  qui 
ont  tout  le  gouuemement  de  (on  royaume  qui  eft  villement  gouuerné  dôt  c'eft 
pitié  à  veoir  ainfi  que  nous  le  dirons ,  &  monftrerons  d'article  en  article  quand 
nous  ferons  deuers  luy.  Et  autre  refponce  ne  rapportèrent  1  mon  qu'au  plail  îr  de 
Dieu  ils  accompliraient  félon  leur  pouoirlc  contenu  cfdictcs  lettres  patentes 
nagueres  enuoyécs  par  eux  à  ladiclx  vnitierfité.  Apres  le  Roy  &  fon  confèil  de  re- 
chef mis  enfemble  enuoya  la  Royne,  le  Cardinal  de  Bar  &  le  Comte  de  fiiinct 
Pol  auec  elle  &c  pluheurs  autres  entiers  les  delTufdits  pour  la  caufe  deuantdidte. 
Et  eft  vray  que  ledit  Comte  de  S.  Pol  auoit  accepté  l'office  du  grand  bouteilliet 
de  France  &  du  contentement  du  Roy  lequel  occupoit  le  Prcuoftde  Paris  qui 
l'auoit  tenue  &  eue  du  Comte  deTancaruille  par  le  don  du  Roy,&  jaçoit  ce  que 
la  Royne  par  les  deuantdits  Ducs  &Comtes  fut  honnorablement  receùe  toutef- 
fois  elle  ne  demoura  pas  en  leur  exercite,&  aircmblée,mais  fen  alla  au  chaftel  de 
MarcoiuTy  qui  n'eft  gueres  loing  dudit  Montlehery,  auec  fes  gens  où  elle  fut  par 
moult  de  iours  a  trai&er  auec  eux,&  venoient  chacun  iour  les  defïufdits  Princes 
ou  aucuns  d'eux  deuers  elle .  Et  jaçoit  il  que  diligément  elle  feit  fon  deuoir  pour 
les  mettre  à  conclufion,  neantmoins  elle  ne  peut  venir  à.  fon  intention  :  cariceux 
fèigneurs  eftoientdtt  tout  fermes  &c  délibérez  d'aller  deuers  le  Roy  àpuiflance 
pour  luy  requérir  &  remonftrer  qu'il  feit  iuftice  Se  prenfift  autre  gouuemement 
qu'il  n'auoit.  Et  pource  voyant  qu'elle  perdoitfon  téps  l'en  retourna  à  Pans  auec 
elle  ceux  qui  eftoient  allez  en  fa  compagnie,  Se  racompta  ce  qu'elle  auoit  trouué 
do,ntle  Roy  fut  très  courroucé  &troublé:&  le  lendemain  xxiiij. iour  du  mois  de 
Septembre  feit  cuoquer&  affembler  tous  les  gens  d'armes  qui  eftoient  venus 
pour  le  feruir  &:  feit  charger  charrois  &  charrettes  fur  l'intention  d'iilir  hors  de 
Paris  auec  luy  &  en  fi  compagnie  fes  Princes  pour  combattre  iccux  ieigncurs.Et 
après  que  tout  fut  preft,  ainfi  qu'il  ouyt  la  Méfie  pour  après  icelle  monter  à  che- 
ual,  vint  deuers  luy  le  Recteur  dcl'vniuerfité  grandement  accompagné  auec  luy 
des  maiftres  &c  fuppots  d'icelle ,  lequel  luy  dit  Se  remonftra  comment  fa  fille  l'v- 
niuerfité  de  Paris  eftoit  difpofée  de  luy  départir  de  Pans  pour  la  grand  deffaute 
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de  viurcs,  lefquels  à  l'occafion  des  gens  d'armes  tant  d'vne  partie  comme  d'autre 
ne  pouoient  venir  en  la  ville  de  Paris  qu'ils  ne  fuirent  tous  robbez  &  deflrouffez. 
Et  aucc  ce,que  tous  les  biens  efîoient  dillippez  &  degaftez  furie  plat  pays  pour 
la  grand  multitude  d'iceux  gens  d'armes.  Pourquoy  treshûblement  requeroient 
&  fupplioient  que  fur  ce  luy  pleuft  à  pourueoirde  remède  &  relpondre  ce  que 
bonluyfèmbleroit.Et  tantoflle  Chancelier c'efl à  fçauoir  maiflre  Arnault  de 
Corbye  print  les  parolles,&  dit  :  le  Roy  appellera  fon  côfèil  ôc  après  difner  vous 
fera  refponce.  Et  ce  dit  incontinent  le  Roy  de  Nauarre  eflant  prêtent  fupplia  au 
Roy  qu'il  leur  afïîgnaft  heure  &  que  après  difiicr  les  voulfill  ouyr .  Et  le  Roy  in- 
clinant à  fa  requelle  bailla  autre  heure  audit  Recteur  à  venir  deuers  luy.  Et  après 
dimer  le  Roy&  les  Princes  ceù.  a  fçauoir  les  Ducs  d'Acquitaine,de  Bourgongne 
&  de  Brabant,le  Marquis  du  Pont ,  le  Duc  de  Lorraine ,  les  Comtes  de  Mortai- 
gne,de  Neuers  &  de  Vaudemont,auecques  plufieurs  autres  grans  feigneurs  tant 
d'Eglife  comme  feculiers,vindrent  à  Pans  en  la  chambre  verde:&:  le  Roy  de  Na- 
uarre feit  en  François  quatre  fupplications.La  première  que  les  leigneurs  du  fàng 
Royal  tant  d'vn  collé  comme  de  l'autre  f  en  retournaient  chacun  en  leurs  fei- 
gneuriesôc  que  plus  ne  f entremilTent  du  gouuernement  du  Roy.  Et  aufli  que 
déformais  en  auant  ne  receuffent  nuls  prouffits  ne  penfions  tant  des  fubfides  que 
ils  ont  accouflumé  de  prendre  fur  leurs  terres  comme  d'autres  exactions  :  mais 
viuent  de  leur  propre  iufques  a  tant  que  le  Roy  &:  fon  royaume  ibient  en  meil- 
leur eflat  qu'ils  ne  font  à  prefent.  Toutesfois  le  le  Roy  veult  à  aucuns  d'eux  don- 
ner quelque  choie  ou  les  appeller  vers  luy  ils  font  toufiours  prefts  de  le  feruir.La 
féconde  fupplication  feit  que  aucune  diminution  futmife  furies  fubfides  qui 
couroient  fur  le  peuple .  La  tierce  qu'à  aucuns  bourgeois  de  Paris  foit  faidte  alîi- 
gnation  de  plulieurs  grolles  fommes  de  deniers  lelquek  ils  ont  prefté  au  Roy,  & 
lefquelles  on  leur  à  promis  à  rendre .  La  quarte  que  les  befongnes  &  affaires  du 
Roy  &  de  fon  royaume  fulîent  gouuernées  &  dilpofées  parpreud'hommes  de 
trois  eltatz  de  fondit  royaume.  Apres  lefquelles  requeftes  &  remonltuances ,  le 
Roy  de  la  propre  bouche  relpondit  au  Roy  de  Nauarre  que  fur  icelles  il  auroit 
confèil.  Et  après  ce  tellement  relponderoit,que  luy  &  tous  les  autres  deueroient 
eftre  contens.En  après  ces  chofes  faitesje  Roy  euft  confeil  comme  parauant  ces 
chofes  faites  auoit  elle  propofé  d'y ffir  de  Paris  le  matin  à  l'encôtre  des  leigneurs 
ôc  de  leurs  alliez,  dont  delTus  eft  faite  mention.  Mais  de  rechef  fuft  conclud  que 
enuoyroit  la  Royne  la  compaigne  &  Ces  autres  ambalTadeurs  deuers  iceuxpour 
traicter  de  paix.  Et  quand  elle  fut  là  venue,  f  employa ,  comme  l'on  dit ,  trelbien 
&  loyaument,  iaçoit  ce  qu'il  eltoit  commune  renommée  qu'elle  elîoit  fort  affe- 
cté audict  party  d'Orléans.  Durant  laquelle  ambaffade  Amé  Comte  de  Sauoye 
mandé  de  par  le  Roy ,  vint  à  Paris  à  tout  cinq  cens  bacinets.  A  l'encontre  duquel 
allèrent  iufques  à  la  porte  Sainct  Anthoine  les  trois  frères,  c'ell  alfauoir  les  Ducs 
de  Bourgongne,  de  Brabant,  &  le  Comte  de  Neuers ,  les  ferourges ,  auec  moult 
d'autres  leigneurs ,  &  de  là  le  menèrent  au  Palais  deuers  le  Roy ,  lequel  le  receut 
tref  honnorablement.  Et  aucuns  iours  ladite  Royne  non  pouuans  riens  belon- 
gner  de  ladite  ambalfade  où  elle  elloit  allée ,  retourna  deuers  le  Roy  Ion  fei- 
gneur.Et  apporta  comment  iceux  de  leurs  propos  elle  ne  les  pouuoit  refpondre: 
car  en  iceluy  efloient  tous  obflinez,&  puis  fen  alla  au  boys  de-Vincenne  le  plus 
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toit  qu'elle  peut.  Et  le  lendemain  au  matinées  dcuant-dits  icigneurs  fe  partirent 
de  Montlehery  ôc  vindrent  ledit  DucdeBerryen  fbnhoftelde  Vinccftre  qu'il 
auoit  aucunement  rediffié  &  là  fè  logea,  le  Duc  d'Orléans  a  l'hoftcl  de  l'Euclque 
à  Gentilly,lc  Comte  d'Armignac  à  Vitry  &  les  autres  en  autres  lieux  au  plus  pres 
qu'ils  peurent ,  &c  au  vefpre  vindrent  loger  à  fainct  Marcel  &  iufqucs  à  la  porte 
de  Bordelles.Pour  lequel  logis  le  Roy,  le  Duc  de  Bourgongne  &:  tous  les  autres 
Princes  eurent  grans  mcrueilles .  Et  incontinent  les  Parif  îens  a  leurs  propres  dcl- 

Î>ens,  meirent  fus  mille  bacinez  cefte  nuict,pour  faire  le  guet. Et  feirent  par  toute 
avilie  de  Paris  trefgrans  feux .  Et affin  qu'ils  ne palfaffent  la  riuicre  de  Seine  par 
vn  lieu  afTez  pies  de  Charenton  y  enuoycrent  deux  cens  hommes  d'armes  pour 
carder  ledit  pafTage.Et  le  troifiefine  iour  enfuiuant  Anus  Comte  de  Richcmont 
frère  au  Duc  de  Bretaigne  vint  en  la  compagnie  des  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans 
à  tout  fix  mille  cheuaux,  dont  moult  defpleut  au  Roy  &  par  efpecial  au  Duc  de 
Bourgongne:  pource  que  le  Duc  de  Bretaigne  qui  nagueres  auoit  efté  mandé  de 
parle  Royaueciès  Bretons  pour  luy  auoit  receu  du  Roy  finances.  Pour  cefte 
caufe  ledit  Duc  pource  qu'il  eftoit  occupé  pour  aucunes  autres  befongnes  auoit 
enuoy  é  fon  frère  en  fbn  lieu  pour  feruir  le  Roy  &  non  autre.  Ens  ouquel  exercice 
le  fire  d'Albreth  Conneftable  de  France,lefdictes  finances  qu'il  auoit  receùes  du 
Roy  comme  on  diibit  il  auoit  ja  expofées&  defpendues  en  fon  feruice,c'eft  à  fça 
uoir  du  Duc  de  Berry. En  après  allèrent  plufîeurs  de  ladicte  affemblée ,  à  S. Clou 
&  autres  villes  à  Penuiron.Lefquelles  ils  pillèrent ,  &  prindrent  tout  ce  que  bon 
leur  eftoit  &  defpouillerent  de  tous  biens  à  eux  &:  à  leur  oft  neceflaircs .  Et  auec 
ce  aucuns  mauuais  garnemens  violèrent  &  rauirent  plufîeurs  femmesdefquelles 
vindrent  à  Paris  deueis  eux  en  eux  complaignans  &c  faifans  grans  clameurs  def- 
dits  rauifTeurs  en  requérant  au  Roy  vengeance  d'iceux  &  aufïi  eftre  reftituez  de 
leurs  biens  fè  fùre  fe  pouoit.Le  Roy  par  importunité  &aufli  meu  de  pitié,lefdits 
Princes  &  tous  ceux  qui  eftoient  en  leur  compagnie  &  ayde ,  nonobftant  quel- 
que ayde  ne  chofe,  les  declaira  par  fon  décret  &  fentence  eftre  exécutez  &  leurs 
biens  confifquez.Et  entre-temps  que  les  lettres  fefcriuoient  le  Duc  de  Berry  on- 
cle du  Roy  enuoya  fes  ambafladeurs  dedans  Paris  deuers  le  Roy  moult  en  hafte, 
Affin  que  la  fentence  ne  fbrtit  fbn  efFecl:  pour  cefte  fois ,  lefquels  ambaffadeurs 
requirent  inftamment  de  par  leur  feigneur,  que  la  befongne  fut  atargée,  &  qu'au 
plaifir  de  Dieu  aucun  bon  moyen  fi  trouueroit .  A  la  requefte  deiquels  fut  cefte 
befongne  prolongée  &  commença  l'on  à  traicler  entre  les  parties,&  nonobftant 
toutes  les  aduenues  deifufdi&es  eftoit  le  Roy  moult  defplaifant  de  ce  qu'il  veoit 
que  ceux  de  fon  fàng  eftoient  ainfi  en  diffention  l'vn  contre  l'autre,  &  qu'il  con- 
uenoit  qu'il  procédait  contre  eux  à  grand  rigueur .  Et  affin  que  (ans  efrufion  de 
fang  la  choie  paflaft,requift  à  fon  Chancelier  &  à  aucuns  autres  de  fon  priué  con 
feil  qu'ils  fe  voulfiftent  employer  diligemmét  que  ledit  traicté  fe  feif  &  pareille- 
ment en  parla  bié  acertes  au  Duc  de  Bourgôgne,au  Comte  de  S.Pol  &  à  aucuns 
autres  Princes  lefquels  promeirent  chacun  en  droit  foy  d'eux  y  employer.Durât 
lequel  têps  eft  à  fçauoir  que  le  feigneur  de  Dampierre,l'Euef  que  de  Noyon,le  ici 
gneur  deTignouuille,maiftre  Gôtier  Col  &  auclis  autres  ambafïadeurs  du  Roy, 
furent  enuoyez  de  Paris  à  Boulongne  à  l'encontre  de  l'ambafTade  du  Roy  d'An- 
gleterre,c'eft  cà  fçauoir  le  feigneur  de  Beaumontjl'Euefque  defàindt  Dauid  Ôc  au- 
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cuns  autres  qui  eftoient  venus  à  Calais  pour  traicter  les  trefues  auec  eux,lefquel- 
les  furent  ralongnées  du  iour  de  la  Toufîains  qu'elles  deuoient  faillir  iufques  au 
iour  de  Pafques  enfuiuant. 

Comment  après  les  affemblées  faiftes  et  entre  les  Princes  cï'vn  cofé&  d'autre  fut  la  paix 
faitle  entre  eux,  laquelle  fe  nomma  la  paix  de  Vincejlre  qui  fut  la  féconde. 

CHAP.     LXVI. 

Tem  après  que  les  ambaffadeurs  des  deux  parties ,  c'efl  à  fçauoir  ceux 
du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongned'vne  part,  &  ceux  des  Ducs  de 
\  Berry,  d'Orléans  &  de  Bourbon  d'autre  eurét  par  plufieurs  &  diuerfès 
ioumées  communicqué  l'vn  auec  l'autre  fur  les  traidtez  d'entre  icelles 
parties. FinabJement  le  îj.iour  de  Nouembre  vindrent  à  conclufion  &  fut  le  trai- 
ebé  fait,  promis  &  confermé  par  la  manière  qui  f  enfuit. C'efl  à  fçauoir  que  les  fei- 
gneurs du  fang  Royal  d'vn  cofté  &c  d'autre  excepté  le  Comte  de  Mortaiçmc  re- 
tourneroient  en  leurs  terres  &c  feiçneuries  chacun  en  fon  lieu  &  remenerôt  leurs 
gens  d'armes  en  faifantle  moins  de  dommage  qu'ils  pourroientiùrle  plat  pays 
fans  fraude  ou  déception. Et  pourra  ledit  Duc  de  Berry  fil  luy  plaid:  aller  demou 
rer  à  Gy  en  fur  Loire, &  le  Côte  d'Armignac  auec  luy  l'efpace  de  xv.iours,le  Roy 
de  Nauarre  pourra  aller  en  fa  Duché  de  Nemours ,  le  Duc  de  Brabant  fil  veult 
pourra  aller  en  Bourgongne  veoir  fa  fœur  la  DuchefTe.  Ite  lefdits  feigneurs  d'vn 
cofté  &  d'autre  ne  pafferont  pas  ne  n'yrôt  ne  leurs  gens  parles  terres  l'vn  de  l'au- 
tre ne  fouffreront  aller  affin  que  par  ce  aucuns  inconueniens  ou  dommages  n'en 
viennent,dont  aucun  mal  peuft  ibuldre  ou  venir.  Item  en  toutes  garnifons  où  il 
ya  plus  de  gens  d'armes  que  le  nombre  qui  y  fouloit  eftre  n'y  demourront  pas  fi- 
non  ceux  qui  y  feront  necefTaires  à  garder  &z  en  la  feureté  defdits  lieux  fins  frau- 
de ou  déception  aucune .  Et  affin  que  ces  chofes  demeurent  plus  fermes  les  de- 
uant-dits  feigneurs  iureront  &  bailleront  lettres  de  fermens  &z  promeffes  à  aucûs 
Princes  commis  de  par  le  Roy.Semblablement  iureront  les  capitaines  qui  feront 
efleuz  de  chacune  partie.  Item  fil  eft  meltier  &:  qu'il  plaife  au  Roy  il  commettra 
aucuns  de  fes  cheualiers  qui  voifent  auec  les  delTufdits  capitaines  à  les  conduyre 
&  mener. Affin  que  eux  &  leurs  gens  d'armes  ne  ficent  lôgue  demeure .  Et  qu'ils 
facet  le  moins  de  dommage  que  faire  fe  pourra.   Item  lefdits  feigneurs  n'aucuns 
d'eux  ne  retourneront  point  deuers  le  Roy ,  finon  qu'il  les  mande  par  lettres  pa- 
tentes féellées  de  fon  grand  feel,  confermées  par  fon  côfeil  ôepour  la  caufe  necef 
faire. Et  aufli  ne  pour  chafTeroicnt  pas  lefdits  feigneurs  n'aucuns  d'eux  de  retour- 
ner deuers  le  Roy  .Et  de  ce  îurerôt  aufïi  Se  prometterôt  en  la  main  de  ecluy  efpe- 
ciallement  ad  ce  commis. Et  de  ce  baillera  le  Roy  fes  lettres  comment  ils  auront 
aire  &  promis  de  que  ainfi  l'aura  ordonné .  Et  fil  aduenoit  que  le  Roy  mandai! 
le  Duc  de  Berry,  femblablement  il  manderoit  le  Duc  de.Bourgongne,&:  fembla 
blement  fil  mandoit  le  Duc  de  Bourgongne  il  maderoit  le  Duc  de  Berry.  Et  ainfî 
les  manderoit  affin  qu'ils  foienttous  deux  enfcmble  au  iour  affigné  iufques  au 
iour  de  Pafques  proenain  venant  qui  fera  l'an  mille  quatre  cens  &  vnze,&  de  ce- 
dit  iour  iufques  à  Pafques  l'an  mille  quatre  ces  &douze  nuls  d'eux  n'aucun  d'eux 
ne  procéderont  de  voye  de  fait,ne  rigueur  fort  en  parolles  ne  autrement  l'vn  con 
tre  l'autre.Et  de  ce  feront  lettres  faicîes  de  par  le  Roy  contenans  lefdits  fermens 
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èc  promefTes  par  l'ordonnance  de  Ton  confeil  royal  contenans  aufli  certaines  pei- 
nes fi  les  enfraignoient.   Item  le  Roy  ellira  certains  notables  &z  idoines  non  fui- 
pets  &:  non  penfionnaires  d'aucun  d'cux,mais  fcullemcnt  ayant  ierment  au  Rov, 
affin  qu'ils  (oient  au  confeil  du  Roy,  defquels  ainfi  cflcuz  les  noms  feront  mon- 
trez aux  feigneurs  d'vn  cofté  ôc  d'autre.    Item  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgo- 
gne ayans  le  gouuernement  du  Duc  d'Acquitaine  commettront  d'vn  commun 
confentement  qui  en  leurs  abfcnce  auront  le  gouuernement  du  Duc  d'Acquitai- 
ne ou  lieu  d'eux: ôc  pource  feront  faictes  lettres  &  eferiptes  au  Duc  de  Berry  qui 
ne  les  à  pas  encores.    Item  le  Preuoft  de  Paris  fera  ofté  de  toutes  offices  royaux 
ôc  le  Roy  y  pouruoyra  d'vn  autre  félon  qui  femblera  eftre  expédient.   Item  que 
nuls  cheualiersne  autres  de  quelconques  condition  qu'ils  foicntcuxne  leurs 
hoirs  ou  leurs  biens  n'ayent  aucun  empefehement  maintenant  n'en  temps  adue- 
nir,pour  ladidtc  caufe  &  raifbn,fils  venoient  ou  non  venoient  au  mandement  de 
l'vne  partie  ne  de  l'autre,  &:  (i  aucun  empefehement  leur  fut  fait  d'aucunes  defdi- 
&:es  parties,la  main  du  Roy  feroit  oftée&  leuée  d'eux  ou  de  leurs  biens  ou  hoirs. 
Et  de  cela  feront  baillées  lettres  à  tous  ceux  qui  les  voudront  auoir  du  Roy  ou 
defdits  feigneurs ,  lefquels  traiftez  furent  faits  le  dimenche  iour  des  âmes .  Et  le 
Jundy  enfuiuant  furent  confermées  &  en  quatre  iours  de  tous  poins  quelcon- 
dues  paraccomplies.Eteftvray  que  meffire  Ieande  Neelle  Chancelier  du  Duc 
d'Acquitaine  de  par  le  Roy  fut  commis  à  receuoir  les  fèrmens  &:  promefTes  de 
feigneurs  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre,à  ceux  qui  les  vouloient  auoir .  Le  Roy 
depofa  fbn  Preuoft  de  Paris,  c'eft  à  fçauoir  mefTire  Pierre  des  Efiars  cheualier  de 
toutes  offices  royaux:  ôc  en  fon  lieu  il  eftablit  en  ladicte  preuofté  meflire  Brune- 
let  de  fainct  Clcr  cheualier  ôc  vn  de  Ces  maiftres  d'hoftels .  Et  enuoya  au  Duc  de 
Berry  lettres  du  gouuernement  de  fon  fils  le  Duc  d'Acquitaine  feellées  &  gar- 
nies de  fon  grand  fèel.Et  confèquammet  xij.cheualiers,  quatre  Euefques,&  qua- 
tre des  feigneurs  de  Parlement ,  au  gouuernement  du  Roy  ôc  de  la  Royne  ôc  de 
tout  le  royaume  furet  prins  &  ordonnez  lefquels  furent  ceuxx'eft  a.  f  çauoir  l'Ar- 
cheuefque  de  Reims,  l'Euefque  de  Noyon ,  l'Euefque  de  îàinct  Flour  ôc  maiftre 
Iean  de  Torfy  nagueres  maiftre  de  Parlement,  fait  Euefque  de  Tournay.Le  grad 
maiftre  d'hoftel  du  Roy,  c'eft  à  fçauoir  meffire  Guichart  Daulphin.  Grand  mai- 
ftre de  Rhoddes,  les  feigneurs  de  Montenay,deTourfy,de  Rambures  ôc  d'Offc- 
mont,de  Louuroy,de  Rumacourt,Saquet  de  Tourfy,le  Vidame  d'Amiens,mef- 
fîre  Iean  de  Tourfy  cheualier  du  Duc  de  Berry  &  grand  maiftre  de  fbn  hoftel,  le 
feigneur  de  fàinct  George  ôc  le  fèigneur  de  Tourfy,  lefdits  feigneurs  de  Berry  ôc 
de  Bourgongne  &  chacun  d'eux .  Et  ou  nom  d'eux  commeirentau  gouuerne- 
ment du  Duc  d'Acquitaine,lefquels  deux  parties  fè  partirent  de  Paris  ôc  des  cha- 
fteaux  &c  fortereffes  d'autour .  Le  famedy  après  enfuiuant,  entre  neuf  ôc  dix  heu- 
res, le  Roy  fut  griefuement  malade  de  fa  maladie  accouftumée  &c  en  fon  hoftel 
defàinc"t  Pol  enfermera  Royne  de  fa  compaignie  cftantau  Bois-de-Vincenne 
fen  vint  deniourer  audit  hoftel  de  faincl:  Pol  aucc  fbn  feigneur,&  fon  fils  le  Duc 
d'Acquitaine,  èc  le  Duc  de  Bourgongne  f  en  alla  à  Mcaulx,auquel  lieu,le  Roy  de 
Nauarre  vint.  Et  de  là  f  en  alla  le  Duc  de  Bourgongne  à  Arras  ôc  en  Flandres ,  c\r 
auec  luy  meflire  Pierre  des  Effars  cheualier  nagueres  Preuoft  de  Paris  fon  cipe- 
cial  côfeiller.Et  toudis  ainf I  q  deuant,le  nommoit  Preuoft  de  Paris.  Apres  lequel 
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traicîé  toutes  sens  de  guerre  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre  fe  retrahirent  chacun 
es  lieux  dont  ils  eftoient  venus  en  mengeant  le  poure  peuple.En  outre  eftoiét  ve- 
nus au  mandement  du  Duc  d'Orléans  en  celle  armée  grand  quâtité  de  Lombars 
&  Gafcons,lefquels  auoient  leurs  cheuaux  terribles,  &  accouftumez  de  virer  en 
courant,qué  ce  point  n'auoientaccouftumé  les  François,Picards,Flamés  &;  Bra- 
banfbns  de  veoir,  &  pource  leur  fembloit  eftre  grans  merueilles .  Et  d'autre  part 
pourtant  que  le  Côte  d'Armignac  eftoit  venu  à  grand  compagnie  &qu  on  nom- 
moit  Tes  gens  Armignacs,furent  tous  ceux  tenans  le  party  du  Duc  d'Orleas  de  là 
en  auant  nômez  en  commun  langage  Armignacs.  Et  combien  que  depuis  iceux 
fuflent  en  la  compagnie  du  Roy  &  du  Duc  d'Acquitaine,&  aufîi  de  plufîeurs  au- 
tres grans  feigneurs  du  fang  royal  fans  comparaison  plus  grans  que  n'eftoit  ledit 
Comte  d'Armignac,  nonobftant  que  les  feigneurs  defTufdits  en  eftoient  trefmal 
contens,(i  ne  les  nommoit  on  autrement.  Et  dura  ce  nom  par  trejgrad  efpace  de 
temps  à  tous  ceux  tenans  ce  party. Et  pource  que  le  trai&é  par  defTus  declairé  fut 
en  partie  fait  &  cômuniqué  en  l'hoftel  de  Vinceftre  où  fe  iouoient  adonc  le  Duc 
de  Berry,le  Duc  d'Orléans  &  les  autres  Princes  fut  icelle  paix  nommée  la  paix  de 
Vinceftre.  Ainfi  Ôc  parcefte  manière  fe  departirét  les  grofles  afTemblées  qui  pour 
ce  eftoient  venues  autour  de  Paris ,  &  demourerent  aucune  efpace  les  feigneurs 
qui  eftoient  commis  au  gouuernement,dont  defTus  eft  fai£te  mention  deucrs  le 
Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine.Si  entendoit  que  le  poure  peuple  par  ce  moyen  do- 
refhauant  demouraft  paifible,mais  tout  le  contraire  aduint  en  allez  briefs  termes 
enfuiuant  comme  cy  après  fera  declairé. 

Comment  le  xxiij.iour  de  Nouembre  fut  faille  à  S.Bernard  k  Paris  vne  cogregation  par 
tvmuerfitéoù  efloiet  plufîeurs  Prélats  pour Teftat  de l'vniuerfelle  Eglife.  cha.  lxvii. 

^  Près  toutes  les  chofes  defTufdi6t.es  le  xxiij.iour  de  Nouembre  fuft  à  S. 

Ç|^o  Bernard  à  Paris  faicte  vne  congrégation  generalle  de  par  l'vniuerfîté,à 
rçj  laquelle  furent  euocquez  &  appeliez  l'Archeuefque  du  Puy  en  Auuer 
gne  &  plufîeurs  autres  Prélats,  ôc  generallement  tous  les  maiftres  ba- 
cheliers &  licenciers  tant  en  droit  canon  comme  ciuil ,  jaçoit  ce  que  autresfois 
n'eftoit  point  accouflumé  d'appeller  les  licéciers  ne  les  bacheliers,mais  tant  fèul- 
lement  les  maiftres. Et  fut  fai£te  ladicte  congrégation  furies  demandes  &  reque- 
ftes  par  l'Archeuefque  de  Pife  &  autres  legaulx  de  noftre  fàind:  Père  qui  furent 
pareillement  fur  le  dixiefrne  &  vaccant ,  fur  les  procurations  &  defpouilles  des 
trefpafTez,mais  premier  enladicte  congrégation  fut  leué  vne  ordonnâce  fblem- 
nelfe,  autresfois  fai£te  du  temps  Pierre  de  la  Lune  par  le  confèil  de  l'Eglife  Fran- 
coifè  fur  les  libertez  &  franchifes  de  ladi&e  Eglife  de  par  le  Roy,fbn  grâd  confèil 
ôc  par  Parlement  roborée  &  conferméel'an  quatre  cens  &  fix,laquelle  contient 
en  effecl:  eftre  telle,c'eft  à  fçauoir  que  ladi£te  Eglife  foit  maintenue  &  confermée 
en  fon  ancienne  franchife .  Etparainfi  quitte  de  tous  dixiefmes,procutations  & 
autres  actions  &  fubfides  quels  conques.  Et  par  ce  que  lefdits  legaulx  en  deman- 
dant viennent  contre  lefdi&es  constitutions  &  arrefts ,  fut  conclud  que  ladicte 
ordonnance  feroit  gardée  fans  enfraindre.Et  pour  meilleure  obfèruâce  l'vniuer- 
fîté  meit  &  ordonna  folemnellemeht  hommes  deuers  le  Roy  fon  confèil  &  de- 
uers  Parlement,  aufquels  appartient  ledit  Arreft ,  à  defFendre  &  efcheuer  les  in- 
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conucnicns  qui  fcn  pourront  enfuiuir  par  l'infraction  defdictes  ordonnances  6c 
conftitutions.  Ité  fut  conclud  que  fi  le  Pape  ou  les  Legaulx  veulent  aucun  coin- 
pellerou  contraindre  par  cenfure  ecclefiafticque  ou  autrement  a  payer  lefdits 
tribus  qu'on  appelle  d'eux  au  Concile  gênerai  &c  ladicte  Egiilc.    Item  fil  \\i  au- 
cuns collecteurs,  ou  foubs  collecteurs  vueillans  auoir  ou  exigicr  leidits  fubfjdes 
qu'ils  (oient  punis  par  prinfe  de  leur  temporalité  fils  en  ont  point,  cV:  linon  qu'ils 
foient  mis  en  prifon.En  outre  fut  conclud ,  qu'a  pourfinuir  ledit  fait ,  foit  requis 
en  ayde  le  procureur  du  Roy  &c  des  autres  feigneurs,qu 'ils  fe  vucillent  adioindrc 
auec  ladicte  vniuerfité,rînablemet,fut  conclud  qu'en  cas  que  le  Pape  allegueroit 
necefïité  euidente  en  l'Eglife ,  que  le  confèil  de  l'Eglife  foit  cuoequé  &  la  (croit 
aduifée  vne  manière  d'ayde  par  manière  de  fubfide  de  charitable .  Et  {croient  lc- 
uées  &  recueillies  lefdictes  pectines  par  certains  bons  preud'hommes  elleuz  par 
ledit  confeil,  qui  les  diftribueront  a  ceux  qui  feront  ordonnez  par  ledit  confei  1 . 
Itemlelundyenfuiuantfut  fait  vn  confeil  royal  où  futprefentle  Ducd'Acqui- 
taine  l'Archeuefque  de  Pifè  &autres  Légats  du  Pape,aufli  le  Recteur  de  l'vniucr- 
fité ,  &  plufîeurs  autres  de  ladicte  vniuerfité .  Et  audit  confeil  propof à  ledit  Ar- 
cheuefque  que  ce  qu'il  demandoit  eftoit  deu  a  la  chambre  apoftolicque  tant  en 
droit  diuin  canon  ciuilcomme naturel. Et  que  c'eftoit  fainct  &c  iufticc,&:quicon- 
ques  denyeroit  a  le  payer  il  n'eftoit  mie  Chreftien .  Defquellcs  parolles  l'vniucr- 
fîté  mal  contente  dit  que  lefclictes  parolles  eftoient  proférées  en  la  deshonneur 
&  opprobre  du  Roy  &  de  l'vniuerfité  &  parconfequentdetout  le  royaume. 
Pour  lefquelles  chofes  fut  de  rechef  le  Dimenche  enfuiuant  xxx.iour  du  mois  de 
Nouembre  faicte  vne  congrégation  generalle  où  elle  auoit  eft.é  fucte  le  Dimen- 
che deuant,  où  il  fut  conclud  que  l'vniuerfité  enuoyeroit  deuers  le  Roy  certains 
Légaux  pour  luy  expofèr  les  parolles  parles  Légaux  du  Pape  dictes  &:  proférées, 
en  luy  requérant  que.  publicquement  foient  reuoequez  par  eux  8c  rappellées.  Et 
en  cas  qui  ne  les  voudront  reuoequer  &c  r  appeller  les  facilitez  de  Théologie  & 
décret  eferira  contre  eux  fur  les  articles  de  la  foy  Se  feront  punis  félon  l'exigence 
des  cas.    Item  fut  conclud  que  ladicte  vniuerfité  de  Paris  eferiroit  à  toutes  au- 
tres vniuerfîtez,Prelats,  &  Chappellains  qui  fadioingnent  a  l'vniuerfité  de  Paris 
en  la  pourfliitte  dudit  fait.Moult  d'autres  chofes  furent  touchées  audit  affemble 
ment,lefquelles  pour  caufe  de  briefueté  font  delaiffées  a  cy  eferire.  Toutes  fois  la 
conclufion  fut  telle  pour  bailler  refponce  que  le  Pape  n'aura  point  de  fubfide  ce 
n'eft  par  la  forme  defTufdicte.    Item  fut  conclud  que  l'vniuerfité  de  Paris  re- 
querra l'Archeuefque  de  Reims  &  les  autres  du  grand  confeil  du  Roy  qui  ont 
fait  fermenta  l'vniuerfité  qu'ils  fadioingnent  en  la  pourfuittedeuant-dictcou 
autrement  ils  feront  priuez .  Et  eftà  fçauoir  que  après  toutes  ces  chofes ,  lefdits 
Legaulx  doubtans  l'en  allèrent  &  partirent  de  Paris  fans  dire  à  Dieu,  comme  on 
difoit  communément  à  Paris.    Noftre  fainct  Père  le  Pape  enuoya  fes  ambaila- 
deurs  deuers  le  Roy  pour  le  payement  du  dixiefme  impofite  fur  l'Eglife  Fran- 
çoife.Eten  contant  de  leur  légation  fut  dit  au  confeil  du  Royprcfentlc  Duc 
d'Acquitaine  que  non  mye  l'Eglife  Françoife  feullement  fut  obligée  ou  tenue 
à  ladicte  folution,  dudit  fubfide,  mais  toutes  Eçlifès  quclsconqucs  ,  ilsfuf- 
fentà  lavoulentédu  Pape,  premier  par  le  droit  diuin  par  le  Leuitic,où  il  dit 
en  la  fentence,  que  les  Diacques  payeroientau  fouuerain  preftrele  dixiefme 
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dixime. Secondement  de  droit  naturel  &  pofitif.Et  quand  ces  choies  fèfaifoienf 
l'vniuerfité  vint  à  eux .  Et  le  lendemain  fut  faicte  vne  congrégation  ou  collieges 
des  Bernardins. Et  là  fut  délibéré  que  la  manière  de  demander  ce  fubfide  eftoit  à 
reprouuer  comme  inique  &  contraire  à  loy  ou  décret  par  le  Roy  &  fbn  confeil, 
fait  Fan  quatre  cens  6c  fix,&:  de  la  conferuation  de  liberté  &  franchise. Et  voulut 
l'vniuerfité  que  cefte  loy  foit  conferuée  &  gardée  fans  eftre  corrompue .  Et  fut 
dit  outre,  qu'où  le  Pape  ou  fes  Legaulx  voudront  ce  demander ,  &  contraindre 
aucun  à  le  payer  par  cenfure  d'Eglife ,  que  ladicte  vniuerfîté  appellera  au  confeil 
gênerai  de  l'Eglife  :  &  là  où  les  nouueaux  gouuerneurs  du  Roy  &  du  Royaume 
voudroient  ou  pourfuiueroient  attempter  aucunement  contre  ladicte  loy,icelle 
vniuerfîté  appelle  au  Roy  &  feigneurs  de  fon  confeil. Et  où  il  y  auroit  aucuns  de 
l'vniuerfité  qui  laboureroient  pour  la  folution  dudit  dixime,ils  feront  priuez.  Et 
fil  en  aduenoit  d'aucuns  labourans,  à  ce  qui  euffent  temporel,l'vniuerfité  reque- 
roit  au  Roy  que  leur  temporel  fut  mis  en  la  main  du  Roy .  Et  ou  cas  qu'ils  n'en 
auroient  point,fufTent  emprifbnnez .  Et  fe  par  manière  de  voye  caritatiue  noftre 
fainct  Père  le  Pape  ellieue  fubfide  il  pleut  à  l'vniuerfité  &  au  Roy  que  les  Prélats 
foient  huchez  par  le  Royaume  pour  deux  chofes .  Premier  pour  aduifèr  quels 
chofes  feront  traiclées  au  confeil  gênerai  de  lVniuerfelle  Eglifè  prochainement 
à  tenir.  Secondement  à  délibérer  de  ce ,  fur  le  contenu  es  requeftes  defdits  am- 
baffadeurs  fur  ledit  dixime.  Et  fil  eftoit  délibéré  que  noftre  fainct  père  le  Pape  ait 
ledit  fubfide,  l'vniuerfité  veut  que  foit  député  aucû  preud'homme  de  ce  Royau- 
me qui  receueroit  l'argent  pour  la  paix  &  vnion  des  Grecs  &  Latins,  &c  du  Roy- 
aume d'Angleterre  pour  la  quelle  de  faincte  Terre ,  &  prédication  de  l'Euangilc 
à  toute  créature  :  car  ce  font  les  fins  pour  lefquelles  noftre  fàinct  père  le  Pape  ef- 
lieue  cedit  fubhde,comme  dient  fes  Légaux.  L'vniuerfité  fur  ce  requin:  à  meffei- 
gneurs  de  Parlement  qu'ils  f adioigniffent  auec  eux:  car  cela.eft  leur  arreft,&  auf- 
fi  le  fait  des  procureurs  du  Roy  à  la  profecution  defquels  ladicte  loy  fut  faicte. 

Item  fut  député  maiftre  Vrfln  à  propofer  deuant  les  feigneurs  ôc  à  refpondre 
aux  radions  defdits  ambaffadeurs .  Et  en  fin  ledit  Archeuefque  de  Pifè ,  confide^ 
rant  qu'autrement  ne  pouoit  venir  à  fbn  intention ,  f  humilia  deuers  ladicte  vni- 
uerfité,ôc  parla  particulièrement  à  aucuns  des  principaulx,afrin  qu'ils  teniffent  la 
main  à  fa  befongne.Neantmoins  le  xxviij.iour  de  Ianuier  enfuiuant ,  fut  par  eux 
conclud,  que  de  leur  côfèntement  ne  feroit  baillé  au  Pape  nul  fubfide  fans  auoir 
premier  l'accord,le  confeil  &  octroy  de  l'Eglifè  Françoife  :  &  fur  ce  furent  prin- 
fes  nouuelles  iournées  au  dixiefmeiour  deFeurier,  à  laquelle  furent  euoequez 
plufieurs  Prélats  pour  auoir  leur  aduis  fur  cefte  matière.  Mais  finablementpar  la 
diligence  &  folicitude  de  l'vniuerfité  ils  ne  peurent  venir  à  conclufion  que  nul- 
les pecunes  fulTent  dônées  n'octroyées  au  Pape  par  quelque  manière  que  ce  fut  : 
nonobftant  que  la  plus  grand  partie  des  feigneurs ,  &:  par  efpecial  les  Princes  en 
eftoient  affez  contens.Et  en  tant  que  les  chofes  defTufaictes  fe  traictoientle  Pa- 
pe enuoya  fes  lettres  deuers  le  Roy  de  France,  &  l'vniuerfité  contenans  que  les 
Florentins  ne  vouloient  plus  eftre  de  fà  partie ,  pour  la  doubte  qu'ils  auoient  du 
Roy  Lancelot:  lequel  Roy  Lancelot  aflembloit  de  iour  en  iour  grand  puifTance 
de  gens  d'armes ,  comme  l'efcriuoit  ledit  Pape  pour  enuoyer  &  prendre  la  ville 
de  Romme  ôc  toutes  les  régions  d'entour  :  amn  d'auoir  la  domination  ôc  obeïf- 
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fonce  de  la  chaire  fàinct  Pierre  ôc  du  fiege  Apoltolicquc,ôc  v  mettre  vn  Pape  qui 
fut  du  tout  à  {à  pofte,  laquelle  hunli  aducnoit ,  pourrait  eltre  plus  grand  erreur 
que  deuant,  ôc  pource  de  rechief  rcqucroit  au  Roy,  les  Princes  ôc  a  ladicle  vni- 
uerfité,quc  pour  obuier  à  tels  inconueniens  il  eut  ayde  ôc  confort  d'eux. Laque] 
leaydeparla  diligence  &  longue  pouriuite  dudit  ArcheuelquedePiièluv  fut 
depuis  accordée  ainfi,  ôc  par  la  manière  que  cy  après  (era  deelairé. 

Comment  le  feigneur  de  Croï  fut  prins  en  allant  deuers  le  Duc  de  Berry  en  amLtjTa- 
de  de  bar  le  Duc  de  Bourgongne ,  dont  moult  deffileut  audit  Duc . 

CHAP.     LXVIII. 

Près  toutes  ces  befbnçncs  le  Duc  de  Bourgongne  enuova  trois  de 
fès  confeilliers  amba(Iàdeurs,c'eil:  à  fçauoir  les  (ei^ncurs  de  Croy  & 
de  Dours  cheualicrs,  ôc  maiftre  Raoullc  Maire  Chanoine  de  Tour- 
nay  ôc  d'Amicns,licencié  en  loix  à  Paris  deuers  le  Roy,ôc  le  Duc  de 
Berry  Ion  oncle  ôc  Parrin  à  Bourgcs.Mais  quand  ils  furet  entre  Orléans  ôc  la  vil- 
le de  Bourges,  ledit  feigneur  de  Croy  fut  prins  ôc  détenu  des  gens  duditDuc 
d'Orléans  tout  feul  levendredy  penultime  îour  delanuier,  &  ne  fut  baillé  nul 
empefehemet  à  nuls  des  autres  ne  à  leurs  feruiteurs.  Et  de  là  fut  mené  en  vn  cha- 
ftel  à  trois  lieues  près  de  Blois .  Et  lendemain  fut  interrogué  ôc  examiné  très  ri- 
goureufemét  fur  la  mort  du  Duc  d  Orléans  deffunct ,  ôc  de  fait  fut  gehainé  pour 
fçauoir  fil  en  audit  cfté  complice  ou  contentant.  Mais  pour  chofe  qu'on  luy  feit 
necogneutriensquifutàfonpreiudice.  Et  le  dimenche  enfuiuant  fut  mené  à 
Blois  ôc  mis  en  vne  prifon  moult  deflroictemet ,  les  autres  ambafladeurs  deuant 
nommez  fen  allèrent  deuers  le  Duc  de  Berry, ôc  luy  dirent  ôc  expoferent  leur  lé- 
gation, ôc  qu'ils  auoient  en  charge  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  .  Et  après  luy 
f>rierent  moult  humblement  qu'il  luy  pleut  à  tant  faire  entiers  ledit  Ducd'Or- 
eans  qu'iceluy  feigneur  de  Croy  fut  deliuré  de  fes  mains .  Et  luy  racompterent 
premier  la  manière  de  fa  prinfe,  lequel  Duc  de  Berry  tatoft  rcmply  de  grand  fu- 
reur ôc  courroux  enuoya  fes  lettres  lignées  de  fa  main  deuers  le  Duc  d'Orléans, 
contenantes  que  tantoit  ôc  fans  delay  il  renuoyaft  ledit  prifbnnicr ,  lequel  en  air 
lant  deuers  luy  auoit  efté  prins  defraifonnablemet.  Et  fainfi  ne  faifoit  il  le  tenoit 
pour  fon  ennemy.Aufquelles  lettres  le  deffufdit  Duc  d'Orléans  après  ce  qu'il  les 
eut  veiies  bien  au  long  referiuit  à  fon  oncle  alfez  courtoifement  en  luy  cxcufànt 
de  ladidte  prinfe ,  ôc  auiïi  en  prolongeant  la  befongne.Et  aucun  peu  de  iours  en- 
fliiuant  le  Roy  ôc  le  Duc  d'Acquitaine ,  aufquels  la  prinfe  defdits  cftoit  défia  ap- 
parue,pareillement  efcriuirent  ôc  mandèrent  au  Duc  d'Orléans  qu'incontinent 
deliuraft,  ledit  Croy  fur  tant  qu'il  doubtoit  aie  courroucer.  Ncantmoinspour 
quelques  lettres  ou  mandemens  qui  luy  fulfent  enuoyées  ne  le  voulut  deliurcr  : 
mais  qui  plus  eft  fut  détenu  prifbnnicr  deroi&emcnt  ôcen  grand  rigueur  com- 
me dit  eft,Ôc  par  plusieurs  ôc  diuerfes  fois  examiné  ôc  qucftionné,ôc  entre-temps 
les  autres  ambafladeurs  enuoyerent  leurs  meffagiers  deuers  le  Duc  de  Bourçon^ 
gne  ôc  luy  notifièrent  la  prinfe  deffufdicte  ôc  les  diligeces  qu'ils  auoient  fait  pour 
fà  deliurance,lequel  Duc  ne  print  pas  bié  en  gré:mais  en  fut  moult  fort  troublé , 
car  moult  aimoit  ledit  feigneur  de  Croy.  Et  pource  conf  iderant  cette  cntrcpnn- 
fè,ôc  aucunes  autres  qui  fefloient  faidlcs  fur  les  gens  ôc  autres  fes  fiuorablcs ,  ôc 
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affin  d'y  refifter  &  pourucoir  fe  befoing  luy  eftoit ,  fe  difpofa  d'affembler  finan* 
ces  de  tout  Ton  pouuoir,&tant  qu'aux  Gantois  vendit  fes  confifcatiôs,ôc  à  aucûs 
autres  Flamens  rendit  leurs  libertez  pour  argét,&  mena  Ton  fils  Comte  de  Char- 
rolois  en  plufieurs  villes  de  Flandres  pour  eux  monftrer  leur  feigneur  aduenir,  à 
cefte  occafion  en  receut  plufieurs  dons.  Et  après  vint  vn  grand  confeil  en  la  ville 
de  Tournay  fur  fes  affaires  auecques  fes  deux  ferourges ,  c'eft  à  fçauoir ,  le  Duc 
Guillaume  &  l'Euefque  de  Liège,  &  fi  y  eftoit  le  Comte  de  Namur  &  plufieurs 
autres  grans  feigneurs  des  marches  de  l'Empire .  Aufquels  il  requift  leur  feruice 
&  ayde  fe  befoing  luy  eftoit  contre  tous  fes  aduerfaires,  &c  par  efpecial  contre  le 
Duc  d'Orleans,fes  frères  &  leurs  alliez  :  Lequel  feruice  ils  luy  promeirent  à  faire 
liberallement  en  tout  ce  qu'il  leur  feroit  polîible.Et  de  là  après  lefdi&es  promef- 
{es  vint  à  llfle ,  auquel  lieu  vint  deuers  luy  leMarefchal  Bouciquaultnagueres 
gouuerneur  de  Gennes,  lequel  il  receut  très  aggreablement  &  le  mena  auecques 
luy  en  fa  ville  d'Arras,  ôc  là  conuoequa  tous  les  feigneurs  &  autres  nobles  de  fès 
pays  d'Arthois  &  de  fes  appendances,lefquels  en  la  falle  de  fon  hoftel  affemblez 
tant  par  fi  bouche,comme  par  la  bouche  de  maiftre  Guillaume  Bouuier,cheua- 
lier  licencié  en  loix,expofa  et  feit  expofer  comment  fes  aduerfaires  tous  les  iours 
f  efforçoient  de  prendre  &  emprifonner  fes  gens ,  &  de  fait  auoient  prins  &  em- 
prifonné  ledit  feigneur  de  Croy.Pourquoy  à  tous  ceux  qui  eftoiét  venus,&  pre- 
fens  là  a  fon  mandement  il  prioit  qu'ils  luy  feuffent  loyaux ,  &  que  fil  luy  eftoit 
befoing,que  pour  leurs  fouldées  auoir  ils  le  voulflffent  fèruir ,  &  qu'ils  feeuffent 
certainement  que  c'eftoit  pour  la  feurté  de  luy ,  &  auffi  du  Roy ,  &  de  fon  fils  le 
Duc  d'Acquitaine,  &  du  feeptre  royal ,  &  en  la  confèruation  de  la  couronne  de 
ce  Royaume  qu'il  auoit  fait  occire  ledit  Duc  d'Orléans  père  au  Duc  prefent.  De 
laquelle  mort  la  paix  fut  faic~be  nagueres  par  le  Roy  en  la  cité  de  Chartres ,  &  ef- 
crites  en  lettres  royaux.  Et  fil  y  a  aucunes  côditions  côtenues  efdictes  lettres  qui 
referuent  encores  à  accomplir  de  par  moy,ie  fuis  tout  preft  &  appareillé  par  fait 
&  euure,à  les  accomplir  par  fait,fi  auant,&:  outre  ce  que  raifon  donnera,iufques 
à  pleine  fatisfa&ion .  Ces  chofes  ainfi  di&es  &:  entendues  tous  les  cheualiers  & 
nobles  refpondirent  tous  à  vne  voix  que  de  tout  leur  pouuoir  ils  le  fèruiroient . 
Et  de  là  chacun  fen  retourna  en  fes  pays  &  hoftel .  Ledit  Marehal  Bouciquault 
vint  à  Paris,&  là  en  plein  côfeil  royal,  où  le  Duc  d'Acquitaine  ou  lieu  de  fon  pè- 
re eftoit  prefent,  aceufa  les  Genneuois  en  moult  de  manières  ,  &  f  exeufa  moult 
fort  deuers  ledit  Duc  d'Acquitaine  &  le  grand  confeil,  en  priant  moult  humble- 
ment que  pour  les  combattre  &  fubiuguer,  finances  &  gens  d'armes  luy  feuffent 
baillées .  A  laquelle  requefte  on  différa  de  luy  refpondre,  &  luy  fut  iour  afïigné, 
pendât  lequel  iour,f  en  alla  vers  les  autres  feigneurs  du  fàng  royahlefquels  il  pria 
moult  d'eftre  fes  moyens  entiers  le  Roy  &  fon  confeil,afnn  qu'il  fut  expédié .  Et 
tidonc,  ledit  confeil  &  les  trois  eftats,ordonnerent  que  dedans  ledit  iour  de  Pa£ 
queslefdits  Genneuois  feroient  euoequez  &  appeliez  à  comparoir  par  deuant 
eux  à  Paris  où  lors  deuoient  eftre  plufieurs  nobles  gens  pour  autres  affaires:  c'eft 
à  fçauoir  pour  auoir  leur  confèntement  que  ledit  Duc  d'Acquitaine  foit  confir- 
mé &  ordonné  Régent  du  Royaume  de  France  :  car  ceux  de  Paris  le  veullent  & 
défirent  fur  toutes  autres  chofes.  Laquelle  befongne  venue  à  la  cognoiffance  du 
Duc  de  Berry,n'en  fut  point  content.Et  pour  y  obuier  efcriuit  notablement  au- 
dit 
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dit  Duc  d'Acouitaine,à  la  Royne  fa  mère,  &c  au  grand  confeil  royal ,  en  remon- 
trant plufîeurs  caufes  raifonnables  pourquoy  ce  ne  deuoit  ou  pouuoit  faire,  at- 
tendu la  îeunefle  d'iceluy,difant  &  affermant  outre ,  que  de  tout  ion  pouuoir  ôc 
félon  ce  que  pieça  auec  Ton  frère  de  bonne  mémoire  Philippe  Duc  de  Bourçon- 
çne  il  auoit  promis  &  îuré  fur  le  dàinâ  précieux  corps  de  nolrre  feigneur,que  fbn 
feigneur  &  nepueu  le  Roy  il  garderoit  &  deffendroit  cnuers  &:  contre  tous ,  iuf- 
ques  à  la  mort.Et  entre-temps  que  ces  befongnes  fe  traictoient  le  Roy  qui  eftoit 
malade  retourna  en  fanté ,  &parainfileDuc  d'Acquitaine  ne  fut  pas  Régent, 
dont  le  Duc  de  Bcrry  fut  moult  ioyeux,  &  eut  fon  cueur  appaifé .  En  après  pour 
le  grand  contens  qui  eftoit  apparét  d'eftre  entre  les  Ducs  d'Orléans  &c  de  Bour- 
^ongne,futderFendudeparleRoypar  f es  lettres  royaux  fècllécs  de  fon  grand 
ïèel'parles  bailliages.,icnefchaulcées,vicomtez  ôc  preuoftez  de  tout  fon  Royau- 
me,&  public  par  tous  lefdits  lieux ,  que  nuls  nobles ,  de  quelque  nobleffe  qu'ils 
foient,  ou  de  quelque  preéminéce  ne  autres,  voiie  au  mandement  del'vne  partie 
ne  de  l'autre ,  ne  qu'à  l'vn  ne  à  l'autre  nul  ne  prefume  de  le  fèruir  en  armes ,  fur  la 
confîfcation  de  tous  fes  biens.  Et  tantoft,en  celle  fepmaine  peneufe,le  mercredy 
le  Duc  de  Bourbon,&  le  Comte  de  Vertus  frère  au  Duc  d'Orléans ,  à  tout  cinq 
cens  bacinets  vindrent  à  Cleremont  en  Beauuoifin,&  defeendirent  en  Norman- 
die. Mais  le  Comte  de  Vertus  ne  demoura  mie  lôguement  làrains  print  vne  par- 
tie defdits  gés  d'armes,  &c  fe  partit  dudit  Duc  &  f  en  alla  es  parties  de  Soifonnois 
&  de  Vallois,&  en  la  terre  de  Conchy,qui  eftoit  à  fbn  frère  le  Duc  d'Orléans,  & 
là  meit  gens  d'armes  &  garnifbns.  Et  eft  vray  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne 
qui  eftoit  adonc  à  Arras,ouyt  ces  nouuelles  il  fut  moult  troublé .  Et  le  plus  brief 
qu'il  peut  manda  de  toutes  parts  gens  d'armes,&  qu'ils  fuiTent  tous  au  chaftel  en 
Cambref  ïs  le  pcnultime  iour  d'Auril .  Mais  quand  cela  vint  à  la  cognoifTance  du 
Roy  8c  de  (on  confèil ,  tantoft  il  enuoya  deuers  lefdits  Ducs  notables  &c  fblen- 
nels  ambailàdeurs  8c  leur  manda  8c  feit  faire  deffence  fur  peine  de  confifeation 
de  tous  leurs  tenemens,  8c  auecques  ce  d'eftre  tenuz  8c  reputez  ennemis  à  luy  & 
atout  fbn  Royaume ,  qu'ils  gardaffent  qu'ils  ne  feiffent  nulles  entreprinfes  l'vn 
contre  l'autre:mais  feiffent  retraire  leurs  gens  d'armes ,  auquel  mandement  ils  o- 
beïrent  pour  cefle  fois  tous  deux  aiTez  humblement, &  fe  délayèrent  certaine  cf. 
pace  de  temps. 

Pour  Lan  mille  cccc.&  xj. 
Comment  le  Duc  d'Orléans  enuoyafe»  ambaffadeurs  deuers  le  Roy^O*  depuis  luj  efçri- 
uit  ces  lettres  Jefquelles  ebargeoient  le  Duc  de  Bourgongne  çr  ceux  de  fa  partie. 

CHAP.     LXIX. 

V  commencement  de  ceft  an ,  le  Duc  d'Orléans  non  cotent  de  ce  que 
ffiS  les  gouuerneurs  du  Roy,eft  à  fçauoir ,  ceux  qui  eftoient  de  par  le  Duc 
|Sra  de  Bourgongne ,  auoient  plus  grand  audience  que  les  autres .  Et  auec 
^^  ce  que  chacun  iour  on  deboutoit&  ellongnoit  dudit  gouuernement 
&:  de  leurs  offices,  ceux  qui  auoient  cfté  à  leur  feu  père  8c  qui  efroient  à  luy ,  en- 
uoya deuers  le  Roy  fès  ambaffadeurs ,  &  luy  feit  remonftrer  les  befongnes  def- 
fufdictes ,  8c  aufïi  requerre  que  les  homicides  qui  auoient  meurdry  fondit  père 
fuffent  punis  félon  les  trai&ez  par  auant  paffez ,  lefquels  homicides  fe  tenoient 
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chacun  iour  au  Royaume  'j  Aufquels  ambafTadeurs  fut  promis  de  par  le  Roy  Se 
Ton  confcil  qu'on  pouruoirok  ainfl  qu'il  appartien droit .  Et  après  leur  partemét 
le  Roy  enuoya  à  Bourges  deuers  le  Duc  de  Berry  (on  oncle ,  ôc  luy  feit  requerre 
bien  aeertes,que  pour  le  bien  de  Ton  Royaume  il  fe  voulfift  entremettre  d'entre- 
tenir en  paix  Tes  deux  nepueux ,  eft  a  fçauoir  Orléans  ôc  Bourgongne ,  laquelle 
choie  il  promeit  faire.  Et  poury  befbngner  enuoya  l'Archeuefque  de  Bourges, 
fbn  Chancellier  à  Paris ,  inftruit  de  par  ledit  Duc  de  ce  qu'il  auoit  à  remonftrer 
ôc  qu'il  eftoit  à  faire  touchant  cefte  matière.  Et  depuis  bnef  temps  enfuiuant  fut 
ledit  Chancellier  enuoyé  auecques  leMarefchal  Bouciquault  &  aucuns  autres 
deuers  le  Duc  de  Bourgongne  qui  eftoit  à  S.Omer,lequel  ouys  les  points  ôc  ar- 
ticles de  ladiclie  ambafTade,  feit  refponce  qu'à  luy  ne  tenoit  pas,ne  tiendrait,  que. 
tous  les  trai&ez  par  auant  paffez  ne  feuiîent  entretenuz,&  que  du  tout  il  voulbit 
obéir  au  Roy  ^ôcâccc  feirent  leur  rapport .  Et  pource  que  félon  la  volonté  du 
Duc  d'Orléans  &:  de  fon  confeil ,  on  ne  procedoit  point  allez  afprement  contre 
les  defTufdits  homicides,  &  aufTi  pour plufieurs  autres  chofes  refcnuit  ies  lettres 
fignées  de  là  main  deuers  le  Roy,defquelles  la  teneur  f enfuit.  Mon  trefredou- 
bté  feigneur  humble  recommédation  premife .  Nagueres  treiredoubté  feigneur 
vindrent  à  moy  deux  de  voz  côfeilliers.  C'eft  à  fçauoir,  meffire  Collart  de  Char- 
leuille  cheualier,  ôc  mefïire  Symon  de  Nanterre  prefident  en  voitre  Parlement , 
lefquels  il  vous  a  pieu  à  moy  enuoyer,pour  moy  expofer  &  lignifier  aucune  cho 
fe  de  voitre  voulenté  ôc  bon  plaifir  fîcomme  ils  m'ont  dit  ôc  affermé, &  ce  m'ont 
ils  bien  faigement  &  diftinctement  declairé  les  termes.de  leur  légation  fur  trois 
poincl:s. Premièrement  requirent  &  prièrent  a  moy ,  de  par  vous,qui  pouuez  ôc 
deuez  commander  comme  à  voitre  humble  &  loyal  fubiecl  &  feruiteur ,  que  le 
mefubmetteducontensquieftentremoy  ôc  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  la 
caufe  èc  raifon  de  la  crueufe  ôc  inhumaine  mort  de  mon  treiredoubté  feigneur 
&  père  voftre  frère  germain,duquel  Dieu  ait  mercy,en  madamelaRoyne,&  en 
monfeigneur  mon  oncle  le  Duc  de  Berry,lequel  en  eft  aufh  prié  de  par  vous,lef- 
dits  confeilliers  ôc  ambafTadeurs,affin  qu'il  labouraft  diligemment  fur  ce,pour  le 
bien  de  la  paix  &  de  voitre  Royaume.  Et  que  femblablement,  vous  auiez  prié  le 
Duc  de  Bourgongne:  ôc  difoient  que  pour  accomplir  ôc  mener  en  bône  fin  l'en- 
uoyafTe  quatre  de  mes  hommes,  lefquels  vous  auez  en  propos  d'enuoyer  deuers 
mon  deuantdit  oncle  fur  celte  matière ,  qui  aufïl  femblablement  y  enuoyeroit 
quatre  des  fiens.Le  fécond  point,que  me  priez  que  ceiTafTe  de  mander  &  affem- 
bîfer'gens  d'armes .  Le  tiers  eftoit  que  ie  receuffe  lettres  que  vous  m'eiiuoyèz  fur 
la  recjùbfte  par  rrïoy  à  vous  autresfois  fai£te  pour  prendre  les  homicides,confen- 
tans ,  occifeurs  &  coulpables  de  l'horrible  mort  de  mondit  feigneur  &c  père  vo- 
ftre frère .  En  après  treiredoubté  feigneur  attendu  diligemment  les  points  de- 
uantdits,  &  eue  délibération  fur  les  chofes  deuandiçtes ,  Refpondiz  a  eux  que  ie 
vous  regracioye,&  regracie  à  prefent  à  vous  tant  humblement  comme  ie  puis , 
de  ce  qu'il  vpus  a  pieu  enuoyer  à  moy ,  car  plus  grand  ioye  auoir  ne  puis ,  que 
quand îay  fouuentdevoznouuellesdevous  &  de  voftre  noble  eftat,  ôc  quei'e- 
ftoye  ôc  fuisceluyquien  voftre  feruice  &  obédience  comme  ie  dois  vueil  expo- 
fer  mon  corps  ôc  toutquanque  l'ay  de  mapuiffance  ôc  de  mes  fubiedts .  Mais 
pource  que  ce  qui  m'eftoit  expofé  de  par  vous ,  m'eftoient  grans  chofes  ôc  nou- 
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uellesdevous,  &  de  voftre  noble  eftat ,  &que  i'eftoye&:  fuis  cekiy  qui  vis  en 
voftre  feruice  &  obédience  comme  ie  dois,  quand  cil  àmoy  îeneleurpcuz 
ores  bailler  refponce  :  excepté  que  leur  dis  que  ie  vous  enuoyerois  refponce  le 
plus  toft  que  ie  pourrois .  Laquelle  refponce  l'ay  différé  iniques  à  prefent:  car  ie 
fçay  qu'entour vous  &  voftre  confeil , font  plufieurs  de  mes  ennemis,  leiqucls 
vous  deuez  dés  maintenant  tenir  voz  ennemis ,  aufqucls  madidte  refponce,  mes 
amers  propos ,  intentions ,  ôc  mes  faits  :  ie  ne  vueil  mie  élire  communiquez  ne 
cogneuz,ne  auffi  raifbnnablemencne  deuroient  pas  eftre ,  ne  affilier  à  quelcon- 
que chofe  touchant  ne  regardant  moy  ne  mon  fait ,  n'élire  entour  vous  en  con- 
f  èil  ne  feruice.  Et  à  vous  informer  &  certiffier  plus  pleinement  fur  ce  trefredou- 
btéfeigneur,  ie  fuis  voftre  humble  fils  de  nepueuavous  obligé  &c  appareillé  à 
vous  fèruir  &  obeïr,comme  à  mon  louuerain  &  droit  feigneur,  délirant  de  tout 
mon  cueur  obferuer,honnorer  &  exaulcer  félon  mon  pouuoir  voftre  feigneurie 
&  eftat,  de  madame  la  Royne,  de  monfèigneur  d'Acquitaine  &  de  tous  voz  au- 
tres enfans  &  de  tout  voftre  Royaume  &  à  vous  aduifèr  &  confeiller  vrayement 
&  loyaument  fans  ce  que  ie  me  taife  ou  vueille  celer  vérité ,  pour  le  bien  &  hon- 
neur de  vous  &  de  toute  la  chofe  publicque .  I'ay  délibéré  de  vous  nommer  & 
declairer  aucuns  de  mes  ennemis,  &  des  voftres  qui  vous  affilient  &  font  en  vo- 
ilre  côfeil  &  feruice,  c'efl  à  fçauoir  l'Euefque  de  Tournay,le  Vidame  d'Amiens , 
Iean  de  Nelles,le  lire  de  Heilly,Charles  de  Sauoify,  Anthoine  des  Effars,  Iean  de 
Courcelles,Pierre  de  Fontenay,&  Maurice  de  Railly ,  tous  par  force  &  par  vio- 
lence,par  faulx  &  mauuais  moyens  &  profecutions .  Et  tellement  qu'ils  ont  dé- 
bouté certains  bons  preud'hommes,&:  voz  loyaux  fer  uiteurs ,  &  leur  ont  fait  & 
font  faire  plufieurs  griefs  &c  irréparables  dommaiges  à  l'encontre  de  tous  termes 
de  raifon,&:  vous  donnent  a  entendre  fiulfès  &  iniques  menfonges ,  pour  efloi- 
gner  &c  euiter  de  voftre  grâce  &  diledion,  moy  &  plufieurs  parés  &  loyaux  fer- 
uiteurs  &:  fubieérs  de  vous.  Pourquoy  par  ces  moyens  &  par  autres  voyes  &  di- 
ueifes  manières  iniques  &  defordonnées,lefquelles  ils  tiennent  &  ont  ja  longue- 
ment tenu  les  deuant  nommez  auecques  leurs  adhères  &  complices,ont  empef- 
ché  &  troublé  le  commun  bien  &paix  de  tout  ce  Royaume,  &  n'eft  mie  vray 
femblable  que  tant  longuement  qu'ils  foient  &  demourent  auec  vous  en  voftre 
feruice,où  qu'ils  ayent  aucune  audtorité  deuers  vous,  bonne  paix  &  bon  régime 
puifTe  eftre  en  voftre  Royaume:car  toufiours  empefchent,&  empefcheront,que 
vous  ne  faciezle  bien  deiuftice,  a  moy  ne  autres  ce  que  vous  deuez  faire  à  vn 
chacun  indifféremment ,  tant  au  petit  comme  au  grand .  Et  cela  font  &  feront 
pource  qu'ils  tentent  &  fçauent  eftre  chargez  &  coulpables  de  plufieurs  crimes 
&  maleficeSjdont  aucuns  d'eux  (c'efl  à  fçauoir  Iean  de  Nelle  &  le  f  ire  de  Heilly , 
qui  font  coulpables  de  la  cruelle  &  énorme  mort  de  môdit  feigneur  &c  père  vo- 
ftre feul  frère  font  entièrement)  à  la  faueur  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  princi- 
palement eft  coulpable  de  ladi&e  mort ,  pource  qu'ils  font  tous  feruitcurs  iurez 
&  penfionnaires ,  où  alliez  audit  Duc: dont  ils  peuuent  par  raifbn  eftre  tenus  & 
reputez  fadeurs  &:  complices  dudit  crime  &:  defbrdonnée  fureunlefquels  com- 
plices ils  portent  tous  les  iours  enuers  vous,  trefredoubté  feigneur,auquel  regar- 
de l'ofTence  dudit  crime  premier,comme  il  fait  à  moy.  Et  affin  que  ie  die  tout,ie 
fçay  que  fe  ne  fuffent  les  empefehemens  mis  &  faits  par  les  deuantdits  &  leurs 
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complices  ja  fut  la  réparation  fai&efouftifamment  de  ladicte  mort  de  monfei- 
çneur  &:  père  iadis  voftre  frère,  par  vous  &  voftre  bonne  iuftice  &  par  l'ayde  de 
voz  gens  &  vrais  fubiecls  comme  à  ce  ayez  eu  &  auez  bonne  voulenté  &c  encli- 
ne &  bon  propos,ainfi  que  iefçay  certainement.  Pourquoy,ie  vous  regracie  tant 
humblement  comme  îe  puis,  &  vous  requiert  &  fupplie  cordialement  tât  com- 
me ie  puis  que  pour  le  bien  &  honneur  de  vous,de  ma  dame  la  Royne,  de  mon- 
feigneurd'Acquitaine,  &.  generallement  de  tout  voftre  Royaume  qu'ils  foient 
prins ,  &  que  d'eux  chacun  d'eux  foit  faille  bonne  iuftice  comme  de  voz  enne- 
mis &  des  miens,  Se  vous  aufîi  bouter  hors  &  eilongner  de  vous  les  complices , 
fadeurs  &  fuiorifans  dudit  Duc  de  Bourgongne  voftre  ennemy  &  le  mien  :  & 
conuoequer  à  voftre  confeil  &  feruice  les  bons  &  loyaux  feruiteurs  &confèil- 
liers  &  autres  bons  preud'hommes ,  lefquels  fufhfans  trouuerez  en  voftre  Roy- 
aume. Lefquelles  chofes  fe  vous  les  faidtes ,  ie  vous  bailleray  au  plaifir  de  Dieu 
telle  refponce,  &vous  enuoyeray  ficlerementmes  propos  &  intentions,  que 
Dieu, vous  &  tout  le  mode  par  raikm  en  ferez  contens.Et  pour  l'amour  de  Dieu 
trefredoubté  feigneur,en  ce  ne  vueillez  faillir  :  car  autresfois  comment  cleremét 
iapperçoy  toufiours  feroient  empefehez  mesrequeftes  8c  fupplications,  que  ie 
feroy  e  dedans  les  termes  de  raifon  ôc  de  iuftice,ne  ne  pourriez  gouuerner  en  ref- 
pondant  aux  chofes  qui  m'ont  efté  dictes  par  voz  ambafladeurs ,  ne  aufliàce 
qu'ils  m'ont  requis  de  par  vous .  Et  pource  mô  trefredoubté  feigneur  ne  me  fail- 
lez  pasxar  ie  ne  vous  requiers  fors  tant  feullement  que  ce  qui  eft  iufte  &c  raifbn- 
nable,comme  il  vous  peut  &  à  vn  chacun  apparoir.  Mon  trefredoubté  feigneur 
plaife  vous  moy  m  ander  &  commander  voz  bons  plaifirs ,  &  au  plaifir  de  Dieu 
l'accompliray .  Auecques  lefquelles  lettres  enuoyées  parle  defTufdit  Duc  d'Or- 
léans deuers  le  Roy ,  en  efcriuit  aucunes  autres  affez  pareilles  au  Chancellier  de 
France ,  &  à  autres  du  grand  confeil  lefquels  il  fçauoit  à  luy  cftre  fauorables,  en 
eux  requérant  trefinftamment  qu'ils  fe  voulfiffent  employer  deuers  le  Roy,  la 
Royne  &  le  Duc  d'Acquitaine ,  affin  que  ceux  qui  gouuernoient  de  par  le  Duc 
de  Bourgongne,  dont  dcfïus  eft  faiète  mention ,  feufTent  déboutez  &  efloignez 
du  confeil  royal ,  &c  qu'il  eut  audience  pour  auoir  iuftice  de  la  mort  de  fon  feu 
pere.Neantmoins  quelque  chofe  qu'il  requift  n'enuoyaft,pour  ce  temps  ne  peut 
obtenir  n'auoir  quelque  refponce  qui  luy  fut  aggreable ,  par  les  empefehemens 
qu'y  mettoient  les  defTufdits. 

Comment  le  Duc  de  Bar  trejfraffade  cefiecle.  Et  de  lamhaffade  que  le  Roy  enuoya 
deuers  le  Duc  de  Bourgongne  k  tout  certaines  lettres  &  autres  matières. 

CHAP.       LXX. 

N  ceft  an  Henry  Duc  de  Bar,  preux ,  hommes  faiges  &:  diferet ,  tref- 
paffa  de  ce  fiecle  :  auquel  fon  fils  aifné  :  Ceft  à  fçauoir  le  Marquis  du 
Pont  nommé  Edouard  fucceda  en  la  Duché  de  Bar  &  en  la  Chaftel- 
^^^^  lenie  de  Caffel,excepté  aucune  partic,laquelle  il  auoit  donnée  herita- 
blement  après  fon  decez,a  Robert  de  Bar,fils  de  deffunct  Henry  de  Bar  fon  pre- 
mier fils,&  de  la  dame  de  Conchy  :  eft  à  fçauoir  Varuefcon ,  Bourbourc ,  Dun- 
querque,&  Rhoddes .  Apres  laquelle  mort  ledit  Edouard  fut  nommé  Duc  de 
Bar,  &  commença  à  régner  allez  honnorablemcnt .  Ens  ouquel  temps  auffi  fu- 
rent 
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rcntenuoyez  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  de  par  le  Roy  certains  amba/Ta- 
deurs,  lcfquels aucc autres chofes qu'ils luy  dirent  débouche,  luy  portcrcntla 
coppie  des  lettres  qu'auoitenuoyées  cotre  luy,  &c  les  fiens  deuers  le  Roy,le  Duc 
d'Orléans  defquelles  &ducontennu  en  icellesnefutpas  bien  content.  Et  par 
iceux  ambafladeurs  feit  fçauoir  que  ledit  Duc  d'Orléans  ne  diioit  pas  venté  par 
l'efdicl:es  lettres.  Et  après  qu'il  eut  receu  iceux  ambaffadeurs  bien  reuerammcnt 
print  congé  d'eux  &:  l'en  alla  en  Ton  pays  de  Flandres ,  &c  ils  fen  retournèrent  à 
Paris  fans  porter  refponce  qui  fut  de  nulle  valleur .  Et  brief  eniùiuant  ledit  Duc 
de  Bourgongne  feit  grand  mandement  de  gens  d'armes ,  &  les  enuoya  en  Cam- 
brefîs  &  vers  fàin<5t  Quentin.  Mais  allez  brief  apres,par  l'ordonnance  du  Rov  &c 
de  ion  confeil ,  les  feit  départir  &  retourner  es  lieux  dont  ils  eftoient  venus .  En 
outre  le  mercredy  xv.  iour  de  Iuillet  maiftre  Iean  Petit  Docteur  en  Théologie , 
lequel  le  Duc  d'Orléans  auoit  en  propos  de  pourfuiuir  &  faire  accufer  d'hereiie 
par  deuant  l'vniueriité  de  Paris ,  mourut  en  la  ville  de  Hefdin  dedans  l'hoftel  de 
î'hoipital  qui  luy  auoit  efté  donné  parle  Duc  de  Bourgongne  auec  autres  grans 
peniions,&  fut  enterré  en  l'Eglife  des  frères  Mineurs  audit  lieu  de  Hefdin .  Et  en 
ce  mefmes  temps  fut  mis  fus  le  clergié  dudit  Royaume  de  France,&  de  la  Daul- 
phiné ,  vn  flibiide  caritatif  à  la  valleur  d'vn  demy  dixiefme  impofé  pour  le  Pape 
par  le  confèntemét  du  Roy,des  Princes,de  l'vniuerf  né  de  Paris  &  de  la  plus  grâd 
partie  des  Prélats  &  citez ,  à  payer  à  deux  termes ,  c'eft  à  fçauoir  le  premier  à  la 
Magdaleine,&  le  fécond  à  la  Pentecoufte  enfuiuant,  fi  fè  cueilla  afTez  rigoreufè- 
ment,&  tat  que  le  pauure  commun  clergié  fen  plaignoit  moult  piteufement.  Et 
en  tant  que  ces  befongnes  fe  faifoient  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  en  fa  ville  de 
Bruges  le  fàmedy  x.iour,meiIire  Ame  de  SabbrufTe,  meflîre  Clugnet  de  Brabât , 
&c  aucuns  autres  capitaines  de  la  partie  du  Duc  d'Orléans  vindrent  à  tout  grand 
nombre  de  gens  d'armes  deuers  Conchy,ou  pays  de  Vermandois,  &  à  Hem  fur 
Somme.  Si  en  furent  tâtoft  portées  les  nouuelles  au  deffufdit  Duc  de  Bourçbn- 
gne,lequel  doubtant  qu'ils  ne  voulfifTent  entrer  en  fon  pays ,  &  luy  faire  guerre , 
pareillement  feit  mettre  fus  plufieurs  de  fes  capitaines ,  ceft  à  fçauoir  le  feigneur 
de  Heilly,Enguerran  de  Bournouuille,le  feigneur  de  Ront  &  aucuns  autres, &  a 
tout  grand  nombre  de  gens  les  feit  tirer  entre  Bapaumes  &  ladicte  ville  de  Hem 
afEn  de  refifter  cotre  les  deflufdits  fils  faifoient  aucune  enuahie.Durant  laquelle 
tribulation,  ledit  Duc  d'Orléans  &  fès  frères  en  pourfuiuant  leur  querelle,de  re- 
chief  ils  enuoyerent  leurs  lettres  deuers  le  Roy  &  fon  grâd  confeil,&  auffi  à  plu- 
sieurs Princes,citez  &  Prelats,afrin  que  plus  amplement  fut  veu  &  fceu  la  reque- 
fte  qu'ils  faifoient,  defquelles  lettres  eft  à  fçauoir  de  celles  qu'ils  enuoyerent  au 
Roy,  la  teneur  f  enfuit. 

Comment  le  Duc  d 'Orléans  &  fes  frères  enuoyerent  lettres  deuers  le  Roy  &  autres  fei- 
gneur s  ,  ey  aufii  a  plufieurs  bonnes  villes  contraires  au  Duc  de  Bourgongne* 

CHAP.     LXXI. 

Oftre  trefredoubté  &  fouuerain  feigneur.Nous  Charles  Duc  d'Orleas, 
Philippe  Comte  de  Vertus,  &  Iean  Comte  d'Angoulefme  frères.  Voz 
treshumbles  fils  &  nepueux,en  toute  humble  recommandation,fubie- 
ftion  &  obeïffance,auons  délibéré  à  vous  expofer  &  fignifier,côioincl:ement  ôc 
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chacun  feul,&  à  par  luy,  ce  qui  f enfuit .  Iaçoif>ce  trefredoubté  &  fouuerain  fei- 
gncur  que  le  cas  de  la  douloureu(e,lamétable,&:  inhumaine  mort  de  noftre  tre(- 
redoubté  feiçneur  &c  pcrc,voftre  feul  frère  germain  quadil  viuoit.Soit  en  voftrc 
mémoire  infichéc,&  nous  (ornes  certains  qu  aufti  y  elT.elle,& qu'elle  n'en  eft  mie 
rallée,mais  en  voftre  tueur  &  en  trefparfond  mémoire  enracinée.Neatmoins  no 
ftre  trefïedouté  &c  fouueram  feignr,l'ofnce  de  pitié,  les  droits  de.fens,les  deuoirs 
denature,les  droits  diuins,canôs  &  ciuils,&:veriténous  côtraignâsmous  ramen- 
toiuét  &  enhortas  de  vous  raméteuoir,6cramener  à  memoire,mefmemét  les  fins 
par  nous  cy  deuât  eileuées  &  declairées.  Il  eft  vray  trefredouté  8c  fouucrain  feir 
gneur  q  Iean  qui  ie  dit  &  afferme  eftre  Duc  de  Bourgogne  iadis  par  vne  trefgra- 
de  haine  cou uerte:  laquelle  lôguement  il  auoit  gardée  en  fon  cuéur,par  vne  faul- 
ie  &  mauuaife  enuie  de  dominer ,  &  affin  qu'il  eut  l'office  8c  auctonté  de  régen- 
ter &  dominer  en  voftre  Royaume,iicomme  clerement  il  a  monftré,&  monftre 
de  iour  en  îour  notoirement  en  l'an  quatre  cens  8c  fept ,  ou  mois  de  Nouembre 
le  quatorziefme  iour ,  voftredit  frère ,  no  ftre  trefredoubté  fèigneur  8c  père ,  feit 
traitreufement  occire  en  voftre  bonne  ville  de  Paris ,  de  nuict ,  par  longs  aguets 
8c  de  fait  à  penfée,&  de  couraige  délibéré,  par  fàulx,mauuais,&  traiftres  à  ce  ha- 
bilitez 8c  conuenables,  fans  ce  que  par  auant  on  luy  eut  monftré  aucun  ligne  de 
maie  voulenté  :  fi  comme  il  eft  notoire  à  vous,  &  a  tout  le  monde,  &c  auiTi  verif- 
fié  8c  confefle  par  ledit  traiftre  murdrier  qui  eft  homicide  douloureux,  deiloyal, 
traiftre,cruel,&:  inhumain  plus  que  dire  ne  penfer  ne  pourrois .  Et  nous  femble 
qu'on  ne  pourroit  trouuer  par  eferit ,  qu'oneques  par  quelque  occafiô  qu'il  peut 
eftre,tel  ne  fi  peruers  fait  fut  fait  ne  penfé,par  quelconques  qui  oneques  fut.  Pre- 
mière caufe  par  ce  qu'ils  eftoient  fi  prochains ,  conioin6ls  enfëmble  par  fang  de 
lignaige,  ainfi  que  coufins  germains,  enfans  des  deux  frères .  Et  par  ainii  n'a  mie 
tant  feullement  commis  crime  d'homicide  :  mais  auec  ce  à  commis  le  plus  hor- 
rible crime  des  crimes,c'eft  à  fçauoir  crime  de  parricide,auquel  les  droits  ne  peu- 
uent  mettre  n'impofer  trop  gras  peines  pour  la  trefcruelle  8c  horrible  cruauté  & 
deteftable  d'iceluy  fait.Et  aufîi,que  tous  deux  eftoient  alliez, &  auoient  côfedera 
tiô  enfëmble  par  deux  ou  trois  parties,de  confederatiôs  &  alliances  de  leurs  pro- 
pres mains  6c  feaulx  (ignées  8c  féellées,par  leiquelles  alliacés  auoient  iuré  6c  pro- 
mis l'vn  à  l'autre  fur  les  {àin&es  Euangilles,  6c  fàincts  à  ce  corporellemét  par  eux 
touchez  en  laprefence  d'aucuns  Prélats  &  autres  gens  de  grand  eftat  du  confeil 
d'vne  partie  &d'autre,qu'ils  (èroient  bôs  vrays  &c  loyaux  amis:  8c  qu'ils  ne  pour- 
chafferoient  l'vn  à  l'autre  mal,dommage  ne  vitupère  en  appert  n'en  (ècret ,  ne  ne 
fouffreroient  eftre  fait  ou  procuré  par  quelconque  moyen  félon  (bnpouuoir. 
En  outre  plufieurs  grandes  &  folennelles  promefles  en  tel  cas  accouftumé  8c 
plus,car  en  ligne  de  demonftrance  de  toute  parfaicte  amour  d'vne  vraye  vnité , 
8c  que  fils  vouKifient  auoir  &  peufTent  vn  cueur,  vn  courage,  vne  penfée,iureret 
8c  folennellement  promeirent  vraye  fraternité  8c  compaignée  d'armes  8c  fbeie- 
té  enfemble,par  efpecialles  conuenances  fur  ce  faictes .  Le(quelles  choies  d'elles 
mefmes  doiuent  emporter  telle  8c  fi  grande  loyauté  &c  amour  mutuelle  comme 
fçaUent  tous  nobles.  Et  de  rechief,  pour  plus  grand  confirmation  de  ladi&e  fra- 
ternité 8c  (ocieté  d'armes ,  portèrent  les  ordres  ôc  couleurs  l'vn  de  l'autre,  ainii 
comment  ce  eft  tout  notoire.  Secondement  par  les  manières  dudit  traiftreur, 

quand 
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quant  au  regard  dudit  homicide  commisrcarluy  faignant  auoir  bonne  &  loval- 
le  amour  auecques  voftredit  frere,par  ce  que  dit  eft  deiTus,il  conuerf  oit  f ouuent 
auec  luy ,  ôc  par  efpecial ,  en  vne  maladie  qu'il  eut  vn  peu  dcuant  ledit  homicide 
commis  en  fà  perfbnne,il  l'alla  veoir  ôc  vihter,tant  en  l'hoftel  de  Beauté  fur  Mar- 
ne comme  à  Paris,  ôc  luy  moriftroit  tous  les  f  ignés  d'amour,  que  f  rerc,coufm  &: 
amy  pouuoient  &  deuoient  monftrer.  Iaçoit  que  défia  audit  traicté  Ôc  ordonné 
fà  mort,&  ja  auoit  mandé  les  homicides ,  ôc  eftoit  la  maifon  louée  à  eux  efcon- 
cer&mufîer,  qui  moult  clerement  appreuuc  évdemonftrequcc'cftcruelrecV: 
mauuaife  trayfon.  Et  qui  plus  eft,le  iour  dcuant  l'accomplifTement  dudit  homi- 
cide, voftredit  frère  &  luy ,  après  le  confeil  par  vous  tenu  a  (aine!:  Pol ,  en  voftre 
prefence,&  les  feigneurs  de  voftre  fing  qui  la  eftoicnt ,  ôc  plu  (leurs  autres,prin- 
drcnt  le  vin,beurent  ôc  mangèrent  enfèmble,  ôc  voftredit  frere  l'inuita  ôc  pria  au 
diûier  auecques  luy  le  dimenche  eniliiuant.  Laquelle  chofe  il  luy  octroya,jaçoit 
ce  qu'il  luy  gardait,  telle  &c  fifaulfe  penfée  de  le  faire  ainiivillainemcnt  &:hon- 
teulement  mourir.  Laquelle  chofe ,  eft  trop  abhominable  &  horrible  àouyr 
feullement  reciter .  Et  le  lendemain  nonobftant  toutes  chofes  promifes  &de- 
uantdides  il,  comme  obftiné  en  fon  defloyal  propos ,  &  en  mettant  à  exécution 
fbn  cruel  &  corrompu  vouloir,  lefeittuer  plus  cru  ellement  &plus  inhumai- 
nement qu'oneques  ne  fut  veu  homme  de  quelque  citât  qu'il  fut  de  fesmeur- 
driers  conuenables  &  locatifs  comme  dit  eft  deilus,&:  leiquels  ja  par  long  temps 
ils  l'auoient  eipié  ôc  agaidié:car  ils  luy  coupperent  vne  main ,  laquelle  fut  trou- 
uée  le  lendemain  en  la  boue .  Et  après ,  luy  coupperent  le  bras  du  feneftre  cofté, 
tellement  qu'il  netenoit  qualapel .  En  outre,luy  coupperent  &  crauenterent  la 
telle  en  diuers  lieux,  tellement  que  la  ceruelle  en  cheut  au  broùet  presfquc  tou- 
te ,  ouquel  broùet  ôc  boue  ils  le  trauaillerent  &  trainerent ,  iufques  adonc  qu'ils 
le  veirent  tout  roide  mort .  Qui  eft  &  fêroit  vn  grand  pitié ,  douleur,  &  horreur 
a  l'ouyr  reciter  d'vn  plus  bas  homme  &c  de  plus  petit  eftat  du  mode .  Et  oneques 
fàn^  de  voftre  noble  maifon  de  France  ne  fut  tant  cruellemét ,  ne  tant  honteufè- 
mét  refpars:  dont  vous  ne  tous  de  voftre  fàng  de  voz  fubiecfo  voz  bien  vueillans 
ne  deuez  telle  condollenfe  ne  deiplaifance ,  eftre  ne  demourer  fans  punition  ne 
réparation  quelsconques,comme  ce  fait  cy  eft,  iufques  à  prefent ,  qui  eft  la  plus 
grand  vergongne  &c  chofe  plus  honteufe  qui  oneques  aduint ,  ne  puilTe  aduenir 
de  fi  noble  maifon,  &  encores  feroit  plus,  fe  la  choie  demouroit  longuement  en 
tel  eftat.  Tiercement  parfaulfes  &  damnables  manières ,  par  ledit  traiftreur  te- 
nues,&  eues  après  l'accomplifTement  de  l'horrible  &  deteftable  homicide:  car  il 
vint  au  corps  auecques  les  autres  feigneurs  de  voftre  fang ,  &  de  noir  fè  veftit,  ôc 
à  fbn  enterrement  fut  faignant  de  defpouiller,  &  gémir ,  &  d'auoir  deiplaifan- 
ce de  fà  mort,  pour  fè  penfànt  couurir  &  celer  lamauuaiftié  de  fon  péché,  ôc 
embler,  Et  en  pitié  ôc  compafTion  de  ceplufieurs  d'autres  fain6tes&  trefdam- 
nables  manières  tint,  qui  fèroient  à  vous  ôc  aux  autres  de  ce  règne  trop  longues 
à  reciter, &:  en  faint  propos  demoura  iufques  adonc  qu'il  cogneut  &apperceut 
que  fon  péché  venoit  à  clarté  ôc  lumière ,  &  ja  par  diligence  de  iuftice  eftoit  co- 
gneu  ôc  defcouuert.  Et  adonc  au  Roy  de  Secille  ôc  a  fon  oncle  le  Duc  de  Berry , 
confefla  en  appert  auoir  commis  ôc  perpétré,  ou  aumoins  auoir  fait  comettre  ôc 
perpétrer  ledit  homicide.  Et  dit  que  le  diable  l'auoit  tempté  ôc  furprins  qui  aind 
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luy  auoit  fait  faire  (ans  autre  caufe  ou  raifon  quelscoques  a(ïigner,&  auiïi  eft  vé- 
rité .  Lequel  non  content  d'auoir  vne  fois  iniquement  ôc  damnablement  tué  fon 
germain  cou(în  feul  voftre  frère,  comme  dit  eft ,  mais  en  perfeuerant  en  fon  déf- 
lorai ôc  peruers  courage,de  rechieflc  voulut  occire  ôc  tuer.Eft  à  fçauoir  de  vou- 
loir tuer,  damner,  &  tout  entièrement  planer  fàfàme  ôc  renommée  par  faulfes 
menfong;es  ôc  aceufations  trouuées.  Comme  par  la  grâce  de  Dieu  il  eft  à  vous  & 
à  tout  le  monde  notoiremét  feeu .  A  l'occafion  duquel  faulx  ôc  traiftreur  homi- 
cide noftre  trefredoubtée  dame  ôc  mere,à  laquelle  Dieu  foit  mifencors,  tant  de- 
folée  ôc  defconfortée,fut  que  dame  ôc  créature  quelsconques,pouoiteftre  pour 
la  miferation  pitoyable  de  fon  feigneur  ôc  mary  :Ôc  mefmemét,car  par  manière  fi 
damnable  luy  fut  ofté  ôc  pluftoft  qu'elle  n'eut  voulu.  Apres  laquelle  aduenue  el- 
le fe  trahift  à  vous  :  ôc  ie  Iean  enia  côpagnie  comme  à  fon  Roy  ôc  feigneur  fou- 
uerain ,  ôc  comme  à  fon  fingulier  recours  ôc  reffuge ,  fuppliant  le  plus  humble-»- 
met  qu'elle  peut  ôc  feeut  que  de  voftre  bénigne  grâce  vous  le  voulfiffiez  ôc  nous 
aufli  lès  enfans  en  compafiion  ôc  miferation  dudit  homicide,rcgarder  ôc  luy  fai- 
re adminiftrer  raifon  ôc  iuftice ,  telle ,  grande  Ôcfï  prompte  comme  ou  cas  ap- 
partient, confideré  l'homicide  de  luy .  Et  comme  vous  eftiez  &  eft  es  obligé  ôc 
contrainct,  tant  par  ce  que  c'eft  le  droit  de  quelconque  Roy  adminiftrer  iuftice, 
ôc  de  cela  eft  vraydebteur  à  fon  fubiecl:,  laquelle  de  fon  office  fans  requefte  de 
partie,  il  doit  fans  différer  à  vn  chacun  adminiftrer,  tant  au  pauure  comme  au  ri- 
che, ôc  pluftoft  ôc  promptement  fe  doit  exerciter  contre  le  riche  ôc  puiflant  que 
contre  le  pauure  ôc  difetteuxtcar  il  eftoit  adonc  necefïité .  Et  aulli  à  proprement 
parler  iuftice  exerce  fa  vraye  opération ,  &  lors  fe  doit  appeller  vertus.  Et  à  ce, 
pource  principalement  ôc  directement  furent  les  Roys  ordonnez  ôc  eftablis,  5c 
fut  force,puifIance  ôc  feigneune  mife  en  leurs  mains,  a  elle  exécuter  puiflammét 
ôc  vertueufement,ôc  mefmement  quad  les  cas  f  y  offrent  ôc  requièrent  ainfî  que 
fait  le  cas  a  prefent,ôc  aufti  que  la  chofe  vous  touche  grâdement,  en  voftre  chief 
ôc  nom,comme  chacû  fçait:  car  fon  mary  ôc  noftre  trefredoubté  feigneur  ôc  pè- 
re ainfi  mauLiaifemét  occis,eftoit  voftre  frère  germain  feul,  laquelle  iuftice  vous 
luy  auez  deùement  octroyée  eftre  fai&e  ôc  adminiftrée .  Et  fur  ce  luy  afîignaftes 
iour,dedans  lequel  vous  luy  deuiezfairerpour  laquelle  obtenir,continuellement 
elle  eutfes  gens  deuers  vous,affin  qu'ils  le  vous  recordaffent,  raméteuffent  ôc  fo- 
licitaifent:laquelle  iuftice  îufques  au  iour  prefix,&encores  loguement  apres,elle 
a  attendu.  Et  pource ,  pour  quelque  diligence  laquelle  de  ce  elle  a  fait  faire  pour 
les  empefehemés  qui  y  ont  efté  mis  par  ledit  traiftre,  fes  feruiteurs,  officiers  eftas 
entour  vous,côme  cy  après  fera  dit,elle  n'en  a  ries  peu  obtenir .  Combien  trefre- 
doubté ôc  fouuerain  feigneur  que  ie  fçay  pour  certain  que  vous  auiez  touliours 
eu  ôc  encores  auez  grade  &  bône  voulenté  d'icelle  adminiftrer. No ftredi&e  tref- 
redoubtée dame  ôc  mère  deuers  vous  en  propre  perfonne  eft  retournée,  ôc  moy 
Charles  en  fa  côpaignie  en  pourfuiuant  la  requefte, en  vous  requérant  inftâment 
que  vous  luy  faciez  adminiftrer  iuftice, ôc  deuât  noftre  trefredoubté  feignr  mon 
feigneur  d'Acquitaine  voftre  aifné  fîls,ôc  quand  à  ce  voftre  lieutenant,par  raifon 
corne  pour  certaine  cômiffion  ôc  puiflance  par  vous  fur  ce  donnée ,  ma  dame  la 
Royneôc  luy,chacû  d'eux  a  part  luy,feit  faire  certaine  propofitiô  côtenâtau  lôg, 
ôc  diffuféemét  la  manière  dudit  homicide,  ôc  les  caufes  pour  Jefquelles  il  fut  cô- 
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mis  &  perpetré,&:auflIc6tenanslesrefpoces  ôciuftification  parfaullei,maj.iuai- 
fès,&:  defloyal  accufatiôs  deuât  mifes,par  ledit  traiftreur  &c  homicidc,&  les  cau- 
fes  pour  lefquelles  il  fut  commis  &  perpètre.  Et  aufli  contenans  les  reiponces  en 
certaine  propof  ition  faicte  par  luy  torhonnairemét  vucillantcouunrfonmau- 
uais  homicide.  Et  après  ladicte  propofitiô  fiucle  par  noftre  tref  redoubtéc  dame 
&  mere,elle  feit  faire  &  prendre  (es  côclufïons  contre  le  dcuantdit  traïf  trcur,tel- 
le  qu  elle  les  peut  prendre  &:  eflire  fclô  rvfàgc,couftume  &  flile  de  voftre  règne , 
&  requift  que  voftre  procureur  fut  auec  elle  adioinâ:  à  faire  fes  conclurions  cn- 
minelles,aux  cas  appartenâs  pour  l'intereft  de  iuftice.  Lefquelles  chofes  ainli  fiii- 
â:es,apres  ce,  noftredit  trefredoubté  fèigneur  monfeigneur  d'Acquitaine  par  le 
confeil  des  feigneurs  de  voftre  fang  &:  autres  de  voftre  confèil,eftans  auec  luy  en 
voftre  chaftel  du.Louure  feit  refpondre  a  noftre  dame,  qu'il  corne  voftre  Lieute- 
nant en  celle  partie,reprefentât  voftre  perfbnne  &  les  feigneurs  de  voftre  fanç  & 
ceux  de  voftre  confeil  eftoient  contens ,  de  auoient  bien  aggreables  fes  iuftihea- 
tions  propofées,parnoftredi£te  dame&  merc,pour  voftre  frere,duquel  Dieu  ait 
mercy  noftre  trefredoubté  pere,&  qu'ils  fè  tenoiét  pour  bien  exeufé  &  defehar- 
gé,  &  qu'en  outre,fi  bonne  refponce  &  prouifion  de  iuftice  fur  les  chofes  requi- 
fes  deffufdi&es  par  elle  luy  feraient  failles ,  qu'elle  en  deuroit  eftre  bien  conten- 
te. Et  jaçoit-ce  que  noftredide  dame  &mere  eut  pourfuiuy  &fait  pourfuiuir 
trefdiligemment  &  inftamment  ladicte  refponce ,  &  de  rechief  eut  fait  faire  vne 
fùpplicatiô  &  narration  de  toutes  les  chofes  deffufdicT:es,faifiint,concluant&  te- 
dant  aux  fins  deuâdicl:es,à  ce  qu'elle  peut  obtenir  aucune  prouifion  de  iuftice,la- 
quelle  vous  fut  baillée  en  voftre  main,  &  qu'auffi  elle  feit  en  voftre  matière  plu- 
fieurs  gras  &c  notables  diligéees  à  vous  &c  autres  de  voftre  fang  &  gens  de  voftre 
confeil  notoires  &  bié  manifeftes,lefquelles  fèroient  trop  lôgues  à  reciter.Neat- 
moins  elle  ne  peut  oneques  quelque  chofè  obtenir,nô  mie  feullemét  l'adiunctio 
de  voftre  Procureur,laqlle  enofe  eft  miferable  à  reciter.  Car  ledit  traiftreur,voyât 
&  fàichât  voftre  inclination,&  voftre  grande  &  bône  voulenté  que  vous  auiez  à 
faire  tk  adminiftrer  iuftice,fàichant  aufti  que  fon  forfait  par  quelque  manière  ne 
pouoitiuftifïer  pour  deftourber&  bailler  tout  par  tout  empefchement(outre  les 
deffences  par  vous  à  luy  fai£tes  fi  follénellement  &  notablemét  que  par  voz  let- 
tres patentes, &  par  voz  folénels  meflages  a  luy  &  à  fes  fins  enuoyez)  vint  à  Paris  à 
grand  puiflance  de  gens  d'armes,defquels  plufîeurs  eftoient  eftrâgiers  &  bannis, 
qui  en  voftre  Royaume  moult  de  grans  Ôc  irréparables  dômage  y  feirent ,  corne 
ce  eft  tout  notoire.  Et  vous  conuint  deuât  qu'il  y  veint  partir  &  noftre  trefredou- 
btée  dame  ma  dame  la  Royne,  &  aufll  noftre  trefredoubté  fèigneur  môfèigncur 
le  Duc  d'Acquitaine,  &  autres  feigneurs  de  voftre  fang  &:  de  voftre  confeil.  Et  il 
demoura  tout  feul  auec  fà  puiflance  en  voftre  ville  de  Paris ,  où  il  tint  mauuaifes 
&  eftrages  manières  à.  l'encontre  de  vous,de  voftre  dominatiô  &c  de  voftre  peu- 
ple.Tant  ^ue  pour  euiter  grans  incôueniens  &  oppreffions  qui  par  luy  8c  fes  ges 
d'armes  eftoiét  faits  en  voz  gens,  il  conuint  q  vous,  noftre  tref  redoubtée  damcôc 
noftredit  trefredoubté  fèigneur  monfeignr  d'Acquitaine  &  autres  de  voftre  fang 
a  fon  bô  plaifir  vinffent  à  Chartres  à  luy  faire  accorder,  o&roy er&  pafîer  ce  qu'il 
vouloit,&  auoit  ainfî  de  faire,pour  luy  cuider  defeharger  &c  expédier  pcrpetuel- 
kmet  dudit  faulx  traiftreur  6c  mauuais  homicide,  6c  tout  par  fa  force,violece  Sç 
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tyrannie  &  puifTance  par  laquelle  notoiremét  il  a  tenu  &  tient  defïbubs  les  pieds 
voftre  iuftice.  Et  ne  veult  fbufFrir  aucunement  que  vous,  ne  voz  officiers  euflent 
n  avent  aucunement  encores  de  prefent  aucune  cognoiflance  fur  ion  péché  ne 
fur  ion  forfait.  Et  ne  feft  daigné  aucunement  humilier  deuers  vous,  lequel  il  a 
tant  troublé  &  offendu  qu'on  n'en  pourroit  plus  dire.Et  qui  félon  droit&  raifon 
n'eft  mie  capable  de  remiiïion  ne  quelque  grâce.  Et  encores  qui  plus  eft  n'eft  mie 
digne  ne  ne  luy  eft  pas  licite  de  venir  en  voftre  prefence  ne  d'auoir  aucuns  a&es 
d'y  venir  ne  autres  pour  luy.  Et  faucunement  il  luy  eftoit  de  voftre  bénigne  grâ- 
ce permis ,  il  deuroit  venir  en  toute  humilité ,  en  grande  &  flnguliere  cognoi£ 
fance  &  contrition  de  fon  maléfice  :  mais  pource  que  dit  eft ,  a  forméement  fait 
de  tout  le  contraire .  Car  en  perfeuerant  en  orgueil  Ôc  obftination  de  fon  faulx 
courage,  il  à  bien  ofé  dire  notoirement  à  vous,  deuant  tout  le  monde ,  &  en  lieu 
il  notable ,  qu'il  auoit  fait  mourir  voftre-dit  frère  pour  le  bien  de  vous  &  de  vo- 
ftre royaume .  Et  veult  maintenir  qu'il  luy  fut  dit  de  par  vous ,  que  de  ce  n'auiez 
eu  aucune  defplaifance.Qui  eft  fi  trefgrâd  horreur,&douleur  à  tous  leurs  cueurs 
à  l'ouyr  reciter  feullement,que  plus  grand  ne  pourroit  eftre ,  &  fera  encores  plus 
grand  a  ceux  qui  viendront  après  vous,&  qui  le  liront  en  efcript ,  &  trouueront, 
que  de  la  bouche  du  Roy  de  France  (qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Chreftiens) 
(bit  ifTu  que  de  la  mort  de  ion  feul  frère  germain ,  tant  cruelle,  tant  trahifteufe  &: 
tantinhumaine,iln'aytprins  aucune  defplaiiànce.Lefquelles  choies  ibntfai&es, 
&  redondent  clerement  en  tant  grand  lefïon  &  vitupère  de  voftre  honneur ,  & 
voftre'couronne  de  voftre  royal  maiefté(qui  font  de  ce  blecez,  &  en  grand  villi- 
pendence)que  c'eft  chofe  à  peine  réparable,  &:  en  ordre  de  droit  &de  iuftice  font 
fi  grandement  condamnez  ,&  fubuertis  quoncques  tant  ne  peurent  ne  pour- 
roient  plus  eftre  :  &  mefmement  du  fubiecî:  au  regard  de  fon  maiftre ,  &  de  ion 
fouuerain  feigneur  :  contre  le  bien  commun ,  &c  contre  la  paix  de  ceftuy  royau- 
me,qui  iufques  à  maintenant  à  toufiours  fî  grandement,&  iî  notablement  en  iu^ 
fticeefté  gouuerné,  que  la  gloire  ôc  louenge  d'iceluy  a  efté  finguliereirfent  re- 
nommée &  famée  fur  tous  les  royaumes  du  monde.En  apres,que  ladicte  reque- 
fte  fut  caufée  des  faulces  &c  notoires  menfonges  qu'il  a  faucement  &  trahiftreu- 
fement  fait  occire  voftre  feul  frère  germain  par  trahifon  lôgue  main  à  penfé  :  par 
couuoitife  de  dominer  &auoir  le  gouuernement  de  voftre  royaume,comme  dit 
eft  deulis. Lequel  en  laprefence  de  plufîeurs  de  fes  fèruiteurs  &ofnciers,â  dit  que 
oncques  en  ce  royaume  ne  fut  fait  fi  mauuais  ne  il  trahiftre  homicide  ne  com- 
mis,ne  perpétré.  Et  toutesfois  dit  en  la  requefte  qu'il  l'auoitfait  pour  le  bien  de 
vous  &  de  voftre  royaume. Pourquoy,la  chofe  eft  moult  clere,fèlon  tous  droits 
&  raifons,efcriDts ,  que  tout  ce  qui  fut  fait  à  Chartres  ledit  iour,eft  nul  &  de  nul- 
le valleur.Et  qui  plus  eft  la  chofe  eft  plus  digne  de  plus  grand  peine  &  grand  pu- 
nition,au  regard  de  luy:car  oncques  il  ne  daigna  vous  tant  honnorer  ou  reuerer, 
que  de  fi  grand  grief  &deteftable  forfait,  dont  il  eftoit  &  eft  tant  notoirement 
chargé  vous  requift  pardon ,  remifïion,graceou  mifericorde  quelconques .  Et 
toutesfois  veult  il  maintenir ,  que  fans  confeffion  de  fon  forfait ,  &  fans  deman- 
der grâce,  vous  luy  auez  remis ,  qui  eft  contre  tout  droit  &  raifon  eferipte ,  vne 
choie  delufoire,&  illufoire,&  à  propremét  parler  vne  vraye  derrifion  de  iuftice, 
c'eft  à  fçauoir  de  laiifer  à  vn  pécheur  fans  cognoiffance  de  fon  forfait ,  fans  con- 
trition, 
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trition,fans  pénitence  &  fans  de  ce  faire  requefte  ne  quelconque  fupplication.Et 
qui  pis  eft,en  perfèuerant  notoirement,  &  mefmcment  en  la  preiènec  de  ion  (ei- 
gneur,en  l'obftination  de  Ton  péché  outre  ce  fait  ef  t,lcdit  iour,il  tumbe  en  mani- 
fefte  &  apperte  contradiction  :  car  il  fèdit  auoir  bien  fait ,  &  confèquemment  il 
requicrt,en  appert  auoir  mérite,  &:  rémunération.  Ettoutesfois  vcultil  duc,  que 
vous  luy  aucz  donné  grâce  &  rcmiilion-.laquelle  chofe  chet  mie  en  blé  fait,  niais 
en  peché,&  non  en  merite.Et  encores  plus,  car  il  ne  fut  oneques  ordonné ,  adui- 
fé  ne  parlé  pour  le  fàlut  de  lame  du  deffunct  pour  quelconques  iatishclion  faire 
à  la  partie  blecée,  laquelle  chofè  vous  ncdeuezne  pouez  par  quelque  manière 
pardonner,ne  remettre.  Et  par  ainfi,  appert  plus  clerement  par  ce  que  dit  eit,que 
ce  quifut  fait  audit  lieu  de  Chartres  fut  fait  contre  tous  principes  de  droit,contre 
toute  ordre  &  principe  de  raiion,&dc  iuftice,&  en  violant  icellcs,cn  toutes  cho- 
fès,  &  par  tous  deffaulx ,  fi  notoirement  en  toutes  fes  principes .  Parquoy  ôc  par 
autres  chofes  qui  fèroient  trop  longues  a  efcrirc,appert  notoiremcnt(commc  dit 
eft)que  tout  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Chartres,ne  vault  riens,&  n'eft  pas  chofe 
digne  de  recitation .  Et  faucun  vouloit  dire  aucunement ,  qu'il  voulfift  ôc  deuil 
tenir,ii  eft  la  chofe  moult  clere ,  par  ce  que  cy  fera  dit  que  le  deuantdit  trahiftre , 
vient  dire&ement  contre  ledit  trai£té,&:  parplufieurs  &diuerfes  manières  iceluy 
a  enforcé  &  violé  premier.  Car  quelconque  chofe  que  vous  luy  diiliez  premier, 
ou  commandaiTiez,&  que  dorefnauant  il  ne  nous  forfift  ou  procuraft  choie  qui 
fut  en  noftre  preiudice  dommage  ou  deshonneur ,  &  que  ainfi  l'euft  promis  ôc 
iuré:  neantmoins  à  fait  tout  le  contraire.  Car  pour  cuyder,  damner  la  bonne  mé- 
moire de  noftre  trefredoubté  fèigneur  &c  perc,&  pour  nous  cuyder  perpétuelle- 
ment deftruire  &  déshériter  il  à  fait  prendre  voftre  bon  &  loyal  feruiteur  le  ^râd 
maiftre  d'hoftel,  auquel  Dieu  pardoint ,  ôc  l'a  fait  emprifonner  inhumainement 
queftionner  &  tourmenter,  &c  tellement  que  fes  membres  par  force  de  queftion 
furent  derompuz  par  force  de  violence ,  &  de  martyre  qui  luy  feit  foufTrir ,  de 
f efforça  de  luy  faire  confeiTer  contre  voftredit  frère  noftre  trefredoubté  &c  fou- 
uerain  fèigneur,  &:  père  à  qui  Dieu  pardoint  à  lame,  aucunement  de  fes  charges, 
lefquelles  autresfois  faulcementôc  mauuaifement  il  luy  auoit  impofé,pour  vou- 
loir couurir  fbn  trefmauuais  péché,  &:  par  ce  vouloir  de  rechef  eftaindre,  &  pla- 
ner &  dcôner  la  bonne  mémoire  de  voftredit  frère, ôaendre  à  noftre  deftruChon. 
Et  ledit  maiftre  d'hoftel  feit  mener  au  lieu  de  fa  mort.  Lequel  voyât  fès  yeux  dé- 
liant fà  mort,  afferma  publicquement,  &:  fur  la  damnation  de  fbn  ame  print,quc 
oneques  en  fa  vie  ne  feeut  ne  apperceut ,  que  noftredit  trefredoubté  fèigneur  &c 
père  penfàftmal  netrahifon  ne  autre  chofè  qui  fut  contre  le  bien  de  perfbnnc. 
EtauiTi  pareillement  n'auoitil  fait,  mais  vous  auoit  bien  &  loyaument  feruy 
tous  les  iours  de  fa  vie:  &  fil  auoit  aucune  chofe  dit  au  contraire ,  ou  confcflé,cc 
auoit  efté  par  force  trefinhumaine  queftion  outourmensqui  luyauoicntcfté 
fais,dont  if  auoit  tous  fès  membres,comme  dit  eft  derompuz .  Et  ainfi  par  le  pé- 
ril de  fbn  ame,&fur  la  mort  que  prefentement  il  attendoit,il  le  prenoit.Et  en  cel- 
le affirmation  perfeuera  iufques  a  la  mort,  prefèns  cheualiers,&:  autres  pluf  leurs 
notables  &  diuerfes  perfonnes.Et  par  ce  appert  trop  clerement  qu'il  vient  de  fait 
directement  contre  ce  qu'il  a  iuré  &  promis  audit  lieu  de  Chartres .  En  après, car 
il  à recepté,  recelé  &c  notirry,  ôc  de  iour  en  iour  nourrift  les  homicides  6V;  meur- 
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triers  qui  à  fou  commandement  tuèrent  voftredit  frère ,  &  toutesfois  ils  furent 
exceptez  ôc  hors  mis  de  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Chartres  &  plus  :  car  il,par 
toutes  maniereSjComme  la  chofe  eft  toute  notoire,  a  vexé,  troublé  &  empefché, 
&  pourfuiuy  les  officiers  &  feruiteurs  de  voftredit  frère ,  &  les  noftres  à  fait  de- 
ftitucr,&  ofter  de  leurs  eftats  offices  èc  feruices,qu 'ils  auoient  entour  vous,&  en- 
tour  voftre  regne,fans  occafion  ou  caufe  quelconques,  mais  feullement  en  hai- 
ne defdits  feruiteurs  de  voftre  frère  &  des  noftres .  Et  aucuns  d'eux  à  voulu  de- 
ftruire  en  corps,  &:  en  biens&  efforcé  d'eux  faire  mourir  &  aufh*  par  plufieurs  au- 
tres manières ,  &  moyens  qui  feroient  trop  longs  à  reciter, vient  contre,côme  la 
choie  eft  toute  notoire.  Apres  toutes  ces  chofes,ledit  traiftre,voyant  &  fçachant 
clerement  l'horreur  &  cruauté  de  fon  malfait ,  &  que  par  quelconque  manière 
couurir  ne  palier  ne  le  pourroit  :  affin  que  vous  &  voz  officiers  n'euinez  aucune 
cognoiflance  fur  fon  malfait ,  pour  la  mettre  à  exécution  (  auffi  la  vraye  caufe 
pourquoy  il  feit  occirevoftre  frère ,  c'eftoit  pour  dominer  &  eftre  dominateur) 
defaitavfurpé  &  encores  vfurpe  l'audtorité  de  voftre  régime  ,&  domination: 
defquels,comme  de  fa  propre  chofe  il  vfe  plainement,qui  doit  eftre  plus  que  la- 
mentable a  tous  voz  fubiedls  de  bien  vueillans .  Car  il  a  détenu  èc  détient  voftre 
perfonne  celle  aulli  de  noftre  trefredoubté  fèigneur  monfeigneur  le  Ducd'Ac- 
quitaine  voftre  aifné  fils  en  telle  &c  fi  grande  fubie&ion ,  qu'il  n'eft  perfonne  de 
quelque  eftat  qu'il  foit  de  voftre  royaume  ne  autre  qui  puife  auoir  accès  a  vous, 
pour  quelque  caufe  qu'il  foit,  finon  par  la  licence  &  congé  de  ceux  qu'il  a  à  ce 
commis  &;  ordonnez  deuers  vous,à  celle  fin  a  débouté ,  &  iedté  hors  de  vous  & 
de  voftre  famille  les  anciens  &  vaillans  hommes ,  &  feruiteurs  qui  longuement 
&  loyaument  vous  ont  feruy:&  leurs  lieux  à  remplis  de  fes  propres  familliers,& 
feruiteurs  Se  d'autres  tels  qu'il  luy  à  pieu,  &  en  grand  partie  de  gens  effranges  & 
a  vous  non  cogneuz.Et  femblablement  feit  de  noftre  trefredouté  fèigneur  mon- 
feigneur le  Duc  d'Acquitaine.Auffi  defàppointa  voz  officiers ,  &  par  efpecial  en 
tous  les  notables  feruices  &  offices  de  voftre  royaume.  Et  voz  biens  &  finances 
de  voftre  royaume  il  à  laifTé  ça  &  là  où  bon  luy  à  femblé  &  à  fon  plaiflr  &  à  fon 
fingulier  prouffit  les  a  employées  &  applicquées,  non  pas  qu'il  les  ayt  dépen- 
dues aucunement  au  bien  &  au  prouffit  de  vous  en  quelque  maniere,n'en  aucun 
relieuement  de  voz  fubiech  :  à  laquelle  chofe  auez  eu  grand  dommage .  Les  au- 
tres foubs  aucunes  faindtes  &  couleurs  les  à  vexez  &  trauaillez  de  iuftice  &  de£ 
robbez,  &  à  proprement  parler  les  a  defpouillez  de  leurs  finances ,  lefquelles  en 
fes  propres  vfàiges&:  priuées  vtilitez  il  a  applicquéôc  côuerty,comme  ce  eft  tout 
cler  ôc  tout  notoire  à  Paris  &  ailleurs .  Briefuement  il  a  ouuert  &  introduit  en  ce 
royaume  les  voyes  de  faire  &  commettre  tous  crimes  &  maléfices  indifferam- 
ment,  fans  ce  que  punition  ou  correction  quelconque  de  ce  on  attende  aucune-^ 
ment  eftre  faidte.  Et  tant  que  foubs  vmbre  de  defTaute  &  négligence  d'auoir  ex- 
ercé &  fait  iuftice  duditfait,trefenorme  Se  deteftablehomicide,plufieurs  autres 
homicides  &  maléfices  &  crimes  font  commis  en  plufieurs  &  diuerfes  parties 
de  voftre  Royaume  depuis  l'aduenue  dudit  cas.  Difins  lefdits  malfaiteurs  que 
auflibien  pafferont  fans  eftre  punis  comme  a  fait  celuy  quia  occis  le  frère  du 
Roy  qui  eft  ouuerture  d'vne  grand  playe.Et  pource,tref redouté  &  fouuerain  fèi 
gneur  môfeigneur  de  Berry  voftre  oncle,  le  Duc  de  Bourbon,le  Comte  d'Alen- 
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çon  ôc  les  Comtes  de  Clermont  ôc  d'Armignac,  ôc  moy  Charles  en  leur  compa- 
gnie en  vueillant  acquiter  deuersvousnozfoy  &  loyauté, par  lcf quelles, nous 
ibmmes  obligez  ôc  contraints  comme  voz  trcshumblcs  païens  ôc  fubicets:  nous 
enfemble ,  auons  mis  Tan/paiTe  intention  &  propos  de  venir  a  vous,  avons  de- 
monftrer  les.chofes  deuaiîtdiclxs  le  damnable  régime  de  voftre  règne  &  la  pro- 
chaine &  euidente  deicmoii  ôc  deltruction  totalle ,  fe  longuement  la  choie  de- 
meure en  tel  eftat.  Affin  donc,que  nous  oyez  ôc  ceux  aufli  qui  y  feront  qui  vucil- 
lent  riens  dire  au  contraire,  vous  trefredouté  Ôc  fouuerain  lèigneur ,  par  laduis , 
délibération  ôc  côfeil  de  ceux  de  voftre  fang,  des  gens  de  voftre  côfèil,{eiçneurs, 
barons  &  preud'hommes  de  voftre  Royaume  tels  ôc  en  tel  nombre  qu'il  vous 
plaira, élire  fait  ôc  que  meifliez  remède  aux  inconueniens  qui  aduiennent,  &  qui 
autrement  nécessairement  eftoient  ôc  font  en  aduenture  de  brief  aduenir .  Pour 
tant  pouruoyant  premier  a  la  franchife  &  feurete  de  voftre  perfbnne  &de  noftre 
feigneurmonfeigncurle  Duc  d'Acquitaine  voftre  aimé  fils:  en  après  au  bien 
de  vous  &  au  bon  régime  &  gouuernement  de  voftre  Royaume  ôc  de  toute  la 
choie  publicque  d'iceluy,à  voftre  prouffit ,  ôc  de  tous  autres  voz  fubietts ,  ainfi 
que  toutes  les  chofes  eftoient  plus  à  plain  contenues  en  noz  lettres  patentes,  les- 
quelles adonc  nous  vous  enuoyaimes ,  nous  veinfmes  empres  Pans  ou  vous  e- 
ftiez  jaçoit  ce  que  pour  la  feurcté  de  noz  perfbnnes  nous  fuflions  accompagnez 
de  noz  parens  &  amis  &  vafTaulx  tous  à  vous  fubiects,  &  tous  veniflions  en  vo- 
flre feruice  feullement ,  pour  le  bien  de  vous  &  de  voftre  Royaume  comme  dit 
eft .  Neantmoins  nous  fufïions  offers  de  venir  a  vous  en  compagnie  modérée, 
toutesfois  ne  peufmes  oneques  auoir  vn  feul  accès  à  vous,ne  vne  feulle  audience 
obftant  les  empefehemens,  &  perturbations,  qui  par  ledit  trahiftre  y  furent  mis, 
qui  touiiours  eftoit  decofté  &  près  de  vous,  empeichant  11  grand  bien  que  nous 
auions  en  propos,&  intention  de  faire  touiiours  en  perfeuerant,en  1'obftination 
de  fon  courage  &  en  ambition  &  concupifcence  qu'il  a  touiiours  eu  de  dominer 
ôc  d'auoir  l'au6torité  ôc  le  gouuernement  de  vous  ôc  de  voftre  Royaume .  Nous 
par  certain  accord ,  par  vous  ôc  voïlre  conlèil  prins ,  nous  conuint  retourner  en 
noftre  pays,  &  pour  efcheuerla  deftiTiction  de  voftre  peuple  faire  rallier  voz 
gens .  Lequel  appoin£tement,de  noftre  partie  reallement  ôc  de  fait  nous  accom- 
plilmes:  mais  tantoft  il  vint  en  vn  moment  ôc  le  viola:car  entre  les  autres  choies 
fut  appointé  que  ceux,  qui  adonc  entour  vous  ôc  voftre  confeil  demourroient, 
fèroient  hommes  non  fufpects,  non  fauorables,  non  feruiteurs,  non  peniionnai- 
res  d'vne  partie  ne  d'autre.  Et  il  à  laifte  fes  feruiteurs  par  luy  créez,  ôc  font  les  pria 
cipaux,  par  lelquels  moyens  il  a  touiiours  l'aucl:orité,  le  régime  ôc  gouuerncmét 
de  vous  ôc  de  voftre  Royaume  mieux  ôc  plus  feurement  que  comme  fil  y  eftoit 
en  propre  perionne.Et  ainfi  n'eft  aucunement pourueu aufdits  inconueniens 
maisjoufîours  croifTent  Ôc  encores  plus  croyftront  ôc  augmenteront  fe  Dieu  & 
vous  en  brief  n'y  mettez  remède. Et  après,  jaçoit  ce  que  Pierre  des  Eflars  adonc 
Preuoft  de  Paris  voftre  bonne  ville, &  gouuerneur  de  toutes  voz  finances ,  deuil 
eftre  depofé  de  toutes  offices  royaulx  &de  tous  les  eftats  qu'il  auoit  entour  vous 
par  ledit  appoin6tement  :  neantmoins  il  luy  feit  auoir  fecrettementvoz  lettres 
patentes  feellées  de  voftre  grand  féel  pour  r  auoir  ladi&c  Prcuofté  ôc  office  d'i- 
celle  foubs  vmbre  delquelles  ledit  Pierre  eft  retourné  a  Paris  ôc  f  eft  enforcé  de 
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retourner  &  rentrer  en  l'office  de  ladicte  Preuofté.  Et  de  fait  vint  en  Chaftellet 
à  Pans  &  fe  feift  au  fiege  tribunal  &  print  pofîeflion  dudit  office  &  tout  par  l'or- 
donnance ,  feeu  &  voulenté  dudit  Duc  de  Bourgongne,  &  ne  demoura  pas  par 
luy  que  la  choie  ne  fortift  Ion  erTedl.  Pourquoy,appert  cleremenr,  ledit  appoin- 
ctement  eftre  par  luy  ôc  de  la  partie  violé.  Et  que  pis  eft  faifant  ledit  appoincte- 
ment  fecrettement  procuroit  le  contraire  &c  en  luy  le  rompoit  &  enforçoit ,  car 
en  confentant  le  dépoli;  dudit  des  EfTars  il  procuroit  qu'il  fut  reftitué,comme  dit 
eft.Pourquoy  la  chofe  eft  trop  manifefte  qu'il  n'euft  oneques  en  toute  fa  vie  in- 
tention ne  propos  ledit  appoin&ement  tenir .  Et  outre ,  combien  que  par  ledit 
traicté  &  appoinctement,fut  dit  que  tous  ceux  qui  auoient  efté  depofez  de  leurs 
eftats  &  offices  foubs  vmbre  d'auoir  efté  en  la  compagnie  de  moy  Charles  &  au^ 
très  defdits  feigneurs  à  Viceftre  fufîent  remis  &  reftituez  en  leurs  offices ,  &  que 
par  l'ordonnance  de  vous  &c  de  voftre  grand  confeil ,  mefïire  Iehannes  Charen- 
ciers  en  l'office  de  capitaine  de  voftre  ville  &  chaftel  de  Caen  euft  efté  remis ,  & 
reftitué  :  neantmoins  en  venant  directement  contre ,  ledit  Duc  de  Bourgongne 
le  feit  depuis  depofer  dudit  office  &  ledit  office  impetra  pour  luy  mefmes ,  en  la 
hayne  &  au  contens  dudit  de  Charenciers,  &  de  fait  ledit  office  occupa ,  tient  & 
occupe. Pourquoy  il  appert  clerement,que  par  plufieurs  &  diuerfes  manières  le- 
dit traicté  a  rompu  &c  violé.  Et  jaçoit  ce  trefredoubté  lire  &  fouuerain,  que  par 
noftre  trefredoubtée  dame  &  mère,  à  qui  Dieu  pardoint ,  fuffent  faidt.es  les  dili- 
gences deuantdictes,à  ce  que  iuftice  fut  adminiftrée  dudit  mauuais  &  damnable 
homicide ,  &  que  ja  près  de  quatre  ans  font  pafTez  que  le  cas  aduint ,  toutesfois 
fans  ce  qu'elle,ne  nous  ayons  peu  obtenir  vne  feulle  prouifîon  de  iuftice ,  enfui- 
uant  lesvoyes  par  elle  acceptées.  le  Charles ,  fuppliay  à  voustreshumblement 
nagueres,qu'il  vous  pleuft  à  moy  octroyer,  voz  lettres  interinées  de  iuftice,con- 
tre  les  confentans,  &  complices  dudit  homicide ,  c'eft  à  fçauoir  à  tous  voz  iufti- 
ciers  addrefTans ,  que  ceux  que  par  information  deùe  trouueroient  chargez  & 
coulpables  des  chofes  defTufdictes  prinffent  &  emprifonnaflent  &  feiiTent  telle 
raifon  &  iuftice  comme  au  cas  appartiendrait .  Et  ce  n'eftoit  fors  à  exciter  &  re- 
ueiller  iuftice,car  de  fon  office  fans  ma  requefte  ne  d'autre  quelconques  elle  doic 
ce  faire  &  à  ce  f  lire  elle  eft  obligée .  Et  ne  croy  pas ,  qu'il  foit  homme  en  voftre 
Royaume  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'il  foit  poure  ne  de  bas  eftat ,  auquel 
en  voftre  chancellerie  luy  fulTent  refufées  en  pareil  n'en  moindre  cas ,  trop  bien 
fçay,qu'onneluydeuroitpasrefufer.  Et  toutesfois  pour  quelconque  diligence 
que  i'aye  peu  ne  feeu  faire ,  lefdictes  lettres  de  iuftice  n'ay  peu  obtenir.  Et  tient, 
pource  qu'ils  font  aucuns  en  voftre  confeil  qui  des  chofes  deuantdictes  fè  fèntent 
chargez  ,  &  pource  ne  concilièrent  pas  l'exaucement  ne  l'accomplifTement  de 
madicte  fupplication  &  requefte.  Pourquoy,trefredouté  &  fouuerain  fèigneur, 
nagueres  ie  vous  fuppliay  tant  comme  ie  peuz ,  que  pour  le  bien  de  vous ,  &  de 
voftre  Royaume,vous  pleuft  repeller  &  mettre  hors  de  vous  &  de  voz  offices, 
certaines  perfonnes,  lefquellcs  par  mes  lettres  ie  vous  nommay  &  declairay  qui 
notoiremet  empefehent  le  bien  de  iuftice,le  bon  régime  de  vous,&  la  paix  com- 
mune de  voftre  Royaume  &  empefeheront  tant  qu'ils  feront  entour  vous.  Et  ce 
fait,  i'eftoye  preft  pour  l'amour  &  reuerence  de  vous  &  aufïi  pour  le  bien  de  vo- 
ftre Royaume  furies  chofes  par  vous  nagueres  à  moy  dictes  par  voz  ambafTa- 
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dcurs,lefquels  il  vous  à  pieu  moy  enuoycr  a  vous  donner ,  &  faire  telle  rcfponce 
&;  defcouurir  aufïi  tellement  &  fi  clercmcnt  mes  întentiunsôc  propos  que  Dieu, 
vous  ôc  tout  le  monde  deunez  eftrc  contcns,dequoy  comme  de  Ki  requeftc  pré- 
cédente par  femblable  caufe  ie  ne  peulx  quelque  chofe  obtenir.  Nous  vous  liip- 
plions  trefredouté  &  fouucrain  feigneur,tant  comme  nous  potions  humblcmét, 
que  attendues  les  chofes  dcuantdirtcs,  &  confédérées  :  ccfl  a  fçauoir  lenormitc 
dudit  homicidcjlequel  ne  pcult  eftre  trop  detefté,ne  la  cruauté  d'iccluy  eftre  dif- 
famée  tant  de  droit  comme  de  fait,&  la  confcflion  de  partie  qui  notoirement  l'a 
confefle,tant  en  iugement  deuant  noftre  trefredouté  feigncur  tnofèignem  d'Ac- 
quitaine  voftre  aimé  fils ,  &  plusieurs  fcigneurs  de  voftre  fang ,  ceux  auili  de  vo- 
ftre confeil  &  grand  planté  de  clergé  &.  peuple  a  ce  afTemblez  à  fa  requeftc,  à  vo- 
ftre hofteha  fainct  Pol  ,&  noftre  dcuantdit  trefredouté  feigncur  monfeitmeur 
d'Acquitaine  la  eftant  ôc  feant  en  fon  fiege  tribunal,  voftre  perfonne  reprefentât 
qui  eftes  fon  Roy  ôc  fon  fouuerain  feigncur  &  le  noftre:  Se  par  ainf  1  ne  pcult  dire 
qu'il  ne l'ayt  confefTé  en  iugement  6c  deuant  iuge  competant,  &c  hors  iugement 
&  aulfi  deuant  tels  ôc  11  notables  tefmoings  comme  le  Roy  de  Cecile,&  monfei- 
gneur  de  Berry  voftre  oncle  :  par  deuant  lefquels  il  i'a  confefTé  priueement,  fîm- 
plement  &abfoluëmcntfiins  caufe  ou  raifon  quelconques  dire  ou  enfeigner,fors 
tant  feullement  qu'il  l'auoit  fait  par  la  tentation  de  l'ennemy ,  &  après  cela  con- 
fefTé, en  plufîeurs  lieux  tant  par  deuant  vous  comme  par  deuant  plufieurs  nota- 
bles perfonnes.La  côfefîion  ainfi  faic1:e,ielon  toute  raifon  eferipte  &  félon  droits 
couftumes  &:  félon  vfige  &  ftille  notoirement  obferuez,  vault  &  doit  valloir  en 
fon  preiudice,  ne  dorefhauant  ne  doit  eftre  receu  à  dire  contre  fa  confefTion  ne  à 
la  coulourer  o\i  iuftifier  autrement ,  que  premier  a  fait ,  par  la  quelle  confefTion 
luy  mefme  feft  condamné  &  de  fa  propre  bouche, &  à  iecté  la  fentence.  Cela  eft 
moult  cler,  que  après  ladi&e  confefïion  ne  conuenoit,  ne  conuient  contrefaire 
autre  folemnité,&  ne  gifbit  la  chofe  ne  gift  aufïi  en  autre  examé  ne  cognoiffance 
de  caufe .  Et  par  ainfi  ne  reftoit  ne  refte  encores  fors  tant  feullement  prompte  & 
prefte  punition, &  exécution  de  iuftice ,  &  n'afTeroit  n'appartenoit  dilation .  Et 
toutesfois  par  ce  que  dit  eft ,  noftre  trefredoutée  dame  &  mère  Obie  de  laquelle 
Dieu  fice  mercy ,  &  nous  enfuiuant  ceux  matière ,  feifmes  toutes  les  diligences 
pofïibles  &  par  grand  inftances,  fbubftinfmes  &  attendifmes  treflonguemcnt  & 
par  longues  diladons.Car  jafontpafTez  trois  ans  &  demy  &  plus,  que  cette  pro- 
fecution  eft  commencée ,  fans  ce,  comme  deuant  eft  dit ,  qu'oneques  peuflions 
obtenir  vne  feulle  prouifion  de  iuftice,ne  parceuoir  par  quelque  manière  que  iu- 
ftice fe  voulfift  aucunement  de  ce  entremettre .  Laquelle  chofe  eft  &  fera  dou- 
loureufe  ôc  miferable  feullement  à  l'ouyr  reciter,  attendu  aufïi  &  confideré  les 
grans  maulx ,  dommages  &c  inconueniens  par  ce  venus  en  voftre  Royaume ,  & 
qui  necefTairement  aduiennent  de  aduiendront  encores  plus  grans,  fi  non  que  ce 
casicyfbit  reparé:car  ainfi  que  vous  pouezveoir,  &c  clerement,  depuis  la  venue 
dudit  cas  &  homicide,ce  Royaume  de  inconuenient,  de  plus  grand  en  plus  grâd 
toufiours  eft  pafTé ,  &  aufTi  eft  ce  propre  droit ,  que  de  faulte  de  iuftice  d'engen- 
drer,nonrrir  &:  multiplier  tous  inconueniens. Pource  plaife  vous  de  voftre  grâce 
en  faifmt  voftre  loyal  deuoir  de  voftre  office ,  en  obeiflant  a  Dieu  voftre  crea- 
teur,duquel  l'eftat  de  iuftice  defpend  Ôc  directement  procède, &c  dont  aufh  vous 
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tenez  icelle.Et  aufïi  eu  regard  en  pitié  au  bon  maintiennement  de  voftre  feigneu- 
rie,&:  de  voftre  règne  vueillez  vous  exciter  &  efueiller,  &  promptement,  toutes 
grandes  dilations  derrière  mifes  vous  expofer  à  ladicte  exécution  de  iuftice .  Et 
de  ce,  en  telle  &  fî  grande  humilité  que  nous  plus  pouons,vous  fupplions  &  ref- 
fupplions ,  fommons  ôc  requérons  trefinftamment .  Et  par  nous  par  toutes  les 
voyes  voulons ,  procurer  &c  pourfuiuir ,  tant  de  fait  comme  autrement,  la  répa- 
ration dudit  homicide ,  de  l'honneur  de  noftre  trefredouté  feigneur  &  père  du- 
quel Dieu  ay  t  mercy,  duquel  de  fait  fommes  blecez  :  mais  qui  plus  eft,à  ce  nous 
fbmmes  obligez  &  contrains  :  ôc  par  droit ,  fur  trefgroffes  &  grans  peines ,  nous 
eft  commandé,  c'eft  à  fçauoir  fur  peine  d'encourir  nom  de  diffame ,  de  non  eftre 
reputez  fes  enfans  ne  à  luy  appartenir  en  aucune  manière ,  eftre  reputez  aufïi  in- 
dignes de  fa  fuccefsion ,  de  fon  nom ,  de  fes  armes  &  de  fa  feigneurie  :  lefquclles 
peines  nous  ne  voulons  ne  deuons  encourir,  nous  aurions  plus  cher  à  fbubftenir 
&  fouffrir  mort  corne  deuroit  faire  tout  cueur  noble  de  quelque  eftat  qu'il  fbit. 
Nous  vous  fupplions  tant  humblement  que  nous  pouons,  qu'à  ce  &  aulsi  à  refî- 
fter  &:  rebouter  fa  maligne  intention ,  laquelle  il  a  contre  nous  par  toutes  voyes 
&  à  noftre  deftruction  tendant ,  vous  plaife  de  voftre  bénigne  grâce ,  nous  auf- 
quels  Dieu  à  fait  tant  &  fi  grand  grâce,  qu'il  nous  feit  naiftre  en  ce  monde  voz 
parens  &  tant  prochains  que  de  voftre  génération  &  comme  vrays  nepueux  en- 
fans  de  voftre  feul  frçre  germain  ayder ,  fecourir  &  conforter  de  voftre  puiflan- 
ce,&  à  proprement  parler,  vous  plaife  ayder,fecourir  &  conforter  voftredit  fre- 
rerauquel  en  cefte  partie  nous  deduifbns,&entendons  à  déduire  la  caufè.Las,no- 
ftre  trefredouté  &  fouuerain  feigneur,  il  n'eft  Ci  poure  noble  homme  ne  de  f  1  bas 
eftat  en  ce  monde  ne  quelconque  autre  à  qui  tant  cruellement  ne  tant  trahiftreu- 
fement  père  ne  frère  fut  occis ,  que  luy  ou  fes  parens  ou  amis  ne  fè  feiffent  partie 
iufques  à  la  mort,&  qu'ils  ne  pourfuiuiffent  iufques  à  la  mort  ledit  homicide,  & 
mefmemét  contre  ledit  malfaiteur  de  plus  en  plus,en  lobftination  de  fon  cruel 
&faulx  courage  perfeuerant:comme  notoirement  fut  ledit  traiftreur  quinague- 
res  vous  eft  ofé  eferire  &  en  plufieurs  autres  lieux  notables  dire  qu'il  a  fait  mou- 
rir voftre  frère  (  que  Dieu  abfolue  )  noftre  trefredouté  feigneur  &  père  bien  8c 
deùement .  Efquels  lieux ,  il  moy  Charles  affermay  auoir  menty,  auquel  plus  a- 
uant  refpondre  ie  me  déporte  pour  le  prefent.Car  comme  il  eft  dit  deuant,  il  ap- 
pert clerement  qu'il  eft  menteur  mauuais,faux,trahiftre  &:  defloyal  :  &  moy  par 
la  grâce  de  Dieu  l'ay  toufiours  efté,  fuis  &c  feray  fins  reproche  &  vray  difànt .  Et 
pource,noftre  trefredouté  &  fouuerain  feigneur  que  les  choies  deffufdicl:es  font 
&  feront  faic~t.es  au  grand  vitupère  &  preiudice  de  voftre  perfbnne ,  de  tout  vo- 
ftre Royaume  &  de  la  chofe  publicque ,  vous  fupplions  tant  &  fi  humblement 
que  plus  pouons  qu'il  vous  plaife  à  vous  expofer  ainfi  que  de  raifon  faire  le  de- 
uez,à  la  réparation  de  cefte  befongne ,  &  nous  ayder ,  fecourir  &  conforter  par 
toutes  manières  avons  pofiibles:affin  que  la  réparation  du  cruel  homicide,puift 
eftre  puny  ainfi  que  de  raifon  faire  fe  doit.  Et  en  ce  faifànt  vous  vous  acquiterez 
principallement  enuers  Dieu  noftre  créateur ,  &c  exécuterez  iuftice ,  de  laquelle 
vous  eftes  chef  &  fouuerain ,  &  auquel  après  Dieu  nous  deuons  auoir  recours. 
Et  affln  noftre  trefredouté  &  fouuerain  feigneur, que  vous  fpchez  que  le  conte- 
nu en  ces  prefentes  procède  de  noftre  certaine  feience  &  voulenté,nous  Charles, 
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Philippe, &  Iean  voz  trcshumbles  fils  &  ncpuctix,  y  auons  chacun  de  nous ,  mis 
noftre  feing  manuel .  Efcript  à  Iargucau  le  dixiefmc  îour  de  Iuillet  mille  quatre 
cens  &  xj. Lesquelles  lettres  furent  enuoyees  par  vn  herault  du  Duc  d'Orléans  à 
Pans  deuers  le  Roy. Auquel  lieu  elles  furent  vifitées  a  plain  conkil  bien  au  long, 
èc  furie  contenu  en  icclles  furent  miles  auant  plufîeurs  &:  diuerfès  opinions .  El 
vouloient  les  aucuns  que  les  frères  deflufdits  fuflentouys  en  leurs  oraiions:  &: 
que  le  Duc  de  Bourgongne  fut  cuoequé,  &:  contraint  de  refpondreacequ'ils 
voudroient  dire  &  propofer,  contre  luy.  Mais  finablemcnt  la  befongne  fut  pro- 
longée &  ne  peurent  les  deffufdits  auoir  aucune  refponce  qui  leur  fut  agréable, 
par  ce  que  la  plus  grand  partie  de  ceux  qui  gouuemoient  le  Roy  &  le  Duc  d'Ac- 
quitaine,  efloient  plus  fauorablcsau  Duc  de  Bourgongne,  qu'à  la  partie  d'Or- 
léans :  &  mefmement  luy  fut  brief  enfuiuant  cnuoyé  la  coppic  des  lettres  dcfTuf. 
didtes.  Lcfquelles  par  luy  veùes ,  apperceut  afîé  qu'il  eftoit  apparent  qu'iceux 
frères  d'Orleas  luy  feraient  guerre  dedans  brief  temps. Et  pour  y  refifter  fè  pour- 
ueut  de  eens  &  d'habillemens  le  plus  efForceement  que  faire  le  peut  par  tous  (es 
pays.  Et  pareillement  que  les  deflufdits  d'Orléans  auoient  efcript  au  Roy,  &  ef- 
cnuirent  à  plufieurs  Princes ,  citez  &  bonnes  villes  du  Royaume  de  France ,  en 
eux  complaignans  &  requerans  ayde  contre  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  pour- 
ce  que  félon  leur  intention  le  Roy  leur  oncle  &:  fon  grand  confèil,ne  leur  baillè- 
rent mie  refponce  aux  lettres  qu'ils  auoient  enuoyees  telles  qu'ils  defiroient:  ef- 
criuirent  de  rechef  autres  affez  femblables  contenans  ou  en  fubflance  manière 
de  fommation  :  donnans  à  entendre  que  fi  prouifion  ne  leur  eftoit  baillée  il  con- 
uenoit,  &c  ne  fenpouoient  déporter  de  le  quérir  par  autre  manière.  Et  là  donc 
fut  de  par  le  Roy  ordonné  tant  à  la  Roy  ne ,  au  Duc  de  Berry,  comme  autres  de 
grand  auc-torité  du  fàng  royal  comme  du  confèil,  à  quérir  moyen  entre  ces  deux 
parties  x'eft  à  fçauoir  d'Orléans  &  de  Bourgongne .  Et  furent  enuoyez  plufîeurs 
ôc  diuers  ambaffadeurs  d'vn  cofté  &  d'autrermais  finablement  on  ne  les  peut  ac- 
corder,par  ce  principalement  que  le  Duc  de  Bourgongne  ne  vouloit  pas  defeê- 
dre  à  faire  quelque  reparatiô,finon  ainfi  qu'il  auoit  efté  traicri  à  la  paix  de  Char- 
tres ,  &  fè  tenoit  fier  pource  qu'il  auoit  le  Roy  ôc  le  Duc  d'Acquitaine  de  fa  par- 
tie. Les  autres  c'efl  a  fçauoir  les  enfans  d'Orléans  nettoient  pas  de  ce  contens ,  & 
fentirent  qu'ils  auoient  plufîeurs  feigneurs  de  leur  partie,  &  qui  defîa  leur  auoiét 
promis  à  donner  Confort  &  ayde  de  toute  leur  puiffance  contre  le  defîufdit  Duc 
de  Bourgongne .  Et  par  ainfi  la  Royne  defTufdi&e ,  &  ceux  qui  eftoient  ordon- 
nez de  par  le  Roy  a  pourfuiuir  les  traictez  deiTufdits ,  voyans  qu'ils  ne  pouoient 
venir  à  chef  &:  qu'il  leur  eftoit  impofTible  félon  les  demandes  &  refponces  des 
deux  parties  de  les  accorder,  delaifTerent  cefte  matière,  &  feirent  vn  certain  iour 
leur  relation  au  Roy  des  deuoirs ,  qu'ils  en  auoient  faits ,  &  des  refponces  qu'ils 
auoient  de  chacune  partie.  Et  brief  après ,  les  deffufdits  d'Orléans  fè  conclurent 
de  faire  guerre  mortelle  audit  Duc  de  Bourgongne  &  à  tous  fès  aydans ,  &  luy 
cnuoyerent  leurs  lettres  de  deffiances  par  vn  herault. 

Comment  les  deffufdits  frères  et  Orléans  envoyèrent  leurs  lettres  de  deffances  pour  la 
première  fols  au  Duc  de  Bourgongne  en  fa  ville  de  Doiiay.   c  H  A  p.     lxxii 
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'Enfuit  la  coppie  des  lettres  premières  de  deffiances,  que  enuoyerent 
les  trois  frères  d'Orléans  au  Duc  Iean  de  Bourgongne ,  après  la  mort 
du  Duc  Loys  d'Orléans  leurpererCharles  Duc  d'Orleans,&:deValois, 
Comte  de  Blois  ôc  de  Beaumont ,  Ôc  feigneur  de  Conchy  :  Philippe 
Comte  de  Vertus  &c  Iean  Comte  d'Angoulefme  freres,à  toy  Iean  qui  te  dis  Duc 
de  Bourçongne.Pour  le  treshomble  meurdre  par  toy  fait  en  grand  trahifon  d'a- 
o-uet  à  penfé ,  par  meurdriers  arTai&ez  en  la  perfonne  de  noftre  trefredoubté  fei- 
gneur ôc  père  monfeigncur  Loys  Duc  d'Orléans ,  feul  frère  germain  de  monfèi- 
gneur  le  Roy  noftre  fouuerain  feigneur,  &  le  tiemnonobftant  plufieurs  fermens, 
alliances  &  compagnies  d'armes  que  auoyes  à  luy,  ôc  pour  les  grans  trahifons , 
defloyautez,deshonneurs  ôc  mauuaiftiez  que  tu  as  perpétré  cotre  noftredit  fou- 
uerain feigneur,monfeigneur  le  Roy  &  contre  nous  en  plufieurs  manieres,te  fai- 
fons  fçauoir  que  de  cefte  enfuiuant,nous  te  nuyrons  de  toute  noftre  puilTance  & 
par  toutes  les  manières  que  nous  pourrons. Et  contre  toy,  ôc  de  ta  defloyauté  & 
trahifon  appelions  Dieu  &  raifon  en  noftre  ayde ,  ôc  tous  les  preud'hommes  de 
ce  monde. En  tefmoing  de  vérité  nous  auons  fait  fèeller  ces  prefentes  lettres  du 
feel  de  moy  Charles  defïus  nommé.Dôné  à  Iargueau  le  xviij.iour  de  Iuillet.Lef- 
quelles  lettres  receùes  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  à  luy  prefèntées  par  vn 
Hérault  des  defîufdits  frères  en  fa  ville  de  Doùay .  Prefentemét  après  ce  qu'il  eut 
eu  confeil  fur  icelles  refcriuit  aux  deffufdits,en  faifant  refponce  telle  que  cy  après 
(èra  declairé:&:  les  enuoyapar  vn  lien  officier  d'armes  deuers  iceux  frères. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  refcrmit ,  aux  enfkns  d'Orleans,Jur  les  deffiances  que 
ils  luy  auoient  enuoyé^enfaifant  la  renonce  fur  icelles.      cha.     lxxiii. 

Ean  Duc  de  Bourgongne  Comte  d'Arthois,de  Flandres ,  &  de  Bour- 
gongne Palatin,  feigneur  de  Salines  &  de  Malines.  A  toy  Charles  qui 
te  dis  Comte  de  Vertus,&  à  toy  Iean  qui  te  dis  Comte  d'Ansoulefme 
qui  nagueres  nous  auez  efeript  voz  lettres  de  deffiances  :  faifons  fça- 
uoir &  voulons  que  chacun  fçache  que  pour  abbatre  les  treshorribles  trahifons 
par  trefgrans  mauuaiftiez  &  aguets  apenfez  confpirées ,  machinées  Ôc  fai&es  fe- 
lonnement  a  l'encontre  de  monfèigneur  le  Roy  noftre  trefredouté  &  fouuerain 
feigneur,&  le  voftre:  &  contre  fa  trefnoble  génération  par  feu  Loys  voftre  père 
en  plufieurs  &  diuerf es  manières  :  ce  pour  garder  voftre  père  faulx  &  defloyal 
trahiftre  de  paruenir  à  la  finalle  executiô  deteftable,à  laquelle  il  à  contédu  à  l'en- 
contre de  noftre  trefredouté  &fouuerain  feigneur  &  le  fien,&:  aufïi  cotre  ladicte 
génération ,  fi  faulce  &  notoirement ,  que  nul  preud'homme  ne  le  deuoit  laiffer 
viurç:  ôc  mefmement  nous,  quifommes  coufins  germains  de  mondit  feigneur, 
Doyen  des  pères  &  deux  fois  pere,&  plus  abftrains  à  luy  &  à  fàdicte  génération, 
qu'a  autres  quelconques  de  fadicl:e  génération  de  leurs  parens&  fubiecl:s,ne  de- 
uons,vn  fi  faux  defloyal,cruel  &  félon  trahiftre,laiiTer  fur  terre,plus  longuement 
cjue  ce  ne  fut  à  noftre  trefgrand  charge.  Auos  pour  nous  acquiter  loyaument,  Ôc 
faire  noftre  deuoir  enuers  noftre  trefgrand  &fouuerain  feigneur  &  fadicte  gene- 
ration,fait  mourir  ainfi  qu'il  deuoit  ledit  faulx  &  defloyal  trahiftre.  Et  ainfi,  a- 
uons  fait  plaifir  à  Dieu ,  feruice  loyal  à  noftredit  trefredoubté  ôc  fouuerain  fei- 
gneur, exécuté  raifon.  Et  pource  que  toy  ôc  tefdits  frères  enfuiuez  la  trace  faillie, 

defloyalle 
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dcfloyalle  ôc  félonne  de  voftredit  feu  pcrc ,  cuidans  venir  aux  damnables  ô:  dcf- 
loyaux  faits  à  quoy  il  contendoit,  auons  trclgrand  lcdlc  au  cueui  defdictes  déf- 
iances. Mais  du  furplus  contenu  en  icelles ,  toy  ôc  tefdits  frères  auez  mcm y ,  Ôc 
mentez  faulfement,mauuaifcment,  ôc  delloyaumcnt  traiftres  que  vous  elles ,  ôc 
dont  à  l'aydc  de  noftre  feigneur  qui  fçait  ôc  cognoift  la  trei-cnticrc  ôc  parfaicte 
loyauté ,  amour  ôc  vraye  intention  que  toufiours  auons ,  Ôc  aurons  tant  que  vi- 
urons  à  noftredit  ieigneur,fadicT:e  génération  au  bic  de  fon  peuple  ôc  de  tout  ion 
Royaume:vous  ferons  venir  à  la  fin,Ôc  punition,tellc  que  tels  faulx ,  mauuais  ôc 
defloyaux  traiftres  rebelles  ôc  defobeïflàns  félons  comme  toy  ôc  tcfdits  frères  c- 
ftes,doyuent  venir  par  raiion.  En  tefmoings  de  ce,nous  auons  fait  féellcr  ces  let- 
tres de  noftre  féel .  Donné  en  noftre  ville  de  Doùay  le  xiiij.iour  d'Aouft,i'an  de 
grâce  mille  cccc.ôc  xj.  Lefquelles  lettres  de  deffiances  ledit  Duc  de  Bourgongne 
enuoya  (corne  dit  eft  deffus)  par  vn  fien  officiers  d'armes  dcueis  ledit  Duc  d'Or- 
léans ôc  fes  frereSjlequcl  fut  trouué  àBlois,ôc  eut  grand  defdaing  ôc  defplaiiànce 
de  la  refponceque  luy  faifbit  ledit  Duc  de  Bourgongne.Neantmoins  il  feit  faire 
aflez  bonne  chère  à  celuy  qui  les  auoit  portées  :  ôc  après  que  fur  icelles  il  eut  dé- 
libération de  confeil ,  il  fenforça  par  toutes  les  manières  qui!  peut  d'afTembler 
gens  pour  mener  guerre  au  deiïufdit  Duc  de  Bourgongne . 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  fut  mal  cotent  de  mefitre  Manjart  du  Bos,  çr  des 
lettres  qu  'il  enuoya  au  Duc  de  Bourbon  pour  auoirjon  ayde.    chap.    lxxiiii. 

Près  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  quad  il  fut  venu  à  fa  cognoiflance 
qu'il  auroit  la  guerre  au  Duc  d'Orlcas  ôc  a  fes  frères  ôc  autres  fes  al- 
liez ôc  que  les  aucûs  l'eurét  deffié  par  lettres,  &  par  parolles,  il  fè  pré- 
para de  toute  fa  puifTance  pour  acquerre  amis  ôc  alliez,pour  relifter 
contre  tous  ceux  qui  luy  voudroient  courir  flis.  Et  entre  lés  autres  qui  dénièrent 
ôc  dot  il  fut  plus  mal  cotent  que  de  nuls  autres ,  le  deffia  vn  cheualier  de  Picardie 
nommé  meffire  Man&rt  du  Bos ,  duquel  &  de  fa  fin  il  fera  cy  après  declairé  plus 
à  plain  quand  temps  fera.  Si  efcriuit  iceluy  Duc  au  Duc  de  Bourbon  vnes  lettres 
lefquelles  il  enuoya  par  fon  Roy  d'Armes  de  Flandres,defquelles  ôc  du  contenu 
en  icelles  la  copie  f enfuit  mot  après  autre.    Trefcher  ôc  bien  aymé  coufin,  Duc 
de  Bourbon  ôc  Comte  de  Cleremôt,  Iean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flan- 
dres,d'Arthois  ôc  de  Bourgongne,tient  bien  eftre  en  voftre  mémoire,  comment 
en  l'an  mille  quatre  cens  ôc  cinq ,  vous  ôc  moy  feifmes  ôc  eufmes  certains  allian- 
ces enfemble,lefquelles  furent  ôc  ont  efté  depuis  trois  ans  en  ça  a  voftre  prière  ôc 
requefte  renouuellécs  Ôc  de  rechef  iurées  ôc  promiies  en  la  prefence  de  plufieurs 
cheualicrs  ôc  autres  gés  dignes  de  foy.Et  deuez  demourer  mô  bô  vray  ôc  parfait 
amy  ôc  allié  durant  le  cours  de  voftre  vie  Ôc  procurer  à  voftre  loyal  pouoir  le  bié 
ôc  hôneur  de  moy,ôc  efcheucr  mon  mal  ôc  dômage  ainfi  que  bon  parent  loyal  a 
moy  allié  eft  tenu  de  faire,  &  auec  ce  toutes  ôc  quatesfois  que  i'auray  à  faire  cho- 
ie qui  touche  l'hôneur  ôc  eftat  de  ma  perfbnne  ôc  de  meffeigneurs  ôc  amis,  vous 
deuez  Ôc  eftes  tenu  moy  ayder,confeiller  ôc  conforter  loyaîlemet,{c  requis  en  c- 
ftes,de  corps,d'amis  ôc  de  cheuance,enuers  tous  ôc  contre  tous,  excepté  tât  feul- 
lemét  la  perfbnne  de  môfeigneur  le  Roy,monièigneur  de  Guyennc,ôc  celuy  qui 
fuccedera  au  Royaume  de  France, ôc  feu  beau  coufin  le  Duc  de  Bourbon  voftre 
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père. Et  encores  fil  fut  aduenu  qu'entre  moy,  &  aucuns  autres,  euft  eu  guerre  ou 
débat, &  ledit  beau  coufin  voftre  père  fe  fut  mis  contre  moy,  auec  perfbnne  ad- 
uerfaire,vous  en  ce  cas  vous  eufïiez  peu  mettre  aueccjues  voftredit  feu  pere,tout 
le  cours  de  fà  vie,  tant  feuilement,fàns  par  cefte  condition  ou  exception  eftre  pre- 
iudicié  ou  dérogé  aucunement  aufdi&es  alliances. Et  comme  ie,aiuTi  vous,  eftes 
recors  que  vous  auez  iuré,tenir,  garder,faire  &  accomplir  les  chofes  deiïufdicles 
&.declairées,toutes  ôcquantesfois  que  le  cas  fy  offrirait,  fur  la  damnation  de  vo- 
ftre ame,par  la  foy  &  ferment  de  voftre  corps ,  fur  les  fainctes  euangiles  de  Dieu 
&  fur  les  lain&es  reliques  par  vous  attouchées.  Or  eft  vray,trefcher  &  amé  cou- 
fin,que  Charles  qui  fe  dit  Duc  d'Orléans ,  Philippe  &  Iean  fes  frères  m'ont  nou- 
uellement  enuoyé  lettres  de  défiances  &  ont  intention  8c  propos  de  moy  gre- 
uer  de  toute  leur  puiffance,a  quoy  ou  plaifir  de  Dieu  i'ay  intention  &  propos  de 
reiifter,par  le  bon  confeil,  confort  &  ayde  de  mes  parens  &  amis ,  &  alliez, &  de 
mes  fubiecl:s,&:  bien  vueillans  de  garder  mô  honneur  à  lencôtre  d'eux.  Et  pource 
trefcher  &  amé  coufin  que  vous  eftes  à  moy  allié  par  la  manière  q  deilus  eft  de- 
uifée  &  tenu  de  moy  ay  der,côfeiller  &conforter  loyaument,ie  vous  requiers,& 
fbmmes  par  vertu  defdiâ:es  alliances ,  &  les  fermens  qu  auez  fait  comme  dit  eft, 
qu'en  voftre  perfonne  accompagné  le  mieux  que  vous  pourrez  d'amis  &  de  gens 
d'armes,me  vueillez  venir  ayder,confeiller  &:  conforter  loyallement ,  contre  les 
deffufdits  nommez,Charles,Philippe  &:  Iean:  en  acquitant  vous,&  vofdits  hon- 
neur,&  ferment.Sçachant  qu'en  pareil  cas  ie  voudroye  garder  entièrement  mon 
honneur  &  ma  foy  tk  ferment,£ms  les  aucunement  frauder.Et  ainii  i'efpoire  que 
vous  ferez.Si  me  vueillez  briefuement  par  le  porteur  de  cefte,reicrire&  faire  Iça- 
uoir  fur  ce  voftre  plaiiir  &voulenté  ainfi  que  le  cas  le  requiert.Donné  en  ma  vil- 
le de  Doiiay  foubs  mon  grand  feel  placqué  a  ces  prefentes  le  xiiij.  iour  d'Aouft 
l'an  mille  cccc.  &  xj  Xêquelles  lettres  prefentées  par  le  Roy  d'armes  deffufdit  à  i- 
celuyDucde  Bourbon  après  qu'il  leseutveùesôc  vifitées  bien  au  long  feit  re- 
fponce  au  defîufdit  Roy  d'armes  que  dedans  briefs  îQursils  enuoyeroit  deuers 
(on  maiftre  le  Duc  de  Bourgongnejaquelle  chofè  il  feit  :  car  allez  toft  après ,  les 
deuantdictes  lettres  de  confédération  &  d'alliances  qu'il  auoit  du  Duc  de  Bour- 
gongne,luy  r  enuoy a  en  faifant  les  conuenaCes  nulles,  &  f  allia  du  tout  auec  ledit 
d'Orléans  &  le  frères ,  dont  iceluy  Duc  de  Bourgongne  fut  trefmal  content  de 
luy,  jaçoit  ce  que  lors  ne  le  peut  auoir  autre. 

Comment  après  la  publication  du  mandement  royal  contenant  que  nul  ne  farmafl  con- 
treles  deux  parties  d'Orléans  &  de  Bourgongne. Ledit  Duc  de  Bourgongne  efcriuit 
au  Baillif d'Amiens.  chap.    lxxv. 

R  eft  vray  que  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  doutant  que  fes  amis,  al- 
liez &  fubiectsne  delaiiTafTent  aucunement  de  le  feruir  en  (es  affaires 
parle  moyen  &  crainte  d'vn  mandement  royal  qui  auoit  efté  publié 
*2S^âw  par  tous  les  bailliages  du  Royaume  de  France  contenans  comme  il 
peut  plus  clerement  apparoir ,  par  la  coppie  d'iceluy  cy  deuant  efcnpte  que  nuls 
dudit  Royaume  ne  fut  fi  hardy  de  fe  mettre  fus  en  armes,  pour  feruir  les  Ducs 
d'Orléans  ne  de  Bourgongne  ne  l'vn  d'iceux  pour  mener  guerre  l'vn  cotre  l'autre 
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efcriuit  lettres  au  Baillif  d'Amiens  ou  à  fon  lieutenant  aumaieurou  efcheuins 
dudit  lieu  Ôc  a  chacun  deux,  desquelles  la  coppic  l'enfuie  Trefchien  6c  bien 
aymez,nous  auons  entendu  de  plusieurs  que  par  mandement  de  monfeigneur  le 
Roy  vous  auez  deffendu  generallcment  à  tous  les  fubiccts  ôc  autres  que  nuls  ('ar- 
ment en  noftre  fiance  ne  de  noz  aduerfaires,  lesquelles  deffences  font  faiercs  de 
par  ledit  monfeigneur  le  Roy  pource  qu'il  auoit  intention,  propos  ôc  voulenté 
démettre  paixôc  concorde  entre  nous  6k:  noftredit  aduerfàire .  Pourquov  il  a 
plufieurs  fois  enuoyé  Tes  ambafladeurs  ôc  mefTagcs  efpcciaulx  tant  deuers  nous 
comme  deuers  nofdits  ennemis.  Aufquels  nous  auons  toufiours  refpondu  com- 
me feables,vrays  Ôc  entiers  fubic£ts  ôc  dudit  monfeigneur  le  Roy  leruiteurs ,  6c 
tant  que  Dieu  mercy  toutes  les  refponces  qui  ont  cite  faictes  ont  efté  tendans  à 
bonne  fin  ôc  paix  ôcvnion  ôc  luy  ont  efté  plaifàns,Ôc  aggreables,mais  noz  aduer- 
fàires  en  continuant  leur  mauuais,damnable  ôc  delloyal  propos  ôc  voulenté ,  la- 
quelle ils  ont  toufiours  eue  ôc  ont  contre  monfeigneur  le  Roy  Ôc  fa  noble  géné- 
ration &  bien  de' fon  Royaume .  Et  en  enfuiuantïes  meurs  ôc  conditions  de  leur 
père  qui  tout  fon  temps  defloyaument  ôc  trahiftreufement  contendit  a  la  totale 
aeftru6tion  de  monfeigneur  le  Roy  ôc  fà  noble  génération  ôc  le  bien  de  fon  roy- 
aume,ont  fait  tout  le  contraire,ôc  ont  toufiours  refpôdu,en  diiTimulant,ôc  alon- 
gé  le  temps  foubs  fain&es  faulcesôc  mauuaifes  couleurs. Et  pendant  que  ma  tref- 
redoutée  dame  la  Royne,noftre  trefeher  oncle  ôc  feigneur  monfeigneur  de  Ber- 
îy  ôc  noftre  trefeher  frère  le  Duc  de  Bretaigne  qui  fe  font  mis  enfemble  par  l'or- 
donnance ôc  bon  plaifir  du  Roy  à  quérir ,  Ôc  trouuer  aucun  bon  moyen  de  paix 
entre  nous  ôc  noz  aduerfàires,ces  faux  ôc  defloyaulx  trahiftres  rebelles-ôc  inobe- 
diens,Charles  qui  fè  dit  Duc  d'Orléans,  Ôcfes  frères  nous  ont  enuoyé  leurs  déf- 
iances ôc  deuarit  icellesfe  font  plufieurs  foisenforcez  defloyaument  ôc  trahi- 
ftreufement contre  leur  ferment,nous  diffamer,  ôcdommager,  tant  de  fait  com- 
me autrement.Laquelle  chofe  au  plaifir  de  Dieu  n'eft  pas  en  fa  puifTance  ne  ne  fe- 
ra fe  Dieu  plaift ,  qui  fcet  ôc  cognoift  l'entière  ôc  parfaire  voulenté  ôc  loyauté 
que  nous  auons  ôc  aurons  tant  que  nous  viurons  à  noftredit  feigneur  le  Roy  ôc  à 
fa  génération  ôc  bien  de  fon  Royaume,pour  lequel,nous  auons  ôc  voulons  met- 
tre toufiours  cueur,  corps,;finances  ôc  puifTance  ôc  generallement  tout  ce  que 
Dieu  nous  a  donné .  Et  pour  lequel  nous  feifmes  ôc  commandafmes ,  eftre  fait 
tout  ce  generallement  que  nous  feifmes,  fans  auoir  autre  regard  à.  difTame,dom- 
mage  en  corps,  en  biens  n'en  honneur  qui  ne  pourroit  eftre  amoindry  par  fi  faux 
mauuais  trahiftres  ôc  defloyaux  rebelles ,  ôc  inobediens  à  noftredit  feigneur  le 
Roy,ainfi  que  font  les  deuantdits. Charles  ôc  fes  frères, qui  font  venuz  défi 
faulx ,  mauuais  ôc  fi  defloyal  trahiftre,comme  a  efté  leur  pcre,ainfi  qu'il  eft  tout 
notoire ,  ôc  commun  par  tout  le  Royaume  .  Et  vrayementnous  tenons,qu'onc- 
ques  l'intention  de  noftre  fire  le  Roy  ne  fut  de  vouloir  empefeher  que  tous  noz 
bons  parens,amis,alliez  ôc  feruiteurs ,  {tibiedls  ôc  bien  vueillans  loy  fiblement  ôc 
raifonnablement  ne  peufTent  venir  à  nous ,  nous  accompagner  ôc  feruir  contre 
nofdits  aduerfaires ,  à  garder  noftre  honneur  ôc  icelle  maintenir  ôc  derfendre  a- 
uec  nofdits  fubieclrs .  Et  pource ,  nous  vous  prions  ôc  requérons  tant  èc  fi  afre- 
âueufement  que  nous  pouons  qu'il  vous  plaife  noz  bienvueillans  ôc  amis  quels- 
conques  demouransenvoftre  bailliage  Ôc  tous  autres  allans  ôc  paflans  parmy, 
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biffer  franchement  venir  à  nous  &  à  noftre  feruice ,  fans  a  eux  donner  ne  fouf- 
fnr  eftre  donné  par  quelque  manière  que  ce  foit  aucun  empefchement,  en  corps 
n'en  biens, &  vous  pouez  tenir  feurs  &  acertenez,que  tout  ce  que  nous  auons  in- 
tention &:  propos  de  faire ,  efl  &  fera  pour  le  bien  &c  feureté  de  monfeigneur  le 
Roy,de  fà  génération  &c  de  tout  fon  Royaume ,  &  à  la  confufion  &  deftriuStion 
de  ceux  qui  font  ou  ont  efté  enuers  luy  faulx  mauuais  &  delloyaulx,  trahiftres, 
rebelles  &  inobediens .  Et  fil  eft  chofe  qui  vous  plaife  que  puiffons ,  faire  ligni- 
fiez le  nous,  &  nous  le  ferons  de  trefbon  cueur.  Trefchers  ôc  bons  amis  le  fainct 
Efprit  vous  ay t  en  fa  garde.  Efèript  en  noflre  ville  de  Doùay  le  xiij.  iour  d'Aouft. 
Aufquelles  lettres  Ferry  de  Hangiers  qui  lors  eftoit  Baillif  d'Amiens  &  tous  au- 
tres qui  auoient  gouuernement  de  iuftice  furent  trefcontens  de  fauorifèr  de  eux 
incliner  à  la  requefle  du  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  les  Parifiens  fe  meirent  en  armes  contre  ceux  de  la  partie  d'Orléans  .  Et  Je  co- 
menca  à  ejmouuoir  la  guerre  en  plusieurs  parties  du  Royaume,  chap.    lxxvi. 

cr  N  ce  temps  le  Roy  de  France  qui  auoit  eflé  certaine  efpace  afTezièn- 
}yi  tieux  recheuten  fi  maladie, pour  laquelle caufè,&  pour  les  afTai- 
K  res  &  régime ,  difeors  de  befongnes  du  Royaume ,  qu'on  traictoit  à 
'^y'-^M  Melun  les  bouchiersde  Paris  qui  deuant  les  autres  de  quelque  eftat 
qu'ils  fbient  font  plus  priuilegiez  àc  plus  fors ,  doubtans ,  que  par  le  grand  la- 
beur de  la  Royne  &  du  Preuofl  des  marchans  nommé  Charles  Cudane  les 
Ducs  de  Berry  &  de  Bretaigne  ne  fuiTent  mis  au  gouuernement  du  Royaume , 
mais  feroit  baillé  au  Duc  d'Acquitaine  premier  fils  du  Roy ,  nonobftant  fon 
enfance  &  ieunefîe,  en  grand  multitude  vindrent  deuers  iceluy  Duc  d'Acqui- 
taine  auquel  ils  confeillerent  &  enhorterent ,  que  pour  le  bien  du  Roy  fon  père 
&  de  tout  fon  Royaume ,  il  print  le  gouuernement ,  &  en  tous  fes  affaires  quels- 
conques  luy  promirent  faire  Confort  &ayde  loyaument  iufques  à  la  mort,  le- 
quel d'Acquitainefenclinatantoft  à  leurréquefte  &  leur  octroyace  qu'ils  vou- 
lurent. Et  ce  fait  le  Preuoft  des  Marchans  deflufdit  &  les  autres  de  Paris  en  tref- 
grand  nombre ,  lefquels  ils  foufpeçonnoienteftrefauorablesaux  Ducs  de  Ber- 
ry, de  Bourgongne,  de  Bretaigne  &  autres  de  cette  ligue  feirent  fonnerau  fon 
de  la  trompette  parles  carrefourgs  de  Paris  qu'ils  fe  panifient  dedans  certains 
iours  enfuiuans  d'icelle  ville  &  fur  peine  capitalle .  Apres  lequel  ciy  &  publica- 
tion vuiderent  hors  de  la  defïufdi&e  ville  fans  les  familiers  des  defïufdits  fei- 
gneurs  iufques  au  nombre  de  douze  perfonnes  tant  hommes  comme  fem- 
mes. Et  bnef  enfuiuantle  Duc  de  Bretaigne  oyant  les  commotions  deflufdi- 
ctes  print  congé  à  la  Roynequieftoità  Melun&fen  retourna  en  fon  pays  de 
Bretaigne.  Et  alors  lefdits  Bouchers,  le  quartier  des  Halles  la  plus  grand  par- 
tie des  Parifiens  eftoient  du  tout  affectez  au  Duc  Ieande  Bourgongne  &  ne 
defiroient  que  nul  autre  euft  le  gouuernement  du  Roy  ne  de  fon  Royaume  fi- 
non  luy ,  ou  ceux  qui  feauouoient  eftrefès  amis  &  fauorables .  Et  pour  vray, 
ce  temps  eftoit  trefperillcux  en  icelle  ville,  pour  nobles  hommes  de  quelque 
partie  qu'ils  fuffent  :  par  ce  que  le  peuple  &  commun  deflufdit  auoient  grand 
partie  du  gouuernement  de  la  domination  dedans  icelle.  Et  entre-temps  le 
Duc  d'Orléans  6c  fes  alliez  &  fubie&s  f  enforçoient  chacun  iour  de  affemblcr 
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le  plus  grand  nombre  de  gens  d'armes  qu'ils  pouoientauoir  de  tous  leurs  pa' 
&  mcfmemcnt  le  Duc  de  Bourbon,  ôc  le  Comte  d'Allençon  vmdrenten  ces 
îours ,  en  grand  compaignic  en  la  ville  de  Roye  en  Vermandois ,  laquelle  ville 
eftau  Roy  de  France,  &  entrèrent  dedans  a  heure  de  nndy  plus  par  fraude  & 
fubtilité  que  par  force  d'armes,  car  les  habitans  d'icelle  ne  ledoubtoient  pour 
lors  de  nulle  guerre.  Et  quand  ils  curent  la  difnc  ils  mandèrent  les  gouucr- 
neurs  de  la  ville,  leur  ordonnèrent  bel  leur  fut  ou  autrement,  a  receuoir  gai  ni- 
fbn  de  gens  d'armes  de  par  eux ,  &  puis  cheuaucherent  oultre  &  allèrent  a  Nèf- 
le en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Dampmartinou  ils  meirent  pa- 
reillement garnifon .  Et  de  la  enuoyerent  meffire  Clugnet  de  Brabant  qui  c- 
ftoit  auec  eux,  meffircManechier  Gueret,  &  aucuns  autres  capitaines  treibien 
accompagnez  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois  qui  eftoicau  Duc  d'Orléans , 
&  depuis  retournèrent  par  Channy  fur  Oyieoùils  laiiTerent  auflï  garnifon,&: 
en  plufîeurs  autres  lieux  tant  de  leurs  îeigneurics  comme  de  ceux  tenans  party 
meirent  gens  de  guerre .  Et  qui  plus  efl ,  ledit  Duc  de  Bourbon  retourné  en  fà 
ville  de  Clermont  du  voyage  deiïufdit ,  garnit  fadi&e  ville  de  fortereffes ,  &: 
auec  ce ,  toutes  fès  autres  places  de  fàdicte  Comté  de  Clermont.  Apres  lcfquel- 
Ics  garnifons  ainfî  alTifes ,  comme  dit  eft,  fe  commença  la  guerre  tout  acoup  en- 
tre icelles  parties  :  c'eit  à  fçauoir  entre  le  Duc  d'Orléans ,  fès  frères,  fubie&s  & 
bien  vueillans  d'vne  part  &  le  Duc  Iean  de  Bourgongnc  d'autre  ,  lequel  de 
Bourgongne  attendant  du  tout  la  guerre ,  feit  pareillement  mettre  garnifons  en 
pluiieurs  de  fes  villes  èc  fortereiTes ,  &  de  fes  amis  &  alliez  pour  ref ifter  contre 
fès  aduerfàires ,  &  de  fa  perfonne  eftoit  en  fon  pays  de  Flandres ,  où  il  fe  prepa- 
roità  toute  puiflànce  pour  venir  à  oit  &  grand  multitude  ailiegcr,  combattre 
&  rebouter  fefcîits  aduerfàires .  Lefquels  tantoft.  coururent  en  plufîeurs  &  di- 
uers  lieux  en  fon  pays  d'Arthois  tant  deffus  fes  fubiects  comme  de  ceux  te- 
nans  fon  party ,  &  y  feirent  pluiieurs  grans  dommages ,  tant  de  prendre  prifon- 
niers  auec  tous  leurs  biens  comme  de  ramener  grans  proyes  en  leurs  garnifons. 
Et  d'autre  parties  Bourgongnons  ne  fe  fiignoient  pas  à  faire  le  pareil  fur  ceux 
qu'ils  fçauoient  eflrede  leurs  aduerfàires  &  couroient  treffouuent  iufques  en 
la  Comté  de  Clermont  &  d'autres  lieux .  Et  quand  d'aduenture  ils  rencon- 
traient l'vn  l'autre , les vns  choient  Orléans  &  les  autres  Bourgongne.  Et  par 
ainfi  à  caufe  de  celte  mauldide  guerre  plufîeurs  èc  diuers  pays  eftoient  pource 
temps  en  grans  tribulations .  Neantmoins  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  le  Roy 
de  fon  party,  car  ceux  qui  gouuernoient  le  deffufdit  Roy  qui  pour  lors  fe  tenoit 
en  ladite  ville  de  Paris  en  fon  hoflel  de  fainct  Pol,eftoient  tous  &  la  plus  grand 
partie  tenans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dit  eft  deffus .  Et  pource 
temps,eftoit  capitaine  de  ladi6te  ville  de  Paris  le  Comte  Vvalleran  de  fàinct  Pol, 
&  auec  luy  Iean  de  Luxembourg,  fon  nepueu,qui  eftoit  moult  ieune,Enguerran 
de  Bournouuille  &aucuns  autres  capitaines  trefbien  accôpagncz  de  grand  nom- 
bre de  gens  d'armes  &  de  chefs,lefquels  failloient  &c  refiftoicnt  trcfîbuucnt  cotre 
lefdits  Orleannois  qui  aucunesfois  venoient  courre  iufques  auprès  d'icelle  ville 
de  Paris. Et  principallemét  y  elloient  ordonnez  pour  garder  la  perfonne  du  Roy 
affinque  par  aucuns  moyens  de  ceux  tenans  ladicte  partie  d'Orléans  ne  fuflent 
fèduiàs  6c  emmenez  hors  d'icelle  ville  de  Paris, 
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Comment  me  fin  Clugnet  de  Bradant ,  cuida  prendre  Retbel,  &  depuis  courut  es  pais 
du  Duc  de  Bourgongne ,  &  de  plusieurs  autres  tribulations . 

CHAP.       LXXVII. 

N  après  meffire  Clugnet  de  Brabant  foy  difant  toujours  Admirai  de 
France,  Certain  iour  affembla  iufques  à  deux  mille  combattâs  ou  en- 
uiron.Lefquels  il  conduifit  le  plus  feurement  qu'il  peut  des  garnifons 
dont  deffus  eft  fait  mention  de  cy,ou  pays  de  Rethelois,&  auoit  plu- 
fieurs  efchelles  &  autres  habillemens  de  guerre ,  à  toutlefquels  il  fe  tira  iufques 
auprès  des  fofTez  de  la  ville  de  Rethiers,  &  enuiron  l'heure  de  foleil  leuer ,  foub- 
dainement  affaillittrefroidement  ladi&e  ville,icelle  voulant  prendre,  &  piller  du 
tout:  mais  les  habitans  aucunement  vn  petit  par  auant  auoient  efté  aduertis  de  la 
venue  d'iceux,&  pour  eux  deffendre  feftoient  préparez  le  plus  diligement  qu'ils 
auoient  peu.  Neantmoins  l'aflault  dura  par  très  longue  efpace ,  fort  dur  &  mer- 
ueilleux .  Et  tant  que  d'vn  party  &  d'autre  y  eut  plulieurs  hommes  morts  &  na- 
urez. Entre  lefquels  le  fut  ledit  meffire  Clugnet,lequel  voyat  la  deffence  d'iceux, 
&  qu'il  luy  fembloit  mal  poffible  d'entrer  dedans  attendu  ladicte  deffence ,  feit 
fonner  la  retrai&e  &  fe  tira  auec  tous  les  fiens  aux  champs,en  rapportant  ou  trai- 
nant  auec  eux  les  morts  ou  naurez  :  &  la  départit  de  fes  gens  en  deux  côpaignies, 
dont  les  vns  fen  allèrent  parmy  le  pays  de  Laonnois,à  Couchy  ôc  Channy,en  a- 
menant  auec  eux  tout  ce  qu'ils  pouuoient  attaindre  tant  prifonniers  comme  au- 
tres gens.  Et  l'autre  côpaignie,f  en  retourna  par  l'empire  &  par  la  Comté  de  Gui- 
fe  en  paifant  parmy  Cambrefis ,  en  menant  deuant  eux  comme  les  autres  tout  ce 
qu'ils  pouoient  trouuer,&  par  efpecial,emmenerent  trefgrand  multitude  de  be- 
ftial,à  tout  lequel  ils  retournerét  en  la  ville  de  Hem  fur  Somme  &  à  leurs  garni- 
fons. Et  apres,quad  ils  furent  retournez  &repofezbiéhuiâ:iours,ie  meirentfus 
de  rechief  bien  flx  mille  côbattans,qui  prindrét  leur  chemin  pour  entrer  ou  pays 
d'Arthois,&:de  fait  alleret  iufques  deuant  la  ville  de  Bapâmes  appattenatau  Duc 
de  Bourgongne  :  &  de  primevenue  prindrent  les  barrières ,  &  allèrent  iufques 
auprès  de  la  porte,où  ils  leuerent  vne  trefdure  efearmouche ,  mais  le  feigneur  de 
Helly,mefsire  Hue  de  Buffe,le  feigneur  d'Ancuelles  &  autres  vaillans  hommes 
d'armes  qui  eftoient  dedans  ladicle  ville  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  failli- 
rent à  l'encontre  d'eux,&  les  rebouterent  hors  defdictes  barrières,  &  y  eut  là  fait 
errans  appertifes  d'armes,&  de  morts,  &  de  naurez  de  chacune  partie  :  mais  en  la 
fin  fallut  que  les  Bourgongnons  entraffent  dedans,pource  que  les  Orleannois  e- 
ftoient  trop  puiffans  &  en  trefgrand  nombre .  Apres  laquelle  befongne  ils  fè  re- 
trahirent, &:  en  accueillant  grans  proyes  furie  pays  à  tout  icelles  fen  retournerét 
en  ladicte  ville  de  Hem  :  durant  lequel  temps  les  ambaffadeurs  du  Roy  de  Fran- 
ce,c'eft  à  fçauoir  mefïire  laques  de  Chaftillon  Admirai  en  chiefjtraicterentàLo- 
linghen  ou  pays  de  Boulenois  les  trefues  auec  les  Légaux  du  Roy  d'Angleterre 
durant  vn  an  entre  les  deux  Royaumes  par  mer  &  par  terre .  Et  entre-temps  que 
ces  befbngnes  fe  faifoient  le  Duc  de  Berry  vint  vn  certain  iour  de  Mellun  à  Cor- 
bueil  auec  la  Royne  de  France ,  duquel  lieu  de  Corbueil  il  enuoya  Loys  de  Ba- 
uiere  a  Paris  deuers  le  Duc  d'Aquitaine,  &  ceux  qui  gouuernoiét  le  Roy,&  auf- 
il  aux  bouchiers ,  eux  prier  qu'il  leur  pleut  eftre  contens  qu'il  peut  venir  auec  la 
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Royne  audit  lieu  de  Paris,  demourer  en  fon  hoftcl  de  NcclJe  empres  le  Roy  fon 
nepueu,attendu  qu'il  ne  fe  vouloit  entremettre  de  la  guerre  d'vn  cofté  ne  d'autre 
d'entre  les  Duc  d'Orleas  ne  de  Bourgongnc. Laquelle  requefte  ne  luy  fut  pas  ac- 
cordée principallement  par  les  bouchiers  de  Paris  &  autres  delà  communauté 
qui  auoient  grand  audience,  mais  tout  le  contraire  :  afrin  qu'il  ne  peniait  pas  d'y 
venir,  rompirent  tous  les  huis  &c  feneftres  de  fondit  hoftcl  de  Neelie,&  y  f  cirent 
plufieurs  defroys,&  auec  ce  enuoyerét  deuers  ladicte  Royne  fon  frère  delluldit 
qu'elle  veint  fans  attarger  demourer  à  Paris  auec  le  Roy  fon  feigneur ,  ôc  qu'elle 
n'amenaft  pas  auec  elle  ledit  Duc  de  Berry .  Et  outre  iceux  Panficns  ahSn  que  le 
Roy  &  le  Duc  d'Acquitainc  ne  feuffent  emmenez  hors  de  ladi&e  ville  de  Pans, 
les  feirent  aller  hors  dudit  hoitel  de  fainct  Pol  demourer  au  Louure,  &:  là  auoict 
continuellement  iourôc  nuiâ:  plufieurs  guets  de  doubtc  q  de  la  partie  d'Orléans 
ne  feuiîent  foubftraidts  &  emmenez.  Et  adôc  la  Royne  oyat  par  fon  frère  le  ma- 
dément  que  luy  faifoient  les  dciTufdits  doubtant  leurs  commotions  fe  partit  de 
Corbueil  &  f  en  retourna  audit  lieu  de  Mellun  ledit  Duc  de  Berry  &  fon  frère  en 
(à  compaignie.  Et  briefs  iours  enfuiuant ,  lefdits  parifiens  fe  meirent  en  armes  a 
grand  pui(Tance,&  allèrent  à  Corbueil,&  prindrét  la  ville  ôc  y  meirent  garnifon. 
Et  après  rompirent  tous  les  ponts  qui  eftoient  fur  Seine  depuis  Charenton  iuf- 
ques  à  Mellun ,  pource  que  les  Orleannois  ne  paffaffent  la  nuiere  à  venir  en  Fille 
de  France.  Et  lors  ladicte  Royne  &  ledit  Duc  de  Berry  eftans  audit  lieu  de  Me- 
lun ,  &  auec  eux  le  Comte  Vvaleran  de  S. Pol  qui  y  auoit  enuoyé  le  Marefchal 
Boucicault,le  maiftre  des  Arbaleftriers  &c  le  grand  maiftre  d'hoftei  vindrent  de- 
uers eux  à  priuée  mefgnie ,  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  d'Allençon  qui  ve- 
noientde  Vermandois  &de  Beauuoifis,  pour  aller  auec  le  Duc  d'Orléans  qui 
faifoit  Ion  allemblée  en  Gaitinois,lefquels  deux  Comtes  requirét  à  ladide  Roy- 
ne &  audit  de  Berry,  ay  de  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  qui  adonc  ne  leur 
fut  pas  accordé  pource  que  le  Roy  auoit  de  nouuel  fait  vn  Edicl:  à  Paris  à  plain 
confeil,auquelprefidoitleDucd'Acquitaine  auec  luyplufieurs  autres .  C'eilà 
fçauoir  fut  ordôné  à^enuoyer  par  tous  les  bailliages  &  fènefchaucies  du  Royau- 
me certains  mandemens  royaux,  par  lefquels  fut  fignifié  à  tous  nobles  &  autres 
de  quelconque  eilat  qu'ils  feuffent  qui  auoient  accouftumé  d'eux  armer,qu 'ils  le 
meuTent  fus  pour  aller  fèruir  le  Roy  en  la  compaignie  du  Duc  Iean  de  Bourgon- 
gne, &:  luy  ayder  à  bouter  hors  &  combattre  les  ennemis&i  inobediens  du  Roy, 
commandans  qu'à  luy  comme  au  Roy  en  tous  fes  affaires  obeïfTent  &  aufli  que 
toutes  citez,  bonnes  villes,  &  paffages  luy  foient  ouuers  &  fi  facent  ayde  &  con- 
fort de  viures,d'habillemens  &  neceffitez,  pareillement  que  fi  le  Roy  y  eftoit  en 
propre  perfonne ,  après  lefquels  mandemens  publiez  de  proclamez  comme  dit 
eft .  Trefgrand  nombre  de  gens  fapprefterent  en  toute  diligence  pour  aller  fèr- 
uir ledit  Duc.  Et  d'autre  partie  ledit  Duc  d'Acquitaine  luy  efcriuit  fès  lettres  fi- 
gnées  de  fi  main ,  par  lefquelles  il  luy  mandoit  qu'à  tout  la  plus  grand  partie  de 
gens  d'armes  qu'il  pourroitfîner  levenift  feruir  en  propre  perfonne  contre  fon 
coufin  germain  le  Duc  d'Orléans  &  fès  alliez,  lefquels  comme  il  luy  efcriuoit 
degaftoient  le  Royaume  en  plufieurs  &  diuers  lieux, &  qu'il  fe  tiraft  le  plus  brief 
qu'il  pourroit  deuers  Senlis  &  en  l'Ifle  de  France,&c. 
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Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  feit  grand  aff emblée  de  gens  d'armes  pour  met- 
tre le  fiege  deuantla  'ville  de  Hem,  &  y  mena  les  Flamens . 

CHAP.      LXXVIII. 

Presque  le  Duc  IeandeBourgongne  fut  véritablement  acertené 
comment  le  Duc  d'Orléans  &  fes  alliez  fe  mettoient  fus  en  grand 
puiflancepourluy  venir  courre  fus  en  les  pays ,  &  défia  auoitafïîs 
les  garnifbns  en  plufieurs  villes  &:  fortereffes  appartenansàluy  & 
aux  liens,  ôc  auffi  qu'icelles  garnifbns  auoient  couru  &  fait  grans  dommages  en 
fes  pays,&  de  ceux  qui  tenoient  (on  party,il  ne  fut  pas  de  ce  bien  cotent.Et  pour 
à  ce  relifter  manda  à  tous  fes  pays  tât  en  Bourgongne, Flandres  &  Arthois  com- 
me ailleurs  tous  les  nobles  &  autres  qui  auoient  accouftumé  d'armer  a  venir  de- 
uers  luy  le  plus  haftiuement  que  faire  le  pourraient,  trefbien  habillez  &  bien  ar- 
mez prefts  pour  aller  en  fa  compaignie  au  mandement  du  Roy ,  pour  débouter 
•  fès  ennemis  &  aduerfaires.  Et  d'autre  part  feit  requefte  à  fes  bônes  villes  du  pays 
de  Flandres  qu'ils  voulfifTent  feruir  à  puiffance  en  icelle  exercite ,  lefqu elles  bon- 
nes villes  luy  accordèrent  affez  bonnement  &  liberallement .  Et  le  meirent  bien 
fus  iufques  au  nombre  de  quarante  à  cinquante  mille  combattans ,  trefbien  ar- 
mez &  embaftonnez  félon  la  couftume  &  manière  du  pays ,  &  fî  auoient  pour 
porter  &  mener  leurs  harnois ,  viures  &  habillemens  de  guerre ,  enuiron  douze 
mille  chars  que  charrettes  &  trefgrâd  nombre  de  ribaudequins,  aufquels  failloit 
pour  les  mener  à  chacun  vn  cheual,&  eftoiét  iceux  ribaudequins  habillemés  qui 
fe  portoient  fur  deux  roè'z.  Et  y  auoit  manteaux  d'aiffellez,  &  fur  le  derrière  lon- 
gues broches  de  fer  pour  clorre  vne  bataille  fe  befbing  leur  eftoit,  &  à  chacû  d'i- 
ceux  eftoit  affis  vn  veuglaire  ou  deux .  Et  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  man- 
da a  y  venir  pareillement  à  toute  puiffance  le  Duc  Anthoine  de  Brabant  fon  fre- 
re,lequel  y  vint  à  trefbelle  compaignie,y  vint  aufïi  vn  vaillant  cheualier  Anglois 
nommé  meflire  Guillaume  Baldoc  Lieutenant  de  Calais  à  tout  enuiron  trois  ces 
combattans  Anglois.  Et  fe  feirent  toutes  icelles  affemblées  enuiron  les  villes  de 
Doùay  ôc  d'Arras.En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  partant  de  ladicte  ville  de 
Doiiavauec  luy  fon  frère  le  Duc  de  Brabant  &  trefgrand  multitude  de  nobles 
hommes  fen  vint  loger  en  la  ville  de  l'Exclufe  appartenant  au  Comte  de  la  Mar- 
che^ le  lédemain  qui  eftoit  le  premier  iour  de  Septembre  fe  deflogea  affez  ma- 
tin ,  &:  alla  loger  en  vne  plaine  aux  champs  empres  Marquion ,  &  là  feit  tendre 
fes  tentes  &  pauillons,&  attendit  tout  fon  oft  par  deux  iours .  Et  par  efpecial  les 
communes  de  Flandres  qui  y  vindrent  en  trefgrand  appareil ,  &  fe  logèrent  par 
trefbelle  ordonnance.  Si  fembloit  à  veoir  leurs  tentes  pour  le  grâd  nombre  qu'il 
y  auoit  que  ce  feuffent  grandes  bonnes  villes,&  pour  vray  quand  tout  fut  affem- 
blé  en  vn  feul  oft ,  il  y  auoit  de  là  foixante  mille  combattans  à  compter  lefdites 
communes  fans  les  varlets ,  &  autres  bagaiges  dont  il  y  auoit  fans  nombre, èc  re- 
tentiffoit  tout  le  pays  de  bruit  qu'ils  faifbient .  Et  quand  aux  deffufdits  Flamens 
il  leur  fembloit  que  nulles  bonnes  villes  ne  fortereffes  ne  fe  tiendroient  contre 
eux,  Se  auoit faillu  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  leur  partement  leur  eut 
abandonné  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquerre,&  quand  ils  alloient  de  logis  en 
autre,  ils  eftoient  communément  tous  armez  de  plains  harnois  de  pied,  tous  en 
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ordre  par  compaignie  félon  les  bonnes  villes  fie  vfàges  de  leurs  pays  de  Flandres: 
ôc  m  cime  ment  jaçoit-cc  qu'ils  allaflcnt  de  pied, comme  dit  cft,  [outesfois  il  en  y 
auoit  grand  partie  armez  de  harnois  deiambes.   Et  quand  cita  leur  gouucrnc- 
ment  en  pafîant  pays,  tout  ce  qu'ils  pouoient  attaindre  eftoit  par  eux  prins  de  ra- 
uy  &:  mis  fur  leur  charroy.puis  que  c'eftoient  chofes  portatiucs,  &:  aucc  ce  pour 
la  grand  multitude  de  peuple  qu'ils  eftoient ,  eftoient  h  orgueilleux  qu'ils  ne  fai- 
foient  compte  de  nuls  nobles  nommes  de  quelque  cftat  qu'ils  fcuflcnt.Et  quand 
ce  venoit  au  logier,  ou  a  prendre  viures,il  aduenoit  fouuét  qu'ils  chalfoient  hors 
les  autres  gens  de  guerre  moult  rudement ,  en  cfpecial  qui  n'eftoient  pas  de  leur 
pays.  Etauecceleurtolloient  ce  qu'ils  auoicntpourucude  viures  &  autres  be- 
fongnes,  pourquoy  fe  mouuoit  moult  fouucnt  de  grans  hutins,  noifes  &  débats 
entre  eux  parties ,  &  par  eipecial  contre  les  Picards ,  lciqucls  ne  fouffroient  pas 
bien  patiemment  leurs  ruaefTes,&:  auoit  le  Duc  de  Bourgongne  &  aucuns  de  fes 
capitaines  allez  à  befongner  pour  les  tenir  paisiblement  &z  patiemmét  l'vn  auec 
l'autre.  En  outre  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  par  aucuns  iours  attendu 
fes  gens  audit  lieu  de  Marquion,  comme  dit  eft,  Se  qu'ils  feurent  tous  afTemblcz, 
il  fe  partit  en  (a.  triomphe  &  appareil  &  alla  loger  fur  la  nuiere  del'Efcault  au- 
près d'vne  ville  nommée  Marquion,  &  le  lendemain  partant  de  la  vint  loger  à 
Mouchy  la  Gâche  auquel  lieu  y  eut  vn  Flamant  pendu  &  eftranglé  pource  qu'il 
auoit  defrobévn  calice  qui  eftoit  dedans  vne  Eglifeauec  autres  bienôc  richef- 
fes.  Et  de  là  fe  tira  vers  Hem  fur  Somme  où  eftoient  fes  ennemis  &  aduerfiires . 
Et  en  approchant  la  ville  d'Achics  appartenant  au  Comte  Dammartin  qui  eftoit 
à  luy  contraire,  &  furent  ceux  de  dedans  icelle  ville  fi  cfbahiz  &  efpoucntcz  que 
tantoft  à  tout  les  clefs  de  leur  ville  vindrent  à  l'encontre  dudit  Duc:  auquel,  eux, 
leur  ville  &  les  clefs  luy  prefenterent ,  par  conuenant  qu'il  les  garderoit  de  dom- 
mage &  inconuenient,lequel  Duc  pource  qu'ils  {' cftoient  de  leur  bô  gré  &  bon- 
ne voulenté  humiliez  Se  rendu  à  luy,  leur  odroya  liberallement  leur  requefte  & 
tout  ce  qu'ils  demandoient ,  5c  leur  bailla  prouifion  de  fes  gens  pour  les  garder 
qu'on  ne  leur  feit  aucun  dommage  ou  aucune  violence.  Sicheuaucha  outre  à 
tout  fon  oft  iufques  affez  près  de  ladidre  ville  de  Hem:deuant  laquelle  il  enuoya/ 
plufieurs  coureurs  des  plus  expers  de  ia  compaignie,pour  veoir  le  gouuernemét 
d'iceux,  à  l'encontre  deiquels  faillirent  les  Orleannois ,  &  y  eut  trelgrand  efear- 
mouche,tant  d'vn  cofté  comme  d'autre  :  mais  en  la  fin  par  la  grad  multitude  des 
Bourgongnons  ils  furent  reboutez  dedans,  &  le  lendemain  ledit  Duc  qui  che- 
uauchoit  en  moult  belle  ordonnancc,ayant  auantgarde,bataille  &  arrieregarde, 
fe  logea  deuât  ladiétc  ville. Et  feit  tendre  les  tentes  en  vne  plaine  haultc  au  deuât 
de  la  porte,  enuiron  au  gecl;  d'vn  canon  près.  Et  pareillement  fe  logèrent  fes  Fla- 
mens  &  toutes  autres  manières  de  gens ,  par  où  leur  eftoit  ordonné  par  les  Ma- 
refchaulx  &  conducteurs  de  l'oft,durat  lequel  temps  feirent  ceux  de  dedans  au- 
cunes faillies  :  mais  toutesfois  furent  reboutez  par  force,  nonobftant  qu'ils  fe 
maintindrent  tresvaillamment ,  &  en  y  eut  de  morts  6c  de  naurez  d'vn  cofté  &: 
d'autre .  Et  en  après  le  Duc  de  Bourgongne  alliegea  icelle  ville  d'vn  cofté  tant 
feullement,  feit  affeoir  contre  la  porte  &  muraille  plufieurs  engins  &  habillc- 
més  de  guerre,pour  icelle  demollir  &  abbatre.  Et  d'autre  partie  les  Flamens  afli- 
rent  grâd  partie  de  leurs  ribauldequins,defquels  iedoient  iour&  nuicl  dedans  la 
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ville,dôt  moult  trauailleret  leurs  aduerfaires:  &  auec  ce  lefdits  engins  defrompi- 
rent  en  aiTez  brief  iours  la  porte  ôc  muraille  contre  qui  ils  iectoient  iour  &  nuict 
dedans  la  villc,dont  moult  trauaillerent  leurs  aduerfaires .  Mais  ceux  de  dedans 
en  grand  diligence  les  rediffioient  de  bois,de  fiens  mieux  que  faire  le  pouuoient. 
Toutesfois  vn  certain  iour  les  afliegeans  en  trefgrand  nombre  fermèrent  ôc  allè- 
rent aiîaiîlir  vigoureufement  à  la  porte  fur  intention  d'entrer  dedans ,  ôc  dura  le- 
dit aflault  bien  trois  heures  trefàpre  ôc  cruel  :  mais  a  vérité  dire ,  ceux  de  dedans 
fe  deffendirent  trefcheualereufement  &  naurerent  plufieurs  d'iceux  afTaillans,  ôc 
auec  ce  en  tuèrent  aucuns  :  pourquoy  faillit  qu'ils  fe  trahiffent  arrière  ôc  fut  par 
vn  ieudy .  Et  le  lendemain  qui  fut  le  vendredy  le  Duc  de  Bourgongne  ne  fçay  à 
quelle  caufe  il  feit  crier  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  n'aiTaillit  ceux  de  dedâs: 
mais  feit  labourer  à  faire  pons  &  paffaiges  par  fus  la  riuiere  de  Somme ,  aflfin  de 
paifer  outre  pour  atourner  ôc  aiiieger  ladi&e  ville ,  &aufïi  pour  les  affiegerde 
tous  coftez,  mais  il  en  aduint  autrement  &.au  plus  loing  de  fa  penfée.Car  quand 
ce  vint  le  lendemain  au  matin,  qu'il  auoit  ordonné  à  liurer  ledit  affault  ainfi  qu'à 
hui£l  heures  au  matin,  fut  fceu  que  ceux  de  la  garnifbn,  ôc  la  plus  grâd  partie  des 
notables  bourgeois  feneftoient  fuis  &auoient  emporté  grand  partie  de  leurs 
biens,  ôc  n'eft oit  demouré  dedans  icelle ,  finon  de  pauures  gens  de  commun  & 
de  village  qui  feftoient  là  retraits,lefquels  comme  demy  vaincus  quand  ils  vei- 
rent  partir  ladi&e  garnifon  n'eurent  point  grâd  puiflànce  ne  voulenté  d'eux  def- 
fendre ,  ôc  par  ainfi  (ans  grand  péril  entrèrent  dedans  les  gens  du  Duc  de  Bour- 
gongne^ premier  les  Picards.  Et  adonc  lefdits  Flamens  voyâs  la  befongne  défi- 
fufdi&e,  y  allèrent  à  fi  grand  nombre  ôc  puiflànce  pour  y  entrer  que  les  aucuns 
pour  la  grand  prefTe  furent  morts  &  eftaints .  Et  quand  ils  furent  dedans  com- 
mencèrent à  tout  piller  ôcrober  tout  ce  qu'ils  trouuerent  enviant  du  droit  que 
leur  auoit  donné  leur  feigneur  le  Duc:car  il  auoit  faillu  à  leur  partement ,  com- 
me dit  eft  deflus ,  qu'il  leur  eut  abandonné  tout  ce  qu'ils  pourraient  conquerre 
fur  leurs  ennemis,  &  y  eut  vne  partie  qui  fe  meirent  à  vn  lez  &  à  l'autre  de  la  rue 
vers  la  porte  par  où  les  Picards  deuoient  retourner  à  leur  oft.Lefquels  Picards  & 
tous  ceux  qui  n'eftoient  pas  de  leur  langue  ils  deftroiuToicnt  de  tout  ce  qu'ils 
auoient  gaigné  quand  il  les  pouoient  attaindre .  Et  n'efpargnoient  homme  de 
quelque  eftat  qu'il  fut  nobles ,  ne  autres  ôc  en  celle  tribulation  en  y  eut  plufieurs 
morts  &naurez.  Apres  entrèrent  dedans  l'Abbaye  quieftoit  dedans  la  ville ,  fi 
prindrent  &  rauirent  tout  ce  qu'ils  y  trouuerent.  Et  après  emmenèrent  plufieurs 
hommes  &  femmes  ôc  petits  enfans,&  les  meirent  en  leurs  tentes ,  ôc  au  dcrrain 
quand  ils  eurent  ofté  ôc  vuidé  tout  ce  qu'ils  pouuoient  porter  ils  boutèrent 
les  feux  en  plufieurs  ôc  diuers  lieux  dedans  icelle  ville ,  Ôc  nnablement  &  pour 
briefue  conclufion,  toutes  les  eglifes  ôc  edifrîces  d'icelle  furent  confommées  & 
arfes  à  grand  deftrudlion,&  mefmemét  plufieurs  hommes  ôc  femmes  petits  en- 
fans,  auec  f oifbn  beftial  qu'on  auoit  retraicl:  es  boves  ôc  es  celiers  furent  périls 
piteufement.Mais  nonobftant  les  cruautez  deffufdictes  en  efchapperent  à  l'ayde 
de  d'aucuns  nobles  hommes  fix  ou  fèpt  des  religieux  de  ladi6te  abbaye,defquels 
l'vn ,  c'eft  à  fçauoir  le  Prieur  tenoit  en  fès  mains  moult  reueramment  vne  croix , 
ôc  furent  côduits  iufques  à  la  tente  du  Duc  de  Bourgongne,où  ils  furent  là  à  fau- 
ucté.  Si  fut  le  cômencement  defdits  Flamens,tel  que  vous  oyez,  ôc  pource  qu'en 
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plusieurs  villes  outre  la  riuicre  de  Somme  appartenant  au  Duc  d'Orléans  ôc  a  fa 
alliez,ouyrent  nouuelles  de  ce  qu'ils  auoient  bit  en  ladicte  ville  de  Hem,  ne  faut 
point  doubter  qu'ils  furent  merueilleulemcnt  crcmcuz,&  citoit  peu  de  gens  qui 
voulfiffent  conclurre  a  les  attendre  depaour  d'cllre  allicgez  en  quelque  bonne 
ville  ou  forterefTe  que  ce  fut .  Car  délia  meilire  Clugnct  de  Brabant ,  &  mcilurc 
ManefTier  Qucret  auoient  abandonné,  corne  dit  eft  dc(rus,ladictc  ville  de  Hem, 
qui  eftoit  afTez  forte  &c  bie  garnie  de  plusieurs  viurcs,  &c  i'eltoiét  retraits  a  Chan- 
ny  ôc  à  Couchy,&:  adonc  ceux  de  la  ville  de  Ncclle  qui  eft  au  Comte  de  Dam- 
martin,  quand  ils  veirent  la  fumée  &c  le  feu  d'icclle  ville  de  Hem  furent  en  grand 
doubte:  car  leur  garnifon  fe  partit  incontinent .  Et  pource  les  bonnes  gens  de  la 
ville  à  l'exemple  de  ceux  d'Athies  vindrent  dcuersleDucdeBourgongnc,  év 
tout  en  plorant  luy  prefenterent  les  clefs  de  leur  ville,  en  eux  offrit  du  tout  a  eux 
mettre  en  fa  fubiection  8c  mercy  .  Lequel  Duc  les  reccut  en  grand  reuerence  ou 
nom  du  Roy  &  de  luy,par  tel  conuenant  qu'ils  n'auroiét  plus  de  garnifon, de  iu- 
reroient  que  dorefnauât  ils  feroient  vrays  f  ubieets  ôc  obeïfTans  au  Roy  leur  fou- 
uerain  feigneur,lequel  ferment  ils  feirent  très  voulentiers .  Et  après  qu'ils  eurent 
regracié  &c  remercié  ledit  Duc  ils  fen  retournèrent  en  leur  ville,  &:  par  fon  ordon- 
nance abbatirent  ôc  démolirent  en  plufieurs  lieux  leurs  portes  &  murailles .  Et 
de  rechief  feirent  iurer  tous  les  bourgeois  &  autres  qui  auoient  gouuernement 
en  icelle  ville  d'entretenir  &  maintenir  ce  qu'ils  auoient  traiclé ,  &  par  ainfi  de- 
mourerent  paifibles  pour  celle  fois. Et  pareillement  ceux  de  la  ville  de  Royc  qui 
eftoient  nuement  fubie£ts  au  Roy ,  enuoyerent  deuers  ledit  Duc  à  fon  loçis  de- 
uant  Hem,luy  remonftrerent  comment  les  Orleannois  frauduleufemcnt  efloiét 
entrez  dedâs  leur  ville, &  leur  auoient  fait  plufieurs  violences ,  &  depuis  fefloiet 
partis  quand  ils  auoient  feeu  fa  venue,  en  luy  requérant  qu'il  fut  content  deux&: 
ils  eftoient  prefts  de  le  receuoir  &  faire  fon  plaifir .  Aufquels  ledit  Duc  feit  ref- 
ponce  que  d'eux  eftoit  afTez  content,moyennât  qu'ils  promettraient  &  feroient 
ferment  follennel  de  ne  plus  receuoir  fon  aduerfe  partie,  c'eft  àfçauoirlesgens 
du  Duc  d'Orléans  ne  fes  alliez.  Apres  laquelle  refponce,remoftrance&  requelte 
&  que  ledit  Duc  fut  content  d'eux,ils  fè  départirent  trefioyeux  de  fa  rcfponce  &c 
retournèrent  en  leur  ville .  Et  ce  fait,ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  pafTer  fon  ofl 
par  la  riuiere  de  Somme, tant  par  Hem  comme  par  autres  lieux,  laquelle  ville  de 
Hem  il  laifla  toute  defolée ,  print  fon  chemin  pour  aller  à  Channy  fur  Oyze  ap- 
partenant au  Duc  d'Orléans .  Mais  ceux  de  la  garnifon  faichans  les  nouuelles  fè 
départirent  haftiuemët.  Et  pource,  les  Bourgongnons  attains  de  paour  enuoye- 
rent fans  delay  deuers  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne  luy  prefenter  les  clefs  de 
la  ville  en  luy  humblement  fuppliant  en  larmes  6c  en  pleurs  qu'il  eut  pitié  d'eux, 
difint  commet  les  gens  d'armes  de  leur  feigneur  f en  eftoient  fuiz  de  paour  qu'ils 
auoient  eu  de  luy  &  de  fa.  venue. Lequel  Duc,les  reccut  à  mercy  &c  print  leur  fer- 
ment,par  ce  qu'ils  obeyroient  du  tout  au  Roy  leur  fouuerain  feigneur ,  6c  à  luy, 
&  receuroient  garnifon  de  fès  gens  pour  garder  eux  &  leur  ville .  Apres  lequel 
traiéfc.é  ainfî  fait,  ledit  Duc  print  fon  chemin  à  Roye  en  Vermandois,  &  fe  logea 
dedans  la  ville  &  tout  fon  oit  au  pays  à  l'enuironiduqucl  lieu  de  Roye  il  enuoya 
meffire  Pierre  des  Eflars  cheualier  fon  confcillicr,  nagueres  Preuoft  de  Paris  de- 
uers le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  fon  gedre ,  ôc  aulli  les  bourgeois  &  habitons 
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d'icelle  ville  de  Paris .  Et  portoit  la  puiflance  &  armée  qu  auoit  le  Duc  de  Bour- 
gongne.Lequel  des  Effars,venu  audit  lieu  de  Paris,fut  dudit  d'Acquitaine  &c  des 
Parifiens  receu  treshônorablement .  Et  en  faueur  dudit  Duc  de  Bourgongnefut 
prefentement  reftably  &  remis  en  l'office  de  Jadicte  Preuofté  au  lieu  de  meflire 
Brunelet  de  fàinct  Cler.  Lequel  meflire  Brunelet  fut  cômis  par  l'autorité  royal- 
lc  Baillif  de  Senlis,en  déboutant  meflire  Gaftelius  du  Boft  dudit  Bailliage,pour- 
ce  qu'il  eftoit  mefcreu  de  tenir  la  partie  d'Orleâs,  &  après  qu'iceluy  meflire  Pier- 
re des  Eflars  eut  befongnéa  Paris  ce  pourquoy  il  auoit  efté  enuoyé ,  fen  partit 
incontinét  fe  tira  vers  Rethiers  pour  nôcer  &  dire  au  Comte  de  Neuers  qui  def- 
ja  auoit  aflemblé  grand  nombre  de  gens  d'armes  qu'il  fe  tiraft  deuers  Ton  frère  le 
DucdeBourgongne  vers  la  ville  de  Mondidier,  &  que  Là  ilorroit  certaines 
nouuelles  de  luy,  Lequel  Comte  de  Neuers  fâchant  les  nouuelles  de  fondit  frè- 
re le  Duc ,  feit  de  rechief  grand  diligence  d'aflembler  gens  d'armes  &  fe  meit  a 
chemin  pour  venir  deuers  fondit  frère.  Et  entre-téps  le  Duc  d'Orléans ,  le  Com- 
te d'Armignac,le  Conneftable  de  France ,  &  le  maiftre  des  Arbaleftriers ,  auec- 
ques  eux  grand  compaignie  de  gens  d'armes  &  de  combattâs,  vindrent  en  la  vil- 
le de  Melun  où  eftoit  la  Royne  de  France  ôc  le  Duc  de  Berry:  auecques  lefquels 
ils  eurent  aucun  parlement,  &  de  la  allèrent  à  la  Ferté  fur  Oyze  qui  eftoit  à  mef- 
lire Robert  de  Bar  à  caufe  de  fa  femme  VicomtefTe  de  Meaux ,  &c  pafTerent  la  ri- 
uiere  de  Marne  &  vindrent  a  Arfy,en  Muflien ,  en  la  Comté  de  Vallois  apparte- 
nans  au  Duc  d'Orléans ,  6c  la  vint  deuers  luy  fon  frère  le  Comte  de  Vertus,  Le- 
quel auoit  en  fà  compaignie  grand  quâtité  de  combattans,  c'eft  a  fcauoir  le  Duc 
de  Bourbô,Iean  fils  au  Duc  de  Bar,  meflire  Guillaume  de  Couchy,  Ame  de  Sal- 
lebrufe,  meflire  Hue  de  Hufalize ,  &c  aucuns  Ardannois  Lorrains  &  Allemans , 
lefquels  tous  enfemble  &:  mis  en  feul  oft  eftoient  flx  mille  cheualiers,&  efcuyers 
fins  les  varlets  armez  &  gens  de  trai£ts,&  de  ce  iour  en  auant  furent  appeliez  par 
les  populaires  &  ceux  de  Paris  en  commun  langaige  Arminacgs ,  comme  dit  eft 
deflus.  Lefquels  tous  &  chacun  d'eux  portoient  fur  leur  harnois  &  veftemens 
pour  enfeigner  bendes  comme  autresfois  auoient  fait  deuant  Paris .  Si  fe  partit 
ledit  Duc  d'Orléans  auecques  tout  fon  exercite  de  fon  pays  de  Vallois  &  fen  al- 
lèrent pafTer  par  deuant  Senlis ,  &  puis  print  fon  chemin  a  Beaumont  fa  Comté . 
Mais  enguerrant  de  Bournouuille  qui  eftoit  venu  audit  lieu  de  Senlis  a  tout  foi- 
fon  de  gens  de  guerre  pour  icelle  garder  ferit  en  ceux  de  derrière  &  en  print  & 
deftroufla  plufieurs  auecques  vn  charriot  chargé  de  bonnes  bagues  :  mais  en  ce 
faifmt  il  y  perdit  aucuns  de  fes  gens  qui  y  furent  morts  &  prins,  fi  fen  retourna 
audit  lieu  de  Senlis, &  ledit  Duc  d'Orléans  fe  logea  en  fon  chaftel  de  Beaumont, 
&  fes  gens  auecques  les  autres  Princes,  tous  aflez  près  de  luy  au  pays  al'enuiron. 
Et  entre-temps  que  ces  befongnes  fe  faifbient  le  Comte  de  Neuers  deflufdit  qui 
cuidoit  venir  deuers  fes  frères  le  Duc  de  Bourgongne  fut  en  partie  contraint  par 
lefdits  Orleannois  qui  eftoient  plus  forts  &  plus  puiflans  que  luy,  d'aller  a  Pa- 
ris auecques  toutes  fà  compaignie .  Lequel  Duc  de  Bourgongne  eftoit  ja  venu  a 
tout  fon  oft  &c  mettre  en  ordonnance  toutes  manières  de  gens  affin  de  les  rece- 
uoir  &  combattre  ou  cas  qu'ils  viendroient  pour  luy  courre  fus  ou  auflipour 
aller  enuahir  le  lieu  où  ils  eftoient,  fi  bon  luy  fèmbloit:  mais  entretemps,  fès 
communes  de  Flandres  qui  defla  defiroiét  moult  fort  de  retourner  en  leurs  pays 
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luy  demandèrent  congé  d'eux  en  r'aller,difant  qu'ils  auoient  lcruv  le  terme  6e  d  - 
pace  qu'il  les  auoit  requis  à  leur  partement  du  pays  de  Flandres .  De  laquelle  re- 
quefte ledit  Duc  fut  fort  efmerueillé  ôc  defplaiiant ,  Ôc  ne  leur  voulut  pab  accor- 
der ledit  congé  :  mais  leur  requift  bien  inftamment  qu'ils  le  voulhflent  feruir  cn- 
cores  hui£t  iours  tant  feullement ,  difant  à  eux  qu'il  auoit  ouy  certaines  nouuel- 
les  que  fes  ennemis  eftoient  cnfemblc  à  grand  puiflanec  aflez  près  de  luy ,  prefts 
de  le  venir  combattre,  ôc  que  iamais  à  plus  grand  befoing  ne  le  pouoicnt  feruir . 
Et  eftoient  à  cefte  heure  venuz  dcuersluy  là  plus  grand  partie  des  capitaines  ôc 
gouuerneurs  d'icelles  communes  pour  prendre  congé ,  comme  dit  eft.  Lcfquels 
quand  ils  ouyrent  la  requefte  que  leur  faifoit  fidoulccmcnt  ledit  Duc  leur  iei- 
gneur ,  ôc  pour  1 1  peu  d'efpace  furent  contens  de  retourner  deuers  leurs  gens ,  ôc 
promeirent  de  faire  leur  deuoir  deuers  eux  ôc  les  inftruirc,  afrin  qu'ils  vouliiilcnt 
accorder  la  requefte  delîufdicle.  Et  quand  ils  furent  retournez  en  la  tente  de 
Gand,  où  fe  tenoient  leurs  confeils  feirent  affembler  trefgrand  nombre  de  Con- 
neftables  ôc  dizenieis  d'icelle  commune,aufquels  quand  ils  furent  enfcmble  di- 
rent la  reiponce,  &  aufti  remôftrerent  la  requefte  que  faifoit  leur  deflufdit  Duc , 
c'eft  à  fçauoir  qu'ils  voul/iifent  demourer  lunct  iours,  comme  dit  eft ,  pour  eftre 
auccluy  &  l'accompaigner  à  combattre  fes  aduerfaires  qu'il  fçauoit  eftre  allez 
près  de  luy  en  grand  nombre  prefts  pour  ce  faire.  Et  adonc  quand  ils  curent  ouy 
Iadictc  requefte ,  furent  par  iceux  mifes  auantplufieurs  &diuerfes  opinions,& 
vouloientles  vns  demourer,  &  les  autres  nlen  eftoient  pas  contens ,  tk  difoient 
qu'ils  auoient  feruy  le  temps  ôc  efpace  que  leuDieigneur  leur  auoit  fort  requis,ôc- 
auec  ce ,  que  le  temps  d'hyuer  approchoit  foTtjpourquoy  bonnement  ne  leur  e- 
ftoit  pas  poflïble  de  tenir  les  champs  en  fî  grand  nombre  qu'ils  eftoient  que  ce 
ne  fut  à  grand  dangier .  Et  pource  qu'ils  furent,  comme  dit  eft ,  de  diuerfes  opi- 
nions,&  vouloientles  vns  demourer  &  les  autres  non,  ne  fe  peurent  accorder  ne 
prendre  conclufion ,  furquoy  les  chiefs  &  capitaines  peufTent  rendre  rcfponce 
audit  Duc  de  Bourgongne .  Et  fut  iceluy  confeil  tenu  le  vingtiefme  iour  de  Se- 
ptembre après  difner ,  &  quand  ce  vint  après  iour  failly ,  ils  feirent  en  pluheurs 
&diuers  lieux  trefgrans  feux  par  leurs  logis,  du  bois  des  maifons  des  fiulx- 
bourgs  de  Mondidier  qu'ils  auoient  defehiré  de  abbatu .  Et  commencèrent  à 
charger  toutes  leurs  bagues  fur  leur  charroy,  &  auecques  ce  farmerent  com- 
munement,&  quand  vint  droit  à  minuit  tous  enfcmble  parleurs  logis  comment 
cerent  à  crier  à  haute  voix,  vax,vax .  Qui  eft  à  dire  en  François  à  l'arme,  dont  & 
pour  lequel  cryl'oft  fut  fort  efmeu,  &c  parefpecial  le  Duc  de  Bourgongne  eut 
grans  merueilles  quelle  chofe  ils  vouloient  faire,  &  enuoya  aucuns  feigneurs  de 
leur  langue  deuers  eux  pour  fçauoir  aucune  chofe  de  leur  intention  :  mais  à  tous 
ceux  qui  y  alloient  n'en  vouloient  riens  defcouurir,  &lcur  rcfpondoient  tout 
au  contraire  de  leur  demande,  &:  entre-temps  lanuict  fepafla,  Ôcauplustoft 
qu'ils  peurent  apperceuoir  le  iour  feirent  atheler  leur  charroy  &c  bouteretlefeu 
par  tous  leurs  logis. Et  en  criant  de  rechief  tous  enfcmble  gau,gau,fe  départirent 
&  prindrent  leur  chemin  vers  leurs  pays. Lequel  cry  &  clameur  ouy  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  qui  eftoit  en  fes  tentes  luy  allèrent  tantoft  nonecr.  Et  a- 
donc  tout  efmerueillé  monta  àchcualle  Duc  de  Brabant  fon  frere  en  fà  com- 
pagnie ôc  alla  deuers  eux.Et  là  le  chapperon  ofté  hors  de  la  tefte  deuant  eux,lcur 

X 


M.CCCCXI.  VOLVME   PREMIER    DES    CHRONIQUES 

pria  à  mains  ioinclcs  treshumblement  qu'ils  voulfiffent  demourer  auecques  luy 
iniques  à  quatre  iours,en  eux  difànt  ôc  appellant  frères  compains  ôc  amis  les  fea- 
bles  qu'il  eut  au  monde  &  en  eux  promettant  grans  droits ,  ôc  par  efpecial  d'eux 
donner  &  quitter  perpétuellement  tout  le  colletaige  de  la  Comté  de  Flandres 
fils  luy  vouloient  accorder  fa  requefte.  Aufquels  aufïile  DucdeBrabant  pria 
moult  humblement  que  pour  leur  feigneur  qui  les  prioitfi  acertespourfipeu 
de  chofe  ils  y  vouliiffent  entendre:  mais  ce  riens  ny  valut,  car  tous  enfemble  fai- 
fant  la  lourde  oreille  paflerent  outre,  &  n'en  voulurent  riens  faire,  ainçoisqui 
plus  eft  les  lettres  &:  conuenances  que  ledit  Duc  leur  auoit  octroyées,  lesquelles 
ils  auoient  apportées  deuers  eux,  en  les  luy  remonftrant  luy  dirent  que  le  conte- 
nu en  icelles  qui  eftoient  féellées  de  fon  féel  il  accomplift,  ôc  qu'il  les  conduit  ou 
feit  conduire  outre  la  riuiere  de  Somme  ôc  iufques  en  lieu  feur:  ou  fe  ce  non,  fon 
feul  fils  Comte  de  Charrolois ,  lequel  auoient  à  Gand,ils  luy  rendraient  taillé  en 
pièces ,  ôc  lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  voyant  leur  fotte  ôc  rude  manière ,  ôc 
que  ce  qu'il  difoit  riens  ne  luy  prouffitoit  par  belles  &  doulces  parolles  les  com- 
mença à  rappaifer,  &  auec  eux  en  faifant  fonnerles  trompettes,  commanda  à 
deiloger  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  ce  qu'il  y  eut  grand  perte:car  ledit  Duc  tendant 
à  rôpre  la  voulenté  defdits  Flamens  n'auoit  pas  fait  d'eftandre  fes  tentes  ne  char- 
ger fes  charrois .  Pourquoy  grand  partie  defdi&es  tentes  furent  arfès  auec  d'au- 
tres bagues  par  les  deffufdits  feux  qu'ils  auoient  bouté  en  leurs  logis  :  lequel  de 
iogis  en  autre  faillit  iufques  au  proprelieu  où  ledit  Duc  eftoit  logé ,  lequel  Duc 
eftoit  tant  troublé  triffce  &  ennuyé  enlcueur  que  plus  ne  pouoit  :  car  comme  dit 
efl,  il  fçauoitf es  ennemis  en  grand  triomphe  à  vne  iournéepres  de  luy  &  auoit 
grand  defîr  de  les  aller  combattre,  fi  veoit  que  par  le  moyen  du  deflogis  deffuf- 
dit,  il  ne  pouuoit  venir  à  fon  intention.  Et  qui  pis  eftoit ,  fçau  oit  véritablement , 
que  tantoft  ils  en  feroient  aduertis ,  Ôc  diroient  qu'ils  f  en  fèroicnt  refuis  fans  les 
ofèr  attendre .  Neantmoins  il  luy  conuint  foufTrir  ôc  prendre  en  patience  ou  au- 
trement les  chofes  deffufdides,  par  ce  qu'il  ne  les  pouuoit  auoir  autre.  Car  quâd 
maiftre  Flamens  furent  mis  envoyé,  &  qu'ils  eurent  retourné  leur  vifàige  vers 
leurs  pays  il  f  en  alloient  autant  en  vn  iour  qu'ils  eftoiét  venus  en  trois ,  ôc  tout  ce 
qu'ils  pouoient  prendre  n'attaindre  eftoit  par  eux  rauy  &  mis  fur  leurcharroy 
comme  dit  eft  defTus,  ôc  auec  ce ,  eurent  durant  ce  voyage  plufieurs  rigueurs  & 
débats  cotre  les  Picards  &  Anglois,&  aduenoit  fbuuét  quad  ils  eftoient  trouuez 
à  l'efquart  qu'il  en  y  auoit  de  morts  ôc  naurez.Et  pareillement  quand  ils  eftoient 
les  plus  forts,ne  faignoiét  pas  de  faire  le  pareil. Et  n'eft  pas  à  oublier  que  ce  voya- 
ge fe  feit  ou  mois  de  Septembre  que  les  vendenges  font  en  point. Et  fe  boutoient 
afTez  afprement  parmy  les  vignes  ôc  prenoient  tant  dedans  leur  ventre ,  que  plu- 
fieuts  en  furent  trouuez  morts  ôc  creuez  dedans  lefdi&es  vignes .  Et  d'autre 
part  pour  trop  outrageufement  donner  des  biens  qu'ils  trouuoicnt  très  abon- 
damment fur  le  pays ,  aux  cheuaux  ôc  iumens  qu'ils  auoient  amené ,  en  mourut 
chacun  iour  grand  planté.En  outre  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  &  fes  gens 
d'armes  furent  retournez  iufques  à  Peronne  que  lefdits  Flamens  eftoient  logez 
afTez  près  fur  la  riuiere  luy  mefmes  en  perfbnne  alla  deuers  eulx,&  remercia  tref- 
humblement  de  leur  feruice,&  puis  par  fon  frère  le  Duc  de  Brabant  les  feit  con- 
duire iufques  en  Flandres,  &  delà  ilsfen  retournèrent  chacun  d'eux  en  leurs 
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propres  lieux .  Mais  les  gouucrneurs  des  bonnes  villes  dudit  pays  de  Flandres , 
quand  ils  fçeurent  la  manière  de  leur  retour  rîcn  furent  pas  bien  contens ,  jaçoit 
ce  qu'ils  n'en  feifTent  à  prefent  pas  grand  fcmblant,  pource  qu'ils  eftoient  en  trop 
grand  nombre  en  armes .  Ainfi,  ôc  par  celte  manière  fè  départirent  leldits  Ha 
mens  outre  la  voulenté  dudit  DucdeBourgongnede  deuant  Mondidieroud 
les  auoit  alTemblez .  Et  le  propre  iour  d'iceluy  deilogis  cnuiron  quatre  heures  a- 
pres,vint  vn  chcualier  nommé  médire  Pierre  de  Queines  feigneur  de  Garnies  te- 
nant le  party  du  Duc  d'Orléans  à  tout  deux  cens  combattans  frapper  dedans  le- 
dit logis.  Auquel  il  trouua  encores  grand  nombre  de  gens ,  &  par  efpecial  mar- 
chais &c  autres  gens  du  pays  defquels  il  print  &c  tua  grand  nombre,  &:  y  gaiçna 
luy  &  fes  gens  grand  butin.  Et  puis  fen  retourna  deuers  Clcremont  en  Beauuoi- 
fis  où  eftoient  alTemblez  alors  les  Orleannois  qui  eftoient  venus  tous  enfemble 
de  pourfuiuir  le  Comte  de  Neuers,  comme  dit  eft  ailleurs.  Et  quand  ils  feeurent 
le  fécond  partement  dudit  Duc  de  Bourgongne,&  des  Flamens ,  furent  au  con- 
fèil  pour  fçauoir  fil  les  pourfuiuroient  en  fon  pays .  Mais  en  fin  fut  conclud  par 
l'opinion  de  plufieurs  fàiges  qu'ils  f  en  retourneroient  vers  Paris  à  intention  d'en- 
trer dedans  par  certains  moyens  qu'ils  entendoient  d'y  auoir ,  &  affin  principal- 
ement qu'ils  peuffent  auoir  le  Roy  de  leur  partie  :  car  c'eftoit  tout  leur  dellr .  Si 
fè  meirent  à  chemin  &  allèrent  palier  par  vn  pont  neuf  qu'ils  feirent  faire  auprès 
de  Verberies,&  de  là  ie  tirèrent  vers  Parisrmais  ceux  qui  auoient  le  Roy  en  gou- 
uernement,  &  les  Pariflens  ne  furent  pas  contens  de  leur  venue  :  ainçois  leur  fei- 
rent refiftence,  par  toutes  les  manières  que  faire  le  peurent,  en  eux  faifmt  guerre 
ouuerte  très  cruelle,  &  pource iceux  voyant  quepourlorsleur  eltoitimpolfi- 
ble  d'entrer  en  ladicle  ville  de  Paris,  feirent  tant  que  par  leur  fubtil  engin  que 
ceux  de  fàinâ  Deny s  furent  côtens  de  les  receuoir.  Et  f e  logèrent  les  Princes  de- 
dans icelle  ville,  ôc  leurs  gens  es  villages  à  Tenuiron .  Et  dés  lors  commencèrent 
à  faire  forte  guerre  tant  à  la  ville  de  Paris  comme  à  tous  autres  tenans  la  partie 
du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne.Et  courroient  continuellement  chacun  iour 
par  pluiieurs  ôc  diuers  lieux  iufques  auprès  des  portes  de  Paris.  A  l'encontre  def- 
quels fiilloient  très  fouuent  ceux  de  dedans:  &  par  efpecial  Enguerran  de  Bour- 
nouuille ,  qui  eftoit  vn  des  chiefs  de  la  garnifon  foubs  le  Comte  de  Vvaleran  de 
S.Pol,qui  adonc  eftoit  gouuerneur  &  capitaine  de  Paris .  Et  y  auoit  fouucnt  de 
très  dures  efearmouches  &  de  trefgrans  appertifes  d'armes  faictes  tant  d'vn  cofté 
comme  d'autre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  rajfemhla  grad  compagnie  pour  aller  à  Paris:  &  des 
hefongnes  qui  aduindrent  durant  le  temps  deffufdit.         chap.    lxxix. 

R  conuient  retourner  au  gouuerncment  du  Duc  de  Bourgongnedc- 
quel  (comme  dit  eft  dciTus)  quand  il  eut  congié  fes  Flamens  &  iceux 
fait  reconduire  par  ion  frère  le  Duc  de  Brabant,f  en  alla  de  Pcronne  à 
Arras:  &  là  trouua  le  Côte  de  Pennebourg,le  Côte  d'Arondel  &  mef- 
ilre  Guillaume  Baldo,qui  au  voyage  deffufdit  auoit  elle  aucc  luyraufquels  Côtes 
qui  nouuellemet  eftoient  venus,  feit  trefgrand  receptiô  pour  l'honneur  du  Roy 
d'Angleterre,qui  les  y  auoit  enuoyez:&  pouuoient  auoir  en  leur  copaignic  bien 
xij.çês  côbattans  tât  de  cheual  corne  de  pied,tous  gens  de  bône  cftofte.Si  eftoiet 
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à  lors  grans  parolles  entre  le  Roy  d'Angleterre  d'vne  part  &  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne d'autre  part,  pour  l'alliance  de  Henry  premier  fils  d'iceluy  Royàl'vne 
des  filles  dudit  Duc .  Et  après  qu'il  euft  grandemét  feftoyé  lefdits  capitaines  An- 
glois  en  fa  ville  d'Arras,  &  donné  à  iceuxplufieurs  dons,  leur  ordonna  tirer  vers 
Peronne:  &:  puis  haftiuement  remâda  de  tous  coftez  Tes  gens  d'armes  à  venir  de- 
uers  luy,  &  en  (à  perfonne  alla  audit  lieu  de  Peronne ,  &  là  feit  trefgrand  affem- 
blée  de  nobles  de  tous  Tes  pays.Toutesfois  le  Duc  de  Brabant  ne  retourna  pas  a- 
uec  luy  pour  certains  arîaires,que  adonc  il  auoit  en  la  Duché  de  Luxembourg  à 
caufe  de  (a  femme.Et  apres,ledit  Duc  de  Bourgongne  partant  de  Peronne,à  tout 
fix  mille  combattans  fen  alla  à  Roye ,  &  de  là  par  Bretueil,  à  Beauuais ,  &  dudit 
lieu  de  Beauuais  par  Gifors  f en  alla  à  Ponthoife  :  auquel  lieu  il  feiourna  grand 
efpace  de  temps  iufques  au  terme  de  trois  fepmaines  ou  enuiron .  Durant  lequel 
temps  vindrent  à  luy  de  plusieurs  pays  trefgrand  nombre  de  gens  pour  le  feruir. 
Et  entre-temps  que  ces  befongnes  fe  faifoient ,  fut  ordonné  parle  confeil  royal , 
où  eftoit  prefènt  le  Duc  d'Acquitaine,le  Comte  de  Mortaigne,  mefïîre  Gilles  de 
Bretaigne,  Vvaleran  Comte  de  fàinct  Pol  capitaine  de  Paris ,  le  Chancellier  de 
France ,  mefïîre  Charles  Sauoify  &c  plufieurs  grans  fèigneurs ,  qu'on  enuoyroit 
par  tous  les  bailliages  &:  fènefchaucées  dudit  Royaume  certains  mandemés  con- 
tenansrcomment  à  l'occafîon  des  congrégations ,  ôc  afTemblées  de  gens  d'armes 
que  auoient  fait  de  long  temps,  &c  faifoient  chacun  iour  contre  les  ordonnances 
&  deffences  du  Roy,  le  Duc  d'Orleàs  &  fesfreres,le  Duc  de  Bourbon,les  Com- 
tes d'Alençon  &  d'Armignac,&  autres  de  leur  partie  à  la  trefgrand  charge  &  de- 
folation  dudit  Royaume,  &:  aufïî  à  la  defplaifànce  du  Roy&  de  fa  feigneurie,n'a- 
uoient  voulu  ne  vouloient  ceffer  de  foire  icelles  afTemblées:  ainçois  f eftoient  en- 
forcez  &c  fenforçoient  chacun  iour  de  perfeuereren  leur  mauuais  propos.  Et 
pource  contenoit  ledit  mandement ,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut ,  ne  fut  Ci 
hardy  de  feruir  n'eftre  en  la  compagnie  dudit  Duc  d'Orléans ,  {es  frères  Ôc  fes  al- 
liez ,  fur  peine  d'eflre  tenus  &  reputez  rebelles ,  &  aduerfaires  du  Roy,&  de  fon 
Royaume:  &  que  ceux  qui  efloient  alliez  fen  departiffent  fans  delay ,  &:  retour- 
naffent  en  leurs  pays  fans  plus  tenir  les  champs,ne  viurefur  le  peuple.Et  ceux  qui 
ainfi  le  feroient,le  Roy,&  fon  confeil  les  tiendroient  pour  excufèz.Et  ne  fourTri- 
roient  pas,que  pource,leur  fut  donné  aucun  empefehement  :  mais  ceux  qui  per- 
feuereroient,&  feroient  le  contraire ,  on  perfeuereroit  contre  eux  à  rigueur ,  par 
toutes  les  manières  que  faire  fè  pourroit,fàns  à  eux  faire,  ne  donner  de  ce  iour  en 
auant,aucune  grâce  ou  remifîion .  Lefquels  mandemens  publiez  es  lieux  accou- 
ftumez,furent  aucuns,  qui  fe  départirent  fecrettement  de  la  compagnie  des  def 
fufdits  fèigneurs,  non  pas  en  grand  nombre,  &c  allèrent  deuers  le  Roy  .Les  autres 
qui  de  ce  faire  eftoient  defobeïifans,quand  ils  eftoient  prins  des  officiers  royaux, 
efloient  en  grand  danger. Et  y  en  eut  ces  iours  aucuns  exécutez:  entre  lefquels  le 
fut  en  la  ville  de  Paris  vn  cheualier  nommé  meffire  Binet  d'Efpineufe ,  qui  eftoit 
au  Duc  de  Bourbon  natif  de  fa  Comté  de  Clermont .  Et  fut  la  caufe  de  fà  mort , 

f>ource  qu'il  auoit  prins  de  force  aucuns  des  cheuaux  au  Duc  d'Acquitaine ,  que 
uy  faifoit  venir  de  fon  pays  de  Flandres  le  Duc  de  Bourgongne .  Et  après  qu'il 
fut  décapité  es  halles  de  Paris,le  corps  fut  pendu  par  les  aifelles  au  gibet  de  Môt- 
faulcon. Et  feit  faire  cefte  exécution  meflire  Pierre  des  Effarsquinouuellement 
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(comme  dit  eft)auoit  efté  remis  en  l'office  de  la  Prcuoftc  de  Paris  ou  lieu  de  mef- 
lire  Bonnet  de  faincl:  Cler.  Pour  la  mort  duquel  cheualier,  &  aulïi  de  la  publica- 
tion des  mandemens  royaux  deflufdits ,  le  Duc  d'Orléans  &  Tes  frères  6c  auec 
tous  les  autres  feigneurs,  le  prindrent  mal  en  gré .  Et  par  efpecial  dcfpleut  moult 
au  Duc  de  Bourbon  pour  la  honteufe  mort  de  Ton  cheualier.  Et  par  ainfi  fe  con- 
tinuèrent les  befongnes  entre  icelles  parties  de  mal  en  pis  :  ôc  i e  logea  vn  certain 
jour  le  Duc  d'Orléans  à  l'hoftel  de  faincl:  Ouain  qui  eft  maifon  roy  alle,a  trefgrâd 
puifTance.Et  couroient  chacun  iour,de  ce  party  iufques  a  la  porte  de  Pans.  Et  tel- 
lement fe  conduifoient,que  les  Parifiens  furent  en  ces  iours  en  trefgraud  nccclfi- 
tédeviuresrcarils  n'eftoient  pas  encores  accouftumez  de  guerre, ne pourueuz 
ainii  que  befoing  leur  eftoit:  ôc  fi  n'auoient  pas  dedans  icelle  puiiTance ,  en  quoy 
fi  oiaflent  fier  pour  ùTir  aux  châps,&:  combattre  leurs  aduerfaires .  Et  eftoit  auec 
la  partie  d'Orléans  l'Archeueique  de  Sens  frère  de  feu  Montagu,non  pas  en  eftat 
Pontifical,  car  en  lieu  demittre  il  portoit  vnbacinet:  pour  dalmatique  portoit 
vnhaulbergeompour  chafuble,la  pièce  d'acier  :  Ôc  en  lieu  de  croiîe ,  portoit  vne 
hache.  Et  en  ces  mefmes  iours ,  le  Duc  d'Orléans  enuoya  fes  heraulx  à  tout  cer- 
taines lettres  deuers  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine ,  contenant  comment  ledit 
Duc  de  Bourgongne  fen  eftoit  fuy  auecques  les  Flamens  de  deuant  Mondidier, 
&  ne  l'auoit  ofé  attendre. Et  pareillement  reiciïuit  à  aucuns  de  Paris,  qu'il  tenoit 
fes  amis  fur  la  fiance  qu'il  peuft  trouuer  aucun  moyen  d'entrer  dedans:mais  fina- 
lement il  perdit  Ion  téps.Car  ceux  qui  gouuernoient  de  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne,eftoient  allez  fongneux  pour  l'entretenement  de  leur  partie.  Durant  le- 
quel temps,par  certains  moyens  qui  fe  feirét  entre  les  gens  dudit  Duc  d'Orléans 
ôc  vn  nommé  Collinet  du  Puifèur  qui  eftoit  capitaine  de  par  le  Roy  de  la  tour  S. 
Clou,fut  icelle  liurée  ôc  mile  es  mains  dudit  Duc  d'Orléans  dequel  y  mift  tantoft 
garnifbn  de  fes  gens,dont  ceux  de  Paris  furent  fort  troublez ,  pource  que  lefclits 
Orleannois  par  le  pont  dudit  fainâ:  Clou  pafToient  fouuent  la  riuiere  à  tout  grad 
nombre,  ôc  couroient  de  l'autre  cofté  de  leur  ville .  Et  par  ainfî,  eftoient  lors  lef- 
clits Parifiens  fort  opprelfez  defclits  Orleannois,  de  tous  coftez.  Pourquoy,  a  la 
cauie  de/Tu fdicle  par  le  confeil  royal  fut  encores  ordôné,  à  enuoyer  par  tout  fon 
royaume  es  lieux  accouftumez,publier  autres  mandemens  de  par  le  Roy,conte- 
nansles  oppre{Tions,cruaultez  ôc  dommages  que  faifoient  chacun  iourlesde- 
uantdits  feigneurs,&  leurs  alliez  en  plusieurs  parties  de  Ion  royaume  &à  lès  fub- 
iects:  nonobftant  que  parauant  leur  euft  de  par  le  Roy  plufieurs  fois  efté  deften- 
du ,  a  quoy  n'auoient  voulu  obeïnmais  qui  plus  eft ,  auoient  continué  Ôc  conti- 
nuoientà  faire  de  ioureniouren  plufieurs  lieux  du  royaume  grand  alfemblée 
de  gens  d'armes,&  de  tant  de  diuerfès  nations  Ôc  pays ,  tant  de  fes  fubiedh  com- 
me d'autres  eftrangers  qui  auoient  deirobé  ôc  degafté,  prenoient  &  roboient  Ces 
bons  ôc  l'oyaulx  fubie&s,  prenoient  leurs  villes ,  chafteaux  ôc  fortereffes  ôc  C en- 
forçoient  de  iour  eniour  de  tuer  gens ,  les  mettoient  à  rançon,  boutoient  feux , 
violoient  filles  à  marier,enforçoient  femmes  ôc  delroboient  Eglifes  ôc  monafte- 
res,&:  fiifoient  toutes  les  inhumanitez  que  ennemis  pouoient  faire  à  luy  ôc  a  fon 
Royaume ,  ôc  encores  fenforçoient  de  faire:dont  grans  clameurs  ôc  complain- 
tes ôc  moult  de  douleurs  luy  eftoient  fouuent  venus,  ôc  de  iour  en  iour  venoiet 
incefTamment,  Ôc  encores  pourroient  plus  faire  fe  fur  ce  n'eftoit  pourueu  de  bon 
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ôc,bricf  conuenable  remède.  Pourquoy  faifoit  fçauoir  à  tous  qu'il  vouloit,&  de 
tout  Ton  cueur  defiroit  en  toutes  ces  chofes  fon  honneur  &  feigneurie  &de  tous 
Tes  fubiects  garder,  &  preferuer  de  cy  en  auant  de  grans  oppremons  &  domma- 
ges^' eux  en  paix  &  tranquilité  garder  &  maintenir  de  tout  ion  pouoir  :  &  le£ 
dits  rebelles  &  inobediens  chaffer  &  deftmire,  attendu  qu'autresfois  les  auoit  a- 
bandonnez.Et  nonobftant  ce,ils  n'auoient  pas  laifle  à  procéder  en  leur  mauuaife 
voulenté:mais  ont  perfeueré  de  tout  leur  pouoir  &  continué  de  mal  en  pisôc  en- 
cores  font:  &  les  autres  caufes  &  confiderations  luy  mouuans  à  ce ,  eut  fur  icelle 
belongne  grandôc  meure  délibération  de  confeil  auecques  plufieurs  de  fon  fang 
&  aucuns  autres  en  grand  nombre,a  declairé  &  declaire  par  fes  lettres  de  fà  plai- 
ne puiffance  les  deffufdits  Orleannois,&  tous  leurs  alliez  &  complices,  pour  re- 
belles ennemis,&  inobediens  à  luy  &  à  la  couronne  de  France,à  fefdictes  ordon 
nances,commandemens  &  derTences,&  auoir  forfait  corps  &  biens. Et  affin  que 
de  ce  iour  en  auant  nul  n'aille  auec  eux  ne  ne  leur  tiéne  compagnie,le  Roy  à  plai- 
nement  abandonné  Se  abandonne  par  fes  lettres  deuâtdid:es,leurs  corps  &  leurs 
biens,&  de  tous  les  gens  d'armes  defTufdits,  qui  fe  font  renduz  &  demonftrez  de 
leur  partie,&qui  ont  delinqué  &  delinquent,par  la  forme  &  manière  que  dit  eft. 
En  oultre  a  lé  Roy  par  la  plaine  puiffance  &  par  fèfdic'tes  lettres  odtroy  é,&  don- 
né au&orité  &:  puilTance  à  tous  Ces  bons ,  &  vrays  fubiec"ts ,  &  valfaulx  iufticiers 
&  officiers ,  &  à  chacun  d'eux  d'enuahir  les  deuantdits ,  &  tous  les  autres  de  leur 
partie.Et  par  toutes  les  voyes  &  manières  qu'ils  pourront  eux  prendreôc  dechaf- 
fer  de  Ion  Royaume  :  &  auffi  de  les  emprifonner ,  &  tous  leurs  biens  prendre  &c 
appréhender,  où  qu'ils  foient:  fans  ce  que  pour  les  chofes  deuantdictes  fèfdits 
fubiects  ou  aucuns  d'eux  (oient  enuers  luy  ne  fa  iuftice  aucunement  empefehez 
ne  moleftez.Donné  à.  Paris  le  troifiefme  iour  d'Octobre  l'an  mille  quatre  cens& 
xj .  &  de  noftre  règne  le  xxij  .Signées  par  le  Roy  à  la  relation  de  fon  grand  confeil 
tenu  pour  cefte  caufè  en  l'hoftel  de  fàincl:  Pol ,  où  eftoit  prefent  le  Duc  d'Acqui- 
taine,le  Comte  de  Mortaigne,le  Comte  de  la  Marche,  Loys  de  Bauiere ,  meflire 
Gille  de  Bretaigne,le  Comte  de  faincl:  Pol,  le  Chancellier  de  France  &  trefgrand 
nombre  d'autres  nobles  gens.  A  l'occafion  defquels  mandemens  quand  ils  furet 
publiez(comme  dit  eft)y  eut  plufieurs  èc  autres  nobles  gens  de  guerre,  qui  fe  re- 
froiderent  &  attargerent  d'aller  au  feruice  du  Duc  d'Orleans&  des  feigneurs  qui 
eftoient  auec  luy:  ôc  pour  le  contraire,  redoubtant  qu'ils  n'efeheuffent  en  l'indi- 
gnation du  Roy,fe  trahirent  deuers  luy  ou  deuers  ceux  qui  tenoient  fon  party,& 
trouuerent  leurs  moyens  d'eux  exeufer  au  mieulx  qu'ils  peurent.  Et  entre-temps 
que  ces  befongnes  fe  faifoient ,  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  à  Ponthoifè  (com- 
me dit  eft)où  il  fut  enuiron  quinze  iours,  venoient  à  luy  en  trefgrand  nombre  de 
gens  de  diuerfes  nations  tant  des  pays  du  Roy  comme  de  fes  vafîaulx&  fubiec1:s. 
.  Auquel  lieu  de  Ponthoifè, vn  certain  iour  vint  deuers  ledit  Duc  vn  homme  afTez 
puifîant  de  perfonnage  :  lequel  entra  dedans  fa  chambre  fur  intention  de  meur- 
drir  ledit  Duc,&  auoit  en  fa  manche  vn  couteau ,  dont  il  auoit  en  voulenté  d'ac- 
complir fon  malefice.Et  de  fait  faduança  pour  parler  à  luy -.mais  le  defTufclit  Duc 
non  ayant  cognoifTance  d'iceluy,&aufli  toufiours  doubtant  tels  befbngnes,miit- 
vn  banc  entre  luy  &  le  defTufdit.Et  tantoft  aucuns  de  fes  priuez  qui  là  eftoient  ap 
perceurent  lamauuaiftié  d'iceluy ,  pourquoy  fans  delay  fut  prins  :  ôc  après  qu'il 
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eut  coraeu  Ton  fait,  fut  décapite  en  Lidi&c  ville  de  Ponthoitc. Et  de  rechef  pour 
plus  vitupérer  Ôc  abaiffer  les  entreprinfes  du  Duc  d'Orleâs  ôc  de  fus  allie -/Je  Roy 
par  délibération  de  conieil,  enuoyacncores  en  plufieurs  parties  de  ion  royaume 
autres  mandemens  royaulx  Jefquels  furent  publiez  à  la  grand  charge  8c  deshon- 
neur d'iceux  :  defquels  mandemens,  la  teneur  de  celuy  qui  fut  cnuoyé  a  Amiens 

f  enfuit . 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif  d'Amiens  ou  a 
fon  lieutenant,  falut.  Pource  qu'il  eu:  venu  à  noftre  cognoifïance  Ôc  dont  nous 
fouîmes  deùemen.t  informez  ôc  fouffifamment,  tant  par  certaines  lettres  nague- 
res  ôc  en  noz  mains  ôc  es  mains  de  noftre  confeil  offertes ,  &  baillées.  Lesquelles 
par  nous  veùes,ôc  bien  regardé  le  fait  ôc  l'ceuure,  jaçoit  ce  que  long  temps  à,  que 
fur  ce  euft  efté  grand  fufpe&ion ,  ôc  que  la  chofe  ayt  efté  par  long  temps  palliée , 
tapie  &  difïimulée,que  Iean  noftre  oncle  de  Berry,  Charles  noftre  nepueu  Duc 
d'Orléans  ôc  fes  frères  Iean  de  Bourbon,  Iean  d'Alençon,  Charles  d'Albreth,no- 
ftrecoufm  Bernard  d'Armignac  ôc  leurs ay dans, adherans  ôc  confortans alliez 
ôc  complices ,  meuz  ôc  induites  de  mauuais,  iniques,  peruers  ôc  damnables  pro- 
posant voulu  ôc  fe  font  enforcez  ôc  enforcent  de  nous  depofer ,  ôc  deftituer  de 
noftre  eftat  ôc  au&orité  royal  :  ôc  de  tout  leur  pouoir  nous  ôc  noftre  lignée  def- 
truire  du  tout(que  Dieu  ne  vueille)  &  faire  en  France  nouucl  Roy ,  qui  eft  chofe 
abhominable  à  ouyr,dire  ôc  reciter  à  tous  cueurs  de  noz  bons  &  loyaux  vaflaux 
&  fubiedts.  Nous,  eue  fur  ce  grandc.ôc  meure  délibération  de  confeil ,  auccques 
plufieurs  de  noftre  fàng  ôc  lignée,  ôc  autres  faiges  preud'hommes  de  noftre  roy- 
aume,de  noz  officiers  ôc  autres ,  auions  délibéré  ôc  ordonné  :  ôc  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  deliberons,ôc  ordonnons  à  faire  publier  par  tout  noftre  royaume, 
ôc  notoirement  ôc  fblemnellement  diuulguer ,  tant  en  auditoires  quarrefourgs, 
ôc  autres  lieux  deuantdits  leurdits  trefperuers  ôc  damnable  propos:ôc  demander 
euoequer  ôc  faire  venir  deuers  nous  le  plus  que  nous  pourrons,  tous  hommes  ôc 
vaffaulx  de  nous  tenans ,  tant  en  fiefs  comme  arrière  .fiefs  :  ôc  aufli  des  gens  des 
bonnes  villes  de  noftre  royaume,  qui  ont  accouftumé  d'vfcr  d'armes ,  par  forme 
ôc  manière  d'arriere-ban  pour  nous  feruir,ayder  ôc  conforter  a  maintcnir,gardcr 
ôedeffendre  noftredidte  feigneurie  ôc  lignée  contre  les  deuantdits,qui  déformais 
font  trop  près  de  nous:ôc  tant  ont  procédé  qu'ils  font  entrez  par  force  ôc  violen- 
ce en  noftre  ville  de  fiiincl:  Denys  en  France  :  en  laquelle  font  plufieurs  relicques 
de  plufieurs  fainéh ,  plufieurs  corps  Sain£ts ,  noftre  couronnc,le  figne  royal  que 
on  nomme  l'oliffande  ôc  plufieurs  autres  précieux  ôc  chers  loyaux. Sont  aufli  en- 
trez dedans  le  pont  de  S.  Clou,  violentement .  Et  parauant  auoient  fur  nous ,  ôc 
non  pas  fur  le  Duc  de  Bourgongne ,  noftre  trefeher  ôc  amé  coufin  :  lequel  ils  a- 
uoient  deffié ,  ôc  en  noz  pa'ys  bouté  les  feux ,  prins  ôc  defpouillé  noz  villes,  robe 
Eglifes,  mis  à  rançon  ôc  tué  noz  fubie£ts ,  enforcé  femmes  maiïées,violé  filles  a 
marier,ôc  fait  tous  les  maulx  que  ennemy  capital  pourroit  faire:  pourquoy,nous 
te  mandons  ôc  eftroi6tement  enioignons  fur  toutes  les  peines  que  tu  peulx  en- 
courir entiers  nous,  que  noftre  prefente  ordonnance  ôc  délibération  incontinent 
ces  lettres  veùeSjtu  faces  publier,  &  proclamer,  par  tous  les  lieux  accouftumez 
tant  en  la  ville  d'Amiens  comme  ailleurs ,  es  mettes  de  ton  bailliage,  tellement 
qu'aucun  ne  piaffe  prendre  ignorance ,  en  puniflant  en  corps  ôc  en  biens  les  de- 
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uantdits  &c  tous  autres  de  leur  partie,que  tu  pourras  prendre,qui  leur  ont  donné 
&  donneront  confeil,confort  &  ayde  :  comme  ayans  contre  nous  &  noftre  fei- 
gneurie  commis  crifme  de  leze  maiefté ,  &:  en  ce  faifant  que  ce  foit  exemple  à 
tous  autres,en  commandant  fur  les  peines  defTus  declairées,  à  tous  noz  vaffaulx: 
&  generallement  a  tous  ceux  qui  ont  accoutumé  de  porter  armes  qu'ils  viénent 
deuers  nous  le  plus  toft  qu'ils  pourront.Et  en  oultre  en  mettant  &:  faifant  mettre 
entièrement  nofdictes  ordonnances  &  délibérations  à  exécution ,  &  tant  que 
n'ayons  caufè  d'en  eftre  indignez  cotre  toy .  Donné  à  Paris  le  quatorziefme  d'O- 
ctobre l'an  mille  quatre  cens  &  xj.&de  noftre  règne  xxxij.  Ainii  figné  par  le  Roy 
à  la  relation  du  grand  confeil.  Lequel  mandement  fut  publié  en  la  ville  d'Amies, 
&  par  tout  ailleurs  es  lieux  accouftumez  félon  la  forme  &  contenu  d'iceluy, 
dont  moult  de  vaflaulx  8c  d'autres  feables  du  Roy  tant  de  bonnes  villes  comme 
d'ailleurs  f efforcèrent  d'aller  feruirle  Roy.  Et  d'autre  partie  en  plufieurs  &  di- 
tiers  lieux  furent  prins  &  arreftez  trefgrand  nombre  de  ceux  qui  tenoient  le  par- 
ty  d'Orleans,dont  aucuns  furent  executez,&  les  autres  mis  en  chartre  &  rancon- 
neZjComme  ennemis  du  Royaume.Si  eftoit  à  lors  piteufe  choie  d'ouyr  racomp- 
ter  les  griefues  perfecutions  que  chacun  iour  faifbient  entre  icelles  parties,&  par 
efpecial  autour  de  la  ville  de  Paris  &  en  l'Ifle  de  France:  &  entre  les  autres  choies 
qui  ne  font  pas  à  oublier,iiïirent  vn  certain  iour  de  la  ville  de  Paris  bien  trois  mil- 
le combattans  tant  en  la  garnifbn  comme  des  Parifiens,&  fen  allèrent  à  Viceftre 
en  vne  moult  belle  maifon  à  deux  lieues  de  Paris,  appartenant  au  Duc  de  Berry. 
Et  icelle  en  la  hayne  &  content  dudit  Duc  pilierent,  prindrent  &  roberent  tous 
les  biens ,  la  deftruirent  &  démolirent  trefuillainement ,  excepte  les  murs  :  &  a- 
pres,en  faifant  autres  plufieurs  maulx  à  tout  ce  qu'ils  auoient  prins,vindrent  ab- 
batre  &  deftruire  encores  vne  autre  maifon  fur  la  riuiere  de  Seine,où  iceluy  Duc 
tenoit  fès  cheuàulx,&  n'efl  pas  loing  de  l'hoftel  de  Neelle.  Pour  laquelle  offence 
quand  il  fut  venu,fut  fort  ef prins  de  courroux  &  dit  hault  &  cler  deuât  plufieurs 
gens,qu'vne  fois  lefdits  Parifiens  &  ceux  qui  les  fouftenoient  en  faifant  ces  mal- 
lefices  amenderoient  le  dommage  &  defplaifir,  qu'ils  luy  auoient  fait.  En  oultre 
en  pourfuiuant  de  mal  en  pis ,  par  vn  autre  iour ,  ledit  Duc  de  Berry ,  ledit  Duc 
d'Orleas,&  fes  freres,le  Duc  ce  Bourbon,les  Comtes  d'Alençon  &  d'Armignac, 
le  fèigncur  d'Albreth  tous  nômez,  par  leurs  propres  noms,  &  autres  leurs  adhe- 
rans  alliez  &c  complices  de  quelque  eftat  qu'ils  fufTent,furét  par  les  quarrefourgs 
de  Paris  à  fon  de  trompettes  de  par  le  Roy  bannis  de  fon  royaume  à  toufîours, 
iufques  à  fon  rappel. Et  non  pas  tant  fèullement  bannisrmais  par  vertu  d'vne  bul- 
le que  d'heureufè  &  bône  recordation  Pape  Vrbain  v.de  ce  nom,  trouua  ou  tre- 
for  des  regiflres  de  Chartres  des  priuileges  du  Roy  eftans  en  la  fàincl:e  Chappel- 
le  à  Paris,rurent  iceux  deflufdits  par  toutes  les  Eglifes  d'icelle  cité  de  Paris  a  clo- 
chettes fonnans  &  chandelles  allumées  excommuniez  &:  publiquement  anate- 
matifez.Pourquoy,plufieurs  tenans  leur  party  auecques  eux  mefmes ,  quand  ils 
feeurent  ladicte  fentence  ainfi  iecl:éefur  eux  furent  grandemét  troublez  &  cour- 
roucezrmais  pourtant  ne  laifTerent  pas  à  continuer  de  iour  en  iour  en  leur  pro- 
pos &  feirent  guerre  mortelle  plus  afpre  &c  diuerfe  que  parauant  n'auoient  fait. 
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Comment  le  defjufdit  Duc  de  Bourgongne  alla  de  la  ville  de  Ponthoifè  par  Melunl 
Paris  à  puijjance .  Et  de  l'eslat  <cr  gouuernement  du  Duc  d'Orléans . 

CHAP.       LXXX. 

N  après  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  cftant  à  Ponthoiiè  (  comme  dit 
eu;  defTus)venoicnt  deuers  luy  gens  de  guerre  de  diuerfcs  nations. Et  y 
vint  le  Comte  de  Ponthieurc  (on  gendre  a  noble  côpagnie.  Et  quand 
il  eut  la  feiourné  enuiron  quinze  iours,  &:  enquis  diligemment  de  l'e- 
ftat  de  fès  aduerfaires ,  le  vingt  &  deuxiefme  iour  d'Octobre  Ce  partit  dudit  lieu 
de  Pothoife,  auec  tout  (on  exercite,ainfi  qu  a  deux  heures  après  midy,&  la  voy e 
royal  qui  d'icelle  ville  va  à  Paris,  laquelle  occupoient  fefdits  aduerfaires  delailla: 
&  print  Ton  chemin  à  Morlent  fur  Seine ,  où  il  pafla  la  nuiere  à  tout  bien  quinze 
mille  cheuaulx  &  cheuaucha  toute  nuict.Et  le  lendemain,  par  la  porte  fàinct.  la- 
ques dedans  Paris ,  à  Tencontre  duquel  vindrent  &  iflirent  d'icelle  ville  grand 
multitude  de  gens  d'armes .  Entre  lefquels  eftoient  en  belle  ordonnance  &  bien 
armez  les  Bouchiers  de  Paris:  lefquels  conduifoient  le  Preuoft  de  Chaftellet ,  ôc 
desmarchanSjfoubsleComtede  Neuers  frère  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  le- 
quel eftoit  accompagné  de  plufieurs  Princes ,  grans  feigneurs  &  capitaines .  Et 
aufïi,ceux  du  grand  confeil  du  Roy  vindrent  bien  honnorablement,vne  lieue  ou 

Î)lus  au  deuant  dudit  Duc .  Et  par  efpecial  Ton  frère ,  &  tous  les  autres  feigneurs 
uy  feirent  aufïi  grand  honneur  &  reuerence ,  comme  ils  eufTent  d'eu  ou  peu  fai- 
re,à  la  propre  perfonne  du  Roy  de  France ,  fil  fut  venu  d'aucun  loingtain  voya- 
ge. Et  quand  au  peuple  de  Paris,ils  faifoient  trefgrand  ioye,  &:  choient  Noël  pour 
fa  venue  à  tous  les  quarrefourgs  quand  il  y  paflbit .  Et  pource  que  fon  entrée  Ce 
feit  fi  tard  que  le  iour  eftoit  failly,furent  allumées  par  toutes  les  rucs,grand  quan 
tité  de  torches,fallots  &c  lanteines.Et  quand  vint  qu'iceluy  Duc  de  Bourgongne 
approcha  le  Louure,le  Ducd'Acquitainequiauoit  efpouféefa  fille  iflit  au  de- 
uant de  luy,&  le  receut  en  grand  ioye  &  moult  reueremment .  Et  tantoft  le  me- 
na dedans  le  chaftel  du  Louure  deuers  le  Roy  &  la  Royne ,  qui  luy  feirent  tref- 
grand ioye  .  Et  après  qu'il  les  eut  humblement  faluez  {'alla  loger  en  l'hoftcl  de 
Bourbon. Et  le  Comte  d'Arondel,fe  logea  auec  fon  eftat  au  prioré  de  fainct  Mar 
tin  des  champs,  &:  fes  Anglois  empres  luy  aux  maifbns  au  dehors,  &  tous  les  au- 
tres Ce  logèrent  dedans  la  ville  de  Paris,  où  ils  peurent  le  mieux .  Et  le  lendemain 
qui  fut  le  Dimenche,  Enguerrande  Bournouuille,auec  luy  plufieurs  vaillans 
hommes  d'armes  &C  de  traicl:  tant  Picards  comme  Anglois  iflirent  de  Paris, &z  al- 
la iufques  à  la  Chappelle  laquelle  les  Orleannois  auoient  fortiffiée  de  lices  &  de 
barrieres,&  eftoient  logez  dedans.Mais  quand  ils  veirent  leurs  aduerfaires  mon- 
tèrent à  cheual  &  vindrent  l'vn  contre  l'autre  à  bonnes  lances,dont  ils  fcnrredô- 
nerent  de  rudes  coups,  en  reuerfant  les  vns  les  autres  a  terre. Et  entre  les  autres  f'y 
porta  moult  vaillammct  ledit  Enguerran .  Auprès  duquel  eftoit  Iean  de  Luxem- 
bourg nepueu  au  Comte  de  faincl:  Pol,qui  eftoit  moult  ieune.  Et  y  eut  plufieurs 
naurez  &c  peu  de  morts  :  les  Anglois  aufTi  à  tout  leurs  arcs  &:  faiettcs  ne  f'efpar- 
gnoient  pas  a  la  befongne .  Et  entre-temps  que  ladidtc  cfcarmouchc  duroit ,  les 
autres  Orleannois  qui  eftoient  logez  à  fàincl:  Denys,  Montmartre  ôc  autres  vil- 
les montèrent  à  cheual ,  pource  qu'ils  ouyrent  le  cry  de  cefte  aflcmblée ,  ôc  vin- 
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drent  à  grand  puiflance  pour  coupper  le  chemin  audit  Enguerran ,  &  à  Tes  gens, 
affin  qu'il  ne  peuft  entrer  dedans  Paris  :  mais  luy,de  ce  aduerty,  les  r'afTembla,  & 
en  bonne  ordonnance  les  reconduift  audit  lieu  de  Paris  :  neantmoins  iceux  Or- 
leannois  qui  eftoient  en  grand  nombre  les  ferrèrent  de  fî  près ,  qu'ils  en  prin- 
drent  &  tuèrent  aucuns.  Et  pource  que  le  Duc  d'Orléans  &  les  Princes  eftans  a- 
uecques  luy  furent  aduertis  de  là  venue  &  puiffance  que  auoit  amené  ledit  Duc 
de  Bourgongne ,  feirent  tous  leurs  gens  qui  eftoient  aux  villages  loger  enfemble 
audit  lieu  de  fàin cl:  Denys.  EtpoUrauoirviures  fut  enuoyé  meilire  Clugnet  de 
Brabantà  tout  compagnie  de  gens  d'armes  es  pays  de  Vallois  &  Soiffonnois, 
où  il  en  y  auoit  trefgrand  nombre  &  abondance .  Lequel  meiTire  Clugnet,en  ac- 
complilTant  le  commandement  qui  fait  luy  auoit  efté ,  en  feit  venir  en  ladidte 
ville  de  îainct  Denys  treflargement  :  &  auiîi,  pource  temps>le  pays  de  France 
eftoit  en  trefbon  eftat .  Parquoy  lefdits  Orleannois  auoient  largement  ce  qu'il 
leur  befbngnoit  :  car  de  ce  cofté  eftoient  les  plus  forts,&  couroient  chacun  iour, 
par  diuerfes  compagnies  iufques  furies  riuieres  d'Oyfè  &  de  Marne, &;  par  tou- 
tes les  parties  de  l'Iile  de  France.  Et  pareillement  les  gens  du  Roy,  de  Duc  de 
Bourgongne  couroient  à  l'autre  cofté  de  la  riuiere  de  Seine  iufques  à  Montlehe- 
ry,  Meulen  &  Corbeil  :  ëc  par  ainfl  eftoit  ce  trefhoble  pays  de  France  de  toutes 
parts  trefdurement  violé .  Et  quand  aux  gens  d'armes  des  vns  &  des  autres ,  il  y 
auoit  treflbuuent  de  dures  rencontres  les  vns  contre  les  autres .  Et  par  efpecial  fe 
tenoit  chacun  iour  l'efcarmouche  entre  Paris  &c  fainct  Denys  :  efquelles  adue- 
noit  aucunesfois  que  l'vne  des  parties  auoit  l'honneur  par  vn  iour ,  &  le  lende- 
main le  contraire  jfe  faifoit .  Et  entre  les  autres  places  où  lefdictes  befongnesie 
faifoient&  continuoientyauoitvn  fortmollin  lurvne  haulte  motte  aifezad- 
uantageufè  :  fur  laquelle  fe  logeoient  aucunesfois  deux  ou  trois  cens  defdits  Or- 
leannois. Et  là  parles  François  &  Bourgongnons  eftoient  fort  enuahiz  &  com- 
battus" pour  vn  iour,  iufques  à  tant  quelevefprevenoitque  toutes  parties  fè  re- 
trayoient  en  leurs  places.  Et  aucuns  autres  iours,  ceux  de  Paris  prenoient  ladicte 
motte  &  mollin  où  ils  fe  tenoient ,  en  attendant  les  afTaulx  &  enuahiffemens  d'i- 
ceux  Orleannois  :  &c  alors  auoit  auec  ledit  Duc  d'Orléans  vncheualier  nommé 
le  feigneur  de  Cliffort,  lequel  ja  pieça  y  eftoit  venu  à  tout  cent  hommes  d'armes 
&  deux  cens  archiers  du  pays  de  Bordelois  :  &  quand  il  ouyt  les  nouuelles  que. 
le  Roy  d'Angleterre  auoit  enuoyé  en  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongne ,  le 
Comte d'Arondel  6c  autres  grans  feigneurs ,  tantoft  vint  deuers  ledit  Duc  d'Or- 
léans ôc  luy  requift  qu'il  luy  donnaft  congé  de  fen  retourner  :  car  il  doutoit  que 
le  Roy  (on  fouuerain  leigneur  ne  fut  mal  content  de  luy  fe  plus  y  demouroit.Le- 
quel  d'Orléans  confideré  &  penfé  à  ce  qu'il  luy  auoit  efté  dit ,  luy  o&roya  ledit 
congé  par  telle  condition  que  contre  luy  &  les  liens  nullement  il  ne  farmeroit 
cefte  guerre  durant  :  laquelle  chofe  ledit  Cheualier,  luy  promift ,  &  puis  fen  re- 
tourna en  Angleterre.  En  oultre,  le  fixiefme  iour  de  Nouembre  Troullart  de 
Maucruel  capitaine  &  Bailly  de  Senlis  à  tout  fix  vingts  çombattans  &  enuiron 
de  fa  garnifon ,  eftoit  allé  courre  en  fa  Comté  de  Valois ,  &  en  fon  chemin  ren- 
contra enuiron  fept  vingts  Orleannois ,  lefquels  vigoureufement  aflaillirent  luy 
&:  les  fiens:  mais  après  qu'il  y  eut  eu  plufleurs  appertifes  d'armes  faictes  tant  d'vn 
cofté  comme  d'autre ,  le  defïufdit  Troullart  demoura  victorien  fur  le  champ,& 

furent 
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furent  que  morts  que  prins  d'iceux  Orleannois  de  foixante  à  quatre  vingts  :  en- 
tre lefquels  fut  pnibnnier  meffire  Guillaume  de  Saueufe,  lequel  tenoit  le  party 
d'Orléans  &  fes  deux  frères  :  c'en1  à  fçauoir  Hector  &:  Philippe  eitoient  auec  le 
Duc  de  Bourgongne  en  armes ,  &  par  ainfi  en  cefte  douloureufè  guerre  citoient 
les  frères  germains  l'vn  contre  l'autre ,  &  le  fils  contre  le  père.  Apres  laquelle  de- 
ftrouffe  Troullartde  Maucruel  &  auec  luy  Pierre  Quicret  l'en  retournèrent  à 
tout  leur  proye  &:  prifonniers  audit  lieu  de  Senlis .  Et  depuis  en  la  faueur  du 
vieulx  fèigneur  de  Saueufe  &  des  deffufdits  Hector  &c  Philippe ,  fut  le  deflufdit 
Guillaume  mis  à  deliurance. 

Comment  iceluy  Duc  de  Bourgongne  mena  grand  puifjance  de  gens  d'armes  où  ejloient 
les  Parifiens  deuant  la  ville  de  faincl  Clou  contre  les  Orleannois . 

CHA.       LXXXI. 

Tem  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  auec  tout  (on  exercite  fè- 
iourné  grande  efpace  dedans  Paris ,  &  tenu  plufieurs  confèils  auec  les 
Princes  &  capitaines  làeitans  .Leix.  iourde  Nouembre  iiTit  de  Pa- 
ris enuiron  à  neure  de  minuict  par  la  porte  faincl  laques ,  &  auec  luy 
grand  &  notable  compagnie  tant  de  gens  d'armes  comme  de  Parifiens  :  entre 
lefquels  eftoientles  Comtes  de  Neuers,dela  Marche, de  Vaudemont&  de 
Ponthieure,  de  faincl:  Pol  &  d'Arondel,Bouciquault  Marefchal  de  France,  le 
fèigneur  de  Vergy  Marefchal  de  Bourgongne ,  le  fèigneur  de  Heilly  qui  nague- 
res  auoit  efté  fait  Marefchal  d'Acquitaine ,  le  fèigneur  de  fàinct  George ,  meilire 
Iean  de  Croy,  Enguerran  de  Bournouuille ,  le  fèigneur  de  Foffeux ,  meffire  Ri- 
quier  Pot  gouuerneur  de  la  Daulphinè ,  le  Senefchal  de  Hainault ,  meffire  Iean 
de  Guiflelle,  le  fèigneur  de  Brineu ,  le  Comte  de  Caen  Anglois  6c  plufieurs  au- 
tres nobles  tant  des  pays  de  Bourgongne  comme  de  Picardie  &  autres  lieux  & 
pays:&;  furent  eftimez  par  gens  à  ce  cognoiffans  à  fix  mille  combattans  tous 
gens  de  guerre,  &c  de  trois  à  quatre  mille  piétons  de  la  ville  de  Paris.  Et  quand  ils 
furent  aux  champs  cheminèrent  par  bonne  ordonnance  ayans  plufieurs  gui- 
des iufques  à  demye  lieue  de  la  ville  de  faincl;  Clou,  ou  eftoient  logez  les  Or- 
leannois :  &  pouoit  eftre  hui£l  heures  de  matin,quand  ils  y  vindrent,  &  fi  faifoit 
moult  diuers  temps  de  froidure,  &  de  gelée.  Et  là,eux  ainfi  venus  &  arreftez  fans 
ce  que  leurs  aduerfiires  fuffent  de  ce  aduertis:  ledit  Duc  de  Bourgongne  enuoya 
le  Marefchal  de  Bourgongne,meffire  Gaultier  de  Ruppes,meffirc  Guy  de  laTri- 
mouille,&  le  veau  de  Bar  à  tout  huict  cens  hommes  d'armes ,  &  quatre  cens  ar- 
chiers,  tout  oultre  la  riuiere  de  Seine  deuant  faincl:  Denys,pour  empefeher  leurs 
aduerfàires  qu'ils  ne  pa/Taffent  par  vn  pont  neuf,  qu'ils  auoient  fait  fur  ladicle  ri- 
uiere. Lefquels  feigneurs  deffufdits  en  feirent  grandement  leur  dcuoir  &  rompi- 
rent vne  partie  du  pont ,  &  fi  bien  le  gardèrent  que  iceux  aduerfàires  ne  peurent 
paffer.Et  après  ledit  Duc  eftant  en  la  montaigne  en  bataille ,  où  il  ya  quatre  che- 
mins,mift  en  l'vn  le  Senefchal  de  Hainault,meffire  Iean  de  Guyftelle,le  fèigneur 
de  Brineu ,  Iean  Philippe  &  Iean  Potier  capitaines  Anglois  :  &  auoient  tous  en- 
fèmble  quatre  cens  cheualiers  &c  efcuyers  &  autant  d'Archiers .  En  l'autre  che- 
min furent  mis  les  feigneurs  de  Heilly  &  de  Ront ,  Enguerrant  de  Bournouuil- 
le, &  Aymé  de  Viry  à  tout  autant  de  gens  que  ceux  deuant  nommez .  Et  en  la 
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tierce  partie  furent  ordonnez  Oufieuille  Comte  de  Caenauecques  aucuns  ca- 
pitaines Picards .  Et  de  Seure,  la  Vigne ,  furent  ordonnez  tous  les  Pariflens  & 
autres  piétons  en  trefgrand  nombre .  Lefquelles  compagnies  par  deiïus  ordon- 
nées tk  miles  en  conduicte  par  ledit  Duc,ainfî  qu'il  leurauoit  efté  baillé  en 
charge ,  vindrent  tous  à  vn  faix  afîaillir  ladic~te  ville  :  laquelle  iceux  Orleannois 
auoient  fortiffié  tant  de  tauldrs,fofTez  que  barrières  au  mieux  qu'ils  auoient  peu. 
Aufquelles  barrières  tk  autres  lieux  derlenfables ,  eux  qui  défia  eftoient  aduertis 
de  la  venue  de  leurs  ennemis ,  fe  meirent  trefuaillamment  en  deffence  :  par  l'or- 
donnance de  leurs  capitaines ,  qui  eftoient  auecqu es  eux  :  eft  à  fçauoir  en  chief 
meiïire  laques  de  Plachiel  gouuerneur  d'Angoulefme,lefeigneur  de  Cambour, 
Guillaume  Batillier&  meftire  Maniait  du  Bos,le  Bourc  Iacob  cheualier,&: 
trois  autres  cheuaiiers  de  Gafcongne,&  fe  defrendirent  aucune efpace  :  mais 

fjourle  grand  nombre  de  leurs  aduerfàires  qui  de  toutes  parts  vigoureufement 
es  afTailloient ,  faillut  en  allez  brief  terme  qu'ils  perdiifent  leurs  premières -bar- 
rières :  &;  de  rechef  furent  pourfuiuis  treirudement .  Et  adoneques  en  combat- 
tant &  dépendant,  fè  retrahirent  en  la  tour  du  Pont  tk  dedans  l'Eglife,  qui  eftoit 
aucunement  fortifriée.Neantmoins  toutelapuiffancede  ceux  qui  eftoient  com- 
mis a  faire  ledit  aftault  vindrent  deuant  icelle  Eglife,referué  aucuns  qui  gar- 
doient  l'entrée  dudit  Pont .  Et  là  plus  que  parauant  f enforça  ledit  afTault  :  tk  ja- 
çoit  ce  que  ceux  de  dedans  f e  deffendilTent  par  trefgrand  vigeur ,  toutesfois  fu- 
rent ils  prins  par  force  ôc  y  en  eut  plufîeurs  morts  tant  aufdicîes  barrières  &  def- 
fences,  comme  dedans  l'Eglife:  tk  auflià  rentrer  dedans  ladictetour  pour  la 
preffe  ôc  grand  hafte  qu'ils  auoient,  rompit  le  Pont  deffoubs  eux ,  pourquoy  en 
y  eut  grand  quantité  de  noyez.  Et  fut  trouué  par  nombre  rapporté  par  gens  à  ce 
cognoiffans  quelefdits  Orleannois  furent  morts  pourceiour,  à  compter  ceux 
qui  furent  noyez  bien  neuf  cens  ou  plus  &  de  quatre  à  cinq  cens  pnfonniers:  en- 
tre lefquels  furent  les  principaux  ledit  feigneur  de  Cambour ,  Guillaume  Batil- 
lier  tk  meffire  Manfart  du  Bos .  Et  auecques  ce  furent  trouuez  prins  tk  rauis  de- 
dans icelle  ville  de  fàindt  Clou  de  douze  à  feize  cens  cheuaux  auec  grand  foifon 
d'autres  bagues .  Et  entre-temps  que  ces  befongnes  fe  faifbient,  ledit  Duc  de 
Bourgongne  eftoit  en  bataille  en  vne  plaine  au  deffus  de  la  ville ,  &  auoit  là  plus 
grand  partie  de  fes  Princes  ,  &  auoit  fes  efpies  &  coureurs  en  diuers  lieux, 
pour  anoir  regard  que  fes  aduerfàires  ne  veinfTent  par  aucun  lieu  ,  pour  en- 
uahir  &  combattre  luy  &  fes  gens .  Et  toufiours  fe  continuoit  l'affault  pour 
prendre  la  tour  du  Pont,  mais  pour  vray  c'eftoit  peine  perdue  :  car  ceux  de 
dedans  le  defTendoient  trefdiligemment  .  Et  entre-temps  aucuns  iffirent  par 
l'autre  cofté ,  &  allèrent  à  fainct  Denys  noncer  là  au  Duc  d'Orléans  la  malle 
aduenturedefès  gens  :  lequel  de  ce  trefdeplaifànt  monta  incontinent  à  cheual 
le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d'Alençon  &  d'A.rmignac  ,  le  Connefta- 
ble  de  France,  lemaiftredes  Arbaleftriers  &le  petit  Bouciquaulten  fà  com- 
pagnie :  tk  à  tout  enuiron  deux  mille  combattans  vindrent  par  l'autre  cofté 
delà  nuierede  Seine  eux  mettre  en  bataille,  droit  à  l'oppofite  où  eftoit  le  Duc 
de  Bourgongne  :  &  là  dépendirent  à  pied  &  fe  meirent  en  ordonnance,  comme 
fe  prefentement  ils  euffent  d'eu  ou  peu  aborder  à  leurs  ennemis .  Et  femblable- 
ment  defeendit  le  Duc  de  Bourgongne  ôc  fès  gens ,  &c  feit  dcfployer  fà  baniere, 

qui 
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qui  eftoit  moult  riche  &c  rcfplcndifrant.Toutcbfois,nonobftant  les  manières  que 
iceux  Princes  monftrafTcnt  l'vn  contre  l'autre,  eftoit  la  nuierc  de  Seine  entre 
deux  :  parquoy  ne  pouoient  faire  chacun  à  (on  aduerfe  partie  gland  dommage , 
Il  non  tant  feullement  de  tirer  d'Arbaleftrcs  ôc  d'arcs  à  main  a  la  voilée  Us  vus 
contre  les  autres .  Et  après  que  lcfdits  Orlcannois  curent  là  cf  té  aucune  cipacc , 
voyant  que  bonnement  ne  pouoient  befbngncr  aucune  chofe  qui  leur  fut  de 
Grand  valeur ,  remontèrent  a  chenal  Se  fen  retournèrent  audit  lieu  de  lainct  De- 
nys  delaiffans  en  ladide  tour  certain  nombre  de  gens  pour  la  garder .  Apres  la- 
quelle départie  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  cofcil  des  principaux  de  ceux  qui 
eftoient  auec  luy ,  de  retourner  dedans  Paris  auec  toute  ion  armée  :  ôc  pour  ce 
iourne  perdit  de  toutes  fes  gens  morts  que  enuiron  de  ferze  à  vingt  hommes: 
mais  il  en  y  eut  plusieurs  de  blecez  Ôc  naurez:  entre  lefquels  le  furent  Engucrrant 
de  Bournouuille  &  aymé  de  Viry,&:  fouftindrent  merueilleufemcnt  de  terribles 
coups  ôc  importables:  ôc  quand  au  feigneur  de  Hcilly,il  fe  porta  trefuaillâment. 
Et  pareillement  le  feirentle  Comte  d'Arondelôt  autres  de  fes  gcns,dcfqucls 
l'vn  euft  la  foy  de  mefTire  Maniait  du  Bos ,  ôc  depuis  pour  certaine  fomme  de 
pecune  qu'il  en  receut ,  le  deliura  es  mains  des  officiers  du  Roy.  Lequel  Duc  de 
Bourgongne  quand  il  retourna  dedans  Paris  fut  receu  de  toute  la  communauté 
généralement  en  grand  honneur,  pource  principalement  qu'ils  eftoient  du  tout 
aduertis  de  ce  qu'il  auoit  befongné  :  ôc  leur  fembloitque  par  (on  moyen  ils  fè- 
roient  en  brief  deliurez  de  leurs  ennemis,  lefquels  leur  faifoient  moult  d'oppref- 
fions.  Et  quand  au  Roy,au  Duc  d'Acquitaine  ôc  à  pluheurs  autres  du  grand  con 
feil  tant  Prélats  comme  fèculiers ,  il  n'eft  pas  a  eftimer  la  réception  qu'ils  teirent 
audit  Duc,  ôc  aux  Princes  ôc  capitaines  eftans  auec  luy.  Et  après ,  iceluy  Duc  de 
Bourgongne  ôc  fon  armée  retournez  à  Paris(comme  dit  eft)en  fut  fans  delay  ad- 
ucrty  le  Duc  d'Orléans  ôc  les  autres  eftans  auec  luy, ôc  pource  prindrent  vn  brief 
confeil  l'vn  auec  l'autre  fur  ce  qu'ils  auoient  à  faire  :  auquel  en  la  fin  fut  délibéré, 
que  veu  la  perte  qu'ils  auoient  faicte  de  grand  partie  des  plus  expers  de  leurs  gés, 
ôc  auili  côfideré  la  defpence  ôc  puifTancc  du  Roy  ôc  du  Duc  de  Bourgongne  qui 
eftoit  moult  grande  :  ôc  contre  laquelle  ils  ne  pouoient  refifter ,  fans  delay  fe  de- 
partifTent  de  là,  ôc  fen  retournaient  en  leurs  pays,  pour  de  rechef afiembler  plus 
grand  puiffance  à  refifter  cotre  tous  ceux  qui  nuire  leur  voudroiét.Et  ainfi  qu'ils 
auoient  conclud  le  feirent,&  tindrentxar  prefentement  feirent  troufter,  ôc  leuer 
tputes  leurs  bagues  ,&  montèrent  à  cheual  ôc  parle  pont  dont  defîlis  cft  faicte 
mentiô  qu'ils  auoient  fait  faire  fur  Seine,lequel  ils  redrefterent&  leucrcnt:&:  aulfi 
par  le  Pont  de  fain£t  Clou  pafferent  oultre,aflcz  haftiucmcntjCvf'en  allèrent  tou- 
te nuict  tirant  vers  Eftampcs ,  ôc  de  là  à  Orléans  ôc  autres  villes  ôc  fortereffes  de 
leur  obeïffance.  Ainfidonques  ledit  Duc  d'Orléans  querant  venger  la  mort  de 
fon  feu  père  acquift  grand  honte  ôc  grand  perte  de  fes  gens:  lefquels  cft  à  fçauoir 
ceux  qui  eftoient  morts  à  la  tournée  defTufdic"te,pourcc  qu'on  les  tenoit  pour  ex- 
communiez furent  laiflez  là  plus  grand  partie  aux  champs,  fins  les  cnterrer,&:  là 
les  mangeoient  les  chicns,oyfeaux  ôc  autres  beftes  trefinhumaincmét.Et  aucuns 
autres  feigneurs  de  ce  party  :  c'eft  à fçauoir  meflire  Clugnet  de  Brabant ,  meiîne 
Aymé  de  SallebrufTcjfe  feigneur  de  Hufilize,cV:  pluficurs  autres  fe  tirèrent  par  la 
Comté  de  Valois  en  Châpagne  ôc  de  là  en  leurs  propres  lieux.  Apres  lequel  par- 
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tement  le  lendemain  trefmatjn ,  furent  apportées  les  nouuelles  à  Paris  deuers  le 
Duc  de  Bourgongne  &:  autres  feigneurs  &  capitaines,  defquels  les  aucuns  à  tout 
leurs  gens  montèrent  allez  toit  a  cheual  &:  allèrent  audit  lieu  de  S.  Denys:  êc  ce 
que  les  Orleannois  auoient  laiiTé,fut  par  eux  prins,  robe  &  emporté  :  &  mefme- 
ment  prindrent  &.  emmenèrent  l'Abbé  de  S. Denys  prifonnier  de  parle  Roy  co- 
rne récepteur  de  fes  ennemis. Et  auiïi  furent  prins  plufieurs  des  bourgeois  d'icel- 
le  ville  qui  là  furent  mis  à  finance  nonobftant  leurs  exeufations .  Et  pareillement 
allèrent  aucuns  autres,  à  la  tour  de  S.  Cloir.laquelleils  trouuerent  abandonnée, 
ôc  entrèrent  dedans:ii  couroient  pource  iour  ceux  de  ce  party  par  diuers  lieux  & 
plufieurs  compagnies,pour  fçauoir  fils  trouueroient  aucuns  defdits  Orleannois: 
mais  c'eftoit  peine  perdue,  car  ils  auoient  cheuauché  toute  nu  ici:,  &  eftoient  ja 
bienloing:&  pource,fen  retournèrent  audit  lieu  de  Paris.  En  oultre  aucun  peu 
de  iours  enfuiuant  par  le  pourchas  &  folicitude  du  Duc  de  Bourgongne,  le  Roy 
paya  les  rançons  de  grand  partie  des  prifonniers  qui  auoient  efté  prins  à  S.  Clou: 
entre  lefquels  eftoit  Colinet  de  plufieurs  par  defTus  nommé,  lequel  auoit  liuré  le 
pont  de  S.  Clou  au  Duc  d'Orléans  &  à  les  gens ,  &  fut  décapité  &:  efcartellé  es 
halles  de  Paris  le  douziefme  iour  de  Nouembre  :  &  fi  y  eut  auec  luy  cinq  de  fes 
compliceSjlefquels  euiét  les  telles  couppées,&  après  furent  penduz  parles  efTel- 
les  au  gibet  de  Montfaulcon.  Et  le  treiziefme  iour  de  Nouembre  fut  prefché  au 
cimetière  deuant  le  paruis  noftre  Dame  de  Paris,par  vn  frère  mineur,où  eftoit  le 
Duc  de  Bourgongne  prefentôc  plufieurs  autres  grans  feigneurs  auec  grand  mul- 
titude de  peuple:  difant  comment  les  bulles  données  par  Vrbain  Pape  quint ,  e- 
ftoient  de  grand  valeur  contre  les  rebelles  inobediens  &  diflipeurs  du  Roy  &  de 
{on  Royaume,  &  là  publicquement  déclara  &  dénonça  là  partie  aduerfe  :  c  eft  à 
fçauoir  le  Duc  d'Orleans&  fes  complices  pour  excômuniez.Et  auifi  en  plufieurs 
autres  fermons  &  prédications  furent  dénoncez  pareillement. 

L  e  lendemain  d'apres,le  Roy  fut  à  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris,&  là  Meffe 
cuy  e  retourna  au  Louure,  &  là  print  fon  difher:auquel  il  receut  &  feit  feoir  à  ta- 
ble moult  honorablement  le  Comte  d'Arondel  auprès  du  Duc  de  Bourgongne: 
ôc  là  en  icelle  ville  de  Paris,par  plufieurs  iours  furent  tenues  de  grades  congréga- 
tions pour  le  fait  de  la  guerre,qui  eftoit  encommécée  pour  fçauoir ,  comment  le 
Roy  fauroit  à  côduire  &à  gouuernenen  la  fin  defquels  fut  aduifé  pour  le  mieux, 
que  le  Roy  ne  fes  Princes  ne  fe  mettroient  pas  fus  pour  la  caufe  de  l'hyuer  à  tou- 
te fa  puifTance,iufques  à  l'efté  enfuiuant.Mais  tant  feullement  feroient  mis  furies 
frontières  des  ennemis  aucuns  capitaines  pour  iceux  pourfuiuir  &  en uahir: entre 
lefquels  y  furent  commis  Bouciquault  Marefchal  de  France,le  feigneur  de  Heil- 
ly  Marefchal  d'Acquitaine ,  Enguerran  de  Bournouuille ,  Aymé  de  Viry,le  fei- 
gneur de  Miraumont&  plufieurs  autres,auec  eux  trefgrand  nombre  de  combar- 
tansdefquels  ils  conduirent  &  menèrent  à  Eftampes,à  Bonneual  &  en  la  marche 
d'enuiromauec  lefquels  eftoit  le  feigneur  de  Ront  :  laquelle  ville  de  Bonneual  fe 
rendit  tantoft  en  l'obeïiTance  du  Roy  à  la  requefte  des  deffufdits  capitaines  :  lef- 
quels ou  la  plus  gràd  partie,  fe  logerét  en  icelle  ville, &:  en  vne  forte  Abbaye,qui 
eft  affez  près:  mais  ceux  delà  ville  d'Eftampes  ne  furent  pas  côfeillez  d'obeïr  pre- 
fentemét:car  il  y  auoit  garnifon  de  par  le  Duc  de  Berry:  lefquels  commécerent  a 
refifter  &:  fiire  guerre  cotre  les  gens  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne  par  l'ex- 
hortation 
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hortation  &  ordonnance  de  mcftîre  Loys  de  Bourbon,  qui  le  tenon  à  Dourdan 
&  en  eftoit  capitaine.  Et  en  ces  mcfmes  iours,par  le  contentement  dudu  Duc  de 
Bourgongne,meflire  Iean  de  Croy  fils  premier  né  au  feigneur  deCroy,qui  eftoit 
encores  prifbnnier  au  Duc  d'Orléans  fe  partit  de  Paris  a  tout  huict  cens  combat- 
tans,  &  l'en  alla  au  chaftel  de  Monchas  en  la  Comté  d'Eindedans  lequel  iftuicnt 
les  enfims  du  Duc  de  Bourbon,  &c  de  la  DuchcfTe  (a  femme:c'eft  a  içauoir  vn  fils 
de  trois  ans  ou  enuiron ,  &  vne  fille  de  (on  premier  mary  aa<j;é  de  neuf  ans  autc 
leurs  nourricesôc  autres  leurs  feruiteurs:&(i  y  eftoit  le  hlsmellircMalàrt  du  Bos, 
&  le  fèigneurde  Foulleufescheualier,lefquelstous  enfèmble  furent prins de- 
dans ledit  chaftel  par  ledit  mefTire  Iean  de  Croy  :  lequel  auée  tous  leurs  biens  les 
emmena  au  chaftel  de  Renty ,  &  laies  tint  prifonniers  iniques  adonc  que  le  fei- 
gneur  de  Croy  fon  père  luy  fut  rendu  :  laquelle  prinfe  venue  à  la  cognoilîancc 
dudit  Duc  de  Bourbon  &de  fà  femme  la  Duchene,cn  curent  au  cucur  trcf<j;rand 
triflefïè:&  par  efpccial  ladite  DuchefTe  en  fut  fi  troublée ,  qu'à  peu  près  qu'elle 
n'en  mourut  de  dueil. 

Comment  le  Comte  Vvalleran  fut  enuoyé  a  Falots ;  à  Coucy  de  par  le  Roy&  autres  ca- 
pitaines en  plufieurs  lieux  contre  lefdits  Orleannois.  chap.     lxxxii. 

Tem  en  enfuiuant  les  befonçnes  dcffufdi&cs ,  Vvaleran  Comte  de 
SU  fàin£t  Pol  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  par  toute  la  terre  de  Valois,villes 
gjrt  &fortereiTes,pouriceuxfubiuguer&  réduire  en  l'obeïfTIince  du  Roy: 
(SS^toS  &  pareillement  à  Coucy  auec  luy  grand  planté  de  gens  d'armes,  d'ar- 
chiers  &  d'arbaleftriers .  Et  en  la  Comté  de  Vertus  fut  enuoyé  meflire  Philippe 
de  Seruolles  Bailly  de  Vitry  en  Parfois  à  tout  grand  quantité  de  combattans , 
pour  tout  mettre  en  l'obeïflance  du  Roy  .Et  en  la  Comté  de  Clermont  fut  en- 
uoyé le  Vidame  d'Amiens  :  &  en  là  Comté  de  Boulongne  &  d'Eu  &  Gamache 
fut  enuoyé  Ferry  de  Hangiers  Baillif  d'Amiens ,  pour  pareille  caufe  que  les  de- 
uantdicles  :  mais  ceux  de  Crefpy  en  Valois ,  qui  eft  la  maiftreffe  ville  de  tout  le 
pays,  tantoft  qu'ils  feeurent  la  venue  dudit  Comte  de  fainct  Pol  fc  foubsmeirent 
du  tout  en  l'obeifTance  du  Roy ,  &  il  les  receut  humainement  :  &  après  fen  alla 
au  chaftel  de  Pierrefons ,  qui  eftoit  moult  fort  deffenfable  &  bien  garny  &z  rem- 
ply  de  toutes  chofes  appartenans  à  guerre  :  &  luy  là  venu  fè  print  à  parlementer 
auec  le  fèigneurde  Boquiaux  qui  en  eftoit  capitaine  :  &  en  fin  fut  le  traité  fait 
parmyeeque  ledit  Comte  luy  feit  donner  pourfesfraizparle  Roy  deux  mille 
efeus  d'or,&  auec  ce  emportèrent  luy  &:  fes  gens  tous  leurs  biens.  Et  la  Dame  de 
Gaucourt  qui  eftoit  dedans ,  fen  alla  au  chaftel  de  Coucy  là  où  elle  fut  honno- 
rablement  receùe  de  mefTire  Robert  d'Efne  qui  en  eftoit  capitaine .  En  après  du- 
dit lieu  de  Pierrefons  fen  alla  iceluy  Comte  de  faincl:  Pol  à  la  Ferté-Milon  tref- 
fort  chaftel, &à  Vil Iiers  Canderes  appartenâs  audit  Duc  d'Orléans. Lcfqucls  non 
pas  tant  fèullement  iceux,mais  toutes  les  fortereffes  de  ladidte  terre  ouye  la  nou- 
uelle  de  la  reddition  de  Pierrefons ,  tant  fort  chaftel ,  (ans  fiire  aucune  rcfiftance 
fe  rendirent  audit  Comte  au  nom  du  Roy  :  lequel  meift  par  tout  garnifon  de  fes 
gens:&  puis  fen  alla  en  Soiffonnois  vers  Coucy ,  auquel  lieu  (comme  dit  eftoit) 
dedans  le  chaftel,  mefTire  Robert  d'Efiic ,  Rigault  de  Fontaines  &  plufieurs  au- 
tres gentils-hommes  tenans  le  party  du  Duc  d'Orléans .  Et  dedans  la  ville  dudit 
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lieu  de  Coufly  eftoit  capitaine  mefTne  Enguerran  de  Fontaines ,  &  auec  luy  e- 
ftoient  plufieurs  autres  nobles  hommes  :  lefquels  euconfeil  l'vn  auec  l'autre  de 
prime  face  rendirent  ladicle  ville ,  &  f en  allèrent  auec  tous  leurs  biens  :  &  ledit 
Comte  fe logea  &c  fes  gens  d'armes  dedans  icelle  ville ,  &  en  aucunes  maifbns  au 
dehors:  &  feit  fommer  ledit  meflire  Robert  qu'il  rendit  la  fbrterefTe  pour  &  au 
nom  du  Roy,  ce  que  pas  ne  voulut  faire  :  mais  refpondit  que  le  Duc  d'Orléans 
luy  auoit  baillée  en  garde,  &:  fait  faire  ferment  de  la  non  rendre  fans  ion  fceu  ou 
exprès  commandement  :  de  aufh  elle* eftoit  très  abondamment  pourueùe  devi- 
ureSjhabillemens  de  guerre  ôc  autres  befongnes  neceffaires,pourquoy  il  ne  dou- 
toit  aucunement  eftreptins  de  force:  auoit  efperance  que  tandis  qu'il  latien- 
droit,aucuns  moyens  fe  trouueroient,  parlefquels  fonfeigneur  &  maiftre  feroit 
en  la  grâce  du  Roy  .  Neantmoins  fa  refponce  ouye ,  ledit  Comte  Vvalleran  feit 
enuironner  &c  loger  fes  gés  allez  près  de  ladidte  forterefTe,  &  icelle  tresfort  com- 
battre &  trauailler  de  canons  &  autres  habillemens  de  guerre.  Et  entre  les  autres 
chofes  feit  employer  mineurs  a  grand  foifbn,  pour  miner  la  porte  de  la  baffe 
court  nômée  la  porte  maiftre  Odon,  qui  eftoit  pour  autat  de  enofe  vn  auffi  bel, 
fort  &:  notable  ediffice,  qui  fut  à  vingt  lieues  à  la  ronde  d'icelle:  &  auec  ce  minè- 
rent au  deffoubs  d'autres  groffes  tours.  Et  tant  continuèrent  en  euure,  que  la  be- 
fongne  fut  prefte  pour  bouter  le  feu  dedans:Et  en  fin  après  que  ledit  mefïîre  Ro- 
bert eut  de  rèchief  efté  fbmmé  de  luy  rendre,  &  que  pas  n'y  voulut  entendre,  fut 
par  ledit  Côte  ordôné  àvn  certain  iour  que  toutes  fes  gens  feuffent  mis  en  armes 
prefts  pour  affaillir  fe  befoing  eftoit.  Apres  laquelle  ordonnance  &  que  tout  fut 
preft,feit  bouter  les  feux  dedansdequel  feu  par  le  moyen  des  apprefts  qui  fubtil- 
lement  eftoient  faits  dedans  icelle ,  tant  continua  que  finablement  la  plus  grand 
partie  de  ladicte  porte  fut  confondue, &:  cheut  tout  à  plat:  mais  tât  de  bien  y  eut 
pour  les  afTiegez,que  le  mur  qui  eftoit  vers  eux  demoura  entier, &  par  ainfi  n'eu- 
rent lefdits  gens  d'armes  gueres  dauantage  pour  les  enuahir.  Si  furent  aucuns 
tant  d'vne  partie  que  de  l'autre  morts  &  naurez  à  cefte  befongne  :  6c  pareillemét 
fut  partie  vne  tour  cornière  qui  eftoit  allez  puiffante  &  ne  peut  cheoir  tout  ius , 
pour  le  mur  de  la  ville  auquel  elle  fappuya.  Si  demoura  fur  ladicte  partie  ainfi 
enclinéevn  homme  de  guerre,  qui  eftoit  pour  defFendre  contre  les  affiegeans^ 
lequel  fut  en  très  grand  péril  de  perdre  fa  vie:mais  en  fin  par  la  diligence  de  ceux 
de  dedans  il  fut  mis  à  fiuueté. 

Finablement  après  que  le  Comte  deS.Poleutefté  enuiron  trois 
mois  deuant  ledit  chaftel  de  Coufly,fut  trai&é  fait  entre  ledit  meiïire  Robert  & 
le  Comte  par  telle  condition ,  qu'il  f  en  iroit  luy  &  fès  gens  auec  tous  leurs  biens 
portatifs  à  fauueté  où  bon  leur/fembleroit  foubs  bon  faufconduit:&  auec  ce  au- 
roit  peur  fes  fraits  douze  cens  efeus  ou  enuiron:  lequel  traidté  finy  fè  partit  enui- 
ron cinquante  combattans,  defquels  eftoient  les  principaulx  fon  fils  le  Baudrain 
de  Fur  cheualier,  Rigault  de  Fontaines  cheualier  deffufHit ,  &  Gaucher  de  Baif- 
fu,6c  fi  y  eftoit  la  dame  de  Gaucourt,dont  deiTus  eft  fai6le  mention .  Et  fen  alla 
iceluy  Robert  &c  la  plus  grand  partie  de  fes  gens  demourer  à  Creuecueur ,  &  au 
chaftel  en  Cambrefis.  Apres  laquelle  reddition  ledit  Côte  y  meitgarnifon  de  fes 
gens,  &  y  commift  cappitaines  meftire  Gérard  de  Herbannes.Et  eftoit  auec  luy 
en  cefte  exercite  Iean  de  Luxembourg  fon  nepueu,  le  Vidame  d'Amiens ,  le  fei- 
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gneurHoucourc  Se  plufîeurs  autres  nobles  chcualicrs  &:  clcuycfs  des  pays  de 
Picardie, &  par  efpccial  de  fes  fèigncurs  :  &  ces  befongnes  accomplies  l'en  aila  à 
Paris  deuers  le  Roy. Et  là  tantoft  après  comme  cheualier  iaige,dilcret  5c  de  grâd 
prudence  &  digne  de  rémunération ,  fut  par  le  Roy  &  Ion  confcil  cil  eu  eV:  com- 
mis Conneftable  de  France:  &c  là  luy  fut  baillée  l'cfpée  en  faiiànt  par  ledit  Com- 
te le  ferment  de  bien  &  loyaument  exercer  ledit  office ,  duquel  hit  depofe  6c  ui- 
gé  comme  indigne  mefiire  Charles  d'Albreth  .  Et  pareillement  le  feigheufdc 
Rambures  cheualier,  fut  mis  en  office  de  maiftre  des  Arbaleftners  de  France  au 
lieu  du  feigneur  de  Hangiers  :  lequel  en  fut  depofe  de  par  le  Roy ,  év  le  feigneur 
de  Longny  de  la  natiô  de  Bretaigne  fut  fait  Marcfchal,&  en  fut  demis  le  fciçncur 
de  Rieu,  pource  qu'il  eftoit  trop  ancien:&  fut  fait  par  fbn  confentement. 

Comment  meflire  Pbilippes de SeruoUes  Baillif  de  Vitry  ajsiegea  Moyennes.  Et  d'au- 
tres fagneurïes  qui  furent  mijes  en  la  main  du  Roy  par  fes  officiers  . 

CHAP.      LXXXIII. 

N  après  ceux  de  la  Comté  de  Vertus:quand  le  Baillif  de  Vitry,c'cft  à 
fçauoir  mefïire  Philippes  de  Seruolles  fut  venu  luy  de  fes  gens  deuât 
la  ville  de  Vertus,tantoft  fe  rendirent  au  nom  du  Roy:&  pareillemét 
toutes  les  autres  garnifons  d'icel  le  Comté  donnèrent  obcïflance  ex- 
cepté ceux  du  chaftel  de  Moyennes  :  dedans  lequel  eftoient  médire  Clugnct  de 
Brabant,&  fon  frère  Iean  de  Brabât,  meffirc Thomas  de  Larfics  &  pluficurs  au- 
tres: lefqueJs  en  riens  ne  vouloient  obeyr  aux  mandemens  du  Roy  :&  pource  le- 
dit Baillif  ôc  ceux  qui  auecquesjuy  eftoient  meirent  lcfiege,  &  le  préparèrent 
pour  aiTaillir  :  mais  ce  fut  peine  perdue  :  car  iceluy  chaftel  eftoit  moult  fort  & 
biégarny  de  tous  viures  &  aufïi  d'artillerie,  pourquoy  lefdits  afliegez  doubtoiét 
moult  peu  ceux  qui  eftoient  deuât,  &:  leur  faifoiet  fouuent  des  enuahies.Neant- 
moins  la  befongne  fe  continua  par  l'efpace  de  trois  ou  quatre  mois ,  au  bout  du- 
quel temps  ledit  mefTire  Clugnct  &  auec  luy  mefïire  Thomas,  montez  fur  deux 
cheuaux  forts  &  legiers  à  tout  deux  pages  cheuauchans  derrière  eux ,  partirent 
dudit  chaftel  &  pafTerenc  tout  parmy  l'oft  &:  le  fîege  qui  eftoit  deuant  eux  :  &  a- 
uoient  chacun  vne  lance  en  leur  poing  &  courroient  tant  que  les  cheuaux  pou- 
uoient  aller,  &  tant  feirent  qu'ils  efchapperent  &  fen  allèrent  pour  auoir  fecours 
deuers  mefïire  Aymé  de  Saïbrufre,&  à  Luxembourg:  Mais  ils  ne  reuindrét  pas  à 
tout  ledit  fecours:  car  tantoft  après  Iean  de  Brabant  frère  dudit  mefïire  Clugnct 
fut  prins  ainfi  qu'il  eftoit  ifîu  dehors  :  lequel  par  l'ordonnance  du  Roy  &  de  fon 
grand  confeil  fut  décapité  en  la  ville  de  Vitry:  &  brief  enfumant  ceux  qui  eftoiec 
dedans  ledit  chaftel  de  Moyennes  le  rendirent  audit  Baillif  au  nom  du  Roy ,  &c 
fen  allèrent  fauf leurs  corps  &c  leurs  biens  &  il  y  meit  garnifbn.Et  par  ainf î  toute 
la  marche  de  là  enuiron  fut  mife  en  l'obeifïance  du  Roy  .  Semblablemcnt  ceux 
de  la  Comté  de  Clermont  fe  rendirent  du  tout  fans  faire  aucune  refiftence  au 
Vidame  d'Amiens,qui  y  auoit  efté  enuoyé  de  par  le  Roy,commc  dit  cft:&:  ceux 
des  garnifons  qui  auoient  fait  moult  de  maulx  fur  le  plat  pays,  fen  allèrent  foubs 
fàufconduit  à  tout  leurs  bagues  au  pays  de  Bourbonnois ,  &:  comme  es  autres 
lieux  furent  mis  gens  de  par  le  Roy  par  toutes  les  fortercfîes .  En  outre  le  Baillif 
d'Amiens  alla  à  Boulongne  fur  la  mer,  &  luy  feirent  ceux  de  la  ville  6c  des  force- 
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relies  de  la  Comté  bonne  obeïflance  referué  le  chaftel  dudit  lieu  de  Boulongne: 
lequel  le  Senefchal,c'eft  à  fçauoir  meffire  Loys  de  Corail  natif  d'Auuergne  che- 
ualier,ne  voulut  pas  rendre  fans  le  confentement  du  Duc  de  Berry  Ton  feigneur , 
qui  luy  auoit  baillé  en  garde.  Et  pourtant  ledit  Baillif  d'Amiens  &  les  Boulenois 
auec  luy,tantoft  le  pont  leuis  dudit  chaftel  deners  les  champs  démolirent  l'iffue, 
&c  eftouppererît  de  grans  fofTez,tellement  que  par  là  ne  pouuoit  nul  homme  en- 
trer n'iilir.  Et  depuis  fut  tant  pourparlé  entre  ledit  Baillif  d'Amiens  &  iceluy  Se- 
nefchal  qu'il  eut  iour  d'enuoyer  version  feigneur  de  Berry,  pour  fçauoir  fil  le 
tiendroit  pour  defchargé  dudit  chaftel  &  fil  feroit  content  qu'il  fut  en  la  main 
du  Roy  :  lequel  Duc  luy  mâda  qu'il  le  deliuraft,  pour  &  au  nom  du  Roy  au  def- 
fufdit  Baillif  d'Amiens ,  &f en  retournai!:  à  Bourges  deuersluy,  &ainflenfut 
fait.  Et  femblablement  furent  mifes  en  la  main  du  Roy  toutes  les  feigneuries  & 
appartenances  de  la  Comté  d'Eu,  &:  de  la  terre  de  Gamaches:  &  en  furent  demis 
&  boutez  hors  tous  ceux  qui  y  eftoient  de  par  les  feigneurs  à  qui  icelles  feigneu- 
ries appartenoient  &  en  leurs  lieux  de  par  le  Roy  furent  commis  autres  foul- 
doyers  :  durant  lequel  temps  furent  auili  cueillis  grans  fommes  de  deniers  en  la 
ville  de  Paris  àc  ailleurs  pour  payer  les  Anglois ,  qui  eftoient  venus  {èruir  le  Duc 
de  Bourgongne  par  la  licence  de  audtorité  du  Roy  d'Angleterre .  Et  après  qu'ils 
eurent  receu  leur  pay  ement,le  Comte  d'Arondel  à  tout  les  gens  fen  alla  par  Ca- 
lais en  Angleterre:  mais  le  Comte  de  Kam  à  toute  fa  compaignie  demoura  à  {èr- 
uir ledit  de  Bourgongne .  Et  pour  ce  temps  tous  ceux  tenans  la  partie  d'Orléans 
eftoient  fort  deboutez,&  ne  fçauoient  à  grand  peine  où  eux  iauuer  :  car  tantoft 
qu'on  en  fçauoit  aucuns  feuiTent  feculiers  où  ecclefiafticques,ils  eftoient  tantoft 
prins  Se  emprifonnez ,  &;  les  aucuns  iufticiez ,  &  autres  mis  à  grans  finances .  Et 
mefmement  en  furent  prins  en  cefte  faifon  deux  Moynes  :  c'eft  à  fçauoir  maiftre 
Pierre  Franel  Euefque  de  Noyô,lequel  fut  prins  par  memre  Anthoine  de  Craon, 
&  de  Noy  on  mené  au  chaftel  du  Crotoy .  L'autre  fut  l'Abbé  de  Forefmouftier , 
ôc  fut  priionnier  au  feigneur  de  Dampicrre  Admirai  de  France  :  mais  depuis  en 
payant  grans  finances  furent  deliurez  àc  fen  allèrent  chacû  en  fon  bénéfice.  Pen- 
dant aufti  lequel  temps  le  feigneur  de  Hangiers  foy  diiant  encores  maiftre  des 
Arbaleftriers  de  France,tenant  le  party  d'Orléans  &  f eftoit  retraicl:  (ècrettement 
après  le  partement  de  S.Denys  (dont  delfus  eft  faicl:e  métion)au  chaftel  de  Soif-  , 
fon .  Et  pource  qu'il  auoit  voulenté  &c  intention  de  trouuer  fes  moyens  deuers 
le  Roy,  enuoya  quérir  par  vnpourfuiuantvn  fiufconduit  àSenlisde  Troullart 
Maucruel,qui  en  eftoit  capitaine  &  Baillif  pour  aller  audit  lieu  de  Scnlis  &  là  Ce- 
iourner .  Lequel  faufeonduit  luy  fut  enuoyé ,  &  fur  ce  fen  alla  en  icelle  ville  de 
Senlis:  mais  pourtant  qu'aux  deflufdits  faufeonduit  n'eftoit  pas  fait  mention  du 
retour  dudit  Hangiers,le  feit  ledit  Troullart  prifonnier  du  Roy  luy  feiziefme  de 
gentils-hommes .  Et  fut  brief  enfuiuant  luy  &  fes  gens  mené  à  Paris ,  &  mis  en 
chaftelet  dont  grandement  luydefpleut:  mais  il  ne  le  pouuoit  auoir  autre.  En 
outre  le  Comte  de  RoufTy  pareillemét  qui  f  eftoit  retraicl:  en  fon  chaftel  de  Pont 
a  Arfy  fur  Aine,apres  fon  retour  de  S.Denys  fut  incontinent  enuironné  &  afîîe- 
gé  des  payfàns  de  Laonnois  &c  de  la  marche  enuiron.  Et  femblablement  faffem- 
blerent  bien  mille  &  cinq  cens  ou  plus  autour  de  ladicte  fortereffe,  &  l'afïaillirét 
terriblement  plufieurs  îournées.Et  tant  continuèrent  que  nonobftant  qu'elle  fut 
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moult  forte  d'caùe  &  de  muraille,qu'ils  la  dommagerent  moult.  Et  fappclloient 
lcfditspayfanslcsenfans  duRoy .  Si  vint  enlcut  ayde  cVipour  Je*  conduire  le 
Baillif  de  Vermandois ,  c'eft  à  fçauoir  le  Brun  de  Bairihs  cheualicr  &  le  Pi  cuofc 
de  Laon.Et  lors  ledit  Comte  voyant  la  force  &:  viollence  d 'îccux  doubtant  dire 
prins  de  force  par  lefdits  payfans,fe  rendit  luy  &c  fon  chaftel  5c  ceux  qui  eftoient 
auec  luy  fauue  la  vie  audit  Baillif  de  Vermandois,  lequel  le  receu  t.  Et  après  qu'il 
eut  mis  garnifon  dedans  ledit  chaftel  de  parle  Roy ,  emmena  ledit  Comte  5c  les 
gens  prifbnniers  en  la  ville  de  Laon,où  ils  furent  par  treftongue  ç(pacc:&  depuis 
en  payant  grans  finances  furent  deliurcz.Et  pareillement  fut  prins  l'ArchediacTc 
de  Brie  dedans  la  tour  d'Andely  par  les  enfuis  defTuldits  :  lequel  Archediacre  c- 
ftoit  fils  naturel  du  Roy  d'Arménie.  Meftire  Guillaume  de  Coufîy  qui  tenoit  le- 
dit party  d'Orléans  fe  retrahit  en  Lorraine  deuers  fonfrere  qui  eftoit  Euefque 
de  Mets. 

Comment  le  Duc  d'Acejuitaine  çr  de  Bourgongne  allèrent  conquerre  Efampes  £r 
Dourdan  :  O*  de  la  mort  meflire  Manjart  duBo-^Cr  autres  pn/onmers. 

CHAP.      LXXXIIII. 

R  eft  vérité  que  durant  les  tribulations  deiTufdicles  le  Roy  &  les  Prin- 
ces eftans  à  Paris,  eurent  plufieurs  complaindtcs  des  maulx  ôc  violen- 
ces que  faifoient  fur  le  pays  ceux  de  la  garnifon  d'Eftapes  &z  de  Dour- 
dan: &  que  pour  ce  nonobftant  qu'il  eut  eftéconclud  parle  confeil 
royal  que  le  Roy  ne  le  Duc  d'Acquitainene  fe  mettroiét  pas  aux  champs  à  puil- 
fance  que  l'hyuer  ne  fut  paiférneantmoins  pour  refifter  aux  entreprises  des  dei- 
îlifditSjfut  ce  propos  rompu  .  Etlexxiij.iourdeNouembre  ledit  Duc  d'Acqui- 
taine  accôpaigné  du  Duc  de  Bourgongne,des  Comtes  de  Neuers,  de  la  Marche, 
de  Ponthieure  &  de  Vaudemont,du  Marefchal  Bouciquault  &  d'aucuns  autres 
fèruiteurs  auec  trefgrand  nôbre  de  piétons  tant  de  la  commune  de  Paris  comme 
d'ailleurSjfe  partit  de  ladicle  ville  de  Paris  fur  intention  de  mettre  en  l'obcïllance 
du  Roy  les  defTufclidtes  places  de  Dourdan,  &  d'Eftampcs,  &c  aucunes  autres  qui 
faifoient  guerre  de  par  le  Duc  d'Orléans  &  fes  aydans:&  f'en  alla  par  Corbeil  où 
il  feiourna  aucuns  iours  pour  attendre  fes  gens  :  &;  de  là  à  tout  foifon  d'habille- 
mens  de  guerre  tant  bombardes  comme  autres  artilleries ,  fetira  atoutfonoft 
deuers  Eftampes:auquel  lieu  eftoit  meflire  Loys  de  Bourdon,qui  tantoft  fe  reti- 
ra dedans  le  chaftel.  Et  ceux  de  ladicte  ville  fe  foubmeirét  incontinent,  &  rendi- 
rent en  l'obeiffance  dudit  Duc  d'Acquitainedequel  les  receut  afTez  benignement 
en  la  faueur  du  Duc  de  Berry  fbn  oncle.  Mais  ledit  Bourdon  ne  voulut  nullemet 
obeyr,jaçoit-cc  qu'il  en  fut  fommé  par  plufieurs  fois .  Et  pource  fut  fans  delay 
ordonné  que  ledit  chaftel  feroit  de  toutes  parts  enuironné .  Et  pour  lors  eftoit 
dedans  vn  prifonnienc'eft  à  fçauoir  le  fèigneur  de  Ront,lequcl  auoit  vu  petit  de- 
uant  efté  rencontré  &  prins  par  le  deilufdit  Bourdon.  Et  adoneques  furent  dref- 
fez&afTis  plufieurs  engins  contre  ledit  chaftel,  lcfquclsen  plufieurs  &diucrs 
lieux  le  derompirent  &  dommagerent .  Et  auecques  ce  furent  mis  grand  quan- 
tité d'ouuriers  en  euure  à  miner  par  dcfToubs  les  terres  d'icclle  forterelle .  Et  tant 
y  fut  continué  que  les  aflicgez  voyans  qu'ils  eftoient  en  péril  d'eftre  prins  de  for- 
ce,commencerent  à  parlementer ,  ôc  finablemet  par  le  moven  dudit  feigneur  de 

'  Y    liij 


MXCCCXI.  VOLVME  PREMIER    DES  CHRONIQUES 

Ront  fe  rendirent  en  la  voulenté  dudit  Duc  d'Acquitaine  :  &  par  ainfi  fut  iceluy 
Loys  Bourdon  &  aucuns  autres  gentils-hommes  enuoyez  à  Paris  dedans  cha- 
ftelet,  &  grand  partie  des  biens  d'iceluy  Bourdon  auec  vn  moult  excellent  cour- 
fier  qu'il  auoit,  furent  donnez  audit  feigneur  de  Ront  pourfes  fraiz  qu'il  atioit 
eu  à  eflre  prifonnier .  Et  après  que  les  deflufdits  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bour- 
gongne  eurent  garnies  les  deffufdicles  fortereifes  de  leurs  gens,  ils  fen  retournè- 
rent auec  toute  leur  exercite  en  la  ville  de  Paris ,  pource  que  bonnement  ils  ne 
pouoient  icelle  conduire  pour  le  temps  d'hiuer.Et  aucuns  peu  de  iour  enfuiuant 
furent  menez  dudit  lieu  de  Paris  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  plusieurs  fèi- 
gneurs  prifonniers  au  chaflel  de  riilc:c  cil  a  fçauoir  le  feigneur  de  Hangiers,mef 
iire  Loys  Bourdon  deffufdit ,  le  lire  de  Gerennes,  meffire  de  Fontaines ,  meiîire 
Iean  d'Amboife  &  aucuns  autres  :  lefquels  auoient  eflé  prins  en  diuers  lieux  en 
tenant  le  party  du  Duc  d'Orléans ,  &  là  furent  par  longue  eipace:  mais  en  fin  fu- 
rent deliurez  en  payant  grand  finance .  Et  en  ces  mefmes  iours  fut  décapité  es 
halles  meffire  Manfartdu  Bos  natif  de  picardie:  &  fut  (on  corps  pendu  par  les 
effelles  au  gibet  de  Montfiulcon ,  de  la  telle  demoura  fur  vne  lance  efdicles  hal- 
les de  Paris  :  &  futfaicle  celle  exécution  à  l'inflance  &  pourchats  dudit  Duc  de 
Bourgongne,pource  quiceluy  meffire  Manfàrt  eftoit  fon  home  lige  :  &  ce  non- 
obilant  l'auoit  deffié  par  lettres  féellées  de  fonféel  au  temps  que  les  trois  frères 
d'Orléans,  dont  deffus  efl  faicle  mention ,  dénièrent  ledit  Duc  :  &  ne  peut  élire 
fauué  par  prière  de  fes  amis,  jaçoit-ce  que  grand  diligence  en  fut  faicle  :  car  plu- 
fieurs  en  y  auoit  de  grâd  auclorité  qui  (eruoient  le  deffufdit  Duc  de  Bourgogne 
qui  fen  meirent  en  grâd  peine:  mais  ce  porta  petit  effecl.  Auquel  temps  auoit  de 
dans  le  chaflelet  de  Paris ,  &c  autres  priions  de  la  ville  grand  nombre  de  prifon- 
niers Orleannoisjdefquels  moult  grand  partie  trefmiferablement  mouroientpar 
force  de  froid,de  mefàife,&de  famine:&apres  qu'ils  eiloiét  morts  on  les  portoit 
dehors  ladicle  ville  en  aucuns  foffez:  &  là  les  laiffoit  on  manger  aux  chiens ,  oy- 
feaux  &  autres  belles  très  inhumainement .  Et  la  caufè  pourquoy  on  tenoit  tel- 
le manière  contre  eux,li  elloit,  pource  que  par  plufîeurs  &  diuerfes  fois  auoient 
elle  dénoncez  et  publiez  par  les  eglifes  &  carrefourgs  de  ladicle  ville  de  Paris 
comme  excommuniez.  Neantmoinsce  fèmbloit  eftre  à  plufîeurs  preud'hom- 
mes  tant  nobles  comme  gens  d'eglife  grand  derifion  de  traicler  ainfi  piteufèmét 
ceux  qui  eftoient  Chrefliens ,  &  tenoient  la  foy  de  Iefus-Chrift.En  après  en  per- 
feucrant  à  toute  rigueur  en  celle  matière ,  fut  décapité  es  deffufdicles  halles  de 
Paris,vn  vaillant  cheualier  nommé  meffire  Pierre  de  Famechon,  lequel  efloit  de 
l'hoflel  &  famille  du  Duc  de  Bourbon  ;  &  fut  fa  telle  mife  fur  vne  lance  comme 
les  autres.  Pour  la  mort  duquel  ledit  Duc  de  Bourbon  fut  tresfort  troublé  & 
courroucé ,  &  par  efpecial  quand  il  feeut  qu'il  auoit  eflé  exécuté  &  mis  fi  hon- 
teufèment  à  mort.  Et  adonc  pour  celle  faifon  tous  ceux  qui  pouoient  élire  prins 
&  appréhendez  tenâs  le  party  du  Duc  d'Orléans  &  de  fes  alliez,  eftoient  en  tre£ 
grand  dangier  de  leurs  vies:  car  peu  y  auoit  qui  pour  eux  ofàfl  parler  ne  faire  re- 
quefle  quelque  prochain  qu'on  leur  fut . 

Comment 
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Comment  plufieur  s  capitaines  furent  enuoye^  de  par  le  Roy  fur  les  frontières  en  Muer  s 
bais  contre  les  OrleannoU ,  &  de  ladeflroujfe  du  Comte  de  L  Mordu. 

C  H  A  P.     LXXXV. 

N  ce  mcfme  temps  furent  cnuoyez  pluiicurs  feigneurs  &  capitaine! 
jSWj)y  ^e  Par ^e  ^°Y  ferles  marches  &  pays  des  tcigncurs,qu'adonc  il  tenoit 
Jggf}  pour  (es  aduerfàires  :  entre  lefquels  le  Comte  de  la  Marche  fut  toin- 
^-^^mis ,  &  auec  luyle  feigneurde  Hambie  à  entrer  en  la  Duché  d'Or- 
léans, &  icelle  mettre  en  l'obeïffance  du  Roy.  Et  contre  le  Duc  de  Bourbon  qui 
auoit  fort  degafté  le  pays  de  Charrolois,  furet  cnuoyez  Ame  de  Viry,Ficrbourd 
&  autres,lefquels  tresfort  degafterent  le  pays  de  Bourbonnois  eux  &:  leurs  *j;ens, 
dont  ils  auoient  grand  planté  en  leur  compaigme,  &  aufsi  le  pays  de  Beaujolois. 
Et  de  fait  allèrent  courre  à  puiffance  à eftandart  defploy é  en  trefbelle  ordonnan- 
ce deuant  Ville  France,  où  lors  eftoit  le  Duc  de  Bourbon ,  &  auec  luy  (on  trere 
baftard  qui  y  eftoit  :  c  eft  à  fçauoir  mefsire  Hector,  qui  eftoit  tresvaillant  cheua- 
lier  expert  ôc  renommé  en  fait  de  guerre ,  &  auec  ce  fort  puillant  &:  bien  formé 
de  fa  perfonne:  fi  eftoient  auec  eux  pour  ce  iour  grand  nombre  de  chcualiers  oc 
efcuyers  des  pays  dudit  Duc,  lefquels  quand  îlsveirent  leurs  ennemis  deuant 
eux,  fe  meirent  en  trefbelle  ordonnance .  Et  à  lors  faillirent  dehors  de  pied  &:  de 
cheual  à  tout  puiffance ,  &  mefmement  le  Duc  fe  meit  en  bataille  au  dehors  de 
la  ville  pour  iceux  combattre.  Et  adonc  fe  commeça  l'efcarmouchc  trefdure  en- 
tre icelles  parties,  &  y  fut  fait  de  grans  appertifes  d'armes  tant  d'vn  cofté  comme 
d'autre.  Et  par  eipecial  ledit  Baftard  de  Bourbon,  quiconduifbit  les  coureurs 
par  manière  d'auantgarde,  fi  f  e  porta  pour  ce  iour  trefcheualleureufement  :  8c  fè 
ferit  dedans  fès  aduerfàires  trefcheualleureufement ,  &  roidement,&  fl  auant  fy 
bouta,  que  ledit  Duc  fut  en  grand  doubte  qu'il  ne  fut  prins  ou  mort  :  &:  poui  le 
refeourre  feferia  hautement  à  fes  gens  en  frappant  fon  courtier  des  efperons.Sus 
à  eux,  mon  frère  eft  prins  fil  n'eft  fècouru .  Et  lors  auecques  luy  grand  partie  de 
fadicte  bataille  allèrent  le  grand  cours  iufques  à  leurfdits  aduerfàires ,  &:  y  eut  de 
rechief  trefçrand  eftour  &  hommes  d'armes  portez  a  terre ,  morts  &  naurez  de 
chacune  partie,  &:  en  fin  ceux  de  la  partie  de  Bourgongne  qui  menoient  l'auant- 
garde,  &  lefquels  conduifoit  ledit  Ame  de  Viry,  fe  rctrahirent  iufques  à  leur  ba- 
taille,qui  eftoit  vn  petit  plus  loing  :  &c  le  dcflufdit  Baftard  qui  auoit  efté  porté  6c 
mis  ius  de  fon  cheual,fut  remonté  &  retourna  deuers  le  Duc  fon  frère .  Et  par  a- 
uant  ce  iour ,  n'eftoit  homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut  qui  audit  Duc  l'eut  ouy 
nommer  frère. Si  furent  morts  tant  d'vne  partie  comme  d'autre  cnuiron  quaran- 
te hommes,&  plufleurs  naurez. Apres  laquelle  efcarmouche,pource  qu'il  eftoit 
tard  vers  les  vefpres,  les  deux  parties  fe  retrahirent  fins  plus  auant  procéder  l'vn 
contre  l'autre:  c'eft  à  fçauoir  ledit  Duc,&  fes  cens  dedans  Ville  Franche  :  Se  l'au- 
tre partie  fe  tira ,  en  gaftant  pays  deuers  la  Comté  de  Charrolois  :  d'autre  partie 
furent  cnuoyez  en  Languedoc  &  ou  pays  d'Acquitaine  &  en  Poictou  contre  le 
Duc  de  BerryJc  Comte  d'Armiçnac  &  le  fèio;ncur  d'Albrcch:c'cft  à  icauoir  mef- 
flre  Guichard  Doffin  maiftre  d'hoftel  du  Roy  a  l'vn  des  lez ,  &  à  l'autre  cofté  le 
feigneurde Helly  Marefchal  d'Acquitaine, fk  Engucrran de  Bournouuille  :  Le£ 
quels  degafterét  moult  le  pays  defdits  feigneurs  .  Toutcsfois  vn  certain  iour  que 
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ledit  feigneur  de  Helly  eftoit  logé  en  vngros  village  nommé  Linieres ,  futàvn 
poin&duiouraffailly  des  gens  du  Duc  deBerry  ôc  la  plus  grand  partie  de  Tes 
gens  deftrouifez:de  fes  cheuaux  &  autres  bagues,  ôc  les  aucuns  en  allez  petit  nô- 
bre  morts  ôc  prins:  ôc  luy  de  fa  perfbnne  auec  la  plus  grâd  partie  de  fes  gës  fe  fàu- 
ua  en  deftendant  dedâs  la  forteiefle  d'icelle  ville,laquelle  tenoit  le  party  du  Roy, 
ôc  par  ainfi  furent  fàuuez.  Et  quand  au  deflufdit  Comte  de  la  Marche ,  &  au  fei- 
gneur de  Hambye  qui  eftoit  entré  en  ladicle  Duché  d'Orléans  (comme  dit  eft 
défais)  faut  vn  petit  parler  de  leur  gouuernement.  Il  eft  bië  vérité  qu'ils  pouoiét 
bien  auoir  de  cinq  a  fix  mille  combattans  :  lefquels  furent  conduit  par  iceux  fei- 
gneurs,cn  degaftant  pays  iufques  auprès  de  Yeu-ville  le  chaftel:  Ôc  fe  logea  ledit 
Comte  de  la  Marche  en  vn  village  nommé  le  Puchet  à  tout  fes  gens  tant  feulle- 
ment,  &:  le  feigneur  de  Hambye  fut  logé  en  vn  autre  ville .  Or  eft  ainfi  que  ceux 
de  la  gjarnifon  dudit  lieu  de  Yeu-ville  feirent  fçauoir  les  nouuelles  de  leur  venue 
en  la  ville  d'Orléans ,  oùilyauoit  trefgrand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  la 
garde  du  pays  :  fi  fe  meirent  fus  foubs  la  conduicte  de  Barbafàn  de  Gaucourr,de 
meflire  Galliet  de  Gaulles  &c  vn  cheualier  Lombard  enuiron  fix  cens  hommes 
d  armes,&  trois  cens  archiers,&  fen  vindrent  le  plus  fecrettement  qu'ils  peurent 
en  vn  certain  lieu  où  ils  trouuerent  ceux  de  la  ^arnifon  deiTufdic1:e:c'eft  à  fçauoir 
de  Yeu-ville,  lefquels  quand  ils  furent  tous  enfemble  pouoient  eftre  mille  com- 
battans ou  enuiron. Si  fe  meirent  à  chemin  ôc  cheminèrent  toute  nuicl,  pour  al- 
ler où  ledit  Comte  eftoit  logé ,  ôc  auoient  plufieurs  guides  qui  les  conduifoient. 
Toutesfois  iceluy  Comte  en  fut  aucunement  aduerty ,  ôc  feit  armer  fes  gens ,  ôc 
trahirent  à  fon  hoftel  la  plus  grand  partie ,  &  en  autres  lieux  les  feit  tenir  enfem- 
ble:&  auec  ce  manda  ôc  enuoya  deuers  le  feigneur  de  Hambie,luy  noncer  lefdi- 
ctes  nouuelles ,  &  luy  fignifier  qu'il  fut  preft  pour  le  venir  fecourir  fe  befoing  en 
eftoit .  Et  ainfi  fut  ledit  Comte  &  fes  gens  la  plus  grand  partie  de  la  nuicl:  en  ar- 
mes attendans  leurs  aduerfàires  :  mais  quand  vint  vers  le  iour,  ce  que  faire  ne  de- 
uoientparleconfeil  d'aucuns  fe  retrahirent  chacun  en  fon  hoftel  pour  eux  re- 
pofer.Et  quand  vint  vn  peu  deuant  foleil  leuant,vint  audit  logis  vn  cheuaucheur 
de  leurs  aduerfàires  qui  alla  tout  au  long  de  la  ville:  ôc  après  voyat  qu'il  n'y  auoit 
point  de  guet  ôc  qu'ils  n'eftoient  pas  enfemble,  retourna  tatoft  vers  fes  gens  qu'il 
trouua  aflez  près  de  la  ville  :  ôc  incontinent  en  entrant  dedans  ledit  logis,  com- 
mencèrent à  crier  viue  le  Roy:  ôc  après  en  affaillant  iceux,  crièrent  viue  Orléans. 
•  Et  en  alla  grand  partie  au  logis  dudit  Comte ,  qui  vouloit  ouyr  la  méfie:  auquel 
lieu  il  y  eut  trefgrand  hutin .  Car  iceluy  Comte  auec  aucuns  de  fes  gens  fe  com- 
battit très  vaillamment,neantmoins  il  fut  vaincu,  Ôc  prins  prifbnnier .  Et  tout  le 
logis  generallement  fut  mis  à  defconfîture ,  ôc  iceux  prins  &  morts.  Apres  la- 
quelle deftroufTe ,  le  defTufdit  Comte ,  ôc  les  autres  pnfonniers  furent  emmenez 
haftiuement  deuers  Orléans .  Et  entre-temps  ledit  feigneur  de  Hambie  venant  à 
leur  fecours,  fut  foruoy  é  par  vn  homme  qu'il  auoit  prins  a  fon  logis  pour  le  gui- 
der: ôc  eftoit  ja  tout  departy  quand  il  vint  au  logis  dudit  Comte,  &  fut  moult 
dolent.  Et  pourtant  pourfuiuit  fans  delay  f efdits  ennemis  par  fi  grad  vertu,  qu'il 
les  rattaignit  ôc  fe  bouta  en  eux  vigoureufement ,  tant  qu'il  en  rua  ius  plufieurs . 
Et  auec  ce,refcouyt  aucuns  prifonniers:  mais  le  Comte  ôc  enuiron  quatre  vingts 
de  fes  gens  (comme  dit  eft  )  furent  emmenez  deuant ,  tant  comme  cheuaux  les 
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pouoient  porter:&  fut  mis  prifonnier  en  la  ville  d'Orléans. Si  fut  icelu y  feigneur 
de  Hambic  moult  troublé  de  ce  qu'il  ne  le  peut  refeoun  e  .  Et  furent  morts  a 
deux  befongnes  de  trois  à  quatre  cens  hommes  tant  d'vn  party  comme  d'autre, 
dont  la  plus  grand  partie  eftoit  des  Orleannois  :  &  entre  les  autres  y  fut  naurc  a 
mort  de  la  partie  du  Comte  de  Vandofme ,  Guiot  le  Gois  aiihé  fils  de  Thomas 
le  Gois  grand  bourgeois  de  Paris,dont  les  Parifiens  furent  moult  defplailàns .  Et 
après  ceftebefongne,  le  deffufdit  feigneur  de  Hambie affembla  grand  nombre 
de  gens  de  par  le  Roy,&  feit  plus  que  par  auât  forte  guerre  à  la  Duché  d'Orlcâs, 
&:  eux  à  luy  :  pourquoy  le  pays  de  tous  coftez  fut  fort  oppreflé  .  Auquel  temps 
vint  en  la  ville  de  Paris  du  pays  de  Prouuence  le  Roy  Loys  a  tout  trois  ces  hom- 
mes d'armes  bien  habillez,  &:  fe  logea  en  fon  hoftel  d'Anjou  :  h  fut  grandement 
receu  &  honnoré  du  Roy,  du  Duc  d'Acquitaine  èc  des  autres  Princes ,  ôc  grans 
feigneurs  :  fi  fallia  du  tout  auec  le  Roy  de  France ,  les  Ducs  d'Acquitaine.&  de 
Bourgono;ne,  de  promeit  de  tenir  leur  party  contre  les  enfms  d'Orléans,  &  leurs 
alliez .  Et  d'autre  partie  la  DuchefTe  de  Bourgongne  &  vne  fienne  fille  vindrent 
par  ce  temps  du  pays  de  Bourgongne  au  Bois  de  Vincenne ,  où  eftoit  la  Royne 
de  France  &  la  DuchefTe  d'Acquitaine ,  qui  treshonnorablement  les  receurent  : 
&  là  les  alla  visiter  le  Duc  d'Acquitaine  &  le  Duc  de  Bourgongne,  &  y  furent 
faits  trefgrans  &  folennels  eibattemés  pour  leur  bien  venue.  Et  depuis  y  demou- 
rerent  auec  ladi&e  Royne  grand  efpace  de  temps,aux  defpens  du  Roy.  Et  en  ce 
mefmes  temps ,  fut  enuoy  é  de  par  le  Roy  le  feigneur  de  Dampierre,  Admirai  de 
France,  &:  aucuns  autres  à  Boulongne  fur  la  mer  au  deuant  des  ambafladeurs  du 
Roy  d'Angleterre  qui  eftoient  à  Calais,  &c  tous  enfemble  conuindrent  à  Loling- 
hen,ôc  là  traitèrent  trefues  entre  les  deux  Roys  durant  vn  an  entienapres  lequel 
trai£té,iceluy  Admirai  èc  ceux  qui  eftoient  auec  luy  retournèrent  à  Paris,  deuers 
le  Roy:  auquel  lieu  eftoient  afTemblez  trefgrand  nombre  de  Prélats ,  8c  autres 
gens  d'Eglife,  pourla  reformation  de  l'Eglife  vniuerfelle.  Ceftàfçauoir,afrin 
qu'on  efleut  aucuns  faiges  &  expers  d'iceux  gés  d'Eglife  pour  aller  deuers  noftre 
fàinâ  Père  le  Pape,  luy  faire  requefte  qu'vn  lieu  fut  prins  &  efleu  a  tenir  vn  Con- 
cilie gênerai  de  l'Eglife  Chreftienne.  Mais  à  vérité  dire  afîez  peu  y  fut  befono;né , 
ôc  ne  peurent  ceux  de  cefte  aflemblée  venir  a  vne  feulle  concluf  ion .  Si  fut  efleu 
&  prins  autre  iour  pour  eftre  enfemble  &  auoir  plus  grand  nombre  defdits  Pré- 
lats &  gens  d'Eglife  que  là  n  auoit  eu  .  En  outre  en  ces  propres  iours  les  Panfiens 
entendans  loyaument  &c  conftâment  auoir  fèruy  le  Roy  &  fon  fils  le  Duc  d'Ac- 
quitaine en  fes  guerres ,  proeuferent  tant  deuers  luy  par  le  moyen  du  Duc  Iean 
de  Bourgongne,  que  l'eftat  de  l'efcheuinage  de  ladicîie  ville  de  Paris  auec  tou- 
tes les  franchifes  d'iceluy  qui  parauant  :  c  eft  à  fçauoir  l'an  mille  trois  cens  qua- 
tre vingts  &  deux  au  mois  de  Ianuier  leur  auoit  efté  ofté  par  l'auctonté  royalle , 
leur  fut  rendu  de  par  le  Roy,plainement  &  liberallement:  tk  fur  ce  lettres  f aides, 
&  à  eux  baillées  dont  tref^randement  furent  refîouys.  Et  auec  ce  eurent  ledit 
Duc  de  Bourgongne,en  tous  fes  affaires  en  grand  recommandation. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoy  a  fes  ambaffadeurs  en  Angleterre:  &  de  la  delutrance 
du  feigneur  de  Croï  6^  des  en  fans  du  Duc  de  Bourbon.  Et  du  Comte  Vvaleran. 

CHAP.      LXXXVI. 
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L'entrée  du  mois  de  Mars  par  la  licence  du  Roy  de  France,  le  Duc 
de  Bourgongne  enuoya  Tes  ambaiïàdeurs  deuers  le  Roy  d'Angle- 
terre:c'eft  à  fçauoir  l'Euefque  d'Arras,le  Preuoft  de  fàinct  Donas  de 
Bruges, &  le  Preuoft.  de  la  Viefuille,  pour  traidter  du  mariage  d'vne 
des  filles  dudit  Duc  auec  le  Prince  de  Galles  premier  fils  du  Roy  d'Angleterre , 
&  pour  lequel  on  auoit  autresfois  par  auant  d'iceluy  pourparlé.Lefquels  ambaf- 
fadeurs  trouuerent  ledit  Roy  d'Angleterre  à  Roxeftre  :  &  furent  de  luy  &  de  Tes 
enfans  treshonnorablement  receuz  &:  feftoyez,  &c  aufïi  des  autres  Princes  &  fei- 
gneurs  &  par  efpecial  du  Prince  de  Galles ,  auquel  labefbngne  touchoit  furent 
moult  honnorez.  Et  après  qu'vn  certain  iour ,  par  la  bouche  dudit  Euefque ,  ils 
eurent  bien  &  a  poin£t  remonftré  en  la  prefènce  dudit  Roy,  de  Tes  enfans  defîuf- 
dits,&  de  fbn  confeil ,  tout  1'eftat  de  leurdicte  ambafTade:  &  que  de  ce  ils  eurent 
eu  refponce  afTez  aggreable  :  &  aufïi  que  plufîeurs  dons  leur  eurent  efté  faits  par 
ledit  Roy,  retournèrent  à  Douures  &  de  là  à  Calais  :  &  puis  par  aucuns  iours  al- 
lèrent à  Paris.  Et  là  en  la  prefènce  des  Roys  de  France,de  Cecille,des  Ducs  d'Ac- 
quitaine,de  Bourgongne  &  de  Bar,&  plufîeurs  autres  du  confèil  royal ,  racom- 
pterent  tout  au  long  ce  qu'ils  auoient  befongné,&:  comment  le  Roy  d'Angleter- 
re, fes  enfins,&  fes  Princes  furent  contens  des  befongnes  defTufdidies  :  &  adonc 
le  Duc  de  Bourgongne  manda  fbn  fils  Comte  de  Charrolois  qui  eftoit  à  Gand, 
qu'il  vint  à  Paris  pour  y  eftre  à  la  fefte  de  Pafques  prochain  enfuiuant .  Et  en  ces 
mefmcs  iours  à  la  requefte  &  prière  de  la  Duchefle  de  Bourbon  fille  au  Duc  de 
Berry  fut  par  ledit  Duc  de  Berry  &  d'Orléans ,  &.  autres  grans  feigneurs  de  cefte 
partie  le  feigneur  de  Croy  mis  à  pleine  deliurance  de  la  prifbn,où  il  auoit  efté  af- 
fez  longuement ,  &  fut  conuoye  par  les  gens  des  deiTufHits ,  &  conduit  iufqucs 
auprès  de  Paris .  Et  à  fon  partement  promeit  fur  fa  foy ,  de  tant  faire  deuers  fon 
maiftre  le  Duc  de  Bourgongne  que  les  enfans  de  Bourbon  quieftoientprifbn- 
niers  (comme  dit  eft  deffus)feroient  deliurez.  Et  quand  il  fut  venu  iufques  audit 
lieu  de  Paris,  leDucd'Acquitaine  &  par  efpecial  le  Duc  de  Bourgongne  le  re- 
ceurent  en  grand  lieffe:  &  aucuns  iours  enfuiuans  feit  la  requefte  qu'il  auoit  pro- 
mis: c'eft  à  fçauoir  pour  les  enfans  defTufdits:laquelle  finablement  luy  fut  accor- 
dée de  par  le  Roy  &  les  autres  feigneurs .  Si  furent  mandez  au  chaftel  de  Renty 
où  ils  eftoient,2c  auec  aucuns  de  leurs  fcruiteurs  furent  amenez  à  Paris ,  &  de  là 
furent  enuoyez  franchement  fans  riens  payer:  &  les  conduifit  meifire  Ieande 
Croy  aux  terres  du  Duc  de  Berry,&  le  fils  mefïire  Manfart  du  Bos,qui  auoit  efté 
prins  auec  eux  demoura  prifbnnier  au  chaftel  de  Renty .  En  outre  ledit  feigneur 
de  Croy  par  l'ordonnance  &  côfentement  dudit  Duc  de  Berry  &c  de  ladiâ:e  Du- 
cheffe,fut  ordôné  de  par  le  Roy  gouuerneur  de  la  Comté  de  Boulongne,&  cha- 
ftellain  de  Brioch  fur  Somme.Et  auec  ce  luy  fut  dôné  de  par  le  Roy  à  fà  reuenue 
à  la  prière  du  Duc  de  Bourgongne  l'office  de  grâd  bouteillier  de  Frâce,&:  à  mef- 
lire  Pierre  des  EfTars  Preuoft  de  Paris  fut  baillé  l'office  d'eftre  maiftre  des  eaùes 
&  des  forefts,lequel  par  auant  tenoit  Vvaleran  Comte  de  S.Pol,qui  de  ce  fut  cô- 
tentdequel  Comte  de  S.Pol  Conneftablc  de  France ,  feit  en  ces  propres  iours  vn 
grand  mandement  de  gens  de  guerre  pour  eftre  à  Vernon  fur  Seine  :  &c  affembla 
bien  deux  mille  bacinets  fur  intétion  de  faire  guerre,à  ceux  de  Dreux,  au  Comte 
d'Alençon  Se  à  fes  gens ,  qui  fouuentesfois  couroient  au  pays  de  Normandie  & 
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vers  Rouen,  ou  ils  prenoient  <Sc  delroboient  tout  ce  qu'ils  tcnoienr  &  pouo: 
atraindre. Pour  lequel  mandement  &  gens  d'armes  payer, &  auili  pour  les  autl 
fouldoyers  ôc  capitaines  du  Roy  qu'il  auoiten  dîners  lieux,  fut  impute  Ce  auili 
mife  fus  vne  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  I:rance  a  payer  a  deux  tenu  ! 
cefc  à  fçauoir  le  premier  a  la  Quafimodo,6c  le  fécond  en  la  tin  du  mois  de  luing 
enfuiuâfpour  laquelle  le  pauure  peuple  fut  moult  traïKiille,  car aucc  celte  t.iilhe 
fut  accorde  au  Roy  par  noftrc  fainct  Perc  le  Pape  vn  plein  x.a  cueillir  par  tout  le 
Royaume  de  France ,  ôc  en  la  Daulphiné  à  predre  iur  le  Clergic  a  paver  comme 
deiTusàdeuxtermesrc'eftàiçauoirlepremierauiour  S.Ican  Baptiltc,6c  le  fècôd 
au  îour  de  Touffaints  enfuiuât,dont  ledit  clergié  fut  allez  mal  côtentrmais  pour- 
tant ne  laifTa  pas  iceluy  à  cftre  leue  ngoureufement,  6c  y  auoit  certains  cônns  a  le 
receuoir  par  la  deiTufciiCte  Eglife.  En  outre  le  deflufdit  Comte  de  S.Pol  Conne- 
ftable,  fe  partit  de  Paris  la  fepmaine  peneufe,  6c  ('en  alla  audit  lieu  de  Vernon 
pour  afTembler  &  entretenir  (es  gens(comme  dit  eft  defFus)cV:  auili  pour  les  met- 
tre en  frontières  contre  les  aduerfàires  du  Roy. 

Pour  Tan  mille  cccc.  &  xij. 
Comment  les  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans  O  autres  de  leurs  alliances  enuoyercnt  dc- 
uersle  Roy  Henry  leurs  ambajjadeun  :  £v  ce  que  depuis  en  aduint. 

CHAP.       LXXXVII. 

V  commencemet  de  cefl  an  les  Ducs  de  Berry,  d'Orléans  «Se  de  Bour- 
bon,les  Comtes  de  Vertus,  d'Angoulefme,d'Alcnçon  3c  d'Armiçnac 
|83  ôc  le  tire  d  Albreth  fby  difànt  Conneftable  de  France,  aucc  eux  auciis 
grans  feigneurs  de  leurs  alliances  enuoyerent  leurs  ambaffadeurs  dc- 
uers  le  Roy  d'Angleterre  garnis  de  leurs  fcellez  ôc  inftruclàôs,  afrin  d'auec  le  del- 
îufdit  Roy  befongner  félon  la  charge  qu'ils  auoient  d'iceux  :  ôc  aucc  aufTi  fes  en- 
fans  ôc  autres  Princes  du  Royaume  d'Angleterre.  Mais  ainfi  qu'ils  paffoient  par- 
my  le  pays  du  Maine  pour  aller  en  Bretaigne,&:  de  là  audit  pays  d'Angleterre  f  ti- 
rent pourfuiuiz  par  le  Baillif  de  Caen  en  Normandie:  lequel  à  l'ayde  d'aucunes 
communes  qu'il  afTembla  les  rua  ius ,  ôc  en  print  vne  partie  auec  toutes  lcfdictes 
feellez  6c  inftruclions  ôc  autres  befongnes  qu'ils  portoient:&:  les  autres  fe  fauuc- 
rent  le  mieux  qu'ils  peurét.  Apres  laquelle  deitrouiTc  furent  toutes  iccllcs  befon- 
gnes par  iceluy  Baillif  enuoyées  à  Paris  deuers  le  Roy  6c  fon  grand  confeil ,  clo- 
les  &  fèellées  en  vn  fie  de  cuir. Et  pour  icellcs  veoir  8c  vifiter  le  premier  mercre- 
dy  après  le  iour  de  Pafqucs  de  ceft  an,le  Roy  étirant  en  perfonne  en  fon  hoftel  de 
S.Pol  Ôc  tenant  fon  confeil,ouquel  cftoit  le  Roy  de  Cecillc,les  Ducs  d'Acquitai- 
ne  ôc  de  Bourgongne ,  les  Comtes  de  Charrolois ,  de  Neuers  ôc  de  Mortaigne , 
mefïire  Gilles  de  Bretaigne,le  Chancellier  de  Franceic'cftà  fçauoir  maiftre  Hen- 
ry de  Marle,les  Euefques  de  Tournay,d'Amiens,de  Confiances  ôc  d'Auxerre,  le 
Recteur  de  i'Vniuerfité,le  Preuoft  de  Paris  tk  plutieurs  autres  tant  du  confeil  du 
Roy  corne  des  bourgeois  ôc  clercs  de  ladite  Vniucrtité,fut  propofe  par  le  Cliâ 
cellier  du  Duc  d'Acquitaine  :  c'efr.  à  fçauoir  le  feigneur  dcd'Olliaing  naguercs 
Aduocat  en  Parlement, &  licencié  en  loix,come  naguercs  luy  auoit  cité  baillé  en 
garde  par  l'ordonnance  du  confeil  du  Roy  vnfic  de  cuir:  auquel  eltoient  plu- 
sieurs lettres  ôc  papiers ,  qui  auoient  efté  trouuez  6c  pnns  par  le  Baillif  de  Caen 
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en  la  compaignie  d'vn  cheualier  chambellan  du  Duc  de  Bretaigne ,  de  Faulcon 
d'Encre,de  frère  Lacques  Petit  de  l'ordre  S.  Auguftin  &  autres  ambafladeurs  des 
fèigncurs  delTus  nômez,lequel  fac  auoit(côme  dit  eft)  efté  enuoy  é  par  ledit  Bail- 
lif.Et  là  recita  ledit  d'Acquitaine  cômét  en  iceluy  auoit  trouué  quatre  blâcs  feel- 
lez  de  iiij.  fèaulx  &  lignez  de  iiij .  lignes  manuels:  Ceft  à  fçauoir  Berry,Orleans, 
Bourbon, &  Allençon.  Et  en  chacun  blanc  féellé  eftoient  leurs  noms  efcrits  de£ 
fus  leurs  feaulx  en  marge,&  n'y  auoit  autre  chofe  efcrit:&  aufïi  auoit  trouué  plu 
fieurs  lettres  clofes  de  par  le  Duc  de  Berry  adreffans  au  Roy  d'Angleterre ,  à  la 
\     Royne,&  à  leurs  quatre  fils,  &  pareillemét  au  Duc  de  Bretaigne,au  Côte  de  Ri- 
chemont  &  autres  grans  feigneurs  d'Angleterre .  Et  fi  auoit  pluf  leurs  autres  let- 
tres efquelles  n'auoit  point  de  fnbfcription  qui  eftoient  toutes  de  credence  pour 
ledit  Faulcon  &  frère  Iacques  Petit,adreffans  au  Roy  &  à  la  Roy  nedefqueles  fu- 
rent la  leutes  publicquement,  &paricelles  nommoit  iceluy  Duc  de  Berry,  le 
Roy  d'Angleterre  mon  trefredoubté  feigneur  &  nepueu:  &  la  Royne  ma  trcfre- 
doubtée  &  honnorée  dame,niepce  &  fille,  &  eftoient  lignées  de  la  propre  main 
dudit  Duc  de  Berry:  &  en  celles  de  la  Royne  auoit  eferit  deux  lignes  de  fà  main 
portans  credence  fur  les  deuatdits.  En  outre,  la  furent  prefens  le  Roy  &  fès  Prin- 
ces &  tout  le  confeil  monftrez  les  blancs  feellez  deiTufdits,&  les  tint  le  Roy  en  fà 
main:&  fi  auoit  vn  petit  codicille  par  manière  de  libelle  côtenât  vne  fèulle  fueil- 
le  de  papier,ouquel  eftoit  1  inftrucliô  defdits  ambafladeurs, &  fut  leu  publicque- 
ment :  &  y  eftoit  contenu  comment  ils  reciteroient  les  propofitions  faictes  par 
la  DuchefTe  d'Orléans  &  fes  enfans  cotre  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  la  mort 
du  Duc  d'Orléans .  Récitèrent  aufïi  comment  pour  icelle  mort  ils  auoientplu- 
fieurs  fois  fommé&  requis  le  Roy  de  France  à  faire  &auoir  iuftice  deladicte 
morr.laquelle  ils  n'auoient  peu  obtenir,pourtant  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
auoit  tellement  feduit  &:  enhorté  le  Roy  &  fon  confeihdifànt  cornent  ledit  Duc 
d'Orléans  auoit  efté,&  eftoit  faulx  &  traiftre  contre  le  Roy  6c  fà  majefté  :  ce  qui 
eftoit  faulx,  &  en  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  feduit  le  peuple, &  par  efpecial 
celuy  de  Paris:&  cornent  les  defTus  nommez  vouloiét  depofèr  le  Roy  de  fa  cou- 
ronne &  deftruire  fa  génération ,  ce  qui  eftoit  aufïi  faulx  &  à  quoy  n'auoiet  onc- 
ques  penfé.  Et  fi  eftoit  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  mis  en  indignatiô 
deuers  le  Roy  Ican  Duc  de  Bretaigne,pour  la  caufe  qu'il  auoit  rôpu  le  voyage  de 
Calais  &  pluf  leurs  autres  chofes,que  ledit  Duc  vouloit  faire  cotre  le  Roy  d'An- 
gleterre.Et  cornent  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  par  telle  manière  feduit  le  peu- 
ple de  Paris  contre  le  Roy  ôc  le  Duc  d'Acquitaine  fon  fils,  que  tout  entièrement 
ils  eftoient  gouuernez  par  leurs  mains,  &  eftoient  deuers  eux  en  telle  fubieclion 
qu'à  peine  ofbient  ils  dire  mot. Et  aulli  cornent  ceux  de  Paris,foubs  vmbre  dvne 
bulle  donnée  par  Vrbain  Pape  v.de  ce  nom,pour  les  grans  côpagnies  qui  eftoiét 
venues  en  France,  les  deffus  nômez  ôc  tous  leurs  alliez  contre  raifon  auoient  fait 
excômunier:&  cornent  ils  auoient  contrainct  l'official  de  Paris  par  grâd  force  de 
faire  procès  contre  eux,afrln  qu'ils  feuffent  dénoncez  excômuniez ,  aggrauez  & 
reaggrauez&  renforcez: &  après  ce  que  les  defTufdits  ambafTadeurs  fe  gardaffent 
bien  d'eux  defcouurir  à  home  d'Angleterre  fils  ne  fentoient  qu'il  fut  de  la  bende 
des  deffus  nômez.  Et  quand  ils  auroient  publicquemét  dit  au  Roy  d'Angleterre 
ce  qui  eft  dit  deffus:ii  luy  deiffent  qu'ils  auoiét  à  luy  parler  à  part.  Ceft  à  fçauoir, 
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que  ceux  de  Berry,Orlcans,Bourbon,&:  Alencon,vouloicnt  du  tout  en  tout  Ion 
bien  &  Ton  honneur  &;  eux  allier  auecques  luy ,  luy  ayder  c\:  conforter  contre  le 

Duc  de  Bourgongne  &  fes  alliez,  &c  auih  contre  ceux  de  Galles  &  d  V  k  i  nie  :  &c 
il  luy  déifient  outre  qu'où  cas  qu'ils  ne  pourroient  venir  a  leur  conclut  ion  con- 
tre les  Efcoçois  ce  que  fi:  6c  ou  cas  encores  qu'ils  ne  pourraient  obtenir  ne  taire 
leur  voulenté,ils  feroient  tât  que  la  paix  feroit  faietc  entre  luy  &  le  Rov  de  Fran- 
ce .  Et  outre  luy  déifient,  qu'où  cas  qu'ils  ne  pourroient  obtenir ,  que  fil  v  auoit 
aucunes  terres  fur  la  mer  où  il  voulfiffent  faire  aucunes  dcmâdcs  ou  ils  pretcdit 
aucun  droit,  qu'ils  feroient  tât  qu'ils  feroient  côtens.  Et  luy  déifient  encores  ou- 
tre,comment  par  derfaute  de  iuftice  ils  venoient  deuers  luy  pour  auoir  railbn  de 
la  mort  du  Duc  d'Orléans .  Et  comment  à  Roy  pour  le  nom  qu'il  porte  luy  ap- 
partient à  faire  &  ayder  iuftice:&:  que  ce  fcroit  à  luy&  aux  liens  vn  trcfgrand  bié 
&  honneur  perpétuel  à  le  faire  &c  bailler  ayde  :  mefmement  de  tant  noble  fang 
comme  eftoit  le  Duc  d'Orléans  :  Se  fï  luy  deiffent  comment  les  defïus  nommez 
le  feruiroient  de  tout  leur  pouuoir,luy  &  fes  enfans,  &  aufii  les  fies  en  temps  ad- 
uenir:  laquelle  chofe  pourroient  ils  bien  faire  contre  tous  les  plus  puilTans  &  les 
plus  nobles  de  ce  Royaume  de  France.  En  outre  pour  auoir  ayde  contre  ledit 
Duc  de  Bourgongne,  requifTent  lefclits  ambaffadeurs  audit  Roy  d'Angleterre 
d'auoir  ccc.lances  &  trois  mille  archiers,  lefquels  on  payeroit  pour  quatre  mois. 
En  après  fut  monftré  par  ledit  Chancellier  d'Acquitainc  vn  petit  aduifemenr,le- 
quel  ledit  frère  Iacques  Petit  auoit  fait  furie  gouuernemét  de  ce  Royaume,  con- 
tenât  pluf  leurs  articles,ôc  fut  leu  publiquement:  entre  lefquels  cftoit,  q  fur  cha- 
cun arpét  fut  impofée  vne  ayde  qui  feroit  nommée  fons  de  terre:&  pareillement 
qu'on  a  greniers  de  fel  en  ce  Royaume,on  ait  auilï  greniers  de  bleds,&  d'auoincs 
au  proffit  du  Roy:en  outre  que  toutes  les  maifbns  ruineufes&  terres  inutiles  fuf- 
fènt  reparéesôc*  cultiuées  ou  autremét  fuffent  forfaic"tes&  acquifes.En  après  tout 
home  qui  ne  fèroit  noble  fut  côtraind:  à  ouurer  &  labourer ,  ou  qu'il  foit  bouté 
hors  du  Royaume,  &  auiTi  qu'en  ce  Royaume  n'ait  qu'vn  poix  ôc  mefure.    Item 
que  les  D  lieriez  de  Luxembourg  &  de  Lorraine  feunent  conqucftées,cV:  aulîi  les 
villes  de  Prouuence  &  de  Sauoye .      Item  que  l'Vniuerf ité  de  Paris  foit  mife 
hors  de  Paris,  &  qu'on  en  feit  vne  nouuelle  &  pleine  de  preud'hommie . 

Item  y  auoit  plufïeurs  roolles,  lefquels  ne  furent  pas  lcuzpource  qu'ils  ne 
fèruoient  degueres.  Et  après  ce  que  ledit  Chancellier  d'Acquitainc  eut  reci- 
té ce  que  dit  eft ,  le  Preuoft  des  Marchans  de  Paris  &  les  Efcheuins  feirent  fai- 
re deux  requeftes  au  Roy  par  vn  religieux  de  l'ordre  de  fàinct  Bcnoift  Docteur 
en  Théologie .  L'vne  fi  fut  qu'il  plaife  au  Roy  donner  8c  octroyer  à  ladietc  vil- 
le de  Paris  la  tierce  partie  des  aydes  cueillies  èc  leuées  en  ladicte  ville ,  en  la  for- 
me ôc  manière  qu'ils  auoient  du  temps  du  Roy  Charles ,  dont  Dieu  ait  lame , 
àconuertir  &  mettre  feullcmentaux  réparations  deladictevillc&dc  la  nuic- 
re:  &  recita  ledit  Preuoft  des  Marchans  qu'il  en  eftoit  grand  nccefîité,  6c  que 
c'eftoit  le  bien  du  Roy  6c  de  fa  bonne  ville,  &  qu'il  eftoit  trcfgrand  neceflité 
d'icelle  reparer  &  fortifner  :  &  mefmement  que  les  dcuantdits  de  Berry ,  d'Or- 
léans ,  de  Bourbon  &  d'Allençon  l'auoient  en  haine  :  Se  recita  outre  comment 
la  ville  de  Tournay  eft  la  ville  de  tout  ce  Royaume  la  mieux  réparée  &c  en  bôno 
ordonnance  mife,pouree  que  ceux  de  la  ville  à  la  réparer  &c  fortifrier  y  prennent 
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reuenue  :  &:  que  ce  tous  les  ennemis  de  ce  Royaume  eftoient  deuant ,  ils  ne  luy 
fcroientja  nul  mal.  L'autre  requefte  fut  qu'il  fut  commandé  au  Chanccllier  de 
France,  qu'il  feellaft  les  lettres  d'vne  office  donnée  ou  à  donner  vacquant  par  vn 
Orleannois ,  fans  ce  qu'on  y  meift  oppofition ,  lefqucllcs  on  ne  vouloit  fèeller. 
Aufquelles  d'eux  requeftes  fut  dit  que  le  ieudy  entuiuant  ils  auroient  refponce. 
Enoultre  requirent  lefdits  Preuoftôc  Efcheuins  audit  Chancellierde  France, 
qu'il  monftraft  au  Roy  les  lettres  qui  eftoient  venues  à  la  cognoiflance  du  Duc 
d'Acquitaine,faiiant  mention  comment  lefdits  de  Berry,d'Orleans,de  Bourbon, 
&  d'Alençonvouloient  faire  vn  nouuelRoy,  &  de/pointer  le  Roy  &  le  Duc 
d'Acquitaine  :  lequel  refpondit  pour  le  prefent ,  qu'il  n'auoit  fait  pour  le  prefent 
relation  finon  des  lettres  qui  eftoient  audit  fac:  &  qu'il  eftoit  vray,  qu'il  auoit  les 
lettres,  6c  pludeurs  autres ,  faiians  mention  de  ce,&  certiffia  ledit  Duc  d'Acqui- 
taine qu'il  les  auoit  veuè's ,  8c  dit  ledit  Chancellier  d'Acquitaine  au  Roy  publi- 
quement, que  le  grand  maiftre  d'hoftel  :  ccft  à fçauoir  Guichart  d'Aulpfnn che- 
ualier  auoit  efeript  audit  Duc  deBourgongne,comme  les  deflufdits  nommez  de 
Berry,  d'Orleans,de  Bourbon,  &  d'Alençon  auec  leurs  autres  alliez  eftoient  n'a- 
2;ueres  tous  enfemble  a  Bourges  la  cité,ôdà  auoient  renouuellé  leurs  fermens,en 
concluant  de  deftruire  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine,le  Royaume  de  France  & 
la  bonne  ville  de  Paris ,  où  ils  feraient  deftruiïfc  en  ce  faifant .  Et  lors  le  Roy  de 
fon  propre  mouuement  moult  fort  plorant,  dit:  nous  voyons  bien  leur  mauuai- 
ftié,pourquoy  nous  vous  prionsôc  requerôs  à  vous  tous  qui  eftes  de  noftre  fàng, 
que  vous  nous  vueillez  ayderôc  confeiller  contre  eux  :  car  il  nous  touche  &:  à 
vous  auiTi,&  à  tout  noftre  Royaume,&:  pareillement  en  pria  &  requift  à  tous  les 
autres  là  eftans .  Et  adonc  ledit  Loys  fe  leua,&  fe  meift  à  genoux  deuant  le  Roy 
&  luy  dit.  Sire  pour  l'honneur  &  bien  de  vous  &  de  voftre  Royaume,vous  fup- 
plie  qu'il  vous  plaife  cefte  befongne  diligemment  folliciter,car  il  en  eft  grand  ne- 
cefllté.  Et  pareillement  f agenouillèrent  les  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bourgon- 
gne  Se  tous  les  autres  feigneurs ,  &:  foifrirent  à  feruir  le  Roy  de  toute  leur  puif- 
fance.Et  après  toutes  ces  befongues  ainfi  did:es  &  proferées,&  que  le  confeil  fut 
fine,  toutes  les  manières  deflufdicles  furent  publiées  &  diuulguées  parmy  Paris 
&  à  pludeurs  baillées  par  efeript  dont  moult  de  gens  furent  moult  efmerueillez. 
Comment  le  Duc  Loys  en  Bauiere  fut  des  Parifiens  débouté,  &  depuis  Jes  gens  de- 
fîroujje'zj  du  Cardinal  de  Cambray  &  delà  dejfencedu  Roy  d'Angleterre. 

CHAP.      LXXXVIII. 

N  ces  mefmes  iours  Loys  Duc  en  Bauiere  frère  de  la  Royne  de  Fran- 

S  ce  eftant  à  Paris,fut  foufpeçonné  par  les  Parifiens  d'auoir  aucunement 

°p?  dit  aucunes  parolles  en  fecret  au  Roy  ôc  au  Duc  d'Acquitaine,en  lafa- 


tsT^^  ueurdes  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans:  Se  pource,doutansque  cène 
leur  portail:  aucun  preiudice  ou  contraire ,  fçachans  qu'iceux  les  auoient  en  grâd 
haine  ,.faiTemblerentvn  certain  iour  en  grand  nombre  :&  de  fait  dirent  audit 
Duc  de  Bauiere  qu'il  eftoit  de  la  partie  des  deiTufcîits  DucSj&qinls  n'eftoientpas 
bien  contens  de  luy :di(ant  oultre,que  puis  qu'il  vouloit  eftre  de  leur  alliance,fen 
allait  auec  eux.  Auiquels  fut  refpondu  par  iceluy  Duc  Loys ,  &  en  luy  exaltant 
qu'il  n'auoit  voulenté  de  tenir  autre  party  que  celuy  du  Roy ,  fi  demoura  la  be- 
ibngne  pour  le  preiènt  en  ceft  eftat,mais  bien  apperceut  qu'ils  n'eftoient  pas  bien 
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contcns  de  luy  :  pource,  doutant  qu'il  n'cuit  aucun  inconucnicnt  ou  dclplailir , 
Êen  alla  à  pnuée  mcfgnic  ou  charte!  de  Marcouily.mais  auant  ion  parlement  ,t  c  it 
charger  audit  lieu  de  Pans,vn  chariot  de  (es  meilleurs  bagucs,auec  là  vraifTelJe,6c 
autres  loyaux  :  lefquels  en  la  compagnie  de  trois  gentils-hommes  de  ion  hoitel, 
dont  l'vn  eftoit  aagé  de  quinze  à  feize  ans  bien  noble  homme  de  ion  pays  d' Aie  - 
maigne  &  aucuns  varlets ,  feir  partir  pour  le  mener  en  la  ville  de  Yalcncicnncs: 
auquel  lieu  il  auoit  intention  d'aller  biïcr  cnfuiuant:maisainii  qu'icaixfuloicnt 
leur  chemin  pour  aller  où  il  leur  auoit  elle  ordonne ,  aduint  qu'aucuns  tenans  le 
party  de  Bourgongne  meuz  Se  plains ,  non  îcullemcnt  de  couuoiuie  ,  mais  auec 
ce  de  grand  cruauté:  ccù.  à  fçauoir  le  Baillif  de  Foquefollc,  Iacotin  (on  frère,  la- 
ques de  Bracqucncourt,&  aucuns  autres  en  leur  compagnie ,  dont  la  plus  grand 
partie  des  marches  de  Picardie,  fçachans  le  partemét  audit  chariot, &:  qu'il  cftoit 
ainfi  fourny  de  biens  :  &  par  la  (édition  de  meflirc  Morlet  de  Bctcncourt  pour- 
fuiuirent  les  deiTufdits,  ôc  les  rattaigniret  entre  la  riuicre  d'Oyzc  <5c  celle  de  Som- 
me.Siles  enuahirentfbudainemét  &  ians  y  trouucr  aucune  deffencc,en  meirent 
à  mort  la  plus  grand  partie, &  après  prindrent  tous  les  biens  deiîuidits  :  ôc  le  ieu- 
neefcuyer  dontdeiTus  eft  faicTe mention,  &  l'en  vindrent  à  tcfijt  loger  en  vue 
Abbaye  de  Nonnains  nommée  Prcmy  auprès  de  la  cité  de  Cambray.  Auquel 
lieu,quand  ils  y  eurent  efté  deux  ou  trois  iours  prindrét  iceluy  icune  çentil-hom 
meparnui6l,&  le  menèrent  hors  deladicTc  Abbaye  &  tref  inhumainement  I'oc- 
cirent,&  le  meirent  en  vn  petit  foiTé  plain  d'caùe.Et  après  ce  qu'il  fut  mort(com- 
me  dit  eft)luy  percèrent  le  corps  d'vn  pieu  de  boys  pour  l'attacher  au  fons  dudit 
foiTé. Et  en  ceft  eftat  fut  trouué  aucuns  briefs  iours  cnfuiuant  par  les  varlctscv  fa- 
milliers  d'icelle  Abbaye.  Et  de  là  fut  porté  &  mis  en  terre  Saincte  ou  pourpnns 
d'icelle  Eglife:  &  depuis  y  fut  fait  vn  trcihoblc  feruice  pour  le  falut  de  fon  ame  à 
la  prière  &:dcfpence  d'aucuns  de  fes  amis,qui  en  feirent  moult  grans  clameurs  «3c 
lamentations  quand  ils  en  furent  aduertis.  En  outre ,  les  deiTufdits  feruitcurs  fei- 
rent fermer  en  chaines  grâd  partie  des  biens  deflufdits  &  les  enuoyercnt  en  I'ho- 
ftel  d'vn  bourgeois  dudit  Cambray ,  auquel  ils  auoient  accointance ,  <3c  fe  parti- 
rent du  pays  de  Cambrefis  pour  aller  en  autres  lieux ,  où  ils  auoient  affaire .  La- 
quelle befongne  venue  à  la  cognoiiTince  dudit  Loys  de  Bauiere ,  fut  tant  dolent 
&defplaifint  que  plus  ne  pouoit,&  par  cfpecial  de  la  mort  du  deilùfdit  icune  rîls 
&  de  fes  autres  gens ,  &c  aufli  de  la  perte  de  fes  biens  :  (1  en  feit  faire  grand  com- 
plainifteenuersleRoy  &leDucd'Acquitainc,  ôcparefpecialau  Duc  de  Bour- 
gongne, auquel  les  deiTufdits  fe  difoient .  Lequel  Duc  de  Bourgongne  luy  pro- 
meift.  de  luy  faire  reitituer,&  punir  les  defTufdits  facteurs: «5c  aucun  peu  de  temps 
enfuiuant,fe  partit  iceluy  Duc  de  Marcou(Ty,&:  fut  conduit  par  l'ordonnance  du 
DucdcBourgongne,du  Vidame  d'Amiens  trefbien  accompagné  iufqucs  en  la 
ville  de  Valenciennes,où  il  demoura  grand  efpace  de  temps: «Se  apres  enuiron  f  îx 
fepmaines  fut  aduerty  comme  fefclits  biens  eftoient  en  la  cité  de  Cambray,  il  en 
efcriuit  deuers  la  Loy  d'icelle  ville ,  &  aufïi  en  feit  eferire  par  le  Duc  Guillaume 
Comte  de  Hainault,  auquel  il  cftoit  parent.  Et  tant  y  fut  befongne  que  hnablc 
ment  iceux  biens  :c'eft  à  fçauoir  ceux  qui  furent  trouuez  dedans  ladictecité  de 
Cambray  luy  furent  renduz  &  reftituez:  de  laquelle  cité  de  Cambray  cftoit  lors 
Euefque  mailtre  Pierre  d'Ailly  excellent  Docfeur  en  Théologie,  qui  adoneques 
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fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Iean  xxiij.&fenommoit  le  Cardinal  de  Cambray. 
Ouquel  Euefché  fucceda  Iean  fils  du  leigneur  de  Liquerque  maiftre  aux  ars ,  qui 
pource  temps  eftoit  en  court  de  Romrae.  En  outre,en  ces  propres  iours ,  Henry 
Roy  d'Angleterre  feit  crier  à  ion  de  trompe  en  la  ville  de  Calaisôc  autres  lieux  es 
frontières  de  Boulenois  à  luy  fubiects ,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  de  fon 
obeïfTancen'allaftau  Royaume  de  France  au  mandement  d'vne  partie  ne  d'au- 
tre des  deux  difcordans ,  pour  les  feruir  en  armes  ne  autrement  fur  confifcation 
de  corps  &  de  biens. 

Comment  le  Roy  Loys  fe  partit  cte  Paris  :  du  fiege  de  Danfront  :  de  la  bataille  JàinB 
Remy  ou  Plain,  &  du  Jiege  de  BeUame,0*  autres  befbngnes  faittes  en  ceft  an. 

CHAP.     LXXXIX. 

E  mardy  vingtiefme  iour  d' Auril  de  ceft  an,  fe  partit  de  Paris  par  l'or- 
donnance du  Roy  &de  fon  grand  conieil ,  le  Roy  de  Cecilleauec 
tous  (es  gens  d'armes  en  moult  bel  arroy  :  8c  l'enuoya  dehors  la  ville, 
le  Duc  de  Bourgongne,&  le  Preuoft  de  Paris,auecques  eux  plusieurs 
autres  grans  feigneurs .  Si  f  en  alla  à  Angiers  8c  au  pays  du  Maine  à  luy  apparte- 
nant,pour  iceux  deffendre  à  l'encontre  des  Comtes  d'Alençon  &de  Richemont, 
qui  moult  les  trauailloient  &  faifoient  forte  guerre.  Et  là  luy  venu  manda  tous 
fes  fubie&s  tant  cheualiers  que  efcuyers  comme  autres  qui  eftoiét  accouftumez 
d'eux  armer  &  les  meit  en  garnifon  en  fes  villes  &  forterefTes  de  fefdits  pays  fur 
les  frontières  contre  fes  aduerfaires.Et  adonc  meffire  Anthoine  de  Craon,le  Bor 
gne  de  la  Heufe  cheualier ,  &  aucuns  autres  capitaines  furent  enuoyez  de  par  le 
Roy  au  pays  d'Alençon,pour  le  remettre  en  l'obeifTance  du  Roy.  Si  prindrent  la 
ville  de  Danfront: mais  le  chaftel  moult  fort  8c  bien  fourny  de  gens  de  guerre  8c 
d'autres  garnifons  ne  le  peurent  auoir,mais  fe  tindrent  contre  eux  en  faifàntguer 
re  en  ce  que  pofTible  leur  eftoit  :  8c  auec  ce  enuoy erent  deuers  ledit  Comte  d'A- 
lençon leur  feigneur,luy  requerre  bien  inftamment  qu'il  les  voulfift  fecourre:  le- 
quel Comte  de  la  prinfè  de  îadicte  ville  fut  fort  troublé,&  manda  par  vn  fien  he- 
raultà  ceux  de  dedans  qu'ils  les  iroient  combattre  en  affez  brief  terme  fe  là  ils 
vouloient  attendre.  Apres  lequel  mandemét  iceux  capitaines  deffufdits  enuoye- 
rent  tantoft  deuers  le  Roy  de  France  luy  fignifîer  ces  nouuelles ,  luy  requérant 
qu'il  leur  enuoyaft  aydedequel  Roy  manda  tantoft  au  Conneftable&  au  Maref- 
chal  qui  eftoient  à  Vernon  à  tout  grand  compagnie  de  gens  d'armes,  qu'ils  allaf- 
lent  à  Danfrontdequel  mandement  ils  feirent  &  y  allerent,&  pareillement  y  en- 
uoyerent  le  Roy  de  Cécile  à  treigrand  compagnie  de  gens  d'armes.Mais  au  iour 
qui  auoit  efté  aiîigné  de  combattre,  ledit  Comte  d'Alençon  n'y  alla  n'enuoya.Et 
après  que  ledit  Connectable  &  les  autres  capitaines  eurét  entretenu  ladicte  iour- 
née,voyans  que  leurs  aduerfaires  pas  ne  venoient ,  feirent  faire  8c  ediffier  deuant 
le  chaftel  vn  fort  boulleuert:dedans  lequel  ils  laifferent  grand  garnifon ,  pour  te- 
nir frontière  &  refifter  contre  iceluy,&  de  là  fe  départirent:  fi  Fen  alla  ledit  Con- 
neftable  mettre  le  fie^e  deuant  S. Remy  au  Plain,&  enuoya  ledit  meiîire  Anthoi 
ne  de  Craon  bien  accompagné  à  Vernon  quérir  les  bombardes,canons  8c  autres 
engins  de  guerre,  pour  amener  au  lieu  de  fainct  Remy. Et  eftoient  lors  en  la  com 
pagnie  d'iceluy  Conneftable  Iean  de  Luxembourg  fon  nepueu ,  meffire  Philip- 
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pcs  de  Harcourt,&:  Ton  frcrc  mcflirc  laques,  Je  lèigncur  de  Bcaul  àult,lc  Vidame 
d'Amiens,le  feigneur  d'Ofrcmont,  Je  feigneur  de  Caun  v,  le-  Borgne  de  la  Hcui 
Roux  de  Neelle,RauIquin  fils  audit  Vidame  d'Amiem,lc  feigneur  de  Lourovje 
Galois  de  Rcnty,meflîre  Bort  Querct,le  lèigncur  de  Hcrbainnca ,  le  feigneur  de 
Seins  &  autres  plusieurs  notables  chcualiers ,  &  clcuycrs  iniques  au  nombre  de 
douze  cens  bachincts  &  grand  nombre  d'archiers  :  lefquels  tous  enlemblc  le  lo- 
gèrent en  la  ville  de  iàincl:  Rcmy,&:  à  l'cnuiron  du  chaitel,qui  cftoit  allez  fort,cV: 
bien  garny  de  bonnes  gens  d'armes  :  mais  ils  les  fbmmerent  d'eux  rendre  en  l'o- 
beïflance  du  Roy,dc  laquelle  choie  ils  furent  reflufans  :  &  pourec  furent  drcllcz 
a  l'encontrc  dudit  Chaftel  aucuns  engins  &  de  fait  fut  fort  dommage  par  îceux: 
durant  lequel  temps  le  lire  de  Gaucourt,  mcflirc  Ican  de  Drcucs ,  mcllirc  Gcncs 
de  Guarenchicres, Guillaume  Batillier,le  feigneur  d'Argiclliercs ,  Ican  de  Falloi- 
fe  &  autres  capitaines  tenans  le  party  du  Duc  d'Orléans  &:  du  Gomte  d'Alcnçon 
fe  meirent  enfemble  auec  trefgrnnd  nombre  de  combattans  iur  intention  de  ve- 
nir combattre  ledit  Conncflable  &:  le  prendre  feercttement  en  f  on  logis  au  point 
du  iour ,  deuant  qu'il  en  fut  aduerty .  Et  pour  icelles  entreprinles  mener  a  fin  fc 
meirent  a  chemin  le  dixiefme  iour  de  May  &  cheuaucherent  toute  la  nuict ,  &: 
vindrent  en  conclu!  ion  afTez  près  de  leurs  aduerfaires ,  lcfquels  eftoicnt  aucune- 
ment de  iour  ôc  de  nuict  fur  leurs  gardes  &  auoient  leurs  coureurs  &:  efpies  fur 
le  pays .  Entre  lefquels  y  cfloient  à  cefte  heure  Morlct  de  Mons ,  Galicn  Baflard 
d'Auxi  &  aucuns  autrcs,lefquels  furent  prins  defdits  Orlcannois:mais  les  aucuns 
efchapperent,  &  vindrent  tant  que  chenaux  les  pouoient  porter  iufqucs  à  leur 
oft,criant  à  l'armc,difant  à  haulte  voix,  qu'ils  auoient  veu  les  Orlcannois  venans 
tous  ordonnez,en  bataille  vers  les  logis,&  que  défia  auoient  prins  ledit  Morclct 
de  Mons,  le  Baflard  d'Auxi  &:  aucuns  autres. Lequel  cry  ouy  par  le  Conncfl ablc 
&  aucûs  autres  fes  capitaines  feirent  fins  delay  armer  leurs  gens:  de  pour  fçauoir 
la  venue,  furent -cnuoyez  le  feigneur  de  fainct  Legicr,&le  feigneur  de  Drucat 
cheualiers  trefexpers  en  guerre  pour  aduifer&  rapporter  la  venté  de  celte  belon- 
gne. Lefquels  n'allèrent  pas  grandement  loing  quand  ils  veirent  venir  lcfdits  ad- 
uerfaires, ainfl  &  par  la  manière  que  par  auant  auoit  eflé  rapporté. Si  l'en  retour- 
nèrent taritoft  au  logis,&  dirent  audit  Conncflable  ce  qu'ils  auoient  veu  :  lequel 
faifànt  defploy er  fa  banierc  &  fonner  fes  trompettes  îflit  hors  de  ion  logis,  aucc- 
ques  vne  partie  de  fes  gens:&  fc  meit  en  bataille  pour  receuoir  les  cnncmiscV:  feit 
hafter  le  fùrplus  :  &  là  eftant  monté  fur  vn  cheual  allant  de  lieu  en  autre  meit  les 
gens  en  ordonnance ,  &  les  enhorta  benignement  à  bien  ôc  hardiment  combat- 
tre les  ennemis  du  Roy  &:  de  la  couronne  de  France.  Et  adonc  par  le  conleil  des 
plus  faiges  de  fa  compagnie,furent  mis  au  derrière  de  fil  bataille  les  chars  6\;t  bar- 
rettes &  les  cheuaux  &varlets  qui  les  gardoicnt.Et  à  chacun  cofte  d'icelle  batail 
le  furent  mis  empres  les  hommes  d'armes  les  archiers  &c  arbalcflncrs  à  manière 
de  deux  aelles  tant  &  fi  loing  qu'ils  fc  pouoient  eflandre .  Apres  laquelle  ordon- 
nance ainh  faidte  &c  qu'ils  veoient  leurs  ennemis  venir  vers  eux,  furent  faits  nou 
ueaux  cheualiers  tant  par  ledit  Conncflable  comme  par  aucuns  autres  là  eflans: 
eft  à  fçauoir  Iean  de  Luxembourg,  Ican  de  Beaulàulr,Raullcquin  fils  au  Vidame 
d'Amiens,  Allard  de  Hcrbainncs ,  le  Brun  de  Sains,  Raux  de  Ncclle ,  Raillais  de 
Franffeurs,  Regnault  d'Azincourt  &  plufieurs  autres .  Et  adonc  ledit  Connefla- 
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ble  fe  meit  à  pied  au  plus  près  de  fa  bannière:  &c  incontinent  lefdits  Orleannois , 
lefquels  pource  temps  on  nommait  Armignacs ,  vindrent  vne  partie  courans  à 
grand  force  tout  à  cheual  dedans  la  ville ,  cuidant  foudainement  enuahir  leur£ 
dits  aduerfaircs,  deuant  qu'ils  en  fuiTent  aduertis .  Et  quand  ils  apperceurent  que 
ils  eftoient  tous  enfemble,fe  r'afTemblerent  enfemble  &:  en  faifant  grand  bruit  ôc 
grand  cry.fe  boutèrent  tous  à  cheual  dedans  les  archiers  &  arbaleftriers  &:  en 
tuèrent  de  première  venue  iufques  a  douze  ou  enuiron ,  ôc  les  autres  fe  meirent 
outre  vn  folle  ailez  auantageux:  &  commencèrent  à  tirer  tant  de  leurs  arcs  com- 
me arbaleftres  ailez  continuellement ,  &  tellement  fe  maintindrent  qu'ils  greue- 
rent  fort  iceux  Orleannois  :  &c  les  meirent  en  defroy  par  force  de  leur  traidt ,  le- 
quel les  cheuaux  ne  pouoient  fournir  &  ruèrent  ius  plufieurs  de  leurs  maiftres: 
ic  adonc  le  Conneftable  feit  marcher  fa  bataille  &:  aller  auant  pour  aflembler  à 
eux&  leur  efcria.Sa  ribaudaille  me  vecy  que  vous  querez,venez  à  moy.Lefquels 
non  pouans  refifter  principallement  pour  le  defroy  de  leurs  cheuaux  qui  eftoiét 
fi  fort  blecez  qu'ils  ne  les  pouoient  conduire,commencerent  tantoft  à  tourner  le 
dos  &  eux  mettre  à  fuitte .  Et  lors  les  gens  d'iceluy  Conneftable  tant  hommes 
d'armes  comme  archiers  en  efleuant  grans  criz ,  commencèrent  de  toutes  pars  à 
frapper  en  eux  &  les  naurer  &  occire  cruellement  :  Ôc  par  efpecial  les  defïufdits 
archiers  qui  eftoierit  légèrement  armez  les  pourfuiuirent  vigoureufement ,  &  en 
feirent  mourir  plufieurs  à  grand  martyre.  Et  là  auprès  du  lieu  de  cefte  afTemblée 
auoit  vn  viuier ,  dedans  lequel  plufieurs  des  cheuaux  defTufdits  cheurent  à  tout 
leurs  maiftres.  Et  lors  de  rechef  il  y  eut  vn  vaillant  homme  d'armes  Breton ,  qui 
fe  ferit  dedans  lefdits  archiers  cuidant  &  efperant  que  fes  compagnons  le  fuy  uil- 
fent  :  mais  tantoft  il  fut  tiré  ius  de  fon  cheual ,  &  mis  à  mort  trefcruellement .  Et 
adonc  comme  dit  iceluy  Conneftable  veant  fes  ennemis  eftre  tournez  à  defcon- 
fiture,feit  incontinent  monter  plufieurs  de  fes  gens  à  cheual  &  les  pourfuiuir  vi- 
goureufement. En  laquelle  pourfuite  en  furent  morts  &  prins  grand  nombre  & 
les  autres  fe  fàuuerent  à  Allençon  &  autres  lieux  &  fortereffes  de  leurs  obeïfTan- 
ce.En  outre  iceux  retournans  de  la  chaiTe,remenerent  bien  quatre  vingts  prifon- 
niers  de  leurs  aduerfaires  deuers  ledit  Conneftable.  Lequel  ils  trouuerét  auec  fes 
cheualierSjOii  ils  faifoient  grand  ioye  pour  la  victoire  qu'ils  auoient  eue  contre 
leurs  ennemis .  Entre  lefquels  prifonnicrs  eftoientle  fcigneur  d'Ameres  cheua- 
lier,  mefTire  Iaunet  de  Guarochieres  fils  du  feigneur  de  Croify,lequel  eftoit  à  ce- 
fte befongne  auec  ledit  Conneftable.  Et  quand  il  veit  fon -fils  qui  eftoit  venu  con 
tre  luy,fut  efmeu  de  fi  grâd  ire  que  fi  on  ne  l'euft  tenu  il  euft  tué  fon  fils  defïiifdit. 
Or  eft  vray  que  ceux  qui  eftoient  venus  à  ladiclre  iournée  contre  ledit  Connefta- 
ble,auoient  amené  grand  nombre  de  payfàns  fus  intention  qu'ils  deufTentruer 
ius  leurs  aduerfàires:mais  le  contraire  leur  aduint  :  car  ils  furent  morts  fur  la  pla- 
ce bien  quatre  ces  ou  enuiron, ôc  fi  en  y  eut  de  prins  defix  àhuict  vingts.  Et  brief 
après  fe  retrahit  le  Conneftable  à  tout  fon  oft  dedans  la  ville  de  fiincl;  Remy  ou 
Plain,dont  il  feftoit  deflogé  le  matin  :  duquel  fàin6l  Remy  cefte  iournée  &  be- 
fongne porte  le  nom  à  toufiours.Et  là  feit  préparer  fes  gens  afEn  d'aifaillir  le  cha- 
ftel,  mais  ceux  qui  eftoient  dedans  veans  leur  fecoursmisà  defconfiture  fe  ren- 
dirent incontinent  au  Conneftable  au  nom  du  Roy,lequel  ainfi  les  receut.  Et  les 
gens  du  Roy  de  Cecille  qui  eftoient. enuiron  huicT;  cens  bacinets  d'hommes 
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d'armes  à  l'édite  en  la  Comté  d'Alençon,tantoft  qu'ils  fleurent  les  nouuellcs  que 
lefdits  Orleannois  eftoient  ja  aflemblez  pour  courir  fus  au  f  iege  fainct  Remv,  ils 
conftituerent  &c  ordonnèrent  quatre  vingts  bacincts  &  les  enuoycrcnt  deuers 
ledit  Conneftable  audit  lieu  de  iàinct  Remv,  pour  lu  y  faire  f  ccours  &  avde ,  lei- 
quels  y  furent  dedans  quatre  heures  après.  Et  pour  la  grand  dclconfiture,ev  red- 
dition dudit  chaftel  dont  ils  ne  fçauoient  ricns,eurent  moult  grand  iovc  is;  gran- 
dement remercièrent  ledit  Conneftable ,  ôc  rendirent  grâces  à  Dieu  &  de  la  for- 
tune que  Dieu  luy  au  oit  donnée  :  &  puis  (c  partirent  tousdudit  licudelaillant 
gjarnifbn  audit  chaftel  de  f'en  retournèrent  lefdits  de  Cecille  deuers  leur  Roy  6v 
feigneur .  Et  le  Conneftable  f'en  alla  a  Bellefme  auec  Tes  gens  :  c'eft  à  fçauoir  le 
Marefchalde  France  de  meflirc  AnthoinedeCraon  :lcfqucls  là  venus,  tantoft 
après  le  Roy  de  Cecille  de  tous  Tes  gens  d'armes  vindrent  haftiucmcnt  audit  lieu 
de  Bellefme ,  &  en  fa  compagnie  pluficurs  archiers  de  arbaleftncrs  &  autres  in- 
ftrumens  de  habillemcns  qui  appartiennent  à  guerre .  Lcfquels  ils  allirent  de  or- 
donnèrent leur  fiege ,  c'eft  a  fçauoir  le  Roy  de  Cecille  de  fes  gens  occupèrent  la 
moytié  de  leur  chaftel,le  Conneftable  &  Marefchal  occupèrent  l'autre  partie. Et 
moult  fort  le  commencèrent  à  afTaillir  &:  moult  fortenuahir  incefîamment,  eV: 
tant  y  continuèrent ,  que  les  afliegeans  non  pouant  refifter  rendirent  eux  de  ledit 
chaftel  au  Roy  par  condition  .  Et  puis  meit  garnifon  en  la  ville  de  chaftel  de  par 
le  Roy,le  Conneftable  fe  partit  de  f'en  alla  luy  de  fes  gens  vers  Paris ,  de  le  Maref- 
chal fen  retourna  vers  Dreux  :&  le  Roy  Loysauecfès  gens  fenalla  deuers  le 
Mans,  pour  garder  fes  terres  de  fon  pays  d'Anjou  :  lequel  Conneftable  venu  de- 
uers le  Roy  le  Duc  d'Acquitaine  &  le  Duc  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Paris  fut 
grandement  pariceuxfeftoyé&  honnoré,  tant  pour  la  victoire  qu'il  auoit  eue 
audit  lieu  de  fàincl:  Rcmy,  comme  pour  autres  befongnes  qu'il  auoit  achetiez 
honnorablement  ou  voyage  dcfTufdit.  Et  luy  fut  prefentement  afïignée  grand 
fbmmede  pectine  pour  payer  fes  gensd'armcs,quiferuy  l'auoient  ou  voyage 
defïufdit.Et  auec  ce  luy  furent  donnez  grans  dons  tant  par  le  Roy  comme  par  le 
Duc  de  Bourgongne. Durant  lequel  temps  Amé  de  Viry  &  le  Baftard  de  Sauoye 
menoient  forte  guerre  au  Duc  de  Bourbon  ou  pays  de  Beaujeulois  :  &:  cnuiron 
la  My-Auril  eurent  grand  rencontre  aftez  près  de  Ville-Franche ,  de  ruèrent  lus 
deux  capitaines  dudit  Duc  de  Bourbomc'eft  à  fçauoir  Vignier  de  Reftort  de  Be- 
nardon  de  Seres,  auec  eux  huiâ  vingts  hommes  d'armes  tant  cheualiers  comme 
efcLiyers:&peu  en  efchappa,qui  ne  ftiffcnt  prins  ou  morts.Et  d'autre  partie  le  fei- 
gneur de  Heillyôc  Enguerrande  Bournouuillemettoient  en  grand  fubiection 
le  pays  de  Poi&ou,&:  deftroufTerent  en  ces  propres  iours  deux  cens  combattans 
des  gens  du  Duc  de  Berry  aftez  près  de  la  ville  de  Montfiucon.En  outre  le  grâd 
maiftre  d'hoftel  du  Roy  :  c'eft  à  fçauoir  meftire  Guichard  Daulphin ,  le  maiftre 
des  arbaleftriers  de  France,melTire  Iean  de  Challon  à  tout  dix  mille  chenaux ,  al- 
lèrent de  par  le  Roy  mettre  fîege  deuat  la  ville  de  faincl:  Fourgeau  en  Niucrnois, 
appartenans  a  Iean  fils  au  Duc  de  Bar:&eux  là  cftans  attcndoient  de  iour  en  iour 
à  eftre  combattus  par  leurs  aduerfàircs .  Ncantmoins  après  qu'ils  eurent  là  efté 
Sliuiron  douze  iours  de  perdu  pluficurs  de  leurs  gens  morts  ôc  naurez,  la  ville  fe 
rendit  en  leur  obcïflancc,&:  y  fut  mife  garnifon  de  par  le  Roy.  Et  pareillement  le 
feigneur  de  fàindr,  George  de  autres  nobles  du  pays  de  Bourgongne  cftoient 
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pour  lors  en  Gafcongne,  ôc  faifoient  guerre  au  Comte  d'Armignac  &:  à  fès  fub- 
ie&s.Mefïire  Elyon  de  Iacques- ville  fè  tenoit  vers  Eftampes,&  conqueroit  cha- 
cun iour  fur  les  Orleannois ,  lefquels  pource  temps  auec  tous  ceux  qui  tenoient 
leur  party  eftoient  moult  infortunez  :  carde  tous  coftez  on  leur  faifoit  guerre. 
Et  pour  y  remédier  &  auoir  alliance  contre  tous  leurs  aduerfàires ,  enuoyerent 
les  feigneurs  dont  defïus  eft  faicte  mention.leurs  ambafTadeurs  fblemnels  deuers 
le  Roy  Henry  d'Angleterre  moyennant  &  fes  enfans ,  afhn  d'auoir  fecours  de 
gés  de  guerre. Lefquels  ambaffadeurs  venus  deuers  le  Roy  d'Angleterre  moyen- 
nant les  feellez  &  lettres  de  credence  qu'ils  auoient  porté  des  feigneurs  de  Fran- 
ce qui  là  les  auoient  enuoyez ,  &  trai&erent  tant  auec  iceluy  Roy  qu'il  fut  con- 
tent d'enuoyer  aufdits  feigneurs  huicl;  mille  combattans ,  defquels  feroit  le  chef 
ion  fécond  fils  c'eft  à  fçauoir  Thomas  de  Clarence .  Et  pour  de  ce  auoir  feureté, 
bailla  aux  defïufdits  ambafTadeurs  fes  lettres  feellées  de  fbn  grand  feel:  lefquelles 
ils  apportèrent  en  France  deuers  lefdits  de  Berry,  d'Orléans ,  de  Bourbon,  &  de 
.  Alençon  &  autres  qu'ils  trouuerent  à  leur  retour  à  Bourges  en  Berry  :  &:  furent 
bien  ioyeux  quand  ils  veirent  le  feel  dudit  Roy  d'Angleterre,  car  chacun  iour  ils 
attendoient  d'en  auoir  affaire^ar  ce  qu'ils  eftoient  tous  acertenez,quc  le  Duc  de 
Bourgongne  amenoit  le  Roy  de  France  auec  toute  fa  puifTance  contre  eux  pour 
les  conquerre  &:  fubiuguer. 

Comment  Charles  Roy  de  France  a,  grand  puiffance  fè partit  de  Paris  &  autres  Prin- 
ces pour  aller  à  Bourges  :  o*  des  lettres  du  Roy  d  Angleterre  &  autres  matières. 
CHAP.      xc. 

R  efl  vérité  qu'en  ce  temps  Charles  Roy  de  France  pour  mettre  fes 
ennemis  en  obeïiïance  par  la  détermination  de  fbn  grand  confèil , 
manda  par  tout  fon  Royaume  gens  d'armes  &  gens  de  traict ,  à  venir 
deuers  luy  vers  Paris  àMelun  :  &  auec  ce  fut  mandé  trefgrand  nom- 
bre de  Charroy  &  charrettes. Et  pareillement  les  Ducs  d'Acquitaine  &de  Bour- 
gongne feirent  trefgrand  mandement  :  &  quand  tout  fut  preft,  &  que  le  Roy  fè 
deuoit  partir  pour  aller  en  ce  voyage,  les  Parifiensen  trefgrand  quantité ,  auec 
ceux  de  T  Vniuerfité  de  Paris  allèrent  deuers  luy  en  fon  hoftel  de  fainct  Pol.  Et 
prefent  fbn  confeil  luy  requirent  inftamment  qu'il  ne  feit  nul  traicl:é  ne  accord 
auecques  fes  aduerfaires ,  fans  ce  qu'ils  y  feuffent  expreffement  comprins  &  dé- 
nommez. Et  remonftrerent  comment  fèfdits  aduerfaires  les  auoient  en  grand 
haine,par  ce  que  de  tout  temps  ils  auoient  tenu  fbn  party  &  le  feruy  contre  iceux. 
Laquelle  requefte  leur  fut  accordée  par  le  Roy  en  fbn  confèil  :  lequel  Royifïit 
de  Paris  en  noble  arroy  le  ieudy  cinquiefme  iour  de  May  de  ceft  an ,  &  fen  alla 
au  gifle  au  Bois-de-Vincenne  où  eftoit  la  Royne  fa  compaigne  :  &  de  là  icelle  a- 
uec  luy  par  Corbueil  alla  àMelun  où  il  fèiourna  par  aucuns  iours  en  attendant 
fes  gens. Et  le  dknenche  enfuiuant  partirent  dudit  lieu  de  Paris  les  Ducs  d'Acqui 
taine  &  de  Bourgongne,  &  fen  allèrent  à  Melun  deuers  le  Roy.  Auquel  lieu ,  à 
l'enuiron  venoient  gens  en  grand  multitude  de  plufieurs  parties  du  Royaume  de 
France. Et  le  famedy  enfuiuant  xiiij.  iour  dudit  mois  de  May  fe  partit  le  Roy,  dç 
Melun,en  fâ  compagnie  les  Ducs  d'Acquitaine ,  de  Bourgongne  &  de  Bar  :  les 
Comtes  de  Mortaigne ,  ôc  de  Neuers  auec  plufieurs  autres  grans  feigneurs  che- 
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ualiers  &  gentils-hommes  :  &  auoit  concliid  auec  fon  grand  confeil ,  de  iamuis 
retourner  de  Ton  entreprinfe  iufqucs  à  tant  qu'il  auroit  mis  en  Ton  obeiifance  les 
Ducs  de  Berry,  d'Orléans  2>c  de  Bourbon  &  tous  leurs  alliez  .  Et  l'en  allèrent  a 
Moret  en  Gaftinois  &  de  là  à  Monftriau  ou  huit-Yonne  .  Auquel  lieu  de  Mon- 
ftriau le  Roy  fut  blecé  en  la  iambe  de  la  relecture  d'vn  chenal,  &  de  là  alla  à  Sens 
en  Bourgongne  où  il  feiourna  par  f  îx  iours  pour  la  caulc  de  ladicte  blelTeurc  :  & 
toujours  eftoientla  RoyneÔc  la  Ducheflede  Bourgongne  en  fà  compagnie. 
Lefquelles  receu  le  congé  de  leurs  feigneurs,  retournèrent  au  Bois-de- Vincennc 
&  le  Comte  de  Charrolois  fcul  fils  du  Duc  de  Bourgongne  par  l'ordônancc  de 
(on  père  f  en  alla  demourer  à  Gand .  Et  brief  enfuiuant,ladicî:e  Royne  f'en  alla  à 
Melun  &  tint  Ton  eftat.  Durant  lequel  temps,les  Anglois  de  la  frontière  de  Bou- 
lenois prindrent  d'emblée  la  forterefte  de  Banelenghehen ,  fituée  entre  Ardre  & 
Calais ,  laquelle  appartenoit  au  feigneur  de  Dixcunde,  en  héritage,  nonobftant 
que  pour  lors  y  auoit  trefues  féellées  entre  les  deux  Roys.  Et  fut  commune  re- 
nommée que  le  capitaine  d'icelle  nommé  Iean  d'Eftienbecque  le  vendit,  &  en 
receut  defdits  Anglois  certaine  fomme  d'argent .  Pour  laquelle  prinfc  quand  le 
lendemain  les  nouuelles  en  furent  efpandues  par  le  pays ,  en  fut  le  peuple  tenant 
la  partie  des  François  fort  troublé:  mais  ils  ne  le  peurent  auoir  autre  &  leur  con- 
uint  fouffrir.Si  demoura  ledit  capitaine  &  fà  femme  paifiblemet  auec  iceux  An- 
glois: &:  par  ainfi  fut  afTé  aueré ,  que  la  prinfè  dcfTufdicte  auoit  efté  par  fon  con- 
fentement:car  auec  ce  aucuns  fouldoyers  qu'il  auoit  auec  luy  furent  détenus  pri- 
fonniers  &  mis  à  finance.  En  outre  le  Roy  Henry  d'Angleterre  de  l'affinité  &  al- 
liance de  mariage  qu'il  auoit  voulu  pour  fon  aifné  auec  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
gongne,fut  pource  temps  du  tout  retourné  par  le  moyen  des  alliances,dont  def- 
ïiis  eft  fai£be  mention ,  qu'il  auoit  failles  auec  fes  aduerfàires.  Et  aux  Gantois ,  à 
ceux  de  Bruges,d'Ippre  &  du  Franc  enuoya  lettres  en  Frâce  par  vn  fien  Hérault, 
defquelles  la  teneur  f  enfuit .    Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  & 
de  France  feigneur  d'Ybcrnie.  A  honnorez  &  fàiges  feigneurs  bourgeois,Efche- 
uins  &  aduouez  des  villes  de  Gand ,  Bruges,  d'Ippre  &  du  territoire  du  Franc. 
Noz  trefehiers  &  efpeciaux  amis,Salut  &  dilection.  Treichiers  &  honnorez  fei- 
gneurs &  amis  il  eft  venu  à  noftre  cognoiflance  par  relation  crcablc ,  comment 
foubsvmbredenoftreaduerfairede  France  le  Duc  de  Bouro;onG;ne  Comte  de 
Flandres,  prend  &:  veult  prendre  en  brief  fon  chemin  vers  noftre  pays  d' Acqui- 
tainc  pour  iceluy  deftruire  &  gafter  &;  noz  fubieds.Et  par  efpecial  noz  blé  chers 
&  amez  coufins  les  Ducs  de  Berry,  d'Orléans,  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Alen- 
çon,d'Armignac,Ie  feigneur  d'Albreth.Pourquoy  fe  voftre  feigneur  veult  perfè- 
uerer  en  fon  enuieux  &  mauuais  proposions  vous  vueillez  par  le  porteur  de  ce- 
rtes certiffier  parvoz  lettres  le  plus  toft  que  vous  pourrez,  fe  ceux  du  pays  de 
Flandres  veullent  pour  leur  partie  tenir  fes  trefues  entre  nous  &  eux  dernière- 
ment eues  fins  vous  aflifter  au  mauuais  propos  de  voftre  feigneur  contre  nous. 
Entendans  honnorez  feigneurs  &  trefehiers  amis ,  qu'en  ce  cas  que  vous  6c  les 
conuenucs  de  Flandres  les  voudroient  tenir  &c  garder  au  prouffit  du  pays  de  Fla- 
dres,  veullent  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trefues .  Nous  entendons  &c  auons 
propofé  de  foire  pareillement  pour  noftre  partie.  Trefehiers  honnorez  amis  le 
fainâ;  Efprit  vous  ayt  en  fà  garde  :  donné  foubs  noftre  priué  féel  en  noftre  Palais 
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de  Vaftemoufticr,  le  fciziefme  iour  de  May  le  treiziefme  an  de  noftre  re^ne.Sur 
lefquelles  lettres  lefdits  F.lamens  rebondirent  ôc  dirent  au  porteur ,  que  les  tref- 
ues  defquelles  fefdictes  lettres,  font  mention  ne  les  vueillent  nullement  enfrain- 
dre:&  qu'au  Roy  de  France  leur  fouuerainfèigneur,le  Duc  de  Bourgongne  Cô- 
te de  Flandres  feruiront  ôc  afiifteront,commeautresfois  ils  ont  fait  félon  leur 
pouoir  :  lefquelles  lettres ,  tantoft  après  enuoyerent  deuers  le  Roy  ôc  ledit  Duc 
de  Bourgongne,  lefquels  eftoient  encores  en  la  ville  de  Sens  en  Bourgongne. E£ 
quels  iours  le  Duc  de  Berry  par  le  côfeil  du  Comte  d'Armignac  feit  forger  mon- 
-  noyé  du  coing  du  Roy  en  eferipture  ôc  en  armes  dont  le  Roy  ôc  fon  confeil  fu- 
rent moult  deiplaifinsenlavillede  Bourges  pour  payer  les  fbuldoyers  :  c'eft  à 
fçauoir  blancs,doubles  ôc  efeus  d'or  allez  femblables  à  la  monnoye  du  coing  du 
Roy  en  eferipture  ôc  en  armes,dont  le  Roy  ôc  fon  confèil  furent  defplaifans. 

Comment  la  ville  de  Veruins  futprinfe  de  Clugnet  de  Brabant ,  &*  depuis  reconauife. 
Et  de  la,  prinfèdu  Cbasielde  Gerjies  par  mettre  Symon  de  Clermont. 
c  h  A  p.     x  c  i . 

Tem  en  ces  propres  iours  la  ville  de  Veruins  qui  eftoit  moult  riche  ôc 
forte ,  fut  prinfe  par  déception  de  Clugnet  de  Brabant ,  de  Thomas 
de  Lerfies  le  feigneur  de  Boquiaux  cheualiers ,  ôc  aucuns  autres  gen- 
tils-hommes iufques  au  nombre  de  fix  cens  combattans  ou  enuiron, 
de  diuerfès  nations  qui  eftoient  de  la  partie  des  Orleannois.  Et  dit  on,  que  ce  fut 
par  vn  boucher  &  à  fon  inftance  qui  auoit  efté  banny  de  ladite  ville  par  fes  def- 
mérites,  ôc  f  eftoit  mis  en  la  compagnie  dudit  Clugnet  :  duquel  boucher  fa  fem- 
me auec  pluiieurs  de  fes  enfans  demouroir  en  ladicle  ville ,  lefquels  fur  le  quoy, 
ôc  ferain  de  la  nuicr  f  eftoient  mucez  empres  vne  porte:  &  quand  le  iour  fut  eflar- 
gy  enuiron  foleil  leuant  les  guectes  &  gardes  de  nuidt  fur  les  murs  fe  partirent, & 
laiftcrent  leurs  gardes,&quela  porte  fut  ouuertc  parceluy  quiauoit  parnui6t 
garde  les  clefs  &c  le  pontauallé ,  ceux  qui  eftoient  mucez  en  certains  lieux  auant 
que  les  gardes  des  portes  fulfent  venues  entrèrent  dedans,  Recommencèrent  à 
enuahir  ceux  de  la  ville  qui  riens  n'y  penfoient  ne  n'y  fçauoient,  &  feirent  fonner 
leurs  trompettes  en  criant  à  haultevoix,viuele  Duc  d'Orléans  :  toutesfois  il  y 
eut  peu  de  gens  de  la  ville  prins.  Mais  ils  furent  tous  defrobez  &  puis  trois  iours 
paffez,  tout  l'or  &  l'argent  tant  en  vanTelle  comme  monnoye,  tant  de  l'hoftel  du 
feigneur  de  Veruins  cheualier  qui  pour  lors  eftoit  auec  le  Roy,  oùcnlavoye 
comme  des  maifons  &  hoftels  des  bourgeoise  habitans  de  ladicte  ville,iufques 
à  la  valleur  de  moult  de  milliers  de  fteurins  par  ledit  Clugnet  du  gré  &  confente- 
ment  de  fes  compagnons  fut  tout  porté  en  Ardenne,  affin  que  ceux  du  pays& 
des  villes  de  (à  partie  ôc  qui  eftoient  en  fon  ayde  fuflent  payez,  ôc  aufli  ceux  qu'il 
ameneroit  là .  Et  tantoft  tous  les  voyfins  d'autour  furent  moult  efbahis  de  peur 
quand  ils  feeurent  la  voix  ôc  le  fait.Pource  vindrent  les  communes  d'autour  tant 
des  bonnes  villes  comme  du  pays  d'enuiron ,  ôc  les  alfiegerent  Ôc  fe  meirent  en 
peine  de  reprendre  la  ville.La  vint  auffi  le  Baillif  deVermandois  nommé  le  Brun 
de  Bains  cheualier,  le  feigneur  de  Chin  ôc  plufîeurs  autres  cheualiers  ôc  efcuyers 
bourgeois  ôc  autres  auec  luy  iufques  au  nombre  de  quatre  cens  bacinets  ôc  fix 
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ouhuid  mille  à  pied  tous  de  gens  armez  puiffamment.  (Duquel  fiege  le  fei- 
gneur de  la  ville,  qui  eftoitde  grand  nobleffe  &:  moult  expert  cheualier,  tan- 
toft qu'il  ouyt  les  nouuellcs  vint  :  ôç  ainfi  furent  ceux  de  la  ville ,  &  toute  la  cir- 
cuite  de  dehors, qui  par  grand  force  &  puillancc  les  commencèrent  a  guer- 
royer &  les  aiTiegez,  ordonnèrent  leur  derlence  fur  les  murs  d'arcs  &  de  làgct- 
tes  &  d'autre  traict ,  en  eux  monftrant ,  &  faifant  bonne  guerre  év  bonne  derren- 
ce.  Et  là  en  ladicle  ville  en  cefteftat,  furent  vingt  &c  trois iours  :  &  tant  que  le 
fixiefmeiourdumoisde  Iuing,lefirede  Boquiaux,  Thomas  de  Lcrfîes ,  le  fils 
dudit  feigneur  de  Selebes  cheualiers ,  le  Baftard  d'Efne  tk  ceux  qui  eftoient  auec 
eux,  confiderant  qu'ils  croiffent  de  iour  en  iour,  &:  aulli  le  rompement  des 
murs ,  des  tours  &:  des  maifons ,  doubtans  qu'ils  ne  fuflent  prins  &c  tuez  de  leurs 
ennemis ,  ce  iour  eurent  confeil  enfèmble ,  où  ils  le  pourroient  fàuuer ,  &  mon- 
ftrerent  grand  apparence  de  refifterôc  defFendre  pour  mieux  celer  leur  inten- 
tion :  lefque's  à  l'heure  que  ceux  de  dehors  eftoient  en  leurs  tentes  Se  pauillons, 
&  qu'ils  feoient  au  difner ,&  qu'ils  auoientveN  leur  guette deuant  vue  porte, 
vindrent  lefdits  afïiegez  tous  en  armes  ainfi  qu'on  auoit  accouftumé ,  &  mon- 
tez fur  leurs  cheuaux  &  feirent  ouurir  les  portes .  Et  tous,excepté  trois  qui  dor- 
moient  ou  qui  furent  trop  negligens ,  faillirent  haftiuement  hors  de  la  porte  en 
frappant  leurs  cheuaux  trefaprementdes  efperons ,  &:  à  courfè  de  cheuaux  fe 
boutèrent  au  bois  le  plus  toft  qu'ils  peurent  :  ceux  qui  tenoient  le  fiegeveans 
ce ,  furent  tous  efmcrueillez ,  boutèrent  tantoft  arrière  leurs  tables ,  montèrent 
à  cheual  ôc  coururent  après  eux&  les  fuiuirent  à  grand  effort,  tant  qu'ils  en 
pnndrent  iufques  à  quarante  ou  enuiron  :  &c  les  aucuns  fe  fàuuerent  par  force 
de  fuyr ,  &:  les  autres  à  tout  leurs  prifonniers  retournèrent ,  &  puis  entrèrent  en 
la  ville  où  ils  trouuerent  les  trois  Orleannois  deffufdits  auec  aucuns  autres  che- 
tifs  :  lefquels  parle  commandement  du  Baillif de  Vermendois  furent  boutez  en 
prifbn.  Et  après  ce  qu'on  eut  ouye  leur  confefïion ,  furent  parla  fentence  du- 
dit Baillif  decappitez  :  &  de  là  après  fe  partit  iceluy  Baillif,  &  fen  alla  à  Laon , 
où  il  mena  les  autres  prifonniers  Orleannois  bien  liez  pour  les  décoller  là .  Et  le 
feigneur  de  Veruins  demouraen  fa  ville  ôc  à  fon  pouoirla  feit  reffaire,le  fei- 
gneur de  Chin&  les  autres  fen  allèrent  chacun  en  fon  lieu.  Et  après  aucuns, 
briefs  iours  enfuiuans  fut  prins  le  chaftel  de  Gerfies,  qui  eftoit  moult  fondes 
gens  dudit  Clugnetdc  Brabant.Eftà  fçauoir  de  meffire  Symonde  Clermont 
cheualier ,  vn  capitaine  nommé  Millet  d'Autre,  &  aucuns  autres, &  le  prindrent 
d'emblée  à  vn  matin .  Mais  tantoft  ledit  Baillif  de  Vermandois ,  ôc  auec  luy  les 
feigneurs  defTufdits&  grand  nombre  de  commune,  le  retournèrent  par  force 
d'affault. Si  furent  prins  les  deffufdits  Symon  Millet  d'Autre  &  leurs  gens,&  me- 
nez à  Laon  où  ils  furent  tous  décapitez  :  &  après  fut  mife  garnifon  dedans  ledit 
chaftel  de  par  le  Roy  pour  le  garder. 

Comment  le  Roy  de  France  ouyt  certaines  nouuelles  que  Ces  aduerfaircs  eftoient  allie? 
auec  le  Roy  d 'Angleterre  9&*  du  Conne fiable  qui  alla  en  Boulenois. 

CHAP.      XCII. 
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N  ces  mefmes  iours  Charles  Roy  de  France  eftant  encores  au ec  fès 
Princes  à  Sens  en  Bourgongne,  ouyt  certaines  nouuelles ,  que  fes  ad- 
^^  uerfaires  feftoient  alliez  auec  lo  Roy  d'Angleterre  :  c'eft  à  fçauoir, 
PT^>  Berry,Orleans  &  Bourbon  &  leurs  autres  feigneurs  de  leur  partie  :  Ôc 
que  ledit  Roy  d'Angleterre,  fî  vouloitenuoyer  aucuns  de  fes  gens  en  France  à 
tout  vne  grofle  armée  en  leur  ayde ,  pour  degafter  Ton  royaume  :  &  que  défia  e- 
ftoient  iffus  de  Ion  royaume  de  Calais  &  d'autres  forterefTes,qui  font  es  frontiè- 
res de  Boulenois  :  &  commencèrent  à  courir  à  l'enuiron  en  amenant  proyes  & 
prisonniers, &:  par  efpecial  fur  la  mer,en  la  ville  de  Berq  boutèrent  les  f  eux,en  en- 
fraignant  les  trefues  qui  eftoient  entre  luy  &  le  Roy  d'Angleterre.  Et  pour y  ob- 
uier  manda  haftiuement  au  Comte  Vvaleran  de  fàinct  Pol  fon  Conneftable,que 
à  tout  fes  gens  &  les  nobles  de  Picardie  allaft  fur  lefdides  frontières ,  &  meit  par 
tout  garnifon  de  gens  d'armes,  &  de  viures  pour  contre/ter  aux  courfes  &  entre- 
prinfes  d'iceux  Anglois,&  que  de  ce  il  feit  bonne  diligence.Car  le  Duc  de  Bour- 
gongne auoit  lors  amené  auecques  luy  tous  les  plus  ieunes ,  &:  plus  cheualereux 
qu'il  auoit  peu  trouuer,  ou  peu  fen  failloit.Par  efpecial  du  pays  de  Boulenois,de 
Ternois,Ponthieu  &  d'Artois.  Et  auoit  laiffé  les  anciens  foibles,&  ceux  qui  plus 
ne  fe  pouoient  armer.  Or  eft  vray,que  ledit  Conneftable,  quand  il  ouyt  les  nou- 
uelles des  maux  que  faifbient  lefdits  Anglois  plus  par  fon  gré ,  que  par  contrain- 
te &  mandement  du  Roy.    Toutes  autres  choies  mifes  derrière ,  fe  partit  & 
vint  à  Paris  tantoft ,  &  bien  haftiuement  auecques  luy  le  Borgne  de  la  Heufè  & 
aucuns  autres  Cheualiersdefquels  il  laiffa  par  la  voulenté  de  ceux  de  Paris.  Affin 
d'aller  mener  guerre  vers  Dreux,  &  puis  fen  alla  en  Picardie  &  à  faind  Pol  veoir 
fa  femme:  &  de  là  print  fon  chemin  à  S.  Orner,  &:  puis  à  Boulongne  fournifTant 
&  vifitant  toutes  les  frontières: &  tantoft  après,  fut  toute  la  terre  &  frôtieres  def- 
dits  Anglois  efmeute,&  plaine  de  rumeur, &  tant  qu'ils  fe  retrahirét  toutes  leurs 
cornes  abaiffées:mais  dedans  brief  temps  recommencercnt.Et  quand  le  Conne- 
ftable veit  qu'ils  ne  fabftenoient  de  faire  guerre,  il  eut  ce  confeil  auec  aucuns  an- 
ciens cheualiers  de  Ces  gens  &  autres:c  eft  à  fçauoir  le  fîre  d'Auffemont,  le  fire  de 
Cauny,le  fire  de  Louroy,mefïire  Philippe  de  Harcourt  &  plufîeurs  autres.  Apres 
lequel  confeil,afTembla  deuers  luy  moult  de  gens  d  armes,iufques  au  nombre  de 
mille  cinq  ccnsdefquels  foubs  la  conduicte  du  fire  de  Louroy  &  vn  nômé  Alin, 
Quentin,  vn  certain  iourfur  Je  foir  feit  armer  &  deuers  la  ville  de  Guynes  &le 
Chaftel,les  ordonna  &  difpofà  à  aller  :  &  quand  ils  commencèrent  à  approcher 
la  ville  eftâs  tous  de  pied,ledit  Conneftable  auoit  par  vn  autre  lez  enuoye  mefïire 
Iean  de  Renty  à  tout  xl.  bacinets,Iequel  fçauoit  bié  les  aduenues  de  ladicte  ville. 
Affin  de  monftrer  aux  deuantdits  comment  ils  afTaudroienticelle,laquelle  eftoit 
clofe  de  bons  palis  &  bons  foffez,&  fi  eftoit  garnie  de  Hollandois  &  autres  fbu- 
doyers  qui  y  demouroient.Et  le  Conneftable  à  tout  fix  cens  bacinets  paffa  outre  * 
la  ville  pour  garder  vn  paffage,qui  eftoit  entre  Calais  &  Guines:affin  que  les  An- 
glois dudit  Calais  fils  oy oient  l'afTault  ne  veniffent  à  groffe  armée,pour  ayder  les 
Guinois,&  ne  peurent  paffer  à  aller  à  Calais.  Ainfî  au  meillieu  des  deux  batailles 
auecques  fes  gés  fe  meit  le  Conneftable,  &là  fut  tant  &fi  longuemét,que  lafTauIt 
duradefquels  pietôs  defTufdits,&ceux  qui  les  côduifoient,vindrét  tous  enfèmble 
au  point  du  iour  de  cy  à  la  ville  bié  affectez  d'affaillir.Et  tant  feirét  que  par  grans 
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&  cruels  afTaux  boutèrent  le  feu  dedansdequel  tant  qu'il  trouua  gouuerncmcnr, 
ne  cefla  d'ardre  maifbns,ôc  en  ardit  plus  de  lx.Lcs  babitans  d'iccllefort  fè  derfen- 
doient  contre  leurs  ennemis  effans  dedans  le  chaftel ,  ôc  iettoient  des  pierres ,  Ôc 
tray  oient  d'arbaleftres,ôc  moult  greuoient  les  afTaillans.Finablemcnt  ceux  dudit 
chaftel  ouurirent  vne  porte  de  leur  chaftehpar  laquelle  ceux  de  la  ville  entrèrent 
dedans,  Ôc  furent  receuz,  ôc  par  ainfi  cfchappcrcnt  d'eftre  morts.  Et  les  alfaillans 
parle  confeil  du  Marefchal  dudit  de  Rcnty  &  de  leurs  conduifeurs,  fe  rctrahiréc 
tous  enfèmble,ôc  retournèrent  en  leurs  places:mais  toutesfois  en  y  eut  moult  de 
blecez  ôc  naurez,Ôc  pou  en  mourut.  Et  le  Conneffable  à  qui  ceux  feirent  (çauoir 
leur  retraicte  à  toute  fon  armée,  fen  retourna  à  Boulongne  laiflant  gamilbn (co- 
rne dit  eft)  par  toutes  les  frontières  contre  iceux  Anglois  :  lefquelles  gai  niions 
couroient  chacun  iour  l'vne  contre  l'autre. 

Comment  le  Roy  meit  fiege  deuant  Fontenay  >&>  après  à  Bourges  en  Berry  :  &  des  be- 
fongnes  qui  adu'mdrent  durant  le  temps  qu'il  y  fut.        chat,     xciii. 

3  Tem  après  que  le  Roy  de  France  eut  feiourné  par  aucuns  iours  en  la 
ville  de  Sens  en  Bourgongne  :  ôc  qu'il  eut  eu  plufîeurs  grans  délibéra- 
tions auec  fon  confeil  fur  les  affaires  de  fon  Royaume ,  fe  partit  de  la, 
&  alla  à  Auxerreôc  de  là  à  la  Charité  fur  Loire,  où  il  feiourna  par 
cinq  iours,  &  après  print  fon  chemin  deuers  vn  fort  Chaltel  nommé  Fontcnay  : 
lefquels  Orleannois  le  tenoient ,  &  tantoft,  voyans  la  grand  puiflance  du  Roy, 
rendirent  ledit  Chaftel  nommé  Fontenay  par  condition  qu'ils  fen  iroient  fàiiuc 
leurs  corps  &  leurs  biens .  Et  entrèrent  plufîeurs  capitaines  qui  auoient  tenu  les 
frontières  contre  lefdits  Orleannois  ,&  venoient  chacun  iour  de  diuerspaysà 
grand  puiffan ce  deuers  le  Roy  :  Entre  lefquels  y  vindrentle  fèigneur  de  Heilly, 
Enguerran  de  Bournouuille ,  Amé  de  Viry  &  plufîeurs  autres .  Et  dudit  lieu  de 
Fontenay  le  Roy  alla  loger  au  pays  de  Berry  deuant  vne  ville  nommée  Dun-le- 
Roy ,  &  les  feit  afïieger  tout  à  l'enuiron  &  moult  fort  combattre  de  fès  engins. 
Durant  lequel  fiege  He&or  Baflard  de  Bourbon  frère  au  Duc  de  Bourbon,vint 
à  tout  trois  ces  hommes  d'armes  fur  aucune  compagnie  des  gens  du  Roy , qui  al- 
loient  à  l'eftrade,  fi  en  print  6c  tua  plufîeurs .  Et  après  haftiuement  fen  retourna 
en  la  ville  de  Bourges,où  eftoient  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourbon ,  aufqucls  il 
racompta  fon  aduéture.  Et  après  ceux  de  Dun-le-Roy  furet  tellement  côtraincts 
par  la  force  des  engins  du  Roy,que  le  îx.iour  dudit  fiege  fauf  leurs  corps  ôc  leurs 
biés,Ôc  aufïi  que  Loys  de  Cornailles  cheualier  naguercs  Senefchal  de  Boulenois 
par  le  Duc  de  Berry ,puifl  reuenir  à  toutes  fes  gens  deuers  ledit  Duc  de  Berry,fài~ 
nement,Ôc  fauuement  fè  rendirent,  ôc  la  ville  deliurerent  au  Roy,dont  après  l'cf. 
pace  de  trois  iours  le  Roy  ôc  tout  fon  ofl  fè  partit  de  là,ôc  delailla  en  ladiclc  ville 
'  melfire  Gautier  de  Rubes  cheualier  Bourgongnon  capitaine  ôc  garde  d'icclle.Et 
à  trois  lieues  ou  enuiron  à  vne  ville  près  d'vn  bofe ,  le  vendredy  dixiefïne  iour  de 
Iuing,le  Roy  ôc  fon  exercite  fe  logea. Et  le  lendemain  du  matin, c'cfl  a  fçauoir  du 
fàmedy  xj.  iour  dudit  mois,fè  partit ,  ôc  vint  deuant  Bourges  la  cité,ville  forte  ôc 
peuplée  ôede  prouifions  furabôdante  ôcreplie  de  bics. Laquelle  cité  fbuloit  eflre 
royalle  ôcchef  de  tout  le  paysôc  règne  d'Acquitainc,fituée  fur  la  riuiere  d'Ycure, 
Et  efl  parmy  vne  partie  de  la  ville  vn  petit  flcuuc  qui  viét  de  Dun-le-Roy .  En  la- 
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quelle  cite  les  bourgeois  ôc  habitans  d'icelle  monftroient  ôc  faifbient  grand  ap- 
parent de  refiftence,  c'eft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Berry  Ôc  de  Bourbon,  le  feigneur 
d'Albreth,le  Comte  d'Auxerre,  Iean  frère  du  Duc  de  Bar  ôc  moult  d'autres ,  qui 
{'eftoient  partis  ôc  furz  hors  du  pays ,  l'Archeuefque  de  Sens ,  l'Archeuefque  de 
Bourges,  les  Euefques  de  Paris  ôc  de  Chartres ,  le  feigneur  de  Gaucourt ,  Barbà- 
fan,  Aubrechecourt ,  le  Borgne  Foucault  auec  mille  cinq  cens  bacinets  ou  ;enui- 
ron ,  ôc  quatre  cens  hommes  de  traie!  arbaleftriers  ôc  archiers  :  lefquels  voyans 
venir  le  Roy  à  tout  Ton  exercite,ouquel  eftoient  félon  l'eftimation  ôc  commune 
renommée  outre  cent  mille  cheuaux,aucuns  ifïirent  de  la  ville  armez  en  venant 
contre  eux ,  ôc  criant:  viue  le  Roy,  ôc  les  Ducs  de  Berry  ôc  d'Orléans  en  exillant 
terriblement  les  coureurs  de  deuant ,  ôc  tant  que  d'vne  partie  ôc  d'autre  y  eh  eut 
moult  de  bleffez,ôc  tuez.Mais  l'auantgarde  du  Roy  qui  les  fuiuoitles  feittantoft 
rentrer  en  leur  ville.Et  eux  entrez  dedans,laifferent  leurs  portes  ouuertes,ôc  bien 
ôccourageufementfordonnerent  §c  meirent  àdeffence.  Cefte  auantgarde  du 
Roy  gouuernoient  ôc  menoient  le  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy,  c'eft  à  fçauoir 
médire  Guichart  Daulphin,les  feigneurs  de  Croy,  de  Heilly  cheualiers,Amé  de 
Viry  ôc  Enguerran  de  Bournouuille  efcuyers  :  lefquels  feigneurs  de  Croy ,  ôc  de 
Heilly,deux  Marefchaulx  de  Frâce:  c'eft  à  fçauoir  de  Bouciquault  ôc  le  feigneur 
de  Longjny  abfens,ôc  en  autre  befongne  commis  de  par  le  Roy,  furent  les  deuât- 
dits  de  Croy  &  de  Heilly  députez  de  par  le  Roy  à  exerciter  les  offices  de  Maref- 
chai  de  France. Et  l'arrieregar de  conduifoient  les  feigneurs  d'Erlay:c'efl:  à  fçauoir 
meflire  Iean  de  Challon ,  le  feigneur  de  Vergy  le  Marefchal  de  Bourgongne ,  le 
feigneur  de  Ront  &c  leTeigneur  de  RaiiTe .  Et  en  la  bataille  eftoit  le  Roy  de  Fran- 
ce: &  auecques  luy  eftoient  les  Ducs  d'Acquitaine,de  Bourgongne  ôc  de  Bar,les 
Comtes  de  Mortaigne  &c  de  Neuers,meilire  Gilles  de  Mortaigne  &  grand  plan- 
té de  cheualerie.  Lefquels  là  venus ,  en  vne  pleine  affez  près  d'vn  conuoy ,  face  à 
face  de  la  cité  furent  bien  l'efpace  de  trois  ou  quatre  heures  en  ordonnance  pour 
aduifer  ôc  ordonner  les  lieux  de  leurs  logis:  ôc  pour  diuifer  ôc  bailler  à  chacun  fà 
place  ainfi  comment  à  chacun  capitaine  appartient.  Et  là  affez  près  d'vn  gibet  de 
la  cité,  furent  faits  plus  de  cinq  cens  cheuahers:  defquels  ôc  aufsi  de  plufieurs  au- 
tres qui  n'auoient  porté  bannières  efleuées .  Et  puis  commencèrent  à  approcher 
la  ville  de  plus  près  entre  les  mares  du  petit  fleuue  deuantdit,  ôc  les  autres  mares. 
Et  lors  commencèrent  à  tendre  leurs  tentes  ôc  leurs  pauillôs,  ôc  feirent  plufieurs 
logis  es  vignes  ôc  contre  les  mazures  des  maifons  du  Prioré  S.Martin  des  châps, 
de  l'ordre  de  Clugny  ôc  d'vn  pan  des  faulxbourgs:  lefquels  auoient  ëfté  deftruits 
ôc  defolez  de  ceux  de  la  ville  deuant  la  venue  des  deffufdits ,  ôc  contre  les  arbres 
ôc  grans  noyers  qui  là  eftoient .  Et  eft  vray  qu'aucuns  pour  la  grand  foif  qu'ils  a- 
uoient  tirèrent  de  l'eaùe  des  puys,  qui  eftoient  efdits  faulxbourgs.  Mais  quicon- 
ques  en  beuuoit  mouroit  foubdainement,  iufques  à  tant  que  len  apperceut  de  la  ' 
mauuaiftié  ôc  fraude.  Et  adonc  on  feit  crier  au  fon  de  la  trompette  ôc  deffendre 
de  par  le  Roy  qu'il  ne  fut  homme  qui  tiraft  ne  beuft  eaùe  des  puys,ôc  qu'elles  e- 
ftoient  enuenimées  :  mais  beuffent  ôc  vfaffent  eaùes  de  fontaines  ôc  de  ruiffeaux 
courans.  Surquoy  les  aduerfaires  dirent  depuis  ôc  affermèrent  pour  vray ,  qu'ef- 
dits  puys  auoient  ieclé  vne  herbe  qu'on  appelloit  félon  les  Grecs  yfatis,Ô£  les  La- 
tins l'appellent  gefdo:  ôc  cela  auoiet  ils  fait  plus  affin  qu'il  en  mouruffent,Ôc  aufsi 
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pourcc  qu'ils  ne  pouoient  bonnement  palier  es  mares  ne  es  guez  dc-idits  fieuucs, 
pour  la  doubte  des  afhcgcz ,  lefqucls  y  auoient  franc  alla  &  venir  :  ÔV  pareille 
ment  pouoient  aller  à  tout  charrois  Se  charrettes  pourueoif  leurs  vîmes  8c  ne- 
ceffitez,  ôc  les  mettre  ôc  mener  en  leur  ville  dont  lcldits  fèigneurs  ôc  tout  l'oit  c- 
ftoient  moult  courroucez. Ncantmoins  tâtoit  feirent  ordonner  en  certains  lieux 
leurs  engins  ôc  tout  ce  qui  eftoit  conucnablc  en  tel  cas ,  ôc  la  nuirî  prochaine  h- 
cherentleurs  tentes  Ôc  fournirent  leurs  places  Ôc  y  meirenr  grand  quantité  de  gos 
d'armes,  &  là  commença  vne  forte  guerre  entre  eux  &  ceux  delà  ville  iedtans 
continuellement  les  vns  contre  les  autres  de  traict,  de  canons ,  de  bniiL'<  illes ,  & 
de  bonnes  arbaleftres  naurerent  ôc  occirctpluiieuis  de  leurs  aduerfaires.  Lt  iou- 
uentesfbis  les  iniurioient  de  parollcs  en  eux  appcllant  faulx  trahiitrcs  Bourgon- 
gnons,  vous  auez  icy  amené  le  Roy  enclos  en  fi  tente  comme  non  bien  lam  de 
propos  ôc  de  penfée:  &  le  Duc  de  Bourgongnc  appelloient  faulx  homicide ,  di- 
îànt:  que  fil  n'eut  là  elle  ils  euffent  ouuert  leurs  portes  au  Roy,  ô:  luy  enflent  fait 
obeïffance.  Et  d'autre  lez  au  contraire  leurs  aduerfaires  fcmblablemcnt  les  ap- 
pelloient faulx  trahiftre  Armignacs  rebelles  contre  le  Roy  leur  fouucrain  fei- 
gneur,ôc  moult  d'autres  iniures  ôc  opprobres ,  diloient  les  vns  contre  les  autres . 
Mais  le  Duc  de  Bourgongne  qui  fouucnt  les  oyok  n'en  difoit  mot ,  ainçois  pen- 
fbit  toufîours  de  les  greuer.Et  le  mercredy  xiij.  lourde  Iuinç  furent  trefues  don- 
nées entre lefdictcs  parties  àlarequeltedu  Duc  de  Bcrrv,durant  lesquelles  il  ad- 
uint  qu'aucuns  des  familliers  du  Royefprins  detrahifon,  mandèrent  a  ceux  de 
la  ville:  ifTez  dehors  il  eft  temps,  faichans  qu'ils  deuoient  faire.  Lefqucls  inconti- 
nent entre  vne&  deux  heures  après  midy,  le  Royeftantcn  latente  £v  auili  les 
Ducs  d'Acquitaine  ôc  de  Bourgongne  qui  repofoient .  Et  pareillement  la  plus 
grand  partie  de  l'oit  eftans  defàrmez,comme  ceux  qui  de  riens  ne  fe  doubtoient, 
ifîirent  de  la  ville  par  deux  portes  enuiron  cinq  cens  hommes  d'armes  à  l'eilite  : 
lefquels  prindrent  leur  chemin  par  les  vignes  le  plus  coyement  6V:  feercttement 
qu'ils  peurent ,  non  voulans  eftre  apperceuz  fi  qu'ils  peuflent  venir  fur  ceux  de 
lofe  foubdainement,  ôc  eux  courir  fus ,  ayant  voulenté  de  prendre  le  Roy  6c  fou 
fils  en  leurs  tentes,ôc  tuer  ôc  occire  le  Duc  de  Bourgongne .  Mais  ce  qu'ils  dou- 
btoient aduint:car  deux  pages  du  feigneur  de  Croy,qui  lors  menoiet  deux  cour- 
fiers  refrefchir,ôc  en  abbreuuant  iceux,  apperccurentles  dcfTufdits:  lefqucls  fou- 
dainement  tirèrent  fur  frain,Ôcfen  coururent  le  plus  viftement  qu'ils  peurent  dc- 
uers  l'oft,  criant  à  l'arme}voicy  noz  ennemis  qui  viennent,  ôc  faillirent  hors  de  la 
ville  ôc  tant  que  leurs  voix  furent  ouyes .  Et  tantoft  chacun  faillit  hors  de  fa  ten- 
te ôc  de  fon  logis,  ôc  incontinent  farmerent  ôc  accoururent  ceux  de  l'aduangar- 
de  à  l'encontre,  ôc  tant  qu'ils  vindrent  l'vn  contre  l'autre  començans  à  frapper  de 
lances  ôc  glaiuesrmais  les  affichez  furent  tellcmet  oppreHez  de  leurs  aducriaircs, 
lefquels  accouroient  de  toutes  parts,  à  grand  nombre  que  plus  ne  peurent  tenir . 
Etprcfcntementeny  eut  bien  fîx  vingts  tuez  ôc  quarante  prins  ou  enuiron  .  Et 
les  autres  commencèrent  à  fuyr  ôc  rccullcr  à  grand  hontc,ôc  en  leur  deshonneur 
rentrèrent  en  la  ville  le  feigneur  de  Gaucourt  au  front  deuant.  Et  entre  les  morts 
eftoit  Guillaume  Batillier,lequel  auoit  nagueres  cité  prins  à  S.Clou,ôc  puis  deli- 
uré,ôc  Guillaume  de  Challus  cheuaher  :  defqucls  les  corps  premiers  def  pouillcz 
furent  iedtez  en  vn  des  puys  qu'on  difoit  auoir  cité  cnuenimez ,  ôc  là  curent  leur 
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fcpulturc  &  cymetiere.Et  entre  les  autres  qui  furent  prins  eftoit  le  grand  maiftre 
d'hoftelduDucdeBerry,  &auecluy  vnefcuyerdu  feigneur  d'Albreth,  &le 
Principal  Queux  dudit  d'Albreth  qui  auoit  à  nom  Gaftard ,  lequel  dit  en  la  pre- 
lènce  de  plusieurs  qu'il  diroit  èc  nommeroit  les  faulx  trahiftres,qui  à  celle  heure 
leur  auoient  fait  faire  l'entreprinfe .  A  laquelle  occafiô  le  lendemain  furent  prins 
maiftre  Geoffroy  de  Buillon  fecretaire  du  Duc  d'Acquitaine,&  de  la  famille  du 
feigneur  de  Boifîay  premier  maiftre  d'hoftel  du  Roy.  Apres  vn  nommé  Gilles 
de  Toify  efcuyer  natif  de  Beauuais  &c  fbn  varlet,&  Enguerran  de  Seure  efcuyer, 
qui  eftoit  de  fa  nation  Normand  :  lefquels  pour  cefte  caufe  furent  décollez  dé- 
liant la  tente  du  Roy  &  ledit  feigneur  de  Boiffay  parfbufpeçonfutmis  prifbn- 
nier ,  &  fut  prefent  a  décoller  les  deffufdits .  Or  eft  vray  qu'aucuns  des  gens  du 
Roy,&  qui  eftoient  en  fon  oft  pour  faire  &  dôner  l'ayde  aux  afsiegez  vn  certain 
iounc'eft  à  fçauoir  aucuns  Anglois  &  François,lefquels  eftoient  fbubs  Aymé  de 
Viry  iufques  au  nombre  de  trois  cens  :  dont  les  deux  cens  fe  partirent  pour  eux 
en  aller,&  entrèrent  en  la  cité:mais  ainçois  qu'ils  peuffent  entrer  dedans  la  porte 
ils  furent  fi  roidement  pourfuiuiz  de  ceux  de  l'oft  que  plufieurs  en  furent  morts 
de  lancesjd'efpées  ôz  de  traict.  Et  aufîi  la  moitié  de  la  garnifon  de  Gien  fur  Loy- 
rc,  qui  eftoient  enuiron  quatre  cens  bacinets  le  fàmedy  qui  eftoit  le  xix.  iour  du 
mois  de  Iuing  bien  matin,  femblablement  entrèrent  en  la  cité  :  mais  auant  qu'ils 
peuffent  eftre  treftous  receuz  aucuns  de  ceux  de  l'oft  par  l'efquels  ils  furent  adul- 
iez terriblement  les  aftaillirent  &  enuahirent ,  &  tant  qu'ils  en  occirent  bien  de 
cent  à  fix  vingts.  Et  en  outre  le  Roy  eftant  à  fbn  fîege  deuant  Bourges  (  comme 
dit  eft)  les  varlets  &  fburragiers  de  fbn  oft,lefquels  de  iour  en  iour  queroient  vi- 
ures  pour  leurs  cheuaux  par  les  aguets  de  leurs  ennemis ,  eftoient  fouuent  pour- 
fuiuiz, prins  &c  emmenez, &:  aucuns  laiffez  pour  morts  &  leurs  cheuaux  perdus, 
pourtant  qu'il  leur  failloit  aller  quérir  lefdits  viures  bié  fix  ou  nuict  lieues  loing , 
pourquoy  ils  eurent  moult  de  difette  audit  oft .  Et  pource  aufïi  que  les  chariots 
&  charrettes  qui  venoient  de  France  &  de  Bourgongne,les  fouldoy  ers  des  affie- 
gez  &c  leurs  complices  :  C'eftàfçauoir  ceux  de  fàinct  Cefàire  &  d'autres  places , 
qui  n'eftoient  pas  de  l'obeïfiance  du  Roy ,  quand  ils  venoient  ou  pouoient  ren- 
contrer les  deilufdits,les  deftroufToient  &  prenoient  leurs  viures  &  prouifions , 
&  les  conuertiffoient  en  leurs  vfàiges ,  dont  il  fut  fait  fbubdainement  grand  fa- 
mine en  l'oft  du  Roy:&:  tellement  queplufieurs  en  foubftindrent  grand  pauure- 
té  ôc  foibleffe  de  cueur  pour  la  deffauté  de  pain ,  nonobftant  que  ce  ne  dura  pas 
longuement  :  car  au  pourchats  &  ayde  de  meffire  Guichart  Daulphin  la  ville  & 
le  chaftel  de  S.Cefaire,  qui  plus  leur  nuifbit,vn  certain  iour  lefdits  fouldoyers  if- 
fus  &  portans  viures  à  ceux  de  ladicte  cité  de  Bourges  furent  rencôtrez  &  fè  ren- 
dirent au  Roy  .Et  par  ainfi  de  la  difette  qu'ils  auoient  eue  furet  compettamment 
releuez  &  raffafiez  par  iceux  deflufdits .  Et  en  la  fin  du  mois  de  Iuing  après  foleil 
couchant  iftirent  de  ladicte  cité  de  Bourges  quatre  cens  hommes  d'armes  ou  en- 
uiron ,  lefquels  auoient  induits  par  les  prifonniers  qu'ils  auoient ,  que  le  Preuoft 
de  l'Admirai  de  France  &  le  Vidame  d'Amiens  venoiét  au  fiege  deuers  le  Roy , 
&  amenoient  de  Paris  grand  planté  de  finances  pour  payer  les  fouldoy  ers. Pour- 
quoy iceux  cheuauchans  fe  meirent  es  bois  en  certains  paffages  par  où  iceux  de- 
uoientpafTer,afnn  que  tellement  ils  les  peuffent  enuahir  &  courir  fus,ôc  qu'ils  les 
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penfTent  deftrouffer  de  ce  qu'ils  menoient  :  laquelle  choie  vint  a  la  cognoilfance 
du  fcigneur  de  Ront,  par  Tes  gens  &  .guettes  qui  les  auoiét  veu  îlhr.  Lequel  t.uolt 
appella  auecluy  le  feigneur  de  Lorraine  &  le  feignr  de  Heilly  à  tout  cinq  ces  ho- 
mes dames  ou  enuirô:  6c  ainii  corne  fils  allaflent  en  fourrage  le  partira  de  l'oit, 
&par  delfus  vn  vieil  pont,leql  ils  refeirent  le  mieux  qu'ils  peurét  palïei  ent  l'caiic, 
&  fe  logèrent  coyement  en  vne  ville:  &  celle  nu  ici;  enuoyerent  leurs  cipies  pour 
fçauoirlecontenementde  leurs  ennemis.  Et  tant  que  hnablemcnt  lestrouue- 
rent  où  ils  attendoient  lefdicles  finances  qu'ils  cuidoient  prendre  ôc  def  robber , 
mais  eux  mefmcs  furent  prins:car  tantoft  &  incontinent  que  les  dcuantdits  lceu- 
rent  où  ils  eftoient  les  vindrent  enuahir  &  courir  fus ,  &c  là  furent  tantolt  vain- 
cuz  &c  morts ,  &  fi  eut  plufieurs  prias  &  morts ,  &  les  autres  qui  t'en  peurent  cl- 
chapperfe  tournèrent  en  fuite  &  fefàuuercnt,  entre  lefquels  fut  pnns  vn  gen- 
til-homme d'armes  nommé  Guiltardon  deSeure.  Et  ce  fait  ledit  Duc  de  Lor- 
raine &c  les  fèigncurs  de  Ront&  Heilly  à  tout  leurs  prifonniers  fen  retournè- 
rent en  l'oft  du  Roy  trefioyeux  de  leur  vicloire.  Pour  laquelle  aduenturc,&  auf- 
fi  pour  plufieurs  autres  allez  pareilles,le  Duc  de  Berry  &c  ceux  qui  eftoient  auec- 
ques  luy  dedans  Bourges  furent  trefdolens  &  courroucez ,  tant  pource,  comme 
pour  la  defolation  de  fà  cité  &c  de  fbn  pays ,  que  pour  la  deltruclion  de  Ces  che- 
ualiers  &  efcuyers  qu'il  voyoit  eftre  morts  &c  naurez  chacun  iour .  Neantmoins 
detoutefapuillance  meitfon  afFeclionde  foyderTendre  contre  tous  ceux  qui 
nuire  luy  vouloient,&  aduenoit  très  louuent  que  Ces  gens  portoient  grand  dom- 
mage à  ceux  de  l'oft .  Et  entretemps  que  ces  befongnes  fe  failbient,  mellirc  Phil- 
lebert  de  Lignac  grand  mailtre  de  Rhoddes,  qui  eftoit  en  la  compaignie  du  Roy 
C employa  par  plufieurs  &c  diuerfes  fois,  à  inciter  les  deux  parties  aduerfes  à  eftre 
d'accord  &  faire  paix  l'vn  auec  l'autre .  Et  entre-temps  audit  fiege  le  Marefchal 
de  Sauoye ,  &  auec  luy  aucuns  cheualiers  &  efcuyers  dudit  pays  furent  là  en- 
uoyez  de  par  leur  feigneur  le  Comte  de  Sauoye  deuers  les  deux  parties ,  aftin  de 
traicler  qu'ils  feifTent  paix  enfemble  :  lequel  Marefchal  ôc  ceux  qui  eftoient  ve- 
nus auecques  luy  fe  ioignirent  auecques  ledit  maiftre  de  Rhoddes  &  feirent  de 
grans  diligences  d'aller  par  la  licence  du  Roy  d'vn  cofté  &  d'autre  :  &:  par  efpc- 
cial  deuers  le  Duc  d'Acquitaine  quiprefîdoit  &  eftoit  lieutenant  du  Roy ,  auec 
lefquels  furent  ordonnez  le  maiftre  des  arbaleftriers  de  France ,  le  Senelchal  de 
Hainault  &  aucuns  autres .  Et  pour  la  partie  aduerfè  l'Archeuefque  de  Bourses , 
le  feigneur  de  Gaucourt,  le  feigneur  de  Tignonuille ,  le  feigneur  de  Barbafàn ,  le 
feigneur  d'Aubregicourt ,  &  autres  auec  eux  :  lefquels  deux  parties  entendirent 
trefdiligemmentàmener  leurs  traiclez  afin&conclufion.  Et  pour  y  paruenir 
furent  par  plufieurs  fois  deuers  les  Princes  d'vn  cofté  &  d'autre  :  mais  à  brief  di- 
re ,  il  ne  fut  pas  en  eux  de  les  auoir  concluz  fi  haftiuement ,  car  vne  chacune  des 
parties  fe  difbit  grandement  eftre  intereffée,  &  entre  les  autres  choies  eftoit  fort 
ramentu  ce  que  les  afliegez  auoient  leurs  gens  enuoyez  fur  l'oft  du  Roy  à  main 
armée  pour  eux  courre  fus  durant  les  trefues,  dont  par  auanteftfaicle  men- 
tion: &par  ainfi  pour  plufieurs  raifbns  fattargerent  aucunement  lefdits  trai- 
clez. 
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Comment  le  Roy  de  France fe  de/logea  Cr  alla  à  l'autre  cofléde  la  ville  à  tout  fa  puif- 
fance  :  cefl  àfcauoir  de  Bourges  oufefeir.ent  les  traic~le%jt entre  les  parties. 

CHAP.        XCIIII. 

""*r3BM  N  après  eft  vérité  que  quand  le  Roy  &:  tout  fon  oft  eurent  fèizenui- 
IfiSSl  ron  vn  mois  deuant  la  cité  de  Bourges  pat  cofté  deuers  la  Charité  fur 
Ç^yë  Loire,  voyant  bonnement  qu'il  ne  la  pouuoit  dommager:  &  aulîi  que 
•^jjSlS'  ceux  de  ladicte  ville  eftoient  par  l'autre  cofté  chacun  iour  refrefchis  & 
pourueuz  de  viures  &  autres  leurs  necefïïtez,  fe  deflogea  d'illec  8c  feit  bouter  les 
feux  par  tout  le  logis.  Si  f  en  alla  loger  à  la  dextre  partie  de  la  cité  à  quatre  lieues 
ou  enuiron  fur  la  riuiere  près  d'Yeure  le  chaftel.  Et  pource  ceux  de  la  ville  voyâs 
leurs  ennemis  ainfi  deflogez  foubdainement  cuiderent  qu'ils  fen  Raflent  &  ral- 
lafTent  en  France  pour  la  doubte  des  Anglois ,  lefquels  leur  auoient  promis  con- 
fort &  ayde .  Si  en  auoient  grand  ioye  &  y  en  eut  plufieurs  ifTans  d'icelle  ville  à 
intention  de  gaigner  &  prendre  aucuns  de  l'oft  du  Roy .  Et  par  efpecial  en  faillit 
hors  moult  des  payfims ,  mais  il  aduint  autrement  qu'ils  ne  penfbient  :  Car  En- 
guerran  de  Bournouuille  &  autres  capitaines  demourerent  derrière  enembufi- 
che  à  tout  trois  cens  hommes  d'armes .  Et  quand  ils  veirent  leur  poinct  frappè- 
rent en  eux  &  en  prindrent  &  tuèrent  plufieurs  :  &  après  fen  retournerét  en  l'oft 
du  Roy .  Et  le  lendemain  le  Roy  &:  tout  fon  oft  pafTa  la  riuiere,  &  print  fon  che- 
min pour  aller  deuers  BourgesJ'autre  par  deuers  Orléans:  affin  côme  ils  auoient 
fait  à  l'autre  lez  de  gafter  &  deftruire  tous  les  viures  du  pays  à  1  enuiron .  Et  quâd 
ceux  de  ladi&e  ville  apperceurent  qu'ils  paffoient  l'eaùe ,  tantoft  &c  haftiuement 
boutèrent  les  feux  aux  faulxbourgs  de  ladicte  cité  qui  eftoient  grans ,  affin  que 
leurs  aduerfàires  ne  fy  logeafTent:&  fy  furent  arfes  aucunes  Eglifès  qui  là  eftoiét 
dont  ce  fut  pitié.  En  outre,  le  Roy  là  venu,  &  fon  oft  tout  entour  ladicte  ville ,  fe 
logèrent  &  fy  meirent  leurs  ordonnances ,  &  fi  aflirent  leurs  engins ,  canons  &c 
pierres  es  lieux  plus  conuenables ,  pour  plus  greuer  &  nuire  ladite  cité .  Et  les 
afTiegez  pareillement  aduifoient  toutes  les  voyes&  manières  comment  ils  pour- 
roient  greuer  leurs  ennemis  par  leur  trai<5t,  canons  &  autres  habillemés  de  guer- 
re. Les  feigneurs  qui  dedans  ladi&e  cité  eftoient  afTiegez,  pour  les  innumerables 
dommages  &  démolitions  de  la  ville  &  cité ,  eftoient  de  cueur  triftes  &  dolens 
&  tous  efmerueillez .  Toutesfois  le  Duc  d'Acquitaine  fils  &  lieutenant  du  Roy 
par  l'induction,  ayant  en  fa  mémoire  &  confédération  de  la  defblation  de  fi  no- 
ble cité ,  &  qui  eftoit  fuperlatiue  de  toute  la  région  d'Auuergne  &  de  Berry  :  &c 
de  laquelle  il  deuoit  eftre  hoir,  &  que  celuy  pourroit  redonder  en  vn  grand  dô- 
mage,feit  commander  &:  derfendre  aux  canonniers  &  ceux  qui  fe  mefloient  de 
iecter  pierres ,  &  de  fi  faits  engins  gouuerner ,  n'en  iettaffent  plus  contre  ladicte 
cité  fur  peine  de  la  tefte:dont  le  Duc  de  Bourgongne  qui  en  toutes  manières  fef- 
f  orçoit  de  greuer  icelle  &  ceux  de  dedans ,  fut  fort  efmerueillé ,  &  en  eut  grand 
foufpeçon,  que  ledit  Duc  d'Acquitaine  n'eut  fa  penfée  remuée,  &  qu'il  ne  fut 
meu  de  pitié  contre  fes  ennemis  :  &  tant  qu'entre  les  choies  fur  cefte  matière  di- 
ctes &  proferées,entre  eux  deux,  ledit  d'Acquitaine  fon  gendre  luy  dift  abfolue- 
ment  qu'il  feroit  finer  la  guerre.  Adonc  le  Duc  de  Bourgongne  luy  pria  moult 
fort ,  que  fil  vouloit  ce  faire,  aumoins  feit  félon  la  côclufion  du  confèil  du  Roy, 
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qui  auoit  efté  fai&c  dernièrement  à  Pans .  Ceft  à  fçauoir  fils  venoientàlà  vou- 
lenté  &  en  humilité  euxioubsmettre  &  rendre ,  il  les  reccuroit .  Et  neanrmoins 
quelque  chofe  qu'il  requift ,  ilncluy  vouloit  requérir  choie  qui  hic  3  Ion  del- 
honneur.  Aquoyledit  Duc  d'Acquitaine  rephequa  cVidit,  que  vouement  !a 
guerre  auoittrop  duré  &que  c'eftoit  &  auoit  cfté  au  prciudice  du  Royaume 
&  du  Roy  fonperc,  &:  qu'à  luy  mcimespourroitredonder:  &  aiilli  ceux  con- 
tre qui  la  guerre  fefailbit,  eftoient  les  oncles,  coulins  germains  &  prochains 
de  Ton  fang:defquels  il  pouuoit  grandement  eftre  feruy  &  accompaigné  en  tous 
fes  affaires:  mais  bien  vouloit  qu'ils  vcncillent  enrobeïflànce  du  Rovlon  fer-* 
gneur&pere,  ainfi  qu'au tresfois  au  partement  de  Paris  auoit  cfté  pourparlc  . 
Apres  lefquelles  parolles  &  pluheurs  autres ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  le  com- 
méça  fort  à  humilier  entiers  le  Duc  d'Acquitaine,  &:  apperecut  allez  que  par  au- 
cuns srans  feigneurs  auoit  efté  inftruit  aux  befoncrncsaelfufdidtes:  &  entre  les 
autres  fe  doubta  fort  &  eut  grad  fouipeçon  fur  le  Duc  de  Bar,  &  depuis  certains 
temps  monftra  allez  clerement  qu'il  n'eftoit  pas  content  de  luy.  Toutesfois  il  dit 
làprefentementauDucd-Acquitaine,  qu'il  eftoit  bien  content  que  les  traiclez 
fèreiflènt&pourfuiuiflTent  félon  fon  bonplaillr  à  l'honneur  du  Roy  &:  de  luy. 
Etadoncques  fut  ordonné  à  ceux  qui  autresfois  fen  eftoient  entremis  de  pour- 
fuiuir  leur  matiere,lelquels  le  feirent  voulentiers.  Et  quand  ils  eurent  mis  par  cC~ 
crit  les  demandes  &c  refponces  des  deux  parties,  feirent  iceuxtraicteurs  reque- 
fte  aux  Princes,  que  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourgongne  peulTent  conuenir  en- 
femble, &  eux  entremettre  de  traidter  la  paix  :  laquelle  requefte  fut  accordée  de 
par  le  Roy  &  fon  fils  le  Duc  "d'Acquitaine ,  &  aum  de  l'autre  partie .  Et  par  ainlï 
conuindrent  enfemble,  l'oncle  &c  parrain,lc  nepueu  &  filleul,  &  fut  la  place  eile- 
uée  en  vn  marc,  qui  eftoit  alfez  feur.Car  chacii  d'eux  n'auoit  pas  grand  fiance  en 
fa  partie.  Et  pource  auoit  efté  le  lieu  ordonné  &aduifé  par  les  parties  :  auquel 
lieu  eftoient  faites  barrières  toutes  propices,  fur  lefquelles  le  Duc  de  Berry  & 
de  Bourgongne  eux  là  venus  fappolerent  l'vn  contre  l'autre  fur  lefdictes  barriè- 
res chacun  fon  confeil  derrière  eux ,  aufquels  ils  auoient  aucunesfois  recours  en 
leurs  traitez  &:  refponces  à  leurs  articles ,  &c  à  cautelle  auoit  aufli  chacun  fon  af- 
femblée  de  gens  d'armes  en  certains  lieux  allez  près  d'eux ,  fins  ce  qu'il  peu  fient 
riens  ouyr  de  leur  confeil .  Et  eftoient  tous  deux  bien  armez  &  tref  bel  :  &  auoit 
le  Duc  de  Berry  nonobftant  qu'il  fut  aagé  de  plus  de  foixante  &  dix  ans  cfpée , 
dague  &  hache  d'armes,cappelline  d'acier  en  la  tefte,  ôc  vn  fremaillet  au  frôt  de- 
uant  moult  riche:  &  deflus  fes  armeures  vne  iacquette  de  pourpre,  &  la  bende 
au  trauers  toute  lemée  de  marguerites .  Etenuirondeux  heures  après  qu'ils  eu- 
rent là  efté  enfemble  en  ladi6te  place ,  fe  partirent  d'icelle  failant  &monftrant 
bonne  chiere  l'vn  à  l'autre ,  (ïcomme  il  pouuoit  fembler .  Toutesfois  le  Duc  de 
Berry  dit  au  Duc  de  Bourgongne  par  manière  de  rancune,  beau  nepueu  ôc  beau 
filleul,quàd  voftre  père  mon  beau  frère  viuoit,  il  ne  failloit  point  de  barrière  en- 
tre nous  deux,nous  eftiôs  bien  d'accord  moy  &  luy  .A  quoy  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne refpondit  :  monfeigneur  ce  n'eft  pas  par  moy .  Et  lors  monta  le  Duc  de 
Berry  fur  Ion  cheual ,  tk  fen  retourna  en  la  cité  auecques  les  gens ,  &  le  Duc  de 
Bourgongne  pareillement  retourna  auecques  les  fiens .  Et  diloient  communé- 
ment les  cheualiers,&  autres  en  la  compaignie  dudk  Duc  de  Bourgongne ,  que 


M.CCCCXIL  VOLVME  PREMIER    DES  CHRONIQUES 

les  gens  du  Duc  de  Berry  en  communes  deuiies  difoient  qu'ils  n'auoient  pas  efté 
rebelles  ne  defobenTans  au  Roy:  ôc  qu'il  y  auoit  long  temps  qu'il  n'auoit  efté  en 
fanté,  parquoy  il  leur  deuft  rien  commander ,  ôc  que  f'il  eut  efté  bien  difpofé ,  il 
n'euft  pas  lailfe  la  mort  de  Ton  frère  impunie.  Et  quand  eft  aux  amendes  deman- 
dées pour  auoir  bouté  les  feux  ôc  prins  forterefTes ,  villes  ôc  chafteaux.  Et  les  a- 
uoir  defpouillées  ôc  robées,  comme  S.  Denys,Roye,ôc  plufieurs  autres  au  Roy- 
aume refpondoient ,  qu'attendu  que  leurs  feigneurs ,  font  du  fang  royal  ils  pou- 
uoient  aller  liberallement  ôc  franchement  par  les  bonnes  villes  dudit  Royaume, 
Ôc  mener  leurs  ges  d'armes  pour  le  fait  de  leur  guerre  particulière:  laquelle  ils  fai- 
foient  à  bonne  ôc  iufte  caufè  contre  le  Duc  de  Bourgongne ,  difant  qu'en  ce  fai- 
fant  n'ont  point  forfait  nbfFencé  entiers  le  Roy  .Mais  en  tant  qu'ils  ont  tenu  la  ci- 
té de  Bourges  clofe  entiers  luy  tenoient  auoir  mefpris ,  pour  ce  qu'il  y  eftoit  en 
perfonne  :  &  de  ce  le  traicté  fait  luy  crioient  mercy ,  ôc  fi  luy  rendoient  les  clefs. 
Et  eft  vray  que  le  mercredy  enfuiuant,lefdits  Ducs  auec  leurs  trai&eurs,conuin- 
drent  aux  barrières  deuant  la  porte  de  la  citer  ôc  tindrent  leur  parlement  &  con- 
feil,  lequel  finy  ôc  conclud  prindrent  le  vin  enfemble ,  ôc  puis  fè  départirent  l'vn 
de  l'autre  trefioyeufèment .  Et  le  ieudy  afTemblerent  tous  les  cheualiers  ôc  tous 
les  nobles  de  l'oft  du  Roy  deuant  la  tente  du  Duc  d'Acquitaine ,  tenant  l'eftat  & 
lieu  du  Roy  :  &  eftoient  en  fa.  compaignie  les  Ducs  de  Bar  &  Lorraine ,  &  y  e- 
ftoient  aufli  plufieurs  autres  grans  feigneurs ,  dequoy  nous  verrons  les  noms  cy 
après.  Le  Chancellier  d'Acquitaine:  c'eft  à  fçauoir  meilîre  Iean  de  Neelle  cheua- 
lier  licencié  en  loix,  qui  auoit  moult  belle  faconde  :  lequel  treinotablement  dit 
&  recita  tous  les  excès  ôc  rebellions  faits  par  Iean  dé  Berry ,  Charles  d'Orléans , 
Iean  de  Bourbon ,  Iean  d'Allençon  Ôc  Bernard  d'Armignac ,  Charles  d'Albreth 
&  leurs  complices:  &  auiïi  dit  comme  ils  eftoient  alliez  aux  Anglois  adueriaires 
du  Roy:  &:  comment  ils  auoient  deftruit  ce  Royaume,  faifint  de  ce  &  plufieurs 
autres  chofes  vn  grand  &  long  fermon:  &  tant  qu'au  dernier  demanda  de  par  le 
Roy  &  fon  fils  d'Acquitaine,que  chacun  dit  tâtoft  &  promptement  ce  qu'il  leur 
eniembloit  a  faire,  ou  la  paix  ou  la  guerre:  dont  plufieurs  refpondirent  qu'il 
valloit  mieux  que  paix  fut  entre  les  feigneurs,  ôc  qu'ils  fuffent  remis  &  réduits 
en  la  grâce  du  Roy,  qu'autrement ,  ou  cas  qu'elle  feroit  ferme  :  &  aucuns  dirent 
autrement ,  &  ainfi  fina  ledit  confeil ,  dont  il  y  eut  grand  murmure .  Or  eft  vray 
qu'il  faifoit  lors  trefgrand  chaleur,  &  moult  eftoient  ceux  de  l'oft  malades:  & 
tant  que  plufieurs  fe  partirent  fans  prendre  côgié,oyans  que  de  iour  en  iour  plu- 
fieurs de  leurs  compaignons  mouroient.  Et  par  efpecial,  il  mourut  grand  planté 
de  cheuaux,dont  l'oft  eftoit  moult  empuenté. 

Comment  après  les  befongnes  conclues  les  feigneurs  de  U  ville  de  Bourges  allèrent  de- 
uers  le  Roy  O*  le  Duc  d'Acquitaine:  &*  depuis  à  Auxerre.     chap.     xcy. 

Evendredyxv.iourde  Iuilletles  befongnes  conclues  ouaftezpres, 
les  defïufdits  feigneurs  :  c'eft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bour- 
bon,le  fire  d'Albreth ,  le  Comte  d'Eu  ôc  mefïire  Iean  de  Bar  frère  au 
Duc  de  Bar,  accompaignez  de  plufieurs  cheualiers  ôc  efcuyers ,  por- 
tans  leurs  bendes  îflirent  de  la  cité,  ôc  vindrent  en  l'oft  du  Roy ,  ôc  en  la  tente  du 
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Duc  dAcquitainc,en laquelle  eftoient  pluiicurs  auecques  luy  :  ceft  à  fçauoir  1 
Ducs  de  Bourgongne  ôc  de  Bar ,  de  autres  notables  barons  ôc  gentils-hommes 
cheualiers  ôc  efcuyers .  Le  Roy  citant  malade  en  la  manière  accouftumee ,  &  la 
après  le  traifté  accordé  fentrcbaiferent:Ôc  quand  le  Duc  de  Bcrry  baiia  ion  nep- 
ueu  le  Duc  d'Acquitaine  les  larmes  luy  cheoient  des  yeux  :  lequel  traicté  conte» 
noit  entre  les  autres  chofes,quc  le  traicté  qui  auoit  cfte  fait  a  Chartres  par  le  Roy 
ôc  Ton  confeil  entre  Charles  Duc  d'Orléans  ôc  Tes  autres  frères ,  pour  la  mort  de 
feu  Loys  d'Orléans  leur  père  d'vne  part,  ôclean  Duc  de  Bourgongne  pour  la 
mort  deffufdi&e  d'autre  part,  fe  tiendra  perpctuellcmét:&  fi  l'entretiendront  les 
mariages  autresfois  deuifez  entre  lefdits  d'Orléans  &  la  fille  au  Duc  de  Bour- 
gongne .  En  outre  le  Duc  de  Berry  auecques  les  autres  feigneurs  de  fon  party , 
rédra  en  l'obeïflance  du  Roy ,  toutes  les  villes  ôc  chafteaux  par  tout  là  ou  le  Roy 
les  voudra  prendre  :  ôc  fi  luy  priera  qu'il  luy  vueille  remettre  ôc  pardonner  fil  ne 
luy  a  fi  toft  rendu  l'obeïflance  de  fa  cité  de  Bourges .  Et  en  outre  les  deuantdits 
{èigneurs  renoncèrent  à  toutes  conuenances ,  ôc  alliacés  faictes  les  vns  auecques 
les  autres:  ôc  aufïï  contre  tous  autres  eftrangiers,contre  le  Duc  de  Bourgongne . 
Et  pareillement  renoncera  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  à  toutes  alliances  ôc  con- 
fédérations quelconques  fai£tes  par  luy  cotre  lefdits  feigneurs.  En  après  le  Roy 
reftituera  toutes  leurs  terres,villes,chafteaux  Ôc  forterciTcs  entieremét  ôc  à  plain, 
excepté  ce  qui  a  efté  prins  ôc  demoly  demourra  fait  ôc  fans  rcftitution .  Et  entre 
plufieurs  autres  chofès  à  declairer  cy  dedans ,  les  officiers  defdits  feigneurs  ôc 
leurs  feruiteurs  feront  reflituez  à  leur  biens,  offices  &  bénéfices.  Et  après  qu'i- 
ceux  eurent  diiné  le  Duc  de  Berry  prefenta  &  rendit  les  clefs  de  la  cité  &  garde 
d 'icelle  de  par  le  Roy  au  Duc  d'Acquitaine .  Et  puis  fen  retourna  dedans  fa  vil- 
le auecques  les  fiens:  &  le  Duc  d'Acquitaine  comme  lieutenat  du  Roy,feit  crier 
de  par  le  Roy  par  tout  l'ofl  la  paix  entiere,entre  le  Roy  &  les  deffufdits  feigneurs 
&  Princes .  Et  fut  inhibé  &  deffendu  de  par  le  Roy, qu'il  ne  fut  aucun  déformais 
en  auant  d'vne  partie  ne  d'autre ,  qui  nuife  n'offence  nullement  (à  partie  aduerfe 
en  aucune  manière,  n'en  corps  n'en  biens  ne  nommer  Armignac  ne  Bourgon- 
gnon,ou  die  autres  quelconques  opprobres  l'vn  à  l'autre .  Le  famedy  fèiziefme 
iour  dudit  mois  vint  le  Roy  Loys  de  fes  pays  d'Anjou  ôc  du  Maine ,  à  tout  trois 
mille  &  deux  cens  hommes  d'armes  ou  enuiron  tant  cheualiers  qu'efeuyers  & 
en  fà  compaignie  le  Comte  de  Ponthieure  auec  fes  Bretons,lequel  venoit  au  fie- 
geàl'aydeduRoy  :  lequel  Roy  Loys  fut  moult  ioyeux  &  mena  grand  fefte  du 
trai6lé  &  accord  fait  entre  lefdits  feigneurs .  Et  le  lendemain  alla  luy  &  le  Duc 
de  Bar  accompaigné  de  grand  nombre  de  cheualiers  dedans  la  cité  :  &  là  difne- 
rent  moult  grandement  auecques  le  Duc  de  Berry  &  la  Ducheffe  fà  femme  :  8c 
*  les  autres  feigneurs  difnerent  au  Palais  du  Duc ,  auquel  il  y  auoit  grand  appareil 
&  trefèxcellentement  &  grandement  furent  fournis.  Apres  lequel  difner  fen  re- 
tournèrent en  l'oft  :  &  le  mercredy  enfuiuant  quaranticfme  iour  du  f  îege  le  Roy 
fe  deflogea  de  deuant  la  ville ,  auquel  il  auoit  fouftenu  grans  &  cxcefîif  defpcns: 
&  à  tout  fon  excercite  fen  retourna  le  chemin  qu'il  cftoit  venu  iufques  à  la  Cha- 
rité fur  Loire ,  &:  là  fe  logea  :  auquel  lieu  vindrent  deuers  luy  les  Ducs  de  Berry 
&  de  Bourbon  &  lefeigneur  d'Albreth,  auecques  eux  les  procureurs  du  Duc 
d'Orléans  &c  de  fes  frères  :  &c  en  la  tente  du  Duc  d'Acquitaine  luy  prefènt  ôc  les 
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autres  feigneurs  &:  Princes  iurerent  fur  les  fainctes  Euangilles  la  paix  par  eux  ac- 
cordée deuant  Bourges  tenir  fermement ,  &  loyallement  garder  &c  obfèruer  :  & 
fi  promeirét  de  iurer  en  la  prefence  du  Roy,&  le  faire  iurer  par  le  Duc  d'Orléans 
Se  fès  frères:  lefquels  d'Orléans  efloient  abfens,&  fy  obligèrent  &  fe  feirent  fors 
par  leurs  fermens  d'amener  lefdits  d'Orléans  deuers  le  Roy  à  certain  iour:  lequel 
fut  affigné  prefentement  à  eflre  à  Auxoirre ,  &  ce  fait  f  en  retournèrent  en  leurs 
placesdaquelle  paix  &:  promefle  de  nouuel  fut  publiée  de  par  le  Roy ,  en  derTcn- 
dant  deflroi£tement ,  que  nul  de  quelque  qualité  qu'il  fut,  fur  peine  capitalle  ne 
mefleit  l'vn  a  l'autre  en  corps  n'en  biens ,  ne  ne  dit  quelque  dirTame,en  nulle  ma- 
nière ne  ne  nommait  Armignac .  Et  ce  fait  le  Roy  de  Cecille,  les  Ducs  d'Acqui- 
taine,deBourgongne  &  de  Bar  &  tous  les  Comtes,Princes  oc  Barons  ôc  cheual- 
lerie  fen  allèrent  :  ôc  retint  le  Roy  en  fà  compaignie  grand  nombre  des  capitai- 
nes de  fon  ofl,  auecques  vne  partie  de  leurs  gens  d'armes,  ôc  à  tous  les  autres  dô- 
na  con^é  d'eux  en  aller.  Et  de  là  fen  alla  à  Auxoirre:  auquel  lieu  fe  logea  en  l'ho- 
flel  de  l'Eueique,  ôc  le  Roy  de  Cecille ,  ôc  le  Duc  d'Acquitaine  fe  logèrent  en  la 
ville, ôc  leurs  cens  es  villes  d'autour  :  &  là  en  venant  audit  lieu  d'Auxoirre,  mou- 
rut meflire  Gilles  de  Bretaigne  de  flux  de  ventre.  Et  pareillement  le  Comte  de 
Mortaigne  frère  du  Roy  de  Nauarre  quand  il  fut  amené  à  Auxoirre  ou  à  S.  Ce- 
fàire,  mourut  de  ladicte  maladie ,  ôc  fut  mené  à  Paris  où  il  fut  enterré  en  l'Eglife 
des  Chartreux.  Amé  de  Viry,  meflire  Iean  de  Guiflelle,Iean  d'Icquennie  ôc  plu- 
fîeurs  autres  moururent  en  eux  enrallant,  octant  qu'il  en  mourut  bien  de  cefte 
mefme  maladie  de  mille  à  douze  ces  cheualiers  &  efcuyers,fans  les  varlets,com- 
me  il  fut  rapporté  aux  feigneurs  qui  efloient  à  Auxoirre.Et  adoneques  le  Maref- 
chai  Bouciquault,  le  Comte  de  Foix,  le  feigneur  de  fàinct  George  qui  menoient 
guerre  au  Comte  d'Armignac ,  ouyret  nouuelles ,  que  la  paix  eiloit  faidte  entre 
le  Roy  &:  fes  aduerfàires  :  pourquoy  ils  defrompirent  leur  armée ,  &  donnèrent 
à  leurs  gens  congé. Durant  lequel  temps,&  que  le  Roy  eftoit  à  Auxoirre,auquel 
lieu  il  auoit  mandé  à  venir  deuers  luy  la  plus  grand  partie  des  grans  feigneurs  de 
fon  Royaume,  auecques  fes  gens  d'Eglife  &  ceux  des  bonnes  villes ,  pour  veoir 
faire  les  fermens  de  la  paix  dontdeflus  eft  faille  mention,  luy  vindrent  autres 
nouuelles,  &  aux  Princes  eftans  auec  luy ,  qui  point  ne  leur  furent  plaifantes  ne 
aggreables:  c'eftàfçauoir,  que  les  Anglois  efloient  arriuez  à  tout  leur  nauireà 
la  Hogue  de  fàinâ  Vas,  qui  efl:  ou  pays  de  Conftantin:&  là  efloient  defeendus  à 
terre  &  eux  efpandus  au  pays  d'enuiron,  en  pillant,  robant  &:  prenât  prifbnniers: 
&  efloient  huict  mille  combattans  :  entre  lefquels  auoit  deux  mille  bacinets  &c 
le  furplus  archiers  &  varlets ,  defquels  efloit  conduifèur  Thomas  Duc  de  Cla- 
rence  fécond  fils  du  Roy  d'Angleterre.  Lefquels  Anglois  venoient  au  fècours 
de  Bourges  pour  ayder  les  Ducs  deBerry  &  d'Orléans  &  tous  leurs  alliez .  Et 
tantofl  allerét  deuers  eux  les  Comtes  d'Alençon  &  de  Richemont,  qui  de  cueur 
ioyeux  les  receurent,jaçoit-ce  qu'ils  venoient  trop  tard  à  leur  ayde:mais  ce  non- 
obflant,les  ayderent  de  tout  leur  pouuoit,  à  pourueoir  de  viures  &  de  cheuaux. 
Et  depuis  crurent  bien  lefdits  de  fîx  cens  bacinets  Gafcons,qui  auoient  eflé  foui- 
doyez  à  Bourges. Lefquels  fe  boutèrent  auec  eux  &c  commencèrent  tous  enfèm- 
ble  à  degafter  moult  le  pays. En  outre  les  prifbnniers  qui  efloient  à  l'Ifle,dont  en 
autre  lieu  efl  faicle  mention  :  c'efl  à  fçauoir  le  feigneur  de  Hangie  nagueres  mai- 
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ftre  des  arbaleftriers  de  Frace,meflire  Loys  Bourdin,meiTire  Charles  de  Geram- 
mes ,  Enguerran  de  Fontaines  &  aucuns  autres  furent  deliurez  &:  renduz  par  Je 
Comte  de  la  Marche,moycnnant  que  ledit  Comte  paya  auec  ce  vnc  grand  fom- 
me  d'argent  à  ceux  qui  l'auoient  prins.  Et  en  cas  pareil  furet  rendus  plufieurs  pn- 
fbnniers  d'vn  collé  &  d'autre:  les  vns  par  efchange,  &  les  autres  pour  finance.  Et 
entre-temps  enuiron  la fefle  de l'AiTumption  noihe  Dame ,  ceux  qui  auoict  cité 
mandez  de  par  le  Roy,  vindrent  audit  lieu  d'Auxoirre  :  entre  lefquels  y  vindrent 
en  grand  eftat  les  Pariiiens:  y  vindrent  auiTi  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon,  & 
le  feigneur  d'Albreth  :  lequel  tantofl:  après  fa  venue  voulut  vfer  de  Ton  office  de 
Conneftablc ,  mais  le  Comte  Vvallcran  de  S.  Pol  ne  luy  voulut  pas  fouffrir ,  &: 
en  via  luy  mefme.  Et  pource  après  plufieurs  parolles  dictes  de  l'vn  à  l'autre,  ledit 
d'Albreth  qui  auoit  ja  fait  le  ferment  de  la  paix ,  fe  partit  &  fen  alla  tout  mal-tal- 
lent  &  tout  indigné.  Et  le  lundy  enfuiuât,  le  Duc  d'Orléans  ôc  le  Comte  de  Ver- 
tus fbn  frère  vindrent  audit  lieu  d'Auxoirre,à  tout  deux  mille  combattans .  Et  a- 
près  que  tous  les  fèigneurs  d'vn  coftéôc  d'autre  furent  venuz,ils  afTemblerent  de- 
hors les  murs  de  la  cité  en  vne  plaine  auprès  d'vne  abbaye  de  Nonnains.  Auquel 
lieu  on  auoit  fait  vn  efchauffault  moult  notablemét  paré,fur  lequel  efloit  le  Duc 
d'Acquitaine  ou  lieu  de  fbn  père  accompaigné  du  Roy  de  Cecille ,  des  Ducs  de 
Bourgongne  &  de  Bar  &  de  plufieurs.  Et  là  prefènt  tous  ceux  qui  veoir  &  ouyr 
les  vouloient,feirent  lefdits  fèigneurs  ferment  fblemnel  d'entretenir  ledit  traicté: 
c'eft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Berry,&  d'Orléans  &c  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Ver- 
tus, Iean  fils  au  Duc  de  Bar  &  plufieurs  autres .  Et  pareillement  le  feit  ledit  Duc 
de  Bourgongne  &  ceux  de  fa  partie:  &  fut  de  rechief  promis  par  iceux  fèigneurs 
d'Orléans  &  de  Bourgongne,  d'entretenir  le  mariage  autresfois  pourparlé  à  la 
paix  de  Chartres  entre  le  Comte  de  Vertus  &:  la  fille  dudit  Duc,&  fur  les  condi- 
tions ailleurs  declairées:  &  en  après,  tous  les  deuantdits  fèigneurs  renonceront  à 
toutes  confederations,alliances  &  conuenances  qu'ils  auoient  auec  Henry  Roy 
d'Angleterre  aduerfaire  du  Roy  :  &  aufTi  de  fes  fils  &  autres  Anglois  &  aucuns 
autres  de  ce  Royaume,  jaçoit-eeque  le  Duc  de  Bourgongne  afferma  par  fbn 
ferment,  qu'il  n'en  auoit  nulles  :  &  doiuent  eferire  aux  Anglois  fur  telle  forme , 
que  par  le  Roy  &  fbn  confeil  fera  aduifé  :  &  encores  iurerent  &  promeirent  de 
iurer  deuant  le  Roy  ledit  traicté  au  plus  tofl  qu'il  fera  retourné  en  fi  fànté  :  car  il 
efloit  lors  malade,&  de  ce  faire,  telles  lettres  pour  la  feureté  d'obtenir  ôc  obfer- 
lier  ledit  traifté  &  accord  comme  il  plaira  au  Roy,&  que  iamais  ne  feroient  l'vn 
contre  l'autre  confédérations  n  alliances  :  &  {'aucun  d'eux  venoit  ou  vouloit  ve- 
nir contre  ledit  trai&é  ou  accord,  que  tous  les  autres  feroient  contre  celuy  ou 
ceux  qui  ce  feroient ,  affin  de  les  fubiuguer  ôc  ramener  à  obeifTance:  auquel  trai- 
cté  veoir  faire  8c  accorder  &  veoir  la  forme  des  fermés:  &  iceux  furent  par  man- 
dement du  Roy  aucuns  des  chambres  de  Parlement  &  des  Comptes ,  de  l'Vni- 
uerfité  de  Paris,les  Preuofts  de  Paris  &:  des  Marchans  &  des  Efcheuins,  &  aucus 
des  bourgeois  :  jaçoit-ce  que  ledit  trai&é  &  accord  n'eufTent  pas  bien  pour  ag- 
greable .  Et  aufli  y  furent  prefens  &  mandez  de  par  le  Roy  ceux  de  Rouen ,  de 
Caen  de  d'Amiens,  de  Tournay,  de  Laon,  de  Reims,de  Troyes,  Langres,  Tours 
&  plufieurs  autres  bonnes  &  plus  principalles  villes  de  ce  Royaume  en  grand 
nombre  &  en  grand  multitude.  Apres  lequel  ferment  fait,  &  toutes  les  folemni- 
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tez  parfournies ,  les  feigneurs  defTufdits  allèrent  difher  enfemble  en  grand  con- 
corde au  loçis  du  Duc  d'Acquitaine  lieutenant  du  Roy  fon  père.  Auquel  lieu 
tous  trois  enfemble  pour  la  dignité  d'vn  chacun,le  Duc  de  Bourbon  procéda  au 
feruir ,  &  porta  les  mets  auec  luy  les  Comtes  de  Neuers  &  de  S.Pol ,  auecques 
plufieurs  autres  grans  barons  &  noble  cheualerie ,  &  fut  iceluy  dimer  très  abon- 
dant de  tous  biens.  Et  après  qu'ils  eurent  prins  leur  refe&ion,  allèrent  ioùer  à  di- 
uers  ieux  les  vns  auec  les  autres.  Et  après  tous  ces  eibattemens  &  que  la  nui£t  fut 
venue,chacun  d'eux  fe  retrahit  en  fon  logis.  Et  le  lendemain,  &  aucuns  iours 
enfumant ,  fe  raflemblerent  par  plufieurs  fois  en  continuant  de  faire  grand  chè- 
re, &  eftre  en  grand  concorde  les  vns  auec  les  autres  comme  on  pouuoit  apper- 
ceuoir  par  fèmblant  qu'ils  monitroient.  Et  mefmement  le  Duc  d'Orléans  &  le 
Duc  de  Bourgongne  cheuaucherent  enfemble  auec  les  autres  feigneurs  tous 
deux  fur  vn  cheual,  &  monftroient  apparence  de  toute  fraternité  &  amour  que 
frères  &  parens  peuuent  monftrer  l'vn  auecques  l'autre.Neantmoins  aucuns  en- 
uieux&  mauuailès  langues  ne  fen  taifoient  pas  en  derrière ,  mais  endifoient 
leurs  gorgées .  Et  quand  au  peuple  dont  iiyauoit  grand  multitude  &  autres 
bonnes  gens,il  ne  faut  pas  demander  fils  auoient  grand  ioye,  car  ils  crioient  fbu- 
uent  à  haux  criz .   Gloria  in  excelfis  Deo.    Comme  fils  voulfiffent  dire  louée  fbit 
la  glorieufeté  des  cieux .  Si  leur  fembloit  eftre  proprement  miracle  de  Dieu ,  at- 
tendu la  diuifion  qui  auoit  efté  fi  grande  entre  fi  grans  feigneurs ,  laquelle  eftoit 
fi  toft  rappaifée.   Et  après  toutes  ces  befbngnes  accomplies,  &  aufli  pource  que 
l'epidimie  regnoit  fort  audit  lieu  d'Auxoirre ,  le  Roy  auec  fès  Princes  fe  partit 
de  la  &  par  Sens  alla  à  Melun  :  où  de  rechief  auec  la  Royne ,  fès  filles  &  autres 
dames  fut  fai&e  vne  grand  fefte  &  grand  lieffe  pour  la  reconciliation  des  Prin- 
ces du  fang  royal  tant  en  iouftes,dances,boires  &  mangers  comme  autres  efbat- 
temens.  Et  eft  vray  que  le  Roy  eftant  audit  lieu  de  Melun  retourna  en  fànté  :  &c 
pource  vn  certain  iour  à  la  prière  de  la  Royne  &de  fàdi&e  fille,  aufii  des  Ducs 
d'Acquitaine  &  de  Bourgongne  &  du  Roy  de  Cecille  la  paix  deuantdidte  par  la 
manière  que  fai&eauoit  efté  approuua,  &  eut  pour  aggreable.  Et  pource  les  re- 
bellions &  tranfgrefïîons  pafTées  par  eux  fai£tes ,  par  fes  oncles,nepueux  &  leurs 
complices  &  alliez  quelconques,  tant  gens  d'Eglife  comme  fèculiers  de  quel- 
conque dignité  ou  au&orité  qu'ils  fuflent  il  leur  rendit  tous  leurs  chafteaux ,  vil- 
les, terres,  citez  &  pofTeflions  quelconques .  Et  de  ce  leuoit  fà  main ,  &  mettoit 
à  pleine  deliurance .  Et  ainfi  lefdit  feigneurs  &  alliez  &  complices ,  furent  remis 
&  receuz  en  leurs  terres,villes,  chafteaux,citez,&  en  leurs  poiTe{Tions,fàns  aucu- 
ne reftitution  ou  réparation  des  demolliiTemens  d'iceux  fais  par  auant:  dont  plu- 
fieurs auoient  efté  deftruits,tant  villes,chafteaux,forterefres,  verfées  &  ruées  par 
terre,  vignes ,  prez ,  bois  &  viuiers  deftruits  &  vuidez  &  autres  moult  d'infolen- 
ces:  afiin  que  par  tout  ce  Royaume  fut  icelle  paix  diuulguée ,  &  que  par  nul  elle 
ne  fut  violée  ou  enfrainde,  mais  demouraft  ferme  &  eftable:  &  en  perfèuerance 
fut  fait  vn  edi6t  de  par  le  Roy  duquel  la  teneur  f  enfuit. 

Comment  le  Roy  enuoya  les  mandemens  de  la  paix  À  fès  officiers  pour  publier  par  tout 
fon  Royaume, es  lieux  accouflume^  &  d'autres  matières  Juiuans  icelles. 

CHAP.      XCVI. 
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Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France .  Au  Baillif  d'Amiens  ou  a 
fon  lieutenant,  falut.  Entre  les  curations  des  belongnes  que  nous  a- 
uons,&  dcuons  auoir  pour  le  bien  &  vtilité  &  conferuation  de  noftre 
domination,le  fouucram  defir  que  nous  auons  :  c'eft  de  nourrir  paix , 
amour  &  vnion  entre  noz  fubiects,  &  d'eux  preferuer  de  tout  noftre  pouoir  des 
griefs,  opprefïions  &  incôueniensdefquels  paf  diiTeniions  &  grans  guerres  iont 
aduenuz  :  aflin  que  deiToubs  nous  ils  puiffent  viurc  en  bonne  paix  &  tranquilite. 
Et  pource  que  plufieurs  difeords  &  inconueniens  ont  efté  en  noftre  Royaume , 
entre  plusieurs  de  noflre  iàng  &c  lignage ,  &  autres  leurs  complices  &  adherens  : 
dont  plufieurs  grans  dommages  fe  font  cnfuiuiz  a  nous  &  à  noz  fubiecls ,  &  e- 
ftoient  encores  en  aduenture  de  venir  plus  grans  fe  par  nous  n'eftoit  fur  ce  pour- 
ueu  de  remède  conuenable .  De  laquelle  chofè  nous  auons  eu  au  cueur  defplai- 
fànce  tant  que  plus  nepouions.  Pourquoy  te  faifbns  fçauoir,  que  par  la  grâ- 
ce du  fbuuerain  Roy  des  Roys ,  qui  eft  noftre  créateur  &  fàuueur  &  crecur ,  & 
donneur  de  toute  paix,  &  par  le  moyen  &c  bonne  diligence  de  noftre  trefeher  &c 
trefàmé  premier  fils  Duc  d'Acquitaine,Daulphin  de  Vienne,  &  de  plufieurs  au- 
tres qui  en  ce  ont  mis  peine  &  labouré  de  tout  leur  pouuoir.  Nous  auons  mis  & 
ordonné  bonne  paix  entre  les  deuantdits  de  noftre  fang  Ôc  lignage ,  par  certaine 
forme  &  manière  côtenue  &  declairée  es  traitiez  &:  accords  fur  ce  faiz .  Efquels 
eft  exprefTement  contenu,que  les  deuantdits  de  noftre  fàng  &  lignage,ont  porté 
&  fait  toute  la  rancune  &  maliuolence  qu'ils  pouuoient  auoir  contre  tous  ceux 
qui  feftoient  entremis  des  débats  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre .  Laquelle  paix 
les  deuantdits  de  noftre  fang  &  lignage  en  la  prefence  de  noftredit  fils  &  de  plu- 
sieurs Prélats  &  autres  notables  perfonnes,ont  iuré  a  tenir  &  garder  fermement 
&  eftable,fàns  en  aucune  manière  l'enfraindre  :  &  aufïi  de  la  maintenir  &:  obfcr- 
uer  perpétuellement,  comme  autresfois  ils  ont  iuré.  Si  comme  ce  peut  apparoir 
par  noz  autres  lettres  fur  ce  faictes.  Pourquoy  nous  te  mandons,  &  exprefTcmét 
enioignons,  que  ladi&e  paix,de  par  nous  follénellement  à  fon  de  trompe  en  no- 
ftre ville  d'Amiens  par  tout  les  carfours ,  &  es  autres  villes  &  es  lieux  accouftu- 
mez  à  faire  proclamations  en  tout  le  bailliage,tu  faces  crier  &  publier,  en  faifint 
commandement  de  par  nous  a  tous  noz  fubiecls  que  ladicle  paix  ils  tiénent  fer- 
me, Ôc  gardent  fans  enfraindre  fur  toutes  les  chofes  qu'ils  peuuent  entiers  nous 
merfaire.En  eux  dépendant  de  par  nous ,  fur  peine  de  perdre  corps  &  biens,que 
nul  de  quelconque  eftat,dignité  ou  condition  qu'il  foit  tant  hardy  n'ozé ,  ladicle 
paix  enfraindre  ne  faire  chofè  ou  dire  qui  puift  eftre  au  contraire  d'icelle.  En  ou- 
tre par  la  teneur  d'icelle  te  mandons,&côme  deffus  enioignôs  que  tous  ceux  qui 
enfraindront  ladicte  paix  foit  de  fait  ou  deparolle:&  qui  de  ce  feront  trouuez 
coulpables  par  information  ou  autrement  deuèment  chargez ,  tu  les  punifTes  & 
corriges  ainfî  comme  violeurs  &  enfraigneurs  de  paix  doiuet  eftre  puniz  public- 
quement,  tellement  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres.Donné  a  Melun  le  ïèptief- 
me  iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  douze.  Et  de  noftre  rè- 
gne trentedeux.  Ainfî  figné  par  le  Roy,à  la  relation  du  confèil  tenu  par  monfei- 
gneurleDucd'Acquitaine,  meffeigneurs  les  DucsdeBerry,deBourgongne, 
Orleans,Bourbon ,  &  les  Comtes  de  Vertus ,  &  d'Allençon ,  &  Iean  de  Bar  &c 
autres  prefens.Emau  regard.  Or  eft  ainfî  que  les  Anglois  deffufdits ,  par  toute  la 
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marche  de  Conftantin  efpars,vin cirent  là  es  pays  du  Maine  &  de  Touraine,&:  de 
par  tout  le  paysàl'enuirontout  gaftantpar  feiiôc  par  efpée .  Pourquoy  fut  or- 
donné à  Melun  au  confeil  du  Roy,auquel  prefidoit  le  Duc  d'Acquitaine  lieute- 
nant du  Roy  fon  père.  Et  fi  eftoit  le  Roy  de  Cecille,  les  Ducs  d'Orléans,  de  Ber- 
ry,&deBourgongne,&  de  Bourbon,  le  Comte  de  Vertus,  les  Chanceliers  de 
France,  d'Acquitaine  &  d'Orleans,les  feigneurs  de  Torfy  &  d'Auffemont  &c  au- 
cuns autres,le  Preuoft  des  marchans ,  les  Efcheuins ,  le  confeil  de  Paris  que  tous 
les  nobles  &c  non  nobles  à  tout  habillemens  de  guerre  fuirent  mandez  à  Char- 
tres :  &  que  là  fulfent  le  viij.iour  d'Octobre  prochain  enfuiuant.  Auquel lieu,re- 
ceurent leurs  gages  6c  fouldéespourladeffencedu  Royaume,  affin  que  les  an- 
ciens ennemis  du  Roy  fuilent  mis  dehors,  de  laquelle  ordonnance,furent  faidtes 
lettres  royaux  èc  (ignées  par  notaires  &  feéllees  du  grand  feel  du  Roy.  Et  après, 
par  tous  les  bailliages  &  fenefchaucées  du  Royaume  de  France,furent  enuoy ées 
&  publiées,&  les  deuantdits  Princes  &:  autres  chacun  à  par  luy  audit  hui&iefme 
iour  d'Octobre. Ceux  de  Paris  qui  plus  eftoient  afîe&ez  que  les  autres,tantoft  &c 
haftiuement  feirent  leur  aifemblée  de  hommes  d'armes  &  detrai£bà  Paris,  les 
aucuns  à  Melun,&  les  autres  ailleurs  en  leurs  marches  :  &  ainfi  veùes  &  receùes 
les  lettres  patentes  du  Roy  chacun  feit  fon  mandement  de  gens:  mais  par  le  Duc 
de  Berry  &c  les  autres  de  fon  party ,  qui  eftoient  tenus  aux  Anglois  d'vne  grand 
fomme  d'argent  pour  leurs  gages  :  c'eft  à  fçauoir  en  la  fomme  de  deux  cens  mille 
efcus.Lefquels  fe  on  leur  eut  payez ,  comme  on  leur  auoit  promeis ,  ils  eftoient 
tous-prefts  d'eux  retourner  en  Angleterre,fut  par  le  pays  d'Acquitaine  ou  deBor 
deaulx:  mais  iceux  feigneurs  qui  auoient  tout  efpuifé  en  leurs  pays  ne  pouoient 
trouuer  finances  pour  quelconques  traictez  ne  moyens  qu'ils  p  eu  (Fent  faire:  & 
par  ainfi  fut  tout  rompu  &  eflongné:&ce  pendant  le  RoyLoys  fen  retourna 
en  Anjou  pouraifembler  gens  èc  puiiTanceàdeifendrefes  pays  contre  les  An- 
glois,qui  fort  l'approchoient.Ens  elquels  iours  auifi  le  Duc  d'Acquitaine  remift 
&  reftitua  en  l'office  de  fon  Chambrelan  1'aifhé  fils  de  feu  Montagu  jadis  grand 
maiftre  d'hoftel  du  Roy,&  à  la  prière  du  Duc  d'Acquitaine  luy  furent  rendus  &c 
reftituezde  parle  Roy  toutes  fes  terres  &  poffeffions ,  qu'il  auoit  de  fon  patri- 
moine heritablement  de  fon  père  :  &  auec  ce  luy  fut  rendu  le  chef  de  fondit  pe- 
re,nonobftant  quelconques  confifeations  :  &  ainfi  receut  l'heritance  paternelle 
de  fon  bere  &c  mère.  Vn  certain  iour  du  vefpre,le  Preuoft  de  Paris  &  fon  bourrel 
accompagnez  de  douze  hommes  ou  enuiron,tenans  flambeaux  allumez  &  por- 
tans  l'efchellè  auec  vn  preftre  veftu  d'vne  aube  &  paré  de  fanon  &c  eftolle ,  vin- 
drent  es  halles:  &  tantoft  le  bourrel  par  ladidte  efchelle  monta  audit  chef,lequel 
il  ofta  de  la  lance  où  if  eftoit  fiché, &:  là  fut  mis  en  vn  moult  bel  fuaire,que  le  pre- 
ftre tenoit  :  lequel  enuelopé  dedans  par  ledit  preftre ,  fut  mis  fur  fon  efpaulle ,  & 
de  là  porté  en  la  compagnie  deffufdidte ,  &  lefdits  flambeaux  ardans  en  l'hoftel 
dudk  feu  Montagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  deffufdit.  Et  pareillement  fut 
fon  corps  ofté  du  gibet  de  Montfaucon,  ledit  Preuoft  prefènt  &  fon  bourrel ,  & 
fut  rendu  &c  apporté  à  Paris:  lequel  ioincl;  auec  le  chef  &  enclos  en  vn  fercus,fut 
porté  en  la  compagnie  des  enfans  de  luy ,  &  de  fes  amis  à  grand  compagnie  & 
triumphe  de  preftres  chantans  &  de  luminaire  à  MarcouiTy  &  en  l'Eglife  des  Ce- 
leftins  :  laquelle  quand  il  viuoit  auoit  fait  fonder  amortie ,  &  fait  vn  conuent  de 
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religieux  ou  moult  honnorablement  fut  enterré .  Et  entre  les  autres  biens  qu'il 
feit  quand  il  viuoit,  il  donna  à  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Paris  celle  grand  clo- 
cherlaquelle  il  feit  nommer  Catherine ,  corne  il  appert  par  fcs  armes  &  f on  ty  m- 
bre  qui  font  entour  icelle. 

Comment  la  guerre  fe  efmeut  en  Boullenois  :  du  retour  du  Roy  dedans  Paris  :  <{p  com- 
ment le  Duc  d'Orléans  contenta  les  Anglois  £r  d autres  matières. 

CHAP.       XCVII. 

N  ce  mefmes  temps  vindrent  d'Angleterre  à  Calais  nageant  par  mer 
les  Comtes  de  Vvaruich  &  de  Kin ,  enuoy  ez  de  par  le  Roy  Henry  a 
^jÊ  tout  deux  mille  combattans  ou  enuiron .  Lefquels  là  venus  auec  les 
,f\&ï'%s§iï  autres  crarnifbns  coururent  les  pays  de  Boullenois ,  &  y  feirent  de 
grans  dommages .  Et  finablcment  boutèrent  les  feux  &  ardirent  la  ville  de  Sau- 
mer  au  Bois,  prindrent  d'afïault  le  fort  de  Ruifïault,  pillèrent  &  roberent  tout,& 

Î)uis  boutèrent  les  feux  dedans.  Pour  aufquels  refifter  le  Roy  enuoya  à  S.  Orner 
e  Comte  Vvaleran  Ion  Conneftable,  le  feigneur  de  Ramburcs  maiftre  des  arba- 
leitriers,&le  feigneur  de  Heilly  à  tout  grand  nombre  de  gens  d'armes,qui  furent 
mis  en  garnîibn  fur  les  frontières  de  Boullenois ,  &  par  ainfi  de  tous  coftez  fut  le 

Î)ays  fort  opprefTé.  Et  entre-temps  le  Roy  de  France  retourna  dedans  Paris,&  fe 
ogea  en  fbn  hoftel  de  faincl:  Pol.Pôur  laquelle  venue,les  Parifiens  feirent  &  me- 
nèrent telle  ioye  que  non  pas  fans  plus,  fut  crié  Noël  par  toute  la  ville  :  mais  feit 
on  feux  par  tous  les  quarrefourgs  de  Paris  &  grans  allumeries,  &  crioit  on  toute 
la  nui<5bviue  le  Roy. Et  outre  ce  feit  on  grand  fefte  de  boires  &de  mangers,auec 
le  Roy  entrerét  dedans  Paris,les  Ducs  d'Acquitaine,de  Bourgongne  &  de  Bour- 
bon^ le  Comte  de  Vertus.  La  Royne  auec  les  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans  de- 
mourerent  au  Bois-de-Vincenne,  &  de  là  le  dimenche  enfuiuant  ladi£te  Royne 
vint  à  Paris ,  &  fe  logea  à  faindt  Pol  auec  le  Roy.  Auec  laquelle  f eftoit  party  le 
Duc  d'Orléans:  lequel  quand  il  vint  près  de  Paris,  fe  fepara  d'elle ,  &  f  en  alla  fon 
chemin  par  dehors  pour  aller  à  Beaumôt  fa  Comté.  Et  le  Duc  de  Berry  demou- 
ra  au  Bois-de-Vincennes  :  &  jaçoit  ce  que  la  ville  de  Channy  euft  efté  rendue  au 
Roy  fur  intention  quelle  luy  demourafr.  perpétuellement  :  neantmoins  le  Roy 
la  rendit  au  Duc  d'Orleans,auquel  auec  ce  il  octroya  cueillir  vne  taille  de  foixan- 
te  mille  florins  d'or,  à  prendre  ôc  leuer  fur  fes  terres  &  fubieclis  pour  fès  affaires. 
Toutesfois  de  fes  deux  chafteaux  ccft  à  fçauoir  Couchy  &  Pierrefons  ne  peu- 
rentoneques  finer  de  les  r'auoir  :&  après  qu'il  eut  efté  audit  lieu  de  Beaumont 
par  aucuns  iours  fè  partit  de  là,  &  f  en  alla  par  deuers  les  Anglois  :  c'efl  à  fçauoir 
le  Duc  de  Clarence,qui  eftoit  venu  (  comme  dit  eft  )  à  fa  requefte ,  lequel  il  con- 
tenta de  finances  &  aufïi  auant  qu'il  en  peut  finer.  Et  pource  qu'il  ne  peut  recou- 
urer  toute  la  fomme  qu'on  leur  pouoit  deuoir  de  leurs  gages,ledit  Duc  d'Orlcas 
bailla  le  Comte  d'Angoulefme  fon  maifné  frère  en  pleige  pour  le  refldu,  &  auec 
luy  plufieurs  gentils-hommes  :  c  eft  à  fçauoir  mefTire  Marcel  le  Borgne ,  Iean  de 
Saueufès,  Archambault  de  Villiers,  Guillaume  Boutillier,Iean  Dauid  &c  aucuns 
autres  feruiteurs. Lefquels  tous  enfemble  furent  emmenez  par  ledit  Duc  de  Cla- 
rence,quià  tout  fes  Anglois  f  en  alla  ou  pays  de  Guiennc:  ÔC  fut  baillé  iceluy 
Comte  d'Angoulefme  pour  la  fomme  de  deux  cens  neuf  mille  francs  monnoye 
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de  France.  Et  parainfi  que  ledit  Duc  d'Orléans  eut  ainfi  fait  il  fen  retourna  à 
Bloys.  Si  demourerent  iceux  hoftages  ou  pays  d'Angleterre  par  trellong  temps, 
comme  cy  après  fera  declairé.  Et  depuis  ledit  Duc  d'Orléans  r  enuoya  deuers  le 
Roy  aucuns  de  Tes  cheuaiiers  notables ,  pour  pourchafTer  d'auoir  Tes  forterefTes 
de  Coucy  &  Pierrefons,que  tenoit  le  Conneftable:mais  nonobftant  que  le  Roy 
bailla  fes  lettres  &  mandemens  royaux  pour  les  faire  rendre  :  neantmoins  iceluy 
Conneftable  n'y  voulut  obeyr ,  mais  feit  refponce  que  iufques  à  tant  qu'il  feroit 
reftitué  de  certaine  fomme  d'argent,qu'il  auoit  prefté  à  Ces  gens  d'armes  pour  les 
conquerre  ne  les  rendroit .  Dilànt  outre  que  le  Royluy  auoit  promis  &  auoit 
commis  audit  Coucy  capitaine  meflire  Gérard  de  Herbainnes ,  &  à  Pierrefons 
meflire  Collard  de  Fiennes  :  lequel  chaftel  de  Pierrefons  qui  eftoit  moult  bel  &c 
puiiTamment  édifié  fut  ars  en  vne  nuiâ:  dont  moult  defpleut  audit  Duc  d'Orleâs, 
mais  il  ne  le  peut  auoir  autre ,  &  luy  conuint  foufTrir .  En  outre  en  ces  propres 
ioursle  Duc  de  Bourgongne  qui  fe  tenoit  à  Paris  empres  le  Roy,  feit  prendre 
meflire  Bourdm  de  Salligny  &  le  mener  prifonnier  ou  pays  de  Flandres ,  où  il 
fut  par  treilong  temps,  &  depuis  fut  deliurédequel  meflire  Bourdin  eftoit  moult 
priué&famillierdudit  Duc,  &  fut  aucune  renommée  qu'il  fevouloit  tourner 
du  party  d'Orléans,  &  auoit  defcouuert  aucuns  des  feercts  d'iceluy  Duc.  Et  du- 
rant ce  temps  y  eut  aucunes  parolles  entre  le  baftard  de  Bourbon,&vn  boucher 
de  Paris  nommé  Denifot  de  Chaumont  allez  rigoureufes  :  &  dit  ledit  baftard  à 
iceluy,paix,paix,on  te  trouuera  vn  autresfois  :  &  tantoft  après  le  deiTufdit  Deni- 
fot qui  auoit  grand  audience  auec  les  autres  bouchers  les  efmeut:  &  feit  tant  que 
auec  ^rand  peuple  de  Paris  ils  fe  meirent  en  armes,&  tendirét  leurs  chaines:mais 
enfin  ils  furent  rappaifez  parle  Duc  de  Bourgongne.  Et  adonc  Iean  Duc  de 
Bourbon  fut  enuoy  é  de  par  le  Roy  &  fon  grand  confeil  ou  pays  de  Languedoc 
auec  le  Comte  d'Armignac&  le  feigneur  d'Albreth,pour  refifteraux  entre- 
prinfesdu  Duc  de  Clarence ,  &  des  Anglois ,  qui  adonc  feiournoient  ou  pays 
d' Acquitaine ,  ôc  trauailloient  fort  les  frontières  d'enuiron  tenans  la  partie  des 
François . 

Comment  le  Duc  de  Berry  fut  fort  opprefîéde  maladie ,  O*  fut  vifité par  la  Duchef- 

fè  de  Bourbon  fa  fille  &  le  Duc  de  Bourgongne ,  o*  autres  befongnes. 

.  _ 


CHAP.        XCVIII. 


N  iceux  iours  le  Duc  de  Berry ,  qui  eftoit  venu  à  Paris  deuers  le  Roy 
fon  nepueu,  pour  eftre  au  confeil ,  qui  ja  fe  deuoit  tenir ,  fut  trefgricf- 
uement  opprefTé,  de  maladie,  en  fon  hoftel  de  Neelle  :  mais  par  fa  fil- 
le la  Ducnefle  de  Bourbon  qui  pour  cefte  caufè  vint  audit  lieu  de  Pa- 
ns, futtrefdiligemment  vifité  &  le  feruit  &  adminiftra  doulcemét  iufques  à  tant 
qu'il  fut  en  bonne  fanté:&  pareillement  fut  fongneufement  vifité  de  fonnepueu 
le  Duclean  de  Bourgongne .  Et  entre-temps  ladi&e  DuchefTe  de  Bourbon  im- 
petra  deuers  le  Roy,lesDucs  d'Acquitaine  &  de  Bourgongne  que  le  corps  de 
Binet  d'Efpineufe  jadis  cheualier  du  Duc  de  Bourbon  fon  feigneur  &  mary,  fut 
ofté  de  montfaucon,  &  le  chef  des  halles  où  il  auoit  efté  mis  grand  temps  para- 
uant  par  la  iuftice  du  Roy  :  fi  le  feit  porter  accompagné  de  plufîeurs  de  fes  amis 
en  la  ville  d'Efpineufe  en  la  Comté  de  Clermont,oùil  fut  mis  en  terre  dedans 
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l'Eglife  affez  honnorablcment.  Et  adonc  le  Duc  de  Bourgongnc  dcfliis  nommé 
eftant  à  Paris,  comme  dit  eft ,  fe  conduifbient  la  plus  grand  partie  des  oefongnes 
&  affaires  du  Royaume  par  fon  confeil ,  ôc  de  ceux  a  luy  fauorables .  Et  nonob- 
ftant  que  par  la  paix  &c  traicté  d'Auxerre  euft  efté  promis  de  par  le  Roy  &;  les  fci- 
gneursde  fon  fàng,qu'vn  chacun  de  quelque  eftat  qu'il  fut  &  quelque  partie 
qu'il  euft  tenue,feroit  remis  en  fes  biens  &  héritages,  de  aufli  en  offices  &  bénéfi- 
ces :  neantmoins  en  y  eut  plusieurs  qui  cefte  grâce  royalle  ne  peurent  obtenir 
quelque  diligence  qu'ils  en  feiffent,  &par  cfpecial  grand  partie  de  ceux  qui  a- 
uoient  tenu  la  partie  d'Orléans,  furent  mis  d'icelle  grâce  en  delay.  Et  pource,  & 
pour  autres  caufes  fentretindrent  toujours  les  enuies  fecrettement ,  entre  eux 
parties  ,&  queroient  tous  en  derrière  l'vn  de  l'autre  moyens,  les  vns  d'auoirle 
le  Roy  de  leur  partie,  &  les  autres  le  Duc  d'Acquitaine.Et  par  ainfi  n'auoient  pns 
vraye  amour  ne  amitié  l'vn  auec  l'autre .  Parquoy  la  guerre  eftoit  de  iour  en  iour 
en  grand  péril  de  recommencer  plus  diuerfe  &  cruelle ,  que  par  deuant  elle  n'a- 
uoit  efté ,  comme  cy  après  fera  plus  à  plain  declairé .  Et  en  après,  les  lettres  d'al- 
liances ôc  confédération  d'entre  Henry  Roy  d'Angleterre  fes  enfans  &  autres 
Princes  d'vne  part,  &  les  Ducs  de  Berry ,  d'Orléans  ôc  de  Bourbon ,  les  Comtes 
d'Alençon,&  d'Armignac,le  feigneur  d'Albrethôc  autres  de  leurs  alliances: d'au- 
tre part  feront  declairez  cy  après  en  la  fin  de  ceft  an  mille  quatre  cens  &  douze , 
félon  les  promeffes  qu'ils  feirent  l'vn  à  l'autre. 

Comment  le  Roy  de  France  feit grand  aff emblée  en  la  ville  de  Paris , fur  intention  de 
auoir  confeil  pour  reformer  fes  officiers  &*  autres  befongnes. 
chap.     xcix. 

R  eft  ainfî  que  le  Roy  de  France  par  l'enhort  &  folicitude  du  Duc  de 
Bourgongne,  manda  lors  avenir  à  Paris  la  plus  grand  partie  des  Prin- 
ces de  fon  royaume,auecles  Prélats,  vniuerfîté  chapitres  &  plufieurs 
autres  &  ceux  des  bonnes  villes ,  affin  d'auoir  confeil  &  délibération 
fur  plufieurs  grans  affaires ,  qui  eftoient  en  fon  Royaume .  Et  par  efpecial,f ur  la 
reformation  de  tous  fes  officiers  generallement  :  defquels  par  treflong  temps  la 
plus  grand  partie  f  eftoient  trefmal  gouuernez  entiers  luy.  Et  pource,  quand  les 
feigneurs  deffufdits  &  autres  furent  venus  audit  lieu  de  Paris ,  &  qu'ils  eurent  eu 
plufieurs  grans  confeils  l'vn  auec  l'autre  fur  les  matières  pourquoy  on  les  auoit 
mandez,  conclurent  enfemble ,  que  pour  tous  les  autres ,  l' vniuerfîté  refponde- 
jtbir,&  auffi  remonftreroit  au  Roy  &  à  fon  confeil,ce  qui  leur  eftoit  aduis  de  fai- 
re :  ôc  ainfi  en  fut  fait  à  vn  certain  iour  qu'ils  eurent  audience  en  l'hoftel  de  fainct 
Pol  par  la  forme  &  manière  qui  f  enfuit.  A  noftre  treshault  &  trefexcellent  Prin- 
ce,noftre  fbuuerain  feigneur  &  père:  f enfuiuent  les  points  &  les  articles,lefquels 
voftre  treshumble  &  trefdeuote  fille  l' Vniuerfîté  de  Paris,voz  treshumbles  &  o- 
beïfïans  fubie£h  le  Preuoft  des  marchans ,  les  Efcheuins  &  bourgeois  de  voftre 
bonne  ville  de  Paris  ont  fait,  à  vous  bailler  aduis  confort  &  ay  de ,  comme  vous 
les  requérez ,  pour  le  proffit,honneur  &  bien  de  vous,&  pour  la  chofe  publique 
de  voftre  Royaume.  Premièrement  fur  le  premier  point  touchant  l'cntretene- 
ment  de  la  paix  entre  aucuns  feigneurs  de  voftre  fang  :  laquelle  chofe  de  voftre 
maiefté  Royal  à  efté  expofé ,  dient  les  deuantdits ,  que  ceux  des  bonnes  villes  &c 
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les  autres  qui  en  prefence  font  venus  a  voftre  mandement ,  ont  ce  benignement 
iuré  &  promis: Saoufdits  iufques  à  maintenant  entretenu^  Dieu  deuant  entre- 
tenront.  Mais  il  femble  que  vous  doyez,  autres  fèigneurs  de  voftre  fàng,  &  leurs 
principaux  feruiteurs,  mander  pour  femblablement  en  voftre  main  iurer  &  pro- 
mettre l'entretenemét  de  ladicte  paix  pour  plufieurs  caufes.  Premièrement  pour 
ce  qu'ils  ne  la  promeirent  oncques  en  voftre  main .  Secondement  pour  ce  qu'il 
enya  aucuns  qui  ne  l'entretiennent  pas.  Item&  qu'il  foit  vray ,  il  eft  notoire 
que  les  Anglois  font  en  voftre  Royaume&  plufieurs  autres  gens  tant  du  Royaux 
me  comme  d'autres  pays  :  &  font  enfemble,  par  manière  de  compagnie,deftrui- 
fànt  voftre  pays,&  voz  fubiec~ts,dont  plufieurs  plaintes  &  clameurs  font  venues, 
&  de  iour  en  iour  viennent  en  plufieurs  parties  de  voftredit  Royaume.  Aufquel- 
les  chofès,on  met  trop  petit  remède,  &  la  caufe  declairee  fera  cy  après.  Item  & 
aufïi  le  Comte  d'Armignac  qui  eft  voftre  fubieâ:  n'a  eu  cure  de  la  paix ,  &  ne  l'a 
pas  entretenu  :  mais  a  toufiours  maintenu  guerre  en  voftre  Royaume.  Item  ôc 
affin  que  la  paix  foit  mieux  entretenue ,  il  fèmble,  que  vous  deuez  voz  lettres 
royaux  ordonner:  cfquelles  foit  la  cedulle  de  ladicte  paix  incorporée  adrefTans  à 
voz  officiers  de  autres  à  qui  bon  vous  fèmblera,  à  prouulguer  les  tranfgreffans  & 
les  punir  comme  il  appartiendra.  Item&  quand  eft  au  fécond  point  où  vous 
noftrefbuuerainfeigneur  demandez  aduis,  confort  &  ayde,  voftre  trcshumble 
fille  &  voz  loyaux  fubiects  de  toute  leur  affection,  confiderans  voftre  bien ,  vti- 
lité  &  honneur  de  voftre  Royaume  :  &  auffi  la  continuation  &  conferuation  de 
voftre  feigneurie  &  domination,  plufieursfois  ont  efté  fur  ce  affemblez  &  voyâs 
qu'il  eft  trefgrand  neceflité  de  vous  expofer  les  deffaux ,  qui  font  en  voftre  Roy- 
aume,commencent  à  parler  de  voz  finances,dont  vous  deuez  f ouftenir  &  main- 
tenir voftre  fait  &  voftre  Royaume.Et  premier  furie  fait  des  finances  de  voftre 
demaine,  qui  fe  doiuent  diftribuer  en  quatre  manières .  Premièrement  en  payer 
les  aumofheSjôc  la  defpenfe  de  vous,de  la Royne,&  du  Duc  d'Acquitaine  voftre 
aifné  fils .  Ens  ou  fàlaire  de  voz  feruiteurs ,  es  réparations  des  ponts ,  moulins , 
fours,chauifécSjports,  paffages,chafteaux,  hofteux  &  autres  édifices,  &  le  rema- 
nant mis  en  l'efpargne  d  u  Roy,  comme  on  faifoit  anciennement.  Item  il  appert 
clerement  comment  lefdidtes  finances  ne  font  point  employées  es  choies  defïu£ 
dictes.Laquelle  chofe  eft  à  la  charge  de  voz  treforiers  :  par  lefquels  voz  finances 
deffufdides  font  diftribuées ,  &  voit  on  fouuent  les  poures  religieux  &  religieu- 
fes  tant  des  Abbayes  comme  des  hofpitaux  defpendre  le  leur  en  pourfuites ,  fans 
auoir  deùe  expédition,  dont  leurs  Eglifès  chéent  en  ruine ,  &  eft  delaifTé  le  diuin 
feruice  à  eftre  fait,ou  preiudice  des  âmes  de  voz  predeceffeurs  ôc  en  la  charge  de 
voftre  confeience .  Et  premièrement  quand  aux  aumones,vray  eft  que  de  ce  peu 
ou  néant  eft  payé.  Item  &  quand  à  la  defpence  de  vous,de  la  Royne  &:  du  Duc 
d'Acquitaine  qui  eft  gouuernée  par  mefïîre  Pierre  de  Fontenay,  elle  eît  payée 
parles  maiftresdes  chambres  aux  deniers  appeliez  Raymond  Raguier&Iean 
Pie:car  il  eft  trouué  que  par  la  defpence  de  vous  ôc  du  Duc  d'Acquitaine ,  qtfon 
lieue  tant  fur  le  demaine  comme  fur  les  autres  quatre  cens  cinquante  mille  fracs. 
Et  pour  icelle  neftoit  leué  ou  temps  paffé  que  quatre  vingts  quatorze  mille 
francs  :  &  adonc  voz  predeceffeurs  menoient  vn  bel  eftat,  &  les  marchans  &  les 
autres  gens  eftoient  payez  de  leurs  denrées  :  mais  maintenant  (  nonobftant  ladi- 
te 
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cte  Comme)  les  marchans  defiufdits  ne  font  point  payez  de  leurs  denrées, &:  (au-, 
lient  aduient  que  voz  hoftcls ,  les  hoftcls  de  la  Royne &  du  Duc  d'Acquitame 
font  rompus:&:  ieudy  dernier  paflé,  l'hoftel  de  la  Royne,dont  il  appert  que  ladi- 
te fomme  n'eft  pas  toute  employée  en  voftre  dcfpence ,  comme  il  lera  monllré 
en  temps  ôc  en  lieu  :  mais  elle  efl:  au  proffit  de  voz  gouuerneurs ,  ou  de  ceux  que 
bon  leur  femble.Et  pareillement  en  l'hoftel  de  laRoync,  pour  la  deipence  de  la- 
quelle on  ne  fouloitleuer  que  trente  fix  mille  francs .  Et  maintenant  on  lieue  fur 
lefdictes  aydes  cent  &  quatre  mille  francs,nonobftant  fes  dcmaines,&  les  aydesi 
&  procède  cefte  dcfpence  de  dcffault  des  officiers ,  qui  font  commis  au  gouuer- 
nement  de  ladiâx  dcfpence:  defquellcs  finaces,de  la  Royne  Raymonet  Raquicr 
efl:  principal  gouuerneur  &  trefbrier ,  qui  l'eft  oudit  office  tellement  gouucrné , 
que  de  l'argent  de  la  Royne  il  a  grans  acquefts  &  ediffiecs ,  comme  il  appert  iux 
champs  &  à  la  ville.  Item  &  il  fàult  fçauoir  où  eft  celle  finance  :  car  outre  &  fur 
la  fomme  on  prend  certaine  quantité  de  finances  par  forme  &  mandement  ex- 
traordinaire. Item  &  pareillement  ya  vne  grande  deffaulte  des  offices  de  l'ar- 
gentier, ôc  de  la  chambre  des  deniers  :  car  par  les  officiers  oui  tiennent  lefdits  of- 
ficcs,plufieurs  grans  fommes  d'argent  fbntleuées&  mifes  en  autre  vlaige  qu'en 
voftre  proffit  &:  moult  de  voz  dentés  :  &  de  voz  officiers ,  les  falaires  font  retar- 
dez à  eftrc  payez  :  &  plufieurs  de  qui  on  prend  les  vins  &  autres  denrées  pour 
vous,  ne  font  pas  payées:&:  efl  trefvray  qu'ils  appliquent  àleur  proffit  toutes  les 
chofes  deffufdittes,  comme  il  appert  par  les  grans  eitats  qu'ils  meinent,  parles 
cheuaux  qu'ils  ont,  par  les  excez  &c  inconuenables  ediffices  qu'ils  font  de  îour  en 
iour,  &  qu'ils  ont  fait  par  cy  deuant,  prouué  par  Raymond  Raguier  qui  a  ediffié 
chafteaux  &  grandes  maifons:  où  il  a  defpendu  (comme  on  diOoutre  trente  mil- 
le francs  :  &  auffi  Charbot  Poupart  argentier  &  maiftre  Guillaume  Budé  mai- 
ftre des  garnifbns,ont  ediffié  grans  rentes  &  poifelfions,  &  ont  acquis  groffes  & 
larges  fubftances,&  defpens .  Lefquelles  chofes  ils  ne  pourroient  faire  des  falai- 
res de  leurs  offices,ne  auffi  de  la  richeffe  qu'ils  auoient  quand  ils  entrèrent  efdits 
offices  :  &:  auffi  ya  il  deffaulte  en  voftre  efcuyerie  qui  eft  office  de  trefgrand  re- 
cepte ,  &  y  font  faiclrcs  plufieurs  grandes  defpences,  qui  peu  tournent  à  voftre 
honneur  ôc  proffit.  Item  &c  quand  eft  aux  falaires  des  feruiteurs  de  voftre  ho- 
ftel,ils  font  trefmauuaifement  contentez  en  la  chambre  des  deniers. Ne  les  ferui- 
teurs i#en  peuuent  auoir  nouuelles ,  pourquoy  ils  ont  grans  pouretez  &  fouffre- 
tez,  &  ne  peuuent  eftre  entour  vous  fi  honneftement  qu'il  appartient .  Nonob- 
ftant  qu'il  en  ya  aucuns  qui  ont  portjefquels  font  trefbien  payez  defdits  falaires. 
Quant  à  la  réparation  de  vofdits  fours  &  moulins  &  chafteaux ,  tout  va  à  ruine 
&  perdition  .  Et  quant  à  l'efpargne  dudit  demaine ,  il  n'y  à  pas  vn  denier  pour  le 
prefent ,  jaçoit  ce  que  ou  temps  paffé  il  n'y  euft  pas  grand  fbmme ,  &:  eipccialle- 
mentou  temps  du  Roy  Philippe,  du  Roy  Ican,&  du  Roy  Charles  :  ouquel  reps 
eftoient  gouuerné  bien  autrement ,  que  maintenant.  Item  &c  quant  au  fait  des 
finances,  il  fault  dire  ncceffiiirement  que  le  gouucrnement  a  eu  cours  depuis 
trente  ans  en  ça  :&  parauanta  efté  demouré  par  plufieurs  officiers  qui  n'ont 
point  eu  regard  au  bien  de  vous  &  de  voftre  royaume:mais  feulement  à  leur  fin- 
gulier  proffit.  Et  a  declairer  les  officiers  de  voftre  royaume  efquels  il  ya  défiante, 
voftre  fille  dcuantdidte  8c  vofdits  fubie&s  vous  expofent  les  chofes  qui  l'enfui- 
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tient.  Premièrement  vous  auez  trefgrand  &  exceffif  nombre  detrefbriers ,  qui 
ont  toufiours  efté  puis  le  temps  deffufdit,  &  par  la  grand  pratique  qui  eft  audit 
office,  plufieurs  hommes  fe  font  enfbrcez  pour  y  entrer .  Et  tant  qu'il  n'eft  à  peu 
année ,  qu'ils  ne  foient  muez ,  remuez  &  depofez  par  la  requefte  des  autres  qui 
ont  eu  la  voix  en  voftre  royaume .  Et  Dieu  içait,  pourquoy  ils  y  entrent,  fi  vou- 
lentiers,finon  pour  les  Joppins^Sc  larcins  qu'ils  font  &  trouuent  efdits  officesxar 
fe  vn  treforier  n'amende  de  vous  chacun  an  de  quatre  ou  cinq  mille  francs,  ce  ne 
leur  femble  riens  :  &  jaçoit  ce  qu'au  temps  pafTé  n'en  y  euft  que  deux,  toutesfois 
y  en  y  a  maintenant  quatre  ou  cinq  pour  la  pratique  qu'ils  y  trouuent ,  &  à  efté 
telle  fois  qu'il  en  y  auoit  fîx  ou  fept.Et  ainfi  appert  plus  cler  que  leiour,que  vous 
auez  dommage  chacun  an  audit  office  de  feize  ou  vingt  mille  francs  pour  le  par- 
ticulier defîault  defdits  treforiers .  Et  quant  eft  auprès  des  finances  dudit  trefbr, 
ils  n'ont  eu  nul  regard  à  payer  les  chofes  necefTaires,  ne  de  tenir  les  fèrmens  qu'ils 
font  à"  l'entrée  defdictes  offices .  Mais  ils  ont  entendu  a  payer  les  grans  &  excef- 
fifs  dons  a  ceux  qui  les  ont  foubftenuz ,  par  plufieurs  voyes  :  lefquels  fy  lieuent 
tant  fur  le  fait  des  coffres  comme  fur  le  fait  fus  nommé .  Et  quand  eft  aux  autres 
offices  :  c'eft  à  fçauoir  au  gouuernement  des  finances  &  au  cler .  Il  eft  à  fçauoir 
que  toutes  leichdtes  finances  font  paffées  par  leurs  mains,tant  qu'ils  en  ont  acquis 
innumerables  &.  haultes  poffeffions,comme  il  appert  :  &  font  les  treforiers  pour 
le  prefent  Andrieu  GuifFart,Burel  Dampmartin,Regnier  de  Bouligny,Iean  Gle- 
rin  &  le  gouuerneur  Nicolle  Bonnet ,  qui  fut  clerc  de  Iean  Chayf  fon  predecef- 
feur,  &  le  clerc  maiftre  Guy  Bouchier,  qui  font  inutiles  &  coulpables  du  mal  ré- 
gime deuantdit,  excepté  Iean  Guerin  qui  eft  nouuel,  &  ne  feft  pas  encores  méf- 
iait. Item  &  efpeciallement  en  eft  coulpable  Andrieu  Guifîartdequel  jaçoit  ce 
qu'il  euft  gafté  tout  ce  que  fon  père  luy  auoit  acquis ,  neantmoins  par  la  procu- 
ration du  Preuoft  de  Paris,  duquel  il  eft  coufîn,  à  caufè  de  fa  femme ,  il  a  efté  fait 
trefbrier,où  il  a  efté  tellement  remply  de  deniers,qu'il  eft  maintenant  plain  de  ru- 
bis^ de  dyamans,  de  faphirs  &  d'autres  pierres  precieufes ,  de  veftures  de  che- 
uaux  :  &  tient  vn  exceffif  eftat ,  remply  de  vaifTelle ,  c'eft  à  fçauoir  de  plats ,  d'ef- 
cuelles,de  pots ,  de  taffes  &  de  hanaps.  Item  &  jaçoit  ce  qu'il  ne  foit  point  ne- 
ceffaire  d'auoir  treforier  fur  le  fait  de  la  iuftice  dudit  trefor  :  mais  il  foit  de  cou- 
ftume  d'y  tenir  vn  clerc  confeillier,  toutesfois  il  ya  quatre  confeilliers  qui  empor 
tent  grans  finances  au  preiudice.  Quant  pour  le  régime  des  ay  des,il  ya  officiers 
ordonnez ,  qui  fappellent  generaulx  :  par  l'ordonnance  defquelles  paffent  tou- 
tes les  finances  des  aydes ,  ordonnées  pour  la  guerre  qui  monte  à  douze  mille 
francs  par  les  communs  ans. Et  ce  eft ,  que  les  deuantdits  treforiers  fè  font  mau- 
uaifement  gouuernez  &  font  encores  :  encores  fè  gouuernent ,  par  lefdits  gene- 
raulx :  car  ils  font  premièrement  mis  audit  office ,  par  force  d'amis ,  à  qui  lefdits 
generaulx  font  exceffifs  dons  en  voftre  preiudice.  Item  &  le  proffit  que  lefdits 
generaulx  prennent  quand  ils  entrent  efdidtes  offices ,  montans  pour  chacun 
d'eux  par  chacun  an  à  deux  ou  à  quatre  mille  francs: &  fè  vn  gênerai  eft  deux  ans 
audit  office,  fans  faulte  il  acqueftera  neuf  ou  dix  mille  fracs  ou  autre  grand  fom- 
me  par  dons  couuers:dont  aucunesfois  les  dons  font  leuez  au  nom  des  feigneurs, 
fans  leur  feeu:  &  les  particularitez  des  faulx  feront  trouuez  &  extraits,qui  furent 
faits  par  la  reformation  dernièrement  faide.  Item  ôc  après  ledit  office ,  eft  ve- 
nue 
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nue  vne  autre  office  qu'on  appelle  l'efpargne  mal  nommé:laquelIc  rient  Anthoi- 
ne  des  Effars ,  à  caufe  de  laquelle  on  lieue  defdictes  aydes  la  iomme  de  ccnr  & 
vingt  mille  francs  ou  enuiron ,  jaçoit  que  ladiCte  finance  fut  gardée  &  mife  en 
l'efpargne  foubs  deux  clefs,  dont  vous  deuez  porter  l'vne  pour  fccourir  à  voflre 
neccflité  ôc  voflre  royaume  :  ncantmoins  ceux  qui  l'ont  en  gouuernemcnr,  l'ont 
tellement  difpofé  qu'il  n'en  y  a  croix ,  &  ne  fçait  on  qu'il  en  loit  mieux  a  homme 
du  monde,  finon  à  aucuns  qui  l'ont  foubftrait  de  voftre  main ,  par  le  contente- 
ment de  ceux  qui  ont  trouué  ledit  office,  dont  ils  meinent  excellifs  eftats  en  vo- 
flre prciudice:  &  auec  ce  ledit  Anthoinecnagardé  vozliurées  &vozioyaux, 
&  dit  on,  qu'en  ce  a  trefpoure  gouuernement  :  &  en  ce  qui  eft  de  lour  en  îour  a- 
cheté  pour  voflre  corps,eft  ce  par  la  coulpe  dudit  Anthoine .   Item  &  après  ce- 
lte office  eft  venue  autre  office  qui  cft  nommée  la  garde  des  coffres ,  lequel  tient 
Maurice  de  Rully,  pour  lequel  il  reçoit  chacun  iourpour  l'ordinaire  dix  efcus 
d'or  en  monnoye ,  qui  fe  doit  bailler  en  voflre  main  pour  faire  ce  que  bon  vous 
femble.  Mais  il  n'ya  croix,  car  il  l'a  diftribué  à  fon  plaifir  :  &  foubs  vmbre  de  ce- 
fte  office,font  diflipées  plufieurs  fommes  de  monnoye,  defquelles  on  parlera  en 
temps  &  en  lieu.    Item  cft  à  demonftrer  comment  vous,  la  Royne&  le  Duc  de 
Acquitaine  eftes  mangez  &  deffobbez  :  c'eftàfçauoir  que  quand  vous  auez  af- 
faire de  promptes  finances  pour  la  caufe  de  voflre  guerre ,  ou  pour  autres  gran- 
des voz  befongnes  :  il  fault  aller  à  certaines  perfonnes  marchandes  d'argent ,  qui 
par  vfures  &c  rapines  illicites  trouuent  &  font  finance  de  monnoye ,  moyennant 
ce  qu'ils  ont  en  gaige  de  voflre  vaiffelle,&  de  voz  ioyaux  d'or  &c  d'argent  à  gran- 
des ôc  cleres  pertes. Et  tant,que  ce  qui  ne  vault  que  dix  mille  francs,  vous  coufle 
quinze  ou  feize  mille. Et  tant  fault  que  vous  en  perdez  par  an  en  telles  vfures,qui 
fe  font  par  les  changes  faints.  Et  par  cefle  manière  peut  on  iugcr  clercmcnt,  qu'il 
en  ya  aucuns  de  voz  feruiteurs  ôc  officiers ,  qui  font  participais  ôc  compagnons 
des  defïufdits  fraits  ôc  vfures  illicites:&  par  ainfi  n'auez  vous  croix.Et  font  les  fer 
uiteurs  de  voz  officiers,  poures,obligcz  ôc  tempeflez  :  ôc  pareillement  fontgou- 
uernez  les  autres  feigneurs  de  voflre  lignée  fins  nuls  excepter.    Item  il  eft  à.  fça- 
uoir  comment  fubtillement  &  malicieufement  les  Generaulx  officiers  eux  en- 
tremettans  de  voz  receptes,vous  gouuernent:  car  puis  qu'vn  recepueur  vous  au- 
ra prefté  par  deffus  la  recepte  cinq  ou  fix  mille  efcus  ou  autre  fomme,ils  font  de- 
mis de  leurs  offices .  Affin  qu'ils  ne  fen  peuffent  rembourfer  fur  leur  recepte ,  & 
en  fon  lieu  met  on  vn  autre  Receueurquirccepura  prefque  toute  la  recepte.  Et 
quand  il  aura  peu  ou  néant  à  recepuoir ,  adonc  fera  remis  le  premier  Recepueur 
en  fon  office,  moyennant  ce  que  ledit  Recepueur  fobligera  en  vne  errand  fbm- 
me  d'argent,c'efl  à  fçauoir  aux  defïufdits  officiers.  Et  par  ce  ne  peut  le  deuantdit 
recepueur  eftre  payé  ne  payer  ce  qu'il  doit,&  ainfi  font  cheuaucher  an  fur  autre: 
en  quoy  voflre  finance  eft  degaftée ,  deuant  que  le  terme  foit  venu  :  £>c  par  ainii 
berniez  voz  vins  en  veriuft.    Item  &  quand  il  ya  vn  ambafTade  à  fiiire,  ou  quand 
il  fault  enuoy er  vn  (impie  chanoyne  dehors,  il  fault  emprunter  l'argent  aux  vfu- 
res: &fbuuent  en  aduient  que  ledit  ambafTadeur  ne  peut  eftre  expédié  pardef- 
fiute  d'argent,  dont  aucunesfois  aduient  que  voz  ambafladeurs  font  inutiles  :  & 
pource  aduient  aucunesfois,que  vous  en  auez  excellifs  dômages.  Item  il  eft  ne- 
ceffaire  que  vous  fçachez  où  eft  l'argent  de  voftre  royaume  de  deux  ou  trois  ans 
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en  ça  defTus ,  &  outre  le  demaine  &  les  aides  :  ouquel  temps  ont  efté  leuées  plu- 
iieurstailleSjdixieiiiies,demydixiermes,impofitions)malletotes,reforiTiations&: 
autres  plusieurs  manières  d'auoir  finances  :  defquelles  chofes  le  Preuoft  de  Paris 
f eft  entremis,côme  il  eft  notoire, &  feft  fait  appeller  fouuerain  maiftre  des  finan- 
ces &  gouuerneur  gênerai.  Item  neft  pas  a  oublier  comment  aucuns  grans  offi- 
ciers,comme  le  Preuoft  de  Paris  &  autres  qui  enfemble  ont  tenu  grand  nombre 
d'offices  &védu  &  receu  les  deniers  &  mis  iceux  en  leurs  fàcs  en  voftre  preiudicc 
&  cotre  voz  ordonnâmes  royaux: &  aufli  la  chofe  publique,dont  il  f enfuit  main- 
tesfois  que  gens  inutiles  èc  non  fçachans  de  ce  mauuais  gouuernement,  font  mis 
efdits  omces.Item  &  nagueres  ledit  Preuoft  de  Paris  qui  depuis  vn  peu  de  temps 
tenoit  l'office  de  gênerai  maiftre  &  gouuerneur  des  eaùes  &  des  forefts,a  refigné 
ledit  office  en  la  main  du  feigneur  d'Iury .  Et  à  la  caufe  d'icelle  font  leuées  charges 
de  fix  mille  francs. Et  auec  la  Preuofté  de  Paris,  il  tient  les  capitaineries  de  la  ville 
de  Chierebourg,dont  il  a  par  an  fix  mille  francs,  &  de  Nemours  dont  il  a  par  an 
deux  mille  francs.  Item  &  voftredicte  finance  eft  gaftée  &  perdue  par  vne  autre 
manierexar  vn  grand  nôbre  de  recepueurs,grenetiers,quatrimiers&  leurs  clercs, 
&  auffi  autres  certains  pourfuiuans  generaulx:&  auec  ce  leurs  clercs&  fèruiteurs 
ont  obtenu  chacun  an  comme  fî  ce  fut  leur  rente  &  lettres ,  &  grans  dons  outre 
les  dons  lefquels  ont  les  autres  officiers:&  eft  trouué  que  par  ce  moye  dudit  Pre- 
uoft &des  autres  gouuerneurs  defdictes  finances,ils  ont  efté  de  ce  trefbienpayez 
au  grand  preiudice  de  voz  beiongnes  &àla  retardation  du  payemét  de  pluiieurs 
preud'hommes ,  tant  cheualiers ,  confeilliers  comme  autres  officiers  :  &  voit  on 
communément,  que  quand  vn  ieune  homme  vient  au  feruice  d'vn  gênerai  rece- 
ueur  ou  grenetier,  jaçoit  ce  qu'il  fut  du  petit  eftat  &  de  peu  de  feience,  en  peu  de 
temps  il  eft  fait  riche, Semaine  vn  grand  &c  exceffif  eftat,  &  acheté  grans  offices  & 
héritages  à  voz  defpens  :  &  parles  treforiers  de  voz  guerres  ont  efté  commifes 
pluiieurs  grandes  fraudes  ou  fait  de  voz  finances. Et  ont  vne  manière  de  prendre 
de  voz  efcuy ers  &  cheualiers  blancs  feellez,defquels  il  ont  treimauuaifèmét  vfé, 
ficomme  fçauent  lefdits  cheualiers .  Et  de  ce  vous  fçauront  mieux  informer  que 
nous,&  eft  grand  pitié  d'ouyr  les  complainctes  defdits  cheualiers  &  efcuyers  fur 
le  fait  de  leurs  payemens,qui  ont  efté  toufiours  petits,  voire  entiers  la  plus  grand 
partiercar  maintenant  c'eft  vne  reigle  generalle  aux  gens  d'armes,qui  viuent  fur 
le  pays  fans  eftre  payez,  de  dire  qu'ils  ne  font  point  payez  de  leurs  gaiges,&  qu'il 
fault  qu'ils  viuent  en  leur  feruice. Item  &  pource  que  lefdits  Generaulx  &  le  fou- 
uerain maiftre  des  finances,preftement  qu'il  vous  plaira  aies  reprendre,ils  diront 
pour  euiter  &  pafTer  le  temps,qu'ils  font  prefts  de  monftrer  leur  eftat,  comme  fe 
ce  fut  refponce  proffitant  ou  fouffifable:&  ja  font  venus  en  requérant  qu'on  leur 
baille  commiffàires,qui  vifitent  leur  eftat: mais  (fbubs  correction)  quand  ce  vient 
au  fair,telle  refponce  eft  inutile:mais  qui  voudront  fçauoir  qui  mangea  le  lard,  il 
faudroit  enquerre  qu'elle  fubftance  ils  pourroient  auoir,quand  ils  entrèrent  efth- 
£tes  offices,&  quels  gaiges  ils  auoient  en  leurs  offices, &  combien  ils  peuuét  def- 
pédre  raifonnablement,&  qu'elle  fubftance  ils  ont  de  prefent,&  les  grandes  ren- 
tes &  poiTeffions  qu'ils  ont  acquifes  &  les  grans  ediffices  qu'ils  font  faire.  Item 
foit  notoire  au  régime  des  Generaulx  qui  font  riches  &  larges  :  &  quand  ils  en- 
trèrent efdits  offices ,  ils  eftoient  poures  :  mais  ils  ont  maintenant  acheté  mai- 

fons 


D'ENGVERR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  A7.       iji 

Tons  de  grand  domination ,  fkomme  maiftrc  Ican  Chaftegnicr ,  G  uillaumc  Lu- 
ce,  Nicaife  Boufes  :  ôc  pour  vente  dire,  chacun  voftre  loyal  f  ubiect  le  doit  bien 
efmeruciller  de  tel  gouuernement ,  bien  leur  doit  douloir  le  cucur ,  quand  vous 
(qui  eftesnoftre  fouucrain  feigneur  ôc  Prince  )  cftes  ainii  defrobé  de  voftre  fi- 
nance ,  &  que  toutes  les  finances  chéent  en  vne  bourfe  trouuéc  à  voftrc  regard: 
ôc  les  deuantdks  tant  paflez  comme  prefcns,fbnt  riches,  plains  ôc  garniz,&  vous 
mettent  ôc  laiflent  en  cefte  neceffité,&:  n'ont  nulle  pitié  de  vous  ne  du  bien  com- 
mun.   Item  ôc  pource  que  icy  dciïus  eft  faicle  mention  des  eftats ,  il  fcmblc  a 
voftre  fille ,  que  generallement  en  cedit  Royaume  au  regard  de  toutes  gens ,  les 
eftats  font  trop  exceffifs  :ôc  eft  fort  à  doubter  que  pour  les  inconueniens  qui 
viennent  chacun  iour ,  Dieu  ne  fè  courrouce  à  fon  peuple.     Item  ôc  quant  a  vn 
grand  conieil  on  n'y  tient  pas  telle  ordonnance  qu'il  appartiendroit  bien  :  car 
chacun  y  eft  à  peu  receu  :  &.  toutesfois  n'y  doiuent  eftre  receuz  que  preud'hom- 
mes&  fàiges,tant  clercs  comme  cheualiers,  en  nombre  competant,prenans 
penfîon  Ôc  gaiges  de  vous ,  ÔC  non  de  quelque  autre  feigneur ,  ayans  l'œil  à  vo- 
ftre proflit  ôc  à  voftre  honneur ,  ôc  de  voftre  Royaume ,  ôc  à  la  confirmation  de 
Voftre  couronne ,  ôc  feigneurie  :  ôc  aduient  maintesfois,  que  pour  la  grand  mul- 
titude qui  y  eft,  les  requeftes  qui  vous  font  faictes ,  ôc  voz  beibngnes  en  font  de- 
laiffées.  Et  quand  vne  bonne  conclusion  y  eft  prinie,  comme  il  aduient  aucunef- 
fois ,  elle  demoure  à  eftre  exécutée  Ôc  fans  eftre  mile  a  fin ,  combien  que  fouue- 
rainement  vous  touche,&  aufh  deuroient  les  ambaffadeurs,tant  eftrangcs  com- 
me autres  eftre  expédiez  :  ôc  quand  vne  conclufion  eft  prinie ,  par  meure  délibé- 
ration, elle  ne  deuroit  pas  eftre  rompue  parvn  peu  de  gens,  comme  il  aduient 
fouuent.    Item  ôc  eft  grand  inconuenient  d  ouyr  les  complaintes  pour  longue 
expédition  en  voz  befongnes ,  regardant  la  débilité  de  voftre  Royaume. Et  mef- 
mement  on  voit  le  feigneur  de  Mouberon,le  Vicomte  de  Murât  ôc  ceux  de  Ru- 
celle  eux  complaignans  fur  ce  que  voftre  conieil ,  ne  leur  fait  pas  bonne  expédi- 
tion :  ôc  ce  qu'ils  pourfuiuent  eft  pour  le  bien  de  voftre  Royaume ,  &  dient  les 
aucuns  que  fe  autre  prouifîonn'y  eft  mife,  faudra  neceftàirement  qu'ils  focent 
paix  auecques  voz  ennemis  :  ôc  par  ainfî  eftes  vous  en  voy  e  de  perdre  plufîeurs 
de  voz  bons  vafTaulx,    Item  quand  eft  au  fait  de  la  iuftice  de  voftre  Royaume. 
Et  premièrement  au  regard  de  voftre  Court  de  Parlement ,  qui  eft  fouueraine 
Court  de  voftre  Royaume,  n'eft  pas  ainfî  gouuernée  comme  elle  fbuloit:  car  on 
yfouloit  mettre  haulx  ôc  excellens  Clercs  ôc  notables  preud'hommesdemeur 
aage ,  meurs  Ôc  expers  en  droit  ôc  en  iuftice .  Et  pour  le  grand  nom  du  droit  qui 
eftoit  gardé  en  icelle  Court ,  fans  faueur  d'aucune  perfbnne ,  non  pas  feullemcn t 
les  Chreftiens ,  mais  les^  Sarrazins  y  font  venus  receuoir  iugement  aucunesfois. 
Et  depuis  vn  peu  de  temps  pour  la  faueur  d'amis ,  de  parens  ôc  de  prière ,  aucuns 
ieunes  hommes  ignoransle  fait  de  iuftice  &  indignes  de  fihault&fi  excellent 
office,  y  ont  efté  mis  :  dont  le  nom  audtorité ,  ôc  bonne  renommée  de  ladicle 
Court  eft  amoindry.  Et  aufti  il  y  a  autres  inconueniens:  c'eft  a  fçauoir  qu'en  icel- 
le Court  font  plufieurs  fils ,  frères  germains,  nepueux  ôc  affins  enfemble  :  ôc  tel  y 
a  qui  ainfi  eft  du  lignages ,  comme  le  premier  prefîdent  :  Ôc  par  telle  affinité  le 
peuuent  enfuiuir  plufieurs  périlleux  inconueniens  en  ladiéte  Court.   Item  6V:  en 
la  Court  font  plufieurs  caules  de  pourcs  gens  comme  mortes,  ôc  n'en  font  point 
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ceux  cle  Parlement  telle  expédition  comme  ils  deuroient  par  raifon.  Item  quand 
eft  de  la  chambre  des  Comptes  là  font  trouuez  tous  mauuais  accidens  :  car  ils 
font  tous  enfeuelis .  Et  combien  que  depuis  vn  peu  de  temps  y  euffent  efté  mis 
aucuns  nouueaulx ,  toutesfois  ne  f apperçoit  on  point  que  aucune  réparation  y 
aytefté  faidte:  entre  lefquels  nouueaulx  y  a  efté  mis  Alexandre  Bourfier,qui 
par  plufieurs  fois  à  efté  Receueur  gênerai  des  aydes ,  &  n'a  pas  encores  clos  les 
compres  comme  on  dit:  &c  là  pouez  vous  eftre  grandement  fraudé,  car  ce- 
luy  qui  deuroit  eftre  reformé ,  eft  mis  à  reformer  les  autres.  Item  &  à  mieulx 
faire  la  befongne  ledit  Alexandre  à  tant  practiqué,  que  Iean  Vautier  qui  eftoit 
ion  clerc ,  a  efté  mis  oudit  office  de  la  recepte  generalle.  Item  &  jaçoit  ce  que 
par  les  ordinations  Royalles ,  &  par  les  fermens  que  font  les  receueurs,  Vicom- 
tes ,  treforiers  &  autres  officiers  du  demaine  :  neantmoins  par  eux  doutent  eftre 
payées  les  aumofnes,  mais  par  les diffimulations &  tollerations defdictes offi- 
ces des  Comptes,  ladicle  ordination  eft  fouuent  enfraincte,comme  on  dit.  Item 
&  quand  eft  au  fait  de  l'eftat  des  Generaulx  de  Iuftice ,  il  femble  &  appert  que 
telle  multiplication  d'officiers  pour  le  fait  des  aydes  eft  inutile  en  la  grand  diili- 
pation  de  la  fubftance  de  voftre  Royaume:  tte.  finablement  le  grand  nombre  des 
EileuZ  &  des  fergens ,  qui  font  deffoubs  lefdits  officiers,qui  receuent  grans  dons 
&  grans  gaiges ,  parquoy  toute  voftre  fubftance  eft  dilTipée  &  amoindrie.  Item 
ôc  pareillement  eft  des  autres  officiers  qui  fans  nombre  font  mis  en  plufieurs  of- 
fices ,  par  force  d'amis .  Et  femblablement  fault  parler ,  des  Generaulx  de  iufti- 
ce :  car  ou  temps  du  Roy  Charles ,  n'en  y  auoit  qu'vn  ou  deux  au  plus ,  &  main- 
tenant il  en  y  a  fèpt ,  dont  chacun  à  cent  liures  de  gaiges  fans  les  Greffiers.  Item 
&  qui  voudroit  parler  des  maiftres  des  Requeftes  de  l'hoftel  du  Roy  &  des  au- 
tres officiers ,  Dieu  fect  fil  y  auroitàdire:carau  temps  paiTé  on  y  mettoit  an- 
ciens hommes  &  expers ,  cognoiftans  les  couftumes  de  ce  Royaume  :&  fi  a- 
uoient  à  refpondre  à  toutes  les  fupplications  &  requeftes ,  &  figner  celles  quifè 
faifoient  à  figner ,  parquoy  elles  eftoient  expédiées  à  la  chancellerie  :  &:  mainte- 
nant on  n'y  med  que  ieunes  gens  non  fçachans  &  non  expers ,  qui  ne  expédient 
riens  fi  n'eft  par  la  voix  du  Cnancellier  :  &c  à  cefte  caufe  aduient  qu'on  met  plu- 
fieurs autres  officiers  extraordinaires  pour  fupplier  leurs  deffaulx ,  lefquels  ont 
grans  gages  en  voftre  preiudicc.  Item  &  quand  eft  au  fait  de  voftre  Chancelle- 
rie ,  il  eft  bien  feeu  que  voftre  Chancellier  de  France  a  fouftenu  maintes  grans 
peines  &  eft  bien  digne  d'auoir  grans  prouffits, voire  fans  preiudicedu  bien 
commun  :  mais  combien  que  pour  fes  gages  il  ne  doiue  auoir  que  deux  mille  li- 
ures parifis,  neantmoins  depuis  vingt  ans  en  ça  il  en  a  prins  outre  lefdits  deux 
mille  liures  parifis ,  &  outre  le  don  de  deux  mille  francs  fur  les  emolumens  du 
féel.    Item  Se  outre  ce  il  à  prins  le  regiftre  de  &  des  remiffions ,  qui 

monte  fur  chacune  vingt  foubs  parifis  &  peuuent  monter  par  an  en  vne  grand 
fomme  d'argent.  Item  &  auec  ce  il  a  prins  autres  deux  mille  francs  fur  les  aydes, 
ayans  cours  pour  le  fait  de  la  guerre.  Item  &  auec  ce  il  prend  chacun  an  deux 
cens  francs  pour  fes  veftemens.  Item  il  a  prins  &  prend  chacun  an  fur  le  trefbr 
pour  fil  chancellerie  de  cinq  à  fixeens  liures  parifis.  Item&  outre  les  chofes 
defTufdidles  il  a  eu  fur  les  tailles  &  impositions  plufieurs  grans  dons ,  qui  fe  peu- 
uent eftimer  à  vne  grand  fomme  d'argent.    Item  il  à  legierement  pafîé  &c  feellé 
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lettres  de  dons  excefTifs  (ans  faire  quelque  refiftencc  :  &  les  particularitez  feront 
trpuuées  parles  comptes  de  Michel  de  Sabulon ,  d'Alexandre  Bourfier,  &de 
plusieurs  autres ,  qui  ne  fe  font  pas  filins  d'y  faire  leurs  fouppes.  Item  &c  a  plus 
à  plain  déclarer  le  précèdent  article  on  trouueroit  plus  de  fix  mille  francs  de 
dons  particuliers,  qui  voudroitvifiter  les  comptes  des  defTufdits  &  des  autres 
receueurs  Generaulx  :  defquels  dons  ledit  Chancellier  à  fecllé  lettres ,  nonob- 
stant qu'il  feeuft  bien  que  ladicte  finance  eftoit  ordonnée  pour  le  fait  de  la  guer- 
re. Item  en  ladicte  Chancellerie  eft  venuvn  grand  emollument  d'argent,  le- 
quel émolument  efH  grand  fbmme  de  deniers .  Et  font  gouuernéesles  finan- 
ces duditféel  parmaiftre  Henry  Machalie,&  parmaiftre  Budercontrerolleur 
dudit  féel  de  ladicte  Chancellerie ,  &  fur  le  droit  du  Roy  prennent  doubles  ga- 
ges :  c  eft  à  fçauoir  du  notaire  &  du  fècretaire  fans  leurs  bourfes  :  ôc  en  prennent 
auflldons  &  penfïons  exccfïiues  :  &  ainfi  eft  la  Chancellerie  tellement  gouuer- 
née  qu'il  n'en  vient  pas  grandprouffitavous,jaçoitcechofèque  l'émolument 
dudit  fèel  foit  bien  grand  :  &  quand  eft  du  droit  des  Notaires,  jaçoit  ce  qu'ils 
prennent  aucuns  auecques  eux  tels  que  bon  leur  femble  :  comment  ils  fègou- 
uernent ,  il  fera  plus  à  plain  declairé  au  long  quand  befbing  fera.  Item  &  aufïi, 
ontreuue  plufieurs  officiers  devoftre  Royaume  qui  tiennent  plufieurs  offices 
incompatibles ,  lefquels  ils  font  feruir  par  procureur ,  qui  par  diuerfès  maniè- 
res extrayent  les  finances  de  voz  fubiedts .  Et  n'eft  pas  à  oublier  comme  depuis 
vn  peu  de  temps  en  ça  voftre  monnoye  eft  grandement  diminuée  en  poix  &  en 
valleur ,  entant  quvn  efeu  eft  de  mendre  valeur  qu'il  nefoulloit  de  deux  fouis. 
Et  les  blancs  de  deux  blancs  chacun  de  deux  oboles ,  laquelle  chofeeftou  pre- 
iudice  de  vous  Ôc  de  voftre  Royaume  :  &  par  ainfî  eft  la  bonne  monnoye  efpar- 
gnée  :  car  les  changes  &  les  Lombars  cueillent  tout  le  bon  or ,  &  font  tous  leurs 
payemens  de  nouuelle  monnoye:  &  faut  fçauoir,  par  laquelle  procuration  cefte 
monnoye  eft  ainfl  diminuée.  Et  eft  la  commune  renommée  que  c'eft  par  le  Pre- 
uoft  de  Paris,par  le  Preuoft  des  Marchans,&par  Michel  Laillier,qui  ont  attrait  à 
eux  la  cognoiflance  des  monnoyes.  Item  &  fuppofé  que  les  deuât-dits  vous  fi- 
cet  aucun  proffit  à  l'occafîon  de  ladidte  diminution:  toutesfois  ce  n'eft  pas  com- 
paraifbn  à  la  perte  que  vous  &  la  Royne  y  auez,  comme  ce  fera  plus  a  plain  de- 
clairé par  gens  qui  en  ce  fe  cognoiffent.  Item  &  jaçoit  ce  que  voftre  fille  & 
vofdits  fubiects  vous  ayent  en  brief  expofé  les  derTaulx  &  coulpes  des  de- 
uant-dits,  toutesfois  il  ne  fouffift  pas  :car  plufieurs  iours  ne  îouffiroient  pas  à 
vous  expofer  le  mauuais  régime  des  defTufdits  ,  &  de  leurs  fèmblables .  Et 
pource  que  plufieurs  autres  perfonnes  en  font  coulpables ,  defquelles  perfbn- 
nes  &  de  plufieurs  autres  choies  VQftredide  fille  &  vofdits  fubiects  fen  paffe 
pour  le  prefènt ,  en  efperance  de  le  vous  declairer  autresfois  plus  clercment 
pour  le  tien  de  vous  &  devoftre  Royaume  :  &  pour  venir  (  noftrc  trefTouuc- 
rain  fèigneur)aux  defTufdits  ayde ,  confort  &  confeil  que  vous  auez  requis  de 
voz  defTufdits  nobles  &  bourgeois ,  que  vous  pour  le  prefent  auez  mandé,  vo- 
ftre fille,  &  voz  fubiects  deuant-dits,voudroient  bien  qu'il  plcuft  a  Dieu  de 
eux  donner  grâce  de  vous  bien  confeiller  &  conforter  :  car  à  ce  faire  font  prefts 
de  vous  expofer  leur  corps  &c  leur  auoir  de  bon  loyal  cueur ,  ils  y  font  tenuz ,  &c 
ainfl  ont  ils  dernièrement  conclud  folemnellement  en  la  dernière  congrégation: 
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car  ils  fe  reputent  eftre  grandement  obligez  à  voftre  royalle  majefté ,  tant  de  na- 
turelle &  légale  obligation ,  comme  pour  les  innumerables  biens  cjue  vous  leur 
auez  fait.  Premièrement  pour  vous  aduifèr ,  &  afin  qu'il  vous  plaifè  à  remé- 
dier aux  chofes  deiTufdic^eSjil  nous  femble  que  pour  auoir  vne  bonne  &  iufte  fl- 
nace  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  il  eft  expédient  que  vous  cloyez  la  main  auf- 
dits  crouuerneurs ,  fans  nuls  excepter,&  qu'ils  foient  demis  de  leurs  offices.  Et  a- 
uec  ce  tous  leurs  biens  meubles  &  non  meubles  prins  &  mis  en  voftre  main ,  & 
quefoycz  feur  desperfonnes  iufques  à  ce  qu'ils  vousayent  rendu  compte  de 
leur  régime.  Item  ôc  il  eft  neceflaire  que  vous  anichillez  tous  dons  afllgnez  & 
penfîons  extraordinaires .  Et  incôtinent  vous  mandez  tous  voz  receueurs  &  Vi- 
comtes tant  du  domaine  comme  des  ay  des ,  &  aufli  des  grenetiers  :  &  que  vous 
leur  deffendez  que  dorefnauant  fur  peine  de  conhTcation  de  corps  &  de  biens , 
qu'ils  vous  apportent  tout  l'argent  qu'ils  pourront  auoir,&  que  par  quelconque 
alfignation  ils  ne  baillent  à  homme  de  quelque  eftat  qu'il  foit ,  fors  à  ceux  tant 
feullement  que  vous  ordonnerez  de  nouuel:  &  aiiill  qu'ils  apportent  leurs  eftats 
&  toutes  chofes ,  dont  ils  fe  voudroient  ay der  :  &  quand  ils  feront  venus ,  qu'ils 
ne  parlent  à  nuls  des  gouuerneurs  deflufdits  fur  la  peine  defTufdiclie .  Item  ôc 
pour  auoir  autre  &  prompte  finance,  il  eft  expédient  &  neceflaire  veu  que  les 
aydes  ont  efté  ordonnées  pour  le  Elit  de  la  guerre  &  deffention  de  voftre  Roy- 
aume ôc  non  pour  autre  vfàge  :  Vous  les  retrairez  par  deuers  vous  dorefnauant , 
ôc  mettrez  en  voftre  main  toutes  aydes  de  voftre  Royaume,que  vous  pouuez  ôc 
deuez  faire,attendu  qu'elles  font  voftre  ,  &  qu'elles  ne  doiuenttant  feullement 
fors  eftre  employées  en  voz  détentions  quand  le  cas  le  requiert: &:  côfideré  que 
vous  en  auez  grand  neceftité  comme  il  appert,  quelconque  perfonne  n'en  de- 
ueroit  eftre  mal  content ,  &  fur  ce  vueillez  auoir  en  mémoire  le  bon  gouuerne- 
ment  de  voftre  père  le  Roy  Charles ,  à  qui  Dieu  face  mercy  qui  noblement  em- 
ploya lefdictes  aydes:en  tant  qu'il  chafta  les  Anglois  fes  aduerfàires  de  fon  Roy- 
aume ,  &  recouura  les  fortereffes.qui  eftoient  hors  de  fon  gouuernement ,  &  e- 
ftoient  fes  officiers  bien  payez  :  &.filuy  demouroient  grans  finances ,  dont  il  a 
laiiTé  plufleurs  beaux  ioyaux.  Item  &  fè  ces  chofes  deuantdiclres  ne  fouffifènt  à 
vous  ayder.il  nous  femble  que  côfideré  que  vous  auez  voz  finances  en  plufleurs 
lieux ,  que  vous  pouuez  prendre  icelles  finances ,  car  elles  viennent  de  vous  :  fi- 
comme  fur  plufleurs  perfonnes  qui  vous  feront  dénommées  iufques  au  nombre 
de  mille  &  fix  cens,qui  font  riches  &  puiffans  &  qui  doiuent  fupporter  les  pau- 
ures  :  defquels  il  en  y  a  mille  qui  ne  paye  bien  fans  luy  greuer  l'vn  par  l'autre  cent 
francs :aufqu elles  reftitutions  fera  faict.e,par  certaine  manière  qui  bien  peut  eftre 
aduifée.  Item  qu'à  receuoir  voz  finances  tant  du  demaine  que  des  aydes ,  fuf- 
fent  ordonnez  notables  perfonnes  preud'hommes  craignans  Dieu  fins  auarice , 
quinefefufTentoncquesmais  entremis  defdits  offices  qui  eufTent  gaiges  licites 
fans  dons  extraordinaires,par  lefquels  lefdictes  finances  ruffent  diftribuées  félon 
ce  qui  eft  neceflaire ,  &  l'autre  mis  en  efpargne.  Item  quaufdictes  perfonnes 
ainfi  efleuftes,  feront  contraints  lefdits  receueurs  &  vicomtes  de  monftrer  leurs 
eftats ,  comme  dit  eft.  Item  il  foit  requis  que  toutes  les  cedulles  de  la  defpen- 
ce  ordinaire  de  vous,  de  la  Royne ,  &  du  Duc  d'Acquitaine  foient  diligemment 
vifltées.  Et  par  ce  pourra  on  fçauoir  combien  montent  lefdictcs  defpences  pour 
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an, qui  ne  montent  pas  a  deux  cens  mille  francs  à  tant  que  les  gouuerneurs  en  he- 
ucnttant  fur  la.dcmaine  comme  furies  aydes.      Item  quand  au  regard  de  la 
court  de  Parlement,  il  eft  neceffaire  que  ceux  qui  feront  trouuez  non  foumiins 
foient  depofez ,  &:  en  leurs  lieux  mifes  certaines  perionnes  notables ,  &  qu'on  y 
garde  les  conditions  anciennes .  Quand  aux  generaulx  des  finances ,  à  la  îuitice , 
trcfbriers,greffiers,lcurs  clercs  y  foit  notablement  pourueu  &  réduit  félon  le  nô- 
bre&vfage  ancien.      Item  en  la  chambre  des  comptes  pareillement  combien 
qu'en  icelle  foient  aucuns  bons  preud'hommes  ancicns,quivousdeuflrentaducr- 
tir  de  cecy.      Item  quand  aux  efleuz  de  voftre  Royaume  &  aufli  aux  reccucurs 
des  aydes ,  il  nous  femble  que  pour  le  bien  de  vous  &  de  voftre  peuple ,  &  afrin 
que  vous  ayez  plus  de  finance:fe  les  iuges  euflent  eu  la  charge  defdictes  finances, 
vous  eulTiez  gaigné  vne  grand  fomme  de  deniers ,  lequel  l'emportent  les  deffuf- 
dits  efleuz.      Item  il  nous  femble  qu'on  deuroit  cilire  par  bonne  &  vraye  éle- 
ction certains  faiges  homes ,  affin  qu'ils  foient  fèulz  &  pour  le  tout  à  voftre  con- 
feil  aucc  ceux  de  voftre  lignage  :  Affin  de  vous  loyaument  confeiller  ôc  aduertir 
de  voz  befbngnes  &:  de  voftre  Royaume,  non  ayant  l'œil  à  quelconque  choie 
fors  tant  feullement  au  bien  de  vous  ôc  de  voftre  Royaume  :  &  qu'en  ce  faifant 
feuffent  gardez  &  fubftentez  de  vous  &:  de  voftre  iuftice  en  telle  manière,  que 
tout  ce  qu'ils  aduifèroient  pour  le  bien  defTufditfutmis  à  exécution,  fànscon- 
tradicliô  nulle:  &  qu'ils  feiiTent  à  vous  les  fermens  qui  ont  efte  faits  auecques  en- 
cores  autres  fermens  folemnels ,  comme  il  eft  deffus  dit.      Item  &  nous  femble 
qu'on  deueroit  pourueoir  aux  frontières  de  Picardie  &  d'Acquitaine  &  des  au- 
tres pays ,  en  donnant  a  chacune  partie  raifonnablement  fommes  d'argent  pour 
ladeffenfion  defclicTres  frontières ,  pourcontrefteràlamalicieufe  occurfion  de 
ce  Royaume,tellement  &  fi  conuenablement  que  nuls  incôueniens  ne  fen  puif- 
fènt  enfliiuir.     Item  &  à  pourueoir  aux  inconueniens  qui  viennent  chacun  iour 
par  les  Preuofts,fermiers,  &  efpeciallement  fur  les  pauures  &  fimples  gens:  il  eft 
expédient  d'aduifer  bônes  &  fuffifans  perfonnes,ayans  gaiges  raifbnnables  pour 
de  voftre  partie  auoir  regard  fur  les  preuofts  &  fermiers ,  fans  greuer  les  pauures 
gens  en  demandant  amendes  irraifonnables.      Item  &:  pource  que  lefdits  in- 
conueniens font  moult  grans,  &  qu'il  y  a  plufieurs  autres  inconueniens  &  larre- 
cins  qui  ont  ja  grand  temps  duré:  aufquels  ne  pourroit  eftre  f  1  toft  pourueu,vo- 
ftre  fille  &  voz  fubie&s  deuantdits  côprendent  &  promettent  d'eux  y  employer 
à  leur  pouuoir.     Item  voftre  fille  &  voz  fubie&s  deuantdits  vous  fupplient  tant 
humblement  que  faire  le  peuuent,  que  vous  vueillez  remédier  aux  chofes  de- 
uandiclies ,  6c  à  fçauoir  ceux  qui  ont  eu  excefïîuement  voz  trefors  fans  cauf è  rai- 
fbnnable.  Et  que  vous  vueillez  ordonner  aucunes  perionnes  de  voftre  fiing  auec 
autres  bonnes  perfonnes ,  qui  ne  foient  point  de  l'appartenance  des  deuantdits , 
qui  puifTent  reformer  tous  ceux  qui  ont  delinqué  de  quelcôque  eftat  qu'ils  foiét. 
Item  &  qu'il  vous  plaife  commander  aux  Prélats  &  bourgeois  des  Prouinces 
cy  eftans,  qu'ils  nomment  tous  ceux  de  leurs  Prouinces ,  qui  ont  commis  aucu- 
ne defFaute  es  chofes  deuandiclies  :  lefquelles  chofes  (  noftre  treflbuiicrain  fei- 
gneur)  voftre  fille  deuantdidte  de  vofdits  fubiecl;s  expofent  treshumblement, 
comme  ceux  qui  en  treftoutes  les  chofes  du  monde  défirent  voftre  bien  &  hon- 
neur}à  la  conferuation  de  voftre  couronne  &  domination:  &  ne  l'a  pas  dit  vo- 
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ftredi&e  fille  pour  en  amender  temporellement,  mais  pour  faire  fon  deuoir  :  car 
chacun  fçait  bien  qu  elle  n'a  pas  accouftumé  d'auoir  les  offices  rie  les  profrits ,  ne 
de  fby  entremettre  finon  de  ion  eftude ,  &  de  vous  remonftrer  ce  qui  eft  à  vo- 
flre profrit  oc  à  voflre  honneur  quand  les  cas  le  requièrent .  Et  jaçoit-ce  quelle 
{bit  par  plufieurs  fois  venue  deuers  vous,  pour  vous  remôftrer  pluïieurs  des  dcf- 
fufdi£tes  choies:  Toutesfois  prouifîon  n'y  a  pas  efté  mife,dont  voflre  Royaume 
eft  en  fî  grand  dâgier,que  plus  ne  peut.Et  faut  celle  fois,que  voz  bons  ôc  loyaux 
fubiects  facquitent  deuers  vous  :  &  à  démener  ladi&e  befongne ,  voflre  fille  & 
fubiets  defTufdits  requièrent  l'ayde  de  voflre  fils  aifné  le  Duc  d'Acquitaine,  &c  le 
Duc  de  Bourgongne  qui  pieça  a  encommencé  ladidbe  befongne  &  profecution, 
fans  efpargner  cueur  ne  cheuance  :  auec  iefquels  f eft  adiouflée  voftredicte  fille, 
confiderans  les  choies  eflre  raifonnables:  mais  par  gratis  empefchemens  qui  par 
diuerfes  manières  y  ont  efté  nagueres  mis  par  aucûs  des  gouuernêurs  defTufdits , 
doubtans  eflre  reprins,  ladite  profecution  a  efté  delaiffée  :  car  ils  fe  font  enfor- 
cezde  l'empefcher  de  tout  leurpouuoir,  comme  font  ceux  qui  prefentement 
font.  Requièrent  aufïi  les  defTufdits  à  noz  trefredoubtez  fèigneurs:  c'eft  a  fçauoir 
de  Neuers,  de  Vertus,de  Charrolois,  de  Bar  &  de  Lorraine  aux  Conneflable  & 
Marefchal  de  France ,  au  grand  maiftre  de  Rhodes ,  à  l'Admirai ,  au  maiflre  des 
Arbaleflriers,&  generallement  à  toute  la  cheualerie  &  efcuyerie  de  voflre  Roy- 
aume,qui  eft  ordonnée  pour  la  conferuation  de  voflre  courône:aufïi  à  voz  con- 
feilliers,&  à  tous  voz  autres  fubie&s  que  pareillement  chacun  félon  fon  eftat  fe 
vueille  acquiter  deuers  voflre  majefté .  Et  pource  qu'aucuns  des  defTufdits  ont 
dit  publicquement,  que  ce  que  voflre  fille  defTufdidt-e  vous  expofè ,  que  c'eft  par 
haine  &c  par  relation  de  peu  de  gens:  c'eft  à  fçauoir  de  cinq  ou  de  fix .  Plaife  vous 
fçauoir  qu'elle  n'a  pas  accouftumé  de  foy  informer  par  cefte  manière  :  Mais  elle 
a  efté  informée  par  ce  que  la  choie  eft  toute  claire  &  notoire  :  &  cuyde  qu'il  n'y 
ait  cy  homme  de  fi  petit  entendement,qui  ne  cognoifte  bien  la  derTaute  des  def- 
Tufdits.Et  aufïi  en  a  efté  aduerty  par  plufieurs  perfbnnes  aymâs  voflre  bien:  mais 
par  telle  n'ont  ils  pas  gaigné  leur  caufè  :  car  pour  quelconques  de  leur  voulenté 
elle  ne  fe  taira  pas,  fàuue  voflre  volontaire  audience.  Et  conclud  voftredicte  fille 
que  vous  pourfuiuez  diligément  les  chofes  deuâtdi£les,fans  quelque  dilatiô,&  à 
ce  pourfuiuir  fe  veut  elle  employer  fans  faire  quelque  faute  enuers  vous  :  car  au- 
trement voflredicte  fille  ne  facquitteroit  pas  enuers  voftredicte  majefté  royalle. 
Apres  laquelle  conclufion  faiclre  par  rVniuerfité  de  Paris,  &  qu'ils  eurent  requis 
aux  Princes  &  feigneurs,&  aufïi  aux  Prélats  là  eftans  d'eftre  aduoiiez  de  ce  qu'ils 
auoient  dit  &  propofé  pour  le  bien  du  Roy,de  fon  Royaume,&  de  la  choie  pu- 
blicque:&  que  les  defTufdits  les  euret  aduoiiez  en  eux  difànt ,  qu'ils  eftoiét  prefts 
de  les  afïifter  du  tout,cn  mettant  &  faifant  mettre  toutes  les  befongnes  defîufdi- 
cl:es  à  pleine  exécution  :  les  gouuernêurs  du  Roy,  c'eft  à  fçauoir  de  ceux  quia- 
uoient  eu  la  gouuerne  des  finâces  furent  fort  efmerueillez,  &  eurent cjrand  dou- 
bte  qu'ils  ne  feuiTenr  arreftez  perfbnnellement.Et  entre  les  autres  maiflre  Henry 
de  Marie  Chancellier  de  France ,  veant  qu'il  eftoit  accufé  comme  les  autres ,  par 
certains  moyens  qu'il  trouua  fè  trahit  deuers  le  Roy,&  feit  tant  par  fes  belles  pa- 
rolles  qu'il  fut  bien  cotent  de  luy,par  fi  qu'il  luy  promcit  a  payer  vne  grofTe  fom- 
me  d'argent  en  dedâs  briefs  iours  enfuiuant .  Et  le  fàmedy  enfuiuant  fécond  iour 
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de  Mars  Andrieu  Guifïart  vn  des  trefoncrs  fut  pnns  &  mis  en  chaftellet ,  &  fon 
compaignon.Iean  Guerin  l'en  fuit  en  vnc  Eglifè ,  &c  la  le  teint  meilire  Pierre  des 
ElTars  Preuofl  de  Pans ,  qui  nagueres  auoit  eu  grand  gouuerncment  au  voyage 
de  Bourges:  lequel  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  toujours  foubflenu ,  mais  l'a- 
mour eftoit  refroidée ,  par  ce  qu'il  i'elloit  depuis  peu  de  temps  monftrc  trop  af- 
fecté à  la  partie  d'Orléans:  fe  partit  de  la  ville  de  Paris ,  &c  enuoya  à  Charcnton 
pour  prendre  le  pont  pour  auoir  paflage,  Thomelin  de  Brie  &  autres  cinq  hom- 
mes d'armes:  lefquels  furent  prins  par  ceux  de  ladide  ville  de  Charenton,  qui  en 
eftoient  aduertis  &c  emmenez  prifonniers  en  la  tour  du  Louure .  Et  ledit  Preuoft 
prenant  autre  chemin  cfchappa ,  &  f en  alla  à  Chierrebourg ,  dont  il  eftoit  capi- 
taine, &  là  fe  teint  aucune  efpace  de  temps .  Et  brief  enfuiuant ,  le  Baudrin  de  la 
Heule  fut  conftitué  Preuoft  de  Paris,  &  lors  le  Roy  fut  malade  de  la  maladie  ac- 
couftumée .  Et  pourtant  toutes  les  befbngnes  du  Royaume  eftoient  conduises 
parle  Duc  d'Acquitaine: &:  adonc  fut  ordonné  que  plusieurs  officiers  Royaux, 
&  par  efpecial  ceux  qui  auoient  en  main  les  finâces  du  Roy,feroient  arreftez  iu£ 
ques  à  tant  qu'ils  auroient  rendu  compte  de  toutes  leurs  receptes. 

Comment  le  Duc  d'Acquitaine f  courroufi  à  fon  Chancellier:  des  enuies  qui  Je  meuret 
entre  les  grans  feigneurs  O*  di  autres  befongnes.  chap.      c  . 

N  ces  iours  en  plain  confeil  royal  où  prefidoit  le  Duc  d'Acquiraine , 
fe  meurent  aucunes  parolles  entre  le  Chancellier  de  France  &  mai- 
ftre  Ieàn  de  Neelle  Chancellier  d'Acquitaine:  Et  tat  que  par  leurs  pa- 
^S7*s5f!  rolles  fut  dit  par  ledit  Chancellier  de  France  qu'il  ne  difoit  pas  euan- 
gille:  &  iceluy  refpondit  follement,  qu'il  mentoit  par  fes  dents  :  &  plusieurs  fois 
luy  répéta  telles  iniures  &  pareilles:  &  adonc  le  Chancellier  de  France  luydit 
vous  m 'iniuriez  &  l'auez  autresfois  fait,moy  qui  fuis  Chancellier  du  Roy  :neant- 
moinsiel'ay  toufiours  porté  ôcfoufFert  pour  l'honneur  de  monfeigneur  d'Ac- 
quitaine qui  eft  cy  prefent,  &  ay  encores  en  penfée  de  le  faire .  Et  lors  ledit  Duc 
d'Acquitaine  oyant  les  parolles  defliifdictes  tout  efmeu  d'ire,print  fon  Chancel- 
lier par  les  efpaulles  &  le  bouta  hors  de  la  chambre,en  diiant:vous  elles  vn  mau- 
uais  ribault  èc  orgueilleux,  ne  nous  nations  plus  cure  de  voftre  fermée,  qui  aucz 
ainfi  iniurié  en  noftre  prefence  le  Chancellier  de  monfeigneur  le  Roy  :  laquelle 
chofe  ainfi  faide ,  ledit  lire  de  Dolhaing  rendit  fes  feaulx ,  &  en  fon  lieu  fut  fut 
Chancellier  maiftre  Iean  de  Vailly  aduoeat  en  Parlement:  nonobftant  ladicte 
Royne  cuida  appaifer  fon  fils  &  mefmement  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  qui  l'a- 
uoit  mis  oudit  office:  mais  ils  ne  le  peurent  nullement  flefehir ,  car  défia  il  com- 
mençoit  fort  à  dominer,  &  vouloit  que  toutes  les  gens  &  ceux  de  fon  Royaume 
fè  conduififfent  du  tout  à  fon  plaifir:  &  difoit  aucunesfois  à  fes  feablcs ,  qu'à  luy 
touchoit  plus  qu'à  nuls  autres  :  &  auec  ce  auoit  fouuent  qui  luy  rcmonit roit  fe- 
crettement,que  doreinauant  il  auoit  fens  &  aage  côpetant  pour  prendre  le  gou- 
uernemet  dudit  Royaume,  &  que  faire  le  deuoit  attendu  la  ncceflité  où  eftoit  le 
Roy  fon  pere:&  entre  les  autres  le  Duc  de  Bar,  le  Duc  Loys  en  Bauiere,le  Com- 
te de  Vertus  ôc  autres  de  celle  alliance,qui  adonc  fe  tenoit  à  Paris,&:  le  vif  itoient 
trelfouuent ,  &  ne  defiroient  autre  chofe  qu'il  en  prinfl  le  gouuernemcnt ,  5c  de 
tout  ce  efloit  affez  aduerty  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  apperceuoit  allez  que  de 
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toutes  les  befbngnes  fè  paracheuoient ,  &  machinoient  à  intention  de  le  mettre 
hors  dudit  gouucrnement  du  Royaume  :  fi  ne  le  prenoit  pas  bien  en  gré ,  &c  a- 
uoit  plufieurs  imaginacions ,  efquelles  il  luy  fbuuenoit  bien  de  ce  que  ledit  Duc 
d'Acquitaine  luy  auoit  dit  deuant  Bourges ,  qu'il  feroit  finer  la  guerre  :  &  auoit 
coçneu  que  le  traicté  fut  fait  outre  les  promefTes,  qui  auoient  efté  iurées  &  con- 
clues à  Paris  prefent  le  concil  Royal:Neantmoins  il  monftroit  femblant  que  ries 
ne  luy  en  fut .  En  outre  en  ces  mefmes  iours ,  fut  donnée  la  Comté  de  Poitou  à 
Iean  de  Tourraine  fon  fécond  fils  :  &  ce  a  l'inftance  &  pourchats  du  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Haynum ,  duquel  il  auoit  efpoufé  la  fille  :  Et  nonobftant  que 
ceux  de  la  ville  y  refiftaffent  à  leur  pouuoir ,  vueillas  demourer  foubs  la  fèigneu- 
rieduRoy,(îenfutlapoiTefïion  prinfèpar  ledit  Duc  de  Tourraine  par  les  fei- 
gneurs  d'Andregines  Ôc  de  Mouchas  familiers  de  celuy  Duc  Guillaume:  &  por- 
tèrent les  lettres  audit  d'Aneuille,  auquel  elles  furent  publiées .  Efquels  iours  eft 
à  fçauoir  enuiron  la  my-Karefme  aucuns  bourgeois,  &  le  commun  de  la  ville  de 
Soiflbns  foudainement  fefmeurent ,  &  vindrent  au  chaftel  de  leur  cité  :  fi  rom- 
pirent le  mur  dudit  chaftel,  quiioignoit  aux  murs  de  leur  ville  tant  d'vn  collé 
comme  d'autre.  Et  tout  ce  feirent  affin  que  par  tout  la  circuité  de  leurdicte  cité , 
peufTent  aller  fur  leur  muraille  fans  dangier:  &  auec  ce  démolirent  le  pont  venât 
d'iceluy  chaftel  fur  la  riuiere ,  affin  que  nuls  ne  peufTent  eftre  mis  ens  fans  nauire 
n'autrement,  ce  que  par  auant  fe  pouuoit  faire  fans  leur  congés  lequel  chaftel  ap- 
partenoit  au  Duc  d'Orleâs  qui  en  fut  trefdeplaifant,  mais  à  prefent  ne  le  pouuoit 
auoir  autre.  Nonobftant  qu'il  en  feit  plufieurs  complaintes  enu  ers  le  Roy  & 
fbn  confeil,  pour  en  auoir  réparation  .  Et  adonc  à  l'inftance  du  Duc  d'Acquitai- 
ne, fut  rendu  à  fa  femme  ôc  à  fes  enfans  le  chief  &  corps  de  meffire  Manfart  du 
Bos,  lequel  auoit  efté  décapité  à  Paris  comme  dit  eft  deuant .  Et  à  dix  heures  en 
la  nuict  fbn  chief  fut  ofté  des  halles,  &  fon  corps  de  Montfaulcon  &  mis  enfèm- 
ble  en  vn  fercus  fut  porté  en  la  ville  de  RainfTeual  ou  diocefè  d'Amiens ,  &  là  fut 
enterré  honnorablement  empres  fon  père  &  les  predeceffeurs. 

Comment  Henry  de  Lenclafîre  Roy  d'Angleterre  qui  auoit  efté  très  vaillant  cbeualter 
trejf>afîa  en  cejlan  :  o*  de  l'alliance  d'entre  luy  c  les  Princes  de  France . 

CHAP.       CI. 


,.  Nuiron  la  fin  de  ceft  an  Henry  de  Lcnclaftre  Roy  d'Angleterre ,  qui 
)&%B$ en  f°n  temps  auoit  efté  très  vaillant  cheualier ,  efgre  &  fubtil  contre 
^^^  fea  ennemis  :&  lequel  comme  en  autres  hiftoires  eft  plus  àplainde- 
^|?M  claire  pour  venir  à  l'hôneur  &  pofTefïion  de  la  couronne  dudit  Roy- 


aume d'Angleterre,  auoit  iadis  par  certains  moyens  affez  eftranges ,  &  peu  hon- 
norables  débouté  d'iceluy  Royaume  fbn  propre  coufîn  germain  Richard  Roy 
d'Angleterre,apres  qu'il  en  auoit  pofTeiTé  paifiblemét  l'efpaœ  de  vingt  deux  ans, 
moult  aggraué  &  piteufement  opprefTé  de  la  maladie  de  lèpre  termina  fà  vie ,  & 
fut  mis  en  fepulture  royallement  &  honnorablement  en  l'Eglifé  de  Vaftemou- 
ftier  empres  fes  predeceffeurs:  lequel  Roy  delaifTa  quatre  fils:  c'eft  à  fçauoir  le 
premier  nommé  Henry,qui  eftoit  Prince  de  Galles,  &  fucceda  ou  dit  Royaume: 
Le  fécond  eftoit  nômé  Thomas  Duc  de  Clarence  :  Le  tiers  Iean  Duc  de  Beth- 
fort:   Le  quart  HonfFroy  Duc  de  Cloceftre  :  &  auoit  vne  fille  qui  fut  mariée  au 
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rouge  Duc  de  Bauiere:  lcfquels  quatre  frères  dcffufdits  citaient  tous  beaux  per- 
fonnagcs,bienadrcffez  en  pluficurs  fcienccs:&:  curent  chacun  deux  depuis  allez 
grand  çouuerncment,  dont  il  fera  fiiicte  aucune  mention  cv  aptes  :  toutesfois  il 
faut  parler  aucunement  d'aucunes  parolles  qu'iccluy  Roy  deffunâ:  dit  à  Ton  fils 
aifné  à  fon  denain.  Vérité  eft  que  luy  citât  par  pluficurs  îours  il  eftrainct  de  ma- 
ladie, que  plus  ne  pouuoit  :  &  que  ceux  qui  de  luy  auoient  la  garde  vn  certain 
iour,voyans  que  de  fon  corps  n'iffoit  plusd'alaine,  cuidanspour  vray  qu'il  fut 
tranfis,luy  auoient  couuert  le  vifaige .  Or  eft  ainfi  que  comme  il  eft  accouftumé 
de  faire  ou  pays,  on  auoit  mis  fa  courône  royal  fur  vne  couche  affez  près  de  lu  v  : 
laquelle  deuoit  prendre  prefentement  après  fon  trefpas  fon  deflufdit  premier  fils 
&  fucceffeur,  lequel  fut  de  ce  fiùre  affez  preft  :  &  print  ladi&e  couronne  &:  em- 
porta fur  le  donner  à  entendre  defdi£tes  gardes.  Or  aduint  qu'affez  toft  aptes  le 
Roy  ie&a  vn  foufpir ,  fi  fut  defcouuert,  &  retourna  en  affez  bonne  mémoire:  & 
tant  qu'il  regarda  où  auoit  efté  £1  couronne  mife:  &c  quand  il  ne  la  veit,demanda 
où  elle  eftoit,  &  fès  gardes  luy  refpondirent .  Sire ,  monfeigneur  le  Prince  voftt  e 
fils  l'a  emporté: &  il  dit  qu'on  le  feit  venir  deuers  luy  &  il  y  vint. Et  adonc  le  Roy 
luy  demanda  pourquoy  il  auoit  emporté  fà  couronne,  &  le  Prince  dit  :  Monfei- 
gneur voicy  en  prefènee  ceux  qui  m  auoient  donné  à  entendre  &  affermé  qu'e- 
ftiez  trefpaffé,  &:  pource  que  fuis  voftre  fils  aifné. ,  &  qu'a  moy  appartiendra  vo- 
ftre couronne  &  Royaume,apres  que  ferez  allé  de  vie  à  trefpas  l'auoye  prinfe.  Et 
adonc  le  Roy  en  foufpirant  luy  dit:  beau  fils  comment  y  auriez  vous  droit,car  ie 
n'en  y  euz  oneques  point,  &  ce  fçauez  vous  bien.  Monfeigneur,refpôdit  le  Prin- 
ce: ainfi  que  vous  l'auez  tenu  &  gardé  à  l'efpée ,  c'eft  mon  intention  de  la  garder 
8c  deffendre  toute  ma  vie  :  &  adonc  dit  le  Roy ,  or  en  faites  comme  bon  vous 
fèmblcra:  iem'en  rapporte  à  Dieu  du  furplus,auquel  ie  prie  qu'il  ait  mercy  de 
moy .  Et  brief  après  fans  autre  chofe  dire ,  alla  de  vie  à  trefpas .  Et  apres  qu'il  fut 
mis  en  terre  (comme  dit  eft  deffus)  ledit  Prince  de  Galles  fut  couronné  treshon- 
norablement  par  tous  les  Princes  &  Prclats  du  Royaume  d'Angleterre:  &  ne  fut 
homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut ,  qui  fapparut  pour  luy  contredire  :  &  tantoft 
apres  le  Duc  de  Claréce  &  les  autres  Anglois  qui  eftoient  eacores  en  la  Duché 
d'Acquitaine,  quand  ils  ouyrent  les  nouuelles  de  la  mort  de  leur  Roy, retournè- 
rent au  plus  brief  que  faire  le  peurent  ou  Royaume  d'Angleterre,  &jaçoit-ce 
cjuïl  y  eut  trefues  entre  les  deux  Royaumes  :  Nonobftant  ce ,  apres  fà  mort  lef- 
dits  Anglois  des  frontières  de  Calais,  commencèrent  à  courir  &  àtrauailler 
très  fort  le  pays  de  Boullenois  :  octant  qu'il  faillut  que  le  Conneftable  renfor- 
çai!: fes  garnifons  d'Ardre ,  Grauellines  &  autres  lieux  tenans  le  party  des  Fran- 
çois. 

S'  E  n  s  v  1  T  la  copie  des  lettres  du  trai&é  que  feit  Henry  Roy  d'Angleter- 
re ,  ôc  fes  enfans  d'vne  part ,  &  les  Ducs  de  Betty ,  d'Orléans  &c  de  Bourbon,  les 
Comtes  d'Alençon  &  d'Armignac,le  fèigncur  d'Albreth  &  autres  de  leur  allian- 
ces d'autre  part  en  ceft  an  mille  quatre  cens  &c  douze,le  huic~ticfme  iour  de  May. 
Premièrement  fut  accordé  par  lefdits  feigneurs  ou  par  leurs  procureurs,  que  do- 
refnauant  expoferont  leurs  perfonnes,  &c  toutes  leurs  finances  &z  puillance  à  ier- 
uir  leur  Roy  d'Angleterre,  fes  hoirs  &  fuccefleurs  toutes  &  quantesfois  qu'ils  en 
feront  requis,en  toutes  fès  iuftes  querelles:  lefqucllcs  iuftes  querelles  recognoii- 
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fent  que  ledit  Roy  d'Angleterre  maintient  iufte  querelle  en  la  Duché  de  Guien- 
ne,  &cn  fes  appartenances,  &  que  ladicte  Duché  de  Guienneluy appartient 
par  droit  héritage  &  fucceffion  naturelle:  &  déchurent  des  maintenant,  qu'ils 
ne  blefTeront  aucunement  leur  loyauté  en  affiliant  en  ce  auec  ledit  Roy. 

Item  lefdits  feigneurs  &  leurs  procureurs  fouffifàmment  fondez ,  offrent 
leurs  fils,filles,nepueux,niepces,parens,affins  &  tous  leurs  fubiectspourcontrai- 
cter  mariages  félon  ladi&e  difcretion  dudit  Roy  d'Angleterre.  Item  offrent , 
villes,  chafteaux,  trefors,&  generallement  tous  leurs  biens  a  l'ayde  dudit  Roy  & 
fecours ,  &  de  fes  hoirs  pour  fes  droits  &  querelles  deffendre ,  fàuue  leur  loyau- 
té: laquelle  ils  declairent  aucunement  en  autre  appoinctement,  dont  lettres  font 
faicïes  &c  paffées.  Item  offrent  lefciits  feigneurs  audit  Roy  generallement  tous 
leurs  amis,  adherans,alliez  &  bien  vueillans  àfèruir  ledit  Roy  &  fes  querelles:  & 
en  la  reftitution  de  ladiclie  Duché  de  Guienne.  Item  toute  fraude  ceffant  lef- 
dits  feigneurs  font  prefts  de  recognoiftre  audit  Roy  ladidle  Duché  de  Guienne 
eftre  fienne  en  autelle ,  &  femblable  franchifè  qu'oncques  aucuns  de  fès  prede- 
ceffeurs  la  tint  ôc  poffeda.  Item  recognoiffent  lefdit  feigneurs  ôc  leurs  procu- 
reurs, que  toutes  les  villes,  chafteaux  ôc  forterefTes  qu'ils  tiennent  en  ladite  Du- 
ché de  Guienne,ils  les  tiénent  dudit  Roy  d'Angleterre.comme  de  leur  vray  Duc 
de  Guienne,  en  promettant  tous  feruices  deuz  pour  hommages ,  par  la  meilleu- 
re manière  qu'ils  fe  peuuent  faire.  Item  promettent  à  bailler  ôc  deliurer  audit 
Roy  d'Angleterre  en  tant  qu'à  eux  eft  toutes  les  villes ,  chafteaux  qu'on  dit  eftre 
appartenans  à  la  Royauté  d'Angleterre,  qui  font  en  nombre  vingt  que  villes  que 
chaiteaux  declairez  es  lettres  fur  ce  faictes .  Et  au  regard  des  autres  villes  &  for- 
tereffes  qui  ne  font  point  en  leur  puiffance  ôc  feigneurie,  ils  les  acquefteront  & 
ayderôt  a  acquefter  audit  Roy  d'Angleterre,  à  fefdits  hoirs  ôc  députez  ôc  à  leurs 
defpens,  auecques  leurs  gens  en  nombre  fbuflifànt.  Item  cy  après  eft  contenu 
ôc  declairé  efdi&es  lettres  feellées:comment  il  plaift  au  Roy  d'Angleterre  que  le 
Duc  de  Berry  fon  loyal  oncle  fubiedt  ôc  vaflal ,  le  Duc  d'Orléans  fubiecl:  ôc  vaf- 
fal:  Et  pareillement  le  Comte  d'Armignac  tiennent  de  luy  en  foy  ôc  en  homma- 
ge les  terres  &  fèigneuries  qui  f enfuiuent.  Le  Duc  de  Berry  tiendra  la  Comté 
de  Poictou  fa  vie  durant ,  le  Duc  d'Orléans  tiendra  la  Comté  d'Angoulefme  fà 
vie  durant ,  ôc  la  Comté  de  Pierregourt  à  toufîours:  le  Comte  d'Armignac  tien- 
dra quatre  chafteaux  declairez  efdictes  lettres  feellées ,  moyennant  ce  ôc  parmy 
certaines  feuretez  &  conditions  declaitées  en  icelles  lettres.  Item  ôc  parmy  les 
promeffes  deffufdictes  ledit  Roy  d'Angleterre  ôc  Duc  de  Guienne,  doit  deffen- 
dre les  deffufdits  feigneurs  enuers  tous  ôc  contre  tous  ôc  eux  aydcr  Ôc  bailler  fe- 
cours ,  comme  leur  vray  feigneur  :  Ôc  auecques  ce  leur  fera  ôc  aydera  à  faire  bon 
accompliffement  de  iuftice  du  Duc  de  Bourgongne .  En  outre  ne  fera  ledit  Roy 
d'Angleterre  nuls  traictez ,  confédérations  n'accord  auecques  le  Duc  de  Bour- 
gongne ne  fes  enfans ,  frères ,  coufins  n'alliez  fans  le  contentement  defdits  fei- 
gneurs. Item  eft  accordé  que  ledit  Roy  d'Angleterre  aydera  lefdits  feigneurs, 
comme  fès  vrais  vaffaulx  en  toutes  leurs  iuftes  querelles,  &  à  la  recompenfàtion 
des  dommages  ôc  offences  à  eux  iniuftement  faictes  par  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne ôc  fès  alliez.  Item  leur  enuoyera  prefentement  ledit  Roy  d'Angleterre 
huicl:  mille  combattas,pour  eux  faire  fecours  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne, 

qui 
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qui  fenforce  de  mettre  le  Roy  de  France  à  tout  fa  puiffance  cotre  iceux:  lesquel- 
les lettres  de  confédération  &  alliance  entre  îccllcs  parties  furent  pafTées  &  iècl- 
lées  des  feaulx  defdicles  deux  parties  le  huictiefme  iour  de  May  de  ccft  an  mille 
quatre  cens  &  douze.  Toutesfois  lesfeigneursdefTufdits  promeirent  de  payer 
les  gens  d'armes  que  le  Roy  d'Angleterre  dcuoit  liurer  ôc  à  ce  f obligèrent  fouf- 
fifàmment. 

Pour  ïan  mille  quatre  cens  &  trei-^e. 
Comment  les  officiers  du  Roy  eftoient  en  grad  doubte  de  la  ùrinje  meflire  Pierre  des  Ef- 
fars  &  du  Duc  de  Bar:  &*  de  plufieurs  autres  befongnesfaiclespar  les  Parifiens. 

chap.      en. 

V  commencement  de  ccft  an ,  les  officiers  du  Roy  de  France:c'eft  à 
fçauoir  ceux  qui  auoient  le  gouuernemcnt  des  finâces  depuis  vingt 
ansparauant,  eftoient  moult  fortpreffez  &  contraints  de  rendre 
compte,  &  fe  faifoient  plufieurs  informations  à  l'encontre  d'eux  tât 
publicquement  comme  fecrettement ,  dont  la  plus  grand  partie  d'iceux  eftoient 
en  grand  doubte  &  fbufpeçon  (comme  dit  eft  ailleurs)comme  ils  pourroient  tf- 
chapper:  car  défia  en  y  auoit  plufieurs  arreftez  perfonnellement ,  &  les  aucuns 
f  eftoient  renduz  fugitifs  :  desquels  on  auoit  mis  tous  leurs  biens  en  la  main  du 
Roy .  Si  queroient  diuers  moyens  enuers  les  Princes  qui  gouuernoient  le  Roy , 
entre  lefquels  meflire  Pierre  des  EfTars  qui  f  en  eftoit  foùy  a  Cherebourg  par  au- 
cuns moyens ,  qu'il  eut  enuers  le  Duc  d'Acquitaine  fut  remandé  à  venir  dedans 
ledit  lieu  de  Paris ,  ôc  entra  fecrettement  dedans  la  Baftille  fainct  Anthoine ,  8c 
auec  luy  Anthoine  fon  frère .  Mais  toutesfote  il  fut  aucunement  feeu  par  aucuns 
des  bourgeois  de  Paris  qui  pas  ne  l'aymoient,  &;  le  feirent  fçauoir  au  Duc  de 
Bourgongne  8c  fes  gens,qui  pareillement  de  luy  n'eftoient  pas  contens  :  fî  fut  af- 
fez  brief  faille  vne  grâd  afTemblée  de  communes  de  Paris  :  auec  lefquels  allèrent 
mefïire  Elion  de  Iacqueuille  lors  capitaine  de  Paris, &  aucuns  autres  des  gens  du 
Duc  de  Bourgongne,  8c  tous  enfèmble  allèrent  deuât  ladite  baftille:  &  tant  fei- 
rent qu'ils  eurent  en  leurs  mains  le  defTufHit  mefïire  Pierre  des  EfTars  8c  fon  frère 
Anthoine,  &  les  menèrent  prifonniers  auchaftel  du  Louure,  &  depuis  furent 
menez  au  palais  :  8c  après  ces  befongnes  accomplies  les  defiufdictes  communes 
de  rechief  fafîemblerent  iufqucs  au  nombre  de  fix  mille  ou  enuirô  foubs  i'eftan- 
dart  dudit  Iacqueuille ,  auec  lefquels  fadioignirent  meflîre  Robinet  de  Mailly , 
meffire  Charles  de  Lens  8c  plufieurs  autres  hommes  d'armes  de  l'hoftel  du  Duc 
de  Bourgongne  :  &  tous  enfèmble  enuiron  a  dix  heures  de  matin  allèrent  eux 
mettre  deuant  l'hoftel  du  Duc  d'Acquitaine,  &  eftoient  les  principaux  efmou- 
ueurs  d'icelles  communes,  Iannot  Caboche  efeorcheur  de  vafches  au  Maifiel  S. 
Iacques,maiftre  Iean  de  Troyes  furgien  à  Paris  &  Denifbt  deChaumont:  lef- 
quels entrèrent  dedans  l'hoftel,  8c  allèrent  audit  Duc  d'Acquitaine  difànt  en  ce- 
fte  manière.  Noftretrefredoubtéfeigneur,  voyez  cy  les  Parifiens  non  pas  tous 
en  armes,  qui  de  par  cefte  bonne  ville  de  Paris  pour  le  bien  de  voftre  pere  8c  de 
vous,requierent  qu'on  leur  liure  aucûs  trahiftres  qui  font  en  voftre  hoftel  de  pre 
fent .  A  quoy  ledit  Duc  refpondit  par  grand  fureur ,  que  ce  n'appartenoit  pas  à 
eux  :  8c  aufli  qu'il  n'y  auoit  nuls  trahiftres  en  fon  hoftel .  Auquel  ils  dirent ,  que 
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fil  les  vouloit  bailler  qu'il  les  baillait ,  ou  fi  non  en  la  prefence  de  fbn  vifaçe ,  ils 
les  prendraient  &puniroient  félon  leurs  démérites:  &  entre-temps  le  Duc  de 
Bourgongne  &  le  Duc  de  Lorraine  fouruenans ,  y  alla  aucuns  defdits  Parifiens 
&  entrèrent  dedans  ledit  hoftel:  &  de  fait  prindrét  maiftre  Iean  de  Vailly  Chan- 
cellier  nouuel  dudit  Duc,  Edouard  Duc  de  Bar  coufin  germain  du  Roy ,  meffi- 
re  Iacques  de  la  Riuiere,  les  deux  fils  du  fèigneur  de  Boiffay,  Michel  de  Vitry  &c 
ion  frère,  les  deux  fils  meflire  Regnault  de  Guiennes,les  deux  frères  du  Maifnel , 
les  deux  de  Geremmes  &  Pierre  de  Naiffon .  Etadonc  ledit  Duc  d'Acquitaine 
voyant  en  fà  prefence  eftre  fait  vn  tel  outrage  iectaies  yeux  deuersleDucde 
Bourgongne,  &  par  grand  courroux  luy  dit:  beau  pere,cefte  mutation  m'eft  fai- 
cle  par  voftre  confeil,&  ne  vous  en  pouuez  excufèr:  car  gés  de  voftre  hoftel  font 
les  principaux.  Si  fcachez  feurement  qu'vne  fois  vous  en  repentirez ,  &  n'ira  pas 
toufiourslabefongne  ainfià  voftre  plaifir .  Aquoyledit  Duc  de  Bourgongne 
refpondit ,  en  foy  excufant  aucunement  :  monfeigneur  vous  vous  informerez , 
quand  ferez  refroidy  de  voftre  ire:  &  adonc  nonobftant  les  parolles  defïufdic'tes 
furent  emmenez  tous  ceux  qui  auoient  efté  prins ,  &  mis  en  diuerfes  prifons .  Et 
après  allèrent  quérir  maiftre  Raoul  Bridoul  fecretaire  du  Roydequel  ainf  1  qu'ils 
l'emmenoient,  fut  féru  par  l'vn  d'iceuxquilehayoit,  d'vne  hache  en  la  tefte  & 
l'autre  le  bouta  en  feine  &:  fut  mort  :  Et  aufli  occirent  vn  tappiffier  moult  riche 
&.  bien  emparlé  nommé  Martin  d'Aue:  &  fi  tuèrent  vn  canonnier  qui  au  oit  efté 
Orleannois  trefèxcellent  ouurier  de  ce  faire  :  lequel  ils  biffèrent  tout  nud  deux 
iours  deuant  faincte  Katherine ,  &  après  contraignirent  monfeigneur  d'Acqui- 
taine à  demourer  à.  l'hoftel  de  S.Pol  auec  le  Roy  fbn  pere:&  gardèrent  curieufè- 
ment  les  portes,  afïïn  qu'il  ne  f  en  allaft  hors  de  ladicte  ville  de  Paris  :  &  difbient 
aucuns  d'eux,  qu'on  le  faifoit  pour  fa  correction:  car  il  eftoit  de  ieune  aage,  &  ne 
pouoitfbufFrir  eftre  redargué  de  quelque  perfonne:  les  autres  afïignoientplu- 
fieurs  autres  caufès:  entre  lefquelles  l'vne  eftoit,  pource  qu'il  vouloit  aller  le  pre- 
mier iour  de  May  ioufter  au  Bois  de  Vincenne,  &  qu'il  auoit  mandé  à  meflire 
Pierre  des  EfTars  qu'il  emmenait  [ix  cens  bacinets,  &  les  payaft  pour  vn  mois,  le- 
quel mandement  eftoit  ja  exécuté  :  &  auffi  que  le  Duc  d'Orléans  &  les  autres  de 
fà  partie  faifoient  grand  aflemblée  de  gens  d'armes,  pour  eftre  auec  ledit  Duc 
d'Acquitaine  au  iour  deflufdit ,  dont  le  Duc  de  Bourgongne  &  iceux  Parifiens 
n'eftoient  pas  bien  contens .  Et  pour  vray  c'eftoit  piteufe  chofe  de  veoir  lors  le 
règne  defdidtes  communes ,  &:  comment  ils  conduifoient  dedans  Paris  tant  en- 
uers  le  Roy  comme  enuers  les  autres  feigneurs.  Et  de  rechief  efcrirent  les  autres 
Parifiens  leurs  lettres  à  plufieurs  bonnes  villes  du  Royaume:  contenant  que  ce 
qu'ils  auoient  fait  eftoit  pour  le  bien  du  Roy,  requenos  que  fe  befbing  leur  eftoit 
le  voulfiffent  confèiller,  ayder  &  côforter  en  tous  leurs  affaires: &  auffi  que  tous 
enfemble  demouraffent  à  la  fidélité  &  feruice  du  Roy  Se  de  fon  aifiié  :  en  après 
affin  que  quelque  congrégation  n'affemblée  de  gens  d'armes  ne  fut  faiclie  par  au- 
cuns des  feigneurs,  fut  fait  vn  edit  de  par  le  Roy  à  la  requefte  d'iceux  Parifiens , 
adrefTans  à  tous  les  Baillifs  &  Senefchaux  du  Royaume  duquel  la  teneurf enfuit. 
Charles  parlagracedeDieuRoydeFranceauBaillifd'Amiensouà 
fon  lieutenant  falut:  comme  es  diuifions  &  débats  qui  nagueres  eftoient  en  no- 
ilre  Royaume,  nous  èc  noftre  trefeher  premier  fils  Duc  d'Acquitaine  Daulphin 

de 
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de  Viennois,ayons  tant  labouré ,  que  Dieu  donnant  ayons  ordonné  bonne  paix 
eftre  &demourer  en  noftre  Royaume.  Laquelle  ceux  de  noftre  lignée  pour  la 
plus  grand  partie  ont  fiance  à  tenir  icelle .  En  outre  ont  promis  de  îurer  &  le  111- 
rerent  entretenir  à  leur  pouoir:  &  ne  Foift  aucun  Elire  quelque  mandement  n'ai- 
femblée  de  gens  d'armes,finon  de  noftre  exprès  mandement.  Nonobstant  ce,  a- 
uons  nous  entendu  qu'aucuns  de  noftre  lang ,  &c  aucuns  autres  fe  préparent  d'ai- 
fèmbler  gens  d'armes  6c  autres  gés  par  manière  de  compaignie  en  plufieurs  par- 
ties de  ce  Royaume,  fans  de  ce  auoir  licence  de  noftre  partie  :  laquelle  chotè  cft 
&  pourroit  eftre  à  noftre  trelgrand  charge ,  &  fen  pourraient  enfuiuir  plufieurs 
inconueniens  fil  n'y  eftoit  breief  uement  pourucu  de  remède. Pour  laquelle  cho- 
fenous  vous,  mandons  &:  expreftement  enioignons,quc  de  voftre  partie  foit  pu- 
blié pub licquement  en  tous  les  lieux  publicques  de  voftre  bailliage .  En  deften- 
dant  de  par  nous  &:  fur  peine  de  confifquer  corps  &  biens,  que  quelconque  per- 
fbnne  de  quelque  eftat  qu'elle  foit,  foit  baron ,  cheualier  ou  autre  ne  voife  en  ar- 
mes au  mandement  de  quelque  feigneur,  /mon  au  mandement  de  nous  ou  de 
noftre  fils ,  ou  de  noftre  bien-ay  me  coufîn  le  Comte  de  fàinct  Pol  Conneftable 
de  France  ou  autre  noftre  commis.  Et  affin  qu'il  leur  appere  de  ce,nous  vous  cn- 
uoy ons  noz  lettres  fèellées  de  noftre  grand  feel  en  noftre  confeil.  Et  leur  foit  en- 
ioinct  que  toutesfois  &  quantesfois  qu'ils  feront  madez  par  nous  ou  par  noftre- 
dit  fils,  viennent .  Et  par  tant  que  noz  trefehiers  oncle  &  coufîn  :  c'eft  à  fçauoir 
les  Ducs  de  Berry  &  de  Lorraine,  font  continuellement  en  noftre  feruice,  noftre 
intention  n'eft  pas  que  leurs  vaflaulx  &  fubiects  ne  puiffent  venir  deuers  eux  tou- 
tes &  quantesfois  qu'ils  feront  mandez,  &  pour  eux  employer  de  nous  feruir:  & 
f aucuns  de  ladi6te  baillie  font  le  contrairemous  voulons ,  &  parla  teneur  de  ces 
prefentes  vous  mandons  que  vous  les  contraignez  par  prinfe  de  corps  &  de  biés, 
qu'ils  foient  (comme  ils  font)  tenus  à  leur  fouuerain  feigneur .  Donné  à  Paris  le 
ix.  iour  de  May ,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  ôc  treize  3  &  de  noftre  règne  le 
vingt  troifiefme.  Ainfi  lignées  par  le  Roy,  à  la  relatiô  du  confeil  tenu  par  le  Duc 
d'Acquitaine,où  eftoiét  les  Ducs  de  Berry,  de  Lorraine&  plufieurs  autres. I. mil- 
let: lequel  mandement  fut  tantoft  enuoyé  es  lieux  accouftumez  &  publié .  Et  a- 
lors  tous  les  Parifîens  auoient  efté  d'vne  liurée ,  laquelle  ils  portoient ,  de  blancs 
chapperons:  Affin  qu'ils  peuffent  mieux  cognoiftre  ceux  qui  eftoiét  de  leur  par- 
ty  &c  alliance.  Et  mefmement  les  feirent  porter  a  plufieurs  Princes  &  autres  no- 
tables feigneurs,&  auffi  à  plufieurs  gens  d'Eglife:  &  qui  plus  eft ,  depuis  le  porta 
le  Roy  en  propre  perfonne:  laquelle  befongne  fèmbla  eftre  à  plufieurs  preu- 
d'hommes  grand  derrifion ,  attendu  les  deteftablcs  &  cruelles  manières  qu'a- 
uoient  tenu  &  encores  tenoient  iceux  Parifîens ,  lefquelles  n  eftoient  pas  a  tolé- 
rer n  a  iouflrir:  toutesfois  ils  eftoient  lors  fi  puiffans  éc  obftinez  en  leur  mauuai- 
ftié,  que  les  Princes  ne  fçauoient  pas  bonnement  y  pourueoir .  Toutesfois  iceux 
auoient  grand  fiance  &  efperance  qu'ils  feroient  foubftenuz  &  ay dcz  du  Duc  dç 
Bourgongne,ôc  de  ceux  de  fon  party  fe  befbing  leur  eftoit. 

Comment  les  âeffufdits  Parifîens  feirent  propofèr  en  la  prefènee  du  Duc  ctAcquitainç 
&  autres  Princes,  ce  que  bon  leur  fèmbla  t?*  autres  cruautc^faiftes  par  eux. 

CHAP.     cm,   . 

Dd 


M.CCCCXI1I. 


VOLVME   PREMIER    DES    CHRONIQUES 

N  après  l'vnziefme  iour  de  May  enfuiuant  par  vn  ieudy  :1a  bonne  vil- 
le de  Paris  laquelle  eut  audience  feit  proposer  deuant  les  Ducs  d'Ac- 
quitaine,  de  Berry,  de  Bourgongne,de  Lorraine,  8c  deuant  les  Com- 
tes deNeuers,Charrolois,&  deuàtplufieurs  autres  Prelats,cheualiers 
6c  autres  gens  portans  blancs  chapperons  pour  leur  liurée,qui  paffoit  le  nombre 
de  douze  mille,  aucunes  choies:  en  la  fin  de  la  proportion  feirent  bailler  audit 
Duc  d'Acquitaine  vn  roolle,  lequeHl  voulut  refufèr:  Mais  ils  le  contraignirent  à 
le  prendre, &  là  le  feirent  lire  en  publicque:ens  ouquel  eftoient  nommez  foixan- 
te  trahiftres ,  tant  prefens  comme  abfens  :  les  prefens  prefentement  prins  &  mis 
en  chartre  iufques  au  nôbre  de  vingt:  Entre  lefquels  eftoient  le  fèigneur  de  Boif- 
fay,  le  maiftre  de  l'hoftel  du  Roy ,  Michel  Laillier ,  &  autres  iufques  au  nombre 
defïufdit.  Et  les  abfens  furent  appeliez  par  les  carrefourgs  de  Paris  au  fon  de  la 
trompette,  aux  droits  du  Roy,&  dedâs  briefiours  fur  peine  de  confifquer  corps 
&  biens  quelque  part  qu'ils  fuffent.Et  efl  vray  que  le  dixhuictiefme  iour  de  May 
le  Roy  fut  fané  de  fàdicte  maladie  :  6c  de  fon  hoftel  de  fàinct  Pol  vint  à  la  grand 
Eglife  de  noftre  Dame  portant  blanc  chapperon  comme  les  autres  Princes:  &  a- 
près  qu'il  eut  fait  fon  oraifon ,  il  fen  retourna  en  fondit  hoftel  accompaigné  de 
grand  multitude  de  peuple  tant  procédant  comme  enfuiuant .  Et  après  le  lundy 
vingtiefme  iour  de  May  lefdits  Parifiens  à  grand  multitude  d'hommes  d'armes 
enuironnerent  leur  ville  :  &c  enuoyerent  leurs  gouuerneurs:iceux,affin  que  nully 
ne  fen  peuft  fuyr  ne  faillir  hors  de  leurdi&e  ville ,  6c  les  portes  eftoient  clofes  6c 
fermées  auec  les  tappeculs  6c  ferrures ,  &  y  auoit  garde  d'hommes  à  grand  mul- 
titude bien  armez  de  toutes  armcures:  Et  eftablirent  certains  hommes  armez  fur 
chacune  rue  de  Paris  par  dizaines.  Et  ce  fait  le  Preuoft  des  Marchans,Efcheuins, 
6c  tous  les  gouuerneurs  de  ladicte  bonne  ville  vindrent  a  grand  multitude  tous 
armez  en  l'hoftel  de  S. Pol  :  &  ens  en  trois  tours  dudit  hoftel  meirent  &  ordône- 
rent  leurs  gens  d'armes,&  leur  dirent  ce  qu'ils  deuoient  faire:  &  puis  allèrent  de- 
uers  le  Roy,auecques  luy  la  Royne&  fon  fils  qui  de  ce  riens  ne  fçauoiét.  Et  pour 
lors  auoit  à  Paris  vne  grand  afTemblée  defèigneurs:  c'eft  àfçauoir  les  Ducs  de 
Berry  ,  de  Bour^ono;ne  ,  de  Lorraine  &  Loys  Duc  en  Bauiere  frère  de  la 
Royne,  lequel  deuoit  le  lendemain  efpoufer  audit  lieu  de  fàinct  Pol  lafœurdu 
Comte  d'Alençon:  laquelle  auoit  eu  efpouféle  Comte  de  Mortaigne:  c'eft  à 
fçauoir  meflire  Pierre  deNauarre:  &  y  eftoient  aufïi  les  Comtes  deNeuers, 
de  Charrolois ,  defàind:  Pol  Conneftable  de  France,  &  autres  plufieurs  grans 
feigneurs  Barons  &  Prélats  en  trefgrand  nombre .  Et  là  feirent  faire  vne  pro- 
portion deuant  le  Roy  par  vn  Carmelifte  nommé  frère  Euftache ,  lequel  print 
(on  theume  tel ,  c'eft  à  fçauoir.  Nifi  àomïnus  cuflodierit  ciuitatem  fuam  ,fruttra 
vigilat  qui  cuftodit  eam.  Quivault  autant  adiré.  Se  le  fèigneur  ne  garde  la  ci- 
té ,  qui  la  veille  labeure  en  vain:  laquelle  propofmon  expofée  après  prefcha 
moult  bien ,  &  là  feit  aucune  mention  des  prifbnniers  &  du  mauuais  gouuerne- 
ment  de  ce  Royaume,  &  des  maulxquife  faifoient,  parla  auffi  moult  grande- 
ment. Et  finée  fa  collatiô  &  prédication,  le  Chancellier  de  France  luy  dit,qu'il  fè 
feit  aduoiier:  Lequel  auoit  au  dos  le  deuantdit  Preuoft  des  Marchans  &  les  Ef- 
cheuins  de  la  ville  de  Paris,  lefquels  incontinent  l'aduoùerent.  Mais  pourtât  qu'il 
n'eftoit  là  prefentqu'vn  petit  de  gens ,  &  qu'ils  ne  parloient  pas  affez  haultàla 
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voulenté  du  Chancellier:  aucuns  defcendircnt  de  la  chambre ,  &  appellerent  de 
plus  grans  &  notables  perfonncs  des  bourgeois  &  de  plus  grand  lignée  de  Paris, 
qui  eftoient  auec  les  autres  armez  cfdidtes  cours.  Lefquels  vindrent  tous  enfem- 
ble  deuers  le  Roy  les  genoulx  ployez ,  &  Là  aduoùerent  ledit  frère  Euftache ,  en 
luy  expofànt  la  bonne  &  deuote  amour  &  voulété  qu'ils  auoient  à  luy  &  à  fa  gé- 
nération &  famille:&  cornent  à  fa,  maiefté  royalle  vouloient  feruir  de  cueur  pur 
&  nec~b,&que  tout  ce  qu'ils  auoient  fait  c'eftoit  pour  le  bié  &  vtilité  de  luy,de  fa 
génération  &  pour  le  bien  publicque  de  tout  fon  Royaume,  &  aufli  a  la  confer- 
uation  de  fa  domination  &feigneurie:  &  entre-temps  le  DucdeBourgongne 
voyant  icelle  armée  &  afTemblée  en  l'hoftel  du  Roy  eftans  en  trois,defcendit  de- 
uers eux,&  leur  pria  trefadcertes,qu'ils  fen  allafTent  de  la  en  eux  demâdant  qu'ils 
vouloient,  &  à  quoy  ils  eftoient  là  venus  ainfi  armez.Car  il  n'eftoitpas  bon  n'ex- 
pédient que  le  Roy  lequel  n'auoit  gueres  qu'il  eftoit  retourné  de  fa  maladie  vous 
voye  ainfi  afTemblez  &  mis  en  armes  :  lefquels  refpondirent  qu'ils  n'eftoient  pas 
afTemblez  pour  mal,  mais  pour  le  bien  du  Roy  &  audit  Royaume,en  luy  baillât 
vn  roolle  èc  difànt,qu'ils  ne  fè  partiroient  de  là  pour  quelque  chofe  iufques  adôc 
qu'on  leur  eut  redu  &  baillé  ceux  qui  eftoiét  en  efcrit  oudit  roollerc'eft  à  fçauoir 
Loys  de  Bauiere  frère  delà  Roy  ne,  &  les  cheualiers  quifenfuiuent,  Charles  de 
Villers,Courard  Bayer,  Iean  de  Neel ,  le  fèigneur  d'Olhaing ,  l'Archeuefque  de 
Bourges:c'eft  à  fçauoir  maiftre  Guillaume  Bouragier  côfefTeur  de  la  Royne ,  Ieâ 
Vinçét,Coline  de  Pieul,Ieânet  de  Coufteuille,Mainrîroy  treforier  du  Duc  d'Ac- 
quitaine  &  vn  cheuaucheur  du  Duc  d'Orléans ,  qui  eftoit  là  adonc  venu  à  celle 
heure, &  auoit  apporté  lettres  au  Roy  de  par  fon  maiftre ,  dame  Bonne  d'Armi- 
gnàc,dame  de  Montauben,la  dame  du  Quefnoy,la  dame  d'Aueluys,la  dame  de 
Noyon,la  dame  du  Chaftel  &  quatre  damoifelles.Et  quand  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  veit  q  riens  ne  proffitoit  chofe  qu'il  di^fen  retourna  deuers  la  Royne  & 
luy  dit  ce  qu'ils  demâdoient,en  luy  monftrant  ledit  roolledaqlle  moult  troublée 
appella  fon  fils  d'Acquitaine,&  luy  cômanda  ôc  dit  qu'il  allait  auec  ledit  Duc  de 
Bourgongne  deuers  iceux:Et  de  par  elle  leur  priafTent  tous  deux  arTeârueufemér, 
que  iufques  à  huict.  iours  tât  feullement  fè  vueillent  déporter  de  la  prinfè  de  fon 
frère:  &  au  viij .  iour  fans  nulle  faute  elle  leur  baillera  à  faire  leur  voulenté ,  ou  fî- 
non  aumoins  fouffrent  qu  elle  puifTe  fe  faire  mener  après  eux  là  où  ils  le  voudrôt 
auoir  prifbnnier,foit  au  Louure,  au  Palais  ou  ailleurs  :  laquelle  chofe  ouye  de  fa 
mere,fî  retourna  ledit  d'Acquitaine  vn  petit  arrière  en  vne  chambre  de  fecret,  & 
là  commença  à  plorer.lequel  par  l'enhortemét  du  Duc  de  Bourgongne  fabftint 
de  plorer,ce  qu'il  peut  en  torchant  fes  larmes .  Puis  iflit  &  vint  à  eux  :  &  là  ledit 
Duc  de  Bourgogne  leur  expofa  la  requefte  de  la  Royne  en  brieflefquels  du  tout 
reffufàns  dirent  Ôc  afferment  qu'ils  monteroient  en  la  chambre  de  la  Royne .  Et 
voyant  le  Roy  en  fa,  prefènce  le  prédroient  &  les  emmeneroient  prifonniers,fon 
ne  les  leur  bailloit  promptement.Et  quand  lefdits  Ducs  ouyrent  celle  rcfponce , 
ils  retournèrent  deuers  la  Royne:&  prefènt  fondit  frere,qui  eftoit  venu  deuers  le 
Roy  à  elle,&  parloient  enfèmble  &  ce  qu'ils  auoiet  trouué  ils  luy  dirent:  Adôc  le 
frère  de  la  Royne  voyat  qu'il  ne  pouoit  efchapper  de  leurs  mains,il  plain  d'amer 
tume  &c  de  deftreffe  defcédit  à  eux,&  leur  pria  &  dit  qu'il  fut  tout  fèul  mis  en  gar 
de,&:  que  fil  eftoit  trouué  coulpable  qu'il  fut  puny  fans  mifericorde:&  finô,que 
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fans  longue  demeure  il  fut  deliuré  ,  &  qu'il  fen  peuft  retourner  en  Bauierefans 
plus  retourner  en  France.  Et  les  autres  après,  dépendirent,  &  aufïi  feirent  les  da- 
mes ôc  les  damoifelles  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grans  pleurs ,  Ôc  a  grand  effufion 
de  larmes.  Lefquels  tantoft  furent  prins  &  mis  fur  cheuaux  deux  à  deux ,  en  telle 
manière  que  derrière  les  deux  auoit  quatre  homes  d'armes  ôc  ainfi  des  autres. Et 
furent  menez  les  vns  au  Louure  &  les  autres  au  Palais.  Et  en  ce  faifànt  eftoient 
ceux  de  Paris  à  grand  compagnie  de  gens  d'armes ,  qui  deuant  ôc  derrière  lefdits 
pnfonniersalloient:  &cefaitle  Roy  fenallafeoiraudifner,&la  Royneauec 
fbn  fils  fen  entra  en  fa  chambre  moult  fort  plorant  :  &  vn  peu  d'efpace  après  le- 
dit cheuaucheur  fut  deliuré,  &  aufli  fut  le  firede  Dollehaing,  lequel  fut  fait 
Chancellier  d'Acquitaine,  dont  il  auoit  efté  ofté  :  &  le  Duc  de  Bourgongne  qui 
auoit  la  garde  du  Duc  de  Bar  fon  coufin  germain  ôc  de  Pierre  des  EfTars ,  &  aufïï 
de  Anthoine  des  EfTars  ôc  d'autres  plufieurs  prifbnniers,qui  eftoient  au  Louure, 
ôc  lefquels  il  faifoit  adminiftrer  par  fes  gens  ôc  fen  eftoit  fort  pleigé  :  de  laquelle 
pleige  il  fe  déporta  du  tout ,  &  les  reftitua  &  rendit  a  ceux  de  Paris.  Defquels  fu- 
rent plufieurs  tranflatez  du  Louure  au  Palais  par  ceux  de  Paris,  ôc  de  parle  Roy. 
Et  de  par  luy  furent  commis  douze  commiflaires  cheualiers,&  fîx  examinateurs 
pour  cognoiftre  &:  iuger  félon  l'exigence  des  crimes  Ôc  des  prifonniers .  Et  après 
fut  baillé  par  efcript  à  ceux  de  Paris,  qui  auoient  fait  les  befbngnes  defTufdiétes 
de  par  le  Duc  de  Berry,  oncle  du  Duc  de  Bar ,  &c  aufïi  au  pourchats  de  la  Com- 
tefle  de  fainct  Pol  &  de  fes  autres  amis  vn  certain  trai&é ,  lequel  ils  enuoyerent 
deuers  F Vniuerfité  de  Paris  pour  auoir  leur  aduis  &  contentement  fur  les  choies 
defTufdicles  :  lefquels  refpondirent  qu'en  riens  de  ce  ne  fe  vouloient  entremettre 
n'empefcher.  Dirent  outre  en  plain  confeil  du  Roy ,  que  par  eux  ne  de  leur  con- 
feil  n'auoient  pas  efté  prins  les  defïufdits  Duc  de  Bar  &  autres  prifonniers ,  mais 
leur  en  defplaifoit  :  &  adonc  iceux  Parifiens  voyans  ladi&e  Vniuerfité  eftre  def- 
ioincl:e  d'eux,  doubtans  aucunement  que  desbefongnes  defTufdid:es  ne  fe  fei£ 
fent  au  temps  aduenir  demandes ,  impetrerent  deuers  le  Roy  &c  fbn  grand  con- 
feil vn  mandement  Royal  pourleurdefeharge&excufànce,  duquel  la  teneur 
f enfuit . 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,à  tous  ceux  qui  ces  prefcn- 
tes  lettres  verront  falut-.de  la  partie  de  noz  trefchers  &  bien  amez  les  Preuoft,E£ 
cheuins,bourgeois  &  habitans  de  cefte  bône  ville  de  Paris.  Sçauoir  faifons  nous 
auoir  efté  expofé,que  pour  l'vrgent  &  euident  proffit  &vtilité  de  nous  &  de  no- 
ftre  trefcher  &  trefàmé  premier  fils  Loys  Duc  d'Acquitaine  d'Aulphin  de  Vien- 
ne. Pour  le  bien  aufli  de  noftre  domination ,  &  bien  publique  de  noftre  Royau- 
me:pourlefalut  &  feuretédenoftrediâ:cvilledeParis,&  pour  obuier  aux  grans 
inconueniens  qui  par  le  fait  de  plufieurs  noz  officiers  &  autres  tant  par  deffaute 
de  bonne  iuftice ,  comme  autrement  qui  aduiennent  de  iour  en  iour  ôc  eftoient 
en  aduenture  &  voye  d'enfuiuir  plus  grans:à  nous  &  à  noftre  domination  &  à  la 
chofe  publique  de  noftre  Royaume,&  aufïï  à  noftredi<5te  ville  de  Paris ,  ont  efté 
par  lefdits  expofans  ou  plufieurs  d'eux  cordiallement  n'agueres  faidtes  certaines 
prinfes  en  noftredicl:e  ville  fur  aucunes  perfonnes  hommes  &  femmes ,  tant  de 
noftre  fàng,  des  hoftels  de  nous  &  de  noftre  trefchere  ôc  trefàmée  compaigne  la 
Royne,&  denoftredit  fils,&  des  trefimées  ôc  trefcheres  filles  la  DuchefTe  d'Ac- 
quitaine 
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quitaine,  Ôc  la  Comtcflc  de  Charrolois ,  comme  autres  gens  &  officiers  de  nous 
ôc  noftredidte  compagnie  ôc  dcnofdicres  filles  Ôc  hls:pour  lesquelles  prinfa  fai- 
re, confideré  la  grandeur  ôc  qualité  des  perfonnes  de  ceux  ainli  prins ,  ou  la  plus 
grand  partie  grand  congrégation  dô  gens  d'armes  ôc  autrement  leur  conuint  hu- 
re :  lefquelles  perfonnes  furent  ôc  font  prifonniers  en  noftre  Charte]  du  Louure, 
ôc  en  noftre  Palais  Royal  à  Paris,ôc  ailleurs  es  priions  de  nous  en  noftrcdictc  vil- 
le de  Paris  :  tant  pour  certains  cas,machinations ,  conspirations  ôc  autres  crimes 
qui  par  lefdi&es  perfonnes  ou  aucunes  d'icelles  on  dit  auoir  fait,ôc  eftre  commis 
ôc  perpétré  contre  nous  ôc  noftredit  fils  ôc  le  bien  publicque ,  de  noftre  Royau- 
me Ôc  de  noftredidte  ville  de  Paris,  ôc  defdits  expofans  ou  de  ce  fçachans  ôc  con- 
fentans  ôc  participans,en  fauorifint  Ôc  fouftenant  lefdits  cas,  confpirations,  ma- 
chinations, crimes  &  leurs  faucurs  &  autrement  en  moult  de  manières  delin- 
quanSjComme  pour  certaines  autres  caufes  touchant  le  gouuernemcnt  de  noftre 
perfonne,  de  noftredit  fils  ôc  de  la  police  de  noftredicte  fille  de  Paris  &  de  tout 
noftre  Royaume:affin  que  par  nous  ôc  noz  gens  ôc  officiers  de  noftre  Royaume 
à  ce  commis  ôc  ordonnez  de  par  nous ,  (oit  fait  Ôc  ordonné  ainfi  qu'il  apparte- 
noit:Ôc  queaufïî  par  icelles  perfonnes  bonnes  ôc  neceflaires,pour  le  bon  gouuer- 
nement,tuition  Ôc  deffence  de  noftredit  Royaume  du  bien  publicque  ôc  de  no- 
ftredi&e  fille  de  Paris ,  qui  eft  le  chef  ôc  principalle  ville  de  tout  noftre  Royau- 
me, ne  foient  aucunement  empefehez ,  comme  ont  efté  au  temps  paflé  par  leur 
coulpe,  aucuns  d'eux  &  de  leurs  complices  qui  de  ce  doubtans  eftre  punis  fen 
iontfuys  de  la  ville  de  Paris.  Et  pour  eux  lefdits  expofans  nous  ont  requis  ôc  fup- 
plié,que  comme  pour  les  caufes  ôc  motifs  dcuantdidtes  la  grand  reuerence,auiii 
Se  amour  naturelle  qu'ils  ont  à  nous  qui  fommes  leurfouuerain  feigneur  ô;  na- 
turel, ôc  à.  noftredit  premier  fils  :  affin  que  bonne  prouifion  ôc  ordonnance  (bit 
mifèau  gouuernement,tuition&  deffence  de  noftre  Royaume  &  de  la  chofe 
publicque  d'iceluy,  pour  la  faluationôc  feureté  denous,Ôcde  noftredic~be  fei- 
gneurie-ôc  aufli  de  noftredi&e  ville  de  Pans:  ôc  à  ofter  ôc  faire  cefler  tous  les  cm- 
pefchemens,  qui  pourroient  venir  pour  le  fait  defdictes  perfonnes  prifonniers  &c 
d'autres  leurs  complices  lefdi&es  prinfes  ôc  emprifonnement ,  foient  ôc  comme 
c'eft  droit  par  eux,fai6tes  par  vrayeôc  pure  intétion,ayans  le  regard  au  bien, hon- 
neur ôc  prouffitjde  nous,ôc  de  noftre  Royaume  ôc  de  la  chofe  publicque  de  no- 
ftredit Royaume.Nous  voulons  leldictcs  prinfes  ôc  emprifonnemes  qui  ont  efté 
faits  pour  l'honneur  ôc  vtilité  ôc  prouffit  de  nous ,  de  noftre  fèigneurie  ôc  de  no- 
ftredit fils,pour  le  bien  ôc  la  police  de  la  chofe  publicque  de  noftre  Royaume, ôc 
pour  la  fàluation  Ôc  feureté  de  noftrediclre  ville  de  Paris  (comme  dit  eft)  ôc  pour 
plufieurs  autres  caufes  ôc  confédérations  iuftes,qui  à  ce  nous  meuuent,  lefdictes 
prinfes  ôc  emprifonnemens  :  ôc  aufTi  lefdits  expofans  ôc  tout  ce  qui  pour  ce  fen 
eft  enfuiuy  ainfi  ôc  par  la  manière  que  par  eux  a  efté  fait  ôc  les  choies  par  eux  fai- 
cl:es:dont  nous  fommes  acertenez,eftre  faict  es  pour  le  bien,  honneur,prouffit  ôc 
vtilité  de  nous  ôc  de  noftre  Royaume ,  comme  dit  eftrtant  au  regard  d'eux  com- 
me au  regard  de  tous  ceux,  qui  à  faire  lefdictes  prinfes  ont  efté  en  leurs  compa- 
gnies ôc  qui  en  ce  leur  ont  baillé  ayde ,  confeil  ôc  confort  par  quelque  manière 
que  ce  foit  ou  puiffe  eftre  foient  nobles  ou  autres .  Et  pour  la  délibération  ôc  ad- 
uifèmét  de  plufieurs  tant  de  noftre  fang  ôc  lignage,  comme  de  noftre  çrand  con» 
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feil  les  auons  aloitez,  approuuez  &  aduouez .  Et  par  la  teneur  d'icelles  de  noftre 
feience  &  plaine  &c  certaine  les  aduouonsjouons  &  approuuons,  &:  auons  pour 
açgreable  :  &  ne  voulons  que  eux  ou  aucuns  d  eux  pour  celte  caufe  ou  aucunes 
des  dependences  d'icellcs,foient  pour  le  prefènt  n'en  temps  aduenir  puiflent  eftre 
trauaillez ,  moleftez  ou  empefehez  en  corps  ou  en  biens  :  ne  aufïi  trai£ts  ne  con- 
uenuz  ne  mis  en  caufe  n  en  Court  en  iugement,  par  quelque  manière  que  ce  (oit, 
neaufti  pour  quelconque  couleur  caufe  ou  adtionque  ce  (bit  ou  piaffe  eftre: 
mais  de  ce  foient  tous  &  chacun  d  eux  tenus  quittes  &  paisibles  perpetuellemét: 
fi  donnons  en  mandement  à  tous  noz  amez&  feaulx  confeilliers  les  gens  tenans, 
&  qui  tiendront  noftre  Parlement  prefens  &  aduenir  à  Paris,aux  maiftres  des  re- 
queftes  de  noftre  hoftel,les  gens  tenans  les  requeftesen  noftre  Palais  Royal  à 
Paris,aux  gens  de  noz  comptes  &c  aux  commifTaires  ordonnez  fur  le  fait  des  fi- 
nances de  noftre  demaine:aux  commifTaires  nagueres  par  nous  mis  &:  ordonnez 
à  cos;noiftre  &  enquérir  &  fçauoir  des  caufes  èc  cas  defdits  prifonniers  en  noftre 
Chaftel  du  Louure  &  ailleurs  en  noz  priions  en  noftredi£te  ville  de  PariSjau  Pre- 
uoftde  Paris  &c  a  tous  noz  Senefchaulx,  Baillifs,  Preuofts,Iuges  &  autres  iufti- 
ciers  &  officiers  de  nous  prefens  &  aduenir  ou  à  leurs  lieutenans ,  &  à  chacun 
d'eux  ficomme  à  luy  appartiendra  :  que  ces  prefèntes ,  &  le  contenu  d'icelles  ils 
facent  folemnellement  publier  chacun  es  mettes  de  leurs  iurifchc"tions  &c  puiffan 
ces,és  places  &  lieux  efquels  publications  &  proclamations  ont  accouftumée  e- 
ftre  faictes  &  icelles  tiennent ,  feruent  &  accomplifTent  :  &  auec  ce  facent  tenir, 
garder  &  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme&  teneunen  faifant,fou£- 
fiant  &  promettant  lefdits  expofàns  &  chacun  d'eux  &  autres  d'en  iouyr  &  vfer 
plainement&  paifîblement.Etpourcc  que  lefdits  expofins  pourraient  au  temps 
aduenir  auoir  a  faire  de  ces  prefèntes  lettres  en  plufieurs&:  diuers  lieux:nous  vou 
lons,qu'à  nofdictes  lettres  on  adioufte  aux  coppies ,  ou  aux  vidimus  d'icelles  fai- 
tes foubs  le  feel  du  Chaftellet  ou  autres  feaulx  Royaulx,ou  au&entiques  plaine 
&  vraye  foy  comme  on  feroit  à  l'original  :  &  qu'elles  foient  de  tel  efTed:  &  va- 
leur comme  lefdi&es  lettres  &  originaulx,  aufquelles  en  tefmoing  de  ce  nous  a- 
uons  fait  mettre  noftre  fèel  :  Donné  à  Paris  le  vingtquatriefme  iour  l'an  de  grâce 
mille  quatre  cens  &c  treize.  Et  de  noftre  règne  le  trentetroifîefme.  Ainfi  figné  par 
le  Roy  en  fon  grand  confeil  :  auquel  eftoient  les  Ducs  de  Berry,de  Bourgongne, 
le  Conneftable  de  France,rArcheuefque  de  Bourges,  l'Euefque  d'Eureux,&  l'E- 
uefquede  Tournay,  le  grand  maiftre  d'hoftel,  le  feigneur  de  la  Trimoùille  gou- 
uerneur  du  Daulphin,mefïlre  Anthoine  de  Craon,Philippe  de  Poitiers,le  Chan- 
cellier  de  Bourgongne,l' Abbé  de  fainct  Iean,maiftre  Euftace  de  la  Cherejes  fei- 
gneurs  de  Viefuille,  de  Mont-Beron,&  de  la  Roche-Foucault,  le  Preuoft  de  Pa- 
iïs,meiïïre  Charles  de  Sauoify,  l'Hermite  de  Faye  &  Ican  de  Courcelles ,  le  fei- 
gneur d'Allegrez,maiftre  Mille  d'Orgemont,Raoul  le  fàige,Mille  d'Angeul,Iean 
de  Longueux  &  plufieurs  autres. P.Naucron. 

Comment  le  Comte  de  Vertus  Je  partit  de  Paris  &  plufieurs  autres  nobles  :  O*  aufii  de 
aucunes  constitutions  &  autres  mandemens  faits  à  la  requesle  defdits  Parifiens. 

CHAP.      CHU. 
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Tcm  durant  les  tribulations  dcflufdictes ,  le  Comte  de  Vertus  confî- 
derant  la  prinfè  dudit  Duc  de  Bar  &  des  autres  nobles  fans  le  iceu  & 
licence  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne ,  le  partit  iecrettement  de 
la  ville  de  Pans  luy  troificfme  feullemcnt,  &  l'en  alla  deuers  le  Duc 
d'Orléans  fon  frère  en  la  ville  de  Bloys  :  &c  là  luy  racompra  les  mcrueilles  qui  a- 
uoient  efte  fiiictcsen  la  ville  de  Paris  tant  en  l'hoftel  du  Roy  comme  du  Duc 
d'Acquitaine  &c  ailleurs:dont  moult  defplcut  audit  Duc  d'Orléans .  Pour  lequel 
partement  ledit  Duc  de  Bourgongne  fut  trefdeplaifant,canl  tendoit,ôc  auoitcf- 
perance  que  le  mariage  dudit  Comte  de  Vertus  &  de  fa  fille  fe  paraccompliroit 
allez  brief  enfuiuant  ainfîi  que  promis  auoit  efté  parauant.Et  pareillement  f  c  par- 
tirent plufieurs  autres  nobles  perfonnes  pour  la  cremeur  des  mutations  dcflufdi- 
6tes:  c'en:  à  fçauoirmeiTire  laques  de  Chaftillon  filsaifné  du  feigneurdeDam- 

Î)ierre,les  feigneur  de  Croy &  de  Roubaix,Coppin  de  la  Viefuille,maiftre  Raoul 
e  maiftre  Preuoft  de  fàinci;  Donas  de  Bruges,  Pierre  Genftiere  nagueres  Preuoft 
des  marchans  &  trefgrand  nombre  d'autres .  Defquels  les  aucuns  furent  reman- 
dez efpeciallement  du  Duc  de  Bourgongne:  neantmoins  ils  y  retournèrent  en 
grand  doubte,non  pas  fans  caufercar  de  ceux  qui  auoient  efté  prins  &  qu'on  pre- 
noit  chacun  iour  tant  hommes  comme  femmes ,  furent  les  pluficurs  noyez  en 
Seine, ôc  les  autres  mis  à  mort  piteufèment,fàns  tenir  termes  de  iuftice.Et  le  ven- 
dredy  xxvj.iour  de  May  le  Roy  alla  en  la  chambre  de  Parlemet,&  la  feit  en  eftat 
Royal  à  l'inftance  du  Duc  de  Bourgongne  &  des  Parifiens,aucunes  conftitutiôs 
ôc  ordonnances  touchant  le  gouuernement  de  fon  Royaume: &  par  efpecial,fut 
ordonné  à  enuoyer  vn  mandement  par  tous  les  bailliages  &  autres  lieux,où  on  a 
accouftumé  de  faire  proclamations,  Ôcfutpource  principallement  quemeflire 
Clugnet  de  Brabant  &  autres  capitaines  fè  tenoient  enfèmble  à  grand  puiflance 
fur  la  riuiere  de  Loire,  pour  venir  deuers  Paris  duquel  la  teneur  f  enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
fon  lieutenant  filut  :  il  eft  venu  à  noftre  cognoiflance ,  que  comme  pour  le  rele- 
uement  de  noftre  peuple  &  fubiedh ,  &  pour  obuier  aux  grans  maulx ,  oppref- 
fîons,perditions  &c  dommages ,  &  autres  inconueniens  irréparables ,  noftredit 
peuple  &  fubie&s  en  plufieurs  parties  de  noftre  Royaume ,  ont  fouffert  &  feuf- 
frent  encores  de  iour  en  iour ,  pour  la  caufe  &  occafion  des  grans  affemblées  de 
gens  d'armes  &  autres  gens  de  guerre  que  plufleurs  fèigneurs  de  noftre  fang  & 
lignage  &  leurs  adherans,  de  leur  voulenté  &  au&orité  depuis  aucun  temps  en 
ça  ont  fait  &  affemblé,  ont  fait  faire  &  affembler  en  diuers  lieux,  en  noftre  Roy- 
aumedefquels  fbit  par  manière  de  compagnies,comme  autrement,au  temps  pat 
fé  feftoient  aiTembîez.Nous  eufïions  donné,&  fait  pluficurs  fois  publier  6c  pro- 
clamer publicquement  par  tout  noftre  royaume ,  tant  par  meffages  comme  par 
lettres  clofes  &  patentes  :  &  autrement  eufïions  fait  deftence  fur  certaines  ^rans 
peines,  que  nuls  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  fbient ,  foient  noz  fubieds 
ou  autres  eftrangiers ,  ne  fuiTent  de  telle  ou  fi  grande  prefumption ,  ou  hardiefle 
que  d'affembler  gens  d'armes  en  noftredit  royaume  fans  noftre  exprès  comman- 
dement, licence  ou  mandement ,  &  de  venir  à  noftre  mandement ,  &:  fèruicc  8c 
non  d'autres  pour  quelque  mandement ,  commandement  ou  enioinction  qu'ils 
eufTent  d'eux  ou  d'aucuns  d'eux  fur  peine  ou  autrement,  jaçoit  ce  qu'ils  fuilent 
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de  noftre  fàng  ou  autres  :  neantmoins  plufieurs  d'iceux  de  noftre  fàng  &  lignage 
en  venant  contre  le  traiclé  de  paix  n'agueres  fait  par  nous  aAuxerre  entre  aucuns 
d'iceux  de  noftre  fang  &  lignage ,  fur  les  débats  tk  diffentions  qui  eftoient  entre 
eux ,  &  en  venant  contre  ledit  trai&é  par  eux  ou  plufieurs  d'eux  accordé  &  fo- 
lemnellementiuré  Ôc  contre  nofdictes  ordonnances  &  defîences,  &  ou  content 
d'icelles  fans  noftre  congé  ou  licence  &  contre  noftre  gré  &  voulenté  ont  fait, & 
fe  preparent,eux  en  brief  terme  faire  &  procurer  en  noftredit  royaume,plufieurs 
grandes  congrégations  &  afTemblées  de  gens  d'armes  &  autres  gens  de  guerre  en 
trefgrand  quantité  tant  d'Anglois  ôc  eftrangiers ,  comme  autres  fubiects  à  nous 
pour  mettre  à  efîect  de  tout  leur  pouoir ,  leurs  certaines  entreprinfes  damnable. 
Lefquelles  ils  ont  fait,  &  ont  intention  de  mettre  à  exécution  contre  nous,&  no- 
ftre domination  comme  nous  auons  efté  &  fommes  fuffiiamment  informez  :  & 
jaçoit  ce  qu'on  les  ayt  fauorifez  &  fbuftenuz,&  qu'on  fouftienne  &c  fauorife  cha 
cun  iour  :  &  que  ce  ayt  efté  par  long  temps  &  demeuré  fbubs  difïimulation  Se 
mettre  à  efîect  leurs  entreprinfes  deffufdictes  :  lefquelles  gens  defrobent  &  ga- 
ftent,  ont  robe  &  gafté  6>c  defpouillé  noftredit  royaume  &  noz  bons  &  loyaux 
fubiects  &  ceux  qui  nous  ont  loyaument  feruy ,  par  efpecial  ou  temps  que  nous 
feufmes  a  Bourges,  &  qui  ont  foubftenu  noftre  fait  oc  noftre  partie  contre  ceux 
que  nous  tenions  adonc  &  reputions  noz  ennemis  &  inobediens  :  ont  aufti  def- 
robe  &  fait  defrober  plufieurs  de  noz  fubiects  &  boutant  feux  &  tuer  hommes 
&  femmes  ôevioler  filles  à  marier  &  autres  nicorées,defpouillans  Egliies  &  mo- 
nafteres  :  ont  fait  aufïi  &  commis  &  de  iour  en  iour  fefîorcent  de  faire  &  com- 
mettre plufieurs  autres  grans  &  énormes  maulx  &  cruels  excès  &  malefices:tant 
en  telle  manière  que  ennemis  peuuent  faire  les  vns  aux  autres  :  lefquelles  choies 
font  de  trefmauuais  exemple  &  non  pas  à  foufTrirveu  qu'ils  font  au  trefgrand 
grief,  preiudice  &c  dommage  de  nous  &  de  noftre  royaume,  domination  &  fei- 
gneurie ,  &  en  noftre  charge  &  deftruction  de  noftre  peuple  &:  de  noz  fubiects 
&  de  noftredit  royaume.  Et  de  ce  ont  efté  faits  à  nous  plufieurs  grans  pleurs ,  la- 
mentations, complainctcs  &  clameurs ,  &  font  faits  de  iour  en  iour  tant  par  let- 
tres de  noz  vaflàulx  fubiects  comme  autrement: &  pourroient  encores  plus  eftre 
faits,fe  par  nous  n'eftoit  pourueu  de  remède conuenable  bon  &  brief. Pource  eft 
il,que  nous  vueillâs  remédier  de  tout  noftre  pouoir  aux  choies  defTufdictes  :  le£ 
quelles  nous  ont  tant  defpleu  &  defplaifent  qui  plus  ne  peuuent  ne  pourroient, 
&  nofdits  fubiects  &  noftredit  peuple  garder &  maintenir  en  bonne  paix&  tran- 
quilité,&  obuier  aux  grans  inconueniens  &:  autres  dommages  irréparables ,  lef- 
quels  pour  vray  femblable  font  en  péril  d'enfuiuir  parle  fait  &.  entreprinfe  def- 
fufditdc  noftre  fàng  &  autres  leurs  adherans  alliez  &  complices ,  ainfi  que  par 
grand  &  meure  délibération  de  confeil ,  auons  ordonné  conclud  &:  délibéré  de 
faire:vous  mandons ,  commandons  &  expreftement  enioingnons ,  en  commet- 
tant par  ces  prefentes,que  vous  faictes  ou  faictes  faire  de  par  nous ,  exprez  com- 
mandement &  defTen  ce  par  proclamations  &  publications  à  fon  de  trompe  Ôc 
autrement  folemnellement ,  à  tous  cheualiers  &  efcuyers  &  autres  non  nobles , 
qui  ont  accouftumé  de  fuiuir  les  armes&  les  guerres,&  generallement  à  tous  au- 
tres quelconques  de  voz  bailliages  de  quelconque  eftat  ou  dignité  qu'ils  foient 
ou  puifTent  eftre  :aufquels  par  noz  p  refentes  lettres  deftroictement  comman- 
dons 
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dons  que  parla  foy  ôc  loyauté  qu'ils  nous  doiucnt,&:  fur  tout  quanqucs  ils  nous 
peuuent  offendrc,&  fur  peine  d'encourre  noftre  ire  Ôc  indignation  perppetuelle 
&c  forfaire  enuers  nous  corps  &c  biens ,  eux  ne  aucun  d'eux  ne  (oient  tant  hardis 
ne  aufli  d'eux  armer  n'aflcmbler  en  noitre  Royaume  :  ne  venir  n'aller  a  quelcon- 
que mandement  de  quelque  perfonne  ou  perfonnes  de  quelque  eftat  preeminc- 
ce  ou  condition  qu'ils  foient,  jaçoitce  qu'ils  foicnt  de  noitre  fang  pour  quels- 
conques  mandemenSjCommandemens  ou  inionc1:ions:foit  de  bouche  ou  par  let 
très  qu'ils  puiflent  auoir  de  ceux  ne  aucun  d'eux ,  ne  autrement  eux  armer  ne  af- 
fembler  en  quelconque  manière  ne  pour  quelque  caufe  ne  occaf  ion  que  ce  foit 
ou  puilTe  élire,  finon  que  par  noz  lettres  nous  les  eufhons  mandez  &:  fait  aflem- 
blcr  pour  venir  à  noftre  mandement  &  feruice,  ou  pour  aller  là  où  nous  les  vou- 
drons employer  en  noitre  feruice  &  non  autrement  ne  ailleurs. Et  tous  ceux  que 
vous  trouuerez  ou  fçaurez  autrement  eftre  afîemblcz  en  voftrcdit  bailliage  ou  es 
reflbrs  d'iceluy.Et  qui  iront  au  mandement  de  ceux  de  noftre  fang  ou  autres 
leurs  complices ,  leur  commandez  ou  faictes  commander  de  par  nous  fur  lefdi- 
6bes  peines ,  que  tantoft  &  fans  delay  ils  retournent  ôevoifent  paifiblementcn 
leurs  hoftels  ou  bon  leur  femblera ,  fans  faire  ou  porter  aucun  dommage  ou 
çrief  à  noftre  peuple  ou  fubiecirs .  Et  en  cas  qu'ils  foient  en  ce  trouuez  defbbeiï- 
fans  ou  reffufans ,  differans  ou  allans  au  contraire,ou  qu'ils  voilent  encontre  noz 
deftences  ou  mandement ,  n'en  autre  feruice  que  de  nous ,  ou  qu'ils  ne  fe  dépar- 
tent ou  partent  d'enfemble ,  comme  dit  eft.  Vous  prendrez  ou  faictes  prendre 
&  mettez  reallement  &  de  fait  en  noftre  main  par  bon  &  loyal  inuentoire  tous 
leurs  biens  meubles  &  heritaiges,  villes ,  chafteaux ,  dominations  &  poflefhons 
d'iceux  :  &  iceux  en  noftre  main  gouuernez  ou  faictes  gouucrner,  par  perfonnes 
fufnfàns ,  &:  fèures  :  qui  de  ce  quand ,  &  où  il  appartiendra ,  puiflent  &  (cachent 
rendreparcompte,&:reiiqua  toutesfois  qu'il  en  fera  meftier.  Et  auec  ce  pro- 
cédez ou  failles  procéder  contre  iceux  par  voye  de  fait ,  ficomme  contre  inobe- 
diens  &  rebelles  eftaccouftumé  défaire  :  lefquels  en  ce  cas  nous  vous  auons  a- 
bandonnez  &  abandonnons  par  ces  prefentes  en  eux  prenant  &  mettant  en  pri- 
fon ,  Ôc  iceux  punir  félon  leurs  démérites  &  félon  que  ou  cas  appartiendra  fe  on 
les  peult  prendre.  Et  finon  foient  chaffez  &  reboutez  par  toutes  forces  &  voyes 
de  fait,  foit  par  force  d'armes  ou  autrement  par  toutes  les  meilleurs  manières 
que  faire  fe  pourra ,  en  eux  cloant  &c  faifant  clorre  tous  les  ports  &  partages ,  & 
eneuxdcnyant  tousviuresou  autrement, eux  greuansen  toutes  manières,  & 
tellement  que  l'honneur  ôc  force  foient  à  nous  &  à  vous ,  &  que  ce  foit  exemple 
à  tous  autres .  Toutesfois  ce  n'eft  noftre  intention  qu  iceux  de  noftre  fàng  &c  li- 
gnagne  qui  font  auec  nous  pour  le  prefent  &  en  noftre  feruice ,  ne  puiflent  par 
ordonnance  mander  par  deuers  eux  leurs  fubiedts  Ôcvaflàulxa  eux  employer 
en  noftre  feruice ,  quand  ils  leur  notifieront ,  en  eux  requérant  de  ce  faire ,  pour- 
ueu  que  de  ce  fufnfamment  apperra .  Et  que  aufti  en  venant  ils  ne  viuent  fur  le 
pays ,  &  qu'ils  ne  facent  àufïi  aucuns  robemens  ou  dommages  à  noz  populaires 
ou  flibiecls.Et  faucons  font  trouuez  faifans  le  contraire ,  nous  voulons  tk  com- 
mandons que  vous  procédez  contre  eux  comme  contre  les  deflufelits .  Et  de  ce , 
fai&es  telle  punition  que  dit  eft,  ou  autre  telle  que  raifbn  donnera  :  nonobftant 
quelconques  lettres  ou  mandemens  qu'ils  ayent  à  ce  contraires .  Pour  lefquel- 
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les  chofes  deiïufdictes  mieulx  faire  &  accomplir  :  vous  auons  donné  &  don- 
nons plaine  puifTancc,  auctorité  &  mandement  efpecial  de  demander,  euoquer, 
afTembler  &  cueillir  de  noz  vafTaulx  &  fubiects  amis  alliez  &  bien  vueillans  tels 
&  en  tel  nombre  que  bon  vous  femblera,  &  qu'il  fera  expédient  pour  le  bien  des 
befongnes:&  icelles  mener  &  conduire  ou  faire  mener  &  conduire  &  employer 
par  tous  les  lieux  &  places  de  voftre  bailliage  ou  ailleurs ,  où  bon  vous  femblera 
&c  là  où  vous  fçaurez  aucuns  defdictes  ges  eftre  &  fréquenter:  aufquels  noz  fub- 
iects vafTaulx,  amis,alliez  &  bien  vueillans,  mandons,  commandons  &  exprefTe- 
ment  enioingnons  fur  la  foy,loyauté  &  fur  ce  qu'ils  nous  doiuent  &  fur  peine  de 
confîfquer  corps  &  biens ,  que  fans  aucune  contradiction  ou  reffus  ils  voilent  à 
voftre  mandement  en  nous  aydant  à  faire  accomplir  les  chofes  deuantdictes  & 
chacune  d'icelles  en  procédant  en  icelles  par  voye  de  fait  &  à  main  armée ,  com- 
me dit  eft.Et  affin  que  nuls  ne  puiffent  ou  vueillent  prétendre  quelque  caufe  d'i- 
gnorance,faictes  ces  prefentes  publier  folemnellement  par  tous  les  lieux  es  villes 
notables  de  voftredit  bailliage  es  lieux  où  on  à  accouftumé  de  faire  telles  publi- 
cations &  ailleurs  où  bon  vous  femblera  d'eftre  fait .  En  faifànt  icelles  interiner, 
garder  &  accomplir  de  point  en  point  félon  la  forme  &  teneur  d'icelles  :  &  con- 
traignez à  ce  les  reffufàns  &  autres  qui  pour  ce  feront  à  côtraindre  par  toutes  les 
voyes  &  manières,  qu'en  tel  cas  eft  accouftumé  de  faire  pour  noftre  propre  fait: 
&  de  ce  faire  vous  donnons  plain  pouoir ,  auctorité  &  mandement  efpecial ,  en 
commandant  à  tous  noz  autres  iufticiers,  officiers  &  fubiects  requérant  tous  au- 
tres: &  priant  à  tous  noz  amis ,  alliez  &  bien  vueillans  à  nous ,  qu'à  vous  &  à  voz 
commis  ôedeputez  es  chofes  defTufdictes  &  es  circonftances  &  dependences  d'i- 
celles obeifTentôc  entendent  diligemment  comme  à  nous. Et  vous  preftent  con- 
feil,  confort  &:  ay de  &c  faueur,  &  prifbn  fe  meftier  eft  &  de  ce  foient  requis  :  car 
ainfl  l'auons  octroyé  &  voulons  eftre  fait  de  noftre  plaine  puiflànce.  Nonobftât 
oppofltions  ou  appellations  faictes  ou  à  faire,  &  quelconques  lettres  impetrées 
ou  à  impetrer  à  ce  contraires. Donné  à  Paris  le  fixiefme  iour  de  Iuing  l'an  de  grâ- 
ce mille  quatre  cens  &  treize,&de  noftre  règne  le  xxxiij .  Ainfî  fîgnée  par  le  Roy, 
à  la  relation  de  fbn  grand  confeil  :  auquel  eftoient  mefTeigneurs  les  Ducs  de  Ber- 
ry,de  Bourgons;ne,  le  Conneftable ,  le  Chancellier  de  Bourgongne ,  Charles  de 
Sauoify,Anthoine  de  Craon,les  feigneurs  de  Viefuille,  de  Montberon,Cambri- 
lach  &  d'Allègre  &  plufieurs  autres. P.Naucrondequel  mandement(comme  dit 
eft  defTus  )  fut  enuoyé  par  tous  les  bailliages  &  fenefchaùcées  du  Royaume  de 
France, &  là  fut  publié  ainfî  qu'il  eft  accouftumé. 

Comment  le  Roy  Lancelot  entra,  k  fuiffance  dedans  Romme  :  la  mort  mejlire  laques  de 
la  Riuiere,  &  delà  depojition  du  Chancellier  auec plufieurs  autres  bejongnes. 
chap.     cv. 

Nceft  an  Lancelot  Roy  de  Napples&de  Cecille ,  lequel  auoitefté 
mandé  par  aucuns  faulx  &  deiîoyaux  Rommains,  vint  à  Romme  à 
tout  grand  exercite  de  gens  d'armes ,  &  fans  trouuer  aucune  refîften- 
ce  entra  dedans,  &  meit  tout  à  fàquemant  en  pillant  &  robant  gene- 
rallement  tous  les  riches  &  plus  puiffans  de  la  ville: &  aum  en  print  plufieurs  pri- 
fonniers,lefquels  furent  rançonnez  à  grand  finance .  Et  adonc  le  Pape  Iean  &  fes 
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Cardinaulx  qui  lors  refidoienten  icclle  villc,oyâs  les  nouucllcs  deiTufdictes  tous 
plains  d'amertume  &c  de  paour ,  fe  fauuerent  de  chaftel  en  chaflel  &c  en  fin  le  dé- 
partirent &  allèrent  pardiuers  lieux  iuiqucs  à  Boulongnc,  ou  ledit  Pape  tint  la 
Court:toutcsfois  la  plus  grand  partie  de  leurs  biens  furent  prins  &c  rauiz  des  gens 
dudit  Lancelot,  lequel  par  aucune  efpace  de  teps  domina  de  tout  en  ladietc  ville 
de  Romme,&  en  feit  emporter  plufieurs  précieux  îoy aux  tant  fainctuairc  côme 
autres ,  ôc  puis  par  certains  moyens  fe  partit  de  là .  En  après  meflire  laques  de  la 
Riuiere  frère  au  Comte  de  Dampmartin  :  lequel  auoit  elle  prins  auec  le  Duc  de 
Bar  en  l'hoftel  du  Duc  d'Acquitaine  &  mené  prifonnier  ou  Palais,  où  en  luy  dc- 
fefperant,côme  on  luy  meit  fùs,!uymcfmes  fe  frappa  d'vn  pot  d'eftaing  pluheurs 
coups  en  la  tefte  tant  qu'il  fefceruela&:  en  mourut.Et  de  la  prifbn  hit  mis  fur  vnc 
charrette  &  mené  es  halles  de  Paris,où  il  fut  décapité  :  mais  pour  dire  la  venté  il 
fut  autrement:car  meflire  Helion  de  Iacqueuille  Cbeualier  au  Duc  de  Bourgo li- 
gne le  vifita  en  prifbn,  &  entre  plufieurs  parolles  l'appella  faulx  trahilke:&  com- 
me fur  ce  il  luy  refpondit  qu'il  auoit  menty,&  qu'il  n'eftoit  point  tel:  adonc  ledit 
Iacqueuille  tout  courroucé  d'vne  petite  hachette  qu'il  tenoit  alors  en  fa  main ,  le 
frappa  fur  la  tefte  fi  fort  que  tantoft  &  incontin ent  mourut:&  luy  iffu  de  là  fema 
&  feit  fèmer  aual  la  ville  de  Paris,que  luy  mefme  dudit  pot  feftoit  occis ,  &  puis 
fut  tenu  de  plufieurs  pour  vérité.  Et  aufli  ledit  Petit  Maifiiel  trencheur  deuant  le 
Duc  d'Acquitaine,lequel  eftoit  Normand  fut  tàtoft  mené  efdidtcs  halles  de  Pa- 
ris,&:  là  fut  décapité  :  defquels  les  teftes  furent  fichées  à  deux  bouts  de  deux  lan- 
ces,&  les  corps  penduz  par  les  efTelles  au  gibet  de  Montfaucon.Le  ieudy  d'icelle 
fèpmaine  de  Penthecoufte  femblablemét  Thomelin  de  Brie  qui  n'aguercs  auoit 
elle  paige  du  Roy, fut  mis  hors  de  Chaftellet  auec  deux  autres  &  mené  es  halles, 
&  là  furent  décollez, &c  les  teftes  miles  fur  trois  lances,&  les  corps  penduz  par  les 
efTelles  au  gibet  de  Montfaucon  :  &  fe  faifbient  toutes  ces  befongnes  à  l'inftance 
ôepourchats  des  Parifiens.En  outre  pource  que  mefïire  Regnault  de  Corbie,qui 
eftoit  moult  ancien  &  prudent  natif  de  la  ville  de  Beauuaisn'eftoitpasbicndu 
tout  à  eux  aggreable  fut  defmis  de  l'office  de  Chancellier  de  France:&en  fon  lieu 
y  fut  mis  &  conftitué  meflire  Euftace  de  Laclre  à  la  promotion  du  Duc  de  Bour 
gôgne.Et  le  mardy  xx.iour  de  Iuing  Philippe  Comte  de  Neuers  efpoufa  au  cha- 
ftel de  Beaumont  là  feur  germaine  du  Comte  d'Eu,  &  y  eftoit  la  Ducheflcdc 
Bourbon  leur  Dame  &  mère  &c  la  damoyfelle  de  Dreues,  laquelle  principale- 
ment auoit  traidté  ledit  mariagedefquelles  nopces&  fblemnitez  d'icclles  pafTées, 
lefdits  conioincl:s  en  la  compagnie  de  ladiclc  Ducheffe  &  d'icelle  damoifelle  de 
Dreues,furent  menez  &  conduits  à  Mafieres  fur  Meufe  appartenât  audit  Comte 
deNeuers:apres  lequel  mariage  ledit  Comte  d'Eu  qui  auoit  efté  à  tout  faire,  f'en 
retourna  en  fà  Comté  d'Eu,  où  il  feit  vne  grand  aflemblée  de  cens  d'armes  iuf- 
ques  au  nombre  de  deux  mille  combattans,faignant  qu'il  voulflft  faire  guerre  au 
feigneur  de  Cro'y  à  l'occafîon  de  l'entreprinfe  autresfois  contre  luy  fàicf  e  par  fon 
fils  aifhé:  c'eft  à  fçauoir  meffire  Iean  de  Croy,dont  en  autre  lieu  eft  faicl:e  métion: 
mais  il  feit  tout  le  contraire  &c  les  mena  pafTcr  Seine  au  Pont-de- l'Arche,  &  de  là 
à  Vernueil  au  Perche,  où  eftoit  le  Roy  Loys  &  auec  luy  les  Ducs  d'Orléans ,  de 
Bretaigne  &de  Bourbon,les  Comtes  de  Vertus  8c  d'Allençon  auec  plufieurs  au- 
tres grans  feigneurs,  Barons  &  Chcualiers  qui  là  eftoient  aflbmblezrnon  pas  tant 
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feullement  pour  l'emprifonnemet  du  Duc  de  Bar  ne  du  Duc  Loys  en  Bauiere  ne 
autres  pri(onniers:mais  fur  le  fait  de  la  deliurancedu  Duc  d'Acquitaine,  lequel 
leur  auoit  mande  par  fes  lettres  &  aufTi  par  le  Comte  de  Vertus,comment  luy,  le 
Roy  (on  père  ôc  la  Royne  eftoient  cpntraints  comme  prifbnniers  fbubs  le  gou- 
uernemét,garde  &  puiffance  de  ceux  de  Paris,non  pas  en  leur  franchife  &  liberté 
dont  il  luy  defplaifoit  trefgrandemét,qu'ils  eftoient  ainii  abaiffez  de  leur  hautef- 
fèôc  majefté  royalle:furquoy  lefdits  feigneurs ainfi  afiemblez(côme  dit  eft)apres 
qu'ils  eurent  tenu  confeil  eniemble  par  grand  deliberatiô  de  confeil,efcrirent  de- 
uers  le  Roy,fbn  grâd  confeil  &  la  bonne  ville  de  Paris,qu'ils  laiffaffent  aller  ledit 
Duc  d'Acquitaine  où  bon  leur  fembleroit,  &  deliuraffent  lefdits  Ducs  de  Bar  & 
de  Bauiere  auec  tous  les  autres  prifbnniers:ou  fè  ce  ne  faifoiét,ils  feroient  guerre 
à  ladidte  ville  &  deftruiroient  à  leur  pouoir  tous  ceux  qui  eftoient  dedâs,referué 
le  Roy,  &  ceux  du  fàng  royal  qui  dedans  eftoient.Et  tant  qu'eftoit  de  ceux  qui  e- 
ftoient  morts  à  prefent,ils  n'en  parloient  plus,pource  qu'on  ne  les  pouoit  r'auoir. 
Leiquelles  lettres  receùes  de  par  le  Roy,furent  mifes  en  confeil  :  &  fur  icelles  fut 
délibéré  qu'on  enuoyeroit  certains  ambafTadeurs  deuers  lefdits  feigneurs  pour 
traicter  de  paix,lefquels  d'iceuxfurent  benignemét  receuz.Et  le  famedy  premier 
iour  de  Iuillet,apies  que  fbn  procès  eut  efté  fait,fut  décollé  es  halles  de  Paris  mef 
lire  Pierre  des  Eflars  n'agueres  Preuoft  de  Paris  jadis  fils  aifné  de  feu  Philippe  des 
EfTars  citoyen  de  ladicte  ville:duquel  la  tefte  fut  mife  es  halles,au  bout d'vne  lan- 
ce,<Scle  corps  à  Montfaucon  en  la  manière  accouftumée:&  fon  frère  meflire  An- 
thoine  fut  en  grand  péril  d'eftre  exécuté ,  mais  par  aucune  atargeation  qui  fe  feit 
par  fes  amis  fut  la  befongne  atargée  &  depuis  fut  mis  à  plaine  deliurance:eiquels 
iours  le  Roy  de  France  qui  eftoit  afîez  en  bonne  fanté ,  alla  à  l'Eglife  cathedralle 
de  Paris  faire  fbn  oraifon  &  là  ouyt  MefTe:&:  icelle  ouye,&vi(iré  les  faincls&  re- 
liques iiïit  hors,&  fen  retourna  en  fon  hoftel  :  &  eftoit  auec  luy  le  Duc  de  Bour- 
gongne  &  le  Conneftable  de  France ,  6c  fi  y  eftoient  grand  planté  de  populaire 
qui  là  eftoient  venus  pour  le  veoir. 

E  t  le  lendemain  vj  .iour  de  Iuillet  fut  ordonné  par  le  confeil  du  Roy,auquel 
prefidoit  le  Duc  d'Acquitaine:  &  fut  commandé  à  Iean  de  Moreul  cheualier  au 
Duc  de  Bourgôgne,qu'il  portaft  deux  lettres  ôc  mandemes  royaux  en  deux  bail- 
liages :  c'eft  à  fçauoir  au  bailliage  d'Amiens  fy  ou  bailliage  de  Vermandois ,  &  à 
toutes  les  preuoftez  d'iceux  bailliages  :  &  à  chacune  ville  feit  affembler  tous  les 
prelatSjConfeilliers  &  gouuerneurs  defdidtes  bonnes  villes  d'icelles  preuoftez.  Et 
eux  affemblez  en  plaine  audience,leur  feit  lire  lefdi6tes  lettres  du  Roy  fèellées  de 
fon  grand  feel.  Données  cedit  iour  vij .  iour  de  Iuillet  :  Ainfî  lignées  Iean  Millet 
foubs  la  congrégation  de  ceux  qui  auoient  efté  audit  côfeihc'eft  à  fçauoir  le  Duc 
de  Bourgongne,le  Conneftable  de  France,vous  le  Chancellier  d'Acquitaine ,  le 
Chancellier  de  Bourgôgne&  plufieurs  autresdefquelles  en  fubftance  contenoiet 
qu'ils  fe  lénifient  conftans  &  fermes  en  loyauté  &  obédience  deuers  le  Roy  :  & 
qu'ils  fuiTent  prefts  toutesfois  là  où  on  les  manderoit  à  luy  feruin&aufli  fon  tref- 
cher  &  trefaymé  fils  le  Duc  d'Acquitaine  à  l'encontre  des  ennemis  de  fon  royau- 
me,&  de  la  chofè  publicque:&  qu'ils  adiouftaflent  foy  à  fondit  cheualier  côfèil- 
lier  &c  châbellan  Iean  de  Moreul,  félon  l'inftru6tion  qu'on  luy  auoit  baillé  foubs 
le  feel  du  fecret  du  Roy  laquelle  chofe  ils  lirôtôc  feront  lire,laquelle  chofè  il  feit. 

Et 


D'ENGVERR.  DE  MONSTRELET.   CHARLES  VI.        ic$ 

Et  quand  il  eut  efté  en  plufieurs  citez  Se  prcuoftcz  defdits  bailliagesjc  lund  v  xvj . 
iour  dudit  mois  de  Iuillet  vint  à  Dourlcns,en  la  ville  d'Amiés:cv  Ja  en  la  preience 
des  Prélats  &  nobles  &  ceux  des  bônes  villes  de  ladictc  Preuofté,lefdictes  lettres 
leùes  auec  Ton  inftru£tion  deuatdit,bault  &clcr,car  il  auoit  belle  faconde  de  par- 
ler. Expofa  comment  eitoit,&  cil  moult  affecté  à  la  paix  &vnion  de  ion  Rovau- 
me:&  comment  on  auoit  fait  les  procès  de  ceux  qu'on  auoit  décollez  a  Pans, par 
plusieurs  &  notables  personnes  tant  des  feigneurs  &c  aduoeats  de  Parlcmcnt,cô- 
me  de  bons  chcualiers  &  preud'hommes  &  faiges  à  ce  commis  de  par  le  Roy  :& 
comment  meiïirc  laques  delaRiuierefoy  dcfefpcrant,f'eftoit  occis  d'vn  potd'c- 
ftaing,en  quoy  on  luy  auoit  porté  du  vin,&  la  manière  comment  il  feit  ce: 6c que 
chacune  information  de  ceux  qui  auoient  efté  dccolezcontenoit  Ix.  fueillcsde 
papier,  &:  que  par  vraye  &c  bonne  iuftice  fans  faueur  &:  fans  haine,ils  auoient  elle 
condânez&  misàmort:&:  aufTi  que  monfeigneur  le  Duc  d'Acquitaine  nel'aucit 
oneques  mandé  aux  feigneurs  defaligneficôme  ils  difbient,  &  dit  ledit  Morcul 
a  ceux  qui  là  eftoient.  Sçachez  vous  qui  cy  eftes  prefens  que  toutes  les  chofes  cy 
defTusdeclairées,fontvrayes  &  notoires .  Et  ce  fait  leur  demanda  f'ils  eftoient  & 
feroiét  vrais  &obeïffans  au  Roy,qu 'ils  luy  diffent  leur  intétiondefqucls  tous  tant 
prelats,nobles  que  autres  refpondirent  tantoft,qu 'ils  auoient  toufiours  efté  vrais 
&  obedies  au  Roy,&  qu'ils  eftoient  tous  prefts  &  appareillez  de  les  fèruir  croyâs 
qu'il  leur  difbit  vérité: &;  par  ainfi  au  Preuoft  de  ladidte  Preuofté ,  pource  qu'il  a- 
uoit  faite  fi  bonne  diligéee  il  mefmes  demada  lettres,lefquclles  il  eut,&  puis  fen 
retourna. Et  pareillemét  de  par  le  Roy  furet  enuoyez  autres  feignrs  à  tout  fcmbla 
blés  lettresôc  inftruc'hôs.àtous  les  autres  bailliasres&fenefchaucées  de  celle  mef- 
me  date:&  auxpreuoftez  defdidtes  Cotez  de  tout  le  Royaume,  lefquels  chacun 
en  fes  termes  députez  diligement  prindrent  &  rapportèrent  lettres .  Et  en  tandis 
que  cefe  faifbit,les  Anglois  à  grad  multitude  de  nauires  dépendirent  en  la  Coté 
d'Eu ,  &  prindrent  port  en  la  ville  de  Trefport.  Lefquels  après  qu'ils  eurent  prins 
tous  les  biens  auec  plufieurs  des  homes  d'icelle,bouteret  le  feu  dedans:6\:  pareil- 
lement ardirent  l'Eglife  &  monaftere  dudit  lieu  de  Trefport  &z  aucunes  villes  af- 
fez  près  d'illec.Et  après  ce  qu'ils  eurent  efté  enuiron  xxij. heures  fur  terre ,  rentrè- 
rent en  leurs  vaifTeaulx,&  retournèrent  en  Angleterre  à  tout  leur  proy  c. 

Comment  les  amhaffadeurs  du  Roy  &  autres  Princes  retournèrent  à  Paris :&  adoncy 
r  allèrent  d'autres  qui  traitèrent  de  rechef  k  Ponthoije  la  iiij.  paix,   c  H  A .  c  v  i . 

E  mercredy  xij.  iour  de  Iuillet  retournèrent  à  Paris  les  ambafîadcurs 
du  Roy,des  Ducs  d'Acquitaine,  de  Berry  &  de  Bourgongnc  qu'ils  a- 
uoient  enuoyez  deuers  les  feigneurs  defïufdits  du  fàng  du  Roy  :c'cft  a 
fçauoir  l'Eueique  de  Tournay,  le  grand  maiftre  de  Rhoddcs ,  les  fei- 
gneurs d'Auffemont  8c  de  la  Viefuiîle ,  maiftre  Pierre  de  Marigny  &  aucuns  au- 
tres &  rapportèrent  leur  ambafîade .  Laquelle  rapportée  vn  peu  de  temps  après 
par  l'ordonnance  du  Roy&  de  fon  confeil,Ies  Ducs  de  Berry  &  de  Bourçonçne, 
auec  eux  les  ambafTadeurs  deffufdits  furent  enuoyeza  Ponthoife  :  &:  le  Roy  de 
Cecille,  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgongne ,  les  Comtes  d'Allençon  &  d'Eu 
vindrent  à  Vernon,&  de  là  enuoyeret  leurs  ambafîadcurs  audit  lieu  de  Ponthoi- 
fe,pour  expofer  aufdits  de  Berry  &  de  Bourgongne ,  &:  aux  autres  du  conlèil  du 
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Roy  ôc  de  la  bonne  ville  de  Paris  eftâs  auec  eux  les  caufes  de  leurs  complainttes, 
ôc  les  périls  &  inconueniens  de  la  guerredefquels  à  cefte  caufe  eftoient  en  aduen- 
ture  d'auenir  en  brief ,  l'vn  de  leurs  ambailadeurs  en  beau  François  hault  &  cler 
ôc  en  beaux  termes  moult  bien  expoia  le  tout  dont  en  fubftâce  la  teneur  f enfuit. 
Aexplicquerlacredenceànousbailléedela  partie  de  noz  feigneurs  :  c'eftàfça- 
uoir  du  Roy  de  Cecille,du  Duc  d'Orleans,du  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d'Al- 
lençon  ôc  le  Côte  d'Eu.  A  vous  mes  trefredoutez  feigneurs  de  Berrv,&  de  Bour- 
gongne  ôc  à.  melTeigneurs  du  grand  confeil  du  Roy,&de  monfeigneur  d'Acqui- 
taine,qui  eftes  en  leur  compaignie  :  puis  qu'il  conuient  que  ie  die  la  parolle  pour 
le  bien  de  la  paix,confiant  en  iceluy  qui  eft  a&eur  de  paix  ôc  de  la  faueur  ôc  bon- 
ne voulenté  des  efcoutans,ie  prens  vn  mot  du  pfaultier.  Oculi  meijemùer  ad  domi- 
num.  Au  trente  troifiefme  pieaume  qui  vault  autant  à  dire.Mes  yeux  font  tou£ 
iours  deuers  monfeigneur.  Par  1  introduction  du  fuge  Platon ,  duquel  i'ay  prins 
mon  theume  entre  les  autres  notables  dits  enuoyez  à  tous  feigneurs  ôc  Princes 
ayans  prééminence  ou  gouuernement,  qui  aux  choies  publicques  font  préférez, 
ilsdoiuent  garder  lescommandemensde  leur  feigneur,  premier  qu'en  tout  ce 
qu'ils  feront  ils  ayent  regard  a  la  chofe  publicque,en  delaiiTànt&  mettant  derriè- 
re leur  bien  particulier^  proffit,  ôc  félon  que  la  chofe  publicque,  dont  ils  ont  le 
gouuernement,reprefente  vn  corps,dont  ils  font  les  chefs,  Ôc  les  fubiecls  font  les 
membres:en  telle  manière  que  faucuns  des  membres  font  blecez  qu'il  en  defeé- 
de  douleur  au  chef.  Et  pour  venir  à  mon  propos  ie  côfidere  ce  royaume  de  Fran- 
ce Chreftien  eftrc  vn  corps ,  duquel  noftre  fouuerain  ieigneur  le  Roy  eft  le  chef 
&  les  fubiedh  (ont  les  membresrmais  en  quel  degré  ie  mettray  melTeigneurs  du 
fang  royal  qui  nous  ont  cy  enuoy  ez,&  vous  auffi  mes  trefredoubtez  feigneurs  à 
qui  nous  parlons,car  nous  nations  point  de  chef  iinon  noftre  Roy  ioUuerain  fei- 
gneur &  Prince .  Quand  au  chef,  ie  ne  vous  compare  pas  ne  aufli  aux  membres 
deuatrains,pour  vous  garder  voftre  prééminence:  mais  il  me  iemble  que  ie  vous 
puis  &  dois  comparer  aux  membres  particuliers  de  cedit  chef:  ôc  pourtant  que 
entre  les  autres  membres  du  chef  les  yeux  font  les  plus  notables,&  de  plus  grand 
finguhere&  merueilleufe  condition.  le  vous  compare  comme  les  yeux  dudit 
chef,&:  pour  trois  chofes  trefexcellentes  &  treiTingulieresJefquelles  trois  choies 
il  à  entre  les  autres. Premier  :  caries  yeux  font  &  doiuent  eftre  de  leur  nature  en 
corps  bien  difpofé  de  mefure,formé  &de  veùe  &c  fans  quelque  dirTeréce.Sicom- 
me  que  quand  vn  œil  regarde  droit  &c  l'autre  de  trauers ,  ou  que  l'vn  fut  clos  & 
l'autre  ouuert,tout  le  corps  en  eft  diffamé:  &  de  ce  prend  il  nouuel  nom  comme 
Borgne  ou  Loufche .  Et  ainfi  me  femble  que  noz  feigneurs  qui  nous  ont  cy  en- 
uoyez à  vous,&  noz  trefredoutez  feigneurs  à  qui  nous  parlôs,fuppofé  que  vous 
foyez  plufieurs  en  grâd  nombre:toutesfois  eftes  vous  le  regard  fur  tout  le  corps, 
&  deuez  eftre  tous  d'vne  voulenté ,  tendans  à  vne  bonne  fin  :  c'eft  à  fçauoir  l'œil 
d'entendement,par  clere  cognoifTance  &  l'œil  par  efFecT:  par  vraye  amour  &c  fans 
difterence.  Oculifapientk  in  capiteeius.  Secondement  les  yeux  font  à  la  plus  haul- 
te  &  euidente  partie  de  tout  le  corps .  Et  pourtant  regardent  &  font  regard  fur 
tout  le  corps  entièrement,  comme  dit  le  Prophète  Ezechieau  trentetroifiefme 
chapitre.  Speculatorem  dedi  te domu't  ijrael.  Tout  pareillement  font  noz  feigneurs 
du  fang  royal  :  car  pour  la  grand  ôc  fînguliere  affection ,  qu'ils  ont  à  leur  maiftre 
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&  feigneur  &c  à  toute  fà  domination  ôc  feigneuric,  ils  veillent  continuellement 
fur  la  garde  d'iceluy.  Tiercement:car  pour  la  grand  noblcfle  de  l'exil,  qui  cfl  de 
la  forme  ronde,il  a  telle  fcnfibilitc  de  tous  les  membres  de  fon  corps,que  tantoft 
que  aucun  membre  eft  blefle  ou  greué  de  douleur  ou  frappé,il  en  pleure  comme 
dit  le  Prophète  Ieremie  au  xix. chap.  Ploransploraùit^  educet  oculus  meus  Luhri- 
mam  quia  captus  efigrex  domtni.  Et  femblablcment  fait  à  ce  propos  ce  que  recite 
Valere  le  Grand  en  ion  viij.liurc  de  Marcel  leTirant,lequel  voyant  la  defolation 
de  fa  cité  par  Ton  ennemy  daquelle  il  auoit  prins  par  force  ne  fc  peut  tenir  de  plo- 
rerce  quedeuoit  faire  vnvray  œil.  Certainement  il  doit  plorcrla  douleur  des 
membres,  comme  feit  Codros  Duc  d'Athènes,  lequel  pour  gaigner  la  bataille 
contre  fes  aduerfaires,fe  feit  tuer  de  fa  voulenté  corne  narre  &  dit  Iuitinus,Fron- 
tinus,&:  ce  mefme  dit  Valere  le  grand  au  viij.liure.  Et  pource  tous  noz  feigneurs 
doiuent  eflre  &:  font  de  pareille  condition: &  les  ay  equiparez  à  eux  difant.  Oculi 
meifèmperad  dominum.  De  moy,  en  la  perfonne  des  feigneurs  qui  nous  ont  cy 
enuoyez ,  voire  en  la  perfonne  de  nous  qui  auons  cefte  charge  receùe  (  non  pas 
pourtant  que  aucuns  de  nous  fe  equiparent  à  l'œil)  corne  treshumbles  feruiteurs 
de  l'œil,nous  eftant  alTez  d'eftre  du  corps  des  deuantdits,comme  l'ongle  du  petit 
doigt  nommé  le  médecin  de  la  dextre  main ,  par  vraye  difpofition  de  nature  ac- 
coutumé de  feruir  &  obeïr:à  l'exemple  duquel,nous  fbmmes  contraints  de  par- 
ler de  tant  haulte  matieredaquelle  choie  nous  eft  moult  griefue ,  mais  c'eft  pour 
le  bié  de  la  paix,&  pour  obeïr  a  l'œil.  Oculi  mei  femper  ad  dominum.  Car  en  quel- 
conque temps  chacun  doit  auoir  regard  à  noftre  feigneur  :  mais  encores  plus  en 
teps  d'aduerfitéjComme  ditTulles  de  l'amitié  qui  dit.  Viens  â  ton  amy  quâd  tu  es 
appelle  luy  eftant  en  proiperité,&quad  il  eft  en  aduerhté  nattés  pas  que  tu  fbyes 
appelle. Mais  i'entens  ce,de  tous  leigneurs  terriens,  fuppofé  qu'ils  foient  diiloluz 
&  non  faifàns  les  faits  &  les  œuures  du  Roy,ou  du  feigneur  félon  l'apoftole  mô- 
feigneur  S.Pierre  qui  dit  au  fecôd  chapitre.  Soyez  fubie&s  à  toute  créature  pour 
l'amour  de  Dieu,Ôc  au  Roy  comme  au  plus  excellent .  Et  de  rechef  foyez  obeïf- 
fans  en  la  cremeur  de  noftre  feigneur  non  pas  tant  feullement  aux  bons  &  iuftes, 
mais  aufli  aux  non  fçachans .  Et  par  ainii ,  fe  peut  dire  de  chacun  le  mot  que  i'ay 
prins.  Oculi  meifemper  ad  dominum.  Et  pourtant  mes  feigneurs  qui  nous  ont  cy 
enuoyez  ayans  l'œil  d'entendement  par  clere  cognoiffance,  &c  afTe&ez  par  vraye 
amour  à  leur  feigneur  corne  au  chef,&:  à  tout  le  corps  de  ce  chreftien  Royaume, 
doutans  que  d'eux  on  ne  die  ce  qui  eft  efeript  par  Efaye  au  viij.chap.  Speculatores 
eius  cœà  omnes.  Les  regardeurs  ou  veilleurs  font  tous  aueuglez.  Et  aufli  qu'on  ne 
die  qu'ils  foient  femblables  au  porc,  qui  les  fruits  cheans  de  l'arbre  deuore  Se  ia- 
mais  ne  leuroit  fes  yeux  à  l'arbre ,  voyans  &  penfàns  aucunes  manières  qui  puis 
vn  peu  de  temps  les  ont  tenuzen  la  bonne  ville  de  Paris ,  fc  deullent  qu'ils  ne 
voyent  auoir  &  foufFrir  tout  le  corps  deuantdit  vne  grande  deftruclion  :  par  la- 
quelle puiffe  bien  toft  encourir  à  vne  trefgrande  maladie  &  trefpcnlleufe,  & 
telle  que  par  continuation  puifTe  eftre  mortelle ,  que  Dieu  par  fa  fain£tc  pitié 
ne  vueille .  Premier  ils  ont  entendu  la  prinfe  des  feruiteurs  du  Roy ,  de  la  Roy- 
ne  &  de  monfeigneur  d'Acquitaine  :  defquels  à  iceux  leigneurs  tant  feullement 
appartient  la  cognoifTance  &  non  à  autre .  Et  après  ont  entendu  que  pareille- 
ment a  efté  fait  des  Dames  &  Damoifelles  ,  qui  eftoient  en  la  compaignic 
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de  la  Royne  ôc  de  ma  dame  d'Acquitaine:  lesquelles  chofes  tant  pour  l'honneur 
de  leurdi&e  maiftreffe  la  Royne,comme  pour  l'amour  du  fexe  femenin  on  deuil: 
auoir  par  raifon  différé, &  aulTi  pour  l'honneur  de  chafteté .  Et  le  droit  dit  &  cô- 
mande  fur  grades  peines,  que  honneftes  femmes  ne  foient  point  traitées  en  pu- 
blicquc:  &c  auffi  pour  l'honneur  de  noblefTe  &:  de  la  noble  maifon  dont  elles  font 
extraites  &  iffues,  il  femble  qu'elles  ne  doiuent  pas  eftre  ainfi  trai&ées,&  outre 
elles  fe  deullentxar  nonobftant  que  la  cognoiffance  de  quelconque  feigneur  du 
fmg  royal  aucunement  n'appartient  pas,  fors  feullemét  au  Roy  &  aux  feigneurs 
de  fbn  fàng  :  monfeigneur  le  Duc  de  Bar  fut  prins ,  &  encores  eft  qui  eft  couiin 
germain  au  Roy  noftre  fire ,  dont  moult  fe  deullent  les  feigneurs  deuantdits ,  & 
par  efpecial  le  Roy  &  la  Royne  de  Cecille  qui  eft  fa  niepcedefquels  grandement 
&  affe&ueufement  prient  &  requièrent  pour  fa  deliurâce,  &  auffi  pour  monfei- 
gneur le  Duc  en  Bauiere  frère  germain  de  la  Royne.  Et  de  rechief  fe  deullét  plus 
de  la  forme  &  manière  qui  fut  tenue  &  eue  à  la  prinfe  :  car  ils  ont  entendu  ainfî 
qu'on  leur  a  rapporté,qu'ils  furent  prins  par  gens  qui  nauoiét  quelque  auctorité 
d'office  royalle,ôc  en  manière  de  peuple  plain  de  rumeur  &  tout  efmeudefquels 
par  force  rompirent  les  portes  de  l'hofteldu  Roy,  &  de  monfeigneur  d'Acqui- 
taine en  difant  parolles  moult  hautesôc  rudes  audit  d'Acquitaine:  dont  il  a  prins, 
iicomme  on  dit,vne  grand  defplaifànce:&  par  efpecial  qu'ils  ne  fçauent  encores 
aucunes  iuftes  caufes  ne  couleurs,pour  quoy  ils  font  tels  exploits  ne  fe  deuffent 
faire.  Et  peut  eftre  que  fils  fçauoient  aucunes  iuftes  caufes ,  ils  ne  f  en  efmerueil- 
leroiencpas  tant  comme  ils  font. Et  encores  outre:çar  en  continuant  comme  on 
dit,môfeigneur  d'Acquitaine  a  efté  &  eft  priué  de  fa  liberté  a&iue  &  paftiue:  car 
il  ne  peut  aller  hors  de  fbn  hoftcl  ou  aumoins  hors  de  la  ville  de  Paris:pafïiue,car 
nul  de  quelque  condition  ou  de  fon  fàng  ou  d'autre  n'ofe  parler  ne  conuerfer  a- 
uecques  luy,  fors  ceux  qui  le  gardent  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  de  faire  à  vn  pri- 
fonnier  honnefte:  laquelle  chofe  eft  moult  griefue  a  luy  &  aufdits  feigneurs  d'e- 
ftre  pnuez  de  la  viiion  ôc  conuerfation  de  leur  fouuerain  feigneur  en  terre,com- 
me  ce  f  eftoit  après  leur  vie  perdre  la  vifion  de  Dieu.  Item  fe  deullenticar  puis 
que  les  chofes  font  aduenues ,  vindrent  lettres  de  par  la  ville  de  Paris  enuoyées 
aufdits  feigneurs  &  autres  prefque  fèmblables ,  enuoyées  aux  bonnes  ville  de  ce 
Royaume,contenans  en  effecl;  les  exploits  deffufdits  auoir  efté  fais  fur  le  régime 
&  gouuernemcnt  dudit  feigneur  d'Acquitaine.  En  les  requerans  que  chacun  feit 
ainfi,  donc  quant  aux  lettres  enuoyées  efclictes  villes  ils  fe  deullent  :  car  nuls  fors 
ceux  qui  font  du  fang  royal ,  ne  doit  fçauoir  quelque  charge  de  leur  gouuernc- 
ment,  ne  qui  donne  charge  à  tels  feigneurs  :  &  aufli  n'y  auoit  la  caufè  fainde  ne 
vraye,  pourquoy  les  villes  deuffent  faire  tels  exploits:  car  il  n'eftoit  perfbnne  qui 
iamais  fe  fut  meflé  du  gouuernemét  dudit  feigneur  d'Acquitaine,  &  femble  que 
ce  n'eftoit  fors  à  induire  &efmouuoir  le  peuple  à  aucuns  mauuais  appoincî:e- 
ment  faire  au  preiudice  du  Roy,de  monfeigneur  d'Acquitaine  èc  de  toute  fa  fèi- 
gneurie,  &  auffi  fur  lefdits  feigneurs .  Et  auffi  fe  deullent: car  par  l'importunité 
d'aucuns  continuans  ladicl:e  matière ,  furent  impetrez  mandemens  aux  Barons , 
cheualiers,  efcuyers  &  vaffaulx  defdits  feigneurs ,  contenans  que  pour  quelcon- 
que mandemët  defdits  feigneurs  ou  d'aucuns  d'eux,  ne  veniffent  en  leur  compa- 
gnie: mais  fè  teniifent  en  leurs  maifons  iufques  adonc  que  monfeigneur  le  Con- 
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neftable,ou  aucuns  autres  des  feigneurs  eftans  dedans  Paris  les  mâderoicntjdont 
grandement  fe  plaignent  :  car  oneques  ne  f  eirent  ne  ont  intention  de  faire  choie 

Î)Ourquoyon  leurdoiue  ofter  leurs  vaOaulx  ,&:  quand  le  Roy  àaftaired'cux, 
eurfdits  vaffaulx  le  doiuent  feruir  en  leur  compaignie,  &c.  Item  fe  plaignent 
de  plusieurs  autres  parolles  8c  mandemens,par  lefquels  pluiicurs  officiers  qui  de 
fait  ont  prins  8c  encores  prennent  chafteaux  Ôc  forterefîes ,  &  fefTorcent  d  iceux 
leurs  faire  en  mettant  en  iceuxgens  &  officiers  nouucaux ,  &  en  déboutant  hors 
leurs  capitaines  8c  chaftellains  notables  cheualicrs ,  8c  efcuyers ,  8c  preud'hom- 
mes  (ans  reproche  qui  toute  leur  vie  ont  feruy  bien  &  loyaument ,  tk  ont  inten- 
tion de  feruir  le  Roy  :  lefquelles  choies  deuantdi&es  8c  chacunes  d'icclles  leur 
font  moult  eftranges,  nouuelles  8c  defplaifins,&  donnent  occafion  à  tous  cftats 
tant  au  chief  comme  es  membres  de  mal  exemple  8c  inobedience:  8c  par  confe- 
quent  de  fubuerfion  &  de  ruineufè  domination:car  ce  trefnoble  8c  trefehreftien 
Royaume  a  efté  gouuerné  longuement  en  bôneprofperité,  principallement  par 
bonne  police  d'icelle,en  bonne  &  vraye  iuftice ,  dont  le  fondement  fut  par  trois 
chofes  :  par  lefquelles  ce  a  excédé  les  autresrcomme  premier  par  feience ,  par  la- 
quelle la  foy  chreftienne  fut  derTendue,&  iuftice  de  bonne  police  foubftcnue  en 
ce  Royaume: &  après  la  trefnoble  8c  plaine  de  preud'hommie  &c  cheualerie:par 
laquelle  non  pas  feullement  ce  Royaume,mais  toute  la  foy  chreftienne  en  a  cfté 
doubtée  8c  deffendue.  Et  tiercement  le  grand  nôbre  de  peuple  loyal  8c  fubiect , 
comme  très  vray  obeïfïànt  à  fà  domination:  lefquelles  trois ,  par  telles  manières 
8c  tels  exploits  viendroient ,  àtotalle  peruerfité  8c  perdition ,  &  tellement  que 
tout  l'ordre  eft  peruers  8c  que  l'vn  occupe  l'office  de  l'autre:car  les  pieds  qui  fou- 
loient  porter  le  chief,  les  bras  8c  le  corps  vont  deffus ,  8c  le  chief  en  bas  :  dont  le 
corps  8c  tous  fês  membres  perdraient  toute  la  reigle  8c  bonne  difpofition  de  na- 
ture, &ainiîqueditlaloy  ciuille.  Rerum  commixtione turbantur  officia .  Pour 
laquelle  chofe  noz  feigneurs  qui  nous  enuoyent  à  fupplierauRoy,àla  Roy- 
ne  &à  monfèigneur  d'Acquitaine,  &  en  priant  &  requérant  à  vous  noztre£ 
chiers  8c  trefredoubtez  feigneurs:  &aufïi  à  vous  noz  feigneurs  du  grand  con- 
feil  du  Roy  &c  de  monfèigneur  d'Acquitaine ,  qui  cy  eftes  8c  à  chacun  de  vous  à 
par  luy,  8c  felô  l'exigence  du  cas  &  poflibilité,  laquelle  eft  pour  auoir  8c  empor- 
ter les  remèdes  conuenables:  &illeurfemble  qu'enfuiuant  l'opinion  des  figes 
Phyficiens,  qu'abftinence  eft  la  preferuation  de  maladie  pour  la  fànté  du  corps  : 
8c  pource,  pour  la  partie  des  feigneurs  deuantdits,  nous  vous  prions,&  de  la  no- 
ftre  vous  fupplions  que  de  cy  en  auanttels  exploits  8c  manières  (ainfî  que  dit  eft 
deffus)  8c  toutes  commiffios  extraordinaires  ceffent  du  tout, par  vraye  exibition 
de  bonne  iuftice,  par  laquelle  hôneur,preeminence  &  vraye  liberté  fbit  au  Roy, 
8c  a  monfèigneur  d'Acquitaine  comme  au  chief  foit  honneur  8c  prerogatiue  ac- 
couftumée:&  aux  fèigneurs,comme  à  l'œil  dudit  chief  vraye  iuftice.En  eux  pre- 
feruat  de  toute  offence,à  l'Eglife,  nobleffe  8c  au  peuple,comme  le  corps,les  bras 
8c  les  iambes,foit  vraye  bonne  8c  fèure  paix  :  8c  comme  dit  le  Pfilmifte.  Quia 
ittttitia  &  pax ofculatœfx  nt.  Auquel  lieu  dit  S.  Auguftin  que  chacun  demande 
paix  en  fa  maifbn.Mais  iuftice  qui  eft  fa  feeur  fè  met  en  l'hoftcl  d'autruy.Et  pour 
ce  qui  veut  auoir  vraye  paix  il  conuient  auoir  fa  fœur  iuftice:  8c  f  aucun  veut  dire 
abftinenceeftreperilleufepourla  cremeur  de  deux  chofes  contraires  ,  comme 
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font  guerre  &c  iuftice  rigoureufe .  Nous  refpôdons  de  la  partie  defdits  feigneurs, 
,  que  ces  deux  là  ils  efcheueront  de  tout  leur  pouuoir,  &  par  effeft:  &  f employe- 
roient  de  trefbon  cueur  àfaire  ladicte  abftinence,&:  à  expulfer  tous  les  gens  d'ar- 
mes portans  dômage  en  ce  Royaume,par  toutes  les  voyes  &  par  tous  les  moyés 
qu'ils  pourront .  Et  quant  au  fait  de  iuftice  rigoreufe ,  leur  intention  eft  d'enfuy- 
uir  la  manière  de  tous  Princes ,  confiderans  la  fentence  de  Platon,  que  quand  vn 
Prince  eft  cruel  à  la  chofe  publicque,c'eft  quâd  le  tuteur  chaftie  cruellement  ion 
pupile  du  confeil  qu'ils  ont  prins  à  le  deffendre  &  garder  :  efpeciallement  en  en- 
fuiuant  la  couftume  de  leurs  predeceffeurs  de  la  trefhoble  maifon  de  France:  les- 
quels ont  toufiours  accouftumé  d'auoir  en  eux  pitié  &  debonnaireté ,  &  laiffer 
derrière  rancune  &  maliuolence  cotre  ceux  de  la  ville  de  Paris  ou  de  l'autre  par- 
tie,qui  de  ce  pourroient  eftre  coulpables  ou  chargez .  Et  fupplient  au  Roy ,  à  la 
Royne  &  à  monfeigneur  d' Acquitaine,pour  auoir  &  obtenir  tant  d'vn  cofté  co- 
rne d'autre  leur  abolition.  Et  défirent  lefdits  feigneurs,fur  toutes  les  chofes  de  ce 
monde,veoir  le  Roy,la  Royne  &  monfeigneur  d'Aquitaine  en  leurs  franchifes 
&  libertez  en  aucuns  lieux  comme  à  Roùen,à  Chartres,à  Melun,à  Montargis  ou 
en  autre  lieu  plus  conuenable  hors  de  Paris  pour  le  premier  accès .  Nompas  par 
maliuolence  qu'ils  ayent  contre  ladicte  ville,ne  contre  les  habitans  d'icelle:  mais 
pour  efcheuer  toute  occafion  de  rumeur,laquelle  feroit  tantoft,&pourroit  eftre 
entre  les  feruiteurs  defdits  feigneurs  &  plufieurs  de  ladi&e  ville .  Et  plaift  aufdits 
feigneurs,qu'en  toute  feurté  expédient  &c  necefTaire,fbiét  voyes  ôc  manières  ad- 
uiiées  &  miles  auant  à  obuier  à  toutes  foufpeçons  &c  incôueniens  à  ladite  con- 
grégation :  ouquel  lieu  viendront  lefdits  feigneurs  de  trefbon  cueur ,  pour  adui- 
fer  &  pourueoir  au  bon  eftat  de  ce  Royaume,  &  au  vray  pacifiement d'iceluy.Et 
fur  ce  foient  aduifées  les  manières  poilibles  de  feurté:  car  noz  feigneurs ,  &  nous 
de  leur  partie  feront  prefts  d'entendre  au  bien,hôneur,profrit  &  à  la  vraye  vnion 
du  trefnoble  chief  du  corps  &  de  tous  les  membres  deîfufdits:  &  fe  i'ay  dit  pou , 
mes  feigneurs  &  compaignons  font  bien  difpofez  pour  amender ,  &  fe  i'ay  dit 
trop  ou  chofe  qui  foit  ou  touche  au  deshonneur  ou  à  la  defplaifance  d'aucuns , 
mes  trefredoubtez  feigneurs  plaife  vous  le  m'imputer  à  fimpleffe  ou  à  ignoran- 
ce èc  loyauté  treiaffeclée ,  au  bon  eftat  du  Roy  &  de  l'appaifement  de  tout  fon 
Royaume,veu  &  confideré  que  i'ay  efté  &:  fuis  par  nature  obligé  par  ferment  & 
feruice  à  cefte  chofe  faire-cuidant  de  tout  mon  pouuoir  enfuiuir  le  fingulier  de- 
fîr  que  i'ay  au  Roy  de  Cecille  monfeigneur,&  mon  maiftre  au  bien  de  cefte  ma- 
tière, &  ne  me  foie  pas,fil  ne  vous  plaift,  imputé  de  témérité  ne  autre  mal  tallent 
ou  affection  defordonnée,que  i'ay  e,n'euz  oneques  n'entens  à  auoir  iufques  à  ce- 
fte propofition  des  ambafTadeur  deffufdits.  Ceft  àiçauoir  du  Roy  de  Cecille  èc 
des  autres  feigneurs .  En  après  furent  dictes  &  propofées  plufieurs  parolles  fur 
l'aduis  de  la  paix  d'vne  partie  &  d'autre  :  &  affin  que  ce  Royaume  demouraft  en 
tranquillité, &:  que  prouifion  fut  mife  aux  inconueniens,furent  faits  plufieurs  ar- 
ticles fur  cedefquels  font  contenuz  en  vne  cedulle,  de  laquelle  la  teneur  f  enfuit . 
Premier  entre  les  feigneurs  du  fang  royal,fera  bonne  amour  &  vnion,&  pro- 
mettront &:  iureront  eftre  bons  ôc  vrais  parens  &  amis:  &  de  ce  feront  lettres  les 
vns  aux  autres,&  fermens:  &c  en  plus  grade  confirmation  de  ce,  iureront,&  pro- 
mettront pareillement  les  feruiteurs  plus  principaux  defdits  feigneurs  d'vne  part 
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&  d'autre.  Item  les  fèigneurs  du  fang  royal  qui  ont  cnuoyé  leurs  meHages  & 
ambaffadeurs ,  feront  cefler  la  voye  de  fait ,  &:  de  guerre:  &:  ne  feront  quelque 
mandement  de  gens  d'armes:  mais  faucuns  en  eftoient  fais,ils  les  adnulleront  & 
feront  ceffer  du  tout.  Item  feront  tout  leur  loyal  pouuoir ,  de  faire  expeller  &c 
repeller  &  retourner  le  plus  brief  que  faire  pourrôt ,  les  gens  qui  font  de  la  com- 
paignie  de  Clugnet ,  &  Loys  Bourdon  &  autres  leurs  adherans  par  toutes  voyes 
&  manières  à  eux  poffibles  :  de  fe  lefdits  gens  de  la  compaignie  ne  vouloient  ce 
faire,lefdits  fèigneurs  femployeroiét  au  fèruice  du  Roy  pour  iceux  faire  retour- 
ner &c  deftruire ,  ôc  tous  les  autres  ennemis  du  Roy  quivicndroient  greuerfon 
Royaume.  Item  promettront  que  des  chofes  qui  font  aduenues  à  Pans,  ils  ne 
porteront  nulles  rancunes, maltalens  ne  dômage  à  la  ville  de  Paris,na  aucûs  par- 
ticuliers d'icelle,  ne  procurerôt  à.  eux  eftre  fait  en  aucune  manière  foit  ibubs  vm- 
bre  de  iuftice  ou  en  autre  manière  comment  que  ce  (bit:  ôc  faucune  feurté  eftoit 
aduiféepourle  bien  de  la  ville  &  le  particulier  d'icelle,  ils  fèuftrent  à  le  faire  & 
procurer  ôc  ayder  de  tout  leur  pouuoir.  Item  que  les  fèigneurs  iurerôt  &  pro- 
mettront par  leurs  fermens  faits  fur  lafain&evraye  Croix  &  delTus  l'es  laincles 
Euangilles  de  Dieu  en  parolles  de  Prince:  &  fur  fon  honneur  faire  ôc  faire  entre- 
tenir ôc  accomplir  loyaument  toutes  les  chofes  deffufdi&es  fans  aucune  fraude 
ou  calomnie  de  vérité,  &  de  ce  bailleront  leurs  lettres  au  Roy  feellées  de  leurs 
feaulx.  Item  en  ce  faiiant  les  mefTaoiers  ôc  ambaffadeurs  defelits  fèigneurs  rc- 
quierent  au  Roy,qu'il  luy  plaife  adnuller  &  reuoequer  tous  les  mandemens  des 
gens  d'armes  ôc  de  traicl:,&  facent  ceffer  toute  voye  de  fait  ôc  de  guerre,  excepté 
contre  lefdits  gens  de  compaignie.  Item  femblablement  facent  cefler  &  ré- 
duire, a  mettre  tous  les  mandemens  nagueres  donnez  à,  mettre  en  fa  main  aucûs 
chafteaux  ôc  fortereffes:  ôc  d'iceux  ofter  les  capitaines,  ôc  autres  y  commettre  en 
lieu  de  ceux  ou  en  lieu  des  fèigneurs,  aufquels  lefdits  chafteaux  &c  fortereffes  ap- 

Î>artiennent  ôc  facent  remettre  les  delïufdits  au  premier  eftat ,  quand  a  ce  que 
a  commiffion  par  luy  donnée:  après  certain  temps  pour  le  fait  defdits  prifon- 
niers  ôc  autres  appeliez  ou  à  appeller  a  banniffement  foient  reuoequez .  Et  que 
par  iuftice  ordinaire  ôc  accouftumée  du  Roy  foient  contraints,&  conuenus  fans 
ce  qu'aucuns  commiffaires  particuliers  de  ce  fentremettét  aucunement.  Item 
queleRoy,laRoyne  &  monfeigneur  d'Acquitaine  ces  chofes  ainfî  faictes  & 
accomplies  foient  vn  certain  iour  en  aucû  lieu  dehors  Paris,ouquel  foient  les  de- 
uantdks  fèigneurs  de  chacune  partie  pour  confermer  bonne  vnion  entre  eux,  de 
aduifer  aux  befongnes  du  Roy  ôc  chofes  neceflaires  à  luy  ôc  à  fon  Royaume. Et 
faucuns  faifoient  doubte,  que  lefdits  fèigneurs  ou  auciïs  d'eux  vouloient  indui- 
re le  Roy ,  la  Royne  &  monfeigneur  d'Acquitaine  a  aucune  hayne  ou  vengean- 
ce contre  la  ville  de  Paris,  à  aucuns  des  habitans  d'icelle,  ou  a  prendre  le  gouuer- 
nement  ou  attraire  le  Roy  auecques  eux  ou  monfeigneur  d'Acquitaine ,  ou  qu'à. 
ladi£te  congrégation  ou  affemblée  fciffent.aucune  doubte:  lefdits  fèigneurs  font 
prefts  de  bailler  bonne  feurté  poffible  là  où  on  pourra  aduifcr.Lefquelles  befon- 
gnes ainfî  mifes  par  eferit  ôc  conclues  parles  fèigneurs deflufdits  d'vn  cofté& 
d'autre,  fe  départirent  vn  chacun  d'eux,  ôc  retournèrent  es  lieux,dont  ils  eftoient 
venus.  Et  après  que  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne  Ôc  ceux  qui  eftoient  al- 
lez auecques  eux  furent  retournez  à  Paris ,  remonftrerent  en  la  prefence  du  Roy 
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les  poincts  de  leur  ambaflade ,  Se  le  contenu  de  la  cedulle  qui  auoit  efté  aduifée 
par  entre  eux  parties  pour  le  bien  du  Roy  Se  de  tout  Ton  Royaume. Et  après  cjue 
fur  tout  eut  efté  aduifé  par  grand  deliberaton  deconfeil,  oùeftoit  l'Vniueriité 
de  Pans  Se  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre,£ut  accordé  de  par  le  Roy  &:  le  Duc 
d'Acquitaineaueccjuesle  grand  conieil  royal,  que  tout  ce  qu'ils  auoient  fait  Se 
rapporté  fentretiendroit  :  &  fur  ce  fut  ordonné  a  faire  à  certains  mandemens 
royaulx  pour  enuoyer  par  tous  les  bailliages  Se  fenefchaucées  du  Royaume, 
pour  eftre  publiez  parles  officiers  es  lieux  accouftumez:deiquels  mandemens 
la  copie  fera  cy  après  declairee.Durant  laquelle  tnbulation  Clugnet  de  Brabant, 
meftireLoys  Bourdon  Se  autres  capitaines  de  cefte  partie  vindrent  à  tout  bien 
xvj. mille  combattans,en  degaftant  pays  iufques  en  Gaftinois.  Et  baillèrent  à  en- 
tendre qu'ils  venoient  pour  faire  guerre  aux  Parifiens:  lefquels  de  ce  non  contés, 
enuoyerentau  deuant  d'eux  iulques  àMonftiaux-faut-Yonne  feize  cens  baci- 
nets  Se  grand  nombre  d'autre  combattans  :  defquels  eftoit  mefTire  Lyon  de  Iac- 
queuille:  neantmoins  ils  ne  rencontrèrent  pasl'vn  l'autre,  pourquoy  cefte  armée 
fe  defrompit  fans  combattre .  Et  adonc  furent  enuoyez  le  Conneftable  Se  l'Ad- 
mirai de  France,  auecques  eux  l'Euefque  de  Tournaydepar  le  Roy  à  Boulon- 
gne  fur  la  mer  contre  la  légation  du  nouuel  Roy  d'Angleterre  :  c'eft  à  fçauoir  le 
Comte  de  Valleric,  l'Euefque  de  S.Dauid  &  aucuns  autres,  qui  eftoient  venus  à 
Calais:  fi  conuindrent  enfemble  a  Lolinghen ,  Se  là  traitèrent  enfèmble  trefues 
entre  les  deux  Royaumes  iufques  aux  Pafques  enfuiuant  :  lefquelles  furent  pu- 
bliées par  tout  les  deux  Royaumes  deflufdits .  S'enfuit  la  copie  des  mandemens 
royaux,dont  defTus  eft  faicte  mention,  Sec. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace  au  Baillif  d'Amiens,&  à  chaciï 
des  habitans  de  ladi&e  ville  falut.  Nous  vous  faifons  fçauoir  qu'à  l'occafion  des 
Princes  &  emprifbnnemés  indeùemét  &fans  caufe  faits  des  perfônes  de  noz  tref 
chiers  Se  trefamez  coufin  germain  Se  frère  en  la  loy  les  Ducs  de  Bar,&de  Bauie- 
re  Se  plulieurs  autres  noz  officiers  de  noftre  trefehere  &  trefamée  compaigne  la 
Royne,  de  noftre  trefeher  &  trefàmé  fils  le  Duc  d'Acquitaine  &  aucunes  autres 
dames  ôcdamoifelles  de  l'hoftel  de  noftredicl:e  côpaigne,de  noz  trefehiers  ôaref 
amez  coufin  &  nepueu  le  Roy  de  Cecille,le  Duc  de  Bourbon,les  Côtes  d'Alen- 
çon  &  d'Eureux  de  ce  côplaignans:&  de  la  manière  de  la  prinic,&:  des  courroux 
&c  defplaifirs  qu'en  a  prins  noftredit  fils,&de  plulieurs  autres  chofes  par  auat  ad- 
uenuesen  noftre  bône  ville  de  Paris,{bnt  venues  nagueresen  la  ville  de  Verneuil: 
ouql  lieu  nous  auôs  enuoyé  noz  ambaftadeurs  notables: &  auec  ce  auôs  enuoyé 
des  ges  noz  trefehiers  &  amez  oncles&  coufin  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgo- 
gne. Et  après  ce  lefdits  noz  oncles  &  coufin  de  Berry  &  de  Bourgogne  auec  lef- 
dits  ambaftadeurs  furet  enuoyez  de  par  nous,côme  dit  eft,au  lieu  deVerneuil.Et 
aucuns  bourgeois  &  habitans  de  Jadidte  ville  de  Paris  allèrent  par  noftre  ordon- 
nâce  à  Ponthoife,&  nofdits  coufin  &  nepueux  le  Roy  de  Cecille,les  Ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourbon,  &  les  Comtes  d'Alençon  &  d'Eu  allerét  en  la  ville  de  Ver- 
non:  &  de  là  cnuoyerér  leurs  meftagiers  &  ambaftadeurs  audit  lieu  de  Ponthoi- 
fè,  expofer  &  fignifier  à  nofdits  oncle  6c  coufin  de  Berry  &  de  Bourgongne  Se 
de  noftredit  confeil  de  noftre  ville  de  Paris,  eftans  en  leur  compaignie  les  çaufes 
de  leurs  complainctes  ,&  remonftrer  les  périls  Se  inconueniens  de  la  guerre  & 
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autremcnt  :  lcfquels  pourcc  eftoicnt  en  aduenture  d'auenir  en  brief  terme  :  &  a- 
pres  plufieurs  parolles  &  conicils  fur  ce  cuz  d'vnc  partie  &  d'autre ,  furent  entre 
eux  euz  &  aduifèz  fur  le  fait  de  la  paix  &:  vnion  de  ce  Royaume,  atfin  d'efeheuer 
lefdits  inconueniens:  &  fur  ce  furent  faits  plufieurs  articles  contenues  en  vnc  ce- 
dulle,dc  laquelle  la  teneur  f  enfuit.      Premier  entre  les  feigneurs  du  làng  royal , 
fera  bonne  amour  &  vraye  vnion:  &  promettront  &c  iurerôt  eftrc  bons  6e  vravs 
parcns&  amis,&  de  ce  feront  lettres  les  vns  aux  autres.      Item  comme  defliis  &: 
ailleurs  eft  declaire  iufques  là  où  il  dit,  chacun  dira  fou  opinion  &:  délibération. 
Et  jaçoit-ce  que  le  côtenu  en  icelle  cedulle  bien  veu  &  confideréyl  fcmble  qu'el- 
le eft  iufte  ôc  raiibnnable  pour  le  bien  de  paix ,  vnion  &  concorde  à  ceux  de  IV- 
niuerfité  de  Paris,de  noftre  court  de  Parlemcnt,de  noz  gens  des  comptes  ôc  auf- 
fi  des  bons  citoyens  &c  habitans  de  noftre  bonne  ville  de  Pans ,  &  qu'ils  citaient 
prefts  de  la  vifiter:&  fur  ce  dire  &c  rapporter  ledit  iour  de  icudy,enuers  nous  leur 
délibération,  &  opinion  par  la  manière  deuantdicle  :  Neantmoins  gens  de  petit 
eftat  &  facilitez ,  quideleurau&orité  &entreprinfe  onteuvne  partie  du  gou- 
uernement  de  ladicle  ville  de  Paris: &  leiquels  ouditgouuernementeftans  pour 
continuer  guerre  &  diuiiîon,laquclle  par  long  temps  a  cfté  en  noftre  Royaume, 
afïin  d'auoir  toufiours  la  domination:  ont  voulu  parleurs  fiulfes  machinations 
plufieurs  feigneurs  de  noftre  fang&  lignage  &  autres  induire  à  la  guerre,  dou- 
btans  que  les  robberies ,  homicides  &  autres  grans  maléfices  8c  délits  par  eux  en 
moult  de  manières  commis  foubs  vmbre  de  l'entreprinfe  dudit  gouuernement , 
ne  fuflent  punis  èc  d'eux  prinfe  vengeance,  ont  tât  fait  &  procuré  en  pericuerant 
en  leur  mauuais  propos  &  par  leur  faulx  machinement  qui  leur  a  efté  octroyé, 
que  ledit  iour  de  ieudy  a  efté  continué  iufques  au  famedy  enftiiuant  cinquieime 
iour  dudit  mois  :  affin  que  durant  ôc  pendant  iceluy  iour  ils  peuffent  empefeher 
la  paix,  par  horribles  voyes  damnables ,  &  dequoy  au  plaifir  de  Dieu  on  feaura 
enbrieflaverité:maisauplaifirde  Dieu  qui  àcepouruoira,  ladiclc  Vniuerfité 
afTemblée  auec  noftre  chambre  de  Parlement  &  noftre  chambre  des  Comptes-, 
les  collèges  des  Eglifes  &  les  bons  citoyens  &  habitans  preud'hommes  de  no- 
ftre Royaume  ôc  de  noftredi&e  ville  de  Paris ,  par  efpecial  des  plus  notables  de 
au  plus  grand  nombre  non  contens  de  ce,  &c  doubtans  les  inconueniens  &  périls 
qui  font  apparens  :  &quià  l'occafion  de  celle  mauuaife  &c  cruelle  trahifbn  fè 
pourroient  enfuyuir,  dedrans  de  tout  leur  cueur  bonne  paix  &c  vnion  entre  ceux 
de  noftre  fang  &:  lignage  maintenir  iuftice,  &  régner  à  l'honneur  &  côfèruation 
de  nous  &  de  noftre  Royaume  :  &  vueillans  obuier  aux  entreprinfes  damnables 
des  empefchâs  ladidte  paix,  font  venus  après  dif  ner  deuers  nous  en  noftre  hoftel 
de  S.Pol  à  Paris,&:  nous  ont  requis  d'auoir  audience  pour  le  bien  de  paix,laquel- 
le  chofe  nous  auôs  octroyé.  Et  ce  fait  nous  ont  expofé  les  blés  de  paix,les  maulx 
&  inconueniens  de  la  guerre ,  &  laneceflité  qui  eftoit  à  procéder  fur  l'exécution 
de  ladiite  cedulle ,  en  nous  requérant  le  iour  dudit  famedy  eftre  anticipé  au  iour 
du  vendredy  précèdent  auec  aucunes  autres  prolecutions  pour  la  feinté  de  no- 
ftrediclie  ville  de  Paris. Lequel  iour  de  vendredy  defirans  eux,&  vueillans  la  paix 
femblablement  en  noftrediclie  maifon  de  la  ville  en  Grcuc,cuidâs  trouuer  là  l'vii 
l'autre  pour  venir  deuers  nous  en  noftredit  hoftel  de  S.Pol  :  mais  ils  trouuerent 
empefehement:  car  lefdits  empefeheurs  de  la  paix,lefquels  (comme  dit  eft)  (ont 
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de  petit  eftat  &:  ennemis  de  paix,eftoient  ja  venus  en  ladi&e  maifbn  de  noftredi- 
cte  ville:&  auec  eux  aucuns  varlets  tous  armez  foubs  vmbre  d'auctorité  de  gou- 
uernement ,  lequel  ils  auoient  en  noftredicte  ville  de  Paris .  Pour  laquelle  caufe 
les  preud'hommes  deffufdits ,  vueillans  paix  faffemblerét  en  la  place  S.Germain 
de  l'Auxerrois  à  Paris,  &  en  plufieurs  lieux  en  grad  nombre  &  notable  tous  d'v- 
ne  voulenté  &  d'vn  couraige  quant  à  ce  :  mais  pour  rompre  &  empefeher  les  af- 
femblées  des  deflufdits  notables  hommes  par  toutes  voyes  &  manières  qu'ils 
pourroient,lefdits  empefeheurs  de  la  paix  fe  meirent  en  peine ,  aufquels  fut  au- 
cunement obtempéré  :  car  ils  partirent  de  fainct  Germain  tout  par  ordre,  ainfi 
qu'il  auoit  efté  appoin&érlefquels  ainii  venus  audit  lieu  de  S.Pol,  &  la  ademblez 
en  noftre  prefence,  en  la  prefence  de  noflxe  fils ,  noftre  oncle  &  noftre  coufin  les 
Ducs  d'Acquitaine,de  Berry  &  de  Bourgongne,  &  de  plufieurs  autres  de  noftre 
confeil,  fut  par  nous  la  paix  accordée,  &  que  ladi&e  cedulle  feroit  mife  à  exécu- 
tion ,  &:  que  punition  defdits  empefeheurs  feroit  faicte  par  raifon  &  iuftice ,  de- 
quoy  noz  bons  &  loyaux  fubie£ts  furent  moult  ioyeux.  Et  incôtinent  après  no- 
ftredidte  ordonnance  &  voulenté  proférée ,  montèrent  à  cheual  noftre  fils ,  no- 
ftre oncle  &;  noftre  coufin  deuantdits,&  fen  allèrent  defpriibnner  noz  coufin  & 
frère.  Ceft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Bar  &  de  Bauiere,qui  auoient  efté  longuement 
ou  Louure,  &  autres  plufieurs  cheualiers ,  &  noz  officiers  de  noftre  compaignie 
&  de  noftre  fils,qui  auoient  aufïi  efté  longuement  prifonniers  en  noftre  palais  & 
en  noftre  chaftelîet  par  force,  puiffance  de  voulenté  defdits  empefeheurs  delà 
paixdefquels  empefeheurs  voyans  ce,  &  que  bon  gouuernement  commençoit  à 
régner  &  iuftice,  fe  ratifièrent  comme  renards,&  fabfenterent:&  depuis,  n'adôc 
on  ne  les  peut  prendre  ne  trouuer .  Pourquoy  il  fait  encores  à  doubter  que  par 
leurs  inductions  &  faulfes  menfonges ,  par  lefquels  ils  pourroient  aucuns  attrai- 
re  à  leurs  entreprinfes  &  mauuaifes  voulentez ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  au  temps  paf- 
fé,  ne  fenfuiuiiîent  pires  inconueniens  que  deuant:  a  laquelle  chofe  eftmeftier 
d'obuier  diligemment  à  l'ayde  de  Dieu,  mefmement,que  la  paix  qui  tat  eft  bon- 
ne &proffitable,  &c  laquelle  nofdits  coufins  &nepueux  le  Roy  deCecille,  les 
Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Alençon  &d'Eu  depuis  tout  ce 
que  dit  eft  ont  enuoy é  leurs  ambaftadeurs  à  Paris  :  Lefquels  de  iour  en  iour  vac- 
quent  &:  entendent  diligemment  à  l'exécution  de  ladi<5le  cedulle:  lefquels  ils  ont 
eu  aufïi  pour  aggreable  &  approuuée ,  &  tout  ce  que  par  nous  en  a  efté  fait  :  la- 
quelle chofe  pourroit  eftre  rompue,  qui  feroit  deftrudtion  de  nous  &  de  noftre- 
dit  Royaume,  ôc  aufïi  de  tous  les  bons  &  vrays  fubiects  de  nous .  Pource,  nous 
vous  mandons  &  expreftement  enioignons ,  que  cotre  toutes  les  choies  deuant- 
didtes-lefquelles  nous  fignifiôs  eftre  vrayes,&:  telles  que  cy  deffus  font  fpecifiées 
&  declairées,vous  ne  croyez  n'adiouftez  foy  à  quelconques  malles  &  fiiulfes  re- 
lations,qui  feraient  au  contraire  failles  par  lefdits  empefeheurs  de  la  paix:&  que 
vous  ne  recueillez,  ne  laiffez  nefoufFrez  eftre  ne  demourer  en  noftre  ville  d'A- 
miens ne  ou  pays  d'enuiron  lefdits  empefeheurs  de  la  paix ,  n'eux  donner  fiiueur 
par  quelconque  manière  :  mais  les  faictes  prendre  &  enchartrer  &  les  nous  en- 
uoyez  pour  eux  faire  iuftice  &  raifon  &  eux  punir,  ou  faire  punir  tellemét  qu'où 
cas  appartiendra.  Et  aufïi  vous  Baillif  faites  les  chofes  deuantdi&es  publier,  te- 
nir &  accomplir  pareillement  par  toutes  bonnes  villes  &  autres  lieux  en  voftre 
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bailliage  Et  auec  ce,requcrcz  de  par  nous  par  toutes  les  Eglifes  de  voftrc  baillia- 
ge tant  collégiaux  comme  autres ,  aufquelles  il  appartiendra ,  qu'elles  tacent  & 
fàcent  Eure  proceiTions  Ôc  deuotes  oraiions ,  pour  ladicte  paix  :  affin  que  noftre 
feigneur  par  fa  grâce  vueille  ladicle  paix  entretenir  perpétuellement .  Et  gardez 
bien  que  chacun  de  vous  quant  à  luy  eft ,  qu'en  ce  n'y  ayt  point  de  dcfTault ,  car 
ainfi  nous  plaift  ôc  voulons  eftre  fait.  Donné  à  Paris  le  douziefmc  iour  d'Aouft 
l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  treize:  ôc  de  noftre  règne  le  trentetroilielme . 
Ainfi  figné  par  le  Roy  ôc  Ton  confeil,  où  eftoient  les  Ducs  d'Acquitaine,de  Ber- 
ry  ôc  deBourgongne,  leMarefchai  Longny  ,  Ferron.  Item  fut  fait  vn  au- 
tre edi£b  de  par  le  Roy  contre  les  gens  d'armes  Ôc  autres  gens  de  guerre  a  preier- 
uer  ôc  garder  le  peuple  contre  eux ,  ôc  tenir  en  paix  :  lequel  fut  enuoy  é  par  tous 
les  bailliages  ôc  tenefchaufTées  de  ce  Royaume ,  duquel  la  teneur  de  mot  à  mot 
fenfuit,&efttel. 

Charles  parlagracedeDieuRoydeFrance,auBaillifd'Amiensouà 
fon  lieutenant  falut.  Il  eft  venu  à  noftre  cognoiflance ,  que  puis  vn  peu  de  temps 
en  ça  plusieurs  gens  d'armes ,  archiers  ôc  arbaleftriers  gens  de  compaignie ,  rou- 
tiers ôc  autres  gens  de  guerre,  fans  noftre  congé  ôc  licence  données ,  par  noz  let- 
tres ou  autres ,  deùement  fe  font  tenus  ôc  tiennent  en  plufieurs  lieux  ôc  villes  de 
noftre  Royaume,  pour  eux  traire  vers  noftre  ville  de  Paris ,  ôc  en  pillant  &  rob- 
bant  noftre  pauure  peuple  te  viuent  fur  iceluy ,  en  degaftant  leurs  biens ,  ôc  font 
plufieurs  autres  grans  dommaiges,maulx  ôc  excez:dequoy  noftredit  peuple  qui 
en  moult  d'autres  manières  eft  moult  opprefle  tant  par  guerre  comme  par  mor- 
talité ôc  epidimie,qui  n'agueres  a  cfté  ôc  feroient  tous  defers:&  de  ce  pourroient 
venir  grans  ôc  irréparables  incôueniens  à  nous  &  à  noftre  Royaume  te  par  nous 
nyeftoitpourueu:  pourquoynousvueillans  pourueoir,preteruer  ôc  garder  de 
tout  noftre  pouuoir  noftredit  peuple  defdits  robbemens ,  dommaiges  &  incon- 
ueniés  comme  nous  y  fommes  tenus .  Et  en  outre,veu  qu'il  eft  à  prêtent  appoin- 
té que  bon  appoincïement  ôc  accord  des  débats  ôc  diteords  qui  ont  efté  entre 
aucuns  de  noftre  fàng  ôc  lignage:  lequel  au  plaifir  de  Dieu  nous  entendons  à  cô- 
clurre  ôc  mettre  à  fin,nous  vous  mandons,  commettons  Ôc  eftroi&ement  enioi- 
gnons,qu'incontinent  ces  lettres  veùes  toutes  exeufations  ceiïans  ôc  mites  arriè- 
re ôc  toutes  autres  chotes  quelsconques,vous  tant  proclamations ,  publications 
ôc  à  haute  voix  à  fon  de  trompe  comme  autrement ,  vous  faciez  faire  en  tous  les 
lieux  à  faire  proclamations  ôc  publications  accouftumez  es  deftroits  ôc  mettes 
de  voftre  bailliage  ôc  reftbrt  d'iceluy  que  vous  verrez  eftre  àfaire,&  faidres  com 
mandement  de  par  nous  à  tous  capitaines,  gardes ,  bourgeois  ôc  habitans  defdi- 
ctes  villes,chafteaux,fortereiTes,pôts,ports  pairages,iurifdi£tiôs  par  lefdits  lieux: 
temblablement  que  vous  faciez  commadement  ou  faciez  faire  à  iceux  2;ens  d'ar- 
mes, archiers,  arbaleftriers,gens  de  compaignie,  routiers  ôc  autres  gens  de  guer- 
re quelsconques,qu'ils  viennent  ou  qu'ils  faftemblent  fins  de  nous  furceauoir 
mandement  ou  licence:dont  il  appert  par  noz  lettres  patentes  fiictes  ôc  paflees 
en  noftre  grand  confeil ,  ôc  de  date  fubtequent  à  ces  prefentes ,  ôc  que  fur  peine 
de  perdre  ou  forfaire  corps  ôc  biens,  ôc  fur  quanque  ils  pcuuent  meffaires  entiers 
nous ,  ils  de  cecy  en  auant,  fen  retournent  tantoft  après  cedit  commandement , 
fans  la  demourer  ou  retourner  n'eux  là  aifembler  par  quelconque  manière  que 
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ce  {bit.  Et  fil  eft  aucûs  efdits  gens  qui  ayent  prins  ou  occupé  aucunes  villes,  cha- 
meaux forterefTes  es  termes  de  voftre  bailliage  &  reiTort  d'iceluy ,  que  vous  leur 
faciez  ou  faciez  faire  commandement  de  par  nous ,  comme  deffus  3  que  de  là  fe 
partent  &  qu'à  vous  tantoft  en  lieu  de  nous  les  rendent  &  baillent  fans  quelque 
delay,affin  qu'ils  foient  gardez:  en  commettant  par  vous  à  la  garde  d'iceux  telles 
perfonnes,que  vous  verrez  eftre  expédient  à  faire ,  iufques  à  ce  que  par  vous  fur 
ce  fbit autrement  pourueu.  EtoucasquelesdefTufdit  fèroient  rerTufans  ou  dif- 
ferens  de  ce  faire,  ou  en  demeure  que  vous  les  prenez  ou  faicles  prendre  &  met- 
tre prifbnniers .  En  faifant  par  vous  telle  punition  Ôciuftice  qu'oudit  cas  appar- 
tiendra. Et  auffi  en  prenant  reallement  &  de  fait,lefdicl:es  villes,chafteaux  &  for- 
terefTes: lefquelles  ils  occupent  en  faifant  icelles  garder  de  par  nous ,  comme  dit 
eft,  en  procédant  fur  ce  contre  les  deuanrdits  &  chacun  d'eux  par  puifîancc  d'ar- 
mes fe  meftier  eft  :  Et  par  toutes  les  meilleures  voyes  &  manières  que  faire  fè 
pourra  en  attendant  &:  appellant  pour  ce  deuers  vous  de  noz  fubie&s  fè  meftier 
eft ,  &  des  nobles  de  voftre  bailliage  &  refTort  de  là  enuiron.  Et  faidtes  tant  que 
la  force  fbit  voftre,  &  qu'elle  vous  demeure .  Aufquels  noz  fubie&s  nous  man- 
dons par  ces  prefentes  qu'à  faire  ce  que  dit  eft ,  ils  voilent  auecques  vous  toutef- 
fois  qu'ils  en  feront  requis.  Et  que  pource  ils  farinent  &  aflèmblent  de  tout  leur 
pouuoir,  &  à  entretenir  les  chofes  defTufdictes  vous  baillant  confcil  &:  ayde .  Et 
fil  aduenoit  qu'en  ce  faifant  lefdits  gens  d'armes  fè  mettoient  à  deffence ,  ou  au- 
cuns d'eux fuiTent  rebelles  parquoy  il  y  côuenift  aller  de  voye  de  fait  contre  eux, 
ou  aucuns  d'eux  fufîent  morts  ou  mutiliez:  nous  ne  voulons  qu'il  tourne  au  pre- 
iudice  defdits  nobles  ne  d'autres ,  qui  fèroient  en  voftre  compaignie  &  en  voftre 
ayde:  mais  voulons  qu'ils  en  demeurent  quictes  perpetuellemét  defmainrenant, 
&  pour  au  temps  aduenir,  &  fil  eftoit  meftier  leur  pardonnons  &  remettons. Et 
aufli  voulonsôt  ordônons  que  fi  lefdits  inobediens  &  rebelles  auoient  armeures, 
cheuaux  &c  autres  quelconques  biens,  qu'ils  foient  employez  &  côuerris  es  def- 
pens  &  payement  de  ceux  qui  les  auroient  fubiuguez ,  prins  &  emprifonnez .  Et 
qu'il  foit  ainfî,  nous  donnons  &  conférons  licence ,  audlorité  &c  mandement  ef- 
pecial  à  tous  lefdits  fubiecls,qu'ils  puifTent  recouurer  &  rofter  leurs  biens  de  ces 
gens  là  fils  eftoient  contraints  d'iceux,  &  qu'il  leur  voulfiffent  ofter  &  emporter 
&  garder  qu'en  ce  n'ait  deffaut  aucun .  Et  de  ce  faire  vous  donnons  auctorité  & 
mandement  efpecial,mandons  &  commandons  à  tous  noz  iufticiers,ofriciers  6c 
fubie&s  qu'à  vous&  à  voz  cômiffaires  &  députez  en  ce  faifant  fbit  obey:&  vous 
preftent  &  baillent  côfeil,confort  &  ayde  &  prifons  fe  meftier  eft,&  de  par  vous 
en  font  requis .  En  vous  mandant  outre  à  vous  noz  chers  &  amez  les  gens  te- 
nans,$c  qui  tiendront  noftre  Parlement  à  Paris,&  maiftres  des  Requeftes  de  no- 
ftre  hoftel,  &  gens  tenans  les  requeftes  de  noftre  Palais  à  Paris  :  à  vous  Baillifs  & 
à  tous  autres  iufticiers,ofïiciers,  commiffaires  &  fergens,ou  à  voz  lieutenans ,  & 
à  chacun  de  vous  f  icomme  à  luy  appartient ,  que  toutes  les  caufes,  querelles,de- 
btes ,  biens  &  poiTefïions  quelsconques  defdits  nobles ,  tenez  &:  faicles  tenir  du 
iour  qu'ils  fe  partirôt  pour  aller  oudit  fait,auecques  vous  en  eftat  iufques  à  quin- 
ze iours  après  leur  retour ,  fans  eux  faire  ou  faire  faire  ou  attempter  ce  pendant 
quelque  chofe  que  ce  fbit  ou  puifteftre  au  contraire  defclits  pleiges  ou  autres 
pour  eux  obligez.Lequel  empefehement  ou  quelque  chofe  felle  eftoit  fii6te,re- 
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mettez  ou  faidtes  remettre  à  Ton  premier  cftat,6c  deu  Se  fins  delavxar  ainfi  nous 
plaift  il  eftre  fait  par  la  teneur  de  ces  prefentes:  a  la  copie  def  quelles  lettres  ou  vi 
dimus  d'icelles  faictes  loubs  feel  royal ,  &  foubs  l'original  d'icclles .  Pource  que 
par  aduenture  ce  prefènt  original  ne  pourroit  eftre  porté ,  n'exhibé  tout  par  tout 
où  meftier  feroit  :  nous  vouions  eftre  adiouftée  plaine  toy  pareillement  comme 
à  l'original  defdictes  lettres  royaux.  Donné  à  Paris  le  cinquieimciourd'Aouft 
l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  èc  treizc:Et  de  noftre  règne  le  xxxnj.  Ain(i  lignées 
par  le  Roy  &  fon  grand  confeil ,  où  eftoient  les  Ducs  d'Acquitainc ,  de  Berry  6c 
de  Bourgôgne,de  Bar,&  le  Duc  Loys  en  Bauiere  vous  8c  autres,Ferron:ldquels 
deux  mandemens  dcuantdits  furent  portez  à  Amiens  6c  publiez  le  xxij .  iour  du  - 
dit  mois  l'an  deffufdit. 

Comment  le  Duc  d'Acquitainc  feit  deliurerles  prijonniers  :  département  du  Duc  de 
Bourgongne,  &  de  la  venue  deplufieurs  Princes  dedans  Paris ,&•  ce  quilsfetrent . 

CHAP.       CVII. 

Tem  le  iiij.  iour  du  mois  de  Septembre ,  le  Duc  d'Acquitainc  par  le 
commandement  du  Roy  feit  deliurer  tous  les  prifonniers  du  Palais  : 
£>c  tantoft  après  tous  les  biens  de  maiftre  Iean  de  Tropes  adonc  garde 
du  Palais,lequel  eftoit  allé  dehors  pour  aucunes  de  (es  befongcs,rurét  • 
par  le  commandement  du  Duc  d'Acquitaine  tous  vuidez  dudit  Palais  par  ceux 
de  Paris:  lefquels  auoient  accouftumé  de  l'accompaigner.  Et  l'office  de  concier- 
ge qu'il  tenoit  luy  fut  auiïi  oftée:  auquel  fut  remis  &  reftitué  celuy  qui  par  auant 
l'exerçoit:  6c  pareillement  aux  autres  parmy  Paris  furent  reftituez  plufieurs  offi- 
ciers,comme  Anthoine  des  Effars  les  deux  Ducs  :  c'eft  à  fçauoir  de  Bar  &  de  Ba- 
uiere furent  ordonnez  capitaines  celuy  de  Bar  du  Louure ,  &  celuy  de  la  Baftille 
le  Duc  Loys  de  Bauiere,comme  par  auat  ils  auoient  efté.Et  après  ce,  que  les  pri- 
fonniers furet  deliurez  des  prifons  par  le  Duc  d'Acquitaine ,  furent  fonnées  tou- 
tes les  cloches  de  Paris  toutes  àvne  heure  :  &  fi  furent  deuxiours  &:  deux  nuicts 
faicles  grans  lieffes  6c  grans  feftes  par  toute  la  ville  pour  l'amour  de  la  paix, telle- 
ment que  c'eftoit  grand  ioye  à  le  veoir.  En  outre  furent  prins  en  l'hoftel  au  Duc 
de  Bourgogne  le  feigneur  de  la  Viefuille,  8c  meifire  Charles  de  Lés  frère  au  Cha- 
ftelain  de  Lensrmais  mefïîre  Robinet  de  Mailly  pour  la  doubte  qu'il  ne  fut  prins 
&  le  feigneur  delà  Viefuille  à  la  prière  du  Duc  de  Bourgongne  &  de  fà  fille  Du- 
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chefte  d'Acquitaine,fut  deliuré  de  prifon:8c  ledit  mefîire  Charles  fut  mis  en  cha- 
ftelet,  8c  l'autre  qui  l'en  eftoit  fuy  fut  banny  du  Royaume. Le  feigneur  de  Iacque- 
uille  luy  abfent  fut  démis  de  la  capitainerie  de  Paris:  lequel  auec  plufieurs  autres 
bouchiers  de  Paris  fes  principaux  facl:eurs,qui  eftoict  auec  luy  à  Montriau-fuit- 
Yonne,  par  eux  ouyes  les  nouuelles  deiTufdi6t.es  fenfuirent  en  Bourgongne ,  & 
Iean  Caboche,maiftre  Ieâ  de  Troyes  &  fes  enfans,8c  moult  d'autres  de  Paris  fen 
fuirent  en  Flandresimaiftre  Euftace  de  Lacère  nouuel  Chancellier  de  France  fen 
fuit  de  Paris  comme  les  autres:8c  en  fon  lieu  fut  remis  maiftre  Ernault  de  Corbie 
autresfbisChancellierdequelàl'inftancedeluy  mefmes  <k  par fivoulenté  pour- 
tant qu'il  eftoit  ancien,fut  déporté  dudit  office  de  Châccllier,  ou  lieu  duquel  fut 
mis  le  premier  Prefident  de  Parlemét.  Et  maiftre  Iean  Ioùemcl  qui  eftoit  en  Par 
lement  aduoeat  du  Roy,fut  fait  Chancellier  de  monfeigneur  d'Acquitaine:  6c  de 
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Paris,aufTi  fen  fuirent  tant  cheualiers  corne  les  commiffaires,qui  auoient  efté  or- 
donnez à  cognoiftre  des  caufès  des  prifonniers  n'agueres  tât  criminelles  comme 
ciuilles.  Et  adonc  ledit  Duc  de  Bourgongne,  voyant  ce  que  faifoit  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  Ton  gendre,dedans  Paris,  doubtans  qu'il  ne  fut  pas  bien  content  de  luy: 
ôc  qu'il  n'eut  fbuuenance  des  outrages  qui  luy  auoient  efté  faits  tât  en  fon  hoftel 
comme  ailleurs  où  fes  gens  auoient  efté(comme  dit  eft  en  autre  lieu)  fut  en  grâd 
foufpeçon  qu'il  ne  fut  arrefté  en  perionne:  car  auec  ce  il  veoit  chacû  iour  que  les 
plus  feables  de  fes  gens  fè  partoient  couuertement  fans  prendre  côgé  à  luy:&  les 
aucuns  eftoient  défia  détenus  prifbnniers,&:  fl  eftoit  aduerty  qu'on  auoitfait  au- 
cuns aguets  de  nui6t  autour  de  Ion  hoftel  d'Arthois  :  &  chacû  iour  venoient  de- 
uers  ledit  Duc  d'Acquitaine  en  grand  nombre ,  ceux  qui  auoient  efté  par  auant 
fes  aduerfaires .  Et  pource  affin  d'obuier  &c  refifter  aux  périls  qui  fen  pouoient 
enfuiuir,trouua  manière  que  le  Roy  alla  chafTer  en  la  foreft  de  Ville-Neufue ,  le 
feigneur  de  S.George  alla  auec  luy  :  &  quand  il  veit  fon  poincl:  print  congé  du 
Roy  en  difànt  qu'il  auoit  eu  nouuelles  de  fon  pays  de  Flandres,où  il  failloit  qu'il 
retournaft,pour  &  à  caufe  d'aucuns  grans  affaires  qui  y  eftoient  furuenus  ;  &  de 
fait  fe  partit,&  alla  paffer  en  grand  doubte  parmy  les  bois  de  Bondis  :  &  fins  ar- 
refter  cheuaucha  iufques  au  pont  S.Maxence  à  petite  côpaignie ,  &  là  geut  cefte 
«  nuic"b&  le  lédemain  tref  matin  le  vint  quérir  le  feigneur  de  Ront  à  tout  deux  ces 
combattans,&  de  là  chemina  en  allez  briefs  iours  iufques  à  l'Ifle  en  Flandres .  Et 
lors  que  fon  partement  fut  fceu ,  cômencerent  les  Panfiens  &  autres  de  la  partie 
d'Orléans  fort  à  murmurer  cotre  luy,difànt  qu'il  fen  eftoit  fuy  pour  doubte  qu'il 
ne  fut  arreftéjCÔme  dit  eft  deffus.Et  adonc  ceux  qui  eftoiét  demourez  dedâs  Pa- 
ris tenans  fon  party,furent  en  moult  grand  foufpeçomcar  chacû  iour  on  prenoit 
les  aucûs,dont  on  faifoit  iuftice  afTez  haftiue.  Et  mefmement  furent  exécutez  les 
deux  nepueux  Iean  de  Caboche,apres  qu'ils  eurent  efté  trainez  parmy  Paris  grâd 
efpace.Et  pareillement  fut  l'hofte  de  l'huis  de  fer  nommé  Iean  de  Troyes  coufîn 
germain  de  maiftre  Iean  de  Troyes  Chirurgien  dont  deffus  eft  faicte  métion.  Et 
quant  à  la  Royne,  les  Ducs  d'Acquitaine,de  Berry,de  Bar&  de  Bauiere  ils  furent 
afTez  contens  &  ioyeux  du  département  dudit  Duc  de  Bourgongne,&  aufii  plu- 
fleurs  autres  feigneurs  :  &  fe  tournèrent  en  afTez  briefs  iours  du  tout  cotre  luy  & 
les  fiens,tant  de  fait  corne  de  parolles.En  après  le  Roy,  les  Ducs  d'Orléans  &c  de 
Bourbon,les  Côtes  d'Alençon,de  Vertus,d'Eu,de  Vaudemont&:  de  Dampmar- 
tin,l'Archeuefque  de  Sens,frere  laques  le  Grâd,le  Borgne  Foucault  tous  enfèm- 
ble  vindrent  à  Paris  à  grand  côpaignie  de  gens  d'armes  en  trefbelle  ordônance:  à 
l'encontre  defquels  ifTirent  les  Ducs  de  Berry,de  Bar  &  de  Bauiere,  l'Euefque  de 
Paris  &  autres  plufieurs  Prélats  &  bourgeois  fi  fentrefeirent  grand  ioye  les  vns 
aux  autres,&  allerét  tous  a  cheual  iufques  au  palais  où  eftoient  le  Roy,la  Royne 
&  le  Duc  d'Acquitaine,quile  receurent  bien  notablement  &  foupperentlà  tous 
les  feigneurs, &  puis  fen  allerét  loger  en  leurs  hoftels  par  la  ville:  &  le  lendemain 
vint  audit  lieu  de  Paris  meffire  Charles  d'Albreth ,  auquel  prefèntement  fut  ren- 
due fon  office  de  Conneftablc.  Et  le  viij.  iour  de  Septembre  enfuiuant  à  l'inftan- 
ce  &  faueur  defdits  feigneurs,le  Roy  feift  en  la  chambre  de  Parlemét  en  fon  lieu 
accouftumé,&  là  feit  &  conftitua  par  fon  grâd  confeil  vn  edicl:,  lequel  il  ordon- 
na eftre  prouulgué  ôc  publié  par  tout  fon  Royaume  duquel  la  teneur  fenfuit. 
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Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  lettres  verront  ialut:Cômc  par  l'occaf  ion  des  diuifions  &c  guerres  &:  difeords 
ja  pieça  meuz  en  noftre  Royaume,  entre  aucuns  de  noftre  fang  &  lignaige ,  plu- 
sieurs choies  nous  euffent  efté  damnablcs  &  menfongiercment  efté  rapportées  : 
fbubs  vmbre  defquelles,&  pource  qu'en  noftre  confeil  &  aufli  en  noftre  ville  de 
Paris  n  eftoit  pas  telle  franchifc,&  que  n'eftions  pas  confeillez  vrayement  6c  loy- 
aument  à  l'honneur  de  tous,&  au  bien  de  noftrc  Royaume  côme  il  appartenoit: 
car  plufieurs  eftoient  partials  &  affectez  defordonnéement.Et  les  autres  auoient 
telle  cremeur,  qu'ils  cheoient  enlaperfonne  mefmement  de  grand  vertu  &de 
grand  côftance,  parce  qu'ils  veoiét  que  pour  dire  &  tenir  vérité  plufieurs  perdre 
fon  eftat.Et  ainfi  plufieurs  veoient  par  efpeciaux  notables  Prélats,  nobles,  &  au- 
tres aufïi  de  noftre  côfeil  &  de  noftre  ville  de  Paris  eftre  torciônierement  &  vio- 
lentement  prins  &  defpouillez  de  leurs  biens,mis  à  rançon  :  pourquoy  plusieurs 
de  noz  bien-vueillans  eftoiét  fugitifs  &  abfens  de  noftre  côfeil, &  de  noftredictc 
ville  de  Paris  :  &  furent  plufieurs  lettres  patentes  damnablemet  procurées  &  in- 
deùemet  obtenues  en  noftre  nom,&  feellées  de  noftre  feel,  &  enuoyées  à  noftre 
trefpuiiTant  père  fouuerain  fèigneur  des  chreftiés  Roys  au  fainct  collège  de  Rô- 
me,&  à  autres  plufieurs  grans  Princes  &  fèigneurs ,  contenans  qu'il  eftoit  venu  à 
noftre  cognoiflance  plainemet  &  clerement.  Et  nous  tinfmes  pour  bien  &:  deùe- 
ment  informez  tant  par  certaines  lettres,qui  n'agueres  furent  trouuées  &c  appor- 
tées en  noz  mains  &  de  noftre  côfeil,côme  par  enuie  que  nous  auiôs  veu  &  veif. 
mes  tous  les  iours,jaçoit-ce  que  de  pieça  nous  en  doubtiôs,&:  que  la  choie  auoit 
grand  téps  efté  couuerte  fbubs  diifimulation,q  Iean  de  Berry  noftre  oncle, Char- 
les d'Orléans  &  fes  frères  noz  nepueux,Iean  de  Bourbon,Iean  d'Aleçon,Charles 
d'Albreth  noz  coufins,Bernard  d'Armignac,  &  leurs  aydans  &  côfortans,adhe- 
ras  alliez  &  complices  meuz  ôc  induits  de  mauuais  propos  inique  &  damnable, 
auoient  entreprins  &  feftoient  efforcez  d'expeller,deitituer  &  deftruire,nous  de 
noftre  eftat  &  auctorité  royal  Se  de  tout  leur  pouuoir ,  nous  &  noftre  genre  que 
Dieu  ne  vueille.Et  outre  ce  faire  vn  nouuel  Roy  en  Francerlaquelle  chofe  eft  ab- 
hominable  à  ouyr ,  &  à  reciter  à  tous  cueurs  de  noz  bons  &  loyaux  fubiects .  Et 
qu'en  ce,&  en  autres  choies  qu'ils  leur  impofoient  iniquement  &  mauuaiiemét, 
ils  auoient  commis  enuers  nous  de  noftre  royalle  majefté  grans  &  énormes  crif- 
mes  &  maleficeSjtant  de  leze  majefté  côme  autrement.  Et  auflï  plufieurs  libelles 
diffamatoires  ont  efté  failles  &  baillées  à  plufieurs  perfonnes ,  &  attachées  aux 
portaulx  des  Eglifes ,  &  publiées  en  plufieurs  lieux  au  grand  deshonneur ,  &  en 
grand  charge  des  plus  gras  de  noftre  fang  &  lignaige  :  comme  de  noftre  trefeher 
&  trefàymé  fils,  noz  trefehers  &  bien  aymez  nepueux  &  coufins  les  Ducs  d'Or- 
leans,&  de  Bourbon,les  Comtes  de  Vertus,d'Aléçon,d'Armignac  &  auffi  d'Al- 
breth Côneftable  de  France,de  plufieurs  barôs  nobles  &  autres  leurs  bicn-vucil- 
lans,&  confequément  de  nous  &  de  noftre  domination .  Pour  lesquelles  choies 
nous  par  icelles  lettres  abandonnantes  tous  nofclits  oncles,fiIs,  nepueux  &  cou- 
fins  auec  leurs  adherans,feruiteurs  &  bien-vueillans  à  prendre  &  deftruire  auec- 
ques  toutes  leurs  terres  &  feigneuries  &  biens  quelconques, en  declairant  iceux 
auoir  forfait  enuers  nous  corps  &  biens.  Et  encores  à  eux  plus  greuer  &  in- 
iurier  &c  de  nous  eflongner,  &c  efmouuoir  le  peuple  contre  eux,(oubs  la  couleur 

Ff  i] 


M.CCCCXIIL         VOLVME   PREMIER    DES    CHRONlQVES 

d'vncs  certaines  bulles  outre  quarante  ans  impetrées,  &  o&royées  cotre  les  gens 
de  compagnie  -.lefquels  (ans  tiltre  &  fins  caufedeleurauctorité  leuoient&a£ 
fembloient  gens  d'armes  par  manière  de  compagnie  contre  nous  &  noftredit 
Royaume.Lefquelles  bulles  ne  fe  pouoient ne  deuoient,comme  par  clere  infpe- 
clion  d'icelles  peult  apparoir  clerement ,  applicquer  contre  noz  deuantdits  fils , 
oncle,nepueux,coufins  &  autres  deuantdits,  &c  tout  par  deffaute  de  bon  &  vray 
confeil,  &  fans  ce  que  par  noftredit  &  fbuuerain  treflaincl  Père  le  Pape ,  &  fans 
délibération  de  notables  perfonnes,comme  il  appartenoit  au  cas&  fans  ordre  de 
droitrde  procès  ou  monition  à  ce  requifes  n'obferuées ,  &  fans  précédentes  déli- 
bérations quelconques  furent  indeiiement  par  force ,  faueur  &  voulenté  defor- 
donnée  declairées  aucunes  fentences  d'excommuniement  contre  les  deuantdits 
de  noftre  fang  &  lignage,  leurs  officiers ,  fubiects  &  adherans  &  complices  :  par 
lefquelles  ils  furent  contre  vérité  publiez  comme  excommuniez  par  tout  noftre 
Royaume.En  outre  furet  de  rechef  proclamez  à  peine  de  ban  comme  trahiftres 
&  malfai&eurs,&  de  fait  bannis  de  noftre  Royaume  &  defpoinctez  de  leurs  bé- 
néfices &  offices .  A  l'occafîondefquelles  chofes  furent  femées  &  publiées  plu- 
fleurs  erreurs  &  exercées  plufieurs  inhumanitez  contre  plufieurs.Lefquels  à  f'oc- 
cafion  des  chofes  deuantdicles ,  furent  prins  &  mis  à  mort ,  au  regard  de  lame 
comme  de  celle  mort  naturelle  &c  piteufe,  comme  gens  hors  de  loy  &  fans  con- 
fcfïion,comme  beftes  brutes  fans  auoir  adminiftration  de  quelque  fièrement  de 
faincte  Eçlife,  Se  enfouys  aux  champs  &  iettez  aux  beftes  mues  &  aux  oyfeaux , 
comme  fe  fuiTent  chiens.  Lefquelles  chofes  font  moult  dures  &  inhumaines,dâ- 
nables,iniques  &  crueufes,6c  par  efpecial  entre  Chreftiens  &  vrais  catholicques: 
lefquelles  chofes  deuantdicles  ont  efté  fai6lesarinftigation,imprefTion,violen- 
ce&  importunité  d'aucuns  feditieuXjtroubleursdepaix,malvueillansdenoz 
oncle,fîls,nepueux  &  coufins,contre  raifon  &verité  par  machination  &  damna- 
bles  fictions:&  pour  venir  a  leurs  faulfes&  mauuaifes  entreprinfes,comme  nous 
auons  efté  depuis  &  fommes  de  prefènt  informez  plainement .  Et  pource  nous, 
qui  voulons  par  raifon  (fe  pouons)tels  chofes  &  tels  blafphemes  non  vrayes ,  6c 
ainfi  faicles  &  procurées,  comme  dit  eft,  en  la  deshonneur  &  charge  de  ceux  de 
noftre  fing  &  hgnage  &  d'autres  deuantdits  demourer  ainfi,&  qui  defirôs  touC- 
iours  &  auons  déliré  la  vérité  des  chofes  defïufdictes  eftre  congneùes  &  repa- 
rées :  laquelle  par  inaduertance  ou  autrement  indeiiement  a  par  nous  efté  faicte 
au  preiudice  à  la  charge  &  deshonneur  d'autruy  :  &  mefmement  de  ceux  de  no- 
ftre fing  &  lignage,  &  des  autres  deuantdits  comme  nous  fommes  obligez. Sça- 
uoir  faifons  nous  eftre  plainemét  informez  de  nofdits  oncle,fils,nepueux  &  cou- 
fîns,prelats,  barons,  nobles  &  autres  leurs  bienvueillans ,  auoir  eu  toujours  par 
deuers  nous  bonne  &  loyalle  intention, &  auoir  efté  noz  bons  &  vrais  parens  o- 
beïfTans  &  fubiects ,  &  tels  qu'ils  doiuent  eftre  enuers  nous .  Et  que  tout  ce  qui  à 
efté  fait  mauuaifement ,  damnablement  &:  fubrepticement  impetré  contre  véri- 
té &  raifon  à  i'inftance,impreffion,inftigation,importunité  &  violence  d'aucuns 
fedicieux,troubleurs  de  paix  &  malvueillans,comme  dit  eft.Pour  laquelle  caufe 
toutes  les  lettres  &  mandemens  qui  contre  leur  honneur  &  leurs  charges  onte- 
fté  faites ,  touchant  les  chofes  deflufdi&es  ou  leurs  dependences .  Nous  icelles 
declairons,&  par  ces  prefentes  auons  declairez  auoir  efté  torcionnairement  &de 
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nulle  valleurfai&es  &  palTées^  fubrcpticemctimpetrécs  par  entreprises  foient 
aduenucs  en  noftre  bonne  ville  par  hommes  fediticux,troublcurs  de  paix,  rebel- 
les &  coulpables  de  crimes  de  leze  majefté ,  qu'ils  pourroient  notifier  &:  publier 
par  le  monde  en  diuerfes  parties  &  régions ,  autrement  que  iccux  faits  &  entre- 
nrinfes  n'ont  elle  commis  &  perpétrez.  Nous  voulans  des  chofes  defïuidicles  c- 
ftre  fceùela  verité,&:  eftre  feeu  à  vn  chacun,  affin  d'euiter  toutes  erreurs  &  folles 
credences  :  lefquelles  par  deffaute  de  non  eftre  fceùe  la  vérité,  pourroient  les 
çueurs  humains  induire  à  plufieurs  &  diuerfes  fins  &c  intentions ,  dont  moult  de 
maulx  &  inconùeniens  fen  pourroient  enfuiuirà  nous  &  à  noftre  Royaume, 
corne  il  pourrait  à  tous  autres  Princes  &  feigneurs  qui  ont  peuple  à  gouuerner. 
Sçauoir  faifons&  pour  vray  certiffions,que  nous  eftans  &  faifans  noftre  refiden- 
ce  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  :  ôc  auec  nous  noftre  trefehere  àc  trefaymee 
compaigne  la  Royne ,  noftre  trefeher  &  ay me  fils  Loys  d'Acquitaine ,  &  noftre 
oncle  Duc  de  Berry  &c  plufieurs  autres  de  noftre  fàng  &  lignage ,  &  de  noz  con- 
feilliers  &  feruiteurs  ainfi  que  nous  auons  accouftuméraduint  que  le  xxvij.  iour 
du  mois  d'Auril  dernièrement  paiTé ,  mefhre  Elion  de  Iacqueuille,  Robinet  de 
Mailly,Charles  de  Recourt  dit  de  Lens  cheualiers ,  Guillaume  Barrau  adonc  fe- 
cretaire,&  vn  furgien nommé  maiftre  Ican  de Troyes ,  ôc  fes  enfans^Thomas  le 
Goys  ôc  fes  enfans,Garnot  de  fiind  Yon  Boucher ,  Symon  de  Coutelier  efeor- 
cheur  de  vaches,Bau  de  Bordes ,  Andrieu  Rouffel ,  Denifot  de  Chaumont,mai- 
ftre  Euftace  de  Lactc,maiftre  Pierre  Canthon,maiftre  Diufque  François,  maiftre 
Nicolle  de  fain£t  Hylaire,rnaiftre  Iean  Bon ,  maiftre  Nicolle  du  Quefnoy ,  Ican 
Guerin,  Iean  Pimorin,  laques  Laban,  Guillaume  Gentc ,  Iean  Parent ,  laques  de 
faindt  Laurent ,  laques  de  Roûen,Martin  de  Neauuillc,Martin  de  Coulonniers , 
maiftre Touffains  Bangart,maiftrelean  Rapiot,maiftre  Hugues  de  Verdun,mai 
ftre  Laurens  Calot,Iean  de  Rouen  fils  dvne  tripière  du  Puys-noftre-Dame,  Iean 
Maillart  frepier ,  &  plufieurs  autres  leurs  complices  &  adherans  de  diuers  eftats 
&  conditions  :  îefquels  parauant  ledit  iour  auoient  fait  plufieurs  congrégations 
&  affemblées  &c  confpirations  fecrettes,  &  plufieurs  monopolles  en  diuers  lieux 
de  iour  &  de  nui&jf'ailemblerent  en  grand  &  exceffif  nombre  tous  armez ,  &c  à 
l'eftandart  defployé  vindrent  par  manière  d'hoftillité  &  puiffance  defordonnée 
par  deuant  noftre  hoftel  de  fainct  Pol,  fans  ce  que  de  ce  nous  fceuflions  quelque 
choie,  &:  allèrent  par  deuant  Phoftel  de  noftre  fils  Duc  d'Acquitaine:  Auquel  ho- 
ftel voulurent  entrer  par  force  &  par  violence  :  &  pource  rompirent  les  portes 
contre  la  voulenté  de  noftredit  fils  &c  fes  cens  de  feruiteurs .  Et  de  fait  entrèrent 
dedans,  &  allèrent  en  fa  chambre  contre  fa  voulenté ,  nonobftant  quelconques 
requeftes  &c  inhibitions  que  pource  il  leur  feit .  Et  quand  ils  y  furent  entrez ,  ils 
prindrent  de  fait  &  parforce  &violence  noftre  coufin  germain  le  Duc  de  Bar,&: 
le  Chancellier  qui  eftoit  lors  de  noftre  fils ,  &  plufieurs  autres  notables  hommes 
noz  Chambellans  &  confeilliers  de  noftredit  fils ,  &:  les  menèrent  de  fiiit  en  pri- 
fonoùbonleurfembla,  &:  les  meirent  en  plufieurs  &:  diuers  &:  priuces  priions: 
où  ils  les  ont  tenuz  &  fait  tenir  continuellement  tant  qu'ils  ont  peu:duqucl  excès 
noftredit  fils  print  telle  ire ,  qu'il  fut  en  péril  d'eftre  encouru  en  vne  grand  mala- 
die.Et  depuis  en  perfèuerant  en  leur  faulx,  mauuais  &c  dcfloyal  propos,vindrent 
deuers  nous  en  noftredit  hoftel  de  fainct  Pol,&là  propoferent  où  feirent  propo- 
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fer  en  noftre  prefence  ce  que  bon  leur  fèmbla  :  difàns  abfblutement  qu'ils  vou- 
loient  auoir  certaines  perfonnes,lefquelles  ils  auoient  par  efcript  en  vn  rollet  que 
ils  portoient  :  lefquels  eftoient  en  noftre  compagnie  &c  en  noftre  prefence  :  de£ 
quels  eftoient  Loys  Duc  de  Bauiere  frère  à  noftre  compagne  la  Royne ,  &:  plu- 
f leurs  autres  nobles  hommes  de  noz  cheualiers,  confeilliers,  le  maiftre  de  noftre 
hoftel,&  autres  plufieurs  denozferuiteurs  de  plufieurs  &diuers  eftats  &  en  plu- 
f  leurs  offices  :  lefquels  ils  prindrent  par  force ,  violence  &  contre  noftre  voulen- 
té les  meirent  en  prifbn  là  où  bon  leur  fembla ,  comme  ils  auoient  fut  les  autres. 
Et  puis  après  ce ,  fen  allèrent  en  la  chambre  de  la  Royne  noftredi&e  compagne 
parla  manière  deuantdicte  :  &  en  fà  prefence,contre  ion  gré  &  voulenté  en  {ach- 
eté chambre  prindrent  plufieurs  Dames  &  Damoifelles ,  defquelles  plufieurs  e- 
itoient  de  noftre  lignage,  &de  celuy  de  la  Royne:&  les  menèrent  comme  les  au- 
tres en  prifon  .  Duquel  excez  noftredicte  compagne  print  telle  fureur,  peur  & 
abhominatiô,que  de  ce  elle  fut  en  péril  de  mort  &  de  griefue  maladie.  Et  depuis 
la  prinfe  hommes  &:  femmes ,  lefdits  malfaiteurs  ont  procédé  contre  plufieurs 
parvoyede  fait&  de  voulenté,  par  très  dures  voyes  de  torture  &  de  tyrannie 
merueilleufement  contre  toute  forme  de  droit  &  deiuftice,&  plufieurs  autres 
hommes  d^noble  lignée  en  grand  eftat  ont  tué  es  priions .  Et  puis  après  ont  fait 
publier  que  eux  mefmes  f'eftoient  occis,&  les  ont  fait  mener  au  gibet,  &:  aucuns 
autres  ont  fait  enuoyeren  Seine:  les  autres  décoller  &decappiter,  où  ils  les  a- 
uoient  fait  emprifonner.Et  les  Dames  &  Damoifelles  lefquelles  ils  auoienrainfî 
prinfes(comme  dit  eft  defïus)les  ont  inhumainement  traicî:ées:&  jaçoit  ce  qu'ils 
fufFent  tref  înftamment  requis,qu'ils  voulflffcnt  foufîrir  que  la  voye  de  iuftice  fut 
ouuerte  aux  perfonnes  par  eux  prinfes  &  détenues  prifonniers,  comme  dit  eftrôc 
que  noftre  Court  de  Parlement  euft  de  cela  cognoifTance,comme  il  eftoit  de  rai- 
fbneneantmoins  ils  n'y  voulurent  obtempérer  ne  condefeendre,  mais  feirent  fai- 
re &  eferire  lettres  patentes  à  leur  voulenté  :  lefquelles  ils  feirent  par  force  &  par 
contrainte  feeller  de  grand  feel  en  noftre  chancellerie.  Et  auec  ce  nous  contrai- 
gnirent &  noftre  fils  pareillement  de  les  ligner  de  noz  feings  manuels ,  &  tous 
leurs  faits  &  leurs  œuures  approuuer .  Et  pour  mieux  auoir  le  Chancellier  à  leur 
pofte,&  leurs  lettres  auoir ,  delà  en  auant  luy  feirent  feeller  par  force  &  par  me- 
naces :  Et  puis  fl  feirent  mettre  hors  de  fon  office  noftre  bien  aymé  Regnault  de 
Corbie,qui  fl  long  temps  nous  auoit  fèruy  bien  &  loyaument  :  en  lien  duquel  ils 
feirent  mettre  maiftre  Euftace  de  Lactre.  Par  lefquelles  lettres  contre  toute  véri- 
té eftoit  dit  ce  que  vouloient  leurs  faulx  &  mal  vueillans  aceufeurs .  Et  en  ce  a- 
uons  efté  deceuz  &  non  bien  aduertis  de  la  vérité  par  deffault  de  bon  confèil  & 
liberté  de  dire  verité,comme  dit  efl:&  toutes  les  lettresôc  mandemens,auec  tou- 
tes les  autres  chofes  quelsconques,qui  fèroient  à  la  charge  &deshonneur  de  nof- 
dits  oncle,flls,nepueux,couflns&  autres  deuant  nommez,  &  generallement  tout 
ce  qui  fen  eft  enfuiuy.Nous  eftans  en  noftre  Parlement  &  li6t  de  iuftice ,  tenans 
de  plufieurs  de  noftre  fang  &  lignage,  de  plufieurs  Prélats  gens  d'Eglifè,  tant  de 
noftre  fille  l'Vniuerfïté  de  Paris, de  plufieurs  Barons&  autres  notables  perfonnes 
tant  de  noftre  grand  confeil  &  de  noftre  Parlement ,  comme  de  noftre  ville  de 
Paris  accompagnez,  reuoequons  &  adnullons:&  par  ces  prefèntes  auons  reuoe- 
qué  &  adnullé ,  dampnons  &  adnichillons  &  du  tout  en  tout  mettons  au  néant. 

Et 
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Et  dcfTendons  à  tous  noz  fubieifts  fur  peine  d'encourir  noftre  indignation  Se  fur 
tout  quanques  ils  pcuucnt  meffaire  entiers  nous ,  que  contre  la  teneur  de  noz  af- 
fe&ions,declarations,reuocations  ôc  ordonnanccs,ne  fiiccnt,  dient  ou  viennent, 
pour  le  prefent  n'en  temps  aduenir  par  fait  ne  par  parolle  ou  autrcment,par  quel- 
conque manière  que  ce  (bit .  Et  que  faucunes  lettres  ou  mandemens  aucuns  e- 
ftoient  ou  fuffent  exhibez,monftrez  ou  produits  en  îugement  ou  dehors, ne  von 
Ions  à  iceux  aucune  foy  cftre  adiouflée  maintenant  ne  autresfois  :  mais  voulons 
&  commandons  qu'ils  foient  de(lirez,couppez  par  tout  où  ils  pourront  eftre 
trouuez .  Et  pource  donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  fcaulx  noz  confeil- 
liers  gens  de  noftre  Parlement ,  au  Prcuoft  de  Paris  &  a  tous  autres  noz  Baillifs, 
Preuofts,Senefchaulx  &  autres  iufticiers,à  leurs  lieutenans  &  a  chacun  d'eux ,  fi- 
comme  à  eux  appartiendra,  que  noz  prefentes  aflertion,dcclaration,  rcuoeation 
&  ordonnances  facent  publier ,  affin  que  nuls  ne  puiflfent  de  ce  auoir  ignorance 
en  leurs  auditoires,  ôc  en  tous  les  autres  lieux  à  faire  proclamations  en  tels  cas  «Se 
autres  accouftumez  en  leurs  îurifdidtions  èc  mettes  a  fonde  trompe  ou  autre- 
ment deùement:  &  tout  ce  voulons  nous  cftre  prefché  &  eftre  remonftré  par  les 
Prélats  &  clercs,qui  ont  accouftumé  de  prefeher  au  peuple,  que  es  chofes  defllis 
exprimées  auons  cfté  deceu,fedui£r.  ôc  mal  informé  au  temps  paiTé  par  les  manie 
res  ôc  cautelles  deffufdictes .  Et  aufti,  voulons  ôc  ordonnons  que  aux  tranferipts 
de  ces  prefentes  lettres  faicles  îoubs  feel  Royal ,  ou  autre  auctentique  comme  à 
l'original  foit  plaine  foy  adiouftée.  En  tefmoing  defquelles  chofes  nous  auons  à 
ces  prefentes  fait  mettre  noftre  fecl .  Donné  en  noftre  grand  chambre  de  Parle- 
ment à  Paris,  où  cftoit  le  licl  de  iuftice  le  douzielme  iour  de  Septembre  l'an  mil- 
le quatre  cens  &  treize.  Et  de  noftre  règne  le  xxxiij.  Par  le  Roy  tenant  fon  lidt  de 
iuftice  en  fà  Court  de  Parlement,  Baye.  Et  depuis  furent  publiées  à  Amiens  au 
mois  de  Décembre  le  xv.iour  de  l'an  defllifdit. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  vint  à  Paris:  O*  au  confeilque  le  Duc  de  Bourgogne  tint 
à  [lfle:dufait  du  Comte  de  S.Pol^O"  d'autres  diuerfès  befongnes  qui  lors  jefeirent. 

CHAP.      CVIII. 

N  ce  temps  vint  à  Paris  Iean  Duc  de  Bretaigne  gendre  du  Roy,&  fon 
frère  le  Comte  de  Richemont:&  il  vindrent  auiïi  le  Duc  d'Eureux  & 
le  Comte  de  Roftellant  Anglois ,  pour  trai&er  le  mariage  du  Roy 
d'Angleterre  &  de  Catherine  fille  du  Roy  de  France ,  affin  d'empef- 
cher  l'alliance  que  vouloit  faire  le  Duc  de  Bourgongne  de  fa  fille  &c  du  Roy  de 
Angleterre. Lefquels  ambafTadeurs,apres  ce  qu'ils  eurent  fait  &  monftré  au  Roy 
8c  à  fon  confeil  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus,  f'en  retournèrent  en  Angleterre. 
Et  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  tint  grand  confeil  à  Tille  en  Flandres ,  où 
eftoient  les  Gantois,  ceux  de  Bruges ,  d'Ippre  &  les  quatre  meftiers  &:  moult  de 
nobles. Entre  lefquels  eftoit  Vvaleran  Comte  de  fiinct  Pol  Conneftable  de  Fra- 
ce,  lequel  venoit  de  Boulonsjne  &  Lolinghcn  de  traicler  auec  les  Anglois .  C'cft 
afçauoir  le  Comte  Vvaleiïc,i'Euefque  de  S.Dauid  &c  aucuns  autres  pour  les  tref 
ues  d'entre  les  deux  Roys  auoir  :  lefquelles  furent  odlroyées  iniques  a  la  fefte  S. 
Iean  Baptifte  enfumant .  Et  là  receut  lettres  ledit  Conneftable  du  Roy ,  par  lef- 
quelles luymandoit  qu'ilallaftà  Paris  rendre  l'eipéedcla  Conneftable  :  lequel 
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voyant  ce  &  qu'on  le  vouloit  depofer  dudit  office,  fen  confeilla  audit  Duc  de 
Bourgongne,&  eut  confeil  :  c'eft  à  fçauoir  de  non  rendre  ladite  efpée ,  fe  partit 
de  là,&  {'en  alla  à  S.Pol  en  Ternois  en  Ton  chaftel,où  eftoit  fa  femme,&de  là  fen 
alla  à  Amiens,où  il  fut  par  l'efpace  de  quatre  iours:  duquel  lieu  il  enuoya  ambaf- 
fadeurs  à  Paris  deuers  le  Roy,c  eft  à  fçauoir  fon  nepueu  le  Comte  de  Conuerfan 
6:  le  Vidame  d'Amiens  :  auec  lefquels  allamaiftre  Robert  le  Ieufnc  Aduocatà 
Amiens,pour  propofer  deuantle  Roy  la  légation. Et  pource,  eux  là  venuz  qu'en 

f)ropofant  par  ledit  maiftré  Robert  le  Ieuneles  parolles  &  charge  de  leurdicte 
egation,  pour  la  partie  dudit  Conneftable  Comte  de  faincl  Pol  en  plain  confeil: 
auquel  eftoit  le  Roy  prefent,le  Chancellier  &  autres  confeilliers:dit,qu'oncques 
fon  feigneur  &c  fon  maiftre  ne  fut  en  ce  Royaume  partial,n'auoit  tenu  bande  :  ne 
auffi  n'auoit  aucunes,villes  chafteaulx  &:  forterefles  contre  le  Roy  aflaillyn'oc- 
cupé,comme  auoient  fait  plufieurs  autres .  Apres  lefquelles  chofesainfi  dictes , 
luy  fut  requis,  qu'il  fe  feit  aduoùer  fur  les  parolles  comme  auoient  fait  aucuns 
qui  auoient  propofé  en  cas  pareil  &  autres ,  lequel  ne  fut  point  aduoùé  defdits 
ambaifadeurs.Et  pource  fut  tantoft  mené  en  Chaftellet,où  il  fut  deux  iours,&  à 
grand  peine  à  la  prière  du  Duc  de  Bar  ferourge  dudit  Comte  de  S.Polfut  deli- 
uré.Et  le  fimedy  enfinuant  lendemain  du  iour  monfeigneur  S.  Mor,  ledit  Con- 
neftable de  S.Pol  fe  partit  d'Amiens,  &  fe  retourna  en  fa  Comté  trifte  &c  penfif. 
Et  après  de  rechef  furent  enuoyez  autres  mandemens  royaux  par  toutes  les  par- 
ties du  Royaume  de  France  à  eftre  publiez  es  lieux  accouftumez. Lefquels  com- 
mandemens  contenoient  les  defroy  s  n'agueres  faits  en  la  ville  à  Paris  par  les  Pa- 
rifiens  à  la  defplaifance  de  la  Royne,  &  du  Duc  d'Acquitaine  :  defquels  mande- 
mens ie  me  tais ,  car  la  fubftance  &  les  fais  énormes  des  deffufdits  Parifïens  ont 
efté  par  cy  deuant  fuffifimment  declairez .  Apres  lefquels  mandemens  en- 
uoyez, le  Duc  d'Orléans  félon  les  conuenances  delà  paix  demanda  au  Roy, 
qu'il  feit  rendre  fès  deux  chafteaulx  :  c'eft  a  fçauoir  le  chafteau  de  Couchy 
&  le  Chafteau  de  Picrrefons,lefquels  le  Comte  de  fiind  Pol  Conneftable  ne  luy 
auoit  voulu  rendre.Si  luy  fut  fà  requefte  accordée,  &:  fut  ordonné  médire  Gaffe- 
lins  du  Bos  Baillif  de  Sens,  pour  aller  receuoir  l'obcïifance  de  par  le  Roy  :  Et  par 
ainfi  furent  reftituez  audit  Duc  d'Orléans.  En  outre  le  fimedyenfuiuantvintà 
Paris  le  Comte  d'Armignac,  &  Clugnetde  Brabant  cheualier  à  trefgrand  com- 
pagnie de  gens  d'armes.  Lefquels  Comte  d'Armignac,ôc  auffi  pareillement  Clu- 
gnet  de  Brabant  &  leurs  gens  furent  moult  honnorablement  receuzde  parle 
Roy  &.  à  grand  ioye,  &  auffi  de  par  tous  les  autres  feigneurs  ôc  Barons .  Et  alors 
tousceuxouaumoinsla  plus  grand  partie  de  ceux  qui  auoient  tenu  la  partie  de 
Orléans ,  fen  vindrent  audit  lieu  de  Paris .  Et  fi  fe  conduifoient  toutes  les  befbn- 
gnes  &  affaires  du  Royaume  par  le  moyen, &c  du  tout  à  leur  plaifincar  le  Roy  & 
auffi  le  Duc  d'Acquitaine  eftoient  pource  temps  conduits&  gouuernez  par  eux. 
Et  quand  à  ceux  de  la  partie  du  Duc  de  Bourgongne,ils  eftoient  tous  boutez  ar- 
rière &  n'auoient  quelque  audience  que  ce  fut.  Tant  &  tellement  qu'il  fail- 
loit  que  les  deffufdits,  qui  eftoient  demourez  dedans  la  ville  baiffaffent  les  te- 
lles ,  &  ouyffent  plufieurs  parolles  qui  pas  ne  leur  eftoient  plaifàntes  ne  ag-^ 


greables . 


Comment 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feit  plufieun  affembUes ,  pour  auoir  aduis  fur  fes  af- 
faires doubtant  que  fes  aduerfaires  ne  tournaient  le  Roy  contre  luy ,  ce  qu'ils  [ci- 
rent depuis.  c  H  a  P.      c  1  x . 

S£=çgM  N  ce  temps  lé  Duc  de  Bourgongne  fètenoitcn  la  ville  de  flflc-en- 
ff  iS^y)  Flandres  :  auquel  lieu  il  aflembla  plusieurs  grans  feigneurs,  pour  auoir 
P^§|  aduis,  ôc  confeil  furies  affaires  auec  eux:  car  chacun  iour,aumoins 
^sœJ  trefïbuucnt,  lu  v  venoient  nouuelles  de  la  ville  de  Paris. Et  aufli  il  iceut 


comment  ceux  qui  auoient  efté  fes  aduerfùrcs  gouuernoientle  Roy  &  le  Duc 
d'Acquitairie,ôc  tendoient  a  eilongner  luy  ôc  les  fiens  de  leur  grâce  Ôc  bienvueil- 
lance.Si  auoiticeluy  Duc  de  Bourgongne  fur  ce  plufieurs  imaginations  :  des- 
quelles bien  doubtoit ,  que  la  fin  ne  tendift  a  ce  que  depuis  en  aduint  :  c  cil  à  lc.\- 
uoir  qu'ils  ne  tournaient  le  Royôc  le  Duc  d'Acquitaine  du  tout  contre  luy  pour 
en  conclufion  luy  faire  guerre .  Neantmoins  il  eftoit  afTez  reconforté  d'attendre 
toutes  aduentures ,  qui  aduenir  luy  pouoient  :  ôc  adonc  vindrent  deuers  luy  de 
Angleterre  le  Comte  de  Valerich ,  l'Euefque  de  fàinct  Dauid  ôc  aucuns  autres , 
pour  traicter  le  mariage  du  Roy  d'Angleterre  ôc  de  la  fille  d'iceluy  Duc .  Non- 
obftant  qu'il  y  euft  autre  ambaffade  deuers  le  Roy  de  France  pour  pareille  ma- 
tière ,  toutesfois  ils  ne  peurent  élire  d'accord ,  ôc  par  ainh  fen  retournèrent  lef- 
dits  ambafTadeurs  :  ôc  après  ces  befbngnes  le  quatriefme  iour  d'Octobre  les  fei- 
gneurs d'offemont  ôc  de  Moy  vindrent  à  fiincl:  Pol  en  Ternois  de  par  le  Roy  de- 
uers le  Comte  de  fainct  Pol,  pour  caufè  qu'il  rendift  ou  enuoyaft  l'eipée  de  Con- 
neftablc  de  France.  Mais  il  refpondit  que  de  ion  gré  ôc  fans  le  confeil  de  fes  amis 
il  ne  la  rendroit,  mais  eu  confeil  auec  eux  il  refpondroit  dedans  brief  terme ,  tel- 
lement que  le  Roy  feroit  content  de  luy.  Laquelle  reiponceouye  par  iceux  fei- 
gneurs, après  qu'iceluy  Conneftable  les  eut  treshonnorablement  feftoyez  re- 
tournèrent à  Paris,  ôc  racompterent  au  Roy  en  la  prefence  de  ion  confeil  l'eftat 
de  leur  ambaffade,  dont  on  ne  fut  pas  bien  content  :  ôc  ce  mefme  iour  fut  fait  vn 
edict  Royal,  contre  ceux  qui  ne  confioient  pas  bien  en  la  paix,  leiquels  deuinent 
ôc  fement  parolles  au  contraire  mal  fonnans ,  ôc  qu'ils  ne  fc  peuuent  ou  veulent 
abftenir  de  appeller  ôc  furnommer  l'vn  l'autre  par  parolles  ôc  furnoms ,  fonnans 
diuifion  pour  mettre  ôc  efmouuoir  gens  à  commotion  ôc  à  difœrdc  Sa  rumeur, 
pour  engendrer  nouueaulx  débats  :  duquel  edict  pour  diuulguer  par  tout  le 
Royaume  de  France  la  teneur  f enfuit. 

Charles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
fon  lieutenant  (alut.Il  eft  venu  à  noflre  cognoilfance  que  jaçoit  ce  que  par  gran- 
de ôc  meure  délibération  de  confeil ,  ôc  à  la  profècution  ôc  diligence  de  ceux  de 
noftre  fang  ôc  autres  preud'hommes  de  noftre  Royaume .  Nous  par  la  grâce  de 
Dieu  n'agueres  eufïions  mis  bonne  paixôc  accord  entre  aucuns  de  noftre  ftng 
ôc  autres  fubiects ,  fur  aucuns  difeords  ôc  débats  qui  eftoient  ôc  ont  efté  par 
treflong  temps  entre  aucuns  d'iceux.  Et  fur  certifiions  premier  fait  veoir  les 
traictez  ôc  points,  ôc  diligemment  vifiter  ôc  à  çrand  ôc  meure  délibération  tant 
de  ceux  de  noftre  fing  ôc  grand  confeil,  licomme  Prelats,Barons,Chcualicrs  de 
noz  cours  de  Parlement,  des  comptes  ôc  autres  noz  gens  ôc  officiers  comme 
ceux  de  noftre  Confiergerie ,  ôc  de  noftre  trefamee  fille  l'vniucrfité  de  Pans ,  ôc 
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des  collèges ,  du  clergié ,  des  bourgeois ,  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  qui  tous 
d'vne  voulente  ont  eu  lefdidtes  choies  pour  aggreables  &  ont  elle  moult  lyez  & 
ioyeux  :  &:  nous  ont  fupplié  qu  icelle  nous  vueillons  parfaire  &  mettre  a  bonne 
fin,comme  Dieu  mercy  nous  auons  fait .  Et  que  la  plus  grand  feureté  &  perpé- 
tuité d'icelle ,  noz  trefehers  &  trefamez  premier  fils,  nepueux,  oncle  &  coufins: 
c'eft  à  fçauoir  Loys  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne ,  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgongne,d'Orleans,de  Bretaigne,de  Bourbon&de  Bar,les  Comtes  d'Al- 
lençon,Vertus,Richemôt,d'Eu,Vendofme  &  plufieurs  autres  de  noftredit  fàng, 
euiîcnt  promis  &  iuré  en  noftre  prefence  en  parolle  de  fils ,  de  Roy  &  de  Prince 
fur  le  fuft  de  la  vraye  Croix,fur  les  fiiinctes  Euangiles  de  Dieu  pource  corporel- 
lement  par  eux  touchez,  &:  fur  tout  quanque  ils  peuuent  meffaire  deuers  nous  & 
qu'ils  aymoient  leur  honneur  &  eftat ,  qu'ils  font  &  feront  de  cy  en  auant  toufi- 
iours  bons  &  vrais  païens  &  amis  enfemble  :  &  qu'il  eft,  &  fera,qui  a,&  aura,  en 
tant  qu'à  eux  touche  de  pourra  toucher  fans  aucune  fraude  ou  mal  engin,  bonne 
paix,amour  &  vnion  entre  eux,dont  ils  ont  promis  à  nous  bailler  leurs  lettres  pa 
tentes.  Et  femblablement  ont  promis  &  iuré  ceux  de  noftre  fàng  &  confèil,  Pre- 
lats,Barons  ôc  autres  Princes  ôc  confeilIiers,&  plufieurs  des  gens  &  feruiteurs  de 
nofdits  fils,oncle,nepueux,coufîns&  auffi  plufieurs  tant  de  noftre  Court  de  Par- 
lement èc  chambre  des  comptes ,  comme  de  noftredicte  ville  &  vniuerfité ,  des 
colleges,du  clergé  &  autres  bourgeois  &c  habitans  de  noftredicle  ville  de  Paris, 
eftans  en  noftre  prefence  en  grand  nombre  fur  la  foy,  loyauté  &  feruice  qu'ils 
nous  doiuent  &c  autrement(comme  deiTus)qu'ils  entretenront  &garderont  cha- 
cun endroit  luy  ladicl:e  paix  &  vnion  entre  ceux  de  noftre  fàng ,  &  chacun  d'eux 
fans  venir  encontre  en  quelque  manière:  &  qu'ils  empefeherôt  de  tout  leur  loyal 
pouoir,que  aucune  chofe  ne  fera  faiclie  au  contraire  en  quelque  manière,  ficom- 
me  en  noz  autres  lettres  patétes  fur  ce  faiclies  eft  plus  plainement  contenu. Neât- 
m  oins,p  lu  Ci  eu  rs  eftans  en  voftrc  bailliage  plains  de  mal  courage ,  doubtans  que 
pour  occafion  des  débats  ôcdiuifions  deuantdicl:e,on  ne  procederoit  contre  eux 
à  aucune  punition  ou  à  eux  donner  empefehement  en  corps  ou  en  biens  :  ou  au- 
trement èc  non  confians  de  ladicte  paix  deuinent  &  fement  parolles  plufieurs  à 
icelles  contraires  fbnnans  &  induyfàns  à  murmuration,&  de  leur  mauuaifè  vou- 
lente ne  veullent  ne  peuuét  abftenir  d'appeller  &  furnommer  l'vn  l'autre  par  fur- 
noms,denotans  diuifion  deuantdicl:e,abolie  par  ladicle  paix  :  de  proférer  ou  de 
faire  proférer  aucunes  choies  à  commouuoir  &  promouuoir  gens  à  difTention , 
difeord  &  rumeur,  &  pour  engendrer  nouueaufx  débats  dont  il  nous  defplaift: 
grandement  &  non  pas  fans  caufè.Et  pource,nous  qui  ladi£te  paix  voulons  eftre 
tenue  ferme  &  telle  eft  noftre  voulente  &  intention,  affin  d'ofter  entièrement  de 
tout  noftre  pouoir  faire  cefTer  toute  matière  de  diuifion  &  de  voyes  de  fait  &  de 
guerres  en  noftre  Royaume,&  que  chacun  puift  déformais  viure  en  bonne  paix 
&  tranquilitérvous  mandons,  commandons  &  eftroi&ement  enioingnons  &c  fe 
meftier  eft  admettons  par  ces  prefentes,que  tantoftôc  fans  delay  vous  publiez  & 
proclamez  folemnellement  à  fon  de  trompe  en  voftre  bailliage  par  fieges  &  au- 
ditoires,villes,lieu  &  où  fèfeullentfiire  proclamations  &  publications  notables 
&c  ailleurs  où  meftier  fera  es  reftbrs  ôc  mettes  d'iceluy .  Noftre  intention,  propos 
&  voulente  eftre  telle  &  icelle  tenir  &  faire  tenir  ?  &  fins  rompre  &  enfraindre: 
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mais  tenir  perpétuellement  ledit  trai£té  &c  bonne  paix,&  îccllc  maintenir  &  gar- 
der ,  ainfi  comme  elle  a  cfté  iurée  &c  affermée  en  noftre  piefcnce,  comme  dit  eft, 
en  tous  points  &c  termes  (ans  l'enfraindic  en  aucune  maniere,ne  foufhir  eftrc  cn- 
frainte  par  quelque  perfbnne:  en  faifant  exprès  commandement ,  &  defTencc  de 
par  nous  fur  peine  de  confifeation  de  corps&  de  bies,qu'il  ne  foit  aucun  de  quel- 
conque eftat,auCrorité  ou  condition  qu'il  foit,  qui  face  proférer  ou  femer  parol- 
les  autrement  denotans  diuifionsôc  contraires  à ladidte  paix,ne  qui  puillent  gens 
induire  à  venir  cotre  icelle  violler  ou  empefeher.  Et  de  tous  ceux  que  vous  trou- 
uerez  faifàns,  parlans,  murmurans  au  contraire,  de  quoy  nous  voulons  par  vous 
ou  voz  commis  eftre  faidte  inquifition  diligcnte,vous  faciez  ou  fai&es  faire  îufte 
punition  toutes  exeufations  ceflans ,  par  (1  &:  telle  manière  que  ce  foit  exemple  a 
tous  autres ,  &:  que  par  vous  ou  voftre  négligence  ou  coulpe  n'y  ay  t  aucun  def- 
fault .  Et  les  biens  defdits  coulpables  &  murmurans  meubles  &c  non  meubles 
quelconques  prenez  ou  faicles  prédre,  &  mettre  en  noftre  main  aux  dcipens  de 
la  chofe  par  perfonnes  ou  perfonnes  fuffifantes  &  notables,  qui  de  ce  puillent  &: 
fçachent  rendre  bon  compte  &c  reliqua  où  &  quand  meftier  fera .  Et  de  ce  faire 
vous  donnons  nous  &  aufïi  à  voz  commis  &c  députez  en  cefte  partie  plaine  puif- 
fancè.  Nonobftant  quelconques  lettres,  mandemés,ordonnance,defTenccs,op- 
pofltions  ou  appellations  à  ce  contraires.Donné  à  Paris  le  fixiefme  iour  d'Octo- 
bre mille  quatre  cens  &  xiij.Et  de  noftre  règne  le  xxxiij .  Ainfi  (Ignées  par  le  Roy 
&fon  grand  confeil,où  eftoit  le  Roy  de  Cecille,meffeigneurs  les  Ducs  de  Berry, 
Orleans,Bourbon,les  Comtes  de  la  Marche,d'Allençon,d'Eu,  Vendofme,  Armi- 
<mac,le  Conneftable,vous  le  Comte  de  Tancaruille,le  grand  maiftre  d'hoftel  & 
le  maiftre  des  Arbaleftriers,l'Admiral,  les  Chanceliers  d'Acquitaine  &  d'Orleâs, 
les  feigneurs  d'Oyrrôt,de  Torcy,de  Rayde,BoyfTay,  de  Bauquille ,  l'Hcrmite  de 
la  Fayette  Se  plufieurs  autres.P.Naucron.Et  puis  furent  publiées  à  Amiens  ôc  au 
bailliage  le  troifiefme  iour  de  Nouembre  audit  an. 

Comment  Loys  Duc  de  Bauierefe  maria  à  Paris:  (y  de  ceux  qui  furent  bannis  pour  le 
difeord  des  Ducs  d'Orleans,&  de  Bretaigne.  Et  de  plujîeurs  autres  matières  enfui- 
uans.  c  H  A  P.    ex. 

N  ces  propres  iours  Loys  Duc  de  Bauiere  frère  de  la  Royne  de  Fran- 
ce, efpoufà  en  l'hoftel  de  faincT:  Pol  la  vefue  de  meflire  Pierre  de  Na- 
uarre  jadis  Comte  de  Mortaigne .  Aufquelles  nopees  en  ce  meunes 
iour  le  Roy  en  perfonne  ioufta  &  plusieurs  autres  de  fès  Princes, &:  y 
futfiiclie  trefgrand  fefte.  Et  le  lendemain  meflire  Robinet  de  Mailly,  meflire  E- 
lyon  de  Iacqueuille,les  Goys  :  c'eft  à  fçauoirle  père  &  le  fils ,  maiftre  Ican  de 
Troyes,Denifot  de  Chaumont ,  Caboche  &  pluiieurs  autres  dont  defTus  eft  fai- 
61e  mention  par  procès  fait  en  Parlement  contre  eux ,  furent  bannis  à  toufiours 
du  Royaume  de  France .  Et  biïef  enfuiuant ,  en  allèrent  les  nouuellcs  au  Duc  de 
Bourgongne ,  qui  eftoit  à  ûûnÛ  Orner  :  &  là  auoit  affemblé  les  nobles  du  Pays 
d' Arthois  pour  auoir  vnc  taille ,  qui  accordée  luy  fut  pareille  à  celle  que  le  Roy 
leuoit  annuellement,qui  dudit  bannifTement  ne  fut  pas  bien  contét:car  aucc  luy 
eftoient  la  plus  grâd  partie  de  ceux  qui  auoient  efté  bannis. Lefquels  chacun  iour 
l'excitoient  de. retourner  cà  puifTance  dedans  Paris:difànt  qu'ils  eftoient  tous  acer- 
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tcncz,que  fil  y  vouloir  aller  les  Parifîens  feroienr  pour  luy  &  chafferoient  Tes  ad- 
uerfaires  hors.Neanrmoins  le  Duc  n  au  oit  pas  confeil  de  Tes  principaulx  confeil- 
liers  d'y  aller  par  telle  manière .  Auquel  temps  f efmeut  diffention  entre  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bretaigxie ,  pour  fçauoir  lequel  deuoit  aller  deuant  en  tous  hon- 
neui'Sjtant  que  ce  vint  à  la  cognoiflance  du  Roy,lequel  iugea  pour  le  Duc  d'Or- 
léans. Et  pource  fe  partit  de  Paris  le  Duc  de  Bretaigne  par  maltalent ,  &  deuant 
fon  partement eut  parolles  auec  (on  ferourge  le  Duc  d'Allençon. Et  luy  dift  ledit 
Comte  qu'il  auoit  au  cueur  vn  lyon  aufti  grand  qu'vn  enfant  d'vn  an,dont  iceluy 
Duc  fut  trefmal  content  :  &  par  ainfi  demourerent  en  hayne  l'vn  contre  l'autre. 
Efquelsiours,leBorgnedela  Heufe  fut  de  par  le  Roy  demis  delà preuofté  de 
Paris,&  en  fon  lieu  y  fut  conftkué  maiftre  Andrieu  Marchant  Aduocat  en  Par- 
lement :  &  Pierre  Genfïien  fut  fait  Preuoft  des  Marchans,  &  adonc  furent  licen- 
ciez de  l'hoftel  du  Roy  par  le  Duc  d'Acquitaine ,  le  grand  maiftre  d'hoftel  :  c'eft 
à  fçauoir  mefîire  Guichart  Daulphin,le  feigneur  de  Rambures  maiftre  des  arba- 
leftriers  de  France ,  meffire  Anthoine  de  Craon  :  &  leur  fut  dit  qu'ils  ne  retour- 
naient pas  fè  le  Roy  ne  les  mandoit.Et  pareillement  furent  chaffez  de  Paris  trois 
cens  homes  que  femmes,pource  qu'ils  eftoientfauorables  au  Duc  de  Bourgon- 
gne,Et  le  Côte  de  Vendofme  fut  fait  grand  maiftre  des  arbaleftriers,&:  plufieurs 
autres  furent  reftituez  en  leurs  offices.  Auquel  temps  les  Bourgongnons  enuiron 
fèize  cens  cheuaulx  mandez  par  le  Duc  de  Bourgongne,vindrent  par  Champai- 
gne  en  Cambrefîs  &de  là  en  Arthois. Lequel  Duc  eftoitài'Iiie,auec  luy  le  Com- 
te de  fainct  Pol  qui  fe  confeilla  audit  Duc ,  à  fçauoir  fil  rendroit  l'eipée  de  Con- 
neftable  ou  non:mais  il  luy  confeilla  qu'il  ne  la  rendift  point ,  &  que  fur  ce  il  luy 
ayderoit,ôc  cela  luy  promift  fans  faillir .  Si  enuoya  de  rechef  ledit  Comte  le  Vi- 
dame  d'Amiens  pour  çefte  caufe  deuers  le  Roy  &  fon  confeil  :  lequel  feit  en  ces 
ioursvn  nouueledicl:  afïinquenul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  ne  meitfusen  ar- 
mes,dontla  teneur  f enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d'Amiens ,  ou  à 
fon  lieutenant  falut:  comme  parla  grâce  diuine  euilions  fait  paix  entre  aucuns 
de  noftre  fàng  &  lignage,lefquels  ont  eu  enfèmble  aucunes  diuifiôs  ou  difeords: 
par  lefquels  nous  auons  voulu  que  toutes  les  gens  d'armes  de  trai£t ,  foient  mis 
hors  de  noftre  Royaume,&que  plus  ne  fufTent  fur  le  pays  à  viure  ne  à  faire  dom- 
mage à  noz  pays  &  fubiedts ,  comme  ils  ont  fait  au  temps  pafte ,  laquelle  chofe 
nous  a  moult  defpleu.  Sçauoir  faifons,que  nous  voulons  noftredicle  ordonnan- 
ce èc  voulenté  tenir  &  garder ,  &  obuier  à  ce  qui  pourroit  eftre  au  contraire  &  à 
l'oppreiiion  de  nous  &:  de  noz  fubiecl:s,fur  ce  qu'ils  puiffent  viure  foubs  nous  en 
paix  &  tranquilité .  Et  pour  autres  plus  grans  caufes  &  confédérations  qui  à  ce 
nous  meuuent  :  vous  mandons  Se  expreffement  commandons ,  que  vous  faciez 
proclamer  &  publier  par  tous  les  lieux  de  voftre  bailliage  là  où  on  a  accouftu- 
mé  de  faire  publications  &  ailleurs  où  meftier  fera  à  fon  de  trompe,&  ainfi  qu'il 
appartiendra  en  tel  cas  eftre  fait ,  ôc  accouftumé  :  affin  que  aucun  cheualier,  no- 
ble efcuyer  de  quelque  eftat  qu'il  foit ,  ne  fe  mette  en  armes  ou  voife  à  quelque 
mandement  de  quelque  feigneur  qu'il  foit,  pour  aller  ne  faire  guerre  ou  autre- 
ment en  quelque  pays ,  ou  f  efforce  de  mener  fur  peine  de  forfaire  corps  &  biens 
fans  noftre  exprès  commandement .  Et  tous  ceux  que  vous  trouuerez  faifàns  au 
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contraire ,  puniftez  ou  faictes  punir  tellement ,  que  ce  foit  exemple  aux  autres: 
en  mettant  reallement  èc  de  fait ,  tous  leurs  biens  meubles  8c  héritages  en  noftre 
main ,  pour  caufe  d'auoir  commis  inobedience  &  deiloyaulté  enuers  nous ,  qui 
fômmes  leur  fouuerain  feigneur ,  fans  autre  mandement  auoir  de  nous  :  &c  gar- 
dez que  par  vous  n'y  ait  aucun  deftault. Donné  au  Bois-dc-Vincenne  iexxij.iour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &c  treize.  Et  de  noftre  règne  le  xxxiij.' 
Ainfi  lignées  par  le  Roy  en  fbn  grand  conieil,ou  eftoit  le  feigneur  de  Preaulx,  le 
Comte  de  Tancaruille ,  les  feigneurs  de  Montenay  &  de  Cambrillac ,  Pierre  de 
l'Efclut  &c  plufieurs  autresilequel  edicl:  fut  publié  à  Amies  lexij.iour  de  Nouem- 
bre  enfuiuant .  Et  le  dimenche  deuant  la  fefte  de  la  ToufTaincls  le  Duc  de  Bour- 
gongne  tint  grand  fefte  à  l'Iile ,  &  le  lundy  &  mardy  ioufterent  cheualiers  &:  ef- 
cuyersrc'eft  à  fçauoir  ledit  Duc  fbn  fils  Comte  de  Charrolois,le  Duc  de  Brabant 
&  le  Comte  de  Neuers  fes  frères.  Apres  laquelle  fefte ,  &  eux  départis  en  peu  de 
temps  après  la  fefte  de  la  Toufiainéts,vindrent  à  l'Iile  les  ambaffadeurs  du  Roy: 
c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Dampierre  Admirai  de  France ,  l'Euefque  d'Eureux 
&  aucuns  autres  de  par  le  Roy.Et  luy  commanderct  par  vertu  de  lettres  royaux, 
que  fur  peine  de  toute  confifeation  ne  feit  aucun  pact  ou  conuenance  au  Roy  de 
Angleterre  fur  le  mariage  de  fa  fille  ne  autrement  en  quelque  manière  :  &  qu'il 
rendift  au  Roy  trois  chafteaulx,lefquels  il  tenoit  ou  faifbit  tenir  paries  gens:c'eft 
à  fçauoir  Chierbourg,  Caé'n  &  Crotoy,&  qu'il  tienne  la  paix  laquelle  il  a  autref- 
fois  fur  fà  foy  promife  &  iurée  loyaument  au  Duc  d'Orléans  &  à  fès  freres,adhe- 
rans,  alliez  feruiteurs  &  bienueillans  :  mais  quand  il  eut  ouy  ledit  mandement 
royal,tantoft  fans  faire  a  eux  quelque  refponce  demanda  fes  houfeaulx  &  fen  al- 
la à  Audenarde .  Et  ainfî  lefdits  ambaffadeurs  retournèrent  par  Rolaincourt  le 
Chaftel ,  qui  eftoit  audit  Admirai  la  preuigile  de  la  fainct  Martin ,  &:  de  là  fen 
vindrent  à  Paris. 

Comment  le  Roy  doubtant  la  rompure  de  la  paix  feit  publier  en  fin  Royaume  nou- 
ueaulx  mandemens ,  &  pareillement  pour  le  fait  de  la  monnoye. 

CHAP.       CXI. 

zëfèfïï  Tem  eft  vray  que  le  Roy  doubtant  que  la  paix  n'agueres  faidte  à  Pon- 
|#É  thoifè  ne  fut  enfrainte  d'aucuns ,  qui  femoient  parolles  mouuans  à  fe- 
Qw  dition  pour  venir  contre  icelle ,  feit  faire  vn  edicl:  en  fbn  Royaume , 
»^Nà>  duquel  la  teneur  f  enfuit. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront  falut.  Pource  que  cefte  office  appartient  à  noftre  royal  ma- 
jefté ,  &:  auffi  à  tous  autres  Princes  qui  ont  peuple  à  gouuerner  &  chofe  public- 
que  félon  l'eftabliffement  &  ordonnance  de  Dieu,&  de  droit  diuin,canon  &  ci- 
uil:  foubs  lefquels  toute  bonne  pollice  eft  &  doit  eftre  gouuernée  &  maintenue, 
&  le  peuple  gouuerné  en  bône  paix  &amour  &  tranquilité,&cuiter  toutes  guer- 
res &  diuifionsdaquelle  chofe  nous  auôs  toufiours  defirée  de  tout  noftre  cueur, 
&  voulons  maintenir  de  tout  noftre  pouoir  comme  nous  y  fommes  tenus ,  &:  il 
foit  ainfi  qu'aucuns  de  noftre  fimg  &  lignage  ont  efté  en  grand  diuifîon  &:diffen- 
tion  par  aucun  téps,  dont  ils  font  venues  plufieurs  f  éditions  particulières  en  plu- 
fieurs villesôc  citez, &en  plufieurs  lieux  de  noftre  pays  entre  plufieurs  ges  ruraux 
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de  noftre  Royaume .  Nous  pargrand  aduis  de  confèil  de  plufieurs  bons  preud'- 
hommes  de  noftre  fàng&  lignage,de  noz  confeilliers,&  aufïi  de  noftre  fille  l'vni-r 
uerfité  de  Paris,&  des  bons  bourgeois  manans  &  habitans  d'icellerauons  fait  en- 
tre icelles  parties  bonne  paix&  amourdaquelle  chacune  partie  à  iuré  folemnellc- 
ment  en  noz  mains,fur  les  fain&es  Euâgiles,&  furie  fut  de  la  fàin&e  vraye  Croix 
'tenir  fans  icelle  violer  en  aucune  manière .  Et  les  déliais  perpétrez  en  noftredicte 
bonne  ville  de  Paris  pour  l'occafion  defdits  debats,euffions  fait  parauant  ladicle 
paix  abolir .  Et  fur  ce  données  noz  lettres  en  fil  de  foye  èc  cire  verde ,  lefquelles 
nous  auons  voulu  garder  en  leurs  termes:&  icelle  paix  ainfi  iurée,euilions  fait  pu 
blier  par  tout  le  Royaume  &  ailleurs  où  meftier  eftoit ,  affin  que  de  ce ,  nuls  ne 
peufTent  prétendre  ignorance  ou  auoir  occafion  d'eftre  partiaulxou  affe&ezà 
-~    quelque  partie,ou  murmurer  &c  dire  parolles  ou  faire  chofè:  par  laquelle  ladidte 
paix  {oit  ou  puift  eftre  violée  aucunement,ou  que  aucune  fedition  ou  cômotion 
en  puift  venir  par  quelque  manière  que  ce  (oit .  Neantmoins  il  eft  venu  à  noftre 
cognoiiTance ,  que  plulieurs  malueillans  tant  en  noftredicle  ville  de  Paris  com- 
me ailleurs  de  diuers  eftats  &  conditions  murmurent  à  part ,  &  dient  &  fement 
mauuaifes  parolles  &  font  fècrettes  conspirations  &  monopoles  &  congréga- 
tions fecrettes ,  pour  venir  à  conclufîon  de  rompre  la  paix  &c  violer  icelle,  en  ef- 
mouuant  le  commun  de  noftredicle  ville  de  Paris  à  damnables  fins  &  intentiôs: 
ôepour  cfmouuoir  guerre  mortelle  en  noftre  trefeuident  dommage  &:  péril  de 
noftre  Royaume,&:de  noftre  domination :& à  mettre  à  deftruclion  tout  bon  ré- 
gime^ aufli  tous  les  bons  &c  loyaux  qui  veullent  &  défirent  ladicle  paixdaquel- 
le  requiert  fouuerain  remède, &c  pour  paruenir  aux  choies  deiTufdic~tes,&:  obuier 
aux  inconueniens  &:  dommages  qui  fen  pourroientenfuiuir .  Sçauoir  faifbns, 
que  ftir  ce  eue  meure  délibération  auec  plufîeurs  de  noftre  fàng  &  grand  confèil, 
pour  plusbnef  trouuer  fouuerain  remède, &  pour  pourueoiraux  chofèsde- 
uantdictes  :  voulons  ordonner  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  que  quiconques 
fçaura  ou  pourra  fçauoir  ou  auoir  vraye  cognoiflance  de  ceux  qui  depuis  la  paix 
faicle  à  Ponthoife,ont  murmuré  Ôc  murmurent,  &  fement  parolles  à  commou- 
uoir  le  peuple  à  fedition  ou  venir  contre  ladi<5te  paix  par  nous  ainfi  faicte  &  iu- 
rée,comme  dit  eft  :  ou  qu'ils  fçauront  ou  auront  cognoiiTance  des  monopoles , 
confpirations  ou  congrégations  damnables.  Et  ceux  qui  les  viendront  dénoncer 
a  iuftice  :  par  leflpels  elle  ait  de  ce  vraye  cognoiflance  que  de  la  condamnation 
de  l'amende  ou  confifeation  de  biens,qui  f enfuit ,  ceux  auront  la  tierce  partie  de 
ladite  confiscation  ou  amende:  &  voulons,  que  noftredicte  ordonnance  foit 
publiée  par  tout  noftre  Royaume ,  affin  que  chacun  mette  diligence  de  tels  gens 
trouuer  :  c'eft  a  fçauoir  feditieux  &  troubleurs  de  paix ,  ôc  que  punition  d'iceux 
foit  faicte  par  noz  iufticiers '&  autres,aufquels  il  appartiendra  félon  ce  qui  appar- 
tiendra par  raifbn  &de  iuftice  corne  violeurs  de  paix,tellement  que  ce  foit  exem- 
ple aux  autres  :  ôc  auec  ce  voulons  qu'aux  tranferipts  de  ces  prefentes  foit  plaine 
roy  adiouftée ,  comme  on  feroit  au  vray  original .  Pourquoy  nous  donnons  en 
mandement  au  Baillif  d'Amiens  ou  à  fon  lieutenant,  &  a  tous  autres  officiers  Se 
fubiects  de  noftre  Royaume  &  à  chacun  d'eux  ficomme  àluy  appartiendra,que 
noftredicte  prefente  ordonnance  mettent  à  exécution  deùe  bien  &  diligemmet, 
en  telle  manière  qu'ils  ne  puiffent  eftre  de  ce  trouuez  en  negligencc:en  tefmoing 
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de/quelles  chofesnous  fait  cy  mettre  noftre  feel. Donné  à  Pans  le  penultimc  îour 
d'Octobre  l'an. de  grâce  mille  quatre  cens  ôc  treize.  Et  de  noftre  règne  le  truitc- 
troifiefmc.  Ainfi  figné  par  le  Roy&  (on  grand  con(cil,ou  eftoient  le  Kuy  de  Ce- 
cille,meilcigncurs  les  Ducs  deBerry,d'Orlcans ,  les  Comtes  de  Vcrtus,d'I:u,Ri- 
chemont  &Vendofme,le  Conncftablc  de  Francc,l'Archeuefque  de  Sens  <3c  plu- 
fîeurs  autres. Gontier.  Et  furent  publiez  a  Amiens  le  xv.  lourde  Décembre  l'an 
deffufdit.Et  adonc  ce  temps  pendant  le  Roy  voulut  ordonner  de  les  monnoves: 
ôc  fur  ce  feit  vn  edict  par  tout  (on  Royaume ,  lequel  il  ordonna  eftre  plouulguc 
par  tout  fon  pays,  duquel  la  teneur  ('enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d'Amiens ,  ou  à, 
fonlieutenant  fàlut .  Sçauoirfaifons  que  pour  eftre  pourueu  au  bien  publicque 
de  noftre  Royaume ,  ôc  pour  obuier  à  la  diuerfité  des  monnoyes ,  qui  au  temps 
paiTé  en  noftre  Royaume  ont  eu  leur  cours,  n'agueres  par  meure  délibération  de 
noftre  confeil ,  auons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  fure  en  toutes 
noz  monnoyes  vne  forme  de  deniers  nommez  gros ,  qui  auront  leur  cours  pour 
vingt  deniers  tournois ,  &:  de  cinq  fols  à  cinq  deniers  ôc  la  quarte  partie  d'vn  de- 
nier de  pois  au  marc  de  Paris,  ôc  demy  gros  Ôc  demy  quart  de  gros  vingt  fols  fix 
deniers  tournois  pour  chacun,  &  petisefeus  pour  quinze  fols  tournois  pour 
chacun,  &  iceux  gros  ôc  demy  gros  ôc  quart  de  gros ,  qui  parauant  ont  efté  faits, 
&  blancs  de  dix  deniers  ,&  de  cinq  deniers  pour  chacun  qui  ont  efté  faits  au 
téps  paffé.Et  auront  cours  ces  deniers  auecques  les  nouuelles  monnoyesdelqucl- 
les  nous  auions  accouftumé  de  faire  en  noz  monnoyes  deuantdites.Pourquoy, 
nous  vous  mandons  &  commandons ,  &  eftroi£tement  enioingnons ,  queno- 
ftredidte  prefente  monnoye  par  ordonnance ,  failles  tantoft  publier  ôc  procla- 
mer en  voftredit  bailliage  f  1  bien  ôc  fi  diligemment  que  nul  ne  le  puiiTe  ou  doye 
ignorer,  ôc  par  tous  les  lieux  notables  à  faire  proclamer  ôc  publier ,  ôc  icelle  te- 
nir &  garder  de  point  en  point  félon  leur  forme  accomplir  fans  faueurrenpu- 
niffant  tous  ceux  que  vous  pourrez  fçauoir  qui  feroient  ou  feront  au  contraire: 
tellement  que  ce  foit  exemple  aux  autres  .Donné  a  Paris  le  treiziefme  lourde 
Nouembre ,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  ôc  treize.  Et  de  noftre  règne  le  tren- 
tetroifiefme.  Ainfi  fignées  par  le  Roy  à  la  relation  du  confeil  tenu  en  la  chambre 
des  comptes  :  ouquel  vous  TArcheueique  de  Bourges ,  l'Eueique  de  Noyon,les 
gens  des  Comptes,les  gens  du  Trefbr,les  Généraux  ôc  les  maiftres  des  Mônoyes 
eftiez.Le  Bègue.  Item  eft  vray,que  le  Roy  doubtant  outre  mefure  l'infraction 
de  la  paix  :  mais  icelle  vueillant  &  defirant  du  tout  garder  &  maintenir ,  comme 
fur  peine  de  quanques  on  peult  mefTaire  :  Ôc  deffend  à  tous  ceux  de  fbn  fàng  ôc 
lignage  &  à  tous  autres  qu'ils  ne  facent  aucun  mandement  de  gens  d'armes .  Et 
de  ce  &  d'autres  chofes  à  la  feureté  ôc  entretenement  de  ladicte  paix  feit  vn  edict 
plus  fort  qu'il  n'auoit  oneques  fait  à  tous  Baillifs  ôc  Senefchaux  de  ce  Royaume, 
duquel  la  teneur  f  enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace  au  Baillif  d'Amiens  ou  a  fon 
lieutenât  fàlut. Comme  il  foit  vray,que  dernieremét,que  nous  f  ufmes  à  Auxcrrc: 
Nous  parla  prouifion  diuine,  ôc  par  grand  délibération  de  conieil  fur  ce  eu,cuf- 
fions  ordonné  bonne  paix  entre  les  feigneurs  de  noftre  fàng&  lignage ,  &  en- 
tre noz  fiibiefts .  Et  depuis  l'euffe  confermée  en  noftre  ville  de  Pans  :  laquelle 
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iceux  feigneurs  de  noftre  fàng  promeirent  tenir  {ans  aller  ou  faire  aller ,  ou  fouf- 
frir  aller  contre  icelle  en  aucune  manière .  Nous  confiderans  que  ladicte  paix  eft 
tant  bonne  &  profitable  pour  nous,noftre  Royaume  &c  fubie&s  Et  mefmemét 
que  grans  innumerables  &  irréparables  maulx,  dommages  &  inconueniens,qui 
feroient  en  aduenture  d'aduenir  à  nous  ôc  a  noftredit  Royaume  &  fubiec~ts,fela- 
dicle  paix  n'eftoit  bien  gardée.  Pource  eft  il ,  que  nous  vueillans  &  confiderans 
de  tout  noftre  cueur  icelle  eftre  gardée ,  &  euiter  qu'elle  ne  (bit  aucunement  en- 
fraincte:&:  auffi  pour  certaines  autres  caufes  &  côfiderations  qui  à  ce  nous  meu- 
uent,  vous  mandons  &  deftroictement  enioignons ,  en  commettant  fe  meftier 
eft,  que  par  tous  les  lieux  de  voftre  bailliage  &  reffors  d'iceluy  à  faire  proclama- 
tions &  publications  accouftumées  par  proclamation  fblemnellement  à  voix 
haute  &  à  fon  de  trompe ,  faites  faire  commandement  Se  deffence  de  par  nous* 
qua  quelconque  mandement  ou  commandement ,  proclamations  ou  publica- 
tions,faucuns  en  font  ou  ayent  fait  les  deuantdits  de  noftre  fang  &  lignaige ,  ou 
aucuns  d'eux  en  noftre  nom  ou  d'eux  ou  d'autres  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'il  foit .  Ou  foubs  vmbre  de  noftre  fait  &  fèruice ,  ou  du  leur ,  ou  fur  autre  de 
quelconque  couleur  ou  occahon  que  ce  foit  ou  puift  eftre,  ne  de  quelconque 
leurs  lettres  particulières  ou  generalles ,  faucunes  en  auoient  fur  ce  enuoyées  ou 
à  enuoyer  foubs  quelque  forme  que  ce  foit,  ou  aucûs  nobles:  ou  autres  de  quel- 
que eftat  qu'ils  foient ,  fuppofé  qu'ils  feufîent  ou  fbient  du  lignaige  d'iceux  leurs 
hommes  &c  vafTaulx  liges,  fans  moyen  ou  fubiect  n'obeïffent  à  leurfdits  mande- 
mens ,  commandemens ,  proclamations ,  publications  &  lettres,ne  f arment  ne 
voifent  à  tels  mandemens  fur  peine  de  forfaire  corps  &  biens  enuers  nous,&  fur 
toutes  autres  peines  qui  compétent  contre  tels  inobediens .  A  nous  &  à  noftre- 
dicte  couronne  &  tranfgrefTeurs  de  noz  cômandemens,  &  quefaucuns  eftoient 
ja  deuers  lefdits  feigneurs,  ou  qu'ils  feuffent  ou  voudroient  partir  à  venir,tantoft 
&  incontinent  f  en  retournaftent  en  leurs  lieux:fe  nous  ne  les  auions  mandez  par 
lettres  patentes  feellées  de  noftre  grand  féel,  &  paffées  en  noftre  grand  confeil 
fubfequentes  de  date  de  ces  prefèntes.En  faifant  outre  publier  &  proclamer  que 
nous  de  noftre  puiffance  &  îurifdicTion  celle  fois  cy  tant  feullement,  exemptons 
lefdits  feigneurs,  fubiects  &  loyaux  vaifaulx  d'iceux  feigneurs  &  chacun  d'eux . 
Et  ne  voulons  que  pour  non  obeyr  à  leurfdits  commandemens ,  ils  leur  puiffent 
donner  aucun  empefehement  en  corps  n'en  biens-.ne  que  pour  ce,ils  puiffent  au- 
cunement eftre  pourfuiuis  par  iuftice  ou  autrement  :  mais  les  voulons  eftre  ob- 
feruez  &  gardez  de  tous  dommages  ou  oppreflions  par  tous  noz  iufticiers  & 
fubiec~ts,&  tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles ,  fe  pour  cefte  caufè  eftoient 
empefchez,voulons  eftre  par  nous  mis  à  pleine  deliurance  &  par  main  armée  fè 
meftier  eft.  Et  en  outre,  vous  tranfportez  par  tous  les  lieux  de  voftre  bailliage  & 
de  voz  reffors ,  où  fçaurez  eftre  gens  d'armes  &  de  traict  ou  autres  affemblez  en 
armes,  pour  aller  audit  mandement:  faictes  leur  &  à  chacun  d'eux  pareil  &  fèm- 
blable  &  pareil  mâdement  &  derTence,&  furies  peines  deflufdidtes.  Et  fè  à  vous 
ou  aucuns  des  deuantdits  ne  vouloient  obeyr.  Ou  faucuns  d'iceux,  aufquels  lef- 
dits commandemens  &c  deffences  feroient  faits(comme  dit  eft)  eftoient  rebelles 
ou  inobediés,que  vous  iceux  côtraignez  à  obeyr  par  toutes  les  meilleures  voyes 
que  vous  pourrez:  tant  en  mettant  en  leurs  maifons  &  fur  leurs  biens,  mangeurs 
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&dceaftcursendefcouurant  icelles  maifons  fe  mcfîierelt,  comme  autrement 
par  voye  forte  8c  rigoureufe  Ôc  plus  forte  manière  que  faire  le  pourra ,  &  à  main 
armée  fè  rnefher  effc ,  en  appellant  auecques  vous  a  ce  faire  de  noz  bons  &  vrais 
fubie&s  nobles  &c  autres ,  &c  que  la  force  en  (oit  voftre  ôc  vous  demourc  :  aul- 
quels  noz  fubie&s  nous  mandons  ôc  commandons  par  ces  pref entes ,  qu'a  faire 
tant  que  les  chofes  deflufdi&es  fbient  entcrinéescV:  accomplies .  Et  en  ce  faiiant 
aucuns  des  deffufdits  rebelles  ôc  inobediens  morts  ou  mutilez,  nous  ne  voulons 
qua  vous  n  a  iceux  en  fourde  ou  vienne  aucû  empefehement.  Et  auilï  l'il  y  auoit 
cheuaux,  baçaiges  &c  aucuns  biens  :  nous  voulons  qu'ils  loient  conuertis  es  def- 
pens  de  ceux  qui  vous  ayderontaux  chofes  deflbfdi<5tes.Etneatmoins  tous  ceux 
que  vous  trouuerez  par  information  ou  autrement  deùement  eilre,ou  auoir  efté 
inobediens  à  noz  commandemens  ou  autrement,  fe  vous  les  pouuez  trouuer  en 
lieu  compétent  hors  lieu  fain£r,prenez  les  &c  les  amenez,  ou  faictes  prendre  ôc  a- 
mener  fbubs  fèurtéôc  fauuegarde  es  priions  de  noftre  chaftelet  à  Paris. Et  fè  vous 
ne  les  pouuez  trouuer  hors  heu  fainci,  fi  les  adiournez  à  leurs  domiciles  faucuns 
en  ont  en  voz  pouuoir  ôc  iurifdiclions  :  ôc  fe  non  à  haute  voix  èc  fon  de  trompe 
es  lieux  où  ils  ont  accouftumé  de  conuerfer,&:  dont  ils  font  où  foient  partis,  à  c- 
ftre  à  comparoir  en  perfonne  à  certain  ôc  compétent  iour  ordinaire,  ou  extraor- 
dinaire de  noftre  prefènt  parlement.  Nonobftât  qu'ils,  &  que  les  parties  ne  fbiéc 
pas  des  iours  dont  on  plaidera  febonnemetit  fè  peut  faire,  oufinon  ànoftredit 
Parlement  prochain  aduenir  fur  peine  de  confifeation  de  leurs  biens ,  ôc  de  leurs 
fiefs  &  tenement:  Ôc  d'auoir  commis  ôc  eilre  pourfuiuiz  conuaincus  de  leze  ma- 
jefté  enuers  nous,pour  rcfpondre  à  noflre  procureur  gênerai  à  telles  concluions 
qu'il  voudra  eflire  Ôc  procéder  en  outre  comme  raifon  donnera .  Et  les  biens  d'i- 
ceux  adiournez  meubles  &  non  meubles,  prenez  &  mettez  en  noftre  main  par 
bonne  Ôc  loyalle  inuentoire:en  mettat  iceux  en  bonne  ôc  feure  main,  qui  d'iceux 
puiffent  ôc  fàichent  rendre  bon  compte  quand  meftier  fera .  Nonobftant  toutes 
appellations  ou  oppofitions  faidles  ou  a  faire  à  ce  côtraires  :  iufques  à  ce  que  par 
noz  aymez  Ôc  feaulx  confeilliers  tenans ,  ôc  qui  tiendront  noftredit  Parlement  y 
fèrapourueu,  en  certiffiant  fouffifàmment  nofdits  confeilliers ,  de  ce  que  vous 
aurez  fait  fur  ce,  ôc  remonftrant  ladide  information  loyaument  clofe  foubs  vo- 
ftre  feel.  Aufquels  nous  mandons  qu'aux  parties  icelles  ouyes ,  vous  ficiez  fans 
faneur  bon  ôc  brief  accompliffement  de  iuftice  :  tellement  que  ce  foit  exemple  à 
tous  autres  inobediens  à  nous  ôc  à  noflxcdiâe  couronne,&  des  tranigrefTeurs  de 
noz  commandemens  ôc  deffences:&  de  ce  faicTres  fi  bonne  diligence ,  que  de  ce 
vous  ne  fbyez  puny .  Car  de  ce  nous  vous  feriôs  punir  fe  defFaute  y  auoit  fî  grief- 
uement,  que  ce  fèroit  exemple  à  tous  autres .  Et  en  outre  pource  qu'encores  n'a- 
uez  fait  vofrre  deuoir  des  excufàtions  de  plufieurs  autres  lettres  ôc  mandemens , 
que  nous  vous  auôs  enuoyez  fur  cefle  matière  depuis  que  la  paix  fut  £iicT:e  à  Au- 
xcrre:&  aufïi  puis  peu  de  temps  en  ça,comme  il  efloit  à  croire  vrayement,par  ce 
que  fommes  apperceuz,dont  plufieurs  maux  ôc  inconueniens  f'en  font  enfuyuis: 
efquels  nous  auons,  Ôc  n'eft  pas  fins  caufè  prins  grand  dcfplaifir  cotre  vousivous 
mâdons  que  vous  nous  certiffiez,  auecques  ce  que  tout  fait  aurez  fur  cc,&  execu 
té  du  contenu  en  icelles  :  ôc  aufïi  des  iours  ôc  des  lieux  efquels  ôc  où  la'urez  fait  à 
voflrc  bailliage ,  Ôc  de  la  manière  :  afifin  que  nous  foyons  de  ce  adeertifriez .  Et 
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auecques  ce ,  faictes  nous  fçauoir  fi  aucuns  des  deuantdits  de  noftre  fang  ou  au- 
tres ,  faifoient  ou  feroient  aucun  mandement  n'en  quel  lieu .  Et  incontinent  que 
ce  viendra  à  noftre  cognoiffance  (ans  aucun  delay ,  vous  donnerons  &  donnons 
de  ce  faire  &  à  voz  commis  plaine  puiflance ,  autorité  &  mandement  efpecial , 
par  ces  prefentes.  Mandons  &  commandons  par  ces  prefentes  très  expreffement 
&  enioignons  à  tous  noz  iufticiers  ôcfubiects  que  fur  tout  ce  qu'ils  fe  peuuent 
mcffaire  enuers  nous ,  à  vous  &  aufli  à  voz  commis  &  députez  obeïfTent,  &  en- 
tendent en  tant  qu'ils  peuuent  diligemment .  Et  preftent  à  vous  confeil  ay  de  & 
confort,  &  prifon  fe  meftier  en  eft ,  &  de  par  vous  en  font  requis  :  car  ainfi  nous 
plaift  il  eftre  fait  &  l'auons  ordonné ,  nonobftant  quelsconques  lettres  fubrepti- 
ces  impetrées ,  ou  àimpetrer  à  ce  contraires .  Donné  à  Paris  l'vnzieime  iour  de 
Nouembre-.L'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize, &  de  noftre  règne  le  xxxiij . 
Ainii  (ignées  par  le  Roy  &c  fon  grand  confeil:  Ouquel  le  Roy  de  Cecille  meflei- 
gneurs  les  Ducs  de  Berry  &:  d'Orleans,les  Comtes  d'Alençon,  de  Vertus,le  Duc 
de  Bar,Loys  en  Bauiere,  le  Comte  d'Eu ,  les  Comtes  de  Vendofme  &  de  Riche- 
mont,le  Conneftable,vous  Chancellier  d'Acquitaine  &  plusieurs  autres  eftoier. 
Lefquelles  furent  publiées  à  Amiens  le  treziefme  iour  de  Décembre  l'an  def- 
fufdit .  Item  fenfuit  vn  autre  edict  du  Roy  contenant ,  que  nuls  cheualiers , 
efcuyers  ne  autres  n'allaft  au  mandement  de  quelque  feigneur,  &  fur  certaine 
peine . 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France .  Au  Baillifs  d'Amiens 
ou  a  fon  lieutenant  falut  :  Il  eft  venu  à  noftre  cognoiffance ,  que  jaçoit-ce  que  le 
releuement  de  noftre  peuple  à  faite ceffer  tous  débats  &  congrégations  de  gens 
d'armes,  &  obuier  aux  inconueniens  &  dommages  qui  par  lcfdicl:es  congréga- 
tions fbuloient  venir .  Nous  par  plufieurs  haines  &  autrement  euflions  deffen- 
du,  &  fait  proclamer  folennellement  tât  en  noftre  ville  de  Paris  comme  ailleurs 
en  noftre  Royaume,  que  nul  de  quelconque  eftat  qu'il  fut  n'obeït  à  faire  aucune 
congrégation  de  gens  d'armes,  jaçoit-ce  qu'ils  veniifent  au  mandement  &  ferm- 
ée d'aucuns  de  noftre  fang  &  lignaige  ou  d'autres,ou  que  de  leur  propre  voulen- 
té  fe  feuifent  affemblez  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  fut ,  f'en  allaf- 
fent  &:  departiffent  l'vn  de  l'autre  paifiblement  chacun  en  fon  hoftel  fur  tout  ce 
qu'ils  pouuoient  meffaire  enuers  nous,  ôc  fur  peine  de  perdre  corps  &  biens .  Et 
qu'auffi  à  l'ayde  de  Dieu ,  nous  &  par  grand  &  meure  délibération  de  plufieurs 
de  noftre  fang  &  confeilliers ,  euflions  mis  bonne  paix ,  amour  &  accord  entre 
iceux  de  noftre  fang,  &  autres  qui  auoient  eu  rancune  Ôc  diffention  entre  eux:la- 
quelle  paix  auoit  efté  par  ceux  de  noftre  fàng  &  par  plufieurs  autres  Prélats ,  Ba- 
ronSjCneualiers  &  efcuyers  &  noz  confeilliers  iurée  en  noftre  prefence  fur  le  fuft 
delafainctevrayeCroix,  &  furies  fainctes  Euangiles  pour  ce  corporellement 
touchées .  Et  par  ce  &  autrement  deuft  eftre ,  &  deuoit  eftre  telle  la  voulenté  de 
tous  noz  vailaulx  &  fubiech  de  noftre  pays  de  Picardie  &  autres ,  fans  fe  difpo- 
fer  de  leur  voulenté ,  ou  autrement  fans  noftre  licence  d'eux  mettre  en  armes  & 
f'efForcer  d'eux  affembler:  comme  de  fait  font  plufieurs  qui  défia  fe  tiennent  en- 
fèmble  en  aucunes  des  parties  defditspays,  8c  ailleurs  en  noftre  Royaume,  fi- 
comme  nous  auons  entendu  ce  qui  eft  en  perturbant  &  empefchât  ladicte  paix , 
&  expreffement  en  venant  contre  icelle  &  contre  nofdictes  ordonnances  S:  def- 

fences 
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fences  à  la  grand  charge  de  nous,&  de  noftre  Royaume  Se  fubiccts,  Se  ou  ^rand 
preiudice  de  noftredit  Royaume:  Se  feroit  encores  plus  fe  fur  ce  par  nous  n'eftoit 
pourueu  de  remède  conuenable:pource  eft  il ,  que  par  l'aduis  Se  délibération  de 
plufieurs  des  deuantdits ,  de  noftre  fing  &:  confeil,  pour  ce  faire  aflemblez  en 
grand  nombre:  vous  mandons  eftroiclement,  Se  expreiTcmentenioignons  :  en 
commettant  par  ces  prefentes ,  que  de  par  nous  vous  faictes  commandement  Se 
defFendez  expreiTement  à  tous  nobles,  Se  autres  quelscôques  tant  de  voftre  bail- 
liage comme  ailleurs ,  de  quelque  eftat  ou  auctorité  ou  condition  qu'ils  foient , 
fur  tout  quanques  ils  nous  peuuent  meffaire  Se  fur  peine  de  perdre  corps  Se  biés: 
aufquels  par  ces  prefentes  nous  deffendons  qu'ils  ne  farment  ne  facent  mande- 
mens  ne  congrégations  n'affemblées  de  gens  d'armes  oudit  noftre  pays  de  Picar- 
die,n'ailleurs  en  noftre  Royaume  pour  quelconque  caufe  n'occaiion  que  ce  foit, 
pour  venir  à  noftre  mandement  &  feruice,  ne  pour  quelconque  mandement 
qu'ils  ayent  (mon  par  noftre  exprès  commandemement  Se  licence: &  que  ce  foit 
pour  venir  à  noftre  mandement  Se  fèruice ,  dont  il  appaire  par  nofdicî:es  lettres 
patentes  pafïées  par  la  délibération  du  grand  confeil ,  Se  qu'elles  foient  de  datte 
fubfèquent  de  ces  prefentes:  Se  fils  eftoient  aucûs  qui  fe  fufTent  afTcmblez  Se  mis 
en  armes  ou  autrement,  qu'incontinent  ils  fe  départent  l'vn  de  l'autre ,  Se  fen  re- 
tournent paiftblement  en  leurs  hoftels  fans  greuer  perfonne,  Se  fans  faire  aucuns 
dommages  à  noftredit  peuple  Se  fubie&s .  Et  en  cas  qu'eux  ou  aucuns  d'eux  fe- 
roientrerTufans,en  demeure  ou  contredifans  de  noz  commandemens,&  deffen- 
ces,&  defobeïfïàns,prenez  iceux  reallement  &  de  fait,  Se  mettez  en  noftre  main 
tous  leurs  biens  meubles,  chafteaux,maifbns,fîefs,  terres,  pofTefTions,  cenfes,  re- 
tenues ,  obuentions  Se  autres  biens  quelconques  eftans  en  voftre  bailliage ,  en 
faifant  inuentorier  iceux  biens  bien  Se  loyaument ,  Se  faire  iceux  garder  Se  g;ou- 
uernerparperfonnesfourrliantes  Se  foluables,  quid'iceux  puiftent  rendre  bon 
compte  Se  reliqua  quand  Se  ou  meftier  fera.  Et  en  mettant  aufTi  à  la  garde  defdi- 
ctes  forterefTes  &  maifbns  perfonnes  à  ce  idoines ,  &  compétentes  aux  defpens 
de  la  chofe:  fan  s  faire  à  ce  quelconque  délibération  ou  recreance,  iufques  ace 
que  par  nous  Se  noftre  grand  confeil  foit  autrement  ordonné.  Et  auec  ce,proce- 
dez  outre  à  deftrouffer ,  prendre  Se  emprifonner ,  Se  punir  iceux  félon  leurs  de- 
merîtes,par  tout  ou  vous  les  pourrez  trouuer  en  voftredit  bailliage,  &  dehors,en 
eux  enuahiffant  par  voy c  défait  &  par  puiffance  d'armes  Se  autrement ,  par  tou- 
tes les  voyes  &  manières  plus  expedientes  que  mieux  faire  fe  pourra,  tant  que 
l'honneur  &  la  force  foit  voftre.  Et  pour  ce  mieux  faire  &  accomplir ,  euoequez 
Se  faictes  venir  auec  vous  de  noz  vaffaulx  Se  fubiects ,  nobles  Se  non  nobles ,  Se 
habitans  des  villes,  ruraulx  du  pays  tant  de  voftredit  bailliage  comme  dehors,de 
noz  amis  alliez  &  bien-vueillans  fe  meftier  eft,  &  en  tel  nombre  que  vous  ver- 
rez eftre  expédient  Se  a  ce  necefïaire:  en  eux  menant  Se  conduifint,ou  faire  con- 
duire Se  employer  es  befongnes  deuantdictes  tout  par  tout,où  vous  verrez  eftre 
bon  à  faire  &  fréquenter  iceux.  Aufquels  noz  vafTaulx  mâdons  Se  commandons 
Se  deftroictement  enioignons  fur  la  foy,  loyauté  Se  feruice  qu'ils  nous  doiuent, 
Se  fur  peine  de  corps  Se  de  biens,prions  nofdits  amis,alliez  Se  bien-vucillans  que 
fins  quelque  condion,ilsvoifent  auec  vous  &  farinent  à  voftre  mandement: 
Se  toutes  les  chofes  deffufdi&es  &  chacune  d'icelles  faictes ,  tellement  Se  Ci  dili- 
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gemment  que  par  voftre  coulpe  Ôc  négligence  n'y  foit  trouué  aucun  deffaut:  car 
en  ce  cas  nous  vous  ferions  griefuement  reprendre:  defquelles  chofes  ôc  de  cha- 
cune d'icelies  faire  ou  faire  faire,vous  donnons  plain  pouuoir,auctorité  ôc  man- 
dement eipecial:  mandons  ôc  çommâdons  à  tous  noz  iufticiers,  officiers  ôc  fub- 
iects,  prions  tous  autres  noz  amis  &  alliez  ôc  bien-vueillans ,  que  vous  &àvoz 
commis  &  députez  obehTent  en  celle  partie:  &  entendent  diligemment  ôc  vous 
p relient  Ôc  facent  prefter  confeil,  confort  ôc  ayde  fil  eft  meftier  &  qu'ils  en  foiéc 
requis .  Et  mandons  en  outre  à  noz  aymez  &  feaulx  confeilliers  gens  de  noftre 
parlement,  maiftres  des  requeiies.de  noftre  hoftel,  gens  tenâs  les  requeftes  à  no- 
ftre Palais  à  Paris,  au  Preuoft  de  Paris ,  a  vous  Baillif  defTufdit  ou  voftre  lieute- 
nant, ôc  a  tous  autres  iufticiers  de  noftre  Royaume  ou  à  leurs  lieutenâs,&  à  cha- 
cun d'eux  ficomme  à  luy  appartiendra,que  toutes  les  caufes  Ôc  querelles,debtes, 
poffeffions ,  ôc  quelconques  de  nofdits  vaffaulx  ôc  fubiects ,  nobles  ôc  non  no- 
bles, qui  pour  le  fait  &  les  chofes  deuantdictes  feront  en  voftre  compaignie ,  ils 
les  tiennent ,  Ôc  vous  les  tenez  Ôc  faites  tenir  en  cftat  deu  du  iour  qu'ils  le  parti- 
ront à  aller  auecques  vous  iufques  à  quinze  iours  après  leur  retour  dudit  voya- 
ge ,  fans  faire  ou  fourfrir  eftre  fait  ou  attempté  aucune  choie  à  l'encontre  d'eux , 
leurs  pleiges  ou  autres  pour  eux  obligez,  en  remettant ,  ou  faifant  remettre  tout 
ce  que  fait  auroit  efté  au  contraire  au  premier  eftat  ôc  deu:  car  ainfi  nous  plaift  il 
eftre  fait  par  la  teneur  de  ces  prefentes:au  tranferit  defquelles  faictes  fbubs  le  fèel 
royal  (pource  que  ce  prefent  original  ne  pourroit  eftre  porté  n'exhibé  partout 
où  il  feroit  meftier  )  nous  voulons  eftre  adiouftée  plaine  ôc  pareille  foy  comme 
à  ce  prefent  original.  Donné  à  Paris  le  quatorziefme  iour  de  Nouembre ,  l'an  de 
i^race  mille  eccç.  ôc  xiij .  ôc  de  noftre  règne  le  xxxiij .  Ainfi  lignées  par  le  Roy  en 
fon  grand  confeil:  ouquel  le  Roy  de  Cecille,  les  Ducs  de  Berry,  d'Orléans  ôc  de 
Bar,  les  Comtes  d'Alençon,  Vertus,d'Eu  ôc  Yendofme ,  le  Conneftable,vous  le 
Comte  de  Tancaruille,  le  Chançellier  d'Acquitaine  ôc  plusieurs  autres  eftoient. 
P.Naucron,&  fut  publié  ce  prefent  mâdement  à  Amiens  le  xiij. iour  de  Décem- 
bre l'an  deftufdit. 

Comment  le  Roy  Lois  enuoya  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne  :  &  des  lettres  que  ledit 
Duc  enuoya  deuers  le  Roy ,  contenant  plufieurs  remontrances  o*  autres  matières, 

CHAP.        CXIII. 

Tem  le  vingtiefme  iour  du  mois  de  Nouembre  le  Roy  de  Cecille  feit 

ramener  en  la  cité  de  Beauuais  Katherine  fille  au  Duc  Iean  de  Bour- 

gongnedaquelledeuoiteftreefpouféeàLoys  filsaifhé  dudit  Roy  de 

Cecille,  ainfi  comme  par  auant  du  confentement  des  deux  parties  a- 

uo it  efté  traicté,  ôc  fur  ce  par  ledit  Duc  luy  auoit  efté  enuoyée  en  tresnonnora- 

ble  eftat. Mais  (comme  dit  eft  après  )  larenuoya  accompaignée  du  feigneurde 

Longny  Marefchal  de  France  ôc  aucuns  autres  iufquesau  nombre  de  fix  vingts 

cheuaucheurs,cheualiers  ôc  efcuyers,dames  ôc  damoyfelles  dudit  Duc  deBour- 

gongne,pour  cefte  caufe  là  enuoyée  par  luy:  ôc  d'iceux  fut  receùe  ôc  ramenée  en 

grand  trifteffe  iufques  à  Amiens,  ôc  de  là  à  J'Ifle  deuers  fon  père  le  Duc,qui  de  ce 

grandement  fut  troublé ,  ôc  conceut  pour  cefte  caufe  grand  hayne  à  l'encontre 

dudit  Roy  de  Cecille,  laquelle  dura  toutes  leurs  vies .  Et  depuis  fans  auoir  efté 

mariée 
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mariée  mourut  en  la  ville  de  Gad  icellc  dame  Katherine  de  Bourgongne,laqucl- 
le  eftoit  félon  la  ieuneffe  vnc  trefgracieufc  dame  .  (Duquel  mois  le  dciUiiclit  Duc 
de  Bourgongne  cnuoya  à  Paris  deuers  le  Roy  vnes  lettres  mifhucs,  contenantes 
après  les  trefreuerentes  falutations,les  complaintes  de  luy,fcs  excufations  &  ac- 
eufations  qu'il  faifoit  contre  (es  aducrfaires ,  defquelles  la  teneur  i'enfuit.      Iean 
Duc  de  Bourgongne,Comte  de  Flandrcs,d'Arthois  &:  de  Bourgongne: mô  ttcC- 
cher  &  trefredoubté  feigneur,  ie  me  recommande  à  vous  tant  comme  ic  puis:& 
fuis  defirant  continuellement,  comme  droit  eft ,  de  fçauoir  de  voftre  bon  cftat , 
que  Dieu  par  Ton  plaifir  vueille  toufiours  côtinuer  &  maintenir  de  bié  en  mieux 
félon  voftre  bon  defir  &;  vouloir.  Pourquoy  ie  vous  fupplie  treshumblcmcnr, 
mon  trefeher  ôc  trefredoubté  feigneur ,  que  plus  fbuuent  ie  puifle  eftre  de  vous 
&  par  voz  lettres  &  bien  &  deùement  acertené  :  car  Dieu  fçait,mon  trefeher  & 
trefredoubté  feigneur,comment  ie  defire  de  vous  veoir  en  bonne  profperité .  Et 
ne  puis  auoir  plus  grand  côfolation  ne  plus  parfai&e  ioye  en  ce  monde,  qu'ouyr 
bônes  nouuelles  de  vous,que  Dieu  par  fa  fàinclie  grâce  me  doint  toufiours  ouyr, 
&  fçauoir  telles  &  fi  bonnes  que  vous  voudriez,  &  que  ie  voudroye  &  defîroye 
pour  moymefmes.Et  trefeher  &  trefredoubté  feigneur  fe  de  voftre  grâce  &  hu- 
milité vous  plaid  fçauoir  de  mon  eftat,  i'eftoye  au  département  de  certes  en  tref- 
bonne  fànté  de  ma  perfonne  grâce  à  Dieu,qui  toufiours  vous  vueille  femblable- 
ment  odtroy  er.  Trefeher  &  trefredoubté  fire,  ie  tiens  bien  eftre  en  voftre  bonne 
mémoire,  comment  par  voftre  ordonnance  du  confeil  de  mon  trefredoubté  fei- 
gneur monfèigneur  d'Acquitaine  voftre  fils  &  le  mien,  de  pluf  leurs  feigneurs  de 
voftre  fang  &  de  voftre  grâd  confeil,&  à  la  grâd  Se  hûble  requefte  de  voftre  fille 
l'vniuerfité  de  Paris,&  des  gens  d'Eglife  d'icelle  ville,du  Preuoft  des  Marchas  & 
des  Efcheuins,  Se  gencrallement  des  autres  bonnes  gens  de  voftredi&e  ville  cer- 
taines ordonnances,  tant  de  voftredit  grand  confeil  comme  de  plufieurs  autres 
^rans  feigneurs  &  confeilliers,  lefdits  feigneurs  ôc  du  mien  de  ladicte  vniuerfité, 
de  l'Eglife  de  ladi&e  ville  de  Paris,  à  auoir  paix  &c  vnion  des  feigneurs  de  voftre 
fang  pour  le  bien  qui  en  peuft  aduenir  &  à  vous  &  à  eux.  Et  generallemet  a  tout 
voftre  Royaume,  &  mefmement  pour  la  réparation  de  la  mifere  &  miferablc  e- 
ftat  de  voftredit  Royaume,qui  eftoit  en  eftat  de  toute  defolation  fe  ne  fut  la  grâ- 
ce de  Dieu,qui  vous  infpira  de  ladicte  ordonnancermoyennant  laquelle,  chacun 
voftre  loyal  parent  &c  fubiects  de  voftre  Royaume  peut  auoir  cfpcrance  de  dor- 
mir^ repofer  en  paixrficôme  il  fut  dit  &  expof  c  notablement  par  deuant  vous, 
où  eftoient  plufieurs  tant  de  voftre  fang  comme  autres  par  vn  notable  cheualier 
confeilliër  de  mon  trefeher  feigneur  &  coufm  le  Roy  de  Cecille.  Et  neantmoins 
(mon  trefredoubté  feigneur)jaçoit-ce  que  l'eufle  iuré  en  voftre  prefence  de  bon- 
ne foy&  bonne  intention  &  tant  cordiallement,  comme  plufieurs  adonc  affi- 
ftans  prefens  deuant  vous  pouuoient  veoir  :  &  pource  que  l'ay  doubté  que  pour 
mon  département ,  plufieurs  puiffcnt  prendre  aucune  eftrangc  imagination  fur 
la  rompure  &  infraction  de  voftrcdicTie  ordonnance  :  le  pluftoft  que  i  ay  peu  a- 
pres  mon  département,  ie  vous  ay  enuoyé  mes  lettres  a  vous  certiffier  de  la  vou- 
îente  &c  intention  que  i'auoyc ,  &  ay  à  l'cntretcnement  de  voftre  ordonnance:  & 
encores  a  plus  grand  confirmation,i'ay  enuoyé  deuers  vous  mes  gens  pour  cefte 
caufè  principallement,comme  tiens  eftre  en  voftre  bône  memoire.Mais  ce  non- 
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obftant,  mon  trefcher  &:  trefredoubté  fèigneur ,  ôc  que  ie  n'aye  riens  fait  contre 
voftredicte  ordonnance,  quelque  charge  qu  aucuns  m'ont  voulu  donner  contre 
vérité  (fauue  l'honneur  ôc  reuerence  toujours  de  vous)  moult  de  chofes  font  ôc 
ont  efté  femblablement  contre  la  teneur  de  voftre  ordônance  au  contempr,  pre- 
iudice  ôc  vitupère  de  moy  ôc  des  miens ,  qui  eftoient  dedans  icelle  ordonnance 
declairez.Et  pource  fuis-ie  moins  tenu  de  procéder  de  voftre  voulenté  ôc  de  vo- 
ftre fils  mon  trefcher  ôc  trefredoubté  fèigneur,  ou  aucus  d'autres  preud'hommes 
de  voftre  fang  ôc  lignaige ,  ou  aufli  de  plufieurs  autres  de  voftre  grand  confeil  : 
mais  ie  fuis  tenu  de  procéder  à  l'inftigation  ôc  pourchats  ôc  grandes  împortuni- 
tez  d'aucuns,  qui  ont  longuement  contendu  ôc  contendentà  eftranges  voyes  ôc 
matieredefquels  Dieu  par  fà  faincte  grâce  vueille  réduire  ôc  ramener  à  bien,ainfî 
qu'il  fçait  que  meftier  eft,ôc  que  ie  defïre .  Et  pour  la  déclaration  des  caufes  def- 
fufdictes,il  eft  vray,mon  trefredoubté  feigneur,qu  a  l'inftigation  ôc  procuration 
d'aucuns  allez  toft  après  le  ferment  fait  fur  voftredicte  ordonnance,  ont  efté  fai- 
ctes  plufieurs  cheuauchées ,  armées  ôc  congrégations  par  le  moyen  de  voftredi- 
cte ville  de  Paris,par  efpecial  empres  mon  hoftel  de  mes  logis  ôc  à  l'enuiron  :  lef- 
quels  femblablement  eftoient  faits  au  contempt  ôc  preiudice  de  moy:car  depuis 
que  ie  party  de  Paris  n'ont  pas  là  efté  faictes  telles  armées,cheuauchées  ôc  aficm- 
blées:  ôc  qui  pis  eft,qui  eut  adonc  creu  aucuns,  la  main  eut  efté  mile  fur  moy  de- 
uant  mon  departemét,qui  n'eftoit  pas  figne  d'auoir  paix  ôc  vnion.  Irem  eft  vray 
que  deuant  Ôc  après  plufieurs  de  voz  bons  ôc  anciens  feruiteurs  Ôc  plufieurs  des 
miens  qui  n'auoient  riens  forfait ,  furent  prins  ôc  emprifonnez  &  les  autres  con- 
trains par  force  ôc  par  voyes  obliques ,  à  eux  départir  hors  de  Paris.  Item  que 
tous  ceux  qu'on  fçauoit  qui  auoiét  aucune  amour  ôc  faueur  à  moy,  furent  defti- 
tuez  de  leurs  eftats,honneurs  ôc  officcs,par  telle  manière  qu'aucuns  par  élection, 
ôc  fans  autruy  preiudice  les  eulTent  euz ,  ôc  fans  ce  que  fur  eux  on  feeut  ou  peut 
fçauoir  aucun  mal  ne  quelque  autre  caufe,  fors  tât  qu'ils  eftoient  trop  Bourgon- 
gnons,Ôc  encores  tous  les  iours  fe  fait  ainfnôc  fe  par  aduéture  deiftent  ou  feiiTent 
dire  ou  voulfiftent  dire,que  cela  auoit  efté  fait  Ôc  fe  faifoit,pource  que  moy  eftât 
deuers  vous  ôc  en  voftre  feruice  à  Paris,  i'auoye  fait  femblablement,  à  ce  peut  e- 
ftre  refpondu  bien  ôc  vrayement.  Car  iuppofé  qu'ainii  fut  :  Ci  peut  on  clerement 
apparceuoir  Ôc  cognoiftre,confiderez  les  termes  de  voftre  ordonnance,qui  font 
principallemét  fondez  fur  bône  paix,amour  ôc  vnion,  que  ce  n'eft  fors  vengean- 
ce que  d'auoir  fait  ce  que  dit  eftdaquelle  choie  eft  ligne  de  diuifîô  ôc  nompas  de 
paix,amour  en  vnion:  ôc  eut  efté  plus  expédient  pour  la  confirmation  de  voftre- 
dicte  ordonnance  ôc  bien  de  voftre  Royaume,  de  pourueoir  par  bonne  ôc  vraye 
élection  à  voz  offices,non  aux  perfonnes,(ans  auoir  regard  à  ladicte  vengeance . 
Item  que  par  lefdictes  procurations  ôc  inducl;ions,à  peine  eftoit  nul  fut  de  voz 
feruiteurs,mon  trefcher  ôc  trefredoubté  feigneur,de  madicte  dame  la  Royne,de 
mon  trefredoubté  fèigneur  voftre  fils, des  gés  de  voftre  confeil  de  voftre  fing,de 
ceux  de  l'vniuerf  ité  de  la  ville  de  Paris ,  qui  ofaft  parler  ôc  cômuniquer  auec  au- 
cuns,puis  qu'on  fentoit  ôc  fçauoit  qu'ils  voulfiffent  mon  bien  ôc  honneur ,  qu'ils 
ne  fuiTent  griefuement  punis  ôc  corrigez.  Item  qu'en  plufieurs  fermens,propo- 
fitions  ou  aiTemblées,ont  efté  dictes  parolles  contre  mon  honneur  ôc  eftat,  con- 
tre verité(fàuue  l'honneur  ôc  reuerence  de  vous)  en  difànt  des  parolles  non  pas  fi 
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eftrangcs, qu'on  n'entendit  bien  notoirement ,  qu'on  les  diioit  pour  mov:  en  ve- 
nant directement  contre  la  paix  ordonnée  &  par  vous  faicte  tant  à  Chartres, co- 
rne à  Auxoirre,&  contre  les  termes  de  ladicte  cedulle  dernieremét  îurée  &c  pro- 
mifedefquelles  chofes  font  de  trefmauuais  exemple  &  contre  l'enieignement  de 
Cathon,&  promouuans  à  toutes  tenions ,  débats  &  diflentions  qui  pourroienc 
tourner,que  Dieu  ne  vueillc,en  grâd  preiudice  &  detrimet  de  voftre  Royaume. 
Item  ont  efté  faidtes  plufieurs  lettres  en  pludeurs  lieux,tât  en  voftre  Royaume 
corne  dehors,grâdement  faifànt  mention  qui  bien  les  entend  cotre  l'honneur  de 
vous,demontre{redoubtéieigneurmôditièigneurd'Acquitaine,&dcplu{ieurs 
autres  de  voftre  fàng  Ôc  lignaige,de  voftre  grâd  confcil,de  voftre  fille  l'vniuerfité 
de  l'eglife  de  Paris,&:  aufli  d'icelle  voftre  ville  de  Paris-&  ('aucuns  diioiet  ou  vou 
loient  dire  que  ce  fut  fait  pour  le  recouurer  de  leur  honneur ,  dont  par  les  lettres 
ils  auoiét  efté  vituperez,à  tout  le  moins  deiuTent  il  auoir  expriméla  vérité  es  der- 
nières lettres,fiins  dôner  charge  à  autruy,qui  a  bien  voulu  tenir  les  termes  de  vo- 
ftredicle  ordonnâce.Item  que  plufieurs  m'ont  voulu  donner  charge  cotre  vérité 
(fàuue  l'honneur  &  reuerence  de  vous  mon  trefredoubté  feigneur)  que  i'ay  tenu 
contre  voftre  ordônance  ôtderîence  gens  d'armes,qui  grandement  ont  opprimé 
ôc  dômagé  voftre  peuple:  la  vérité  eft  telle,  corne  autresfois  ie  vous  ay  dit  ôc  fait 
dire,que  par  voftre  commadement  i'ay  euz  charge  d'auoir  mille  homes  d'armes 
auec  monfeigneur  de  Berry  mon  oncle,  &:  autres  aufïï  :  aufquels  vous  auez  dôné 
charge  de  gens  d'armes  à  obuier  à  plufieurs  dômages,que  faifoiét  plufieurs  gens 
de  compagnie  &  à  plufieurs  entreprinfes,qu 'ils  vouloientfiiredeuât  voftredicl:e 
ville  de  Paris  en  grand  deshonnoration  ôc  vitupère  de  vous  :  Et  incôtinent  après 
voftredicte  ordonnance  iurée,  ie  les  contremanday  qu'oneques  puis  ne  manday 
pour  gens  d'armes,ne  n'ay  tenu  aucuns  fur  le  pays.  Et  faucûs  fè  font  là  tenus  eux 
aduoùans  de  moy,ce  n'a  pas  efté  par  mô  ordonnance  ne  de  mon  cômandement: 
ne  fçay  (e  c'a  efté  leur  voulenté,pource  qu'ils  veoient  lefdictes  gens  de  côpagnie, 
qui  faifoient  &  encores  font  tant  de  maulx  que  chacun  fçait.  Item  eft  vray  mon 
trefredoubté  feigneur,côme  il  eft  aftez  notoire,  qu'aucuns  ont  tenu  longuemét , 
&  encores  tiennent  lefdicl:es  gens  de  côpaignie  entre  la  riuiere  de  Loirejes  riuie- 
res  de  Seine  &  Yonne,&  ailleurs  en  venant  cotre  voftrediclie  ordônance,  qui  eft 
à  la  totalle  deftrudion  de  voftre  peuple,où  ils  ont  efté  &  f  ont,fàns  différence  des 
perfonnes  de  quelconque  eftat  qu'ils  fbiet  gens  d'Eglifè, nobles  &  autres,en  moy 
donnât  charge  que  les  tiennét  pour  doubte  de  ce  qu'on  dit,  que  ie  fais  aftembléc 
de  gens  par  tous  mes  pays  pour  aller  à  Paris  a  grand  puiffance ,  &  en  ce  &c  autre- 
ment faifànt  contre  voftrediclre  ordonnancedaquelle  chofc,fàuue  voftre  hôneUr 
&  reuerence,mon  trefredoubté  feigneur,il  neft  pas  vray:  car  ie  ne  I'ay  pas  tait  ne 
penfay  oneques  à  ce  n'a  autre  chofe  quelcôque,qui  vous  deuft  defplaire  en  quel- 
que maniere,nc  ie  ne  feis  oneques  ne  ne  vueil  faire  le  côtraire:mais  fèray  tant  co- 
rne ie  viuray  voftre  bon  ôc  loyal  parent,  &  trefobeïftant  fubied.    Item  eft  vray, 
mon  trefehier  &  trefredoubté  feigneur,  que  plufieurs  ficomme  iefuis  informé 
plainement,ont  dit  publicquement  contre  verké,fiuue  toufiours  l'hôneur  &  re- 
uerence de  vous,que  i'auoye  à  Paris  meurdriers  &c  tueurs  conuenables  pour  eux 
tuer  &  meurdrir.Surquoy,mon  trefi'edoubté  feigneur,  ie  vous  afferme  en  vérité 
que  ie  ne  feis  oneques  ce,mais  qui  plus  eft  ne  penfay  :  &  ce  ne  font  point  les  pre- 
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mieres  charges  qu'ils  m'ont  voulu  donner.  Item  que  plusieurs  ont  elle  bânis  ou 
contéps  de  moy,dont  aucuns  dient  qu'ils  ne  l'ont  point  defferuy  :&  cela  môftre- 
ront  ils  bien,(icôme  ils  dient,  fi  pouoient  eftre  feurs  de  leurs  coins  &  auoir  bône 
&  vraye  iufticedefquelles  chofes  ie  ne  dy  pas  n'entés  a  empefcher  la  punition  & 
correclon  des  mauuais,ou  de  ceux  qui  vous  ont  fait  defplaifir  n  a  ma  dame  fou- 
ueraine  &c  à  mondit  trefredoubté  feigneur  d'Acquitaine:  mais  pour  ceux  qui  ou 
contépt  de  moy  ont  elle  ainii  depofez.  Item  que  par  aucûs  ont  efté  es  hoftels  de 
mes  pauures  feruiteurs  que  i'ay  en  voftredidle  ville  de  Paris  entour  &  enuirô  mô 
hoftel  d'ArthoiSjlefdits  hoftels  chargez  &  retournez,pource  qu'on  difbitque  let 
très  auoient  efté  portées  efdits  hoftels  de  par  moy  pour  bailler  à  plusieurs  des 
quartiers  des  halles,  pour  faire  vne  cômotion  de  voftredicte  ville  de  Paris,  &  par 
efpecial  oudit  quartier  des  halles:dôt  plufieurs  des  femmes  de  mefdits  feruiteurs 
ont  efté  durement  traictées,&  en  voftre  chaftellet  examinées  fur  ce .  Pourquoy, 
mon  trefredoubté  feigneur,plaifè  vous  fçauoir  qu'oncques  ie  n'efcriuy  ne  feis  ef- 
crire  aucunes  lettres  en  enfraignât  voftredicte  ordônance.Et  font  mal>  &  pechét 
ceux  qui  me  baillent  telles  charges, dequoy  vous  ne  autre  puifliez  ou  puiflent  a- 
uoir  mauuaife  imagination  cotre  moy  :  &  bien  doiuét  cognoiftre  ceux  de  Paris, 
tant  ceux  dudit  quartier  comme  des  autres,qui  pour  mourir  ne  feroient  ne  vou- 
droient  faire  pour  moy  ne  pour  autre  quelcôque  quelque  choie,  qui  deuft  tour- 
ner à  voftre  deshôneur  &c  defplaiiance:  6c  tat  qu'eft  à  moy ,  Dieu  ne  me  prefte  ja 
tât  viure  que  ie  face  le  côtraire.  Item,&  qui  pis  eft,on  dit  corne  i'ay  entendu  co- 
tre verité(iàuue  l'honneur  &  reueréce  de  vous)que  i'ay  traicté  vn  mariage  en  An- 
gleterre: auquel  mariage  i'ay  promis  les  chafteaux  de  Chierbourg  &  Caen  auec 
plufieurs  autres  chofes,faictes  oudit  traicté  ou  grâd  preiudice  de  vous  &  de  vo- 
ftredit  Royaume,laquelle  chofe  ie  ne  feis  oncques  ne  péfày  :  &  pleut  à  Dieu  que 
tous  ceux  de  voftre  Royaume  vous  eiuTent  efté  &  fuiîent  toufiours  auffi  loyaux 
à  la  conferuation  de  voftre  perfonne  &c  progenie  &  conferuation  de  voftre  fei- 
gneurie  &  demaine  de  voftredit  Royaume ,  comme  i'ay  efté  &  feray  toute  ma 
vie.      Item  que  contre  voftre  ordonnance  ont  eftéfai&es  &  pouriùiuies  plu- 
fleurs  autres  chofes  à  declairer  en  temps  ôc  en  lieu,qui  font  contre  l'cftat  &  hon- 
neur de  ma  perfonne  &  des  miens.  Lefquelles  chofes  deuant  touchées  &  au- 
tres à  declairer  (  comme  dit  eft  )  ne  font  tenir  les  plus  principaux  termes  de  vo- 
ftredicl:e  ordonnance:mais  faire  plus  dure  guerre  &  plus  mauuaife  qu'homme  à 
peine  peut  faire:  c'eftàfçauoir  de  controuuer  toutes  les  voyes,  qu'ils  puifTent 
trouuer  par  ce  que  dit  eft  de  moy  faire  eflongner  de  l'amour  &  grâce  de  vous,  & 
de  mô  trefredoubté  feigneur  môfèigneur  d'Acquitaine  &  auffi  de  matrefredou- 
btée  dame:defquels  enfemble  les  bies,i'hôneur  &  eftats  de  vous  ôc  d'cux,i'ay  de- 
f  ire  toute  ma  vie  &  defîre  fur  toutes  les  chofes  qui  font  en  ce  monde:toutesfois, 
mon  trefredoubté  feigneur,ie  ne  vous  efcrits  pas  ne  fais  fçauoir  les  chofes  deuât- 
di<5tes,anin  que  ie  vueille  aller  contre  voftre  ordonance  n'icelle  enfraindre  de  ré- 
intégration ou  reparatiô  de  voftre  eftat  ne  de  voftre  Royaume,qui  tant  a  à  fouf- 
frir  en  tous  eftats  ôc  en  tant  de  manières,  qu'il  n'eft  home  tât  peruers  ne  cruel  au- 
quel il  ne  doit  prendre  pitié .     Item,faucuns  m'ont  donné  ou  veullent  donner 
charge  de  reculler  &  efloigner  d'exaulcer  voftre  ordônance,ie  vous  afferme  que 
oncques  n'y  penfày,n'icelle  n'ay  voulu  empefcher:mais  I'ay  voulu  autât  que  gens 
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de  voftrc  Royaume,foit  de  voftre  fàng  ou  autre  exauccr.Mais  il  eft  bic  vray  que 
ie  queroye  prouifions  à  mettre  bone  paix, ferme  ôc  eftablc  en  voftrc  Royaume , 
doubtant  les  choies  deiTufdiclcs  aduenir.  Pourquoy  ic  vous  f  uppIic,mon  treire- 
doubté  fèigneur  tant  humblement  &  cordiallcment,  que  puis  qu'il  vous  plaifc  a 
pourueoir  aux  incôucniens  deuantdits,par  telle  manière  que  ceux  qui  de  ce  lont 
blefTez  ou  empefehez  n'ayent  cauie  d'eux  plus  douloir,&  que  voftredicte  ordô- 
nance  foit  tellement  entretcnue,que  ce  fbit  au  bien  &  hôneur  de  vous,&  (àlucôc 
reftauration  de  voftredit  Royaume  :  ôc  que  chacû  puifTe  dormir  ain/i  qu'on  cui- 
doit  ôc  repofer  en  paix.  Et  à  ce  faire  ôc  expofer  tout  mon  corps,  le  mie,mes  amis 
ôc  tout  ce  que  Dieu  m'a  prefté  en'cc ,  ôc  en  toutes  autres  choies  voftrc  bô  plaifir 
&  cômandement  d'accôplir,ie  fuis  preft  &  appareillé. Et  mon  trefeher  ôc  redou- 
bté  feigneur,ie  fupplie  au  benoift  fils  de  Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  iaincte  garde  ôc 
vous  doint  bonne  vie  &c  longue. Efcrit  en  noftre  bonne  ville  de  Gand  le  xvj  .îour 
de  Nouembre:  lefquelles  lettres  furent  prefèntées  au  Roy  par  le  Roy  d'armes  de 
Flandres,lequel  les  receut  aftez  aggreablement:  Nonobftât  que  ceux  qui  le  gou- 
uernoient  alors  n'en  furent  pas  bien  contens,&  ne  louffrirent  pas  que  le  Roy  feit 
reipôce  ne  autremet  par  efcritimais  fut  dit  à  iceluy  Roy  d'armes  par  le  Chancel- 
lier  de  France,que  le  Roy  auoit  bien  veu  ce  que  fon  maiftre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  auoit  enuoyé,&.  auroit  aduis  ftir  ce,de  luy  faire  reiponce  en  temps&  en  lieu: 
&  après  ledefïufdit  Roy  d'armes  fen  retourna  de  Paris  en  Flandres  deuers  ion 
maiftre.Nonobftant  les  lettres  qu'auoit  enuoyées  le  defTiiidit  Duc  de  Bourgon- 
gne  pour  (es  excufàtiôs,ne  demoura  pas  que  ceux  quigouuernoient  le  Roy,  co- 
rne dit  eft,ne  procédaient  contre  luy  en  toute  rigueur  :  &  en  dedans  briefs  iours 
enfuiuant  fut  fai&e  à  Paris  vne  grad  aiTemblée  de  maiftres  en  Théologie  par  l'E- 
uefque  de  Paris ,  ôc  l'inquihteur  de  la  foy  :  affin  qu'ils  determinafTent  fur  aucune 
proportions  propofées  deuat  les  fèigneurs  du  fàng  du  Roy  &  du  Duc  de  Bour- 
gongne,&  pour  luy  autresfois  propofées  contre  feu  Loys  d'Orléans,  par  maiftre 
Iean  Petit,fçauoir  fe  lefdicl:es  propofitiôs  font  hereticques  ôc  erronées .  Pour  la- 
quelle afTemblée  furent  aucus  moult  troublez,doubtans  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  pour  cefte  caufe  ne  les  eut  en  fon  indignatiô,  ôc  qu'en  teps  aduenir  autre 
choie  n'en  veinft.  S'enfuit  la  copie  des  cedulles  fur  cefte  matière  baillez  a  aucûs 
maiftres  en  Theologie,deiquelles  la  forme  eft  telle.  De  la  partie  de  l'Èueique  de 
Paris  ôc  de  l'Inquifiteur  ôc  confeil  de  la  foy  folennellcmet  aiTemblez:maiftres  re- 
ueréds  on  vous  fait  à  fçauoir,  ôc  vous  enuoye  on  la  cedulle  contenat  aucunes  af- 
fertions  auec  leurs  reprobatios:pourquoy  nous  vous  requerôs  fur  peine  de  droit 
que  vous  donnez  voftre  délibération  publicquement  par  efcrit  ou  par  parolles  : 
feicelles  affecl:ions,defqu elles  eft  venu  notoirement  efcandalle  ficôme  dit  le  con 
fèil  du  Roy  Ôc  de  la  foy,fbnt  erronées  ôc  à  condaner:affin,que  nous  puiflbns  cô- 
fèquement  procéder  ficôme  ordre  de  droit  le  requiert. Et  ce  dedas  mercredy  xx. 
iour  de  ce  mois  de  Decembre.La  première  afTertion.Chacun  tyrant  doit  6c  peut 
eftre  loyallement  ôc  par  mérite  occis  de  quelconque  fon  vaftal  ou  fubiect  6v  par 
maniere:mefmementparaguets,parflateriesouparadulations:nonobftât  quel-» 
conque  iuremerit  ou  confederatiô  faicte  entiers  luy,fins  attendre  la  fcntcncc  ou 
mandement  de  iuge  quelconque .  Cefte  aifertion  ainfî  miie  gcnerallement  pour 
maxime  ôc  félon  l'acception  de  ce  mot  tyrant  eft  erreur  en  noftre  foy ,  ôc  en  do 
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ctrine  de  bônes  meurs:&  eft  contre  les  cômandemens  de  Dieu:  Non  occides{<rlo- 
Ja)  propria  auBoritate.  Tu  n'occiras  pas(glofe)de  ton  autorité  :£?*  Mattb.z6.0m- 
ncs  qui  çladium  acapiunt  {glofa)  propria  aucloritate.   Item  cefte  afTertion  tourné  à  la 
iubueriion  de  toute  chofe  publicque ,  &  de  chacun  Roy  ou  Prince  donne  voye 
&  licence  a  plufieurs  autres  maulx,  côme  à  frauldes  &  violatiôs  de  foy  &  de  1èr- 
mens  ôc  de  trahifons,menfonges  &  deceptions:&;  generallement  à  toute  inobe- 
dience  de  fubiect  à  fon  feigneur  à  toute  deiloyauté  &  deffidence  des  vns  aux  au- 
tres^ confequément  a  perdurable  damnation.     Item  celuy  qui  afferme  obfti- 
necment  telle  erreur  &  les  autres  quifenfuyuent  efthereticque:&  corne  heretic- 
que  doit  eftre  puny ,  &  mefmement  après  fa  mort.   Notatur  in  decretis  Quœjlwne 
quinta.  L'autre  afTertion  :  S.Michel  fans  mandement  ou  commandement  quel- 
conque de  Dieu  ne  d'autre ,  Mais  tant  feullement  meu  d'amour  naturelle,  occift 
Lucifer  de  mort  perdurable, &:  pource  il  eut  des  richefTes  efpirituelles  autant  cô- 
me il  en  peut  receuoir.Cefte  afTertion  contient  plufieurs  erreurs  en  la  foy  :  car  S. 
Michel  n'occift  pas  Lucifer ,  mais  Lucifer  foccift  fbymefmes  par  fon  péché  :  & 
Dieu  l'occift  par  la  mort  de  la  peine  perdurable.   Item,  S.Michel  eut  mandemét 
de  Dieu  de  bouter  Lucifer  hors  de  Paradis.    Quia  omn'u  poteHas  efl  a  Deo:  0*  hoc 
feiebat  Micbael>  quia  conjlitutus  erat  à,  Deoprinceps^quem  honorent  nofibi  affump fit. No- 
ta quomoâo  Michaelnon  efl  au  fus  inferre  auditum  blafyhemiœ  ,feddtcit:  imperet  tibi  do- 
minus  in  epiflola  ludœ.    Item  Dieu  eut  peu  bailler  plus  de  richefTes  efpirituelles,  &c 
il  en  eut  peu  plus  receuoir.  Et  ainfi  il  ne  defTeruit  pas  telles  richefTes  efpirituelles 
par  amour  naturelle.  L'autre  aflertion,  Phinées  occift  Zambry  fans  quelconque 
mandemét  de  Dieu  ou  de  Moyfe,&  Zambry  ne  feit  pas  idolatrie.Cefte  afTertion 
eft  contre  le  libellé  où  eft  cefte  hiftoire  félon  l'entendement  des  choies  &  des 
faindts  Docteurs  &:  de  raifbn.  Notez:  Numeri  25.  dteit  Moyfes  ad  iudices  Ifrael:  Oc~ 
cidat  vnus  quifqueproximos  fuos^qui  initiatifunt  Beelphegor  O*  ecce  njnus^c.  glofa. Io- 
fephus  dixity  quod  Zambry  O*  principes  in  tribu  Symeon  duxerantfilias,  cr  c.    L'autre 
a(Tertion:Moyfe  fans  cômandement  ou  auc"toritéquelconque,occift  l'Egyptien. 
Cefte  afTertion  eft  contre  le  texte  de  la  Bible,  Acluum. y  ^S  don  l'entendement  des 
chofes  des  faincts  Docteurs  &  de  raifon.  Textus.  Eflimabant  autem  intelligere  fra- 
tres,quoniam  Deus per manum  ipfim  daretfalutem  Hierufalem,(y*c.  L'autre  afTertion: 
Iudic  ne  pécha  point  en  flatant  Olofernes  ne  Hiè'u  en  mentant,qu'il  vouloit  ho- 
norer Baal .  Cefte  afTertion  eft  fauorifànt  à  l'erreur  de  ceux  qui  ont  dit,  qu'en  au- 
cuns poin&s  on  peut  loyallement  mentir:  contre  lequel  erreur  S.  Auguftinefcrit 
à  S  .Hierofme.  Si  inqutt  admiffa  fuerint  vel officiofa  medacia  tota  feripturœ  diuinœ  nja~ 
cillabit  auBoritaâ.    L'autre  afTertion  Ioas  occit  Abner  depuis  la  mort  d' Abfalon , 
&c.  Cefte  afTertion  eft  contre  le  texte  exprins  de  faincte  efcriture,i.K^«w  $.cap. 
où  recite,que  lôg  temps  auant  la  mort  Abfalon  Ioas  occit  Abner .  L'autre  afTer- 
tion: toutesfois  qu'aucun  fait  aucune  chofe,jaçoit-ce  qu'il  ay  t  iuré  le  nô  faire,  ce 
n'eftpaspariurement,maisau  contraire  eft  pariurement,  &  cefte  afTertion  ainfi 
generallement  mife  eft  faulce ,  &  ne  proffite  riens  a  ceux  qui  lurent  feiemment 
faulces  alliances  :  car  c'eft  fraude  &  déception  &  pariurement  clair  :  &  dire  que 
ce  faire  foit  chofes  licite,  ceft  erreur  en  la  foy  :Lefquelles  befongnes,  après  qu'el- 
les eurent  efté  diligemment  vifitées  (  comme  dit  eft  )  furent  lefdits  articles  con- 
damnez comme  hereticques  contre  la  foy. 
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Comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  alla  en  Anuers ,  laprinje  mefiire  Iean  de  Croi  &* 
autres  plufîeurs  grans  bejongnes^qui  adutndrent  en  ce  temps  deffufdit . 

CH  a  P.       c  XI  III. 

N  apres,en  ce  mefme  tcps,lc  Duc  de  Bourgongne  tint  en  la  ville  d'A- 
miens vn  grand  &c  deftroit  confeil  pour  plusieurs  de  fes  affaires  :  ou- 
quel  eftoient  auecluy  Ton  frère  de  Brabant,&  fes  deux  fcrourges:c'clt 
\y/Css$  à  fçauoir  le  Duc  Guillaume  6c  Iean  de  Bauiere  Eucfquc  de  Lieçe ,  les 
Comtes  de  S. Pol  &  deCleues.  Et  les  auoitaflcmblez  principalement  pour  fça- 
uoir quelle  ayde  il  auroit  d'eux  îe  guerre  luyfourdoit  de  rechief  de  la  partie  de 
France. Si  luy  promeirent  tous  de  le  feruir  à  l'encontre  de  tous  fes  aduerfaircs  re- 
fèrué  la  perfonne  du  Roy  &  fes  enfans.  Lequel  confeil  finy  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne retourna  en  fon  pays  de  Flandres,  ôc  les  autres  (eigneurs  es  lieux  dont  ils 
eftoient  venus,  &c  le  iour  de  la  Circoncifion  vint  à  fàinct  Pol  en  Ternois  deuers 
le  Comte  Vvaleran  vn  fergent  d'armes ,  lequel  luy  prefenta  lettres  contenantes , 
que  le  Roy  luy  mandoit  &c  deffendoit  fur  grans  peines ,  qu'il  ne  farmaft  ne  feit 
alTembléc  de  gens  d'armes  nullement  pour  accompaignerleDucdeBourgon- 
gne^n'autres  de  fon  Royaumes  fans  fon  exprès  commandement  :  &  que  de  la  ré- 
ception defdicles  lettres  il  baillait  les  lettres  de  rccepiiTé,comment  il  auoit  receu 
ledit  mandement  royal,  ce  que  feit  ledit  Comte.  Durant  lequel  temps  le  Duc 
d'Aquitaine  &c  tout  ion  eflat  démolira  au  Louure,  &  la  Ducheffe  fà  compaigne 
demourantafaincl:  Pol ,  aduint  que  le  mercredy  douziefmeiourde  Ianuier  la- 
dite Royne  qui  adôc  eftoit  venue  au  Louure  pour  veoir  fon  fils  &  ladicte  Du- 
cheffe auecques  luy  laquelle  par  auant  confèillee  au  Roy  de  Cecillc  &  aux  Ducs 
de  Berry,  d'Orléans  &  autres  Princes  du  fàng  &  lignée  du  Roy  feit  prendre  qua- 
tre des  cheualiers  &  plufîeurs  autres  feruiteurs  de  fondit  fils  d'Acquitaine ,  & 
hors  du  Louure  les  feit  mener  :  Dont  ledit  Duc  fut  moult  remply  de  courroux 
&  grand  fureur,  Ôc  tant  qu'il  voult  iffir  dehors  pour  efmouuoir  le  peuple  de  Pa- 
ris en  fon  ayde,  pour  defîendre  lefdits  prifonniers  :  mais  iceux  Princes  les  parens 
ne  le  biffèrent  pas  ifïîr,  &  la  Royne  fa  mère  tant  quelle  peut  le  rappaifà  &ab- 
bailfa  fon  ire:  &  puis  fen  alla  à  S.  Pol  où  eftoit  le' Roy ,  delaiffant  auec  fon  Hls 
les  Princes  delfufdits,qui  par  belles  ôc  doulces  parolles  le  rappaiferent:  &  eftoiét 
les  quatre  cheualiers  deffufdits,  mefïîre  Iean  de  Croy,le  feigneur  de  Moy,  mefii- 
re Dauid  de  Biïmeu,meflire  Bertrand  de  Montauban  &  aucuns  autres,  qui  allez 
toft  par  condition  qu'ils  feirent  fermet  de  plus  retourner  deuers  ledit  Duc  d'Ac- 
quitaine, furent  deliurez  excepté  ledit  mefïire  Iean  de  Croy  qui  fut  mené  à 
Montlehery  &  la  détenu  prifonnier:  toutesfois  ,  nonobftant  qu'iccluy  Duc 
d'Acquitaine  monftraft  aucunement  femblant  d'eftre  rappaifé ,  neantmoins  il 
manda  fecrettement  par  vn  lien  fèruiteur  le  Duc  de  Bourgongne  à  ce  qui  haiti- 
uementveinftàParisàtoute  fipuilfance:  &  puis  luy  efcriuit  plufîeurs  lettres 
de  fa  main  fins  le  feeu  de  la  Royne  ne  des  Princes  defluldits .  Et  pourtant  ledit 
Duc  de  Bourgongne  oyat  ces  nouuelles  qui  ne  defiroit  autre  choie  que  d'auoir 
occafîon  d'aller  à  Paris  parcelle  couleur,  commença  faire  vn  grand  mandement 
de  gens  d'armes  par  tous  les  pays ,  &  leur  afligna  iour  a  eftrc  au  deuant  de  luy  à 
Efpehy  vers  faincl:  Quentin  en  Vcrmandois .  Et  pour  fà  defeharge  aftin  qu'on 
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fceuft  pourquoyil  faifoit  ledit  mandement,  efcriuit  Tes  lettres  à  toutes  bonnes 
villes  de  Picardie  defquelles  la  coppie  f enfuit.     Trefchiers  &  bons  amis ,  il  eft 
bien  vray  que  vous  auez  bien  en  mémoire  cornent  en  l'an  paiTé  au  mois  d'Aouft, 
monfeigneur  le  Roy  après  f  en  retourna  de  la  cité  de  Bourges ,  &  retourna  en  (a 
ville  d'Auxerre  volut  bonne  paix  eftre  &  demourer  toufiours  entre  les  feigneurs 
de  fbn  fang  &  lignage:  &  celle  volut  &  ordonna  qu'elle  fut  iurée  folemnellemét 
promife  d'entretenir,tant  par  nous  tous  de  Ton  fang  ôc  lignage ,  comme  par  tous 
PrelatSjiiobles  vniuerfitez  &  bonnes  villes  de  fon  règne. Et  ainfî  que  vous  fçauez 
tous  prefens  audit  Auxerre,  le  promeirent  &  iurerent  folemnellement  tant  pour 
eux  en  leurs  noms  comme  pour  ceux  de  laquelle  partie  ils  eftoicnt  venus  audit 
lieu  d'Auxerre.  Et  puis  après  monfeigneur  le  Roy  r  enuoya  fur  ce  fes  lettres  pre- 
fentes  à  plufieurs  bonnes  villes  de  fbn  Royaume ,  pour  icelle  paix  iurer  &  entre- 
tenir. Et  de  rechef  n'agueres  &  dernièrement  le  iurafmes  en  propres  perfonnes, 
du  commandement  de  mondit  feigneur  le  Roy,  &  aufli  des  autres  feigneurs  de' 
fon  fang  &  lignage. Et  iurerent  félon  la  forme  d'vne  cedulle  fai&e  à  Auxerre:  par 
laquelle  entre  les  autres  chofes  il  ordôna  eftre  &  demourer  entre  lefdits  feigneurs 
bonne  amour  &  vnion,&  qu'ils  fuiTent  bons  parens  &  amis  les  vns  aux  autres. Et 
jaçoitce  que  ladiéte  paix,  laquelle  nous  auons  toufiours  defirée,  fut  par  nous 
bien  ôc  entièrement  gardée,fans  faire  ou  fouffrir  eftre  fait  quelque  chofe  au  con- 
traire de  noftre  cofté.Neantmoins  nous  eft  bien  tout  le  contraire,par  iniures  de- 
teftables  que  plufieurs  fe  font  efforcez  de  faire  à  noftre  trefredoubtée  Dame  ma 
fille  la  DuchefTe  d'Acquitaine,  comme  il  eft  affez  notoire  en  ce  Royaume  fans 
plus  outre  declairer  la  chofe .  Et  aufïi  les  defpits,  iniures  ôc  excez  qui  nous  ont  e- 
lté  faits  en  prenant  de  noz  gens,en  dechaflant  tous  ceux  qu'on  fçauoit  ou  pouoit 
imaginer  eftre  fauorables  à  noftredit  feigneur  ou  à  nous. De  nous  aufli  auoir  dif- 
famé en  prédications  ôc  collations  publicques  en  plufieurs  lieux,  ôc  en  plufieurs 
manieres,laquelle  nous  a  efté  dure  a  porter  :  neantmoins  nous  l'auons  porté  pa- 
tiemment ôc  encores  pour  l'obferuance  de  ladicte  paix,qui  eft  fouuerain  bien  de 
ce  Royaume,  &  entre  les  plus  grans  maulx,inconueniens  &  dommages,  qui  au- 
trement fe  pourroient  enfuiuir  l'euflions  voulu  porter,  iufques  adonc  que  mon 
trefredoubté  feigneur  &  fils ,  le  Duc  d'Acquitaine,  nous  à  fait  fçauoir,  que  après 
plufieurs  excez  &  defpits  à  luy  fait  à  fbn  defplaifir,il  eftoit  tenu  au  Louure  com- 
me prifonnier  à  Pont  leué  audit  Chaftel  du  Louure ,  qui  eft  chofe  abhominable, 
&  qui  bien  doit  defplaire  non  pas  tant  feullement  à  nous, mais  à  tous  autres  fub- 
ie&s  &  bienueillans  de  mondit  feigneur  le  Roy.  Surquoy  mon  trefredoubté  fei- 
gneur &  fils,  plufieurs  fois  par  fes  lettres  &  meffagiers,  nous  à  requis  noftre  ayde 
&  fecours  pour  le  deliurer  du  danger  où  il  eftoit  tenu .  Et  pource  que  nous ,  en 
gardant  noftre  loyauté  enuers  mondit  feigneur,&  mon  trefredoubté  feigneur &: 
fils  le  Duc  d'Acquitaine  fon  premier  fils  :  aufquels  par  lignage  de  confédération 
de  mariage,  foy,  hommage  &c  en  tant  d'autres  manières  fommes  obligez,  à  eux 
ne  pourrions  nullement  faillir  en  telle  necefïité .  Nous  fommes  délibérez  d'aller 
incontinent  deuers  Paris  à  tout  tant  de  gens  d'armes  que  nous  pourrons  finer. 
Lefquels  pour  la  feureté  de  noftre  perfonne,affïn  qu'au  plaifir  de  Dieu  nous  pui£ 
fions  aller  veoir  en  toute  bonne  profperité  mondit  feigneur  le  Roy,  madame  la 
Royne,mon  trefredoubté  feigneur  monfeigneur  d'Acquitaine,Ôc  ma  trefredou- 
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tée  fille  fa  compaigne.Et  pour  eux  à  mon  pouoir  ofter  hors  du  danger  auquel  ils 
font,ôc  eux  mettre  à  leur  liberté  ôc  voulenté  comme  il  cft  de  railon ,  fans  ce  que 
nous  ayons  intention  d'enfraindre  laditte  paix.  Si  vous  fignifions  trckhcrsôc 
bons  amis ,  affin  que  vous  nous  facez  ôc  cognoillcz  eftrc  bienucillans  ôc  vrais  o- 
bediens  de  mondit  feigneur  le  Roy.  Sçachez  vrayement  que  noftrc  intention  ôc 
voulenté  eft  telle,comme  dit  eft,Ôc  non  autre.  Et  vous  prions  tant  adeertes  ôc  de 
cueur ,  que  plus  potions ,  qu'en  ce  fait  cy,  lequel  eft  tant  fauorable  pour  mefdits 
feigneurs,  ôc  pour  paix  ôc  tranquilité  Ôc  vtilité  de  ce  Royaume,vous  nous  vueil- 
lez  affilier  &vcnir  a  noftre  ayde  le  plus  toft  que  vous  pourrez,confommcr  ôc  ac~ 
complir  ce  fait  cy  à  l'honneur  de  moy,  ôc  de  monfeigneur  le  Roy,  ôc  de  mondit 
feigneur  d'Acquitaine ,  ôc  du  bien  commun  de  ce  Royaume  :  ôc  vous  tellement 
porter,  qu'on  fapperçoiue  de  voftre  bonne  loyauté  enuers  monfeigneur  le  Roy 
ôc  mondit  feigneur  d'Acquitaine  ôc  du  bien  commun  de  ce  Royaume .  Sicom- 
me  nous  qui  ne  défiions  que  paix  :  car  nous  auons  parfaicte  fiance  en  vous  tref- 
chers  ôc  bons  amis ,  noftre  feigneur ,  vous  ay  t  en  fa  garde .  Efcript  en  noftre  ville 
de  l'Ifle  le  vingttroifiefme  iour  de  Ianuier  mille  quatre  cens  ôc  treize  bien  en  ha- 
fte  fur  mon  département .  Et  la  fubfcription  eiloit  tclle:a  mes  trefchersôc  bien 
aymez  les  bourgeois  manans  Ôc  habitans  de  la  ville  d'Amiens .  Lefquelles  lettres 
ainfi  enuoy ées  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  aufTi  l'afTemblée  des  gens  d'armes 
qu'il  faifbit ,  fut  tantoft  feeu  en  la  ville  de  Paris  :  ôc  pourtant  affin  d'obuier  à  l'en- 
treprinfe  d'iceluy  Duc ,  fut  tant  traidté  vers  iceluy  Duc  d'Acquitaine  par  le  con- 
feil  du  Roy,  qu'il  efcriuit  lettres  aux  bonnes  villes  pour  rompre  le  voyage  dudit 
Duc  de  Bourgongne  :  dont  la  teneur  fenfuit . 

L  o  Y  s  premier  fils  du  Roy  de  France  Duc  d'Acquitaine  ôc  Daulphin  de 
Vienne:au  Baillif  d'Amiens  ou  à  fon  lieutenant  falut  ôcdile&ion.Sçauoir  faifons 
que  pource  qu'il  efl  venu  de  nouuel  a  noftre  cognoifTance,que  noftre  trefeher  ôc 
trefaymé  père  le  Duc  de  Bourgongne ,  n'agueres  à  fait  ôc  encorcs  fait  de  iour  en 
iour  grand  mandement,ôc  grand  afTemblée  de  gens  d'armes  en  intention, ficom- 
me  on  dit,de  venir  deuers  nous  :  laquelle  pourroit  eftre  preiudiciable  à  mondit 
feigneur,à  fon  Royaume  ôc  à  fa  feigneurie  ôc  fubiecls.  Et  par  efpecial  à  l'entrcte- 
nement  de  ladiâe  paix  par  mondit  feigneur  dernièrement  faicle  à  Auxerre  entre 
aucuns  grans  feigneurs  de  fon  fàng  ôc  lignage, ôc  du  noftre:  Nous  plainement  ef- 
criuons  à  noftredit  père  par  lettres,  defquelles  la  teneur  fenfuit. 

L  o  y  s  premier  fils  du  Roy  de  France  Duc  d'Acquitaine  ôc  Daulphin  de 
Vienne,à  noftre  trefeher  ôc  aymé  père  le  Duc  de  Bourgongne  falut  ôc  dilcction. 
Vous  fçauezles  commandemens  ôc  deffences  qui  plufieurs  fois  tant  par  lettres 
patentes  comme  par  ambafladeurs  notables,  monfeigneur,pour  le  cler  ôc  euidec 
proffit  Ôc  bien  de  fon  Royaume,vous  à  fait  ôc  fait  faire,de  non  afTemblcr  ne  faire 
affemblées  ou  mandemens  de  gens  d'armes.  Et  aufïi  vous  fçauez  les  fermens  que 
fur  ce  vous  feift.es  tant  à  Auxerre  comme  après  à  Paris. Et  neantmoins  il  eft  venu 
a  la  cognoiffance  de  noflredit  feigneur, ôc  à  la  noftre  que  contre  lefdidles  inhibi- 
tions ôc  deffences  ôc  contre  ladicTre  paix  faietc  par  mondit  feigneur  ôc  par  vous 
tenir  à  Auxerre  iurée:  vous  auez  fait  ôc  faictes  de  iour  en  iour  grans  mandemens 
ôc  affemblées  de  gens  d'armes  en  intention ,  ficomme  on  dit,  de  venir  à  nous  :  Se 
que  pour  auoir  couleur  de  faire  ledit  mandement ,  vous  feiftes  ôc  fai&es  publier 
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de  par  nous  par  voz  lettres  que  nous  vous  auons  mandé ,  de  venir  à  nous  à  tout 
grand  puiflance  :  laquelle  choie  nous  n'auons  pas  fait  ne  penfé.Et  pourceque 
nous  fçauons  vrayement  que  voftre  venue  deuers  nous  feroit  de  prefentnuy fi- 
ole &c  preiudiciable,&  contraire  de  l'entretenemét  de  ladi&e  paix&  bien  de  fon- 
dit Royaume  ôc  feigneurie  &  de  fes  fubiects ,  &  que  pour  ces  caufes  mondit  fei- 
gneur  de  rechef  vous  enuoy  e  vn  huifïier  de  Parlemét  fur  ce  faire  defFence.  Nous 
vous  requérons  &c  neantmoins  vous  cômandons  ôc  defFendons  de  par  mondit 
feigneur  fur  la  foyjoyauté  &  obediéce  que  luy  deuez,&  aufli  pour  l'amour  que 
vous  auez  à  luy  &  à  nous ,  &  vous  dictes  toufiours  auoir  eue  au  bon  eftat  de  ce 
Royaume,  &:  fur  quanques  vous  pouez  encourir  de  maliuolence  enuers  mondit 
feigneur  &  nous:  que  nonobftant  lefdits  commandemens  que  par  noz  lettres 
vous  dictes  auoir  eu  de  nous  ou  d'autres  quelconques  que  de  ce  vous pouez a- 
uoir,ou  foubs  quelque  caufe  &  occafion  ou  quelque  couleur  que  ce  foit  ou  il  ait 
efté,vous,pour  le  prefent  lailfez  deuenir  a  nous. Et  que  les  mandemens  &  afTem- 
blées  de  gens  d'armes  que  jà  vous  auezfait  &  aifemblez  contremandez  iceux,  & 
ceux  qui  ne  font  encores  venus  à  vous  ou  là  où  vous  les  auez  mandez  de  venir. 
Et  fil  eftoit  aucune  chofe  dequoy  vous  eulîiez  caufe  de  vous  douloir ,  ou  qu'au- 
cunement ce  fut  à  l'infraction  de  ladicte  paix,autrement  faidtes  le  fçauoir  à  mon- 
dit feigneur  ou  à  nous.  Et  nous  fçauons  devray  que  mondit  feigneur  vous  y 
pouruoyera  par  telle  manière ,  que  vous  deurez  eftre  contens .  Donné  à  Pans  le 
vingtquatriefme  iourde  Ianuier  l'an  mille  quatre  cens  &  treize:  Si  vous  requé- 
rons &  neantmoins  mandons  par  mondit  feigneur,que  ces  prefentes  vous  fai&es 
publier  par  tous  les  lieux  à  faire  publications  &  proclamations  accouftumées  en 
voftredit  bailliage  :  en  defFendant  de  par  mondit  feigneur  à  tous  fes  vafïaulx  &c 
fubiects  comme  autresfois  par  ces  prefentes  leur  à  efté  notiflié,  qu'au  mandemét 
de  noftredit  père  de  Bourgongne  foubs  vmbre  de  la  caufe  deuantdicte  ou  autres 
quelconques,  ils  ne  voifent  aucunement,  ne  d'autres  quelconques  fans  auoir 
commandement  de  mondit  feigneur  :  dont  il  leur  appere  par  fes  lettres  patentes 
de  date  fubfequent  à  ces  prefentes .  Donné  à  Paris  le  quatnefmeiour  du  mois  de 
Ianuier,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize.  Ainfi  figné  par  le  Duc  d'Acqui- 
taine.I.de  la  Cloye.Et  pource  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  veult  defifter  de 
fon  entreprinfè,nonobftant  la  defFence  du  Roy  &  de  fon  fils  le  Duc  d'Acquitai- 
ne,le  Roy  manda  fes  gens  d'armes  pour  refîfter  audit  Duc  de  Bourgongne  &  a 
cefte  caufe  feit  vn  edict  duquel  la  teneur  f enfuit.  &c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Baillifs  d'Amiens 
ou  à  fon  lieutenant  falut  &  dilection  :  Il  eft  venu  à  noftre  cognoiffance,  que  no- 
ftredit  coufinde  Bourgongne  contre  le  traicté  delà  paix  par  nous  faictcàAu- 
xerre ,  &  de  par  luy,  &  autres  de  noftre  fang  &  lignage  iurée  &  audit  Auxerre 
promife,&:  depuis  à  Paris,  &  ailleurs,  &  que  depuis  luy  ont  efté  faictes  plufieurs 
inhibitions  &  defFences ,  tant  de  par  noz  autres  lettres  patentes  comme  par  am- 
bafladeurs  notables  &  autrement,a  fait  &  fait  faire  chacun  iour  grans  congréga- 
tions &  afFemblées  de  £ens  d'armes  &  de  traicl  &  d'autres  s;ens  de  guerre  :  Et  ja 
eft  party  de  fon  pays,&fe  tient  fur  les  champs  en  intention, comme  on  dit,de  ve- 
nir à  Paris  dont  ladicte  paix  pourroit  eftre  rompue&  enfraincte.Et  par  ce,  pour- 
roient  venir  ôc  fourdre  grans  &:  innumerables  èc  irréparables  maulx  Se  inconue- 
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nicns  à  nous  &  à  noftre  Royaume ,  domination,  ôc  fubiects  fè  par  nous  n'eftoit 
fur  ce  pourueu  de  remède  conuenablc.  Pourquoy,  nous  les  choies  defluidictcs 
confédérées  vueillans  obuier,&  pourueoir  aufdits  maulx,inconueniens,&:  entre- 
prinfes  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  nous  fbmmes  délibérez  de  rehftcr  de  toute 
noftre  puifTance  contre  luy,&tous  autres  qui  voudroientempefeher  ladicTc  paix 
aucunement,  &de  nous  pource  ayder  de  tousîioz  bons  vrais  vaflauxcV:  fubiccts. 
Pourquoy,nous  vous  mandons  &  exprcfTement  enioignons  fur  tout  quanques 
que  vous  pouez  tenir  ne  mefTaire  deuers  nous,que  folenncllement  à  haultc  voix 
&à  fonde  trompe  vous  proclamez  &  publiez  ces  prefentes  par  toutes  villes, 
lieux  ôc  places  à  faire  publications  ôc  proclamations  accoutumées  en  voftredit 
bailliage  :  Ôc  par  la  teneur  d'iceluy,  nous  fur  leur  foy,loyauté ,  obédience  qu'ils 
nous  doiuent, qu'ils  foient  au  cinquiefme  iour  de  Feurier  prochain  venant  en  no 
ftre  ville  de  Montdidier  en  armes ,  prefts  &c  appareillez  pour  en  noftre  ville  de 
Paris  ou  ailleurs  où  nous  voudrons  ordonner  &  commander  nous  fuyuir:  en  la- 
quelle ville  de  Montdidier  ils  trouueront  gens  de  par  nous  qui  les  receueront, 
ordonneront  fur  payement  tellement  que  de  ce  deueront  eftre  contens:&ki  leur 
feront  fçauoir ,  où  ils  deueront  aller  :  en  fàifànt  fçauoir  à  tous  nofdits  vaiTaulx  ôc 
fubiects  :  &c  nous  mefmes  leur  deffendons  fur  les  peines  deiTufdictes ,  ôc  fur  eftre 
rebelles  ôc  inobediens  entiers  nous,  &  de  forfaire  corps  &  biens  pour  quelcon- 
ques mandemens ,  prières  &  requeftes  qu'ils  ayent  ou  puifTent  auoir  dudit  Duc 
de  Bourgongneou  d'autres  quelconques,  foient  de  noftre  fang  &  lignage  ou 
d'autruy,foubs  vmbre  ôc  couleur  de  nous  de  noftre  fait,ou  autrement  ils  ne  f ar- 
ment ne  voilent  aueceux  n'obeïiTent  en  aucune  manière  fans  noftre  licence  ou 
congé:  dont  il  leur  appaire  par  noz  lettres  patentes  de  datte  fubfèquent  a  icelles 
prefentes  lettres,fils  eftoient  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  autres  du  par- 
ty  pour  venir,  qu'ils  fen  retournent  &c  viennent  le  plus  toft  qu'ils  pourront  en 
leurs  maifbns  fuppofé  qu'ils  fufTent  du  lignage ,  hommes  liges  ou  vaflaulx  dudit 
Duc  de  Bourgongne,ou  d'iceluy ,  ou  ceux  qui  ainfi  les  auroient  mandez  ou  que 
ils  tenifîent  en  fiefs  d'iceux.  Defquels  de  leurs  pouoirs  ôc  iurifdictions  quant  à  ce 
cas  ôc  pour  cefte  fois ,  nous  tant  feullement  nous  les  exemptons  ôc  promettons 
de  garantir  ôc  defTendre  de  tous  dommages  &  interefts,qu'ils  pourroient  auoir  à 
cefte  caufe.  Et  en  ce  cas  que  après  nofdicïes  deffences  ôc  outre  noftredit  mande- 
ment,aucuns  de  noz  vaiTaulx  &  de  noftre  bailliage  fè  partiront  pour  aller  feruir 
en  armes  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  aucuns ,  qui  font  ja  en  fon  feruice  ne  t'en 
retournoient  dedans  le  temps  deu  après  la  publication  de  ces  prefentes  en  leur 
maifon  ôc  hoftel  :  mais  demouraflent  enuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  au- 
tres,quiles  auroient  mandez .  Nous  vous  mandons  ôc  commandons  fur  les  pei- 
nes defTufdicTies  que  fans  delay  exeufation  ou  autre  difïimulation ,  vous  les  met- 
tez ou  faictes  mettre  en  noftre  main  reallement  ôc  de  fait,  par  bon  ôc  loyal  inuen 
toire  tous  leurs  biens  meubles,&  aufïî  toutes  leurs  terres,maifons,rcntes,proffits 
ôc  héritages  quelconques:  ôc  iceux  baillez  à  gouuerner  de  par  nous  à  perfbnnes 
qui  de  ce  puifTent  ôc  fçachent  rendre  raifbn  quand  ôc  où  il  appartiendra ,  en  pro- 
cédant outre  aux  peines  contenues  en  ces  prefentes  ainfi  comme  par  railon  il  ap- 
partiendra ôc  deuera .  Et  auec  ce,  que  tous  les  feditieux  lefquels  vous  trouucrez 
ou  feauoir  pourrez  en  voftredit  bailliage,  qui  par  faufTcs  relations  ou  menfonges 
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trouuécs  adeuiennent,de  fait  ou  autrement  fefforcent,  ou  fe  veulent  efforcer  de 
mettre  nouuelles  diuiiions  en  voftredit  bailliage,ou  qui  continueront  celles  qui 
autresfois  ont  efté  en  noftre  Royaume ,  ou  qui  autrement  viendroient  ou  vou- 
droient  venir  contre  ladi&e  paix,  vous  les  prenez  ou  faiétes  prendre  &  punir 
comme  vous  verrez  eftre  a  faire  par  raifon.  Et  de  ce  faire,vous  donnons  pouoir, 
puiffance ,  autorité  &  mandement  efpecial  :  mandons  &  commandons  à  tous 
noz  iufticiers,ofriciers  &  fubiects  qu'en  ce  faifant  obeiilent  &  entédent  diligem- 
ment: &  aulTi  à  tous  noz  autres  Baiîlifs,capitaines&:  gardes  de  bonnes  villes,cha- 
iteaulx,ponts,paiTages,deitroits  ôc  iurifdi&ions:  mandons  &c  commandons  que 
ils  facent  &  fignifiét  &  laiffent  nofdits  fubie&s  de  Voftredit  bailliage  à  tous  leurs 
cheuaulx,bagues&  autres  biens  quelsconques,en  venant  deuers  nous  ou  ailleurs 
où  nous  les  ordonnerons  à  aller  pour  noftre  feruice ,  venir, palier  &c  repaiier  & 
par  les  lieux  deuantdits  en  portant  fèullemét  vidimus  fbubs  feel  royal  de  voftre- 
dit bailliage  &  certiffication  de  vous,  comment  ils  viennent  deuers  nous  ou  ail- 
leurs pour  noftredit  feruice ,  fans  à  eux  ou  aucun  d'eux  faire  ou  donner  aucun 
mal,encombrier  ou  empefchement.Nonobftant  que  par  noz  autres  lettres,nous 
leur  enflions  mandé  &  deffendu,  qu'ils  ne  laiffent  pas  ou  fouffrent  aucuns  gens 
d'armes  de  quelque  eftat  audtorité  ou  condition  qu'ils  fbient  de  noftre  fang  ou 
autre,paifer  ne  repaffer  par  lefdits  lieux  fins  noftre  licence,dont  il  leur  appere  par 
noz  lettres  patentes  de  datte  fubfequent  à  ces  prefèntes  des  deffences  deuantdits. 
Donné  à  Paris  le  vingtfixiefme  îour  de  Ianuier  l'an  mille  quatre  cens  &;  treize.Et 
de  noftre  règne  le  trentetroifiefme.  Ainfl  (igné  par  le  Roy  à  la  relation  du  grand 
confeil  tenu  par  la  Royne,monfeigneur  d'Acquitaine  prefent.Et  Mauregard:  le- 
quel mandement  fut  enuoy  é,comme  dit  eft,tant  en  la  ville  d'Amiens  comme  en 
plufieurs  autres  villes  du  Royaume  de  France:  &  auec  ce  furent  enuoyées  autres 
lettres  mhTibles  de  par  le  Roy  à  plufieurs  villes  fur  les  paffages,  par  lefqu elles  il 
deffendoit  qu'au  Duc  de  Bourgongne  ne  àfes  gens  on  ne  feit  aucune  ouuerture 
fur  peine  d'encourir  fon  indignation, 

Comment  le  defjufdit  Duc  de  Bourgongne  alla  à  puijjance  deuers  Paris ,  &  Je  logea  à 
faïnft  Denys ,  &  de  tout  ce  qu'il  adu'tnt  durant  ce  voyage  â  caufe  d'iceluy* 

C  H  A  P.       C  X  V. 

R  eft  vérité  que  le  Duc  de  Bourgongne  pour  parfournir  fon  entre- 
prinfè  à  aller  à  Paris  partant  d'Arras,  fè  tyra  vers  Peronne  pour  le  paf- 
fàge:  mais  ceux  de  la  ville,qui  défia  auoient  eu  deffence  de  par  le  Roy 
de  le  non  laiffer  paffer,  enuoyerent  deuers  luy  le  feigneur  de  Longue- 
ual,qui  eftoit  leur  capitaine  pour  eux  excufèr  en  denyant  iceluy  paffage.Et  jaçoit 
ce  que  ledit  Duc  ne  le  preinft  pas  bien  en  gré  :  neantmoins  faignoit  que  de  ce  ne 
luy  challoit,fen  alla  par  dehors ,  &  paffa  la  riuiere  de  Somme  à  Efclufîer ,  &  fen 
alla  cà  Roye  en  Vermandois,&  de  la  enuoya  deuant  à  Compiengne  le  Comte  de 
Neuers  fon  frère  qui  défia  feftoit  ioincl:  auec  luy  a  tout  belle  compagnie:  lequel 
de  Neuers  trai6ta  tant  auec  eux  (nonobftant  qu'ils  auoient  deffence  au  contraire 
de  par  le  Roy)qu'ils  furent  contens  de  liurer  paffage  audit  Duc  de  Bourgongne. 
Et  la  caufe  qui  les  plus  enclina  à  ce  faire  fut  ce  qu'on  leur  monftra  la  copie  &  vi- 
dimus des  lettres  que  auoit  enuoyé  le  Duc  d'Acquitaine  au  Duc  de  Bourgogne, 
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contcnans  qu'il  allait  deuers  luy.duquel  vidimus  &c  coppic  la  teneur  l'enfuie  mot 
après  autre  loubs  feel  royal.  A  tous  ceux  qui  ces  preientes  lettres  vcrront,Icm 
Clabault  efcuyer garde  de  parle  Roy  du  feel  du  bailliage  de  Vermâdois  elLibly 
à  Roye  faluufçachcnt  tous  que  le  xxiij .iour  de  Feurier  de  l'an  prefent  mille  cccc. 
èc  treize  de  par  treshault&puillant  Prince  mofeigneur  le  Duc  de  Bourgongrv, 
nous  auoient  efté  exibées  ôc  montrées  trois  paires  de  lettres  clofcs,^:  lignées  de 
trefèxcellent  &  puiffant  Prince  monfeigneur  le  Duc  d'Acquitaine  :  lesquelles 
nous  auons  veùes,tenues  &  leùes  de  mot  a  mot,&  dcfquelles  la  teneur  l'enluit. 

Trefcher  &  bien  aymé  père  :  nous  vous  mandons  que  incontinent  ces  lettres 
veùes ,  toutes  excufàtions  ceflans  vous  viennez  deuers  nous  bien  accompagnez 
pour  la  feureté  de  voftre  perfonne ,  ôc  en  ce  fur  tout  que  vous  doubtez  a  nous 
courroucer  ne  nous  defTaillez  pas .  Efcript  de  noftre  propre  main  à  Paris  le  nij. 
iour  de  Décembre  (ignées  de  là  main  Loys  :  &  en  la  f  ubf  cription ,  à  noftre  tref- 
cher ôc  bien  aymé  père  le  Duc  de  Bourgongne.     Trefcher  ôc  trefàymé  père,  ie 
vous  ay  autresfois  efcript  que  vous  venifTiez  deuers  moy  trefbien  accompagné: 
pourquoy,ie  vous  prie  ôc  mande ,  que  le  plus  tort  que  vous  pourrez  vous  vien- 
nez à  moy  trefbien  accompagné  ôc  pour  caufe,&  ne  doubtezxar  ie  porteray  vo 
ftre  fait  tout  outre  qui  le  vueille  veoir  :  efcript  de  ma  propre  main  à  Paris  le  trei- 
ziefme  iour  de  Décembre  lignées  de  fa.  main  Loys  :  ôc  en  la  fufeription ,  à  noftre 
trefcher  Ôc  trefàymé  père  le  Duc  de  Bourgongne.     Trefcher  &  trefiymé  pere 
ie  vous  ay  mandé  par  deux  fois  que  veniffiez  à  moy,  dont  vous  n'auez  riens  fait: 
toutesfois  nous  vous  mandons  encores  de  rechef  que  toutes  choies  arrière  mi* 
fes  le  plus  toft  que  vous  pourrez  vous  veniez  à  nous  trefbien  accompagnez  pour 
voftre  feureté:  ôcence  ne  défaillez  point  pour  quelconques  lettres  que  vous 
ayez ,  de  nous  au  contraire  fur  toute  l'amour  que  nous  aymez  ôc  fur  tout  quan- 
quesvous  nous  doubtez  à  courroucer  &  pour  certaines  caufès,  que  tant  nous 
touchent  que  plus  ne  nous  peuuent  toucher .  Efcript  de  ma  propre  main  le  xxij. 
iour  de  Décembre ,  lignées  de  fa  propre  main  Loys  :  ôc  la  fubfcription  d'icelles 
lettres,ànoftre  trefcher  ôc  bien  aymé  pere  le  Duc  de  Bourgongne  :  en  tclmoing 
defquelles  lettres  deffufdides  eferiptes  par  nous  veùes ,  leuës  Ôc  tenues ,  comme 
dit  eft  :  nous  auons  mis  à  celles  le  feel  dudit  bailliage ,  fàiiue  le  droit  du  Roy  no- 
ftre  fire  ôc  l'autruy  :  Ôc  ce  fait  à  l'original  la  collation  faicle  en  la  prefence  de  Iean 
Billart  efcuyer  garde  de  par  le  Roy  de  la  Preuofté  de  Roye,6c  des  terres  exemp- 
tes,de  Charmy  ôc  des  relfors  de  Roye  es  prefences  de  Pierre  de  la  Beane  Grcne- 
tier  dudit  lieu  de  Roye ,  de  Nicolas  d'Ardelchanons  de  Roye,  Iean  Pellchafte , 
maiftre  Guillaume  de  la  Garde,  maiftre  GodefFroy  Baudun ,  Briflàrt  tabellion 
royal ,  l'an  ôc  le  iour  delîufdit,  ainfi  figné,  Biilfart  :  ôc  au  troifîefme  iour  alla  de 
Roye  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Compiengne.Et  après  qu'il  eut  eu  conuenan- 
ce  des  plus  notables  de  la  ville  de  tenir  (on  party ,  print  fon  chemin  pour  aller  à 
Senlis,  ouilauoit  defiaenuoyéle  feigneurde  Robaiz  pour  fçauoirf'ilslercce- 
uroient:mais  ils  le  reffuferent  «1  mettre  en  leur  ville  pour  la  defïence  du  Roy,quc 
ils  auoient  cu:pourquoy  ledit  Duc  de  Bourgongne  print  fon  chemin  par  Barrori 
à  Dampmartin  en  la  Grelle ,  où  eftoient  ja  venus  au  deuant  de  luy  les  leigneurs 
de  Bourgongne  à  grofîe  compagnie .  Et  en  tant  que  ledit  Duc  de  Bourçonçne , 
approchoitainfi  Paris,  en  allèrent  les  nouuelles  au  Duc  d'Àcquitaine  cv  autres 
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feigneurs  du  fang  royal  :  lequel  Duc  d'Acquitaine  difnoit  à  l'hoftel  d'vn  chanoi- 
ne, ou  cloiftre  de  noftre  Dame  de  Paris .  Lefquelles  nouuelles  ouyes  faifemble- 
rent  ou  cloiftre  le  Roy  Loys,ie  Duc  d'Orleans,le  Comte  de  VertuSjle  Comte  de 
Richemont,  le  Comte  d'Eu,  le  Comte  d'Armignac  &  plusieurs  autres  grans  fei- 
gneurs a  tout  grand  compagnie  de  gens  d'armes,&  là  monta  à  cheual  le  Duc  de 
Acquitaine.Lefquels  feirent  coordonnèrent  trois  batailles  :c'eft  à  fçauoir  l'auant- 
garde,la  grofle  bataille  &  l'arrieregarde ,  &  ce  fait  vindrent  deuant  le  portail  de 
noftre  Dame .  &  de  là  deuant  l'hoftel  de  la  ville  &c  là  farrefterent  :  l'auantearde 
conduifoient  trois  Comtesrc'eft  à  fcauoir  de  Vertus,  d'Eu  &  de  Richemont,  qui 
cheuauchoient  tous^trois  de  front,&  leurs  gens  les  fuyuoient  au  dos,  &  la  grand 
bataille  les  fuyuoient  vn  peu  apresrde  laquelle  eftoit  deuant,le  Roy  Loys,le  Duc 
d'Acquitaine  &c  le  Duc  d'Orleansdefquels  enfuyuoient  grand  multitude  de  gens 
d'armes:  8c  l'arrieregarde  gouuernoient  le  Comte  d'Armignac,Loys  Bourdon  & 
le  feigneurde  Gaule,  qui  tous  trois  cheuauchoient  de  front  deuant  leurs  gens: 
lefquels  on  eftimoit  en  tout ,  enuiron  vnze  mille  cheuaulx ,  &:  eux  eftans  deuant 
leurïdits  hoftels,commença  àfonner  vne  trompette,  Ôc  tantoftle  Chancellier  de 
Acquitaine  vint,  après  le  Duc  d'Aquitaine ,  qui  dit  au  peuple  de  Paris  qui  fuy- 
uoient,affin  qu'il  veift  que  ce  vouloit  eftre,que  monieigneur  le  Duc  d'Acquitai- 
ne premier  fils  du  Roy  de  France  les  regracioit ,  du  bon  deuoir  &  de  la  bonne  a- 
mour  qu'ils  auoient  eu  &  auoient  à  luy,du  feruice  &  de  la  loyauté  &  obédience, 
qu'à  cefte  fois  ils  luy  monftroient,&  qu'il  auoit  efperance,qu'encore  feroient,  &c 
que  tous  fappoinclaffent  de  leur  pouoir,  &  puiflance  de  refifter ,  à  l'encontre  du 
Duc  de  Bourgongne  &c  àfitreimauuaife  entreprinfe.  Lequel  contre  la  voulenté 
du  Roy,&  en  venant  contre  fa  defTence,&  en  venant  auffi  contre  ladi&e  paix,  & 
en  enfraingnant  icelle:&  auffi  qu'il  leur  ratiffioit  &c  afFermoit ,  qu'il  ne  l'auoit  pas 
mandé  ne  n'auoit  efcript  qu'il  venift  à  Paris ,  jaçoit  ce  qu'il  deift  auoir  les  lettres 
deuers  luy:&  puis  demanda  audit  Duc  d'Acquitaine  fil  l'aduoùoit:  lequel ,  auec 
f on  adueu  dift,  qu'il  difoit  vérité  &  ainfî  l'afferma  :  lefquelles  chofes  ainfi  dictes, 
ôc  plufieurs  autres  par  ledit  Chancellier  d'Acquitainerles  deuantdits  feigneurs  fè 
partirent  par  la  manière  deffufdide ,  &:  cheuaucherent  tout  droit  à  la  Croix  du 
Tiroûer,&:  là  arrefterent&  là  ledit  Châcellier  eftant  à  cheual  deuât  le  Duc  d'Ac- 
quitaine,lequel  deuant  le  peuple  qui  là  eftoit  fans  nombre  affemblé ,  dift  ce  qu'il 
auoit  dit,&  recité  en  greue:&comme  deuant  de  ce  fè  feit  aduoùer  du  Duc  d'Ac- 
quitainedequel  aduoùé,iceluy  Duc  entra  au  Louure ,  le  Duc  d'Orléans  fen  alla 
au  prioré  fàincl:  Martin  des  Champs,  le  Roy  Loys  en  la  baftille  faincl;  Anthoine, 
les  Comtes  d'Armignac  &:  Bourbon  en  l'hoftel  d'Arthois ,  &  les  autres  ailleurs. 
Le  Duc  de  Berry  après  ce  fait ,  vint  de  fon  hoftel  de  Neelle  au  Louure  vifiter  le- 
dit Duc  d'Acquitaine, &de  là  fen  alla  au  temple  &  là  fe  logea  auec  fes  gens:&  les 
feigneurs,fbngneufement,&fbuuent  alloient  parmy  la  vilîe,afrin  que  aucune  ru- 
meur ne  fefmeuft  en  la  ville  :  &  feirent  clorre  toutes  les  portes  excepté  là  porte 
de  faincl;  Anthoine  &c  la  porte  faincl:  laques. Si  eftoient  en  grand  doubte  nonob- 
ftant  qu'ils  euffent  grand  puiflance  de  gens  d'armes ,  qu'en  la  faueur  du  Duc  de 
Bourgongne  &  à  fà  venue  le  peuple  ne  fefmeuft  contre  eux,  &  par  efpecial  ceux 
du  quartier  des  halles. Le  Duc  de  Bourgongne,de  Dampmartin  vint  loger  à  tout 
fapuiffance  dedans  la  ville  de  faincl  Denys ,  qui  luv  fut  ouuerte  &:  abandonnée 
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par  les  habitans  d'icelle,&  fe  logea  à  l'hoftcl  à  l'cfpée.  Si  pouoit  auoir  en  fa  com- 
pagnie bien  deux  mille  bacinets  chcualiers  &  efcuyers  tant  des  pays  d'Arthois , 
de  Picardie  comme  de  Flandres,  Rctcllois  &  Bourgôgnons  auec  de  deux  à  trois 
mille  combattans  tant  archers  comme  arbalétriers  &  autres  varlcts  armez:  &:  c- 
ftoit  auec  luy  mefTire  Ieande  Luxembourg  à  tout  les  gens  du  Comte  Vvaleran 
de  fain&Pol  Ton  oncle.  Apres  Ja  venue  duquel  Duc  de  Bourgongne  dedans  S. 
Dcnysleiij.ioureniuyuantcnuoyai  Paris  Ton  Roy  d'armes  d'Arthoisportans 
lettres  au  Roy,à  la  Royne,au  Duc  d'Acquitaine  &  à  ceux  de  la  ville:  par  «quel- 
les il  leurrequeroit  qu'ils  vouHiiTcnteftre  contens,  qu'il  anaft  deuers  eux  pour 
dire  la  caufe  de  {à  venue  :  Iaquelle,comme  il  difoit ,  eftoit  toute  tendant  à  bonne 
fin  &  qu'il  n'eftoit  venu  aucunement  pour  faire  guerre ,  ne  pour  porter  domma- 
ge à  quelque  perfonne.  Mais  feullementau  mandement  du  Duc  d'Acquitaine 
pour  luy  feruir  &  obéir  ainfi  que  tenu  y  eftoit .  Lequel  Roy  d'armes  venu  audit 
lieu  de  Paris,  fut  mené  en  vn  hoftel  :  &  tantoft  après  vint  deuers  luy  vn  homme 
•qu'il  ne  cognoiffoit,  lequel  luy  dit  qu'il  f'enallaft  haftiuementouonluy  feroit 
defplaifir  de  fa  perfonne.  Et  briefenfuiuant  ainfi  qu'il  deuoit  monter  à  chenal 
pour  fen  retourner,voyant  qu'on  ne  le  vouloit  ouyr  ne  receuoir  fes  lettres,il  vint 
de  rechef  a  luy  le  Comte  d'Armignac ,  qui  luy  dit  que  fe  luy  ne  autres  de  par  le 
Duc  de  Bourgongne  retournoit  plus  dedans  Paris  on  leur  coupperoit  les  telles , 
&  fur  ce  fen  retourna  dedans  fàindfc  Denys  deuers  fon  maiftre  le  Duc  de  Bour- 
gongne:auquel  il  racompta  toutes  les  befongnes  de{Tufdictes,&  larudeiîe  qu'on 
luy  auoit  fait: &  fi  en  fut  iceluy  Duc  mal  content,  &  fe  conclud  auec  ceux  de  fon 
confeil  d'y  aller  en  puiflance  &  en  perfonne  auec  toute  ladite  puiffance .  Si  le 
meit  le  lendemain  trefmatin  aux  champs  auec  tous  fès  gens,  qui  cftoient  tous  ar- 
mez comme  fe  prefentement  deuffent  entrer  en  la  bataille,&en  belle  ordonnan- 
ce fè  tira  affez  près  de  la  porte  fàinâ  Euftace,laquelle  eftoit  clofè:  &  la  par  grand 
efpace  fè  tint  fur  vn  riez  tout  ordôné  en  bataille ,  que  c'eftoit  belle  chofe  à  veoir: 
&  luy  ainfi  eftant  la  il  enuoya  de  rechef  fon  Roy  d'armes  à  la  porte  fàincT:  Hono- 
ré, laquelle  aufïi  eftoit  clofe  en  difint  &  requérant  à  ceux  qui  eftoient  fur  ladicte 
porte,  que  quatre  de  fes  plus  feables  cheualiers ,  lefquels  il  auoit  enuoyez  allez 
près  iceluy  Roy  d'armes,ils  voullilTent  ouyr  les  caufes  dire  de  fà  venue  tendans  à 
toute  bonne  paix:mais  il  fut  refpondu  par  iceux,que  fil  ne  fen  alloit  bien  tort  on 
trahiroit  après  luy  de  bons  quarreaulx  d'arbaleftrcs:  difànt  outre  qu'ils  n'auoient 
cure  d'ouyr  ledit  Duc  ne  fes  cheualiers,&:  par  ainfi  fen  retournèrent  deuers  leurs 
maiftres.Et  entre-temps  Enguerran  de  Bournouuille  à  tout  enuiron  quatre  cens 
combattans  eftoit  defeendu  à  pied,  &  à  tout  l'eftandart  dudit  Duc  eftoit  allé  af- 
fez près  de  la  porte  faincl;  Honoré  pour  veoir  fil  pourrait  riens  faire ,  car  leur  ef- 
perance  eftoit  que  le  peuple  fè  mettroit  fus  à  puillance  pour  les  mettre  dedans 
par  aucune  porte,ce  que  pas  n'aduint .  Si  parla  ledit  Enguerran  aucunes  parolles 
à  Bourdon  qui  eftoit  là,  lequel  ne  refpondit  mot  :  &  pourtant  iceluy  Enguerran 
.  voyant  que  riens  ne  pouoit  belbngner  le  retrahit  :  mais  en  retrayant  on  tira  d'ar- 
baleftres après  luy,&  fut  l'vn  de  fes  gens  nauré:  de  jaçoit  ce  que  luy,ne  nuls  de  fès 
gens  n'eulTent  monftré  femblant  de  faire  aucune  guerre  par  traicl;  n'autrement  à 
ceux  de  Paris  pourla  reuerencedu  Roy&du  Ducd'Acquitaine,car  il  leurc- 
ftoit  defîendu  dudit  Duc ,  lequel  quand  il  veit  que  riens  ne  proffitoit  fen  retour- 
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na  audit  lieu  de  fainct  Denys  :  ôc  feit  efcrire  lettres ,  lefquelles  il  feit  eftacher  par 
nuict  par  aucuns  fes  fauorifms  aux  portaulx  de  l'Eglifè  noftre  Dame ,  du  Palais 
ôc  ailleurs  à  Paris  :  ôc  lesquelles  il  enuoya  à  plufieurs  bonnes  villes,  defquelles  la 
coppie  fenfuit.  Nouslean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres ,  d'Ar- 
thois  ôc  de  Bourgongne  Palatin ,  feigneur  de  Salins  ôc  de  Mallines .  Certifiions  a 
tous  que  parvenu  de  pluf  leurs  lettres  efcriptes  &  lignées  de  la  main  monfèi- 
gneur  d'Acquitaine  nous  venifmes  deuers  Paris  pour  nous  employer  au  bien  du 
Roy  ôc  commandement  de  monfeigneur  d'Acquitaine:  ôc  auecques  ce  à  l'ayder 
à  mettre  hors  de  danger  &  feruitude,oùil  effc  pour  le  prefent:pour  laquelle 
caufe ,  nous  voulons  employer  nous,  noftre  corps,  noftre  puinrànce&  tout  ce 
que  Dieu  nous  a  prefté  en  ce  monde ,  en  fignifiant  à  tous  les  bienvueillans  du 
Roy,  de  monfeigneur  d'Acquitaine,  qu'ils  feront  mis  fe  nous  pouons  à  leur  plai- 
ne deliurance,  franche  voulenté  &  feigneurie  :  &  ceux  qui  les  ont  mis  ôc  tien- 
nent en  fèruaige ,  feront  roftez  d'auec  eux  ôc  chacun  en  fbn  pays  :  &c  affin  que 
nuls  n'entende  que  nous  foyons  venus  pour  quelque  ambition,  ou  concupifcen- 
ce  d'auoir  adminiftration  ou  gouuerncment  de  ce  Royaume,ne  que  nous  vueil- 
lons  aucunement  adommagerla  bonne  ville  de  Paris:  mais  fommes  prefts  6c 
appareillez  d'entretenir  tout  ce  que  par  l'ordonnance  du  Roy  auons  iuré  ôc  pro- 
mis :  &  femblablementde  retourner  en  aucun  de  noz  pays,  pourueu  qu'il  foie 
ainfi  fait  des  autres  qui  l'ont  iurée ,  lefquels  ont  fait  ôc  font  le  contraire  :  ôc  vou- 
lons bien,  que  Dieu  Ôc  chacun  fçache,que  iufques  adonc  que  nous  fèntirons 
monfeigneur  le  Roy  &c  monfeigneur  d'Acquitaine  eftre  au  deuantdit  eftat,&  les 
autres  pareillement  auec  leurs  gens  ôc  qui  tiennent  leur  partie  eftre  dans  Paris , 
ôc  ne  retourner  en  leur  pays:  ôc  que  môdit  feigneur  le  Roy  foit  pourueu  de  bons 
&  notables  cheualiers,confeilliers  &  feruiteurs,&:  pareillement  mondit  feigneur 
d'Acquitaine ,  nous  ne  nous  départirons  ne  déporterons  de  noftre  entreprinfè  : 
car  nous  aurons  plufcherà  mourir  queveoir  monfeigneur  le  Roy  ôc  monfei- 
gneur d'Acquitaine  ainfi  eftre  demourez  en  feruage  :  ôc  ne  nous  pouons  allez  eC- 
merueiller  cornent  les  bourgeois  ôc  loyaux  fubiecls  de  mondit  feigneur  le  Roy, 
ont  tels  cueurs  entiers  luy ,  ôc  ils  peuuent  louffrir  telle  dureté ,  qu'on  leur  fait  ôc 
tient  :  ôc  auec  ce  nous  qui  fommes  fî  prochains  que  chacun  fcet ,  nous  fommes 
moult  de  ce  efmerueillez,que  nuls  n'ont  voulu  ne  receuoir  noz  cheualiers  ne  he- 
rault,  ne  autre  qui  ayt  voulu  fourTrirde  prefenternoz  lettres  à  monfeigneur  le 
Roy,à  madame  la  Royne,à  monfeigneur  d'Acquitaine,ne  a  la  bonne  ville  de  Pa- 
ris.Et  jaçoit  ce  que  fans  inuafion  de  traict  ou  autrement  faire ,  fufïions  deuant  la 
bonne  ville  de  Paris,  par  le  commandement  deuantdit,  ôc  pour  expofer  aucunes 
befbngnes  touchât  le  bien  de  paix  ôc  de  tout  ce  Royaume,  ont  efté  traits  ôc  bief- 
fez  de  noz  2;ens,fans  ce  que  par  beau  parler  on  les  ait  voulu  ouyr  n'efeoutenmais 

f>ar  le  Comte  d'Armignac  fut  dit  à  noftre  Roy  d'armes,que  fil  y  retournoit  plus, 
a  tefte  luy  fèroit  oftée:laquelle  choie  nous  eft  dure  à  porter  ôc  à  fourTrir.Et  mef- 
mement  que  nous,&  noftre  compaignie  fommes  venus  en  payant ,  par  tout  noz 
defpens,  comme  prochain  ôc  proè'fme  de  mondit  feigneur  le  Roy  ôc  de  monfei- 
gneur d'Acquitaine ,  requérant  à  tous  les  bienueillans  ôc  loyaulx  fubie&s  qu'ils 
nous  vueillent  ayder  ôc  conforter ,  ôc  nous  feruir  contre  tous  ceux  qui  ainfi  ont 
mis  en  danger  ôc  feruitude  mondit  feigneur  d'Acquitaine,  en  eux  fignifiant  du 
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fait  contraire  de  en  temps,&:  en  lieu  aceufé  du  fait  côtraire  de  defloyauté  cnuers 
leur  fbuuerain  feigneur,  &:  de  ce  n'ayent  point  doubtc:  car  à  l'ayde  de  Dieu  tk  du 
bon  droit,qu  'auons  en  cefte  querelle,nous  le  porterons, foufticndrons,&  confor 
terons,&:  de  ce  îommes  nous  puiffans ,  &  bonne  voulenté  auecques  plusieurs  &c 
notables  bonnes  villes  du  royaume,lcfquellcs  nous  auons  trouué  qui  demourrôt 
auec  nous. Donné  à  S.Denys  foubs  noftre  fecl  de  fecret  en  l'abience  du  grâd  con 
fèil,ie  xj.iour  de  Feuncrl'an  mille  cccc.&xiij.Lefquelles  lettres  quand  elles  furent 
trouuées  ainfî(côme  dit  eft)  attachées  en  plufieurs  lieux  dedans  Pans,furem  ceux 
qui  eftoient  contraires  audit  Duc  de  Bourgongne  en  plus  grand  foufpeçon  que 
deuant.Neantmoins  ils  pourueurent  fi  bien  à  la  garde  de  la  ville,que  nuls  incon- 
ueniens  ne  leur  en  aduindrent.  En  après  durant  le  temps  que  le  deffuidit  Duc  de 
Bourgongne  eftoit  à  S.Denys,comme  dit  eft,le  feigneur  de  Croy,qui  eftoit  en  fa 
compagnie,enuoya  iufques  à  xx. hommes  d'armes  des  plus  expers&i  auenturcux 
de  fa  charge,pafTer  la  riuiere  de  Seine  trefbien  môtez  deuers  Conflans,&  cheuau 
cherent  le  plus  fecrettement  qu'ils  peurent  chacun  la  lance  au  poing  iufques  en  la 
ville  de  Mont-le-hery,&  là  fe  logèrent  en  deux  hoftelleries  allez  presl'vn  de  Tau 
tre,&  faig;noient  qu'ils  fulfent  au  Duc  d'Orléans.  Or  eft  ainfi  que  meflire  Iean  de 
Croy  fils  dudit  feigneur  de  Croy,qui  eftoit  prifonnier  au  chaftel  (  comme  dit  cfl 
ailleurs )eftoit  aucunement  aduerty  de  leur  venue  par  le  moyen  d'vn  chappellain 
quileâs  le  gouuernoit:fi  trouua  manière  d'aller  ouyr  la  Méfie  à  l'Eglife  qui  cftoit 
afTez  près  dudit  chaftel: &  adonc  iceux  hommes  d'armes  qui  eftoient  tous  prefts 
&  fur  leur  garde,  montèrent  à  cheuai  &  vindrent  audit  mefïire  Iean  de  Croy,  le- 
quel ils  feirent  tantoft  monter  fur  vn  cheuai ,  &  incontinent  cheuaucherent  par- 
tans  de  là  très  roidemet  en  tirant  vers  Ponthoife.  Et  depuis  prindrét  leur  chemin 
pour  retourner  au  paffage,  par  où  ils  auoient  palTé  la  riuiere  de  Seine ,  &  finale- 
ment feirent  fî  bonne  diligence ,  qu'ils  ramenèrent  franchemét  iceluy  à  (on  père 
audit  lieu  de  S.Denys. Pour  laquelle  entreprinfe  ainli  par  eux  acheuée,  ils  furent 
grandement  recommandez  tant  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dudit  feigneur 
de  Croy:&  furent  les  principaux  côduifàns  cefte  befongne,Lamont  de  Launoy, 
Villemot  de  Meneat,Ienninet  de  Molliens,Iean  RouiTel  &  autres  iufques  au  nô- 
bre  deifufdif.toutesfois  ils  furent  pourfuiuiz  alfez  roidemet  de  la  garnifbn  dudit 
chaftel  deMont-le-hery:mais  ils  ne  les  peurent  trouuer  pour  les  diuers  chemins 
qu'ils  tindrent.En  outre  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  encores  le  Roy  d'armes 
de  Flandres  à  Paris  p.ortans  lettres  au  Roy  de  Cecille,  aux  Ducs  d'Orléans ,  &  de 
Berry,pour  eux  fïgnifier  les  caufes  de  fa  venue,cn  eux  requérant  que  luy  fouffrif 
fent  parler  ou  aumoins  fes  gens  au  Roy  ou  au  Duc  d'Acquitaine ,  &  qu'il  eftoit 
venu,pour  tout  bien:&  que  ce  qu'il  auoit  iuré  ôc  promis,il  vouloit  entretenir,  & 
qu'ainfivoulfiifentfaireaeleurpartie:diiantoutre,qu'ilslailfentleRoy&leDuc 
d'Acquitaine  dominer  8c  gouuerner  fbn  royaume  fans  eux  tenir  en  feruitude,  & 
efpeciallement  iceluy  Duc  d'Acquitaine,lequel  ils  détiennent  à  (à  treigrand  def^ 
plaifince.  Mais  quand  ledit  Roy  d'armes  vint  deuant  la  porte  de  S.  Anthoine ,  il 
luy  fut  dit  qu'il  n'entreroit  point  dedans  &  ne  receuroiton  pas  fes  lettres ,  fil  ne 
fen  alloit  bien  en  hafte,  qu'on  luy  feroit  defplaifir.  Lequel  oyant  ce ,  fe  confeilla 
à  luy  mefmes  :  print  lefdicl:es  lettres,  les  bouta  en  vn  bafton  fendu, lequel  il  ficha 
en  terre,&  là  les  laiffa,&  le  pluftoft  qu'il  peut  fen  retourna  à  faincl:  Dcnys  deuers 
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fon  maiftre  le  Duc ,  qui  en  perfeuerant  fut  plus  malcontent  que  deuant  :  ncant- 
moins  voyant  que  riens  ne  pouoit  acheuer  de  ion  intention ,  délibéra  auec  fon 
confeil  de  retourner  en  fon  pays  :  &  par  aucuns  peu  de  iours  vint  à  Compiengne 
Le  chemin  qu'il  auoit  tenu,  dedans  laquelle  ville  &  en  la  cité  de  Soiifons ,  il  laiiTa 
g;arnifon  de  gens  d'armes  &c  de  Trai£t .  Eft  à  îçauoir  audit  lieu  de  Compiengne 
pour  capitaine  meiTire  Hue  de  Launoy  ,les  feigneurs  de  fàincl:  Ligier  &c  de  Forez, 
Hector  ôc  Philippe  de  Saueufe,Louuelet  deMazaghehen  &  plufieurs  autres  ex- 
pers  hommes  de  guerre,  iufques  à  cinq  cens  combattans  ou  enuirô:&  à  Soiifons 
rut  mis  Enguerran  de  Bournouuille,meilire  Collart  de  Phiennes,Lamon  de  Lau- 
noy,Guiot  de  Boutilliers  Normant ,  meffire  Pierre  de  Menault  &  plufieurs  au- 
tres g;ens  de  guerre.  Et  fut  conclud  par  ledit  Duc  auec  fa  cheualerie  &  lefdi&es 
bonnes  villes,que  iufques  à  tant  que  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  feroient  en 
plain  régime  &  franchiie  (ans  eftre  ainfi  detenuz,  &  qu'ils  fe  gouuerneroicnt  par 
telles  bonnes  perfonnes  qu'il  leur  plaira ,  &  que  lefdits  îeigneurs  qui  ainfi  les  dé- 
tiennent &  leurs  gens  de  leur  bende,feront  chacun  en  fon  pays  :  ficomme  luy  de 
Bourgongne  &  ceux  de  fon  party  foffrent  à  eux  en  aller  en  leurs  terres  &  pays, 
ils  ne  le  départiront  de  celle  opinion ,  &:  ne  donront  point  d'obeïffance  au  man- 
dement du  Roy,  donnez  par  le  confeil  &  aduis  defdits  feigneurs ,  ne  de  ceux  dé 
leur  party,  de  cela  ledit  de  Bourgongne  nobles  &  bonnes  villes  lignifieront ,  &c 
vuei  lent  lignifier  à  toutes  bonnes  perfonnes  de  ce  Royaume,  &  ce  mefmes  leur 
manda  le  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine:&de  fa  par- 
tie il  requiert  qu'à  celle  fin  ils  le  vueillent  ayder  à  ceux  adioindre  auec  luy.  Et  en 
ce  faifant  eux  &  chacun  d'eux  acquiteront  leur  loyauté,&  en  feront  recomman- 
dez toute  leur  vie,&  ledit  Duc  leur  promifl  d'eux  ayder  &  conforter  de  tout  fon 
pouoir,&  de  ce  leur  bailla  fes  lettres,&apres  fe  partit  de  Compiengne,&  retour- 
na à  Arras.Si  enuoya  fes  Bourgongnons  qui  eftoient  enuiron  fept  cens  lances  vi- 
ure  en  Cambrefis,&  en  Terrafles  au  contempt  du  Roy  Loys,  qu'il  n'aymoit  pas, 
&  auffi  de  meffire  Robert  de  Bar  qui  pas  ne  l'auoit  voulu  feruir  en  ce  voyage ,  & 
fi  eftoit  fon  homme  ligerauquel  lieu  d'Arras  il  manda  avenir  deuers  luy,le  deux- 
iefme  iour  de  Mars  les  trois  eflats  du  pays  d'Arthois,&  par  efpccial  les  nobles:a- 
uec  lef  quels  il  eut  grand  Parlement  fur  fes  affaires,  &  leur  feit  monflrer  parle  fèi- 
gneur  de  d'Ollehaing  les  trois  lettres  que  luy  auoit  eferiptes  le  Duc  d'Acquitai- 
ne, après  qu'il  les  eufi  leùes  afferma  fur  fa  foy  prefent  tous  les  feigneurs  là  eftans 
&  autres,qu'elles  eftoient  efcriptes&  lignées  de  la  propre  main  du  de(fufdit  Duc 
d'Acquitaine.  Et  après  que  tous  ceux  là  eftans  luy  eurent  promis  de  le  feruir  à 
l'encontre  de  tous  fes  aduerfàires ,  excepté  le  Roy  &  fes  enfans ,  &  aufïi  qu'il  eut 
ordonné  par  confeil  à  eferire  lettres  à  plufieurs  bonnes  villes-.defquelles  la  teneur 
f  enfuit.  Lefquelles  furet  enuoyées  à  Amiens. Il  fe  départit  &  f  en  alla  en  fon  pays 
de  Flandres  pour  faire  pareillement.    Trefchers  de  bons  amis,  pource  que  touf- 
iours  voulons  &  délirons,  vous  &  autres,  &  tous  autres  bons  &  loyaux  fubiecl:s 
de  monfeigneur  le  Roy  &:  les  bienucillans ,  aufli  de  mon  trefredoubté  feigneur 
le  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne  eftre  aduertis  de  tout  ce  que  peult  tou 
cher  à  fon  bon  eftat  Ôc  honneur ,  &  celuy  de  fon  royaume  &  du  bien  publicque 
d'iceluy:  affin  d'ayder  à  pourueoir  à  iceux  iuftement  &c  loyaument  ainfi  qu'il  ap- 
pament,vous  fignifions  qu'à  la  trefîinguliere  requefte  de  mondit  feigneur  d'Ac- 
quitaine 
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quitaine  deùement  à  nous  fai£te  par  trois  paires  de  lettres  clofes ,  eferiptes  5c  li- 
gnées de  fà  propre  main,contenans  en  eftccl  que  fur  tout  le  plaiiir  &c  feruice  que 
jamais  nous  luy  defirions  à  faire ,  nous  venifTions  deuers  luy  le  miculx  &c  le  plus 
grandement  accompagnez  que  nous  pourrions .  Nous  obtempérant  à  Ton  bon 
plaiiir  &voulenté,comme  faire  le  démons:  fçachans  auiïi  le  grand  danger  &  1er- 
uageen  quoyileftoit,&encores  par  aucuns  effc  détenu  ou  chafteldu  Louure 
contre  droit  &  raifon  à  ion  trefgrand  ôc  amer  deiplaiiir,  nous  meiimes  en  armes 
à  puifTance  non  pas  par  ambition  ou  concupifcence  d'auoir  aucune  nouuelle  do 
mination  en  ce  Royaume,ne  pour  rompre  ou  enfraindre  aucunement  la  paix  iu- 
rée  &c  promire  par  nous  :  laquelle  nous  voulons  fur  toutes  choies  garder ,  6c  en- 
tretenir :  mais  ieullement  pour  obéir,  ainii  que  nous  iommes  tenus  aux  bons 
plaiiirs  ôc  voulentez  de  monfeigneur  le  Roy  &c  de  mondit  feigneur  d'Acquitai- 
ne, en  intention  de  luy  mettre  de  tout  noftre  pouoir  hors  du  danger  deuantdit 
fans  faire  guerre,  deipouiller  nedefioberne  faire  ou  porter  quelque  domma- 
ge :  mais  iommes  venus  en  courtoyfement  viuant  &  amiablement  viuant  en 
payant  noz  deipens  iufques  en  la  ville  de  lainct  Deny  s  en  France  :  lequel  lieu  le 
plus  toft  que  nous  y  feuïmes  entrez,  nous  enuoyafmes  par  noftre  herault  le  Roy 
d'armes  d'Arthois  certaines  lettres  clofes  addreiTans  à  monfeigneur  le  Roy,  à 
madame  la  Royne  &  à  mondit  feigneur  d'Acquitaine ,  &  auili  à  la  bonne  ville 
de  Paris  :  par  leiquelles  nous  les  notifiions  fçauoir  faifions  noftre  venue ,  &  que 
aucunement  nous  ne  venions  pour  faire  guerre  ne  ladicte  paix  enfraindre:  mais 
venions  au  mandement  de  mondit  feigneur  d'Acquitaine,  &  pourobeïrà  fes 
bons  plaiiirs  (  comme  dit  eft  )  en  requérant  d'auoir  actes  de  parler  &  d'eftre  ouy 
deuers  monfeigneur  le  Roy  &:  monieigneur  d'Acquitaine  pourtoufiours  faire 
noftre  deuoir,  &aufïi  faire  fes  bons  vouloirs, &  plaiiirs  &:  de  tout  noftre  po- 
uoir accomplir  comme  raifon  eft ,  &  que  nous  fommes  tenus .  Mais  ce  nonob- 
ftant  la  preièntation  de  nofdi&es  lettres,  rigoureufement  èç  fins  caufe  raifonna- 
ble  par  le  Comte  d'Armignac&  autres  fes  adherans,fut  empefché  en  grand 
contempt  &  vitupère  de  nous  &  des  noftres,en  difànt  par  ledit  Comte  a  no- 
ftredit  Herault,  que  fil  ne  fe  partoit  bien  toft  &c  ians  demeure  :  &  que  fil  ou  au- 
tre de  noz  gensreuenoit  plus,  on  luy  feroit  coupper  latefte:  &c  pource  dudit 
lieu  fàinâ  Denys  notablement  &  grandement  accompaignez  de  noz  gens  d'ar- 
mes &de  traict,le  famedy  enfuiuant  dixiefme  iour  de  ce  prefent  mois  de  Feu  lier, 
nous  partiimes  èc  allaimes  en  propre  perionne  deuant  la  ville  de  Paris  ians  faire 
aucun  mal  à  perfonne,en  l'intention  de  dire  ou  faire  dire  amiablement  les  caufes 
de  noftre  aduenemét.  Ou  aumoins  d'auoir  plus  gracieuiè  refpôce  quen'auoit  eu 
noftredit  Herault  •  mais  depuis  qUefufmes  là  venus ,  &  que  eufmes  enuoyé  à  S. 
Honoré,qui  eftoit  plus  près  de  nous,noftredit  herault, ôcapres  luy  quatre  de  noz 
notables  cheualiers  pour  requerir,côme  deiTus,eftre  ouys:iI  leur  fut  dit ,  qu'ils  iè 
reculaiTent  arriere,ou  autrement  ou  trahiroit  contre  eux. Et  (ans  plus  dire  ne  eux 
vouloir  ouyr  ou  autrement  eicouter,furent  trahis  d'arbaleftres,dont  il  nous  dei- 
pleut&  deiplaiftôc  non  fans  caufe.  Et  jaçoitee  que  toutes  fes  rigueurs  defor- 
données  nous  fuiTent  fai&es  ians  le  feeu  ne  confentement  du  Roy ,  ne  de  mon- 
feigneur d'Acquitaine,  &  que  nous  auons  tout  ce  voulu  fouffrir  &c  porter  en  pa- 
tience auec  la  prinfe  de  plufieurs  de  noz  officiers ,  pour  toujours  entretc- 
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nir  ladi&c  paix  :  &  que  bien  doulcement  fans  aucun  commencement  de  guerre 
ou  autrement  fouffrir  eftre  malfait  pour  l'honneur  de  monfeigneur  le  Roy ,  & 
dudit  monfeigneur  d'Acquitaine,  retournafmes  audit  lieu  de  S.Denys  en  delaif- 
fànt  paifiblement  tous  viures,  marchandifes,  &  autres  chofes  parmy  le  lieu  de  S. 
Denys  aller  à  Paris,  comme  ils  faifoient  deuant  noftre  aduenement .  Toutesfois 
nous  auons  entendu  que  par  aucunes  hayneufes  &:  defordonnées  indudtions  fai- 
lles contre  l'honneur  de  monfeigneur  le  Roy ,  &  de  mondit  feigneur  d'Acqui- 
taine, &:  de  tout  le  bô  eftat  de  la  chofe  publicque  de  ce  Royaume:  &  fans  ce  qu'il 
vienne  ou  procède  par  quelque  manière  de  leur  voulenté  ou  intétion  :  moult  de 
lettres  fi  ont  efté  fai&es  iniuftement,  mauuaifement ,  &  hayneufement  données 
&  octroy ees  contre  toute  bonne  iuftice:  par  lefquelles  môfeigneur  le  Roy  nous 
&  tous  autres,qui  ont  efté  en  noftre  compaignie  deuant  la  ville  de  Paris,comme 
dit  eft,  font  bannis  &  abandonnez  de  fon  Royaume .  Nonobftant  que  nous  n'i- 
ceux  maintenant  n'autresfois  ne  l'auoyes  pas  defTeruy ,  &  que  ne  fommes  pas  de 
ceux  qu'autresfois  l'ont  afïîs  dedâs  la  ville  de  Paris,&  qui  damnablement  en  plu- 
fleurs  lieux  de  fon  Royaume  ont  bouté  les  fcux,ont  occis  fes  fubieéts ,  ont  forcé 
les  femmeSjOtit  violé  pucelles,defpouillé  &  defrobbé  Eglifes,villes,chafteaux  & 
autres  lieux,&  fait  plufieurs  autres  grans  maulx,  inhumanitez  &  cruautez .  Les- 
quels en  perfeuerant  toufiours  de  mal  en  pis  en  leur  mauuais  &  damnable  pro- 
pos, tiennent  monfeigneur  le  Roy  &  monfeigneur  d'Acquitaine  en  dangier,cô- 
me  dit  eft  deflus.Et  pource,mes  trefchiers  &  bôs  amis,  que  toutes  les  chofes  de- 
uantdi&es  font  fai&es  contre  ladicte  paix  fai&e  à  Auxerre ,  &  contre  la  cedulle 
dernièrement  faic-le  àPonthoife  pour  le  bon  entretenement ,  &  qui  nous  font 
tant  importables,que  nullement  nous  ne  le  pouons  porter  ne  fournir ,  fbubs  dif- 
iimulation,&  par  efpecialpour  la  confideration  de  ce  quc,tant  par  monfeigneur 
le  Roy  &  mondit  feigneur  d'Acquitaine,comme  par  tous  feigneurs  de  fon  fàng 
&  grand  confeil,  &  depuis  par  plufieurs  Prélats  &  notables  de  ce  Royaume,  en- 
(èmble  députez  de  plufieurs  bonnes  villes  pour  &  en  leurs  noms  :  c'eft  à  fçauoir 
de  Paris,Reims,  Rouen ,  Laon ,  Beauuais  &  autres  de  plufieurs  Prouinces  de  ce 
Royaume  fur  ce  noblement  afTemblez,fut  promis  &  folennellement  iuré  de  fai- 
re ay de,confort  &  afliftance  à  tous  ceux  qui  ladite  paix  entretenroient,&  de  re- 
llfter  &c  demourer  contre  tous  ceux  qui  aucunemét  l'enfrainderoientmous  vous 
fignifions  ces  chofes,vous  affermant  qu'elles  font  vrayes:afïîn  que  fil  vous  eftoit 
donné  à  entendre  le  contraire,que  vous  n'y  adiouftiffez  aucune  foy,  mais  vueil- 
lez  toufiours  eftre  &  demourer  enuers  monfeigneur  le  Roy  &  monieigneur 
d'Acquitaine,  bons,  vrays,  &  loyaux  comme  toufiours  auez  efté,  &  nous  ayder 
&  conforter,  &  nous  afïifter  à  cefte  partie:  ficomme  nous^iuôs  en  vous  vraye  & 
grand  fiance,  &  que,comme  dit  eft,a  efté  promis  &  iuré.Car  pour  vray,nous  en- 
tendons (Dieu  deuant)  aucc  bonne  ayde  pour  le  bien  &  ayde  de  monfeigneur  le 
Roy  &  de  monfeigneur  d'Acquitaine  de  leur  franchife,  liberté  &  domination 
ainfi  comme  ils  doiuent  eftre, &  que  ceux  qui  ainfi  les  tiennent  en  feruage  &  da- 
gier,&  leurs  foient  hors  de  leur  compaignie  &  en  leurs  pays,ainfi  que  nous  fom- 
mes prefts  de  faire  pour  l'obferuance  de  ladite  paix  &  le  bien  commun  de  ce 
Royaume:  lefquelles  chofes  nous  defirons .  Et  fil  eft  quelque  chofe  que  vous 
vueillez  &  nous  puifTons ,  fçachez  certainement  que  nous  le  ferons  de  trefoon 
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cueurauplaifirdeDieu,  qui  vous  aytenfa  fàin&c  garde.  Efcrit  en  noftre  ville 
d'Arras  foubs  noftre  fecl  de  fecret  cy  placquélcxxvij.  iourde  Feurier  l'an  mille 
quatre  cens  &c  treize ,  &  deflus  eftoit  efcrit  en  la  marge ,  le  Due  de  Bourgongne 
Comte  de  Flandres  &c  d'Arthois .  Et  afrin,  trefehiers  amis ,  que  vous  (oyez  plus 
plainement  informez  &  acertenez  des  lettres  dudit  monfèigneur  d'Acquitaine , 
ôc  du  contenu  en  icelle  à  nous  enuoyez,  comme  dit  cfl  dellus .  Nous  vous  en- 
uoyonSjCÔme  dit  eft  dciTus,auec  ces  prefentes  le  vidimus  d'icclles  fait  foubs  feel 
au&entique.  Ainfi  (igné, Vignier.  Et  eftoient  lettres  patentes  en  papier  1  ècllécs, 
&c.  Et  en  la  fuperfeription  auoit:  A  noz  trefehiers  Ôc  bien  aymez  noz  bourgeois 
manans  &  habitans  de  la  ville  d'Amiens. 

Comment  après  le  département  dudit  Duc  de  Bourgongne  dejainfl  Denys ,  le  Roy 
feitgrans  mandemens  partout  fon  Royaume  pour  aller  contre  luy . 

chap.     cxvi. 

Tem  après  le  departemét  dudit  Duc  de  Bourgongne  de  la  ville  S.De- 
nys,.  &  qu'il  fut  venu  à  la  cognoiflànce  du  Roy,du  Duc  d'Acquitainc 
&  des  autres  Princes  lors  eftant  à  Paris  auec  ceux  de  fon  grâd  confeil , 
commerft  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne  auoit  mis  &laifle  garnir 
ion  de  lès  gés  d'armes  es  villes  de  Compiengne,  SoifTons  &  autres  lieux,  lefqucl- 
les  eftoient  au  Roy  ou  aumoins  foubs  la  domination,furent  de  ce  moult  efmer- 
ueillez:&  leur  fembla  qu'il  n  auoit  pas  caufe  de  ce  faire.  Et  pourtant  aftin  d'y  ob- 
uier  &  relifter,  fut  prefentement  enuoyé  par  tous  les  bailliages  &  fenefehaucces 
du  Royaume  certains  mandemens  royaux  contenu ,  que  pour  y  refifter  vn  cha- 
cun le  meit  fus  pour  feruir  le  Roy  :  defquels  mandemens ,  eft  à  fçauoir  de  celuy 
qui  adreflà  au  Baillif  d'Amiens  la  teneur  f enfuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Françe,au  Baillifs  d'Amiens  ou  à  fon  lieutenant  fàlut  :  Comme  pour  ob- 
uier  aux  grans  &  innumerables  maulx,  dommages  &  inconueniens  qui  font  ad- 
uenus,  &  qui  font  aduenture  d'auenir  en  noftre  Royaume  ou  preiudicc  de  nous 
&  de  la  chofe  publicque.  Pour  l'occaflon  des  guerres,  diuifions  &  débats  adonc 
ques  eftans  entre  plulieurs  de  noftre  fing  &  lignaige  :  Et  aflîn  que  noz  fubiecls 
puiiTent  viure  &  demourer  en  bonne  paix  &  tranquillité  deffoubs  nous  en  no- 
ftre feigneurie,&  déformais  eftre  gouuernez  par  bonne  iuftice,laquellc  finon  en 
temps  de  paix  ne  peut  eftre  deiiement  faic~te  n'adminiftréc:  nous  auons  ordonné 
par  grand  6c  meure  délibération ,  &  auons  accordé  &c  mis  bonne  paix  entre  lcl- 
dits  de  noftre  fàng  &  lignaige ,  laquelle  ont  promis ,  &  folemnellemcnt  iurée  en 
noftre  prefence  tenir  &  garder  inuiolablement.  Et  jaçoit-ce  qu'il  ne  f  bit  pas  lici- 
te,qu'aucuns  de  noz  loyaux  vaifaulx  ôc  fubiects  foient  de  noftre  fàng  &  lignaige 
ou  autres,  &  mefmement  contre  noz  inhibitions  &c  deffenfes  faire  congrégation 
de  gens  d'armes  en  noftre  Royaume  :  &  que  depuis  qu'il  eft  venu  à  noftre  co- 
gnoiflànce ce  que  noftre  coufïn  de  Bourgogne  fe  doulloit  d'aucunes  chofes,  le(- 
quelles  il  difoit  luy  auoir  efté  fiidres  en  fon  preiudicc  cotre  la  teneur  défaits  trai- 
èté  ôc  accord: &  pource  aufti  qu'il  tenoit  ou  occupoit  ou  tenir  &:  occuper  raifoit 
plufieurs  chafteauXjforterefTes  à  nous  appartenans  contre  noftre  voulenté:  rece- 
ptoit  &c  tenoit  deuers  luy  &  en  fes  pays  plufieurs  malfaiteurs  crimincux  c\: 
coulpablcs  deuers  nous  de  leze  Majefté,  euiïionsenuoyéànoftreditcoufindc 
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Bourgongne  plufïeurs  de  noz  notables  ambaffadeurs  pour  luy  admônefter  d'en- 
tretenir ledit  traiâx  &  accord ,  &  luy  offrir  toute  voye  &  iuftice ,  &  faire  toute 
réparation  deùe  a  faire  de  ce  qui  feroit  fait  contre  ledit  traidté  &  accord  faucune 
chofe  en  eftoit  faite  au  côtraire,  &  luy  enioindre  &  requérir  qu'il  redit  &  remeit 
lefdits  chafteaux  en  noftre  main ,  flcomme  il  eftoit  tenu  de  ce  faire  :  &  auec  ce 
luy  commander  &  enioindre  de  par  nous ,  qu'il  ne  receptaft  aucunement  lefdits 
malfai&eurs:  mais  les  nous  enuoyaft  fans  delay  pour  les  punir  de  telle  punition 
qu'il  appartenoit  de  faire  par  raifon .  A  quoy  il  ne  feit  point  d'obeïfïance  ou  ref- 
ponce  conuenable ,  &  depuis  par  certaines  noz  lettres  clofes  &  patente ,  &  der- 
nièrement par  vn  des  huifîiers  de  Parlemét ,  pource  qu'il  eftoit  venu  à  noftre  co- 
gnoifTance,  que  noftredit  coufîn  de  Bourgongne  faifoit  vne  grâd  armée  &  con- 
grégation de  gens  d'armes,  eufTions  deffendu  &  fait  deffendre  à  noftredit  coufîn 
de  Bourgogne  qu'il  ne  feit  plus  telles  armées  ne  telles  afTemblées:  mais  fuccefTaft 
de  tout.Neantmoins,noftredit  coufîn  de  Bourgongne  en  venat  contre  ledit  trai- 
61e  &  accord,  les  inhibitions  &deffences  deuantdidtes  par  manière  d'hoftilité 
&  de  guerre  à  fait  5c  continué  ladi&e  armée  &  congrégation  de  gens  d'armes  & 
de  traict:  &  eft  ifTu  de  fon  pays  à  tout  grand  puiffance ,  &  à  prins  fon  chemin  par 
voyes  deceptiues  &c  fraudulentes,a  prins  &  occupé  &c  encores  occupe  &  détient 
par  force  &  contre  noftre  voulenté,noz  villes  deCompiengne  &  deSoiffons.Et 
en  icelles  à  mis  garnifon  de  gens  d'armes ,  &  feft  enforcé  d'entrer  en  noftredidre 
ville  de  Senlis:  &  eft  reffufant  a  rendre  à  nous  ou  à  faire  rendre  noz  chafteaux  & 
fortereffes  deuantdittes,&  détient  iceux  &  occupe,  &  fait  tenir  &  occuper  con- 
tre noftre  gré  &  voulenté,  a  recepté  deuers  luy  &  en  fes  pays  les  malfaiteurs  & 
crimineux,fans  les  auoir  renuoyez  deuers  nous,&  retient  aufli  ledicl:  huifïier  de- 
uers luy ,  par  voye  de  fait  &  indeùement  auec  les  autres  noz  meffagiers  de  no- 
ftre trefchiere  &  trefamée  compaigne  la  Royne ,  &  de  noftre  trefchier  &  trefa- 
mé  fils  le  Duc  d'Acquitaine  portans  lettres  contenantes  deffences,&  autres  cho- 
fes  tendans  à.  bonne  fin,&  paix,fans  de  ce  faire  à  nous ,  n'a  eux  aucune  refponce  : 
&  vint  noftredit  coufîn  de  Bourgongne  à  tout  fa  puifTance,pres  &  entour  noftre 
ville  de  Paris: &  ou  contempt  de  nous  &  de  noz  deffences ,  inhibitions  &  com- 
mandemens  amena  auec  luy,&  tient  lefdits  malfaiteurs  &  crimineux  ou  grand 
partie  d'iceux,  jaçoit-ce  qu'ils  fuiTent  ou  foient  coulpables  &  conuaincus  de  cri- 
me de  leze  majefté,  &  pource  bannis  de  noftre  Royaumedefquelles  choies  font 
&  ont  efté  faictes,  commifes  &  perpétrées  par  noftredit  coufîn  de  Bourgongne, 
fes  alliez,  adheransôc  complices  contre  noftre  majefté  royalle,contre  les  ordon- 
nances des  accords  &  traidbez  de  ladidte  paix  &  en  enfraignant  icelles ,  contre  le 
bien  publicque,paix  &:  trâquillité  de  noz  fubiedls  &  de  noftre  Royaume. Et  auf- 
fi  contre  noz  inhibitions  &  deffences  deuantdit,  en  defertation  &  deftruction 
de  noftre  peuple  &  de  noftre  grande  defplaifànce .  Et  adonc  encores  plus  grans 
inconueniens  fen  pourroient  enfuiuir,  fîences  chofes  n'eftoit  mifèprompte- 
ment  remède.  Nous  aufdits  inconueniens  &  autres  qui  fen  pourroient  enfuiuir 
vueillans  obuier,&  noz  fubiects  remettre  &  réduire  en  noftre  obeïfTance:  &  qui 
ne  voulons  plus  fouffrir,  ne  tollerer  les  voyes  de  fait  &  entreprinfes  de  noftredit 
coufîn  de  Bourgongne,  mais  voulons  de  tout  noftre  pouuoir  réprimer  icelles  &c 
corriger  a  l'ayde  de  ceux  de  noftre  fàng&  lignaige  &de  noz  autres  loyaux  &s 
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bons  vaflaulx  ôc  fubiects,  par  telle  manière  que  ce  (bit  cxéple  à  tous  autres:  vous 
mandons  &c  commandons ,  &:  deftroictcment  emoignons ,  qu'incontinent  ces 
prefentes  veùes,vous  faicles  proclamer  folcmncllcment  a  haute  voix  &  à  Ion  de 
trompe  en  voftred.it  bailliage  noftre  aincreban  de  par  nous.  En  fluiant  comman- 
dement tant  par  proclamations  en  voftredit  bailliage  &  es  rellors  d'iccluy  com- 
me autrement:&  par  tant  de  fois,  que  nuls  ne  puiiTent  ou  vueillct  ignorer,à  tous 
les  nobles  de  voftredit  bailliage  qui  ont  accouftumé  d'vler  Se  enfuiuir  les  armes: 
&  qui  font  en  eftat  de  pourfuiuir ,  &  autres  qui  tiennent  fiefs  ou  arrierefiefs  ve- 
nans  ou  vallans  par  an  vingt  liures  tournois .  Et  outre  aux  bourgeois  &  habitans 
de  toutes  bonnes  villes  tk  reiïbrs  de  voftredit  bailliage:ceft  à  fçauoir  aufdits  no- 
bles qui  ont  accouftumé  d'vfer  &c  enfuiuir  armes,côme  dit  eft ,  fur  la  foy  &:  loy- 
auté &  aulïl  le  îeruice  qu'ils  nous  doiuent .  Et  fur  la  peine  de  côfifcation  de  leurs 
biens, fiefs  &  arrierefiefs  &  tenement,ils  viennent  tantoft  en  diligence  Ôc  fins  de- 
meure à  tout  le  plus  grand  nombre  &  puiilance  de  gés  d'armes  &  de  traitt  qu'ils 
pourront  toutes  exeufations  ceffans,&  autres  eflbynes  quelsconques.  Et  auidits 
bourgeois  &  habitans  des  bonnes  villes  qu'ils  enuoyentle  pluftoft  qu'ils  pour- 
ront des  gens  d'armes  &  de  trai6t  deuers  nous  en  noftre  ville  de  Paris ,  montez  à 
cbeual  &  armez  fouffiiàmment  accompaignez  .  Et  nous  leur  mandons  &  com- 
mandons qu'ainfi  le  fiacent  à  nous  feruir  es  chofes  deiliifclictes  &  ailleurs ,  là  où 
nous  les  voudrons  employer,en  eux  deffendant  furies  peines  denrufdictes,&  for 
faire  corps  &  biens ,  que  deuers  noftredit  coufin  de  Bourgongnepour  quelque 
mandement  ou  commandement  de  lettres,requeftes,fommationsou  promeifes 
qu'il  leur  ayt  fait  ou  face  faire  *  n  enuoyer  f  oubs  vmbre  de  noftre  feruice  ou  du 
iien,n'autrement  ils  ne  voifent  ou  enuoyent,  ne  le  fèruent  en  quelque  manière . 
Et  faucuns  fen  alloient  ou  retournoient  à  eux  en  allant  auec  luy,  qu'incontinent 
ils  fen  reuiennent:  &  qu'ils  ne  luy  donnent  confeil ,  ayde ,  faueur  ne  confolation 
quelscôques  qu'il  foit  ou  puis  eftre .  Et  tous  ceux  que  vous  pourrez  fçauoir  eftre 
en  fa  compaignie  ou  feruice,&  eftre fauorables  en  fadi&e  entreprinfe  prenez  les, 
le  vous  les  pouuez  prédre:&  fe  ce  non,  fai6tes  les  appeller  à  peine  de  ban:&  pre- 
nez &  fai6r.es  prendre  &  mettre  reallement  &  de  fait  tous  leurs  biens  meubles  &c 
non  meubles,villes,chafteaux,feigneuries,  fiefs,  arrierefiefs,  rentes,  reuenues  au- 
tres pofTeiïions  quelsconques  en  noftre  main  &  foubs  icelle  gouuerner.Et  outre 
fai6t.es  faire  commandement  de  par  nous  par  proclamation  folemnelle  (comme 
deffus)  à  tous  Prélats,  abbez,  prieurs ,  chappellains  &  autres  gens  d'Eglife  de  vo- 
ftredit bailliage,qui  nous  doiuent  charrois,  charrettes,  fommiers  &  autres  ferui- 
ces  à  noz  arrierebans,que  fefdits  fèruiteurs  ils  nous  facet:  &  que  lefdits  charrois , 
charrettes  ôc  fommiers,il  nous  enuoyent  incontinent ,  ordonnez  prefts  &:  appa- 
reillez,pour  nous  feruir  ou  fait  defRiidit:  en  eux  contraignant  ou  faire  contrain- 
dre a  ce  par  prinfc  de  leur  temporel ,  &  par  toutes  autres  voyes  accouftumées  & 
pertinentes  en  tel  cas. Et  auec  ce  faictes  inhibition  &  defTence  de  par  nous  fur  les 
peines  qui  ont  efté  deffufdictes  que  nuls  laboureurs  ou  gens  de  meftier  n'autres 
quelsconques ,  finon  les  deflus  nommez  faflcmblent  ne  mettent  enièmblc  par 
manière  d'armée,  de  communes  ou  de  compaignie ,  ou  autrement  par  manière 
de  brigans  ainii  comme  il  a  efté  fait  au  temps  6c  ans  pailez,  mais  entendent  à  fai- 
re leur  meftier  &  labeur  :  &:  faucuns  d'iceux  font  trouuez  faifant  le  contraire ,  fi 
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les  emprifbnnez,  &  failles  ou  fai&es  faire  d'iceux  telle  punition  ôc  iuftice  qu'au 
cas  appartiendra,  tellement  que  les  autres  y  prennent  exemple:  Et  en  outre  vou- 
lons ôc  vous  commandons  ôc  eftroictement  enioignons ,  que  quelques  gés  d'ar- 
mes de  traicl:,  en  quelque  nombre  qu'ils  foient,paffans  parmy  voftredit  bailliage 
&  reiTort  d'iceluy  de  quelque  nation  ou  pays  qu'ils  foientde  noftredit  Royau- 
me,ou  dehors  venans  deuers  nous  en  noftredi&e  ville  de  Paris  à  noftre  mande- 
ment pour  nous  feruir  en  ce  que  dit  eft ,  vous  les  faictes  ôc  biffez  paffer ,  aller  ôc 
venir  plainement  ôc  paisiblement  par  tous  les  lieux,  portes ,  ponts  ôc  partages  de 
voftredit  bailliage  &  refïbrt  d'iceluy ,  (ans  eux  faire  ou  fouffrir  eftre  fait  deftour- 
bier  ou  autre  empefehement  quelsconques  fbubs  vmbre  de  noz  lettres  d'inhibi- 
tions à  vous  enuoyées,  de  non  fouffrir  aucuns  palier  fils  n'eftoient  mandez  à  ve- 
nir deuers  nous  par  noz  lettres  patentes,octroyées  en  noftre  grand  confeil  de  da- 
éfce  fubfequent  de  noz  lettres  de  deffences  deuantdictes,  ou  autres  quelsconques 
à  ce  contraires: mais  leur  baillez  ôc  fai&es  bailler  ôc  deliurer  paffage,  confeil ,  ay- 
de  ôc  faueur,ôc  fecours  fe  meftier  eft,pargardes,p6ts,ports,pailaiges  &  deftroits 
de  voftredit  bailliage ,  ôc  autres  quelsconques  :  aufquels  nous  mandons  quainfi 
facent  fins  aucun  reffus  ou  contradiction. Car  ainfi  nous  plaift  il  eftre  fait,&  ain- 
fi  l'auons  ordonné  &  ordonnons  eftre  fait  :  nonobftant  noz  lettres  ôc  deffences , 
ôc  quelsconques  autres  ordonnances ,  mandement,  lettres  ôc  autres  deffences  à 
ce  contraires,&  de  leurs  receptiôs,&  de  ce  que  fait  en  aurez,nous  certifiiez  fbuf- 
fifàmment  ou  à  noftre  féal  Chancellier ,  affin  qu'il  appere  mieux  de  voftre  dili- 
gence. Et  gardez  bien  fur  peine  de  priuation  de  voftre  office  ôc  fur  les  peines  de- 
uantdictes qu'en  ce  n'ait  point  de  faute.  Nous  voulons  outre ,  ôc  vous  mandons 
par  ces  prefentes,  que  toutes  les  caufes  ôc  querelles  meùes  ôc  à  mouuoir,  debtes, 
beiongnes)poifefrions,&  biens  quelscôques  de  tous  ceux  de  voftre  bailliage  qui 
font  venus  ôc  viendront  deuers  nous  à  noftredit  mandement  ôc  fèruice ,  vous  le 
tenez  ôc  faictes  tenir  par  tous  preuofts,iuges,  ôc  autres  officiers  de  voftre  baillia- 
ge en  eftat,  de  iour  du  partement  iufques  à  quinze  iours  après  leur  retour ,  fans 
faire  ou  fouffrir  eftre  fait  ce  pendant  eux  eftre  contraints ,  moleftez  ou  aucune- 
ment eftre  empefehez  au  contraire:  mais  faucune  chofe  eftoit  faicte  au  contrai- 
re,que  vous  le  reparez  fans  delay .  Et  de  .toutes  les  chofes  deffufdictes  ôc  chacu- 
ne d'icelle,vous  donnons  &:  octroyons  puiffance,au<5torité  ôc  mandement  efpe- 
cial  par  ces  prefentes.  Par  lefquelles  aufn  nous  mandons  à  tous  noz  autres  iufti- 
ciers  Ôc  fubiects,  qu'à  vous  ôc  à  voz  commis  ôc  députez  en  faifànt  ce  que  dit  eft , 
à  vous  obeïffent  ôc  entendent  diligemment,  ôc  vous  preftent  confeil,  confort  ôc 
ayde  ôc  priions  fe  meftier  eft ,  ôc  de  ce  font  requis .  Donné  à  Paris  le  huictiefme 
iour  de  Feurier  l'an  de  grâce  mille  quatre  ces  ôc  treize,  &  de  noftre  règne  le  tien- 
tetroiiiefme.  Ainfi  ligné  à  la  relation  de  fon  grand  confeil  tenu  par  la  Royne  où 
eftoit  le  Duc  d'Acquitaine  ôc  plufieurs  autres.  Iean  du  Chaftel.  Lefquelles  let- 
tres portées  à  Amiens  furent  là  publiées:  ôc  adonc  tous  ceux  qui  tenoient  le  par- 
ty,  ôcauoienttenudu  Duc  de  Bourgongne  tant  à  Paris  corne  ailleurs  en  la  mar- 
che enuiron,furent  ôc  eftoient  fort  oppreffez  &  trauaillez .  Et  en  y  eut  plufieurs 
prins  ôc  décapitez:  ôc  les  autres  emprifonnez,&  leurs  biens  prins  comme  confiC 
quez.  Et  de  rechiefpar  la  délibération  du  grand  confeil  royal  fut  fait  ôc  enuoyé 
vn  mandement  royal  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France ,  par  le  Duc 
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de  Bourgongne,  &:  fut  priué  de  routes  les  grâces  à  luy  autresfois  fai&es.  Et  auec- 
ques  ce  luy  &  Tes  fauorables  bannis ,  &:  abandonnez,  duquel  mandement  la  co- 
pie f enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fèntes  lettres  verront  falut.Comme  après  le  trefcrucl  &  damnable  homicide  n'a- 
gueres  commis  &  perpétré  du  commandement  &  ordonnance  de  Iean  noftre 
coufïn  de  Bourgongne  en  la  perfonne  de  bône  mémoire  noftre  trefehier  &  tre£ 
aymé  feul  frère  Loys  Duc  d'Orleans,à  qui  Dieu  pardoint.  Et  depuis  ledit  homi- 
cide,ledit  de  Bourgongne  fut  venu  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  à  tout  grand 
quantité  de  gens  d'armes  &  de  trai£t,côtre  noftre  gré  &  voulenté  par  deifus  noz 
deffences  a  luy  faidtes  :  &  qu'il  fe  fut  efforcé  de  luy  cuider  efforcer  de  fby  iufti- 
fier  dudit  horrible  &  detcftable  homicide  par  le  moyen  d'aucunes  chofes  notoi- 
rement faulfes  &  non  véritables ,  &  par  plufîeurs  erreurs  &:  autres  chofes  efean- 
dalifeufes  &:  perilleufès  pour  noftre  îeigneurie,  &pour  toute  la  chofe  public- 
que.  Nous  confiderant  les  trefgrans  maulx,  inconueniens  &  dommaiges  irrépa- 
rables: lefquels  par  l'occaf  ion  dudit  homicide  eftoient  enaduenture  d'aduenir 
à.  nous,à  noftre  peuple  &  à  tous  noz  fubiec~ts,vueillâs  obuierde  tout  noftre  pou- 
uoir  aux  périls  &  inconueniens ,  &  garder  noftredit  peuple  defdits  dommaiges, 
eufïîons  mandé  &  fait  venir  en  noftre  ville  de  Chartres  noftre  trefehier  &  tref- 
aymé  fils  &  noftre  nepueu  le  Duc  d'Orléans,  qui  eft  à  prefent,  &  noftre  trefeher 
&  aymé  nepueu  le  Comte  de  Vertus,  fon  frère,  enfans  de  noftredit  frère ,  adonc 
mineurs  d'ans  :  &  là  eufïîons  fait  certains  traictez  &  appaifemens  entre  noz  de- 
uantdits  nepneux  d'vne  part,  &  le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part.  Et  jaçoit-ce 
que  ledit  trai£lé  fut  moult  dur  à  nofdits  nepueux,&  eftrâge:neantmoins  fy  feuf- 
fent  condefeenduz  pour  nous  obeïr  &  pour  pitié  qu'ils  auoient  des  dommages , 
qui  pour  la  guerre  pouoient  aduenir  au  peuple,&  qu'ils  ont  aufïi  foufFert  pareil- 
lement:mais  jaçoit-ce  qu'iceluy  traidté  entre  les  autres  chofes  ledit  de  Bourgon- 
gne eut  iuré  &  promis  en  noz  mains,de  cy  en  auant  il  feroit  bon,  vray  &:  loyal  a- 
my  à  noz  nepucux,&  de  ceux  qui  les  auoient  fbubftenuz  Se  aydez .  Toutesfois, 
ce  nonobftant  affez  toft  après ,  il  feit  tout  le  contraire  :  car  en  venant  contre  foh 
ferment  deuantdit,&  promeffe  pour  luy  venger  d'aucuns  de  noz  feruiteurs  :  lef- 
quels il  foufpeçônoit  nous  auoir  confeillé  de  faire  iuftice  &  raifbn  de  la  mort  de 
noftredit  frère, &  aufïi  pour  pourueoir  à  la  fin,  à  laquelle  il  tendoit  toujours  ve- 
nir^ pour  laquelle  il  auoit  fait  faire  ledit  damnable  &  deteftablehomicidex'eft 
à  fçauoir  affin  qu'il  eut  feul  &  pour  le  tout  le  gouuerment  de  ce  Royaume  &  de 
noftre  perfonne,  feit  prendre  plufîeurs  de  noz  &c  loyaux  feruiteurs ,  dont  il  feit 
mourir  les  plufîeurs  :  &  des  autres  parvoyes  effranges  &  defraifonnables  gran- 
des &  exceffiues  fommes  de  deniers  exigea. Et  pource  noz  nepueux  d'Orlcâs  de- 
uantdits,voyans  comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  par  plufîeurs  manières  le- 
dit trai&é  de  Chartres  auoit  rompu,  &c  riens  n'en  tenoit  qu'il  eut  iuré  &  promis  : 
nous  requirent  &  fupplierent  humblement  &par  plufîeurs  fois  que  nous  leur 
voulfiffions  faire  &  adminiftrer  iuftice  de  leur  père,  fïcomme  noirs  eftiôs  tenus: 
mais  ledit  Duc  de  Bourgôgne,qui  nous  auoit  ofté  noz  bôs  &  loyaux  feruiteurs , 
&deuers  nous  auoit  mis  feruiteurs  &c  officiers  à  fà  pofte ,  nous  empefcha  affin 
que  nous  n'entendiffions  à  faire  ladi&e  iuftice  comme  nous  eftions  tenus.  Et  qui 


M.CCCCX1I1.         VOLVME  PREMIER   DES  CHRONIQUES 

pis  eft,pource  qu'iceux  noz  nepueux  veoient  qu'ils  ne  pouoiet  auoir  iufticepour 
î'empefchement  que  mettoit  ledit  Duc  de  Bourgongne,  vouloient  aucunement 
procéder  contre  luy  par  voye  de  fait,pour  venger  la  mort  de  leurdit  père  fîcom- 
me  naturellement  eftoient  tenus  :  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  impofa  &  feit 
publier  faulfement  &  contre  toute  vérité,  comme  nous  fommes  plainement  in- 
formez &t  acertenez,qu'eux  &  autres  de  noftre  lignée  eftans  en  leur  compaignie 
nous  vouloient  deftituer  de  noftre  eftat  &  dignité  royal ,  &  faire  nouuel  Roy  en 
France .  Et  foubs  vmbre  defdictes  menfonges  &  adeuinemens  contre  toute  vé- 
rité ,  efmeut  noftre  peuple  contre  eux  :  &  par  ce  voulant  couurir  fa  mauuaife  & 
damnable  querelle  fur  menibnge ,  dont  tant  de  maulx  &  inconueniens  font  ad- 
uenuz ,  comme  chacun  fçait .  Etfbubs  vmbre  de  ladicte  guerre,  ledit  Duc  de 
Bourgongne  a  fait  prendre  &  emprifonner  en  noftredit  chaftellet  de  Paris  &  ail- 
leurs plusieurs  notables  gentils-hommes,cheualiers  &  efcuyers  &  autres ,  pour- 
ce  qu  il  maintenoit  qu'ils  eftoient  fauorables  aux  bien-vueillansdela  partie  de 
noz  nepueux,  ou  de  plusieurs  autres  de  noftre  fang  &  lignage,  eftans  en  leur 
compaignie  :  &  defquels  il  feit  plufîeurs  queftionner  &  crueufement  tour- 
menter, ôc  puis  après  mourir  foubs  vmbre  de  iuftice ,  fans  caufè  &  fans  raifon . 
Et  les  autres  mourir  de  faimefdicbes  prifons,  &  à  eux  denier  confeflion  Vau- 
tres ficremés  ecclefîafticques,eux  ieeter  aux  champs,aux  chiens  &  aux  oyfeaux, 
&  faire deuorer  aux  belles  fàuuages  fans  vouloir  fouffrir  qu'ils  euffent  fèpulture 
ecclefîafticque  ou  autrement,  ne  que  leurs  enfans  nouuellement  nez  ne  f  euffent 
baptifez,qui  eft  expreffement  contre  noftre  foy .  Et  en  ces  chofes  feit  faire  horri- 
bles, cruelles  &  les  plus  grans  inhumanitez  qu'oneques  feuffent  veùes  ne  ouyes . 
Et  outre  plus  foubs  vmbre  de  ladicte  guerre ,  qui  n'eftoit  pas  noftre  ne  deuoit  e- 
ftre,mais  eftoit  fîenne  &  pour  fon  fait  particulier  :  iceluy  de  Bourgongne  feit  le- 
uer  &  exiger  &  fur  noz  fubiects  moult  exceffiues  &  merueilleufes  finances ,  tant 
par  tailles,par  emprunts,^  par  reformations  :  comme  en  prenant  ou  trefor  d'E- 
glifes  en  noz  cours  de  Parlement ,  chaftellet  &  ailleurs  mifes  en  depos  &  autres 
fommes  de  deniers ,  qui  eftoient  mifes  &  confîgnées  &  depofées  efdits  lieux  au 
proffit  des  femmes  vefues  &  d'enfans  mineurs  d'ans ,  pour  caufe  de  retraicte  ou 
rachats  de  reuenues  ou  d'héritage  ou  autrement  par  plufîeurs  manières.  Feit  ou- 
tre ledit  de  Bourgongne  en  noz  monnoyes  grans  debilitatiôs  &  vilipendons  de 
valeur,dont  il  print,  &  par  long  temps  cueilla  moult  grans  proffits ,  reuenues  ou 

Î>reiudice  de  nous,dc  noftre  peuple  &  de  la  choie  publicque.  Et  tat  que  par  icel- 
es  voyes  frauduleufes  Ôc  exhortations  ledit  de  Bourgongne  les  print ,  &  depuis 
deux  ou  trois  ans  en  ça  a  applicqué  a  fon  fîngulier  proffit  de  noz  finances ,  &  de 
l'argent  de  noz  fubiedte  la  valeur  de  dix  cens  mille  florins  d'or  &  plus  :  fîcomme 
nous  a  efté  clerement  monftré  par  les  comptes,&  fans  ce  qu'aucune  choie  en  ay  t 
efté  conuertie  en  noftre  proffit.  Pour  laquelle  occafion,le  fait  de  marchandifè  & 
autres  affaires  neceifaires  pour  le  bié  de  nous  &  de  noftre  Royaume  ont  ceffé,& 
efté  empefehez  par  aucun  téps:  &  les  reuenues  de  noftre  demaine  &c  de  noz  ay- 
des  font  pour  cefte  caufe  moult  outrageufemét  diminuez,iicôme  tout  ce  eft  no- 
toire. Et  de  ce  non  contet,  mais  en  intétion  totallemét  de  deftruirc  noz  nepueux 
deuâtdits,  &c  auffi  noftre  trefehier  &  aymé  oncle  le  Duc  de  Berry  &  plufîeurs  au 
très  de  noftre  fang  &  lignaige,affin  que  le  gouuernemét  de  noftre  Royaume  de- 
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mouraft  audit  de  Bourgogne  feul  &c  pour  le  tout:&  nous  feit  mettre  en  armes  &: 

noftre  trefeher  &  trefiymé  premier  nls  le  Duc  d'Acquitaine  a  tout  trcfgrâd  puil 
lance  de gés  d'armes,&:de  traict,cn  côtraignât  a  la  venir  plufieurs  de  noftre  lang, 
barôs,  cheualicrs  &  autres  foubs  couleur  qu'il  difoit  la  guerre  cltre  noftre ,  dot  il 
n'eftoit  riens, corne  dit  eft:&  nous  mener  hors  de  Paris  pour  aller  enuahii,cobar- 
tre  &  aflembler  contre  noz  oncles ,  nepueux  &  autres  de  noftre  iang,come  i'ils 
n'eu  fient  toufiours  efté  noz  bons,vrays  &  loyaux  païens ,  lubicch  &  obeïllans . 
Et  de  fait  nous  feit  mettre  le  heçe  deuant  la  ville  de  Bouriics.ou  clloit  noftre  on- 
cledeuantdit:&  là  nous  feit  tenir  par  l'efpace  de  cinqfepmaines  &  plus  à  noflre 
grand  dcfplaifir.  Nous  &  aufïi  noftre  fils  en  grand  péril  ôcdangicr  de  noftre 
perfonne ,  tant  pour  les  chaleurs  qui  couroient ,  comme  pour  les  inftances  qui 
furuindrent  en  noftre  exercite  &c  autrement  en  moult  de  manières  :  ôc  tant  qu'il 
conuint,  que  dudit  lieu  nous  reueniftions  en  noftre  ville  d'Auxerre  :  auquel  lieu 
nous  feifmes  venir  &  aflembler  nofdits  oncle,fils,nepueux  &  plulieurs  autres  de 
noftre  (an g  &  lignage.  Et  là  par  la  grâce  &c  ayde  de  Dieu  &  du  commandement 
&  ordonnance  de  nous  &c  de  noftredit  premier  fils,furent  faits  certains  accords, 
traictez  &c  appaifemens  entre  nofdits  oncle,  fils,  nepueux  &  coufins ,  &  ceux  de 
leurs  alliez  d'vne  part,&  ledit  Duc  de  Bourgongne  d'autre, &  ceux  de  fbn  allian- 
ce. Lefquels  traic~tez  &z  accord  toutes  les  "deux  parties  iurerent  &  promeirent  fb- 
Ienncllement  tenir,garder  &  entretenir  fans  enfraindre.  Ce  nonobftant  affez  toft 
après  que  nous  feuimes  reuenuz  en  noftre  ville  de  Paris ,  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne en  venant  contre  fondit  ferment  &:  fà  promené,  pour  vouloir  briier  &  adni- 
chiller  ladicte  paix  par  nous  faidte  &z  par  luy  iurée  (comme  dit  ell  deiîus)feit  fai- 
re &c  ordonner  certaines  lettres  parlans  en  noftre  nom ,  lefquelles  furent  applic- 
quées  à  edi6t.  Par  lefquelles  il  nousiaifoit  rappeller  &  mettre  à  néant  grand  par- 
tie de  ce  qui  auoit  efté  par  nous  &c  noftredit  fils  promeis  &c  octroyé,  en  faifant  le 
contraire  de  ladicle  paix:c  eft  a  fçauoir  la  reftitution  des  terres  &  hcritages,bcne- 
fices  &  offices  de  ceux  qui  auoient  tenu  la  partie  de  noftredit  oncle,de  noz  fils  oc 
nepueux  deuantdits,&  autres  de  noftre  fàng  &  lignage,de  leurs  alliez  &  de  ceux 
de  leur  cofté.Et  qui  plus  eft  a  fait  tenir  de  fait  par  longue  efpace  de  temps  contre 
noftre  plaiftr  &  voulenté,  &  contre  noz  délibérations  &  lettres  fut  ce  faiclcs ,  & 
contre  fon  ferment  les  chafteaux  de  Couchy  &c  Pierrefons  appartenais  à  noftre- 
dit fils  d'Orléans  &  plufieurs  autres  chafteaux ,  terres ,  maifons  &  héritages  ap- 
partenant à  autres  qui  auoient  tenu  leur  party,fans  ce  pour  lettres  quelconques 
par  nous  octroyez ,  ne  pour  vérification  fur  ce  faiclc  par  noftre  Court  de  Parle- 
ment n'autrement  noftre  fils  d'Orléans  Se  plufieurs  autres  de  fes  bien-vueillans , 
penfmt  auoir  reftitution  &c  deliurance  de  fcfdictcs  fortereiTes  &c  chafteaux ,  ter- 
res,maifons  &c  autres  biens  deffufdits,en  opprimant  &  en  forçant  iuftice  es  cho- 
ies defiufdicl:es,&  en  plufieurs  autres  :  &  mefmement  celle  de  noftre  fouueraine 
Court  de  Parlement,qu  a  peine  eftoit  homme  qui  ofàft  dire  quelque  choie  con- 
tre les  voulétez  8c  entreprinfes  dudit  de  Bourgongne  &z  de  fes  complices:  e\:  ou- 
tre pour  toufiours  détenir  le  gouuernement  de  nous,  lequel  il  auoit  emprins  :  &z 
celuy  de  noftre  trefehiere  &  trefàymce  compaigue  la  Roync ,  &  de  noftre  pre- 
mier fils,&:  aufn  de  tout  le  fait  de  noftre  Royaume.  Et  pour  nous  tenir  en  fubie- 
dtioii ,  ledit  de  Bourgongne  feit  efleuer  ôc  dcfliis  mettre  en  noftrcdicle  ville  de 
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Paris  gens  populaires  de  petit  eftat  &:  de  bas:  lefquels  foubs  la  confidence,  Se 
foubs  la  puifTance  &  auctorité  de  luy  &  de  fon  enhort,entreprindrent  à  gouuer- 
ner  les  personnes  de  nofdits  compaigne  &  premier  fils,  Se  de  tous  les  faits  de  no- 
ftre Royaume:  lefquels  fouuentsfois  font  venuz  es  confeils  de  nous  Se  de  noftre 
court  de  Parlement  moult  impetueufement  &violentement,  &  portant  à  noz 
bons  confèilliers  Se  officiers  grans  menaces,tellement  que  iuftice n'y  auoit  point 
de  lieu  :  &  qu'il  conuenoit  que  tout  ce  qu'il  entreprenoit ,  fut  fait  Se  paffé  com- 
ment qu'il  fut.  Et  en  perfèuerant  en  leurs  maulx  Se  en  leurs  damnables  entreprin- 
fès,vray  cftquelevendredy  xxviij.iour  du  mois  d'Auril  dernier  paffé ,  pource 
que  ledit  de  Bourgongne,  lefdictes  ges  de  bas  eftat  Se  fes  complices  Se  alliez  fen- 
tirent  Se  apperceurent,que  plufîeurs  de  noftre  fàng  Se  lignage  &  autres  tant  des 
officiers  de  noftredicte  compaignie  ôc  de  noftre  fils,comme  de  l'vniuerfîtéjbons 
bourgeois  Se  marchans  de  ladicte  ville  de  Paris,eftoient  mal  contens  du  gouuer- 
nement  &  auctorité  que  ledit  de  Bourgongne  &  fefdits  complices  auoient  en- 
treprins:  doubtans  qu'ils  ne  les  voulfîffent  expulfèr  dudit  gouuernement,&  puis 
après  punir  Se  corriger  de  leurs  malfaits,feirent  faire  vne  grade  alTemblée  de  gés, 
dont  la  plus  grand  partie  ne  fçauoient  lacaufe  pourquoyilsles  faifoient  affem- 
bler.  Et  de  fait  fans  autorité  de  iuftice,  vindrent  en  armes  par  manière  d'enne- 
mis à  eftandart  defployé  deuantl'boftel  de  nodredit  fils ,  ouquel  contre  fon  gré 
ôc  voulenté  Se  en  fon  grâd  defplaifîr,  ils  prindrent  de  fait  noftre  trefehier  &  tref- 
aymé  coufîn  le  Duc  de  Bar,  Se  plufîeurs  autres  des  plus  efpeciaux  confèilliers  Se 
f bruiteurs  de  noftredit  fils,qui  eftoient  ef  crits  en  vn  roolle,  lequel  portoit  le  Duc 
de  Bourgongne  en  fi  main  qui  les  feit  mener  en  fon  hoftel  d'Arthois ,  Se  puis  a- 
pres  en  diuerfes  priions .  Et  à  vn  autre  iour  affez  près  enfuiuant,  reuindrent  lefdi- 
'    clés  gens  de  bas  eftat  par  l'enhort  dudit  Duc  de  Bourgongne  par  telle  maniè- 
re quediteft.  C'eftà  fçauoir  a  tout  grand  affemblée  de  gens  d'armes  à  eftan- 
dart defployé  a  noftre  hoftel  de  fainct  Pol ,  auquel  par  force  Se  violence  contre 
noftre  gré  &  voulenté, Se  auffi  de  noftredicte  compaigne  &  premier  fils,ils  prin- 
drent de  fait  noftre  trefehier  Se  aymé  frère  Loys  Duc  en  Bauiere ,  &  certains  au- 
tres officiers  de  noftredit  premier  fils,  Se  aufîl  certaines  dames  Se  damoifelles  e- 
ftans  en  la  compaignie  &  feruice  de  noftredicte  compaigne  la  Royne .  Lefquel- 
les  ils  prindrent  en  fa  chambre  elle  prefente:  lefquels  tous  enfemble  ils  emmenè- 
rent, &  meirent  en  diuerfes  prifons:  efquelles  ils  les  ont  treflonguement  tenus 
en  trefgrand  péril  de  leurs  perfbnnes .  Et  auecques  ce  les  gens  de  bas  eftat  par  le 
confentement,  port&faueur  &  entreprinfe  dudit  de  Bourgongne  feirent  plu- 
fîeurs autres  excès ,  crifmes  Se  délits  :  fîcomme  de  nuict  Se  de  iour  prendre  fans 
auctorité  de  iuftice  plufîeurs  officiers  de  nous ,  Se  autres  habitans  de  noftredicte 
ville  de  Paris:  &  eux  mis  en  prifbn  plufîeurs  d'iccux  affez  toft  après  occirentôc 
tuerent,&  les  autres  iecterent  en  la  riuiere  Se  les  noyerent,&  les  autres  furent  ra- 
cheptez  &:  compofez  à  grans  fbmmes  de  deniers,  fans  ce  que  defdits  extortions 
Se  excès  on  ofaft  aucuns  d'iceux  reprendre  ne  corriger .  Et  tout  parle  port  Se  fa- 
ueur  dudit  Duc  de  Bourgongne,  qui  par  ces  moyés  nous  a  tenuz  Se  noftre  com- 
paigne la  Royne: &  auffi  noftredit  fils  en  telle  feruitude  Se  dangier,que  nous  n'a- 
uions  franchife  ne  liberté  d'aucune  chofe  faire  à  noftre  plaifir  :  mais  nous  auoit 
baillé  &:  bailla  depuis  lefdictes  prinfes ,  tous  officiers  Se  feruiteurs  à  fa  pofte .  Et 
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mefmement  de  gens  de  petit  eftat,  iufqucs  adôc  qu'il  pleut  à  noftre  fèigncur  que 
par  bon  moyen,  prouifion,&diligece  de  noftre  trefehier  &  aymé  couîm  le  Roy 
de  Cecille,de  noftre  fils  &  nepueux  d'Orleas,&  de  noz  trefehiers  &  aymez  cou- 
fins  le  Duc  de  Bourgongne,  le  Comte  d'Allcnçon,  le  Comte  d'Eu  &  autres  de 
noftre  fiing  &  lignaige  &  de  plufieurs  Prélats ,  barons  &  chcualiers ,  cfcuy  ers  &z 
de  plufieurs  de  noflre  court  de  Parlement, &  plufieurs  de  noftre  fille  l'vniucrf  ité 
&  bons  bourgeois  &  marchans  de  noftre  ville  de  Paris .  Nous  noftredictc  com- 
paigne  &  fils  feufmes  remis  en  noftre  frachife  &  libcrté,cn  tel  eftat  que  nous  par 
raifon  deuions  eftre,  &  que  ladicte  paix  par  nous  faicte  audit  lieu  d'Auxcrre,cô- 
fermée&denouuel  iurée  tant  par  ledit  de  Bourgongne  comme  par  autres  de 
noftre  fàng  &  lignaige,jaçoit-ce  que  ledit  de  Bourgongne  deuat  la  chcuauchéc, 
que  noftredit  premier  fils  fiât  par  la  moyenne  de  la  ville  de  Paris  le  vendredy  hij . 
iour  du  mois  d'Aouft  dernieremét  pafTé,  fut  efforcé  de  tout  fon  pouoir  de  rom- 
pre &  empefeher  ladicte  paix,en  faifant  publier  &  dire  en  plufieurs  hoftcls  &c  en 
moult  de  places  communes  de  noftredicle  ville  de  Paris,  qu'accorder  &  affcntir 
à  ladi&c  paix  eftoit  toute  deftru&ion  de  bonnes  gens  de  noftredidte  ville  de  Pa- 
ris,qui  eftoit  vne  tresfaulfe  &  mauuaife  induction,  fîcomme  il  eft  affez  notoire . 
Et  depuis  ladi&e  paix  ainfi  renouuellée  &  reformée(côme  dit  eft)  ledit  de  Bour- 
gongne ayant  grand  defplaifànce  d'icelle:  &c  de  ce  aufïi  que  l'vne  des  parties  def- 
di&es  gens  de  bas  eftat ,  troubleurs  &  violeurs  de  paix  eftoient  abfcntez  fk.  ren- 
duz  fugitifs  de  noftredicle  ville  de  Paris,faignant  qu'il  fen  vouloit  aller  en  Bour- 
gongne: jaçoit-ce  qu'il  n'y  allaft  pas ,  mais  f'en  allait  en  Flandres  &  ailleurs  en  fes 
pays,terres  &  feigneuries ,  recueilla  &  recepta  lefdits  crimineurs  &  violeurs  de 
paix,&  aufïî  autres  fiiulx  traiftres  &  homicides:  lefquels  defbn  commandement 
ôc  ordonnance  occirent  &  tuèrent  noftredit  frère  de  bône  memoire,comme  dit 
eft.Et  jaçoit-ce  que  depuis  le  département  dudit  Duc  de  Bourgongne,nous  euf- 
(ions  enuoyé  deuers  luy  noz  folemnels  meffagiers  :  par  lefquels  entre  les  autres 
choies,  nous  luy  feiflîons  requérir  &  de  par  nous  commâder,que  lefdits  malfai- 
&;eurs,lefquels  il  tenoit  deuers  luy:defquels  plufieurs  ont  efté  conuaincus  de  cri- 
me de  leze  majefté  deuers  nous,&  pour  cefte  caufe  banis  perpetuellemét  de  no- 
ftre Royaume:  Oc  les  autres  font  appeliez  au  droit  de  nous,  qu'il  les  nous  vouliift 
enuoyer  pour  faire  iuftice  félon  leurs  démérites  :  &  aufli  qu'il  nous  voulfift  ren- 
dre, ou  faire  rendre  ôcreftituer  plufieurs  de  nozchafteaux:  lefquels  il  detenoit 
ou  faifbit  détenir  pour  luy  &  à  fon  proffit  contre  noftre  gré  &  voulcnté  :  c'eft  à 
fçauoir  le  chaftel  du  Crotoy ,  de  Laon,&  de  Chinon:  Neantmoins  de  toutes  ces 
chofes  a  efté  inobedient.  Et  qui  pis  eft,  foubs  vmbre  d'aucunes  fiulfes  &  men- 
fongeables  couleurs  par  luy  exquifes,feit  le  plus  grand  mandement  qu'il  peut  de 
gens  d'armes  &  de  traic1:,tant  de  fès  pays  de  Bourgongne,  de  Sauoye  comme  de 
Flandres,  d'Arthois  &  d'ailleurs,afïin  de  venir  &  approcher  vers  noftredicte  vil- 
le de  Paris,  &  pour  auoir  paflage,  port  &  faueur,efcriuit  &  cnuoya  lettres  clofes 
a  plufieurs  de  noz  bonnes  villes,  à  elles  requérant  confort  6c  ayde  foubs  couleur 
de  ce  qu'il  difoit  qu'il  vouloit  venir  à  Paris  par  mandement  de  noftredit  premier 
fils  pour  nous  deliurer ,  ofter  &  mettre  hors  de  feruaige  &:  de  prifon ,  en  quoy  il 
difoit  que  nous  eftions  détenus  :  laquelle  eftoit  vne  fiiulfe  &  notoire  menfonge  : 
car  nous  ne  feufmes  oneques  en  plus  grande  liberté  ôc  franchife  que  nous  fom- 
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mes  de  prefent,  &  que  nous  auons  efté  depuis  Ton  département  de  nous. Et  aufîi 
il  n'eft  pas  vray  que  fur  ce  il  ait  eu  mâdement  de  nous  :  mais  eft  vray  que  par  noz 
lettres  patentes ,  nous  &  noftredit  fils  luy  auions  mâdé  &  defFendu  fur  tout  quâ- 
ques  il  fe  pouoit  meffaire  enuers  nous ,  qu'il  ne  fut  Ci  ofé  de  venir  deuers  nous  à. 
côpaignie  n'a  aflemblée  de  gens  d'armes,dont  il  ne  luy  a  chalu  &  n'a  tenu  copte. 
Mais  qui  pis  eft,  détint  &  détient  vn  des  huifïïers  de  noftre  court  de  Parlement  : 
lequel  nous  auions  enuoy  é  deuers  luy  garny  de  noz  lettres  patétes  à  luy  faire  les 
defFences,  lefquelles  il  luy  à  faictes  bien  &:  folemnellement.Et  en  perfeuerant  de 
mal  en  pis,&  continuant  en  fon  mauuais  &  damnable  propos,  en  vilipendant  Se 
contemnantlefdits  mandemens  &  deffences  de  nous  qui  fommes  fonfbuue- 
rainfeigneur,  &  en  luy  rendant  rebelle  &  inobedient  à  nous  de  fait ,  iceluy  de 
Bourgongne  fe  meit  en  chemin  contre  nofdits  mandemens  &  defîence,en  venât 
de  approchant  noftredicte  ville  de  Paris  à  tout  le  plus  grand  effort  &  puiiTance 
de  gens  d'armes  &  de  traid  qu'il  a  peu  procurer  par  manière  de  guerre  &  hofti- 
lité,  en  troublant  &  rompant  de  fait,  entant  que  luy  eft  poftible  ladide  paix 
tant  folemnellement  îurée,  comme  dit  eft  :  en  luy  conftituant  &  rendant  ingrat, 
&  indigne  des  biens  &  grâces  par  nous  àiuyfaictes  au  temps  pafte .  Et  tient 
en  fa  compaignie  &  amaine  les  faulx  traiftres  &  homicides  violeurs  de  paix,  cri- 
mineux  &  côuaincus  de  crime  de  leze  majefté  &c  banis  de  noftre  Royaume,pour 
fefforçer  d'efmouuoir  noftre  peuple  &  faire  fedition  en  noftre  bône  ville  de  Pa- 
ris &  ailleurs  auiïi .  Et  de  fait  feft  bouté  en  noftre  ville  de  Compjengne  contre 
certaines  noz  lettres  de  deffences  par  nous  faictes  aux  manans  &  habitans  de  la- 
dicle  ville,  qu'ils  ne  le  fouffrnTent  pas  entrer  dedans  à  puifîancen  a  compaignie 
de  gens  d'armes: &  defquelles  lettres  de  deffence  il  eftoitaduifé  &  certiffié,  dont 
il  n'a  tenu  côpte.Mais  qui  pis  eft  icelle  noftre  ville  a  fait  tenir  &occuper  pour  luy 
ayder  encontre  noz  deffences ,  &  pareillement  a  fait  prendre  &  occuper  noftre 
ville  de  Soiflons  par  aucuns  de  fes  gens .  Nonobftant  que  leiclits  habitans  de  la- 
dite ville  euflent  de  par  nous  lettres  de  deffence(comme  dit  eft)&  dont  les  gens 
i  dudit  Duc  de  Bourgongne  ont  efté  adeertenez  &  aduifez. Et  toutesfois  tellemét 
feft  approché  ledit  de  Bourgongne ,  qu'il  feft  bouté  en  noftre  ville  de  S.Denys 
en  France ,  &  icelle  détint  &:  occupa  contre  noftre  gré  &  plaifir  &  voulenté ,  en 
faiiant  d'icelle  bataille  &  frontière  contre  noftre  ville  de  Paris,  &  en  demonftrat 
par  effect  fa  mauuaife  &  damnable  voulété,  vint  à  tout  fà  puiffanec  de  gens  d'ar- 
mes par  manière  d'hoftilité  a  tout  fàdicle  puiflance  à  eftandart  deiploy é,vint  de- 
uant  noftredicle  bonne  ville  de  Paris ,  &  là  fe  tint  en  bataille  par  long  temps  :  Et 
enuoya  fes  coureurs  iufques  aux  portes  d'icelle  ville ,  cuidant  faire  en  icelle  fedi- 
tion, fk  efmouuoir  le  peupleren  cuidant  entrer  en  icelle  par  force  &  violence  & 
contre  noftre  vouIenté,en  faiiant  ce  fait  d'ennemy  :  &  en  commettant  crime  de 
leze  majefté  deuers  nous,dont  pluiieurs  complainctes  &  clameurs  nous  (ont  ve- 
nues &  viennent  chacun  iourinceffamment.Sçauoirfaifons  que  nous  les  choies 
defTufdides  conilderées,&  autres  plufieurs  à  ce  nous  mouuant .  Et  mefmement 
ayans  considérations  aux  manières  qu'il  a  toujours  tenues  deuers  nous ,  depuis 
la  mort  noftredit  frère  iufques  à  prefent  :  lequel  en  tous  les  faits  a  toufiours  pro- 
cédé par  voye  de  fait,  &  par  puiflance  &  force  d'armes ,  &  qui  par  pluiieurs  fois 
n'a  pas  obey  à  nous  en  pareil  cas:c  eft  à  fçauoir  aux  commandemens,leiquels  luy 
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ont  cfté  faits  de  non  venir  deuers  nous  n'en  noftre  bône  ville  de  Pans  à  tour  puif- 
fànce  d'armes,  &  ne  voulut  oncques  obeyr  à  nous,  n  a  noz  commandemens ,  11- 
nô  en  ce  qu'il  luy  pleur:pourquoy  il  eft,&:  doit  eftre  tenu  pour  ingrarôc  indigne, 
&  priué  de  tous  les  biens  &  les  grâces  que  nous  luy  auons  autresfois  faiclxs .  Et 
eue  fur  ce  rrefgrand  &c  meure  délibération  de  conieil  auccques  pluheurs  de  no- 
ftre  confeil,&  auecques  plusieurs  de  noftre  fang  &  lignaige  à  autres  noz  fubicch 
&  preud'hommes,tant  de  noftre  grad  confcil  comme  de  la  court  de  noftre  Par- 
lement, &  de  noftre  fille  1' Vniuer(ité,des  bons  bourgeois  &  marchans  de  noftre 
ville  de  Paris  en  trefgrand  nombre:iccluy  de  Bourgongne  &  tous  autrcs,qui  co- 
tre nofdi&es  deffences  &  ordonnances  fe  rendront  auecques  iceluy  Duc,  ôc  qui 
luy  donneront  confeil  ôc  ayde  après  la  prefentarion  de  ces  prefèntes:  auons  tenu 
&  réputé ,  par  ces  prefèntes  tenons  ôc  reputons ,  tenrons  ôc  reputerons  pour  re- 
belles ôc  inobediens  à  nous  pour  violeurs  de  paix  ôc  frac"teurs,Ôc  par  confèquent 
pour  noz  ennemis  Ôc  aduerfàires,ôc  de  tout  le  bien  publicque  de  noftre  Royau- 
me. Et  pour  ces  caufes  auons  ordonné  ôc  délibéré  de  mander,  ôc  conuoquer  de- 
uers nous  par  forme  d'arriereban  ôc  aurremérje  pluftoft  que  faire  fe  pourra  tous 
*noz  hommes  vaffaulx  tenans  de  nous  en  fiefs  ou  arriérer!  efs,ôc  auffi  des  gens  des 
bonnes  villes  de  noftre  Royaume,qui  ont  accouftumé  d'eftre  en  armes  ôc  fuiuir 
les  guerres  pour  nous  ayder ,  feruir  ôc  conforter  à  refifter  à  la  peruerfe  voulenté 
ôc  entreprinfè  dudit  de  Bourgongne ,  de  fefdits  complices .  Et  pour  eux  mettre 
&  réduire  en  noftre  fubiedhon  Ôc  obeïfTance,  comme  ils  doiuent  eftre .  Et  pour 
eux  punir,  corriger  Ôcchaftierde  leurs  malfaits  &  entreprinfè ,  tellement  que 
l'honneur  nous  en  demeure ,  ôc  que  ce  fbit  à  tous  exemple.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefèntes  à  noz  amez  ôc  feaulx  confeilliers  gens  tenans  noftre 
Parlement,  au  Preuoft  de  Paris,au  Baillif  d'Amiens,  a  tous  noz  autres  iufticiers, 
officiers  ou  à  leurs  lieutenans  ôc  à  chacun  d'eux,ficomme  à  luy  appartiendra  que 
ces  prefèntes  lettres  publient  ou  facent  publier  en  leurs  fîeges  &  auditoires,  ôc 
hors  en  lieux  publicques  par  toutes  villes  ôc  lieux  à  faire  proclamations  accou- 
ftumées,affin  qu'aucuns  ne  puifTenr  prerendre  ignorance,  en  faifant  commande- 
ment de  par  nous  à  tous  noz  iufticiers,officiers  ôc  fubie&s  aunes  qui  onr  accou- 
ftumé d'vfer  d'armes ,  qu'incontinent  ôc  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra ,  ils  vien- 
nent à  tout  la  plus  grand  puiffance  de  gens  d'armes,  qu'ils  pourront  faire  pour 
nous  feruir ,  en  ce  qu'es  chofes  defTufcli&es  nous  leur  voudrons  commander  fur 
tout  quanques  ils  pourront  meffaire  enuers  nous,  en  eux  contraignant  «à  ce  par 
prinfe  ôc  expoliation  de  leurs  biens  par  arrefts  &  détention  de  leurs  perfonnes 
fè  meftier  eft ,  ôc  rous  ceux  qu'ils  trouueront  eftre  negligens  ou  en  derTaute  d'o- 
beyrànoz  commandemens  ôc  ordonnances  deuantdictes .  Entefînoing  def- 
quelles  choies,  nous  auons  fait  mettre  à  ces  prefèntes  noftre  feel .  Donné  à  Pa- 
ris le  dixiefme  iour  de  Feurier,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  Ôc  treize.Et  de  no- 
ftre règne  le  xxxiij.  Ainfî  fîgné  par  le  Roy  à  la  relation  du  grand  conieil  renu  par 
laRoyne&monleigneurd'Acquitaine.  Derion.  Lequel  mandement  fur  pu- 
blié à  Amiens,  ôc  puis  après  es  Preuoftez  ôc  par  tout  le  bailliage  par  la  cômifïion 
dudit  Baillif. 
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Comment  les  chaînes  de  Paris  furent  oHées ,  &  les  Parifiens  tenw^  en  grand  fubie- 
Bion ,  £r*  des  mandemens  Roy  aulx ,  qui  de  rechef  furent  publier . 

CHAP.      CXVI. 

Tem  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  fe  fut  retraict  de  France  en  fes 
pays  (  comme  dit  eft  deiïus)  Taneguy  du  Chaftel  qui  n'agueres  auoit 
cfté  fait  Preuoft  de  Paris,  auec  luy  Monnet  de  Guerre  furent  commis 
de  par  les  Ducs  de  Berry  Ôc  d'Orléans  à  faire  ofter  &  defchainer  tou- 
tes les  chaines  des  rues  &  quarrefourgs  d'icelle  ville  de  Paris,  &  les  faire  mener  à 
la  Baftille  fainct  Anthoine,&  au  chaftel  du  Louure:&  aufïi  prindrent  &  ofterent 
toutes  les  armeures  de  tous  les  bourgeois  &  manans ,  &  les  feirent  porter  es  for- 
terefTes  deffufdictes ,  cheuauchans  parmy  Paris  en  armes  tous  les  iours  à  grand 
compagnie  :  &c  auoient  chars  &  charrettes,qui  menoientlefdictes  chaines  &  ar- 
meures es  lieux  defïufdits.  Et  n'y  auoit  en  ce  temps  fî  hardy  bourgeois,  qui  ofaû 
porter  bafton  deffenfable .  Et  auec  ce  faifbient  lefdits  gens  d'armes  le  gue£tde 
nuict  ôc  de  iour  aux  portes  &  murailles ,  aux  defpens  defdits  bourgeois  &  ma- 
nans,(ans  qu'ils  euflènt  de  ce  faire  quelque  audience ,  ne  qu'on  fe  fiaft  de  riens  en 
eux.  Pourquoyles  deffufdits  bourgeois  furent  moult  troublez  &  ennuyez  en 
cueur,  quand  ils  veirent  qu'on  leur  tenoit  tels  manières  contre  eux  :  &  en  y  auoit 
plufieurs  qui  fe  repentoient,  dequoy  ils  feftoient  mis  en  la  fubie&ion  des  aduer- 
faires  du  Duc  de  Bourgongne,mais  femblant  n'en  ofoient  faire.  A  l'encontre  du- 
quel Duc  furent  de  rechef  enuoyez  partout  le  Royaume diuers  mandemens, 
contenans  ou  en  fubftance,comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  &vouloit 
feduire  le  peuple  contre  le  Roy:  duquel  mandement  la  teneur  fenfuit .  Eft  à  fça- 
uoir  de  celuy  qui  addrefTa  au«Baillif  d'Amiens. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
fon  lieutenant  ialut,&dile6tion:commeautresfoispource  qu'il  eft  venu  à  noftre 
cognoiffance ,  que  Iean  noftre  coufin  de  Bourgongne  noftre  ennemy  rebelle  & 
mobedient,  auoit  efcriptôc  enuoyé  par  plufieurs  fois  lettres  clofes  &  patentes 
tant  en  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  comme  en  plufieurs  autres  bonnes  villes  de 
noftre  Royaume,à  feduire  &  deceuoir  noftre  peuple:  &  pour  conclurre  fa  mau- 
uaife  &  damnable  entreprinfe,  que  n'agueres  il  à  fait  pour  venir  à  puiffance  de 
gens  d'atmes  en  noftre  ville  de  Paris .  Nous  par  noz  lettres  luy  eufïions  exprefTe- 
ment  mandé  &  commandé  &  deffendu, qu'il  ne  fut  aucun  de  quelque  eftat  qu'il 
fut,qui  receuft  quelques  lettres  clofès  &:  patentes  dudit  de  Bourgongne  :  &  que 
fi  elles  eftoient  receùes ,  que  ouuerture  ne  refponce  aucune  en  quelque  manière 
n'en  fut  faiclie  nullement:  mais  nous  fufîent  enuoyées  ou  à  noftre  Chancellier  & 
confeil,à  en  ordonner  comme  de  raifon.Et  il  foit  ainfî,que  ledit  de  Bourgongne 
en  continuant  en  fon  damnable  propos,  n'agueres  ayt  enuoyées  certaines  lettres 
patentes,  feellees  de  fon  grand  feel  de  fecret  en  noftre  ville  de  Paris:  &  icelles  feit 
affifeherde  nuid:  de  fecrettement  aux  portaulx  de  plufieurs  Eglifès  &  en  autres 
lieux  de  ladicle  ville,  &  aufli  en  plufieurs  autres  villes  de  noftre  Royaume ,  ainfi 
que  nous  auons  entendu.  Par  lesquelles  eft  cerdffié  entre  les  autres  chofès ,  qu'il 
eftoit  venu  deuers  Paris  pour  nous  ôc  noftre  trefeher  &  trefàmé  fils  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  mettre  hors  de  danger  ôc  de  fèruaige,en  quoy  ledit  de  Bourgongne  di- 
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{bit  nous  eflre  détenus  par  aucuns  eflans  deucrs  nous,<Scque  Ion  intention  efloie 
de  iamais  Te  départir  defdictcs  cntrcprinfcs  &  procurations ,  îulques  adonc  que 
iccuxayent  remis  nous&  noftredit  fils  en  noflre  plaine  domination  6c  tranche 
vouleté:  lefquelles  chofes  deuâtdi&es  aind  &c  autres  par  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne eferiptes  font  notoirement  faullès  &c  contre  toute  vcnté,pour  lesquelles  cho 
fes,  grâces  à  Dieu  rendons:  car  nous  ne  noflredit  fils  n'auons  efté ,  ne  fommes  en 
aucun  danger  ne  feruagc,ne  noflre  honneur,  ne  noilre  iu(lice,ne  i'cflat  de  noftre 
domination  n'ont  efté,  ne  font  de  prefent  blcflez  ne  amoindris  :  mais  iccux  toui- 
iours  depuis  que  ledit  de  Bourgongne  fe  partit  de  Paris,auons  gouuerné  &:  gou- 
uernons  paifiblement  &  franchement  fans  contradiction  &c  fans  empefchvmét: 
ce  que  faire  n'auons  peu  depuis  l'horrible  &c  deteftable  homicide  perpétré,  &: 
commis  par  ledit  de  Bourgongne  en  la  perfonne  de  bonne  mémoire  noflre  trel- 
cher  &.  trefàmé  feul  frère  germain  Duc  d'Orléans ,  auquel  Dieu  pardoint  :  &c  a- 
uons  dominé  depuis  le  partemcntdudit  Duc  de  Bourgongne  &  dominons  de 
noftre  Royaume,ainfî  que  nous  plaifl  &  de  droit  appattient:  &c  a  efté  obey  con- 
tinuellement en  toutes  chofes  humblement,&  diligemmet  par  tous  ceux  de  no- 
flre fang  &  lignage,  fîcomme  ils  eftoient  tenus  cV  ainfi  que  bons  parens,vaffaulx 
&  loyaulx  fubie&s  deuoient  faire  à  leur  Roy  &  feigneur  fouuerain,excepté  tou- 
tesfois  ledit  de  Bourgongne,  qui  contre  noflre  voulenté  &  exprefTe  deffence a 
affemblé  grand  quantité  de  gens  d'armes  &:  de  traict:&  par  manière  d'aduerfaire 
eft  venu  deuant  noflre  ville  de  Paris,ayant  en  fà  compagnie  plufieurs  faux  &dcl- 
loyaulx  homicides ,  &  autres  plains  de  crifme  contre  h  majeflé  royalle .  Et  auec 
ce  autres  bannis  pour  cefle  caufe  de  noflre  Royaume  :  par  le  moyen  defquels  &c 
d'aucuns ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  de  fa  mauuaife  &  obflinée  voulenté  cuiJa 
aufli  entrer  en  noflredicîe  ville  de  Paris,  pour  pr^idre&  vfurpertout  ce  qu'il 
efeript  au  contraire  de  ces  lettres  :  c'efl  à  fçauoir  le  régime  de  nous  &  de  noflre- 
dit  premier  fils  &  Royaume,  &  d'icelle  ville  approprier  les  finaces ,  ainfi  que  de- 
puis le  treshornble  homicide  il  a  longuement  fait  à  la  trefgrand  defplaifmce  &c 
dommage  de  nous  &  de  noflre  Royaume,dont  ledit  de  Bourgongne  de  les  ficns 
ont  eu  &:  receu,lx;cens  mille  francs  &  plus:  pourlefquelles  chofes  &  autres  plus 
à  plain  en  certaines  noz  lettres  de  ce  faidt.es  déclarées ,  nous  auons  dit  cel uy  eflre 
rebelle,&  à  nous  eflre  inobedient,brifeur  &  violeur  de  paix,&  parainfî  ennemy 
de  nous  &  de  noflredit  Royaume  :  &  pource  qu'aucuns  de  noz  vafTaulx  &  fub- 
ie&s,  qui  paraduentureont  &peuuent  auoir  ignorance  de  la  vérité  des  chofes 
deflufdidtes,  pourroient  aucunement  foy  adioufler,  &  en  ce  que  ledit  de  Bour- 
gongne par  fes  lettres  a  efeript  &  diuulgué  ou  pourroiteferire  menfongeable- 
ment  &  contre  verité,&  que  plufieurs  d'iceux  noz  vafTaulx  &  fubiecls  pourront 
par  telles  menfbnges  grandement  eflre  fraudez  &  deceuz  :  &  aufli  que  ce  pour- 
roit  redonder  &c  tourner  en  trefgrand  preiudice  &  dommage  de  nous  &  de  no- 
flre domination  ôc  Royaume,  &  de  noz  bons  &  loyaulx  vafïaulx  &  fubie&s. 
Nous  vueillans  des  chofes  delfufdi&es  à  vn  chacun  la  vérité  eflre  fccuè'&  co- 
gneuë',&  obuier  à  telles  mauuaifès  &  damnablcs  menfonges,  &c  aufli  aux  maulx 
&  inconueniens  qui  feroient  en  voye  d'exécuter:  fignifions  &:  notifiions  que  des 
chofes  deffufdi£tes  eferiptes  par  ledit  de  Bourgongne,  femées  &  diuulguées  par 
aucuns  de  fes  païens  adioindts  Ôc  complices,n'en  eft  riens  n'a  cflé,  &  ne  font  que 
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faulfes  chofes  &  mauuaifes  menfonges ,  trouuées  pour  feduire  noftredit  peuple 
&  paruenir  à  fa  trefmauuaife  &  deuantdi&e  damnable  fin.  Auquel  de  Bourgon- 
gne  noftre intention,  à l'aydc  de  Dieu  &  de  tout  noftre  puiffance  cft  d'obuier  Ôc 
relifter,  &  le  mettre,  les  fîens  adherans,  aydans  &  confortans  en  telle  fubiection 
&  obeïfîance,que  parraifbn  doiuent  eftre  mis  îubiects  &  inobediens  àleurfou- 
uerain  feigneur .  Et  de  ce  cft  noftre  voulenté  ne  aucunement  ne  départirons .  Si 
vous  mandons  &  commandons  fur  tout  quanques  vous  pouez  meffaire,que 
noz  lettres  vous  faciez  folennellement  publier  par  tous  les  lieux  en  voftredit  bail 
liage,eiquels  il  appartient  à  faire  proclamations  &  publications,  &  es  villes  &  ref- 
(ors  dudit  bailliage:tellement  que  nul  ne  puiffe  ignorer  ne  prétendre  ignorance, 
en  faifant  commandement  de  par  nous  à  tous  noz  vaffaulxjfubiects  de  voftredit 
bailliage: &  que  nous  leur  faiions  aufïi  commandement  fur  la  foy ,  loyauté  &  o- 
bedience  qu'ils  nous  doiuent,  &  fur  peine  d'eftre  reputez  rebelles  deuers  nous  & 
de  forfaire  corps  &  biens ,  que  déformais  en  auant  ils  ne  receuent  de  par  ledit 
Duc  de  Bourgongne,ne  de  fefdits  adherans  &  alliez  aucunes  lettres.Et  faucunes 
eftoient  receùes,  nous  leur  commandons  qu'ils  n'en  facent  ouuerture ,  publica- 
tions, ne  le<5tnre,ne  refponces  quelsconques:mais  toutes  clofes  ou  ouuertes  fans 
en  outre  procéder ,  les  nous  apportent  ou  à  noftre  amé  &  féal  Chancellier ,  à  en 
ordôner  ficomme  nous  femblera  d'eftre  à  faire  :  Et  auec  ce  nous  leur  deffendons 
&  expreiTement  enioignons  fur  les  peines  deiTufdicT:es ,  qu'à  iceluy  de  Bourgdn- 
gne  ne  à  fefdits  aydans,adherans  ou  confortans  par  quelque  manière  ne  donnent 
ayde  &  confeil  ne  faueur.  Affin  qu'ils  le  demonftrent  toujours  eftre  vrais  obe- 
diens  &  fubie&s,  ficomme  ils  doiuent  eftre,ou  autrement  ferons  punir  les  delin- 
quanSjficomme  rebelles  &  inobediens  enuers  nous ,  &  tellement  que  ce  fera  ex- 
emple à  tous  les  autres.  Dory^é  à  Paris  le  xvij  .iour  de  Feurier ,  l'an  de  grâce  mille 
cccc.&  treize,  &  de  noftre  règne  le  xxxiij.  Ainfi  fignéesparle  Roy  à  la  relation 
de  fon  grâd  confeil,E.Mauregard.Et  de  rechef  fut  enuoyé  encore  vn  autre  man- 
dement royal  contre  le  Duc  de  Bourgongne  par  tout  le  Royaume ,  es  lieux  ac- 
couftumez,dont  la  teneur  fenfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
(on  lieutenant  falut:Commc  il  foit  fî  notoire  entre  noz  fubie<5ts,que  nuls  ne  puif- 
fent  prétendre  à ignorance,que  Iean  noftre  coufin  de  Bourgongne  n'agueres  fbit 
venu  en  noftre  ville  de  Paris  auec  trefgrand  multitude  &  congrégation  de  gens 
d'armes  &  de  traic"t,ce  qui  cft  contre  noftre  voulenté  &  plaifir.  Et  outre  noz  mâ- 
demens,inhibitions  &  deffences  de  par  nous  folennellement  tant  par  noz  mefïa- 
ges  corne  par  noz  lettres  à  luy  par  plufieurs  fois  faictes  :  &  que  de  fait  il  ayt  prins 
noftre  ville  de  fàind:  Denys,  &  d'icelle  ayt  fait  baftille  cotre  noftre  ville  de  Paris, 
&  de  fait  eft  venu  à  eftandart  defployé  en  bataille  deuant  icelle,  &  courut  &  fait, 
courir  iufques  aux  portes  d'icelle  ville  de  Paris:&  encores  détient  ôc  fait  occuper 
par  force  aucunes  de  noz  villes,  comme  Compiengne  &:  SoilTons ,  &  fe  tient  en 
noftre  Royaume  auec  grand  quantité  &  grand  multitude  de  gens  d'armes,  qui 
en  noftre  grand  preiudice  &  deiplaifir ,  &  en  trefgrand  oppreltion  &  charge  de 
nous  &  de  noftre  Royaume  &  fubiects  &  de  quelconque  choie ,  iceluy  Duc  de 
Bourgongne  ayt  dit  ou  efeript  fbn  aduenement  eftre  raifonnable ,  nous  voyons 
clerement  que  fbmmes  certains  que  toutes  les  caufes,  couleurs  &  raifbns  qu'ice- 
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luy  a  efcript,ôc  dit  de  fondit  aduenement  interceptions ,  font  faulx  mandemens 
Ôc  contre  toute  vérité:  ôc  que  Ton  propos  ôc  intention  cft  feuilement  pour  veoir, 
fil  pourroit  entrer  par  violence  ou  force  ou  par  aucunes  mauuaiics  manières  ôc 
aguettemens  mallicicuxen  noftrcditte  ville  de  Paris,  pour  faire  fbn  plaihrde 
nous,  de  noftre  trefehere  ôc  trefimce  compagne  la  Roy  ne ,  6c  de  noftre  trcfèher 
ôc  trefàmé  fils  le  Duc  d'Acquitaine,ôc  d'autres  de  noftre  lang  ôc  lignage  Scdiccl- 
le  noftre  ville  :  ôc  confequemment  auoir  du  tout  noftre  Royaume ,  puiffancc  ôc 
au£torité:ôc  par  manière  de  tyrannie  vfurper  le  régime  de  noftre  domination, fi- 
comme  notoirement  autresfois  il  a  efté  prins&  gouuerné,à  la  trcigrandc  ôc  irré- 
parable deftru£r.ion,oppreflion  ôc  dommage  de  nous,des  deflufdits  de  noftre  li- 
gnée,de  noftredi&e  ville  de  Paris,  ôc  de  tout  noftre  Royaume  ôc  fubiects  :  pour 
lefquclles  caufes,nous  l'auonsfait  n'agueres dénoncer  rebelle ô:  inobedientà 
nous,  ôc  noftredit  aduerfaire  ôc  ennemy ,  auec  tous  les  complices  fèruiteurs  ay- 
dans,ôcfaueur  portans:de  laquelle  diète  ville  de  fàinét  Denysil  eftdeprefent 
i(Tu,ôc  ne  fçauons  quel  chemin  il  veult  teninôc  par  aucunes  autres  lettres  vous  a- 
uons  mandé  ôc  enioindr ,  que  vous  feifliez  crier  de  par  nous  en  voftredit  baillia- 
ge, que  nul  ne  fut  fi  hardy  fur  peine  de  perdre  corps  ôc  biens ,  d'aller  le  feruir  ôc 
accompagner  en  ladidle  armée  par  luy  mife  fus  ôc  aflemblée  :  ôc  que  tous  ceux 
de  voftredit  bailliage  ôc  des  reftors,  qui  contre  nofdicïes  deffences  font  venus  ôc 
viennent  en  fà  compagnie,  vous  preinfïiez  ou  feuliez  prendre,fàifir  ôc  mettre  en 
noftre  main  leurs  terres,  héritages  ôc  pofTefïions,ôc  biens  quelconques  eftans  es 
mettes  de  voftredit  bailliage,Ôc  par  icelle  noftre  main  feifliez  iceux  cueillir  ôc  le- 
uer .  Neantmoins  de  ce  faire  vous  auez  efté  reffufàns ,  difFerans  ôc  retardans  en 
tenant  peu  de  compte  de  noftredit  mandement  ôc  ordonnance ,  ficomme  nous 
auons  entendu:  pour  laquelle  choie  fil  eft  ainfi,il  nous  defplaift  ôc  non  fans  cau- 
fè.Si  vous  mandons  Ôcde  rechef  enioignons  deftroidement  fur  peine  d'eftre  pri- 
ué  de  voftre  office, ôc  fur  tout  ce  que  vers  nous  pouez  mefprendre ,  que  inconti- 
nent ces  lettres  veùes ,  vous  faciez  de  par  nous  crier  ôc  publier  à  fon  de  trompe 
par  tous  les  lieux  accouftumez  à  faire  proclamations  oudit  bailliage,que  nuls  de 
quelque  eftat  qu'il  foit,ne  voife  fèruir  ledit  de  Bourgongne,fidicl:e  armée  ôccon 
gregation  par  luy  fai£te .  Et  que  tous  ceux  qui  y  font  allez ,  tantoft  ôc  fins  delay 
retournent  en  leurs  maifbns ,  fur  peine  de  perdre  ôc  confifquer  par  deuers  nous 
corps  ôc  biens .  Etpource  que  plufieurs  dudit  bailliage  notoirement  font  en  la 
compagnie  dudit  de  Bourgongne ,  ôc  aufli  plufieurs  font  oudit  bailliage  de  fes 
adherans,confortans  Ôc  fauorables  qui  contre  noftre  plaifir,  voulcnté  ôc  ordon- 
nance murmurent  ôc  ont  murmuré,  ôc  fefForcentde  fcduire  noftre  peuple  ôc 
fubiedrs ,  donnent  confeil ,  foulas  ôc  ayde  en  tant  qu'ils  peuuent  audit  de  Bour- 
gongne-.ôc  en  la  faueur  d'iceluy  ficomme  nous  auons  entendu ,  nous  vous  man- 
dons ôc  enioignons  fur  les  peines  deuantdictes,  que  tous  les  biens  d 'iceux ,  meu- 
bles &  héritages  ôc  poflefhons  en  quelconques  lieux  qu'ils  foient  es  mettes  de 
voftredit  bailliage  :  ôc  generallement  de  tous  ceux  qui  contre  nofdictes  lettres 
font ,  ou  iront  en  fa  compagnie .  Et  ceux  qui  luy  bailleront  ou  donneront  con- 
feil, foulas  ôc  ayde ,  Ôc  autrement  font  fiiuorables  à  fadiéte  mauuaife  ôc  damna- 
ble  intention,vous  le  prenez  incontinent  ou  faicles  prendre ,  ôc  mettre  en  noftre 
main  reallement,  que  vous  vousaydez  de  noz  autres  mandemens  fur  ce  bail- 

Kk  iiij 


M.CCCCXUI.  VOLVME  PREMIER   DES  CHRONIQUES 

lez.  Et  neantmoins  (è  vous  pouez  prendre  aucuns  defdits  delinquans  ou  inobe- 
diens, prenez  les  ou  faictes  prendre  en  quelconque  lieu  qu'ils  pourrôt  élire  trou- 
uez  hors  lieux  fain&s  •  &  iceux  punifTez  des  peines  deuantdi&es ,  ou  autrement 
félon  leurs  démérites  ainf  1  que  raifon  fera.  Et  fè  iceux  vous  ne  pouez  prendre  les 
fai&es  appeller  à  noz  dioits  par  proclamation  publicque  &  fur  peine  de  bannif- 
fcment  &  confifcation  de  leurs  biens.  Et  auec  ce  commandez  de  par  nous  par  io- 
lennelle  publication,  ainli  qu'il  eft  de  noz  valTaulx  &  autres,qui  ont  accouftumé 
de  porter  armes,qu'incontinent  ils  viennent  par  deuers  nous  à  la  plus  grand  for- 
ce &  compagnie  qu'ils  pourront  pour  nous  feruir,  &  relifter  à  la  mauuaifevou- 
lenté  &c  intention  dudit  de  Bourgongne  &  de  fes  complices ,  &  à  eux  mettre  Se 
l'amener  en  noftre  fubie£tion  &  obeïfTance ,  ainfi  qu'ils  doiuent  eftre  :  &  iceux 
punir  &  corriger  de  leurs  meffaits  &  offences,  félon  raifon ,  &  tout  félon  la  for- 
me de  noz  autres  certaines  lettres  fur  ce  à  vous  n'agueres  addreiTées:&faicl:es 
tant  es  chofes  deuantdicles  &  es  dependences  d'icelles ,  que  nous  n'ayons  caufe 
de  procéder  contre  vous  par  deffaulte  de  non  auoir  obey  à  nous.  Donné  à  Paris 
le  vingtiefme  iour  de  Feurier ,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize,  &  de  no- 
ftre règne  le  trentetroiiiefme.  Ainfi  (ignées  par  le  Roy  à  la  relation  de  fon  grand 
confeil  tenu  par  la  Roync  &  monfeigneur  le  Duc  d'Acquitaine.I.du  Chaftel.Et 
puis  après  fut  publié  à  Amiens  par  la  commiflion  du  Baillif,  &  par  la  commit- 
îîon  d'icelle  ville. ôcc.  De  ce  mefme  an  le  derrain  iour  de  Feurier  &  vn  peu  après. 
&x.En  après  furent  enuoyées  lettres  patCtes  de  par  le  Roy  aux  nobles  d'Artnois. 
Et  d'autre  part  du  bailliage  d'Amiens  &de  Tournay,&  aulfi  de  Vermandois,qui 
par  deuant  eftoient  alliez  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  deuant  Pans,&  en  fà 
expédition  l'auoient  accompagné:&  aux  autres  qui  n'auoiét  point  efté  auec  luy, 
furent  enuoyées  lettres  clofes  feelleesdu  petit  rond  feel .  Les  premières  defFen- 
doient  de  par  le  Roy  fur  les  peines  deifufdicl:es,que  déformais  en  auât  les  deiTuf- 
dits  nobles  auec  ledit  de  Bourgôgne,ne  fe  teinflent  ne  accompagnaient ,  ne  que 
à  luy  ne  aux  dens  ne  portaient  ne  donnaflent  confeil  ne  ayde  :  mais  fe  preparaf. 
fent  en  armes  &c  cheuaulx  à  feruir  le  Roy  contre  ledit  de  Bourgongne,  &:  contre 
fes  aydans.Les  fécondes  lettres  faifoient  mention  que  les  deiTufdits  nobles  fe  pré- 
paraient en  armes,  &:  en  cheuaulx  à  la  plus  grand  puiifance  qu'ils  pourroient,  &c 
que  toft  vcinlTent  à  Paris  audit  Roy,ou  en  quelque  lieu  qui  fut:&  que  par  l'ayde 
d'iceuxdutouten  tout  auoit  intention  d'impugner&  d'humilier  ledit  Duc  de 
Bourgongne,fes  fauorables  &  compagnons. Et  en  après  les  deux  manières  de  let 
très  deiTufdict.es  furent  enuoyées  a  Amiens  par  le  Chancellier ,  &  furent  baillées 
au  Baillif  d'Amiens  :&  ledit  Baillif  les  enuoya  félon  ce  qu'on  luy  mandoitaux 
gardes  des  preuoftez  &  bailliages:  Affin  qu'vne  chacune  garde  defdits  preuoftez 
&  bailliages  icelle  baillait  à  ceux  qui  demourroient  en  leurs  preuoftez  8c  baillia- 
ges^Ôc  le(dicl:es  gardes  receuffent  gardes  fils  pouoient,&  que  icelles  enuoyaffent 
à  Paris:&  auffi  qu'iceux  efcriuifTent  comment  ils  les  auoient  baillez: ôcfils  ne  po- 
uoient  auoir  lettres  de  recepi(Té,que  aufh  les  refcriuiiTent  à  Paris,  affin  que  icelles 
lettres  on  feeuft  qu'elles  fuifent  recèdes  par  ceux  à  qui  le  Roylesenuoyoit,  Se 
qu'ils  ne  peuftent  ignorer  qu'ils  ne  les  euiîent  receùes .  Ouquel  temps  l'Euefque 
de  Paris  à  la  requefte  de  ceux  de  l'Vniuerhté  enuoya  deuers  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, pour  fçauoir  fil  vouloit  aduoùer  maiftre  Iean  Petit  des  articles ,  que  autref. 
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fois  auoit  propofezàfi  requcfte  contre  le  Duc  d'Orléans  defrunct  :  lequel  de 
Bourgogne  refpondit  aux  meflàgiers,  que  ledit  maiftie  Ican  ne  vouloit  aduoùer 
ne  porter  finon  en  fon  bon  droit .  Apres  laquelle  refponcc  iccux  retournez  a  Pa- 
ris deuers  ledit  Euefque&:  l'inquifiteurde  la  foy,  fut  ordonné  que  les  articles 
deffufdits  feroient  condamnez  à  eftrears  publicquemcnt  preientlc  Clergé,  Ôc 
tous  autres  qui  vcoir  le  voudroient  ôc  ainfï  le  fut  fait.  Et  adonc  fut  renômée  que 
on  iroit  quérir  les  os  dudit  maiftre  Iean  Petit,  qui  eftoit  enterré  ôc  trefpaflé  en  la 
ville  de  Hefdin:  mais  en  fin  riens  n'en  fut  fut ,  ôc  vouloit  on  ardoir  en  la  ville  de 
Paris  au  lieu  où  lefdidtes  articles  auoient  efté  ars. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  eut  grand  Parlement  auec  les  nobles  de  fes  pais  à 
Arras,  qui  luy  promirent  de  le  feruir  contre  tous  fes  aduerfaires. 

c  h  a  p.     c  x  v  1 1 1. 

E  Duc  de  Bourgongne  qui  chacun  iour  auoit  nouuelles  comment  le 
Roy  ôc  le  Duc  d'Acquitaine  cftoient  du  tout  tournez  contre  luy ,  par 
le  moyen  de  ceux  qui  pour  lors  gouuernoicnt,feit  afîembler  en  la  vil- 
le d'Arras  tous  les  nobles  d'Arthois  &  de  Picardie.  Aufquels  quand  il 
y  fut  venu  en  la  prefènee  d'iceux,premierement  fexcufa  de  ce  qu'il  auoit  tant  tar- 
gé  a  venir,&  leur  dit  qu'il  eftoit  à  Paris  au  mandement  du  Duc  d'Acquitaine  :  ôc 
de  rechef  feit  lire  les  lettres  eferiptes  de  la  main  dudit  Duc.Outre  dift  qu'il  auoit 
laide  fes  gens  es  villes  de  Côpiengne,&  de  Soiffons  à  la  requefte  d'iceux  pour  le 
bien  du  Roydefquelles  il  fçauoit  véritablement  que  le  Roy  par  l'induction  de  les 
aduerfaires  faifoit  grand  aiîembléede  gens  d'armes  pouricelles  reconquerre. 
Pourquoy  requeroit  aux  nobles  deiTufdits,que  fur  ce  luy  voulfiffent  bailler  con- 
feil&ayde.  Aquoyluyfut  re(pondupariceux,quevoulentiers  le  feruiroient 
contre  tous  fes  aduerfaires,  refèrué  le  Roy  &  fes  enfans,  ôc  ainfi  luy  promeirent, 
excepté  le  feigneur  de  Ront,qui  dit  qu'il  le  feruiroit  contre  le  Roy  ôc  tous  autres. 
Et  adonc  regnoit  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  ôc  en  diuers  au- 
tres pays,vne  maladie  generalle,qui  tenoit  en  la  tefte  de  laquelle  moururent  plu- 
fleurs  perfonnes  tant  vieux  que  ieunes,&;  fe  nommoit  icelle  la  Coqueluche. 

Comment  le  grand  confeddu  Roy  fe  tint  :  &  aufîi  comme  le  Duc  de  Bourgongne  eut 
grand  Parlement  auec  les  nobles  de  fes  pais  d'Arras ,  qui  luy  promeirent  le  feruir 
contre  tous  fes  aduerfaires.  c  h  a  p.      c  x  i  x. 

E  fécond  iour  de  Mars  en  ceft  an  furent  afTemb'lez  en  l'hoftel  de  fàinct 
Pol  en  la  prefence  de  la  Royne  ôc  du  Duc  d'Acquitaine,pource  que  le 
f  I  Roy  n  eftoit  point  hai&ié,  plufieurs  Princes  ôc  Prélats  auec  le  confeil 
"^  royal.  Aufquels  par  la  bouche  du  Chancellier  de  France  fut  remonftré 
bien  au  Ions;  tout  l'eftat  ôc  çouuernement  du  Duc  de  Boursonffne,&:  comment 
il  eftoit  conduict  rigoureufement  entiers  le  Roy  ôc  les  feigneurs  de  fon  fing  par 
plufieurs  &  diuerfes  fois  depuis  la  mort  du  Duc  Loys  d'Orléans  derTund :.  Et 
mefmement  comment  dernièrement  outre  les  deftenecs  du  Roy  ôc  du  Duc  de 
Acquitaine,il  eftoit  venu  à  puiffance  de  gens  d'armes  ôc  à  eftandart  defployé  de- 
uant  la  ville  de  Paris,en  faifant  plufieurs  violences  ou  Royaume  irréparables  :  ôc 
de  tait  auoit  mis  garnifon  de  fes  gens  d'armes  à  Compiengne  Ôc  à  Soiffons ,  Ici- 
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quels  faifbient  chacun  iour  guerre  ouuerte  aux  pays  &  fubie&s  du  Roy,  ainfî  & 
par  la  manière  que  pourroient  faire  fes  anciens  ennemis  d'Angleterre. En  enfrain 
gnant  du  tout  la  paix  dernièrement  faicte  à  Auxerre ,  &  depuis  reconfermée  à 
Ponthoifè  :  requérant  outre  iceluy  Chancellier  à  iceux  bien  inftamment  que  fur 
la  foy,ferment  &  loyauté  qu'ils  auoient  au  Roy,  ils  voulfîffent  declairer  prefèn- 
tementee  que  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  auoient  a  faire  fur  cefte  matière 
contre  ledit  de  Bourgongne.  Lefquels  Princes  :  c'eft  à  fçauoir  le  Roy  de  Cecille, 
les  Ducs  de  Berry,d'Orleans,  de  Bourbon,  &  de  Barjes  Comtes  d'Allençon ,  de 
Vertus,  de  Richemont,  d'Eu,de  Dampmartin ,  d'Armignac ,  de  Vendof  me ,  de 
Marie,  &  de  Turaine ,  le  feigneur  d'Albreth  Conneftable  de  France,  l'Archeuef- 
que  de  Sens  &  plufïeurs  autres  prélats  auecques  grand  nombre  de  notables  Ba- 
rons,Cheualiers  &.  efcuyers  du  grand  confèil  royahapres  ce  qu'ils  eurent  bien  au 
long  &  en  grand  délibération  debatu  ladicte  matiere,fînablement  conclurent  & 
feirent  refponce  parla  bouche  dudit  Archeuefque,  en  difànt  que  licitement  & 
de  raifon  le  Roy  pouoit  &  deuroit  faire  guerre  audit  Duc  de  Bourgongne ,  at- 
tendu (comme  dit  eft)  les  manières  qu'il  auoit  toufîours  tenu  &  encores  tenoit  à 
l'encontre  de  luy.  Et  à  lors  fut  conclud  que  le  Roy  en  fà  perfbnne  fè  mettroit  fus, 
auec  toute  fà  puiffance  pour  aller  à  l'encontre  dudit  Duc  &  fès  fauorables ,  pour 
iceluy  du  tout  fubiuguerôc  le  mettre  auec  tous  fes  pays  en  obeïiTance:&  mefme- 
mentlaRoyne,  le  Duc  d'Acquitaine  fonfils,  tous  les  Princes  là  eftans&  ceux 
qui  eftoient  audit  confèil  promeirentôc  iurerent  folennellement  par  lafoy  &  fer- 
ment de  leurs  corps ,  que  iamais  n'entenderoient  à  quelque  ambalfade  de  lettres 
ou  autres  quelconques  chofès  qu'ils  peuffent  venir  de  par  iceluy  Duc,  iufques  à 
tant  qu'il  feroit  &  tous  les  fiens  du  tout  deftruits  &  déshéritez,  ou  aumoins  hu- 
miliez &  remis  en  l'obeïfTance  du  Roy  &  de  fon  confèil.  Apres  lequel  fine ,  fu- 
rent mis  clercs  en  œuures  &  lettres  eferiptes,  &  en  diuers  lieux  &  pays  enuoyées 
ou  Royaume  de  France  :  de  tant  que  le  Roy  feit  pour  celle  fois  plus  grand  man- 
dement qu'il  n'auoit  fait  durant  fbn  règne.  Et  pourtant,en  afTez  brief  terme,  tant 
par  les  Princes  defïufditSjComme  par  le  mandement  &  commandemét  du  Roy, 
faffemblerent  trefgrand  multitude  de  gens  de  guerre  autour  de  la  ville  de  Paris, 
&  es  marches  de  l'Ille  de  France. Si  furent  enuoyez  aucuns  capitaines  auec  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  deuant  la  ville  de  Compiengne ,  où  eftoient  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgongne,  comme  dit  eft  ailleurs.  C'eft  à  fçauoir  mefîîre  Char- 
les d'Albreth  Conneftable  de  France,  mefîîre  Hector  Baftard  de  Bourbon ,  Re- 
monnet  de  la  Guerre,  le  feigneur  de  Gaucourt&  plufïeurs  autres  :  lefquels  au 
prendre  le  fîegc  eurent  de  grandes&  dures  efearmouches  contre  ceux  de  la  ville, 
qui  tiefTouuent  de  iour  &  de  nuidt  ifToient  contre  eux  aux  plains  champs  &  leur 
feirent  de  prime  venue  plufïeurs  dommages.Neantmoins  ils  eftoient  treffouuet 
par  les  aftîegeans  reboutez  afTez  rudement  en  ladicte  ville:  &  en  laquelle  eftoient 
principal  de  par  le  Duc  meffire  Hue  de  Launay,  le  feigneur  de  fàinct  Legier  & 
lbn  fils,mefTire  Mauroy,Hec"tor  Philippe ,  &  le  Bon  de  Saueufes ,  le  feigneur  de 
Sorres  cheualiers,  Louuelet  de  Malinghen  &  plufïeurs  autres  notables  hommes 
roides  &  expers  en  armes,  qui  très  diligemment  fe  meirent  à  refifter  contre  leurs 
aduerfaires:&  affin  qu'ils  ne  fe  peuffent  loger  à  leur  ayfe ,  ardirent  &  démolirent 
es  faulxbourgs  ôc  à  l'enuiro  d'icelle  ville  plufïeurs  notables  ediffices,tant  maifbns 
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comme  Eglifcs.Toutesfois  allez  brief  enfumant  les  François  afliegeans,  feirent 
faire  deux  ponts  par  delTus  la  riuierc  d'Oifc  pour  palier  plus  à  leur  aile  à  fecourir 
l'vn  l'autre  fè  befoing  leur  eftoit  :  &  commencèrent  à  faire  allcoir  les  gros  engins 
du  Roy  cotre  les  portes  de  murailles  de  ladietc  ville  en  plufieurs  lieux,qui  moult 
les  trauailla.  En  outre,  le  fimedy  de  la  fepmaine  pencule  troihefme  iour  d'Aunl 
le  Roy  ifïit  de  la  ville  de  Paris  à  grand  triumphe  8c  à  noble  eftat ,  &  l'en  alla  en  fi 
ville  de  Senlis  pour  attendre  fes  gens.  Auquel  lieu  il  folennifa  la  fefte  de  la  Rcfur- 
rcclion  noftre  Seigneur  Iefus  Chrifhen  laquelle  armée  on  feit  porter  aux  perfon- 
nes  du  Roy&  du  Duc  d'Acquitaine  la  bende  &enfeigne  du  Comte  d'Armiçnac, 
endelaiffant  fa  noble  &  gentille  enfeigne  queluy&fes  predeceffeurs  Roys  de 
France  auoient  touf îours  portée  en  armes .  C'eft  à  fçauoir  la  droicle  Croix  blan- 
che,dont  moult  de  notables  Barons ,  Cheualicrs  &  autres  loyaulx  anciens  ferui- 
teurs  d'iccluy,  &  aufTi  dudit  Duc  d'Acquitaine  furent  afTez  mal  contens ,  difant 
que  pas  n  appartenoit  à  la  trefexcellente  &  haulte  majefté  Royal,  de  porter  l'en- 
feigne  de  fi  poure  feigneur  comme  eftoit  le  Comte  d'Armignac,veu  encore  que 
c  eftoit  en  fon  Royaume  &c  pour  fà  querelle.  Et  auec  ce  icelle  bende  dont  on  fai- 
loit  aprefènt  fî  grand  ioye,auoit  efté  baillée  au  temps  palTé  aux  prcdecefTeurs  de 
iceluy  Comte  à  la  porter  à  toufiours  luy  &  fes  fucceffeurs  &  hoirs ,  par  la  con- 
damnation d'vn  Pape,en  ligne  d'amedifè  d'vn  forfiit  que  les  deuantdits  d'Armi- 
gnac  auoient  commis  contre  l'Eglife  ou  temps  defTufdit. 

Pour  l'an  mille  cccc.  &  xiiij. 

Comment  le  Duc  d'Acquitaine partant  de  Paris  alla  â  Senlis  deuers  le  Roy&  de  la  al- 
lèrent mettre  lefiege  deuant  la  ville  de  Compiengne.         chap.    c  x  x . 

V  commencement  deceftantc'eftàf^auoir  le  lundy  de  Pafques ,  le 
Duc  d'Acquitaine  premier  fils  du  Roy  partit  de  Paris  à  trefbelle  com- 
pagnie, &  alla  à  Senlis  où  eftoit  le  Roy  fon  père  :  lequel  Roy  accom- 
pagné de  plufieurs  Princcs,Prelats&:  grand  cheualerie  partant  de  Sen- 
lis, alla  loger  a  Verbrie,  &  la  Royne  auec  elle  la  Duchelle  d'Acquitaine  de  Paris, 
allèrent  demourer  a  Meaulx  en  Brie  après  le  partement  du  Roy  deflufdit .  Et  le 
Duc  de  Berry  feul  &  pour  tout  demoura  capitaine  de  Paris  &gouuerncur  des 
marches  à  l'enuirô.Le  Roy  Loys  fen  alla  à  Angiers  &  depuis  retourna  à  Paris,e\: 
ne  fut  pas  pource  voyage  en  la  côpagnie  du  Roy  de  France.Lequel  Roy  de  Fran- 
ce,de  Verbrie  auec  fes  Princes  fen  alla  vers  Compiengne  :  &  quand  il  fut  auprès 
enuoya  vu  de  fes  herault  à  la  porte  de  la  ville  noncer  à  ceux  de  dcdans,comment 
leur  Roy  venoit  à  belle  compagnie,  &  qu'ils  le  mcifTent  dedans  ainfi  que  loyaux 
fubiecl:s  doiuent  faire  à  leur  feigncunlefquels  de  la  ville  feirent  refponcc  que  très 
voulentiers  le  receuroietluy  &  fon  fils  Duc  d'Acquitaine,  auec  tout  leur  ellat  &: 
non  autrement.  Lefquelles  parolles  ledit  herault  rapporta  deuers  le  Roy  fon  fèi- 
gneur,qui  fc  logea  en  la  maifon  d'vn  bourgeois  entre  la  ville&i  la  fbreir:&  le  Duc 
d'Acquitaine  fe  logea  en  l'abbaye  de  Royal-lieu  :  &:  les  autres  Princes  &  capitai- 
nes où  ils  peurent  le  mieulx ,  &  toufiours  continuoient  les  engins  du  Roy  îetter 
contre  la  ville,ou  ils  feirent  de  grans  dommagcs,&:  entre-téps  fc  feirent  plufieurs 
efearmouches  des  vns  contre  les  autres. Entre  lefquelles  en  y  eut  vne,dont  il  faut 
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faire  aucune  mentiomc'eft  à  fçauoir  que  le  premier  iour  de  May  approchât,mef- 
fire  He6lor  Baftard  de  Bourbon,manda  aux  afïiegez  que  le  iour  de  May  les  iroit 
efmayer:&:  pourtant  ledit  iour  de  May  monta  à  cheual  &auec  luy  deux  cens  ho- 
mes d'armes  roides  de  expers  en  fait  de  guerre,auec  aucunes  gens  de  pied,&  tous 
enfcmble  chacû  vn  chapeau  de  May  fur  leurs  telles  par  defïus  leurs  armeures,les 
mena  auprès  de  la  porte  de  Picrrefons  pour  porter  vne  branche  de  may  a  iceux 
afïiegez  comme  mandé  leur  auoit  :  lefquels  de  toute  leur  puiflance  feirent  grand 
refiftéce  au  deffufdit,&:  tant  qu  a  celte  befbngne  eut  vn  trefdur  &  fort  eftour  des 
vns  contre  les  autres ,  dont  les  aucuns  de  chacune  partie  furent  morts  &  naurez 
cruellement:&  mefmement  ledit  Baftard  de  Bourbon  eut  fon  cheual  tué  foubs 
luy,&  fut  en  grand  péril  d'eftre  tué  ou  d'eftre  prifonnier  de  fes  aduerfaires. Durât 
lequel  teps,ledit  Duc  de  Bourgongne  tint  plufieurs  parlemens  auec  fès  Flamens, 
aftin  qu'ils  luy  voulfilfent  ay  der  de  certain  nombre  de  gens  pour  leuer  ledit  fiege 
de  Compiegne:mais  de  ce  ne  luy  voulurét  ries  accorder,difàns  que  cotre  le  Roy 
ils  ne  fè  vouloient  pas  armer:&  pourtat  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  qui  fes  gens 
de  la  ville  de  Compiegne  auoient  défia  enuoy  é  fçauoir  fil  leur  bailleroit  fecours, 
feit  refponce  à  iceux  qu'ils  preniiffent  appoinctement  auec  le  Roy,où  le  Duc  de 
Acquitaine  le  plus  courtoifement  qu'ils  pourroient  :  lefquels  de  ce  aduertis,trai- 
dierent  auec  le  Roy  par  côdition,que  toutes  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne 
f  en  iroient  fàufs  leurs  corps  &  leurs  biés,par  fi  qu'ils  promeirent  ou  leur  capitai- 
ne pour  eux  de  iamais  tenir  contre  le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitaine  nulles  de  leurs 
villes.Semblablement  le  Roy  pardonna  aux  bourgeoise  habitans  de  ladide  vil- 
le leurs  offences  en  iceux  receuant  à  mercy,fàuf  leurs  corps  &  leurs  bies.  Ainfi  &c 
par  icelle  ordonnace  fut  receiie  la  ville  de  Compiegne  le  lundy  viij.iour  de  May: 
en  laquelle,apres  que  les  gés  dudit  Duc  de  Bourgongne  furent  partiz  ayans  fauf- 
conduit  du  Roy  &  du  Duc  d'Acquitaine,entra  ledit  Roy&  le  Duc  d'Acquitaine 
dedans  la  ville,où  ils  feiournerent  aucune  efpace,&  lefdits  afïiegez  fe  retrahirent 
ou  pays  d'Arthois.Ouquel  temps  Vvalleran  Comte  de  S.Pol,qui  fe  difbit  enco- 
res  Conneftable  de  France  cheuauchant  de  la  ville  d'Amiens  pour  aller  à  S. Pol 
cheut  de  fbn  cheual  fi  roidement  qu'il  fe  rompit  la  iambe:  &  pour  la  grand  dou- 
leur d'icelle ,  fe  feit  porter  en  fon  chaftel  de  S.  Pol.Toutesfois  il  fut  aucunement 
bruit  qu'il  faingnoit  eftre  ainfi  blecé,affin  d'eftre  excufé  d'aller  au  mandement  du 
Roy ,  duquel  par  pluheurs  fois  auoit  efté  fbmmé  &  requis.  Et  par  pareil  cas  du 
Duc  de  Bourgongne,lequel  il  veoit  en  grand  tribulation  l'vn  contre  l'autre,dont 
moult  luy  defplaifoit:&  pareillement  meffire  laques  de  Chaftillon  cheualier  fei- 
gneur  de  Dampierre  foy  difànt  Admirai  de  France,fè  tint  tout  celle  faifbn  en  fbn 
chaftel  de  Rolaincourt,faingnant  eftre  malade  de  goutte,dont  fou  Lient  eftoit  oc 
cupé:affin  d'eftre  excufé  ainli  que  ledit  Conneftable ,  de  feruir  le  Roy  en  fbn  ar- 
mée ou  ledit  Duc  de  Bourgongne,dont  moult  defiroit  le  fàlut.  Toutesfois  leurs 
gens  qui  auoient  accouftumé  d'aller  en  armes  auec  eux  quand  ils  fèmettoient 
fus,fe  meirent  tous  ou  aumoins  là  plus  grand  partie  à  feruir  le  Duc  de  Bourgon- 
gne contre  le  Roy  &  fès  fauoriians.  Durant  cefte  guerre  ainfi ,  ôc  par  la  manière 
defTufdic~te ,  eftoient  plufieurs  feigneurs  en  grand  foucy  &c  ne  fçauoient  bonne- 
ment comment  trouuer  manière  à  leur  honneur  à.  eux  excufer  entiers  les  fei- 
gneurs defTufdits. 

Comment 
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Comment  le  Roy  o*  fa  pmffance  alla  de  CompiengneàSoiffons:)&  lafeit  ajiïegeriO'  en 
fin  prendre  de  force,&fut  du  tout  pillée  <y  robbée.        CHAP.      c  x  x  i  . 

R  eft  vérité  qu'après  que  le  Roy  eut  remis  en  fon  obeiilance  la  ville 
de  Compicngnc ,  comme  dit  eft ,  le  cinquiefme  iour  de  May  le  partit 
d'icelle  auec  tout  fon  exercite,  &  l'en  alla  pour  aflicger  la  cité  de  Soii- 
fons,auquel  lieu  eftoit  capitaine  ce  vaillant  combattant  Enguerran  de 
Bournouuillc,  noble  vafTal  &  tics  renommé  en  armes  :  deuant  laquelle  ville  e- 
ftoient  defîa  allé  l'auantgarde  du  Roy ,  laquelle  conduifoient  le  Duc  de  Bar ,  le 
Comte  d'Armignac ,  Clugnct  de  Brabant  foy  difant  Admirai  de  France ,  le  Ba- 
ftard  de  Bourbon  &  meilire  Aymé  de  Sallebruflcyuicc  plufieurs  autres  notables 
fbuldoyersduRoy.  Et  comme  auoient  fait  parauantccuxde  Compicngne  [ci- 
rent ceux  de  SoifTons  voyans  qu'ils  deuoient  cftrc  afliegez  :  c'eft  à  fçauoir  feirent 
ardoir,abbatre  &  démolir  plufieurs  Eglifes,  maifons  &  notables  éditrices .  Mais 
nonobftant  ce,  le  Roy  ôefes  Princes  là  venuz  furent  iceux  affiegez  treipuifïam- 
ment  &  de  très  près  approchez  des  gens  du  Roy.  Lequel  Roy ,  &  fon  confcil  à 
Ion  aduenement  deuant  SoifTons  feit  notablement  fommer  ceux  de  ladite  ville, 
aflin  qu'ils  luy  feifTent  obeïffancc,  ou  fe  ce  non,ils  eftoient  en  voye  de  perdition: 
mais  nonobftant  lefdictcs  remonftrations  à  eux  faictes,conclurcnt  d'eux  deften- 
dre  &  refifter  contre  toute  la  puifTance  du  Roy,éfperans  d'auoir  fecours  par  leur 
feigneurôc  maiftre  le  Duc  de  Bourgongne,lequel  leur  auoit  promis  de  les  fecou- 
rir  en  dedans  certain  iour  par  luy  ailigné.  Or  eft  ainfi  que  le  Roy  fe  logea  dedans 
l'abbaye  de  S.Iean  des  Vignes  de  l'ordre  de  S.  Auguitin,  &  les  Ducs  d'Acquitai- 
ne  ôc  d'Orléans  fe  logèrent  en  l'abbaye  S.  Quentin,  Se  les  autres  Princes  6c  fei- 
gneurs  en  autres  lieux  par  ordonnance  au  mieulx  qu'ils  peurent  :  dedans  la  ville, 
auec  ledit  Enguerran  eftoient  meilire  Collart  de  Phiennes ,  Lamon  de  Launoy, 
memre  Pierre  Menau,Gille  du  Pleflier ,  le  viel  feigneur  de  Menau  remply  d'aage 
&  de  richeiTe,Guyot  le  Bouteillier  auec  plufieurs  autres  gens  de  guerre  des  pays 
deBoullenoiSjArthois  &c  Picardie, Ôc  Ci  auoit  bien  quarâte  combattans  Ançlois: 
mais  pour  aucun  difeord,  le  commun  &  bourgeois  de  la  ville  ne  furent  pas  bien 
d'accord  auecques  les  gensdudit  Enguerran ,  dont  la  force  d'icelles  parties  fut 
moult  affoiblie.Et  entre-temps  les  gens  du  Roy  de  iour  en  iour  mettoient  grand 
peine, &  faifoient  diligence  à  greuer  ladi6te  ville  :  c'eft  à  lçauoir  de  groffes  Bom- 
bardes,canons,  brigolles  &  autres  habillemens  de  guerredefquels  fbuuentesfois 
de  iour  &  de  nuiâ  îettoient  contre  les  portes,tours  murailles  de  ladicte  ville  :  en 
laquelle  befbngne  tant  continuèrent,  que  lefdits  afliegez  furent  moult  trauaillcz 
parles  engins  defTufdits ,  8c  leurs  murailles  defîompues  en  plufieurs  &l  diuers 
lieux  .Finablement  le  xxj.iourde  May  fut  icelle  ville  aflaillie  très  terriblement 
par  les  gens  du  Roy  à  tous  coftez .  Auquel  aflault  furent  Faits  nouueaux  cheua- 
liers  Loys  Duc  en  Bauiere ,  le  Comte  de  Richemont  èv  le  Preuoft  de  Paris ,  & 
plufieurs  autres.  Pareillement  à  l'autre  cofté  de  l'auantgarde  du  Roy  ou  eftoient 
le  Duc  de  Bar  &  le  Comte  d'Armignac,  Remonnet  de  la  Guerre  &  plufieurs  au- 
tres capitaines  aflaillirent  très  vaillamment  lefdits  afliegez, &: en  autres  lieux  tout 
autour  de  la  ville,  les  Princes  chacun  en  fon  cofté  feirent  hafter  l'aflault  Ôc  enfor- 
cer  tel  &  fi  fort ,  que  nonobftant  la  grand  deffence  &  refiftence  d'iceux  afliegez 
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entrèrent  iceuxaflaillans  iufquesàvne  grand  rompureque  auoientfait  lefdits 
engins  du  Roy. Car  là  combattoient  les  vns  contre  les  autres  'de  lances,haches  & 
efpées  à  main.  Et  durant  ceft  afTault  le  capitaine  des  Anglois  qui  cftoient  dedans 
la  ville  auec  ledit  Enguerran  de  Bournouuille,lequel  parauant  auoit  parlementé 
auec  aucuns  Anglois  qui  eftoient  en  l'oit  feit  defcoupper  vne  porte  vers  la  riuie- 
re,  par  laquelle  entrèrent  premièrement  les  gens  du  Comte  d'Armignac,qui  tan- 
toft  meirent  au  plus  hault  de  la  tour  la  baniere  &  enfeigne  dudit  Comte  d'Armi- 
gnac:&  mefmes  grand  partie  defdits  Anglois  fe  retournèrent  hailiuement  cotre 
ceux  de  ladide  ville. Et  afTez  ton:  après  iceux  afTaillans  entrèrent  par  plufieurs  co- 
flez  à  grand  puifTance,mettant  tout  à  l'efpée  ceux  qu'ils  encontroiét  tant  des  s;ens 
d'armes  comme  du  commun  de  la  ville.Et  en  icelle  derifion,Enguerran  qui  che- 
uauchoit  vigoureufemet  en  plufieurs  parties  autour  de  ladicte  ville  pour  rehafter 
fès  gens&  les  mettre  en  ordonnâce,fut  pourfuiuy  par  vne  petite  rue  où  il  pailbit: 
En  laquelle  il  y  auoit  chaine  tendue,&des  gens  Remonnet  de  la  Guerrerlefquels 
le  hafterent  par  telle  manière  qu'il  fallut  qu'il  fe  retrahift ,  &  par  force  cuida  faire 
faillir  fon  cneual  pardefliisla  chaine  deuantdicT:e:maisilaemourafurladi6le 
chaine  fins  pouoir  palier  outre,&  ta  toit  fut  prins  par  vn  des  gens  dudit  Remon- 
net,lequel  le  mena  à  fon  maiftre,qui  en  feit  grand  ioye:  les  autres  gens  de  guerre 
voyans  la  prinfè  de  ladicte  ville,ie  retrahirent  en  plulieurs  &  diuers  lieux  dedans 
les  portes  &és  tours  de  la  ville.Et  là  en  parlementant  à  leurs  ennemis  fe  rédoient, 
par  fi  qu'ils  leur  promettoient  de  leur  iauuer  leurs  vies  :  les  autres  en  derTendant 
leurs  gardes  furent  occis  &  prins  :  &  flnablement  tant  des  gens  d'armes  du  Duc 
de  Bourgongne  comme  des  Bourgeoys  furent  prins  que  morts  en  icelle  iournée 
bien  douze  cens  hommes.Tant  qu  effc  à  parler  du  defioy  que  feirent  les  gens  du 
Roy  dedans  ladicte  ville  de  SoiiTons,n'eit  pas  à  eftimencar  après  qu'ils  eurét  pillé 
&  robbé  tous  les  biens  des  bourgeois  &  habitans  d'icelle ,  auec  ce  prindrent  & 
robberent  tous  les  biens  des  EgliiesÔc  monaftercs:&  mefme  prindrent&  robbe- 
rent  la  plus  grand  partie  des  fàincles  relicques  de  plufieurs  corps  Saincts ,  qu'ils 
deueffirent  &  defehaferent  de  toutes  les  pierres ,  or  &  argent  qui  eftoit  autour 
d'icelles ,  auecques  plufieurs  autres  ioyaux  &  choies  facrées ,  appartenans  aufdi- 
ctes  Eglifes.  En  outre  n  eft  Chreftien  nul  qui  n'eufl  eu  pitié  de  veoir  la  grand  de- 
folation  qui  fut  fai6re  en  icelle  ville ,  en  violations  des  femmes  mariées  prefèns 
leurs  maris,ieunes  pucelles  prefens  leurs  pères  &  meres,nonnains  fàcrées,gentiis 
femmes  de  tous  eftats,dont  il  y  en  auoit  grand  quantité  en  ladide  ville  :  leiquel- 
lesoula  plus  grand  partie  furent  violentement  contre  leur  voulenté  oppreffées 
&  cogneûes  charnellement  de  plufieurs  &  diuers  nobles  &c  autres  :  lefquels  fans 
en  auoir  pitié  après  qu'ils  en  auoient  fait  leur  voulenté,ils  les  liuroient  à  leurs  fer- 
uiteurs:&  n'eft  point  de  mémoire  qu'oneques  de  Chreftiens  fut  fait  fi  grand  def- 
roy  en  tels  befongnes,attédu  la  haulte  feigneurie  qui  là  eftoit  afTembiéejlefquels 
ny  meirent  nul  remède: &  fi  auoit  plufieurs  feigneurs  &  gentils-hommes  en  l'ar- 
mée du  Roy,  qui  auoient  leans  de  leurs  parentez  tant  fèculiers  comme  d'Eglifè, 
mais  pourtant  riens  n'en  ceffa.  En  outre  durant  ledit  affault  y  eut  plufieurs  de  la- 
dicl:e  ville  voyans  la  defolation  &  prinfe  d'icelle5qui  fe  cuiderent  fàuuer:  fi  failli- 
rent par  defTu  s  la  muraille  vers  l'eaùe  contendans  de  nager  &  paifer  outre  pour 
fàuuer  leurs  vies.  Mais  grand  partie  en  furent  noyez3come  depuis  furent  trouuez 
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en  diuers  lieux  fur  la  nuierc:&  en  celle  tribulation  y  eut  aucunes  femmes  d'eitat, 
qui  a  l'ayde  de  leurs  amis  furent  conduictes  iniques  au  logis  du  Roy  ce  du  Due 
d'Acquitaine ,  lefquclles  furent  gardées  defdictes  violations .  En  après ,  pou 
principallemcnt  que  ou  prétendre  le  ficgc ,  mcllirc  Hector  Ballard  de  Bourbon 
qui  eftoit  prudent,vaillant  Ôc  renommé  en  armes  autant  que  nul  autre  de  L\  par- 
tie du  Roy,auoit  efténaurc  en  parlementant  à  Enguerran  deBoLirnouuillc  d'vne 
flefche ou  vifage  fi  angoiflèuiemcnt,  qu'il  en  eftoit  mort:&  auoit  conceu  le  Duc 
de  Bourbon  qui  moult  aymoit  {on  frère  naturel,  li  grand  hay  ne  contre  ledit  En* 
s;uerran,&  aucuns  autres  des  afliegez,  qu'il  procura  ôc  feu  deuers  le  Roy  6c  ceux 
de  fon  grand  confeil ,  que  la  tefte  fut  mife  fur  vue  lance ,  ôc  Ion  corps  pendu  pâl- 
ies aiiTclles.Pour  la  mort  duquel,  nonobltant  qu'à  lors  ils  feuffent  leurs  aduerfài- 
res,plufieurs  Princes  ôc  grans  feigneursôc  capitaines  n'en  furent  pas  bien  îoycux, 
mais  leur  en  defpleut  grandement  ôc  non  pas  fins  caufeicar  par  renommée ,  c'e- 
ftoit  la  fleur  de  tous  les  capitaines  de  France  alors  rcgnans,auec  lequel  furent  dé- 
capitez mefïire  Pierre  de  Mcnau  capitaine  d'icelle  :  c'eil  à  fçauoir  du  commun , 
maiftre  Auiliei  Baffuel  aduoeat ,  ôc  quatre  autres  gentils-hommes  :  defquels  les 
te/tes  furent  mifès  fur  lances,&  les  corps  au  gibet  en  la  manière  accounrumée.Et 
maiftre  Iean  Titct  aduoeat  fige  ôc  renommé ,  à  la  voulenté  duquel  parauant  ce 
iour,toutes  befbngnes  de  la  ville  eftoient  ordonnées ,  fut  mené  auec  aucuns  au- 
tres à  Laon  ôc  fut  examiné,  Ôc  après  décollé  parles  efpaulles  pendu  au  gibet .  En 
outre  en  y  eut  cinquante  ôc  vn  menez  à  Paris ,  qui  furent  mis  en  Chaftcllet  :  def- 
quels plufieurs  furent  decappitez  comme  Gilles  du  Pleflis  cheualier  Ôc  aucuns 
autres. En  après  plusieurs  tant  de  la  ville  archiers  Anglois  comme  de  la  garnifbn, 
furent  penduzau  gibet  dehors  Soifîons  :  les  autres  par  finances  fe  rachetèrent, 
comme  l'ancien  feigneur  de  Menau,mefïire  Collart  de  Phiennes,Lamon  de  Lau- 
noy,Guyotle  Bouteillier  ôc  plufieurs  autres  gentils-hommes  &  en  y  eut  grand 
quantité:aufqucls  ceux  qui  les  auoient  prins  donnèrent  congé  fur  leur  foy,  pro- 
mettant de  r'enuoyerleur  finances  à  certain  iour,affin  que  de  la  iuftice  du  Roy 
ne  feulTent  prins  ôc  exécutez. En  apres,aucuns  iours  enfuiuant  le  Roy  feit  rendre 
ôc  reftituer  par  la  main  d'aucuns  pillars  les  os  de  plufieurs  corps  laincls  ôc  relic- 
ques,  lefquels  défia  eftoient  dénuées  Ôc  deueilues  de  pierres,or  ôc  argent  où  elles 
eftoient  enchaflees .  Et  encores  en  tel  eflat  en  faillit  plufieurs  racheter  de  mon- 
noye ,  ôc  furent  remifes  aux  Eglifès ,  dont  on  les  auoit  offées.  Ainfi  ôc  par  cefte 
manière  fut  celle  cité  de  Soiffons  grande  en  circuite,forte  de  lieu  &de  murs,mu- 
nie  de  groffes  ôc  efpeffes  tours  très  plantureufe  de  tous  biens,mouIt  honnorée  fo 
lennellement  de  plufieurs  Eglifès  ôc  corps  Saincls  defblée,  ôc  mife  à  deftruction 
par  l'aduenement  ôc  armée  du  Roy  Charles  ôc  des  Princes  qui  eftoient  auec  luy: 
toutesfois  deuant  fon  partement ,  ordonna  à  reediffier  icelle  ville,  &  y  commift 
tous  nouueaulx  officiers  pour  la  garde  ôc  entretenement  d'icelle .  Lefquels  après 
le  département  des  gens  de  guerre  retrahirent  félon  ce  que  pofïïble  leur  fut  les 
citoyens  d'icelle  :  aufquels  fut  baillé  de  par  le  Roy  abolition  gcneralle,rcfcrué 
ceux  qui  auoient  efté  principaulx  confentansde  mettre  les  Bourgongnons  de- 
dans, 
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Comment  après  laprinje  de  Soijjons  le  Roy  fen  alla  a  S.  Quentin ,  O*  puk  a  Peronne 
pour  entrer  ou  pais  ctArthois.  CHAP.    cxxii. 

Près  toutes  les  befbngnes  defTufdictes  le  Roy  partant  deSoiffons, 
fen  alla  en  la  ville  de  Laon  où  il  fut  grandement  &  ioyeufement  re- 
ceu  du  clergié,bourgeois  &  habitansde  la  ville:auquel  lieu  vint  tan- 
toft  deuers  luy  par  fàufconduit  Philippe  Comte  de  Neuers  Baron 
de  d'Ofis  de  lignée  royalle,  frère  germain  du  DucdeBourgongne,  &  fut  logé 
par  les  fourriers  du  Roy  en  l'abbaye  de  S.Martin  de  Premonftré:&:  auoit  efté  le- 
dit de  Neuers  aduerty  par  aucuns  de  fes  feables ,  que  le  Roy  deuoit  cnuoyer  en 
ù  Comté  de  Rethel  à  toute  puilfance,  pour  par  force  d'armes  le  fàifïr  &:  met- 
tre en  fa  main.  Et  pource,  luy  venu  à  Laon,meit  toutes  les  fèigneuries  qu'il  auoit 
ou  Royaume  de  France  en  la  main  du  Roy,  requérant  mercy  &  pardon  de  tou- 
tes fes  offences,  promettant  que  déformais  en  auant  en  cefte  querelle  ne  feroit  à 
fon  frère  Duc  de  Bourgongne  ayde  en  appert  n'en  couuert  cotre  le  Roy  fon  fbu- 
uerain  feigneur  :  laquelle  chofe  fai£te  bailla  en  oftage  pour  accomplir  &  entre- 
tenir les  defTufdictes  promefTes  le  feigneur  de  Lor,  &  aucuns  de  (es  autres  hom- 
mes feodaulx ,  &  par  ainfî  l'en  alla  ledit  de  Neuers  à  Mazieres  fur  Meuze  par  la 
licence  du  Roy  :  en  outre  le  Roy  eftant  à  Laon,  refeit  publier  nouueaux  mandc- 
mens  par  tout  fon  Royaume  :  affin  d'auoir  ayde  de  fes  cheualiers  ôc  autres ,  qui 
ont  accoutumé  d'eux  armer.Et  le  dixiefme  iour  de  Iuing  fén  alla  en  Terrace,  6c 
de  là  à  Ribemont:&  puis  en  fa  ville  de  S.Quentin  :  auquel  lieu  vint  deuers  luy  la 
dame  de  Hainaultfœur  du  Duc  de  Bourgongne  à  deux  cens  cheuaux  a  moult 
noble  arroy,  pour  traicter  enuers  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  de  la  paix  dudit 
de  Bourgongne.  Mais  flnablement  quâd  le  Roy  eut  ouy  fon  confeil,  ladicte  da- 
me ne  peut  riens  traidter  de  la  paix  de  fon  frère .  Pourquoy ,  après  ce  qu'elle  eut 
prins  congié  du  Roy  fe  partit  de  fainct  Quentin,&  fen  alla  par  deuers  le  Duc  de 
Bourbon  &  Charles d'Albreth  Conneftable  de  France  conduifeur  dei'arriere- 
garde,aufquels  elle  print  congé ,  &  tant  cheuaucherent  en  fa  compaignie  quatre 
des  cheualiers  du  Roy  pour  la  conduire ,  qu'elle  trouua  les  Bourgongnons,  qui 
eftoient  enuiron  deux  cens  bacinets  venans  au  fecours  du  Duc  de  Bourgongne: 
defquels  eftoient  capitaines  mefïire  Gaultier  de  Runpes ,  les  fèigneurs  de  Mon- 
tagu  &  de  Thoullongon ,  mefïire  Guillaume  de  Cham-diuers ,  le  Veau  de  Bar 
Baillifd'Auxois,&  plufieurs  qui  eftoiét  logez  vers  Marie  en  ty  rat  vers  Hainault: 
mais  ce  venu  à  la  cognoiffance  defdits  cheualers  du  Roy ,  tantoft  retournèrent  à 
leur  oft  pour  fignifier  la  venue  defdits  Bourgongnons ,  affin  qu'ils  feuffent  com- 
battus^ incôtinent  le  Duc  de  Bourbon,le  Conneftable&  plufieurs  autres  capi- 
taines à  tout  bien  quatre  mille  côbattans,  haftiuement  cheuancherent  vers  Hai- 
nault par  la  Chapelle  en  Terrace,  tant  côme  cheuaux  les  pouuoient  porter  pour 
attaindre  &  combattre  lefdits  Bourgongnons:  lefquels  ils  pourfuiuirent  iufques 
au  pont  de  Merbries  fur  l'eaùe  de  Sambre  affez  près  de  Beaumont ,  &  là  tuèrent 
&  prindrent  aucuns  Bourgongnons,  qui  conduifbient  le  charroy  :  entre  lefquels 
fut  prins  le  deffufdit  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois ,  &  de  là  fuiuirent  lefdi&es  ges 
du  Roy  iufques  vers  noftre  Dame  de  Hal  defdits  Bourgongnôs ,  lefquels  fen  al- 
lèrent loger  es  faulsbourgs  de  Bruxelles. Et  iceux  ges  du  Roy  voyâs  qu'ils  ne  po- 
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uoicnt  attamdrc,  retournèrent  parmy  le  pays  de  Hainaulc ,  en  prenant  plusieurs 
biens  &c  viures  des  bonnes  gens  du  pays  qui  de  ce  riens  ne  le  doubtoienr,  de  vin- 
drent  îufques  à  Guifc  en  Tcrrace:  auquel  lieu  ils  trouueret  le  Roy  a  tout  ion  ex- 
ercite,  qui  la  eftoit  retourné  pour  combattre  les  deiTufdits  Bourgongnôs  Tes  en- 
nemis. De  laquelle  cheuauchée  moult  defplcut  au  Duc  Guillaume  Comte  de 
Hainault,pourtant  que  Ton  pays  auoit  cfté  aind  fourragé  &  couru  .  Et  tantoft  a- 
pres  le  Roy  retourna  à  fàinét  Quentin  &  les  Bourgongnons  par  deuers  Audc- 
narde  fen  allèrent  a  Doùay  où  ils  trouuerent  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  duquel 
furent  receuz  auctenticquement  comme  fils  enflent  efté  tous  (es  frères .  Et  vint 
ladicle  dame  de  Hainault  fa  fœur  (  comme  dit  eft  )  laquelle  de  toute  fa  force  &: 
pouoir  fa  paix  enuers  le  Roy  procuroit ,  mais  encores  n'y  auoit  peu  trouuer  au- 
cun moyen .  En  outre  le  Roy ,  de  la  ville  de  fainct  Quentin  auec  fes  Princes  l'en 
alla  à  Peronne ,  ôc  fe  logea  en  fon  chaftel .  Et  la  fefte  de  S.Pierre  &  de  fainct  Pol 
apoftres  folemnellement  en  l'Eglife  de  S.Quentin  fort  y  follemniza.  Et  le  lende- 
main d'icelle  fefte,  ladicte  dame  de  Hainault  &  fbn  frère  le  Duc  de  Brabant  vin- 
drent  deuers  le  Roy  audit  lieu  de  Peronne  pour  la  caufedeflufdicte.  Lesquels 
royallement  &c  grandement  furent  receuz ,  &puis  feirent  au  Roy  la  requefte 
pourquoy  ils  eftoient  venus.  Ledimenche  enfmuant  premier  iourdumoisdc 
Iuillet  feit  le  Duc  de  Guienne  à.  ladicte  dame  &  à  fon  frère  vn  grand  &  noble  dif- 
ner,ens  ouquel  temps  les  feftoya  treffolemnellement .  Semblablement  eftoient 
venus  auecques  ladicle  dame  &  fon  frère,  aucuns  des  plus  notables  bourgeois 
&  des  quatre  meftiers  de  Flandres  vers  le  Roy,pour  les  trois  eftats  dudit  pays  de 
Flandres:  lefquels  à  grand  ioye  furent  receuz ,  Se  leur  feit  a  leur  département  le 
Roy  donner  par  faige  difpoiition  cent  marcs  d'argent  en  vaiiTelle  dorée ,  dont 
iceux  furent  moult  efiouys:  mais  finablement ,  ladi£te  dame  de  Hainault  &  fon 
frère  le  Duc  de  Brabant  ne  peurent  pour  cefte  fois  traicter  deuers  le  Roy  la  paix 
de  leur  frère  le  Duc  de  Bourgongneipourquoy  triftes  èc  dolés  à  Doùay  vers  luy 
fen  retournèrent:  ôc  lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  conclud  auec  tous  fès  capi- 
taines,de  relifter  par  toutes  voyes  &  manières  contre  fès  ennemis.  Excepté  fèul- 
lemet  la  perfonne  du  Roy  ôc  fon  fils  Duc  d'Accruitaine.En  après  iceluy  Duc  fen 
retourna  en  fbn  pays  de  Flandres . 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  aflijl  fes  garni  fins  en  plusieurs  lieux:  (?*  le  Roy 
partant  de  Peronne  auec  fin  exercite,  alla  afiieger  Basâmes . 

chap..    CXXIII. 

Reftainfiquedeuantle  partement  dudit  Duc  de  Bourgongne  de  la 
ville  de  Doùay,  grâd  partie  de  Bourgongnons  de  Bourgongne  foubs 
la  conduicte  de  meffire  Gautier  de  Ruppes,&  autres  capitaines. Et  en 
la  ville  d'Arras  fut  commis  capitaine  gênerai  mcfïirc  Iean  de  Luxem- 
bourg, qui  eftoit  lors  ieune  cheualier.auec  lequel  pour  le  coduirc  eftoient  le  fei- 
gneur  de  Ront ,  meffire  Guillaume  Bouuicr  gouuerncur  d'Arras ,  le  feigneur  de 
Noyelle  nommé  le  Blanc  Cheualier,  Allainde  Vendofme  &c  pluhcurs  autres 
vaillans  hommes  de  guerre  iufques  au  nombre  de  fix  cens  hommes  d'armes  &z 
autant  d'archiers:&  fi  eftoient  de  Bourgongne,en  chief  le  feigneur  de  Montagu, 
le  Sire  de  Vienne ,  le  Borgne  de  Thoullongon  cheualier ,  mcfïire  G  uillaume  de 
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Champ- diuers,le  Bafbrd  de  GranfTon  &  autres  iufques  à  fix  cens  hommes  d'ar- 
mes: &  de  la  communauté  eftoit  capitaine  le  feigneur  de  Beaufort  à  la  Barbe,  & 
es  autres  villes  eftoient  commis  autres  notables  hommes  félon  la  difpofmon  du- 
dit  Duc:  lefquelles  gens  de  guerre  feirent  plusieurs  courfes  fur  aucunes  des  ter- 
res &  feigneuries  de  ceux  qui  tenoiét  la  partie  d'Orléans:  ôc  mefmes  meiïire  Ican 
de  Luxembourg ,  vn  certain  iour  à  tout  grand  nombre  de  combattans ,  vint  a  la 
ville  de  Ham  fur  Somme,laquelle  eftoit  au  Duc  d'Orléans ,  &c  tantoft  par  iceux 
fut  toute  robbée  èc  deueftue  de  tous  biés  par  les  defïufdirs  :  &  auec  ce  furent  fu- 
fiez  aucuns  villages  à  l'enuiron,  pour  &  à  la  caufe  deuantdicte:pareillement  He- 
dor  de  Saueufes,  Philippes  de  Saueufes  fon  frère ,  Loys  de  Vvargis  &  plufieurs 
autres  capitaines  pafîerent  l'eaùe  de  Somme  par  Hauges  d'empres  Picquegny, 
&  de  là  fen  allèrent  en  la  ville  de  Blangy  d'empres  Mouchiaux  appartenant  au 
Comte  d'Eu,laquelle  eftoit  fournie  &c  plaine  de  tous  biens:  mais  tantoft  fut  tou- 
te robbée  par  iceux,prenans  hommes  &  tous  autres  biens  qu'ils  pouoiét  attein- 
dre, à  tout  lefquels  ('en  retournoient  ou  pays  d'Arthois .  Et  ainfi  fbuuentesfois 
les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  faifoient  telles  courfes ,  dont  le  pauure  peuple 
eftoit  moult  trauaillé:  &  le  neufiefme  iour  de  Iuillet  ifïit  le  Roy  auec  fes  Princes 
de  la  ville  de  Peronne,  &  fen  alla  faire  fon  pèlerinage  à  noftre  Dame  de  Cuerlu  : 
&  de  là  alla  loger  fur  vne  petite  nuiere  afTez  près  de  Miraumont .  Et  le  ieudy  en- 
fuiuant  f'en  alla  deuant  la  ville  de  Bappames  appartenat  au  Duc  de  Bourgongne, 
deuant  laquelle  *ut  fait  cheualier  le  Comte  d'Auxoirre  par  la  manière  du  Duc  de 
Bourbon,  qui  menoit  l'aiiantgarde ,  &  y  eftoit  venu  dés  le  poinctduiour.  Au- 
quel lieu  le  Roy  feit  cheualier  de  fà  propre  main  le  Comte  d'Alençon,  &c  plu- 
fieurs autres  :&  là  eftoient  les  feigneurs  de  BoifTay  &deGaucourt,  quiexer- 
çoient  les  offices  des  deux  Marefchaulx  de  France-c'eft  à  fçauoir  de  Bouciquaulc 
lires  de  Lon^ny  .Et  adonc  le  Roy  venu  deuant  icelle  ville  en  moult  belle  ordon- 
nance^ logea  premièrement  dedans  vne  abbaye  de  Nonnains  au  dehors  d'icel- 
le,&  tous  fes  gens  fe  logèrent  autour  de  la  ville:  &  fut  en  brief  terme  du  tout  en~ 
uironnée  trefpuifTamment .  Laquelle  ville  eft  en  hault  lieu  fins  y  auoir  fontaine 
ne  ruifTel  courant,  &  fi  eftoit  la  faifon  de  l'Efté  moult  feiche  :  pourquoy  il  fallut 
qu'iceux  par  pure  neccffité  fuiTent  côtraints  d'aller  querre  de  l'eaue  en  vne  riuie- 
re  qui  court  auprès  dudit  Miraumont  en  bouteilles,  tôneaux  &  fcmblables  vaif- 
féaux  portans  à  leur  oft  à  chars,  charrettes  &  autrement  le  mieux  qu'ils  pouoiét: 
&  ainu  par  la  grand  multitude  de  gens  &  cheuaux  qui  eftoiét  en  l'oft,furent  plus 
contraints  de  foif  que  de  famine  :  pourquoy  ils  faduiferent ,  aucuns  en  y  eut  de 
cômencer  à  en  fouyr  nouueaux  puys,  &  tant  en  l'euure  continuèrent  qu'en  brief 
eurent  plus  de  cinquante  puys,  où  ils  tiroient  eaùe  claire  en  f  1  grand  abondance, 
qu'en  tout  l'oft  on  auoit  vn  cheual  abreuué  pour  quatre  deniers. Or  aduint  qu'vn 
certain  iour  le  Duc  d'Acquitaine  manda  les  capitaines  eftans  en  ladicte  ville ,  & 
chaftel  de  Bappames:  c'eft  à  fçauoir  Ferry  de  Hangeft ,  meffire  Iean  de  Ieumont 
&  Adam  d'Anetus.  Lefquels  venus  deuers  ledit  Duc  d'Acquitaine,  leur  deman- 
da pourquoy  ils  ne  faifoient  ouuerture  au  Roy  leur  fouuerain  feigneur  de  ladi- 
cte  ville  &c  chaftel  de  Bappames:lefquels  luy  refpôdirent  treshumblement  qu'ils 
le  gardoient  pour  le  Roy,  &  pour  luy  qui  eftoit  fils  aifné  du  Roy  par  le  commà- 
dement  du  Duc  de  Bourgongne .  Et  requirent  au  Duc  d'Aquitaine  qu'on  leur 
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donnait  trefucs  iufqucs  au  mardy  prochain  cniuiuant,  affin  qu'entre- temps  il* 
peuflent  enuoyer  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  içauoir  quelle  choie  il 
voudroit  faire  6c  ordonner  de  ladictc  ville  îk  chaltcl  :  lesquelles  tréfiles  tantoft 
leur  furent  oâ:royées,&:  confermées  par  le  Roy.  En  dedans  lequel  îour  enuoyc- 
rent  deuers  ledit  Duc  remonirrer  la  grand  puiiiancc  qui  eitoit  deuât  cux,Ôc  aul- 
fi  la  petite  prouiiion  qu'ils  auoient  de  viures  pourgés  &c  cheuaux. Laquelle  ouye 
dudit  Duc  conclud  auec  iceux&  fut  content  qu'ils  rendirent  la  ville  &c  chaftel 
au  Roy  &c  à  fon  fils  d'Acquitaine,iauf leurs  corps  &  leurs  biens  :  pourquoy  eux 
retournez  audit  lieu  de  Bappames ,  rendirent  ladicle  ville  &  chaitel  au  Roy  &:  a 
{on  fils  le  Duc  d'Acquitaine:&:  de  là  ie  partirent  auec  tous  leurs  biens  &  eitoient 
enuiron  cinq  cens  bacinets  &  trois  cens  archiers.  Leiquels  tous  enfcmblc  fen  al- 
lèrent à  l'Ifle  deuers  leur  maiftre  le  Duc  de  Bourgongne:  mais  à  leur  départie  fu- 
rent detenuz  le  varlet  Caboche ,  qui  portoit  fon  eftandart  &  deux  marchans  de 
Paris  :  defquels  l'vn  eftoit  nommé  Martin  de  Coulommers  ,  de  furent  tous 
trois  décapitez .  Et  aufli  Martellet  du  Meihil  &GalirTrede  Iumellcs  furent  ar- 
rêtiez ,  pourtant  qu'ils  auoient  elle  dedans  Compiengne  mais  depuis  furent 
deliurez . 

E  n  ces  propres  iours  fut  publié  au  fon  de  la  trompette,  que  tout  homme  de 
quelque  eilat  qu'il  fut ,  marchand  où  autre  repairant  en  l'oft  du  Roy ,  portail  la 
droidle  croix  ou  la  bende,  fur  peine  de  confifquer  corps  &  biens .  Eiquels  iours 
aufh  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  &  fon  confcil,aucuns  ambaifadeurs  en  la  vil- 
le de  Cambray  deuers  le  Duc  de  Bïabant  &  la  dame  de  Hainault  :  defquels  am- 
baifadeurs furent  les  principaux  le  feigne  urd'Iury  natif  de  Norm;ïdie,le  feigneur 
de  Ligny  natif  de  Hainault  pour  lors  garde  du  feel  du  fecret  du  Roy,&  pluiieurs 
cheualiers  &  autres  iniques  au  nombre  de  deux  cens  bacinets .  Lefquels  venus  à 
Cambray ,  eurent  parlement  auec  iceux  Duc  de  Brabant  &c  dame  de  Hainault  : 
mais  nullement  ne  peurent  eflre  d'accord,ne  condefeendre  au  traitlé  de  paix.  Et 
pourtant  lefdits  cheualiers  retournèrent  à  leur  oft  deuers  le  Roy,  &z  le  Duc  de 
Brabant  &  la  dame  de  Hainault  r'allerentà  l'Ifle  deuers  le  DucdeBourgoncme 
leur  frere,luy  lignifier  qu'ils  n'auoient  peu  befongner  deuers  le  Roy  de  Fiance. 

Comment  ceux  de  la  ville  d' Arrows  p  fortifièrent  a  grand  puifiance,  &  ar dirent  &• 
démolirent  pluiieurs  notables  édifices  autour  de  leur  -ville . 

chap.     ex  XII II. 

Tem  ceux  de  la  ville  d'Ârras  qui  de  iour  eniour  efloient  attendans 
d'eftre  aiTiegez  par  toute  la  puiilance  du  Roy  de  France,fàiioient  gras 
préparations  pour  refiiler ,  &  eux  deffendre  contre  tous  leurs  aduer- 
iairesic'eil  à  içauoir  de  faire  bouleuers  au  dehors  de  toutes  leurs  ten- 
tes &  grofTes  chefnes,plantées  par  grand  maiftrife ,  &  aufli  de  barrières  &  foifez 
en  pluiieurs  lieux,affin  qu'on  ne  les  peuft  approchendedans  lefquels  bouleuers , 
&  fur  les  tours  &  murailles  côf  tituerent ,  &  ailirent  tour  autour  de  leurdicte  vil- 
le &  pareillement  de  la  cité  pluiieurs  gros  canons  veuglaircs  &  autres  habille- 
mensdeguerreagreuer  leurs  ennemis:  dedans  laquelle  eftoit  (comme  dit  eit 
deifus  )  meflire  Iean  de  Luxembourg  capitaine  gênerai  accôpaigné  de  pluiieurs 
capitaines  &  autres  notables  &  vaillans  hommes  de  guerre,dont  deilus  eft  fai&c 
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mentiondefqucls  furent  toujours  allez  vniz  ôc  bien  d'accord  les  vns  auec  les  au- 
tres.Si  fe  conclurent  tous  enfemble  d'attendre  ôc  relifter  contre  toute  la  puifTan- 
ce  du  Roy  ôc  des  Princes  effcans  aueeques  luy .  Et  pourtant  après  icelles  conclu- 
ions ledit  de  Luxembourg  feit  publier  au  Ton  de  la  trompette,  que  tous  bour- 
geois ôc  habitans  de  la  ville,  ôc  autres  de  quelque  eftat  qu'ils  feuiTent,qui  auoient 
leurs  femmes,enfans,  filles  ôc  fils  auec  aucuns  de  leurs  biens  meubles,  referué  vi- 
ures,les  menailent  ôc  conduiiiflent  par  tout  où  il  leur  plairoit  es  pays ,  villes  ôc 
forterelTes  du  Duc  de  Bourgongne .  Et  auec  ce  que  tous  les  habitans  Ôc  gens  de 
guerre  fe  pourueuilent  chacun  de  viures  pour  quatre  mois ,  ou  qu'ils  vuidaiTent 
la  ville.  Apres  lefquelles  publications  plusieurs  defdits  bourgeois  ôc  habitans  d'i- 
celle,menerent  leurs  femmcs,enfans  ôc  aucuns  de  leurs  biens  es  villes  de  Doùay, 
rifle,Bethune,  Aire  ôc  autres  lieux  où  bon  leur  fembla .  En  outre  lefdits  capitai- 
nes feirét  abbatre  ôc  démolir  pluiieurs  notables  Egliies,maifons  ôc  éditrices  tout 
autour  de  leur  ville, c'eft  à  fçauoir  l'Abbaye  de  Tieulloye,i'egliie  des  Cordeliers, 
celle  des  Iacobins  ôc  aucuns  autres  :  ôc  pareillement  à  l'autre  cofté  vers  la  cité 
furent  ars  Ôc  démolis  tous  les  faulsbourgs  de  Baudemont,  où  il  y  auoit  treigran- 
de  circuité  ôc  habitations  de  trefiiotables  ediffices  tant  hoftelleries  comme  au- 
tres lieux,  qui  tous  furent  ars  ôcdeftruits  à  la  confudon  des  habitans  d'iceux 
faulsbourgs. 

Comment  Charles  Roy  de  France  après  qu  tient  mis  Bappames  en  Jon  obèiffance,  alla 
mettre  lefiege  tout  à  ïenutron  de  la  ville  d'Arras  O*  de  là  cité  à  toutfaputjjance. 

chap.     cxxv. 

n  N  outre  après  que  le  Roy  Charles  de  France  eut  meis  en  fon  obeïf- 
fànce  la  ville  de  Bappames  (corne  dit  eft)le  xix.iour  de  Iuillet  fe  partit 
auec  toute  (on  armée,  ôc  fen  alla  loger  a  vn  village  nommé  Vécourt, 
feant  fur  vne  petite  riuiere  à  deux  lieues  d'Arras  :  auquel  lieu  de  Bap- 
pames lahTa  tous  fes  engins, &  mefïïre  GaiTelin  du  Bos  auec  îbuffiiànte  garnifon 
foubs  luy.  Auquel  melïire  Gaffelin  capitaine  d'icelle  ville  par  le  Roy  feirent  fer- 
ment folemnel,  le  mineur  ôc  efcheuins  de  Bappames  auec  toute  la  commune,de 
tenir  loyauté  au  Roy  ôc  à  fbn  commis. En  après  de  Vencourt  le  Roy  alla  loger 
paifantpardeuant  Arras  en  la  ville  de  Vailly  :  auquel  lieuôc  deuant  les  portes 
d'Arras ,  en  treigrandes  efearmouches  des  gens  du  Roy  contre  ceux  de  la  ville  : 
lcfquels  en  grand  nombre  faillirent  hors  de  ladi<5te  ville  tous  à  cheual  à  l'encon- 
tre  de  leurs  ennemis,  defquels  ils  prindrentprifonniers  ceiourpar  plu  (leurs  fois 
bienfoixanteou  audeilus,  leiquels  emmenèrent  dedans  leur  ville  auec  grand 
quantité  d'autres  bagaiges.  Auec  le  Roy  eftoient(comme  dit  eft)  Ion  premier  fils 
Loys  Duc  d'Acquitaine,les  Ducs  d'Orleâs,de  Bourbon,de  Bar  ôc  de  Bauierc,  le 
Côte  de  Vertus,le  Comte  d'Alençon,le  Côte  de  Richemont,  le  Comte  de  Ven- 
dofme,le  Comte  d'Auxoirre ,  le  Comte  de  la  Marche ,  le  Comte  de  la  Marie ,  le 
Comte  d'Eu, le  Comte  de  RoufTy,  l'Archeuefque  de  Sens,  l'Eueique  de  Laon,  le 
Comte  d'Armi^nac.  Et  (1  y  eftoit  Charles  d'Albreth  Conneftable  de  France ,  & 
aucuns  autres  cheualiers  ôc  eicuyers  menans  l'auantgarde:  en  laquelle  y  auoit 
bien  trois  mille  hommes  d'armes ,  fans  les  gens  de  traict  :  Ôc  tant  qu'en  l'oft  du 
Roy  eiioient  bien  (comme  on  pouoit  eitimer)deux  ces  mille  perfonnes:  toutef- 
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fois  le  Roy  alla  de  Vailly  loger  à  la  mail  on  du  Temple  vers  le  chemin  de  Happâ- 
mes cnuiron  vn  iedl  de  canon  pies  de  la  ville,  ce  ion  rilsle  Duc  d'Acquitaine  af 
fez  près  de  luy.  En  après  le  Duc  de  Bourbon  Se  ceux  qui  conduifoicnt  l'auant- 
garde,  entrèrent  par  vn  matin  dedans  les  faulsbourgs  de  Vaudemont:  Ôc  la  fc  lo- 
gèrent, nonobftant  ladite  rcfif  tenec  de  ceux  de  ladictc  ville:  mais  ce  ne  fut  pas 
qu'il  n'y  eut  degrans  eftours  entre  les  parties .  Vn  iour  le  Duc  de  Bar ,  le  Comte 
de  Marle,le  Comte  d'Armignac  &  ceux  qui  conduifoicnt  i'arricrei;arde,fc  loge- 
rét  à  l'autre  cofté  es  faulsbourgs  vers  Bcllc-mocte:  &  par  ainfi  ladidte  ville  d'Ar- 
ras  tk  cité  furent  tellement  enuironnées,qu  a  grand  peine  en  pouoit  il  faillir  per- 
fonne  que  toft  ne  fut  prinfe:  côbien  que  de  iour  en  iour,  durant  ledit  fiege,  iceux 
affiegez  feirent  pluiieurs  faillies  vnefois  de  pied  &c  l'autre  de  cheual .  Et  fouuent 
aduenoit  qu'ils  fàilloient  dehors  par  deux  portes  ou  par  trois ,  toute  en  vne  heu- 
re: aufqueîles  faillies  fouuentesfois  gaignoient  plus  qu'ils  ne  perdoient ,  comme 
il  fut  feeu  certainement:  car  deuant  ledit  f îege,  a  pluf leurs  faillies  qu'ils  feirent  de 
premier  iufques  en  fin,  emmenèrent  dedans  la  ville  bien  douze  vingt  prifonniers 
fans  ceux  qui  demouroient  morts  fur  les  places,dont  il  y  eut  foifon.  Et  par  efpe- 
cialàvneefcarmouche  qui  fut  fur  l'eaùe  entre  Belle-mo£te  &la  poterne  d'Ar- 
ras,  y  eut  grand  perte  du  cofté  defdits  afTiegeans  :  pourtant  que  ceux  de  l'auant- 
garde  eftoient  pafTez  a  pied  par  deffus  vne  petite  planche  vn  au  coup ,  iufques  à 
fîx  ou  à  fept  vingts  pour  venir  deuers  la  petite  poterne .  Mais  incontinent  les  aC- 
fiegez  partirent  à  l'encontre  d'iceux  pour  les  combattre:  &  de  fait  les  rachafTerét 
iufques  à  laditte  planche.  Et  iceux  voyans  qu'ils  ne  pouoient  paffer  finon  à  dan- 
gier,  rechargèrent  fur  ceux  de  la  ville  &  les  remeirent  iufques  affez  près  de  ladi- 
te poterne .  Finablement  par  la  vaillance  &  entreprinfe  d'vn  homme  d'armes 
nommé  Perceual  le  Grand ,  lequel  conduifoit  ceux  de  ladidte  ville ,  iceux  affie- 
geans  remis  iufques  à  l'eaùe, ôc  là  furent  tresfort  combattus,tant  qu'il  en  demou- 
rafurla  place  prins  &  morts  bien  cinquante ,  fans  ceux  qui  noyèrent  en  ladidte 
riuiere  à  faillir  Tvnfur  l'autre  pour  pafTer  outre,  defquels  on  tira  lendemain  de 
quinze  à  vingt  tous  armez.Et  defdits  afïiegez  furent  prins  ou  morts  à  icelles  fail- 
lies durant  ledit  fiege  enuiron  vingt  hommes:  entre  lefquels  furent  prins  gens  de 
nom ,  Baugois  de  la  Beuuriere ,  le  baflard  de  Belle ,  le  baftard  Dembrine  &  au- 
cuns gentils-hommes  de  Bourgongne:Mais  grand  partie  de  leurs  meilleurs  che- 
naux furent  tuez,en  faifànt  lefdides  faillies  fur  leurs  ennemis. En  outre,le  chaflcl 
de  Belle-mode  feant  affez  près  d'Arras ,  durant  ledit  fiege  fè  tint  affez  toufîours 
de  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Ouquel  chaflel  fut  commis  pour  le  gar- 
der meflîre  Fleurant  d'Ancre  &  meflire  Symon  de  Behaignon,auecques  lefquels 
eftoit  vn  homme  d'armes  nommé  Iean  Rofe,  lequel  fut  foufpcçonné  de  vouloir 
vendre  ledit  chaftel,  &  pour  cefte  caufe  fut  détenu  prifonnier  &c  Ces  biens  confif- 
quez.  Toutesfois,ledit  fiege  durant ,  fut  ladide  fortereffe  gardée  par  les  deuant- 
dits  cheualiers  toufîours  en  l'obeïfTance  du  Duc  de  Bourgongne,nonobftât  que 
les  afTiegeans  meiffent  grand  peine  d'icelle  conquefter.  Et  tant  qu'eft  à  parler  des 
courtes  &  cheuauchées,quc  feiret  les  crés  du  Roy  ou  pays  d'Arrhois,  de  Ternois 
6>c  a  l'enuiron  ledit  fiege  durât,il  feroit  long  à  reciter  chacû  à  par-foy.  Mais  entre 
les  autres  vn  des  baftards  de  Bourbon  &  aucûs  autres  capitaines,  accompaignez 
de  mille  combattas  ou  enuiron  allèrent  fourrager  la  Comté  de  S.Pol,  en  laquel- 


M.CCCCXUII.  VOLVME  PREMIER   DES  CHRONIQUES 

le  prindrent  oc  rauirent  biens  fans  nombre.  C'eft  a  fçauoir,  payfims,  cheuaux,iu- 
mens,vaches,brebis  &:  plufieurs  autres  choies .  Et  mefmement  furent  autour  de 
la  ville  de  S.Pol,  en  laquelle  eftoiet  le  Comte  Vvaleran  foy  difant  encores  Con- 
nefrable  de  France,&  (à  femme  la  Comtefle  fœur  au  Duc  de  Bar.  Auquel  Valle- 
ran  iceux  appellerait  par  plufieurs  fois  de  moult  de  reproches ,  difant  qu'il  fai- 
gnoit  eftre  malade  affin  qu'il  n'allai!:  feruir  le  Roy  fon  fouuerain  feigneur .  Et  en 
luy  remonftrant  qu'il  auoit  grâd  affection  au  Duc  de  Bourgongne ,  attendu  que 
pourle  feruir  il  auoit  enuoyé  meiTirelcande  Luxembourg  ion  nepueu ,  &  la 
plus  grand  partie  de  fes  gens .  Neantmoins  ledit  Comte  Vvalleran  oyant  ces  pa- 
roles &;  plufieurs  autres,ne  voulut  oneques  fouffrir  que  fes  gens  fiilliifent  à  1  en- 
Contre  d'iceux,pour  la  doubte  que  le  Roy  &:  fon  confeil  n'en  feuifent  mal  con- 
tens.  Et  pourtant  ne  laifîerent  pas  qu'ils  ne  boutaiTentle  feu  8c  ardiifent  grand 
partie  des  faulsbourgs  de  ladi&e  ville  de  S.Pol  :  &  après  fen  retournèrent  à  tou- 
tes leurs  proyes  en  l'oit  du  Roy  deuât  Arras,  &  puis  vn  autre  iour  faflemblerent 
bien  douze  cens  combattans:  Leiquels  cheuaucherent  par  deuant  Lucheu  tout 
fuftant  pays  iufques  deuant  la  ville  de  Hefdin ,  où  ils  tarent  moult  de  domma- 
ges .  Mais  de  la  garnifon  de  la  ville  de  Hefdin ,  &  d'autres  places  tenans  le  party 
au  Duc  de  Bourgongne ,  les  pourfuiuirent  bien  &  roidement  &  refeouïrent  au- 
cuns pnfonniers:Et  auiïi  prindrent  aucûs  priionniers.  Ainfi,  &  par  plufieurs  fois 
feirent  les  gens  du  Roy  plufieurs  courtes  es  pays  du  Duc  de  Bourgongne,  dot  le 
pauure  peuple  fut  moult  fort  trauaillé  &  molette .  En  outre  les  gés  d'iceluy  Duc 
de  Bourgongne  eitans  en  fes  bônes  villes  &  fortereifes.  C'eft  à  içauoir  a  Doùay, 
Lens,  Hefdin,Maiferolles  &  plufieurs  autres,  iiToient  de  iour  en  iour,en  mettant 
aguets  fur  ceux  de  l'oft  qui  alloiét  en  fourrage. Et  auiTi  iur  ceux  qui  d'Amiens,  de 
Corbie,de  Peronne  &:  autres  lieux  menoient  viures  à  l'oit  du  Roy  .Lefqnels  fou- 
uent  ils  deftrouifoient,  tuoient  &  prenoient  priionniers  :  Et  par  eipecial  Hector 
de  Saueuie  lors  treirenommé  en  armes,  aiTembla  de  deux  à  trois  cens  combat- 
tans  deifoubs  fon  efbndart  :  leiquels  par  plufieurs  fois ,  il  mena  fêcrettement  en 
aucuns  lieux  contre  les  gens  du  Roy ,  dont  il  acquiit  renommée  treigrande .  Et 
tant  feit  que  fon  feigneur  &  maiilre  le  Duc  de  Bourgongne  l'eut  moult  pour  re- 
commandé,auec  lequel  fe  tenoit  Phihppes,Loys  de  Vvargis,Lamon  de  Launoy 
&  aucuns  autres  expers  hommes  d'armes.  En  après  le  Duc  de  Bourgongne 
ayant  voulenté  &  intention  de  donner  fecours  à  ceux  de  la  ville  d' Arras ,  manda 
tous  fes  capitaines:  auec  leiquels  il  conclud  de  les  enuoyer  vn  certain  iour  entrer 
à  puiilance  dedans  le  logis  de  Vaudemont,  où  eftoitl'auantgarde  du  Roy  tbubs 
la  conduire  du  Duc  de  Bourbon:  àl'encontre  defquels  deuoient  faillir  grand 
quantité  de  ceux  de  la  ville,  qui  de  ce  eftoient  aduertis  :  pourquoy  iceux  capitai- 
nes fe  meirent  tous  enfemblc  iufques  a  quatre  mille  combattans:defquels  eftoiét 
capitaines  le  feigneur  de  Croy,le  feigneur  de  FoiTeux,le  feigneur  de  Iemmont,le 
feigneur  de  Challon,meiïîre  Gautier  de  Ruppes  &  plufieurs  autres,  qui  tous  en- 
femble  cheuaucherent  iufques  à  quatre  lieues  d'Arras  ou  enuiron ,  &  adonc  or-' 
donnèrent  &  meirent  leurs  coureurs  deuant  :  defquels  coureurs  furent  Aclis  & 
Iacques  de  Bruneur,  frère  Loys  de  Buify  &  aucuns  autres,  qui  tous  enfemble  fu- 
rent prins  des  gés  du  Roy  &  menez  en  l'oit:  &  pourtant  les  gés  du  Duc  de  Bour- 
gongne deifufdits,  fâchas  la  prinfe  deleurfclits  coureurs,^:  aufli  efperans  que  par 
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iceux  leur  entreprinfe  ferok  accufée,furent  moule  troublcz,&  tant,  que  fans  nés 
hcfongner  fen  retournèrent  chacun  en  (à  garnifon,  dont  moult  dcfpfcut  au  Duc 
de  Bourgongne.  Et  cft  vray  que  pour  le  temps  que  le  Roy  vint  deuant  Arras,fcs 
gens  pnndrent  la  forterciTe  d'Auennes  le  Comtc,qui  cftoit  audit  Duc  &:  celle  de 
Villers  le  Chailel,  qui  efloit  au  feigneur  de  Gournay  toutes  deux  à  quatre  lieues 
d'Arras:dedans  lerquelles  eftoient  toufiours  grand  nombre  de  gens  du  Roy,  qui 
moult  trauailloient  le  pays ,  ôc  auln  faifoient  fçauoir  à  leur  oft  toutes  nouuelles 
èc  affemblées  faictes  par  le/dits  Bourgongnons .  Durant  lequel  temps  lesalhe- 
geans:  c'efl:  à  fçauoir  ceux  de  l'oft  du  Roy  continuellement  (  comme  dit  cil)  fief* 
forçoiét  de  iour  en  iour  de  greuer  ôc  combattre  ceux  de  la  ville  par  toutes  voyes 
ôc  manières  qu'ils  pouoienttant  de  canons,veuglaires,brigolles  Ôc  autres  engins: 
ôc  par  efpecial  au  lez  vers  Baudemont  trauaillerent  fort  iceux  aiTiegez  des  engins 
deilufdits:  ôc  auec  ce  par  defloubsles  murs  en  diuers  lieux  feirent  plufieurs  mi- 
nes. Entre  lefquelles  en  feirent  vne  contre  ledit  lieu  de  Baudemont  fur  intention 
d'entrer  fecrettement  dedans  la  cité ,  laquelle  des  afnegez  fut  apperecûe  par  vne 
contremine  qu'ils  auoient  fait:  fi  fut  rompue,  ôc  y  eut  grans  pouHis  de  lances  les 
vns  contre  les  autres.  Entre  lefquels  le  Comte  d'Eu  combattit  cotre  meffire  Ican 
de  Mefchaftel  feigneur  de  Montagu  allez  vaillammét,  jaçoit-ce  que  lors  il  eftoit 
ieuned'aage,ôc  fut  fait  cheualier  à  cette  befbngne  par  la  main  de  ion  beau  frère 
le  Duc  de  Bourbon.  Apres  lefquelles  armes  les  parties  iè  départirent ,  ôc  retour- 
nèrent chacun  à  ion  coite.  En  outre  durant  ledit  fiege  meiTire  Loys  Bourdon,& 
autres  furent  loçez  en  l'abbaye  du  Mont-fùnct-Eloyà  deux  lieues  d'Arras ,  la- 
quelle eiloit  clofe  de  bonne  muraille  tout  autour ,  ôc  y  auoit  de  moult  notables 
ediffices,  qui  tous  ou  aumoins  la  plus  grand  partie  furent  defpouillez  parles  def- 
fufdits  de  trailles,  de  fer,  de  plomb,  cloches  ôc  autres  chofes  portatiues  :  ainfî,  Ôc 
par  cefte  manière  fut  pour  ceile  fiifon  la  Comté  d'Arthois  moult  oppreifée  ôc 
trauaillée  par  les  gens  du  Roy  de  France. 

Comment  le  Duc  de  Brabant  &  la  Comte/Te  de  Hainault  vindrent  deuers  le  Roy  de- 
uant  Arras^O*  traitèrent  la  paix  de  leur  frère  le  Duc  de  Bourgongne  &  de  Ces  bais, 

CHAP.       CXXVII. 

Tcm  après  toutes  ces  beiongnes ,  le  lendemain  de  la  decollatiô  fùnct 
Iean  Baptiite,vindrent  le  Duc  de  Brabant  ôc  laComtcfTe  de  Hainault 
fa  fœur  deuers  le  Roy  ôc  le  Duc  d'Acquitaine ,  auecques  eux  aucuns 
députez  par  les  trois  eftats  de  Flandres,pour  traicter  deuers  le  Roy  ôc 
ion  fils  de  la  paix  du  Duc  de  Bourgongne  leur  frère .  Lefquels  là  venus  enuiron 
deux  heures  du  matin  furent  ioyeufement  receuz  du  Roy ,  dudit  Duc  d'Acqui- 
taine ôc  d'aucuns  autres. En  laquelle  paix  procurant  furent  données  trefucs  entre 
les  afïïegeans  &  les  aiïiegez,  lefquelles  durerét  iufqucs  en  la  fin  dudit  traidté.  La- 
quelle paix  ôc  concorde  finablement  faid;e,fut  publiée  deuât  la  tente  du  Roy  au 
ion  de  la  trompette  le  mardy  quatriefme  iour  de  Septembre  à  huict  heures  après 
difhenôc  feit  on  commandement  très  eftroi&ement  ôc  fur  gras  peines ,  que  cha- 
cun très  incontinent  de  l'vn  ôc  de  l'autre  oftaft  fes  bendes,comme  ceux  du  lez  du 
Roy:  ôc  les  Bourgongnons  leur  croix  S.  Andrieu ,  laquelle  chofe  tantoft  fut  fai- 
lle. Apres  laquelle paixfaidte  ôc  publiée ,  fe  départirent  de loft  du  Roy  aucuns 
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feigneu'rs  foufîrâs  flux  de  vetrcrceft  à.  fçauoir  Loys  de  Bauiere  frère  de  la  Roync,. 
meisire  Charles  d'Albreth  Conneftable  de  France  &  aucuns  autres  :  de  laquelle 
maladie  eftoit  ja  mort  meisire  aymé  de  SallebrufTe,  Se  autres  infimes  perfonnes. 
Pour  laquelle  maladie,le  Roy,fon  confeil  Se  Tes  Prins  furent  côtraintsôc  plus  en- 
clins de  côuenir  au  trai&é  de  paix,afrin  de  fen  retourner  es  parties  de  France.Par 
la  conclufion  dudit  trai&é,furent  offertes  au  Roy  de  par  le  Duc  de  Brabant  Se 
dame  de  Hainault  pour  Se  ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgogne  les  clefs  de  la  ville 
d'Arras  Se  de  la  cité:&  aufli  promettans  de  mettre  en  l'obeïilance  du  Roy  toutes 
les  bonnes  villes  Se  forterelTes  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  appartenans  par  tous 
fes  pays  ou  Royaume  de  France.  Et  adonc  fut  ordôné  par  le  Roy  Se  fon  confeil, 
d'enuoyer  dedans  lefdictes  villes  d'Arras  &  de  la  cité ,  les  Comtes  de  Vendofme 
çrand  maiftre  d'hoftel  du  Roy,pour  en  icelles  prédre  lobeiiTancedequel  là  venu 
feit  mettre  les  bannières  du  Roy  fur  les  portes  d'icelles  villes.  En  après  receut  les 
fermens  des  habitâs,lefquels  promeirét  d'eftre  déformais  bôs  Se  loyaux  au  Roy,. 
&  ce  fait  ledit  maiftre  d'hoftel  laifTa  de  par  le  Roy  en  icelle  ville  &  cité  capitaine 
le  feignr  de  Quefhes  Vicôte  de  Poix,fiuf  &refèrué  du  don  du  Roy,ne  feuret  pas 
empefehées  la  iuftice&  reuenues  accouftumées  dudit  Duc  de  Bourgogne.  Apres 
lequel  traidé  fut  ordôné  de  par  le  Roy  Se  fon  côfèil,au  Duc  de  Brabant,dame  de 
Hainault,trois  eftats  Se  députez,  d'eftre  Se  comparoir  à  certain  iour  qui  leur  fut 
afligné  a  Senlis  deuers  le  Roy  &  fon  confeil,  pour  du  tout  côfermer  ladicte  paix 
Se  remplir  les  conuenances  faictes  pariceuxou  nom  du  Duc  de  Bourgongne. En 
après  le  mercredy  v.iour  de  Septembre,par  nuict  enuirô  xij. heures,  aucun  hom- 
me meu  de  mauuaife  voulété  bouta  le  feu  au  logis  du  feigneur  d'Alençonjlequel 
haftiuement  fut  fi  grâd  qu  a  peine  luy  mefmes  peuft  ifsir  &  fuyr  es  têtes  du  Roy: 
&c  quâd  le  Comte  d' Armignac  veit  le  feu  efdits  logis ,  feit  fonner  la  trompette  Se 
armer  tous  ceux  de  l'arrieregarde,lefquels  armez  enfemble  le  Duc  de  Bar  ifsirent 
en  bel  ordonnance  de  leurs  logis:efquels  à  leur  departemét  feirent  bouter  le  feu, 
&  après  par  parties  fen  allèrent  mettre  en  bataille  :  les  vns  deuant  la  porte  S. Mi- 
chel,les  autres  deuant  la  porte  S.Nicolas,  &  aucuns  deuât  la  porte  de  Haifernes: 
affin  qu'aucuns  de  leurs  ennemis  ne  fàilliffent  fur  eux  :  car  quelque  traidté  qu'il  y 
eut,n'auoient  ils  pas  grand  fiance  en  eux  :  Se  tantoft  le  feu  Taillant  de  logis  en  lo- 
bis ,  faillit  Se  print  au  logis  du  Roy  Se  es  autres  par  tout  l'oft  :  Se  tellement  Se  fi 
foubdainement  les  efprint,que  dedans  le  quart  d'vne  heure  enfuiuant ,  il  conuint 
que  le  Roy ,  fon  fils  Duc  d'Acquitaine  Se  tous  fes  Princes  defbrdonneement  fè 
partifTent  Se  laifTafTent  plufîeurs  prifbnniers ,  Se  aufsi  de  leurs  gens  malades ,  les- 
quels furent  ars,  Se  auec  ce  y  demoura  plufîeurs  engins ,  tentes ,  habillemens  de 
guerre  Se  grand  nombre  de  queues  de  vin ,  qui  tous  ou  aumoins  la  plufgrâd  par- 
tie furent  periz  parle  feu.  Et  le  Duc  de  Bourbon  faifant  l'auantgarde  fe  deflogea 
allez  ordonneement  Se  Baudemont.  Ens  ouquel  iour  trefmatin  ifsirent  de  la  vil- 
le plufîeurs  de  lagarnifon  gens  de  petit  eftat,  lefquels  prindrent  Se  rauirent  ce 
qu'ils  peurent  attàindre  des  biens  qui eftoiét  en  l'oft:&  auec  ce  plufîeurs  marchas 
Se  autres  furent  par  eux  deftroufTez,nonobftant  la  deffence  deuatdic"te:&:  par  ef- 
pecial  les  Bourgongnons  de  Bourgongne  fe  meirent  hors  en  grand  nombre ,  Se 
deftroufferent  pour  ce  iour  plufîeurs  gens  du  Roy .  Ainfi  Se  par  cefte  manière 
Charles  Roy  de  France,luy  departât  de  deuât  Arras  par  Bappames  fen  alla  à  Pe- 
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ronne  &  de  là  à  Noyon,  à  Compiegne ,  &  puis  à  Scnlis  où  il  f  eiourna  luy  &:  fes 
Princes  tout  le  mois  de  Septembre  durât. Toutresfois  icclle  paix  ôc  traietc  fàj 
deuât  Arras  par  le  moyen  dudit  Duc  de  Brabant,Damc  de  Hainault,  trois  cltats 
&  députez  de  par  ledit  deBourgongnefut  parconcluz,  parlavoulenté  &  fa- 
ueur  deLoys  Duc  d'Acquitaine  premier  fils  du  Roy  :  lequel,  comme  dit  eft,a- 
uoit  efpoufé  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne,  &c  combien  que  parauant,  auoicnt 
par  ledit  Duc  de  Bourgongne  efté  ioubftenucs  aucunes  mutations  à  Pans  du 
temps  que  fut  prins  le  Duc  de  Bar  &  aucuns  feruiteurs  dudit  Duc  d'Acquitaine 
outre  fa  voulcnté,  pareillement  aufli  luy  auoicnt  fait  ceux  de  la  partie  d'Orléans: 
c'eftà  fçauoir,luy  auoient  oflé  fes  feruiteurs ,  &  fait pludcuis  choies  contre  la 
voulenté  &  plaifir:  pourquoy,il  eftoit  très  defirant ,  que  toutes  telles  befbnqnes 
feuiTcnt  mifes  ius,afîin  que  le  Roy  &  luy  feuflent  feruis  oc  obciz  en  bonne  vn ion 
des  Princes  &c  feruiteurs  deleurfàng  &  lignaige:&  nonobftantquepar  plufieurs 
fois  luy  furent  dictes  &  remonftrées  aucunes  côclufions,  qui  auoicnt  cite  fiictcs 
contre  le  Duc  de  Bourgongne  à  Paris  deuant  le  partement  du  Roy  :  fi  refpondit 
franchemét  à  iceux  qu'il  feroit  finer  la  guerre  &  qu'il  veoit  bié  que  par  le  moyen 
d'icelle  le  Roy  &c  fon  Royaume  eftoient  en  voye  de  perditiô.  Et  pourtant,com- 
me  dit  eft,fe  conclud  au  bien  de  paix,de  laquelle  la  teneur  f  enfuit. 

Comment  le  traiHéde  la  paix  JtArras  qui  efloit  le  cinquiejme ,  fut  leu  prejent  le  Duc 

d'Acquitaine  &  plufieurs  autres  Princes  du  fang  du  Roy ,  &  desfermens  qui  fen 

feirent.  chap.     cxxviii. 

E  font  les  chofes  que  le  Roy  a  ordonné ,  de  ce  qui  eft  en  l'humilité  de 
la  partie  du  Duc  de  Bourgongne  traicté  par  le  Duc  de  Brabant ,  la  da- 
me de  Hainault  &;  les  députez  des  trois  citats  de  Flandres ,  comme  fes 

^  procureurs  ayans  de  luy  puiflance .  Lefquelles  chofes  furent  leutes  & 
ordonnées  en  la  prefence  du  Duc  d'Acquitaine  &  du  grand  confeil  du  Roy  .Pre- 
mier pource  qu'en  temps  pafTé  fontaduenues  plufieurs  pertes  &:  dommages  ou 
Royaume  de  France  contre  le  plaifir  du  Roy ,  &  de  fondit  fils  d'Acquitaine  en 
toute  humilité,humblementfupplient  les  defïufdits  deBrabant&  dame  de  Hai- 
nault, &:  lefdits  députez  ou  nom  dudit  de  Bourgogne,  &:  comme  fes  procureurs 
de  luy  fondez  fouffifàmment  au  Roy  Ôc  à  fondit  fils ,  que  toutes  chofes  où  ledit 
Duc  de  Bourgongne  a  defTailly  depuis  la  paix  faicte  à  Ponthoife,où  le  Roy  de  le 
Duc  d'Acquitaine  peuuent  auoir  prins  defplaihr,ils  luy  vueillcnt  pardôner  &  en 
leur  bonne  grâce  &  amour  le  receuoir.  En  outre  iceux  traietcurs  baillerôt  ou  fe- 
ront bailler  au  Roy  &  au  Duc  d'Acquitaine  ou  à  leurs  cômis ,  les  clefs  de  la  ville 
d'Arras  &  delà  cité:  &  aufli  de  toutes  bonnes  villes  &  fortereffes  ou  Royaume 
appartenâs  au  Duc  de  Bourgongne:  efquclles  le  Roy  ou  fon  fils  mettroient  bail- 
lifs,  capitaines  &  autres  officiers  tels  que  bô  leur  femblera,&:  fi  longuement  fins 
pourceenfraindrelapaix.  En  après  fera  ledit  Duc  de  Bourgongne  deliurerau 
Roy  ou  à  fes  commis  le  chaftel  duCrotoy,  &  de  fait  le  remettra  en  fà  main. 

Item  ledit  Duc  de  Bourgongne  fera  tenu  d'eflongner  &  mettre  hors  aucuns 
de  û  famille,  lefquels  font  en  l'indignation  du  Roy  ôc  du  Duc  d'Acquitaine  fins 
plus  les  foubftenir  en  nuls  de  fes  pays:  &  luy  feront  iceux  declairez  &  baillez 
par  eferit  en  temps  &  en  lieu.  Item  toutes  terres  mifes  &  prinfes  en  la  main  du 
Roy,des  vaffaulx ,  fubiects  &:  bien  vueillans ,  alliez  &  fiuorifans  dudit  Duc  de 

Mm 


M.CCCCXIUI.         VOLVME   PREMIER    DES    CHRONIQUES 

Bourgongne  de  quelque  eftat  qu'ils  fbiét  pour  loccafion  de  ceûe  guêtre,  feront 
mifes  ôc  reftituées  à  iceux .  Et  aufïi  tous  banni/Terriens  &  appellations  faits  à  la 
caufe  deuantdic"te  feront  mis  au  néant:  &  pareillement  fe  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne a  mis  ou  fait  mettre  aucunes  terres ,  feigneuries  ou  biens  quelconques 
en  (a  main  des  fubie&s  fauorifans  ôc  bien-vueillans ,  où  de  ceux  qui  ont  fèruy  le 
Roy  en  celle  prefente  année  de  quelque  eftat  qu'ils  foient,  ferôt  mis  à  plaine  de- 
liurance.    Item  combien  que  lefdits  traicteurs  ayent  affermé  au  Roy  ôc  au  Duc 
d'Acquitaine,  que  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne  n'a  nulle  confédération  ou 
alliance  aux  Anglois:  neantmoins  pour  euiter  toute  foufpeçon,les  deffufdits  nô- 
mez  promettront  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne,  que  d'oreinauant  ne  procé- 
dera ne  fera  procéder  par  manière  d'alliance  auecques  lefdits  Anglois,  fe  ce  n'eft 
par  congié  ôc  licence  du  Roy ,  &  de  fon  fils  Duc  d'Acquitaine.     Item  quand  à 
la  réparation  de  l'honneur  dudit  Duc  de  Bourgongne,  pource  que  plufîeurs  let- 
tres ont  efté  faictes  ôc  en  plufîeurs  lieux  de  ce  royaume  ôc  dehors  enuoyées:Lef- 
quelles  ledit  Duc  de  Bourgongne  dit  eftre  à  fà  charge  &  deshonneur:  eftainfî 
qu'après  cefte  paix  faicl:e,&:  que  le  Roy  fera  à  Paris,difpofera  aucuns  de  fon  con- 
feil  auecques  aucunes  gés  du  Duc  de  Bourgongne  tels  qui  luy  plaira  à  commet- 
tre, ôc  aduiferont  cnfemble:  premier  faufs  l'hôneur  du  Roy  telles  lettres  que  fai- 
re fe  pourront,à  la  defeharge  ôc  réparation  de  l'honneur  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne.     Item  promettra  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  que  iamais  ne  fera  ne  procu- 
rera par  luy  eftre  fait  en  appert  n'encouuert  aucun  mal,deftourbier  ou  empef- 
chement  aux  vaiTaux,feruiteurs,bien-vueillans  officiers,  ôc  fubiedts  du  Roy,  qui 
en  cefte  querelle  l'ont  feruy ,  tant  en  perfonnes  comme  foubs  autres  capitaines 
de  leur  compaignie,  n'aufïi  bourgeois  de  Paris ,  ne  aux  autres  habitans  par  voye 
de  fait ,  ne  par  aucune  manière  pour  loccafion  dudit  feruice ,  empefehement  ne 
fera  ne  d'eftre  fait  ne  procurera.     Item  le  Roy  veult  ôc  ordonne  pour  toufiours 
tenir  fes  fubie&s  en  vraye  obédience,  comme  ils  doiuent  eftre  tenus ,  que  le  trai- 
6té  de  Chartres  &  autres  traiclez  qui  depuis  ont  efté  faits ,  foient  fermement  & 
fans  corruption  gardez  :  &  que  f  aucune  choie  y  a  à  parfaire  &  reparer ,  que  de 
l'vn  &  de  l'autre  lez  foit  fait  &  reparé.      Item  pour  la  feurté  des  choies  deffufdi- 
d:es  eftre  fermemét  tenues&  accôplies  par  le  Duc  de  Bourgongne,ledit  Duc  de 
Brabant,la  dame  de  Hainault  &  les  deffufdits  députez  iureront  tant  en  leurs  nos 
ôc  propres  perfonnes,côme  eux  faifànt  forts  des  Prélats  ôc  gens  d'Eglife,  des  no- 
bles ôc  des  bonnes  villes  ôc  tous  leurs  pays  :  c'eft  a  fçauoir  ledit  Duc  de  Brabant, 
la  dame  de  Hainault,  &  les  deffufdits  députez  iureront  ou  nom  dudit  Duc  de 
Bourgongne,pour  tout  le  pays  de  Flandres,  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  tien- 
dra fermement  ôc  gardera  perpétuellement  cefte  bône  paix,  fans  déformais  faire 
venir  ou  procurer  par  luy  ou  par  autruy  aucune  chofe  au  contraire:&ou  cas  que 
ledit  Duc  de  Bourgongne  cômenceroit  aucune  chofe  en  appert  ou  en  couuert 
contre  la  teneur  ôc  traiclé  de  cefte  bonne  paix,  iceux  Duc  ôc  dame  ne  luy  feroiét 
ne  donroiét  aucune  ayde  ne  côfeil  de  corps  ne  de  pecune,n'en  quelque  manière: 
veu  aufli  que  les  feigneurs  du  fmg  du  Roy  ôc  autres  Prélats  ôc  nobles  ôc  bonnes 
villes  de  ce  Royaume,feroiét  femblable  ferment.  Et  de  ce  les  defTufdits  baillerôt 
bonnes  lettres  ôc  côpetentes  à  l'ordonnance  du  Roy  ôc  de  fon  confeil:&  auec  ce 
promettent  les  deffufdits  Duc  deBrabant,damede  Hainault  ôc  les  deffufdits  dé- 
putez, 
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putez,quils  feront  loyaumet  leur  pouoir  à  faire  fcmblablcmct  iurcr  &:  promet- 
tre par  ceux  d'Arras  &  parles  nobles,  &  autres  qui  font  dedans  a  tenir  les  chofes 
deffufdictcs  :  &  aufïî  ceux  qui  pour  le  prefent  font  en  la  côpaignic  dudit  Duc  de 
Bourgogne, &  es  garnifons  de  fes  villes  &  chafteaux  d'Arthois,dc  Bourgogne  Se 
de  Flâdres  quâd  ils  en  ferôt  requis  de  par  le  Roy .  Apres  lcfquellcs  cho£ès  deiîuf- 
dictes  trai&ées  &:  mifes  par  eferit ,  affin  q  mieux  feuifent  entretenues  ôc  gardées, 
iurerent  &  feirent  ferment  les  parties  à  loyaument  &  fermemet  tenir  &:  accom- 
plir ledit  trai&é.Et  premier  iurerent  ledit  Duc  de  Brabant,la  dame  de  Hainault , 
&  députez  eux  faifant  fort  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne  bien-vucillans,  alliez 
(corne  dit  eftjen  après  qu'iceux  eurent  fait  le  fermet  en  la  prefènee  du  Duc  d'Ac- 
quitaine,&  de  pludeurs  autres  Princes  &  grand  côfeil  du  Roydequcl  Duc  d'Ac- 
quitaineprefentemétiura  &  feit  ferment  folemnel  d'entretenir  la  paix  &  traicté 
defïufdit:  &  puis  appella  Charles  Duc  d'Orléans  fon  coufin  germain ,  en  luy  re- 
quérant qu'il  iuraft  la  paix  :  lequel  d'Orléans  fenclina  bien  bas ,  en  difant  au  Duc 
d'Acquitaine:Môfeigneur  ie  ne  fuis  pas  tenu  de  faire  fermet,car  ie  fuis  venu  feul- 
lement  pour  fèruir  monfeigneur  le  Roy  &  vous,&  lors  le  Duc  d'Acquitaine  luy 
dit:  Beau  coufïn  nous  vous  priôs  que  iurez  la  paix, &:  adonc  ledit  Duc  d'Orléans 
dit  encores  vne  fois:Monfèigneur,ie  n'ay  pas  rôpue  la  paix,&  ne  dois  point  faire 
fermétjplaife  vous  eftre  cotent.  Aufquelles  parolles  de  rechief  pour  la  troificfme 
fois  luy  requin:  le  Duc  d'Acquitaine  de  ce  faire:  tk  adôc  ledit  Duc  d'Orléans  par 
grand  courroux  luy  dit:Monfeignr  ie  n'ay  pas  rôpue  la  paix,  ne  ceux  de  mô  con- 
fèil,ne  mon  coflé.Faic'tes  ceux  venir  qui  l'ont  rôpue  prefent  vous  faire  fermet,  <Sc 
après  ie  feray  voftre  plaifir:&:  lors  l'Archeuefque  de  Rheims&:  aucûs  autres  voy- 
ans  le  Duc  d'Acquitaine  nô  eftre  content  de  tant  de  paroles,dirent  au  Duc  d'Or- 
leans:Monfeigneur  faites  ce  que  monfeigneur  d'Acquitaine  vous  requiert:  leql 
après  toutes  ces  choies  feit  ferment  d'entretenir  la  paix,ainfi  que  cotre  (à  voulétc, 
&  luy  fèmbloit  que  le  Duc  de  Bourgongne  Se  fes  alliez  auoient  rôpu  la  paix  der- 
nièrement faicte  à  Ponthoife.En  après  fut  appelle  le  Duc  de  Bourbon  pour  faire 
fermentdequel  corne  auoit  fait  le  Duc  d'Orléans  cuida  faire  attargeatiô  de  paro- 
les:mais  incontinent  le  Duc  d'Acquitaine  luy  couppa  court,di(anr:  Beau  coufin 
nous  vous  priôs  que  n'en  parlez  plus:&  là  feit  le  Duc  de  Bourbon  f ermét,&  tous 
les  autres  Princes  enfuiuant  le  feirét  pareillcment,fans  y  mettre  côtredit  :  <k  aufll 
les  Prelats,referué  l'Archeuefque  de  Sens  frère  de  Montaigu,  qui  dit  quand  il  fut 
appelle  audit  Duc  d'Acquitaine. Monfeignrfouuiene  vous  du  ferment  que  vous 
feiftes  à  nous  tous  au  partir  de  la  ville  de  Paris  prefent  la  Royne:  Et  le  Duc  d'Ac- 
quitaine refpôdit  n'en  parlez  plus,nous  voulôs  que  la  paix  fe  tiene  &  que  vous  la 
iurez,&  iceluy  Archeuefque  refpondit.  Môfeigneur  puis  que  c'eft  voftre  plaifir, 
ie  le  feray.  Et  n'y  eut  plus  de  toute,  la  feigneurie  eftant  auec  le  Roy,qui  feit  reftus 
de  iurer  ladicte  paix  que  les  trois  deffufclits .  Et  au  (fi  (comme  dit  cil)  feirent  fer- 
ment ceux  de  la  ville  d'Arras  :  c'eft.  à  fçauoir  mefTire  Ican  de  Luxembourg ,  tous 
les  autres  capitaines  &  les  gouucrneurs  de  la  communauté  d'icellcs  villes  :  &  fu- 
rent toutes  ces  chofes  faicTies  &  accomplies  par  allât  que  le  Roy  &  fes  Princes  fe 
departiffent  de  deuat  Arras.  Apres  lequel  département,  &:  que  le  Roy  fut  retour- 
né à  Senlis,  corne  dit  eft,  moururent  plufieurs  nobles  Ôc  autres  qui  auoiet  efté  en 
fon  armée  de  flux  de  vétre.Entre  lefquels  mourut  Emeniô  d'Albreth,&:fon  frère 
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le  feigneur  de  Hangiers,&  aucuns  autres  de  la  grâd  peine  &  trauail  qu'ils  auoient 
fourrert  &  enduré  durant  ledit  chemin  Ôc  voyage .  Ouquel  temps  aufïi  ceux  de 
Paris  oyans  les  nouuelles  du  traitté  fait  par  le  Roy&  fes  Princes  au  Duc  de  Bour 
gongne,  fans  les  conuoequer  n'appeller,dece  non  contens vindrent  deuersle 
Duc  de  Berry  leur  capitaine  ôcgouuerneur  demander  comment  icelle  paix  auoit 
efté  faicte,&  qui  auoit  meu  le  Roy  &  Ton  confeil  de  ce  faire  (ans  les  appeller  :  di- 
fans  qu'à  eux  appartenoit  de  la  fçauoir,  &  conuenoit  qu'en  icelle  fuiTent  appeliez 
ôc  comprins,lequel  Duc  de  Berry  leur  refpondit .  Ce  ne  vous  touche  en  riens,ne 
entremettre  ne  vous  deuez  de  noftre  f  ire  le  Roy ,  ne  de  nous  qui  fommes  de  fon 
fàng  &  lignage:car  nous  nous  courrouçons  l'vn  à  l'autre  quand  il  nous  plaifl  :  & 
quand  il  nous  plaifl: ,  la  paix  cft  faicte  &  accordée  :  &  adonc  ceux  de  Paris  fans 
riens  refpondre ,  retournèrent  en  leurs  propres  lieux .  Or  cft  vray  que  les  defTuf- 
dits  Duc  de  Brabant,  la  Dame  de  Hainault  &  les  députez  n'allèrent  pas  à  Senlis 
au  iour  qui  leur  eftoit  afTigné ,  pour  la  confirmation  de  la  paix  du  Duc  de  Bour- 
gongne  leur  frère .  Mais  par  confeil  enuoyercnt  leurs  heraulx  &  ambafTadeurs. 
C'eft  à  fçauoir  le  Doyen  de  l'Eglife  cathedralle  de  Liège,  Guillaume  Blondel  ef- 
cuyer,&  plufieurs  autres  à  comparoir  pour  eux  &  en  leurs  noms  deuant  le  Roy 
&  fon  confeil,pour  la  caufe  defTufdicte  au  iour  &  au  lieu  defTus  nommérlefquels 
ambafTadeurs  ne  peurentauoir  refponcedu  grand  confeil  du  Roy  fur  leurs  de- 
mandes &  requeftes,pource  que  le  Roy  eftoit  malade,  &  pourtant  fen  retournè- 
rent deuers  leurs  feigneurs  fans  riens  befbngner. 

Comment  Sagimont  de  Behaingne  fut  en  ceH  an  ejleit  Roy  d' Allemagne ,  e>*  récent  les 
Jermem  de  la  plus  grande  partie  des  feigneurs  du  païs.    chap.   cxxix. 

(  N  la  fin  du  mois  d'Octobre  Sagimont  de  Behaingne  Roy  de  Hongrie, 
jfijw)!  de  Croace ,  &  de  Dalmace  vaillant  homme  en  armes  &  catholicque, 

^^  ôcla  Royne  fa  femme  fille  du  Comte  Cylien  en  Efclaue.en  moult  2rad 

i    •   j         ^   a  iic-  c 

appareil  vindrent  a  Aquigranie  :  lequel  bagimont  rut  premièrement 

efleu  Roy  d'Allemaigne  par  ceux  d'Allemaigne  ordonnez  ad  ce.  Apres  ce  il  fut 
promeu  en  Empereur  Romain,&  le  huidiefme  iour  du  mois  de  Nouembre  cô- 
facré,&:  couronné  par  l'Archeuefque  de  Coulongne  en  l'Eglife  de  noftre  Dame 
d'Aquigranie  comme  il  eft  de  couftume,  &  après  deuoit  eftre  confermé  parle 
Pape  de  Romme .  Apres  ce,  luy  &  fàdidte  femme  receurent  pour  la  plus  grand 
partie  les  hommages  ôc  fermens  de  ceux  dudit  Royaume ,  promettans  d'aller  au 
Concilie  gênerai  à  Confiance  pour  le  bien  de  toute  l'Eglife  vniuerfellc  :  lequel 
Concilie  deuoit  eftre  tenu  l'an  mille  quatre  cens  &  douze  ou  mois  d'Auril  par  le 
Pape  Alexandre,ou  fon  fuccefîeunmais  il  a  efté  prolongé  iufques  à  maintenant. 
Icelle  cité  de  Confiance  eft  en  la  prouince  de  Mayence  fur  l'eaùe  de  Rhin ,  &  eft 
declairé  que  ledit  Concilie  ainfi  prolongé,  fera  tenu  par  le  Pape  Iean  xxiiij .  de  ce 
nom  fuccefTeur  dudit  Alexâdre.S'enfuiuent  les  noms  des  Ducs,  Prelats,Comtes, 
Barons  &  autres  qui  furent  prefens  à  Aquigranie  à  la  coronation  dudit  Roy  Sa- 
gimont audit  huiâiefme  iour  dudit  mois  de  Nouembre  l'an  mille  quatre  cens& 
quatorze.Premierement  le  Duc  Loys  en  Bauiere,le  Comte  Palatin  du  Rhin  Efli- 
feur  du  Roy  d'Allemaigne  à  eftre  promeu  en  Empereur,  le  Duc  de  Saxonne  pa- 
reillement eflifeur  du  Roy  d'Allemaigne ,  &  le  Marefchal  de  l'Empire  Burgion 
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de  Norcmberghe,  qui  fcit  l'office  du  Marquis  de  Brandebourg  ellifeur  du  Roy 
d'Allemaigne  de  autres  Ducs  :  c'cftàfçauoir  deLorrainc,de  Gucldres,de  Iulleii 
Vvalgafl:  &c  Tede  Duc  de  RouiTic,&  deux  Arcbeuefqucsx'cfl:  a  fçauoir  de  Cou- 
lono-ne&  de  Trefues ,  finablement  eflifeursdu  Roy  d'Allemaigne  à  eferepro- 
meu  en  Empereur.  Item  Iean  Duc  en  Bauiere  efleu  de  Liège  Duc  de  Buillon 
&  Comte  de  Los.  Item  le  conieil  du  Roy  de  Behaigne  eilitèur  d'Allemagne 
èc  de  l'Empire,  le  confeil  de  l'Archeucfque  de  Mayence  aufïi  eililèur  d'Allemai- 
gne &  de  l'Empire,cinq  Euefques  :  c'eft  a  fçauoir  Vifebourg  de  Paffot ,  de  fainct 
Prude  d'Aylac  en  Hongrie  de  la  Cure,&  le  grand  maiftre  de  l'hof  piral  des  frères 
des  AllemanSjc'eil;  à  fçauoir  de  Pruces,ôc  le  Comte  de  Cleucs.  Item  Aculaire 
fils  du  Marquis  de  Montferrant,de  Mcurs&de  SuaiTebourg,le  feigneur  de  Hau- 
deshon,&  deRanuen.  Item  de  Dezaine  &  trois  Comtes  de  Nanllau, le  Com- 
te de  Caffuelbonne  ôc  fbn  fîls,lcs  Comtes  de  Haulte  Pierre  &  de  Linguenben,& 
deux  autres  Côtes  auecluy,les  Comtes  de  Raynech  &  Hanybercb,de  Viectem, 
de  Meftan  &c  deux  autres  Comtes  auec  luy  de  Difly,  de  Villefl:am,&:  de  Vvide, 
&c  de  Blancquehem ,  de  Samecte,  &  de  Viefram ,  fire  Iean  Chaule  Vicomte  de 
Millan,<Sc  le  feigneur  de  Brimor  de  Beftillc,le  feigneur  de  Bauonnc.  S'enfuy  tient 
ceux  de  Hongrie .  Premièrement  Charles  Nicolay  grand  Comte  de  Hongrie, 
Marcial  Nicolay  fbn  fils  Comte  deTenufe,Vvart  feigneur  de  Strebourg  gouuer 
neur  de  fept  chafteaux ,  deux  Comtes  ambafïadeurs  de  Vallane  du  pays  de  Ser- 
uie,Verguefiam,  Vaida  Siandrias,Peduricolaus,  Lafque,  Iacobiadis  de  Vaida, 
Lafqudany  fon  frere,le  Comte  Iean  de  Carnafïie,le  Comte  George  de  Carnaflie, 
Penyemericus,iire  Laurés  de  Ront  de  Pafto,le  feigneur  Tarte  Nicolay,(ne  Cbe- 
chy  Nicolay,fîre  IanusVaida  grand  maiflrc  d'hofïel  du  Roy  Sagimont,(îre  Bau- 
fil  de  Symon ,  Peron  Emench,Thomas  Perihj ,  Refguoy  Eftevvan  noflre  pan , 
Syvvaida  Defuo  Charpietre  Marefchal  de  Hongrie.  Item  les  Barons  de  Ben- 
haingne  qui  furent  prefens  à  ladicte  coronation  audit  iour  Ôc  lieu  :  premicremet 
fire  Guillaume  le  Haze,fire  Vincelan  de  Doùy.i.fire  Suit-de  Sida,&trois  Barons 
de  fon  lignage  auec  luy,fire  Gafpard  de  Doiïy,le  feigneur  d'illebourgje  feigneur 
de  Bleutenenon,  ftre  Andrieu  Balefqui.  S'enfuyuent  les  barons  de  la  bafle  Alle- 
mai^ne,le  feigneur  de  HaufTeberch ,  le  Damoifeau  d'Erclcs,fire  Iean  de  Namur, 
les  feigneur  de  Hainault,  de  Lembourg,Vinftghen ,  de  Belay,de  Picquebat ,  & 
deux  autres  Barons  auec  luy  de  Berdec~te,de  Yuffebourg ,  &  deux  autres  Barons 
auecluy,dcBerdecle,Hanrech,de  Vvyfebeche,deToncle,fire  Fulco  de  Honne- 
fram,Bougraine5de  Raynech,les  feigneurs  de  Holloch,de  Vefrrebourcg,de  Cô- 
nebourcgjôc  deux  autres  Barôs  auec  luy,fîre  Florin  du  Bosjes  feigneurs  de  Hor- 
ne,&  Derke,fire  Fucho  de  Coulongne  Marefcbal  d'Abfe£tcs ,  lire  Othe  de  l'A- 
becque,le  feigneur  de  Zenemberghe,le  feignent* de  Marc.S'cnf  uiuent  les  ambaf- 
ïadeurs prefens  àladicte  coronation  enuoyez  d'aucuns  Princes  &c  d'autres .  Pre- 
mièrement les  ambaffadeurs  du  Roy  de  Behaingne,les  ambafïadeurs  du  Roy  de 
Angleterre,les  ambafïadeurs  de  l' Archeuefque  de  Mayence,lcs  ambafïadeurs  du 
Comte  de  Hainault ,  les  ambaffadeurs  de  Pofti  Romaine ,  les  ambafïadeurs  du 
Comte  de  Sauoye ,  les  ambaffadeurs  du  Duc  de  Brabant ,  les  ambafïadeurs  du 
Duc  de  Luxembourg,  les  ambaffadeurs  de  l'Abbé  Stabulcufe,  les  ambafïadeurs 
de  la  cité  de  Cambray,les  ambafïadeurs  de  Coulongne,les  ambafïadeurs  deTul- 
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le,les  ambaifadeurs  de  Verdun.    Item  l'Abbé  de  fàinct  Cornille  de  Compiéane 
fut  prefent  à  ladicte  coronation. 


Comment  le  Roy  Lancelot  fina  fa  vie ,  &*  du  Roy  Lois  fon  aduerfaire ,  qui  enuoya  le 
Marefchal  de  France  à  Nazies  &  autres  befongnes.       c  H  A  p.    c  x  x  x. 

N  ces  iours  furent  apportées  nouuelles  de  par  le  Roy  de  France,  que 
le  Roy  Lancelot  aduerfaire  du  Roy  Loys  de  Cecille  eftoit  trefpaffé,ce 
qui  eftoit  vérité:  &  fut  la  manière  de  la  mort ,  dudit  Lancelot  telle  qui 
f  enfuit  :  vray  eft  qu'il  fut  amoureux  de  la  fille  d'vn  fien  médecin  la- 
quelle eftoit  moult  belle  :  &  pour  accomplir  en  icelle  (a  voulenté,feit  parler  à  i- 
celuy  médecin  qu'il  fe  vouliift  côfentir,  que  icelle  feit  ia  voulenté  :  mais  par  plu- 
sieurs fois  luy  refuià,en  mettant  plu  (leurs  raiibns  contraires  à  fi  requefte  deifuf- 
dicte .  Et  en  fin  comme  contraindt  &c  non  pouant  eftre  receu  aufdictes  excuia- 
tions,baillafonconfentement&faingnit  qu'il  en  eftoit  content  ce  qu'il  n'eftoit 
pas  verité,comme  il  apparut  alfez  clerement:car  luy  mefmes  en  parlant  à  iàdi&e 
fille,  luy  donnant  à  entendre  que  cefte  befongne  luy  eftoit  aggreable ,  &  qu'elle 
voulfift  vfer  de  fon  confeil ,  pour  auoir  l'amour  du  Roy  à  toujours ,  luy  bailla 
vne  petite  boëfte  plaine  d'oignement  :&  luy  enhorta  que  quand  ce  viendroit  à 
l'heure  que  le  Roy  deifufdit  viendroit  en  fa  compagnie  pour  la  congnoiftre  char 
nellement ,  elle  oingnift  fon  ventre  par  deifus  la  boutine  dudit  oingnement ,  la- 
quelle doctrine  retint  ôc  accomplit  l'intention  deffufdi&e .  Et  pource  quand  le 
Roy  vint  auec  elle  pour  accomplir  fon  deiir ,  &  qu'il  eut  habité  auec  elle ,  fut  af- 
fez  toft  après  tout  efprins  de  feu  &  la  fille  pareillement .  Et  en  conclufion  par  le 
moyen  de  ce,  finerent  leurs  iours  affez  brief  enfuiuât  très  piteufement  &  à  çrand 
douleur.Apres  laquelle  cruauté  le  deifufdit  médecin  deuât  qu'on  fen  peuft  par- 
ceuoir,  fe  redit  fugitif  &  partit  du  paysrapres  lefquelles  nouuelles  venues  en  Frâ- 
ce,comme  dit  eft,  le  deifufdit  Roy  Loys  feit  grand  affemblée  pour  aller  ou  roy- 
aume de  Napples,&  enuoya  deuant  le  feigneur  de  Longny  Marefchal  de  France 
àgroife  compagnie.En  outre  le  Roy  de  France  eftant  à  Senlis(comme  dit  eft)fut 
otdonné  le  Duc  d'Acquitaine  par  le  Roy  &  fon  grand  confeil  gouuerneur  &  dif- 
penfèur  de  toutes  les  finances  du  royaume  de  France  &dudit  Roy,laquelle  cho- 
ie moult  defpleut  au  Duc  de  Berry .  Et  pource  feit  aifembler  le  Preuoft  des  mar- 
chans,les  Efcheuins  &  bourgeois  de  Paris,  l'Vniueriité ,  les  feigneurs  des  cham- 
bres de  Parlement  &  des  comptes,en  vn  certain  lieu  à  Paris ,  &  feit  propofèr  par 
l'Euefque  de  Chartres  &  par  autres  de  fes  gens  deuant  les  deifufdits,  la  enferme- 
té  du  Roy  &  la  grand  ieuneife  de  fondit  fils,&  confequarnment  la  inhabilité  d'i- 
ceux  à  gouuerner  :  &  comment  pour  la  prochaineté  du  fang  royal  (  car  il  eftoit 
filsjfrere  &  oncle  des  Roy  s)  à  luy  de  droit  deuoir  en  tel  cas  appartenir  la  gouuer- 
ne  dudit  royaume,&:  non  à  autre .  Pourquoy  à  iceux  aifectueuiement  requeroit 
qu'à  luy  en  ce  vouliiifent  eftre  fauorables  &  ayder  :  leiquels  refpondirent  qu'il 
n'appartenoit  pas  à  eux  à  parler  de  cefte  beiongne ,  mais  au  Roy  noftre  ilre  ou  à 
fon  grand  confeil,aufquels  il  appartient  ordonner  de  ce:  pourquoy  de  ce  fe  excu 
ferent  vers  ledit  Duc.Êt  à  l'entrée  du  mois  de  Septembre  le  Roy  partant  de  Sen- 
lis,alla  à  fàinâ  Denys  où  il  fut  iufques  au  quatorziefme  iour  dudit  mois.Ouquel 
il  retourna  à  Paris  à  grand  honneur  en  fon  hoftel  de  fainct  Pol ,  &  fon  fils  le  Duc 
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d'Acquitaine  auec  luy. Auec  le  Roy  cfloicnt  les  Ducs  d'Orleans,dc  Bourbon,dc 
Bar  &c  Loys  Duc  en  Bauicre,les  Comtes  de  Vertus,  d'Allençon,  de  Richemonr, 
d'Eu,d'Armignac,de  la  Marche,de  Vcndofme,  de  Marle,dc  Dampmartin  &:  au- 
cuns Prelats,Barons,Chcualiers  &:  autres  fans  nombre:à  l'encontrc  duquel  Roy 
vindrcntde  Paris  le  Duc  de  Berry,  les  gens  des  chambres  de  Parlement  ôc  des 
comptes,les  Preuoft  de  Paris  &  des  marchans,les  Efchcuins  &  bourgeois  de  Pa- 
ris &c  habitans  fans  nombre ,  criant  Noël  pour  la  ioyc  du  retour  du  Roy  en  Pa- 
ris ,  faiians  grans  feux  par  les  rues  &c  quarrefourgs  de  toute  la  cité  ledit  iour,  &z 
la  nuict  enfuiuant  entendans  à  boire  &c  à  manger  &  criant  l'vn  à  l'autre.  Viue  le 
Roy,viue  le  Roy,viue  le  Roy  &c  fon  fils  le  Duc  d'Acquitaine. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  après  le  paiement  du  Roy  de  deuant  Arrcvs ,  alla  1 
puiffance  en  Bourgongne.,  c?*  autres  bejongnes  qui  aduindrent  en  ce  temps. 

CHAP.       CXXXI. 

Près  que  le  Roy  &  (es  François  furent  partiz  de  deuant  Arras,com- 
me  dit  eft,le  Duc  de  Bourgongne  feit  aller  loger  Tes  Bourgongnons 
ou  pays  de  Cambrcfis  &  de  Tenace  :  &  alla  en  perfonne  en  la  cité 
deCambray.  Auquel  lieu  vint  deuers  luy  fon  frère  le  DucdeBra- 
bant ,  &  après  que  auec  luy  eut  eu  aucun  Parlement  fur  fes  affaires ,  &c  aulli  qu'il 
eut  ordonné  fur  toutes  fes  befongnes ,  print  fon  chemin  a  aller  en  Bourgongne 
menant  auec  luy  mefïire  Robinet  de  Mailly,  maiftre  Euflache  de  Laclre  n'ague- 
res  Chancellier  de  France,Iean  Legois,  maiftre  Iean  de  Troyes  f  urgien ,  Denifot 
de  Chaumont&  plufieurs  autres  qui  autresfois  auoient  efté  bannis  du  royaume, 
enfemble  leurs  femmes  &  enfans ,  ôc  fes  defïufdits  Bourgongnons ,  qui  tous  en- 
femble  auec  aucuns  autres  tant  de  Picardie  comme  d'autres  pays  pouoient  eftre 
xx. mille  cheuaux  ou  enuiron  à  aller  en  Bourgongne,&  print  fon  chemin  en  Ter 
race  où  il  fut  logé .  En  après  alla  à  Mazieresfur  Meule  en  la  Côté  de  Retels  auec 
tout  ion  oft.Ouquel  lieu  il  repofa  luy  &  les  fiens  par  petit  de  temps  auec  le  Com- 
te Philippe  fon  frere,puys  alla  loger  deuant  Chaallons,  à  l'encontre  duquel  ceux 
de  ladidle  ville  cloïrent  leurs  portes  par  la  vertu  d'vnes  lettres  du  Roy  enuoy  ées 
contenantes,  qu'iceluy  &  fes  gens  ne  meiffent  ou  receuflent  en  leur  ville:  laquel- 
le chofe  defpleuft  audit  Duc  de  Bourgongne,  car  il  auoit  difpofé  de  pafTer  l'eaùe 
de  Marne  par  ladidte  cité:  pourquoy  alla  vers  Vitry,  dont  il  fut  débouté  par  la 
vertu  des  lettres  du  Roy ,  comme  il  auoit  efté  de  Chaallons .  Et  en  la  fin  fen  alla 
loger  vers  fiincl:  Difier,  où  il  paffa  l'eaùe .  Et  après  ce  en  la  vigille  de  Touflaindts 
vint  à  Dijon,  ouquel  lieu  il  fut  receu  moult  honnorablcment  &  ioyeufement 
comme  feigneur,  de  tous  fes  fubiecls .  Ouquel  temps  regnoit  ou  pays  de  Picar- 
die maladie  de  flux  de  ventre ,  dont  plufieurs  tant  nobles  perfonnes  comme  au- 
tres moururent. En  outrcledit  Duc  de  Bourgongne  à  fon  partement  de  Picardie 
auoit  congié  tous  fes  capitaines  d'icclles  marches ,  c'eft  a  fçauoir  mefTire  Iean  de 
Luxembourgjcs  feigneurs  de  Croy,deBeau-Vergier,dcFoffeux,de  Ieummont, 
de  Ront,de  Beaufort,de  Noyelle,  de  Hy mberteourt,  Hector  &c  Philippe  de  Sa- 
ueufes,  Loys  de  Vvarigines  &  plufieurs  autres  meneurs  de  fes  gens  d'armes ,  qui 
demourerent  pour  la  garde  de  fes  pays. Et  d'autre  partie  laifla  à  fon  département 
à  fon  fèui  fils  Philippe  Comte  de  Charrolois  le  gouucrncment  du  pays  de  Flan- 
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dres,feul  Se  pour  le  tout  iufques  a  ion  retour.  Et  luy  venu  en  Bourgongne(com- 
me  dit  eft)feit  enuahir  &  prendre  la  ville  &  chaftel  de  Tonnoirredefquels  furent 
pillez  &  ledit  chaftel  deftruit  ôc  defolé  par  Ces  gens: duquel  chaftel  fen  eftoit  fuy 
vn  peu  deuant  le  Comte  de  Tonnoirre  ôc  fès  gens  d'armes,  non  ofans  attendre  la 
venue  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne .  Defquels  eftoient  conduifeurs  &  capi- 
taines meffire  Elion  de  Iacqueuille,Fierebourg  &  aucuns  autres. Et  tantoft  après 
enuoya  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Paris  lettres  deuers  Je  Roy,  pour  luy  faire 
fçauoir  la  voye,pour  laquelle  il  eftoit  allé  de  Flandres  en  Bourgongne,&  efquels 
lieux  il  paya  fes  deipens ,  &  ceux  où  il  ne  les  paya  pas  &  la  caufè  pourquoy .  Et 
auiîi  luy  feit  fçauoir  la  deftruclion  du  chaftel  de  Tonnoirre,  qu'il  auoit  fait  faire, 
pource  que  ledit  Comte  fon  vaflal  f eftoit  rebellé  plufieurs  fois  contre  luy  &  fans 
caufe,en  luy  demant  Ôc  entreprenant  fur  fa  terre ,  icelle  deftruifant  &  emmenant 
les  proy es.  Non  pas  qu'il  voulfift  aucunement  enfraindre  la  paix  faicle  n'agueres 
deuant  Arras,mais  la  vouloit  fermement  tenir,garder  &  entretenir.  En  outre  le- 
dit Duc  feit  ailieeer  le  Chafteau-belin,fitué  &  afïis  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
appartenant  audit  Comte  de  Tonnoirre  :  lequel  chaftel  (  nonobftant  qu'il  fut 
moult  puiffant&  fort)fut  conquis  par  long  fiege:&  le  donna  à  fon  fils  Comte  de 
Charrolois,en  déshéritant  ledit  Comte  de  Tonnoirre  :  lequel  du  viuant  du  Duc 
fon  père  fefcriuoit  Comte  de  Charrolois&  feigneur  de  Cnafteau-belin.  Auquel 
an  fut  mis  le  Concilie  a  Confiance  en  Allemaignede  plufieurs  Cardinaulx,Pa- 
triarches,Euefques,Archeueiques  &  autres  Prélats  &  ambafladeurs  de  plufieurs 
Roys  &  Princes  Chreftiens.Et  eftoient  lors  en  trefgrand  diuifion  en  l'Eglife,  par 
Pierre  de  la  Lune  nommé  le  Pape  Benedic,  &  ne  vouloit  céder  :  nonobftant  que 
fubftraction  luy  eftoit  faicle  pour  plufieurs  caufes,dela  plus  grand  partie  de 
Chreftienté ,  &c  n'auoit  pas  obeïfTance ,  qu'en  Efpaigne  &  en  Arragon  :  auquel 
royaume  d'Arragon  il  fe  tenoit  en  vne  forte  ville  fur  la  mer  :  &  aufti  en  ceft  an  a- 
uoit  efté  prins  &  mené  en  prifon  en  la  Duché  de  Bauiere  le  Cardinal  de  Boulon- 
gne  nommé  le  Pape  Iean,Ôc  le  print  le  Roy  des  Romains  Empereur  en  Allemai- 
gne  pour  plufieurs  crimes  &  articles,  qu'on  luy  mettoit  fus .  Et  pour  mettre  l'E- 
glife en  bonne  paix  &  vraye  vnion,  feit  tant  le  Roy  des  Romains,que  ledit  Con- 
cilie fut  mis  au  lieu  de  Confiance:  en  laquelle  ville  ledit  Concilie  fe  tint  conti- 
nuellement par  l'efpace  de  deux  ans,  ainçois  que  ceux  defdits  royaumes  d'Efpai- 
gne&  d'Arragon  y  venilTent  :  lefquels  y  vindrent  en  l'an  mille  cccc.  &  feizeau 
mois  d'Aouft  en  trefnoble  &  belle  compagnie  de  Prélats  &de  cheualiers:&  tant 
qu'après  leur  venue ,  on  procéda  à  vraye  élection  de  Pape .  Et  en  fin  fut  efleu  & 
confermé&  pontiffiéle  Cardinal  de  la  CoulombedelanationdeRomme,en 
l'an  mille  cccc.  Ôc  xvij.Et  fut  nommé  Pape  Martin. 

Comment  le  Comte  Vnjaleran  de  fainB  Pol  alla  a  tout  enuïron  fix  cens  combattans  en 
la  Duché  de  Luxembourg^  &  du  Duc  d'Acquitaine  qui  alla  a  Melun. 

CHAP.     CXXXII. 

N  ce  temps  Vvaleran  Comte  de  fàinct  Pol  foy  difiint  encores  Cônefta- 
ble  de  France ,  fe  partit  de  fa  Comté  de  fàincl:  Pol  a  tout  enuiron  fix  ces 
^5g?=?  combattans  hommes  d'armes  &  archers ,  defquels  y  auoit  bien  foixan- 
te  Anglois .  Et  fen  alla  par  fà  ville  de  Bohain  a  Laon ,  auquel  lieu  luy  furent  fer- 
mées 
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mecs  les  portes,  dont  il  fut  mal  content ,  &  fe  logea  au  defloubs  d'iccllc  ville  :  &: 
puis  de  là  par  Rheims  &  par  Chaalon  {'en  alla  à  Ligny  en  Barrois  fa  ville  :  &  tan- 
toft  après  le  fuiuitla  ComtefTefii  femme  feur au  DucdeBar,lefquelstousen- 
femble  fblennifèrent  la  fefte  deToufiain&s.Et  en  brief  temps  après  dclaifTant  fa- 
di&e  femme  en  (on  chaftel  de  Ligny,f'cn  alla  à  Luxembourg,  à  Tinouuille  &  en 
aucuns  autres  bonnes  villes  en  fa  Duché  de  Luxembourg.  De  laquelle  Duché, 
iceluy  Comte  de  fàindt  Pol  eftoit  gouuerneur ,  &  de  la  Comté  de  Chiçny  eftoit 
commis  de  par  le  Duc  Anthoine  de  Brabant  fon  beau  fils  :  lequel  de  Brabant  e- 
ftoit  pour  ce  temps  feigneur  de  ladidte  Duché  de  Luxébourg  &c  Comte  de  Chi- 
gny,à  caufè  de  la  Ducheffe  fa  femme.  Et  après  que  ledit  Comte  de  fàinct  Pol  eut 
vifitéles  bonnes  villes  &  fortereffes  dudit  pays,  fe  prépara  cnuiron  la  fiindt  An- 
drieu  pour  affieger  la  fortereffe  de  Neufuille  fur  Meufc  :  en  laquelle  eftoient  au- 
cuns Haulfiiiresde  par  Iean  d'Authe  feigneur  d'Orchimont,qui  continuelle- 
ment couraient  &  faifoient  guerre  en  ladidre  Duché  de  Luxembourg  &  Comté 
de  Chigny.  Et  pourtant  furent  affiegez  par  ledit  Comte,  lequel  auoit  en  fa  com- 
pagnie de  notables  gens  de  guerre. C'eft  à  fçauoir  Garnot  de  Bournouuille,  mef- 
îîre  Collart  de  Fiennes,  Allain  de  Vaudonne  ôc  pluiieurs  autres ,  toutesfois  non- 
obftant  qu'iceux  affiegez  furent  tresfort  combattus  par  les  engins  dudit  Comte. 
Et  de  fait  leur  bouleuert  qu'ils  auoient  afliz  dehors  leur  porte,  fut  prins  d'afTault: 
fi  ne  fe  voulurent  pas  rendre ,  &:  fi  y  fut  ledit  Comte  bien  fix  fepmaines.  Et  après 
pour  les  affaires  qu'il  auoit  ailleurs ,  feit  forriffier  deuant  ledit  chaftel  vne  Eghfe 
qui  eftoit  à  vn  traicl  d'arbaleftre  près  :  dedans  laquelle  Eglife  laifla  certain  nom- 
bre de  combattans,foubs  la  conduide  d'vn  gentil-homme  du  pays  nommé  Va- 
rier Difque  &  auecques  luy  vn  nommé  Robinet  Ogicr:  lefquels  furet  leans  bien 
fix  fepmaines  de  iour  en  iour  combattans  &  efearmouchans  leurfdits  ennemis: 
en  la  fin  duquel  temps  iceux  affiegez  fe  meirent  en  robeïffance  d'iceluy  Vvaleran 
Comte  de  fàindt  Pol.  Lequel  Comte(comme  dit  eft)  luy  partàt  de  deuant  Neuf- 
uille,fen  alla  à  Dampuillier  &  de  là  à  Yvvys,où  il  fut  tout  le  Karefme  enfuiuanr. 
Et  fon  nepueu  meffire  Iean  de  Luxembourg  qui  vn  peu  parauant  eftoit  venu  de- 
uers  ledit  Comte  au  fiege  deuantdit .  Apres  qu'il  eut  efté  auec  luy  l'efpace  d'vn 
mois  ou  enuiron ,  prenant  congé  à  fon  oncle  deuantdit ,  lequel  il  ne  vit  oneques 
puis,fen  alla  en  Aduignon,pour  aorer  &  veoir  faindl  Pierre  de  Luxembourg  fon 
oncle  jadis  Cardinal .  (Duquel  temps  le  Duc  d'Acquitaine  partant  de  Paris ,  alla 
par  Melun  &  par  Montargis  en  Bevry:  &  vint  à  Bourges  la  nuicl  de  Toufïainc'rs, 
où  il  fut  grandement  &  folennellement  receu  &  feftoyé  par  les  bourgeois  &  ha- 
bitans  d'icelle  ville  au  Palais  d'iceluy  Duc  de  Berry .Et  le  lendemain  fe  partit  fins 
le  feeu  defdits  bourgeois  &  alla  au  chaftel  de  Meun  fur  Yeure ,  lequel  luy  auoit 
donné  le  Duc  de  Berry  à  Paris  :  &  fut  la  caufe  pourquoy  il  alla  en  Berry,  lequel 
chaftel  luy  pleut  grandement*  Et  en  iceluy  demeurant  print  la  pofTcflion ,  &  re- 
tourna à  Paris  enuiron  la  fainct  Nicolas ,  pource  que  ledit  d'Acquitaine  fe  partit 
luy  hui&iefme  fi  foubdainement,que  plufieurs  furent  moult  efmerueillez. Tou- 
tesfois affez  toft  après  le  fuiuirent  les  Côtes  de  Vertus  <k  de  Richemont,lefqueIs 
l'accompagnèrent  tant  en  allant  comme  en  reuenant. 
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Comment  le  Comte  de  Varuich  O*  antres  Jnglois  allèrent  au  Concilie  de  Confiances, 
&  du  fermée  que  feit  le  Roy  pour  fin  frère  le  Duc  d'Orléans. 

CHAP.      CXXXIII. 

N  ces  iours  le  Comte  de  Varuich ,  trois  Euefques ,  quatre  Abbez  & 
plusieurs  autres  nobles  cheualiers  &  clercs ,  docteurs  en  théologie  & 
en  décret  iufques  au  nombre  de  huict  cens,vindrent  à  Calais  par  Flan 
dres,allans  au  concilie  à  Conftâce  de  par  le  Roy  d'Angleterre  &  fon- 
dit royaume,&  de  l'vniuerfîté  d'Axonie  en  moult  noble  appareil defquels  furent 
ioyeufèment  receuz  du  Pape  &  Concilie  &  du  nouuel  Roy  d'Allemaigne  &  de 
Hongrie,tenans  luy  fermement  comme  aduocat  de  l'Eglife  Romaine:à  la  coro- 
nation  duquel  (  comme  defllis  eft  faicte  mention  )  furent  preiens  lefdits  Comtes 
ôc  Euefques  ambafTadeurs  dudit  Roy  d'Angleterre.  Et  oultre  pource  que  le  iour 
approchoit  que  la  Dame  de  Hainault,fbn  frère  le  Duc  de  Brabant  &  les  députez 
de  par  les  trois  eftats  de  Flandres ,  deuoient  aller  à  Senlis  pour  accomplir  le  trai- 
dtéde  la  paix  du  Duc  de  Bourgongne  leur  frère  auec  le  Roy  :  &  pource  que  le 
confèil  du  Roy  eftoit  encores  moult  empefché  pour  autres  certaines  befbnçnes 
fburuenues ,  Loys  Duc  en  Bauiere ,  meflire  Collart  de  Caluille  &  aucuns  autres 
ambafTadeurs  du  Roy,  furent  enuoyez  pour  prolonger  ledit  iour  deuers  ladicTe 
dame  &  du  Duc  de  Brabant.  En  après  le  famedy  veille  des  tfois  Roys  prochain 
cnfuiuant,  le  Roy  deffufdit  feit  faire  folennellement  en  grand  multitude  de  cier- 
ges &  de  torches  l'obfeque  &  office  de  derTunct  Loys  jadis  Duc  d'Orléans  fon 
frère,  en  l'Eglife  cathedralle  de  noftre  dame  de  Paris  que  encores  n'auoit  pas  efté 
faille,  prefens  le  Duc  d'Orléans  &  le  Comte  de  Vertus,  les  Ducs  de  Berry,d'Al- 
lençon,de  Bourbon  &  Loys  Duc  de  Bauiere ,  les  Comtes  de  Richemont ,  de  la 
Marche,d'Eu  &  plufieurs  autres  tous  veftus  de  noirs  habits,excepté  le  Duc  d'Ac 
quitaine  le  fils  du  Roy,  qui  eftoit  party  le  iour  de  deuant  à  aller  veoir  fa  mère  la 
Royne  &;  fa  fceur  la  DuchefTe  de  Bretaigne  à  Melun .  Auquel  feruice  prefcha  le 
Chancellier  de  ladicte  Eglife  noftre  dame  de  Paris,  nommé  maiftre  Iean  Gerfon 
docteur  en  théologie  moult  renommé,fï  hault  &  fi  puifTamment  parfohd  &  har 
diement,que  plufieurs  docteurs  en  théologie  &autres  f  en  efmerueillerent,en  re- 
commandant iceluy  Duc  deffuncT:,&  le  gouuernement  de  ce  royaume  par  luy 
adminiftré  en  fon  viuant  eftre  meilleur ,  que  celuy  qui  à  efté  depuis  :  auquel  fèr- 
mon  il  fembloit  qu'il  voulfift  plus  efmouuoir  la  guerre  que  l'appaifer  contre  le 
Duc  de  Bourgongne,  en  difànt  que  pas  il  ne  enhortoit  ne  confeilloit  la  mort  du- 
dit Duc  de  Bourgongne  ou  fa  deftruttiommais  iceluy  deuoit  eftre  humilié,anSn 
qu'il  recogneuft  fon  péché  en  faifànt  digne  fàtisfaction,  &  par  confequent  la  fal- 
uation  de  fon  ame.  En  outre,dit  que  l'exécution  au  Karefme  dernier  pafTé,der 
uant  la  porte  de  cefte  Eglife  de  la  propofition  jadis  de  maiftre  Iean  Petit  par  luy 
propofee  ou  confeil  de  France  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  le  Duc  de 
Orléans  defFuncl:,comme  mauuaife  &  fauffe  auoit  efté  bien  faicl:e,&:  qu'encores 
n'auoit  on  pas  fait  tant  qu'il  appartenoit .  Et  comme  il  dit,ii  eftoit  preft  &  appa- 
reillé de  ce  fouftenir  tout  par  tout  &contre  tous.  Adonc  le  Roy  eftoit  en  vn  ora- 
toire empres  l'autre  au  droit  lez ,  non  veftu  de  noirs  habits  .Apres  luy  eftoit  le 
Duc  d'Orléans  deuant  tous,pour  la  caufè  deiTufdic"te  dudit  feruice  de  fon  feu  pè- 
re. 
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rc.Puis  le  Duc  de  Berry,  le  Comte  de  Vertus  &  plufieurs  autres  Princes  tous  par 
ordonnance affez efeoutans ledit prefcheurdà eftoient deux  Cardinaulx, les  Ar- 
cheucfiqucs,c'eft.  à fçauoir  de  Rheirns  &:  de  Pife ,  pluhcurs  Euclques ,  &  ii  grand 
multitude  de  clergé,  de  chcualcrie  tk.  du  peuple  qu'à  peine  que  les  pouoit  com- 
prendre ladicte  Eglife:aprcs  lequel  fiermon  les  Duc  d'Orléans  &  de  Berry, le  Cô- 
te de  Vertus  recommandèrent  au  Roy, ledit  prefeheur.  Et  le  lundy  enfuiuant  le- 
dit Roy  feit  faire  vn  pareil  fèruicc,  pour  ledit  d'Orléans  derfunct  en  la  chappelic 
des  Celeftins  à  Paris,  en  laquelle  il  fut  enterré  prefens  les  dcflufidits  nommez .  Et 
prefcha  audit  lieu  maiftrelean  Courbecuifle  docteur  en  theologie,en  cntuiuant 
le  propos  demaiftre  Iean  Gerfon.  Pareillement  ledit  Roy  feit  faire  encorcsvn 
pareil  feruice  corne  defTus  de  vigilles  commêdafTes&  méfies  pour  ledit  demmet 
d'Orleans,au  collège  de  Nauarre  à  Paris  en  la  chappelle  dudit  lieu,prefcnt  fès  pa- 
ïens defTus  nommez  auec  le  Roy. 

Comment  le  Roy  &  fin  grand,  confeil enuoyerent  pour  dejlrouffer  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongne ,  &  des  autres  plufieurs  Ufingnes  qui  je  fetrent. 

CHAP.       CXXXIIII. 

vg&se  R  eft  vray  qu'après  la  deftructiô  du  chaftel  de  Tonnoirre  deftus  nom- 
mé, plufieurs  hommes  d'armes  &  gens  de  traidt,  qui  auoient  cité  à  la 
deftru£t-ion,fe  tenoien t  enfemble  par  manière  de  compagnie  bien  fept 
mille  cheuaux,  &  en  plufieurs  lieux  fiifoicnt  moult  de  maulx  es  pays 
du  Roy,  tant  qu'en  Auxerrois  comme  ailleurs  :  pourquoy  fut  ordonné  de  par  le 
Roy  &  fon  confeil  le  fèigneur  de  Gaucourr,meflire  Gaffelin  du  Bois  &  plufieurs 
autres,  pour  iceux  combattre  &  fubiuguer  :  lefquels  gens  àc  manière  de  compa- 
gnie,furent  pourfuiuis  par  les  deifufdits  vigoureufeme't.Et  en  la  fin  en  y  eut  bien 
deux  ou  trois  cens  morts  &  prins  :  lefquels  prins  furent  menez  à  Paris  &  mis  en 
Chaftel let,&:  depuis  en  y  eut  d'executez:mais  parauant  le  Roy  paya  leur  finance 
à  ceux  qui  prins  les  auoient.  Et  eftoient  conduifeurs  des  deffufdites  compagnies 
Iacqueuille,  Fierebourg  &:  aucuns  autres  :  lefquels  fçachans  l'affemblée  des  gens 
du  Roy  venans  fur  eux,fe  retrahirent  vers  le  pays  de  Bourgongne.  En  après  mef- 
fireleninetde  PoisnepueudemefTire  Lacques  de  Chaftillon  feigneur  de  Dam- 
pierre  &  Admirai  de  France ,  allant  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  a  tout  deux 
cens  combattans  ou  enuiron ,  fut  rué  ius  &  deflroufTé  de  tous  points ,  que  onc- 
ques  de  fil  compaignien'en  efchappa qu'vn  feul  homme, lequel  fe  nommoit 
Tambullam ,  &  fe  fàuua  par  fuitte ,  &  tous  les  autres  (  comme  dit  eft  )  furent 
morts  &  prins:de  laquelle  deftroufTe  moult  defplcut  au  Duc  de  Bourgongne: &: 
pareillement  Hector  de  Saueufes,  qui  auoit  fort  guerroyé  les  gens  du  Roy  de- 
uant  Arras  fut  prins  en  faifant  le  pèlerinage  de  Liance  par  les  gens  du  Roy  &  me- 
né à  Paris .  Et  de  fait  fe  n'euft  efte  par  le  pourchats  &  prière  de  la  dame  de  Hai- 
nault,  euft  efté  exécuté.  Et  aulïi  que  Philippe  de  Saueufes  Ion  frerc  print  prifon- 
nier  Henry  de  Boifly  feigneur  de  Chaullc,&  Euftacc  Dayne  feigneur  de  Sarton: 
lefquels  deux  auoiet  de  leurs  prochains  amis  au  confeil  du  Roy,  qui  feirent  grâd 
diligence  dudit  Hect:or,affin  que  leurs  amis  deffufdits  fullent  deliurez,&  par  ces 
moyens  fut  iccluy  Hector  mis  à  plaine  deliuranec:  pour  leiquelles  befongnes  fis 
plufieurs  autres,nonobftant  la  paix  de  deuant  Arras,  [\  auoit  il  peu  de  feurete  &c 
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d'amour  :  car  la  partie  d'Orléans  fe  tenoit  deuers  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine, 
pourquoy  ceux  de  la  partie  de  Bourgôgne,&  tous  Tes  fauorifans  n'auoient  quel- 
que accez  ne  gouuernement  deuers  le  Roy,aincois  eftoient  traidlez  à  rigueur  de 
iuftice  trefdurement.  Et  en  pareil  cas  ledit  Duc  de  Bourgongne  trefrigoureufè- 
ment  trai&oit  &c  foufFroit  eftre  traicté  ceux  de  la  partie  d'Orleans,qui  luy  auoiét 
efté  contraires  la  guerre  durant.  Neantmoins  tellement  quellement  fut  la  par- 
trai&ée  paix  :  durant  lequel  temps  la  dame  de  Hainaultà  tout  grand  &  noble 
compagnie  par  Vermandois,  par  Noyon  &  par  Compiengne  vint  à  Senlis:  auec 
laquelle  vindrent  les  députez  de  trois  eftats  de  Flandres  moult  noblement.  Eta- 
pres  vindrent  le  Duc  de  Brabanr,&  le  confeil  du  Duc  de  Bourgongne:c'eit  à  fça- 
uoir  l'Euefque  de  Tournay  le  feigneur  de  Ront,meflire  Guillaume  Bouuier  gou 
uerneur  d'Arras ,  maiftre  Thierry  le  Roy,  &  aucuns  autres  qui  après  la  requefte 
du  confeil  du  Roy,allercnt  à  Paris ,  pour  plus  conuenablement  trai&er ,  excepté 
ladicte  dame  de  Hainaultra  laquelle  fon  feigneur  &  mary  auoit  defîendu  &  ma- 
de  par  lettres,qu'elle  £c  fès  ges  de  (on  hoftel  n'allaiTent  auâtde  Senlis:ouquel  lieu 
elle  fut  honnorablement  receùe  par  le  Duc  d'Acquitaine  deiTufdit  accompagné 
du  Duc  de  Ben  y,  lefquels  vindrent  à  Paris  à  l'encontre  d'elle.  Et  après  fut  vifitée 
des  autres  Princes  du  fàng  royal.  Et  mefmement  de  la  DuchefTe  de  Bourbon,  la- 
quelle vint  de  Clermont  a  Senlis  par  l'accord  de  ion  mary,  pour  icelle  feftoyer: 
&  demoura  auecques  luy  toufiours  iufques  au  retour  d'icelle. 

Comment  les  ambaffadeurs  d'Angleterre  vindrent  kParis>  où  le  Roy  tint  grand  fefle, 
O*  de  la  paix  qui  fut  lors  par con fermée  du  tout.        CHAP.    cxxxv. 

N  ces  propres  iours  vindrent  à  Paris  le  Comte  d'Ouriet ,  oncle  du 
Roy  d'Angleterre  :  &  auec  luy  le  Comte  de  Grez  l'Admirai  d'Angle- 
|®p;  terre ,  les  Euefqucs  du  Dumelin  &c  de  Noruegue ,  &c  plufieurs  autres 
^-'  iniques  au  nombre  de  fixcens  cheuaulx  ou  enuiron  tous  ambaffa- 
deurs ,  pour  traicter  le  mariage  de  la  fille  du  Roy  de  France  &  dudit  Roy  d'An- 
gleterre :  lefquels  ambalTadeurs  venus  audit  lieu  de  Paris ,  furent  logez  en  l'ho- 
fteldu  Temple  eux  maintenant  fi  pompeufement  tant  en  cheuauchant  par  la 
ville, comme  en  tous  leurs  autres  affaires, que  les  Françoise  Parifiens  en  a- 
uoient  grans  merueilles .  En  après  ledixiefmciourdeFeurierle  Roy  de  France 
feit  vne  moult  notable  fefte  dedans  Paris  en  boyres ,  mangers,iouftes,dances  èc 
autres  efbatemens  à  laquelle  furent  lefdits  ambaffadeurs  d'Angleterre.  Et  ioufta 
le  Roy  ce  iour  contre  le  Duc  d'Allençon,  qui  nouuellement  auoit  efté  fait  Duc 
par  le  Roy  deiïufdit .  Et  le  Duc  de  Brabant  ioufta  pareillement  contre  le  Duc  de 
Orléans  moult  cordiallement,  &  dura  ladicte  fefte  par  trois  iours:en  laquelle  les 
leigneurs  du  fàng  royal  fe  maintindrent  l'vn  auec  l'autre  moult  doulcement ,  & 
honnorablement:  aufquels  iouftes  eftoient  pour  les  regarder  la  Roy  ne  de  Fran- 
ce,la  DuchefTe  d'Acquitaine  &  plufieurs  autres  nobles  dames  &:  damoifèlles.En 
outre  le  xxiiij.iour  du  mois  de  Feurier,aptes  que  plufieurs  parlemens  eurent  efté 
faits  par  le  côfèil  du  Roy  de  France  auec  le  Duc  de  Brabant,la  dame  de  Hainault, 
de  autres  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  tant  à  Paris  comme  a  Senlis.  Finale- 
ment la  paix  fut  conclue  &c  criée  dedans  ladicte  ville  de  Paris  au  fon  de  la  trom- 
pette, félon  le  contenu  des  lettres  royaux,  dont  la  teneur  f  enfuit. 

Charles 
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Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  tous  prcfens  8c  aduenir. 
Comme  plufieurs  choies  ayent  efté  fautes ,  8c  font  aduenucs  depuis  la  paix  fai- 
Cte  à.  Ponthoife  à  la  trefgrand  dcfplaifànce  8c  dommage  de  nous  8c  de  noftre 
Royaume  8c  fubieCts:  pour  lefquelles  caufes  nous  auiohs  noftre  trefcher  8c  tref- 
amé  coufin  le  Duc  de  Bourgongne  en  noftre  indignation  &;  malcgrace,  n'ague- 
res  nous  tranfportafmes  auec  trefgrand  compagnie^:  congrégation  de  gens  d'ar- 
mes^ de  traicl:  deuant  la  ville  d'Arras.  Et  à  nous  là  eftans,  vindrent  dcuers  nous 
noz  trefchers  8c  trefàmez  coufin  8c  coufine  le  Duc  de  Brabant ,  &  la  Ducheffe 
de  Hainault .  Et  en  leurs  compagnies  noz  trefchers  8c  bien  amez  les  députez  de 
par  les  trois  eftats  du  pays  de  Flandresdefquels  comme  procureurs &:  ayans  puifi- 
fànce  de  noftredit  coufin  de  Bourgongne  en  grand  reuerence  &c  humilité,à  nous 
feirent  obeïffance  pour  noftredit  coufm  de  Bourgongne,telle  que  nous  Tommes 
de  ce  bien  contens.  Et  en  (Igné  8c  demonftration  d'icelle  obeïffance,ils  nous  fei- 
rent faire  ouuerture  de  ladidle  ville  d'Arras ,  &  fur  les  murs  d'icelle  furent  mifes 
noz  bannières  :  8c  auffi  à  nous  feirent  obeïffance  des  autres  villes  8c  chafteaulx , 
que  noftredit  coufin  tenoit  8c  tient  de  nous,&  d'abondance  iceluy  receufmes  en 
noftre  bonne  grâce  8c  amour .  Et  en  après  nofdits  coufin  8c  couhne  &  députez 
deffus  nommez ,  promeirent  8c  accordèrent  pour  noftredit  coufin  de  Bourgon- 
gne à  nous  eftre  baillé  8c  rendu,  ou  à  noftre  commis  le  chaftel  du  Crotoy,&  ice- 
luy remettre  ou  faire  remettre  reallement  8c  de  fait  en  noftre  main ,  8c  feroient 
leurs  pouoirs  loyallement  que  le  chafteau  de  Chinon  (bit  auffi  remis  en  noftre 
main.  Et  auec  ce  pour  le  bien  de  paix  plufieurs  choies  furent  pourparlées  8c  ap- 
pointées. Par  le  moyen  defquelles  nous  partifmes,  &  feifmes  partir  noftredit 
oft  de  deuant  la  deffufdidte  ville  d'Arras. Et  depuis  pour  la  parfe£tion  8c  accom- 
pliflèment  des  choies  pro  mifes ,  vindrent  deuers  nous  nofdits  coufins  de  Bra- 
bant 8c  coufine  de  Hainault  ambafTadeurs  de  noftredit  coufin  de  Bourgongne, 
8c  les  députez  des  trois  eftats  de  Flandres.  Auec  lefquels  en  la  prefènce  de  noftre 
trefcher  8c  trefamé  fils  aifné  le  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne,à  ce  faire 
de  par  nous  commis,  pour  les  chofes  eftre  mifes  à  bonne  fin,  appoindtement  fut 
fait.  Nous  faifons  fçauoir  que  nous  ayans  pitié  8c  compafïion  des  grans  opprefi- 
fions,  perditions  &  dommages ,  lefquels  au  temps  paiîé  a  eu  8c  fbuftenu  noftre 

{>euple ,  pour  l'occafion  des  guerres  8c  armes  faictes  en  noftre  royaume,  vueil- 
ans  releuer,  garder  8c  preferuer  noz  fubiedts  d'icelle  opprefïions ,  8c  defirans  de 
tout  noftre  cueur  8c  ferme  propos  8c  voulenté ,  faire  ceffer  toutes  voyes  de  fait, 
ce  que  dorefnauant  bon  accord  &  vnion  fbient  entre  nofdits  fubiects,  tellement 
que  ieeux  noz  fubiedts  fe  puiffent  retraire  &  feulement  demourer  chacun  en  fbn 
lieu  8c  habitation,&  viure  foubs  nous  &  noftre  domination  en  bonne  tranquili- 
téfbubs  la  confidence  de  bonne  iuftice,  que  les  laboureurs  puiffent  faire  leurs 
labours,&  tous  marchans  8c  autres  gens  puiffent  aller  &c  mener  leurs  marchan- 
difès  8c  autres  biens ,  où  il  leur  plaira  par  tout  noftre  Royaume ,  8c  dehors  fins 
péril  ou  empefchcment  aucun  :  confiderans  le  bien  de  paix ,  qui  eft  ineftimable, 
&  les  grans  maulx  qui  f en  font  enfuiuiz  parles  guerres  :  comme  n'agueres  par 
expérience ,  8c  de  fait  a  efté  affezveu&:  congneu  8c  encorcs  pourroient  enfui- 
uir .  Et  arfin  que  toutes  créatures  ayent  8c  puiffent  auoir  meilleur  &  plus  ferme 
propos  d'eux  amender  8c  retourner  à  noftre  createur,de  noftre  certaine  feience, 

Nn 
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plaine  puiftance  ôc  auctonté  Royal ,  par  l'aduis ,  confeil  ôc  meure  délibération 
de  noftre  ainfhé  fils ,  de  plufieurs  de  noftre  fang  ôc  lignage ,  de  Prélats ,  Barons 
ôc  cheualiers  de  noftre  grand  confeil ,  de  noftre  Court  de  Parlement ,  de  noftre 
chambre  des  comptes  ôc  autres  notables  perfonnes  en  grand  nombre .  Nous  a- 
uons  voulu ,  auons  fait ,  ordonné  &  commandé ,  voulons ,  fiifbns ,  ordonnons 
&  commandons  paix  eftre  ferme  &  eftable  en  noftredit  Royaume  entre  noz 
fubiects ,  ôc  que  ceftent  rancunes  &  maliuolences  :  deffendantà  tous  de  quel- 
que eftat ,  auctorité  ou  condition  qu'ils  foient,  fur  tout  ce  qu'ils  peuuent  forfai- 
re  entiers  nous,  que  dorefhauant  ils  ne  fe  mettent  en  armes  ne  procèdent  par 
voye  de  fait  ou  de  guerre .  Et  à  nourrir ,  entretenir  ladicte  paix ,  pour  l'honneur 
&c  reuerence  de  Dieu ,  vueillans  à  rigueur  de  iuftice  préférer  mifericorde  :  a- 
uons  fait,  donné  ôc  octroy  é  ôc  de  noftre  defTufdicte  plaine  puiftance  ôc  autori- 
té Roy  aile,  faifons,donnons  ôc  octroyons  abolition  generalle  à  tous  tant  de  no- 
ftre defTufdicte  Royaume  &  domination ,  comme  aux  eftrangers  de  quelque  e- 
ftat,  auctorité  ou  condition  qu'ils  foient ,  fur  tout  ce  qu'ils  peuuent  auoir  aydé, 
feruy  ôc  donné  faueura  noftredit  couhn  de  Bourgongne  a  noftre  defplaifance 
Ôc  contre  noftre  voulenté ,  &  depuis  la  paix  faicte  a  Ponthoifè  iufques  auiour- 
d'huy.  Excepté  cinq  cens  perfonnes  non  nobles  de  noftredit  Royaume,  qui  ne 
font  pas  fubiects  vaffalz  ou  feruiteurs  de  noftredit  coufin  de  Bourgongne  :  def- 
quelles  cinq  cens  perfonnes  les  noms  feront  baillez  pareferità  nozcoufinde 
Brabant,  ôc  noftre  coufine  de  Hainault  dedans  la  fefte  de  la  Natiuité  fainct  Iean 
Baptifte  prochain  venant .  Excepté  aufïi  iceux  qui  par  noftre  iuftice  ont  efté 
nomméement  banniz ,  depuis  ledit  temps  par  procès deûement  faiz,obferué 
ôc  gardé  les  folemnitez  en  tels  cas  accouftumées.  Lefquelles  cinq  cens  perfon- 
nes ne  feront  aucunement  comprins  en  ladicte  abolition .  Et  pour  mieux  tou£ 
iours  garder  ladide  paix  ôc  toutes  les  manières  des  entreprinfes,debats,diuiiions 
ôc  feditions  efcheuer:  Nous  auons  voulu  ôc  ordonné ,  voulons  ôc  ordonnons  & 
nous  plaift,que  tous  ceux  depuis  ladicte  paix  de  Ponthoife,qui  des  hoftels  de  no 
ft  re  trefehere  ôc  trefamée  compaigne  la  Royne  ôc  de  noftredit  fils  eflongnez,ont 
efté  de  leurfdits  hoftels  ôc  noftre  ville  de  Paris  iufques  à  deux  ans  prochains  ve- 
nans  demoureront  eilongnez:&  que  ceux  qui  ont  efté  eflongnez  de  noftrediclre 
ville  de  Paris  ôc  des  autres,dont  ils  fe  font  abfentez  iufques  au  terme  de  deux  ans. 
Et  que  aucuns  d'iceux  ne  pourront  approcher  noftredicte  ville  de  Paris  plus  près 
que  de  quatre  à  cinq  lieues,  referué  toufdis  à  noftre  ordonnance  ôc  bonne  grâce 
fur  ce  Et  neantmoins  il  nous  plaift  ôc  voulôs  que  lefdits  eflongnez  puifTent  aller, 
venir  ôc  conuerfer  tout  par  tout  où  il  leur  plaira  en  noftredit  Royaume  les  deux 
ans  durans:toutesfois  dehors  noftredicte  ville  de  Paris  ôc  hors  des  autres  lieux  ôc 
villes,dont  ils  fe  font  ôc  ont  efté  eflongnez ,  fans  ce  que  pour  ladicte  occafîon  dé 
ladicte  eflongation  aucun  empefehement  foitàeuxou  puift  eftre  aucunement 
fait  en  corps  ou  en  biens .  Et  de  rechef  à  tenir  nofdits  fubiects  en  bonne  paix ,  ôc 
obuier  aux  inconueniens  qui  par  les  débats  des  offices  au  temps  paiTé  font  adue- 
nues,&  encores  pourroient  aduenir.  Nous  auons  voulu  &  ordonné,  voulons  & 
ordonnons,  que  toutes  les  offices  par  nous  données  depuis  ladicte  paix  de  Pon- 
thoifè demoureront  en  noftre  plaine  difpofition  ôc  voulenté,fans  ce  que  pour  la 
caufe  de  ladicte  abolition  ceux  qui  ont  efté  defpointez  de  leurfdictes  offices  de- 
puis 
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puis  ledit  temps,  y  pu iffent  prétendre  aucun  droit  ou  proclamer .  Et  quant  aux 
prifbnniers  nous  leur  ferons  faire  raifon  ôc  îuftice ,  &  ne  voulons  pas  qu'aucun 
ièio-neur,Baron,cheualier,efcuyer  ou  autres  quelconques  pour  cauie  de  fèruice 
par  eux  non  fait  à  nous  ou  par  caufe  de  feruice  fait  par  eux  à  noftredit  coufin  de 
Bourgongne:  ou  ceux  aufti  qui  font  comprins  en  ladicïc  abolition ,  pour  l'occa- 
fion  de  ce  que  dit  eft,  foient  ou  puiffent  eftre  aucunement  greuez ,  moleftez  ou 
empefehez  en  corps  ou  en  biens. Mais  voulons  que  toutes  dominations ,  terres, 
fiefSjpoiTeiTions  &  héritages  quelconques  des  deffufditsautres,que  defdits  ban- 
niz:excepté  celles  qui  pour  les  caufes  deffufdic"tes  ont  efté  prinfesôc  mifes  en  no- 
ftre main ,  leur  foient  rendues  &  miles  à  deliurance ,  &  que  tous  les  autres  trou- 
bles&  empefehemens  que  pource  à  iceux  ont  efté  mis  ou  pourroient  eftre  de  ce, 
foient  oftez  haftiuement,&  fans  demeure  au  prouffit  d'iceux  &  de  chacun  d'eux 
en  tant  qu'il  nous  touche .  Et  fur  ce  nous  impofons  &  mettons  à  noftre  Procu- 
reur filence,nonobftant  que  les  cas  ne  foient  pas  cy  exprimez.  Et  encores  à  ofter 
toutes  les  matières  de  difcorde&  débats,  qui  par  procès  ou  autrement  pour- 
roient  aduenir  pour  l'occaflon  des  biens  meubles  d'vne  partie  &c  d'autre,pris  de- 
puis la  paix  de  Ponthoife  par  iuftice,  ou  autrement  pour  l'occaf  ion  de  la  guerre, 
on  ne  pourra  pas  de  ce  faire  demande  ou  profecution  d'vne  partie  &  de  l'autre. 
En  outre  voulons.ordonnons  &  defTendons  à  noftredit  couhn  de  Boureronene, 
que  déformais  en  auant  ne  face ,  ne  procure  eftre  fait  par  luy  ne  par  autruy  en  fe- 
cret,ou  en  appert  par  voye  de  fait  ou  autrement  aucun  mal ,  deftourbier  ou  em- 
pefchement  à  mefdits  loyaux  vaiTaulx,omciers,fubiec'ts&:  bienvueillans,ne  à  au- 
cuns de  fès  fubiecls  loyaulx ,  &  vaflaulx  &  des  autres  de  noftre  fang  «Se  lignage , 
qui  ont  feruy  à  nous  contre  luy,ne  à  aucun  de  fefdits  fubiedb  loyaux  &  vaffaux, 
qui  ne  l'ont  pas  fèruy  pour  la  cremeur  de  mefprendre  ou  forfaire ,  pour  les  inhi- 
bitions par  nous  fur  ce  faidt.es  :  ne  aux  habitans  de  noftredi&e  ville  de  Paris ,  ou 
autres  quelconques  de  noftre  Royaume  ou  dehors  en  commun  ou  en  particu- 
lier,ou  autrement  par  quelque  manière  que  ce  foit  pour  l'occafiondu  fèruice  à 
nous  fait  ou  de  feruice  à  luy  non  fait  par  lefdits  fiens  vaffaux  ou  fubiects  pour  les 
caufes  deiTufdiclies.  Et  en  tant  que  noftredit  coufin  de  Bourgongne  feroir,&:  Çen 

forceroit  de  faire  ou  faire  faire  à  fèfdits  vaffaux  &  fubiects  le  contraire ,  nous  lu  v 

'  j 

interdifbns  &deffendons  toute  au&orite,iurifdiâ:ion  &  cognoifîance.  Voulons 
aiifïi,ordonnons  &  defTendons  à  tous  autres  deifufdits  de  noftre  fàng  &  lignage, 
qu'ils  ne  facent  ou  procurét  eftre  fait  par  eux  ne  par  autruy  en  fècret,ou  en  appert 
aucun  mal ,  deftourbier  ou  empefehement  à  nofdits  fiefuez,vaflaulx,  fubiecTs  de 
bienvueillâs,ne  àaucuns  des  officiers  fiefuez,fubiec~ts  vaffaux  de  noftredit  coufin 
de  Bourgongne,aux  habitas  de  noftredicTe  ville  de  Paris  ne  à  autres  villes  quels- 
conques  de  noftredit  Royaume,ou  dehors  en  cômun  &  particulier  par  voye  de 
fait  ou  autrcmétpourroccafion  du  feruice  deffufdit  par  eux  fut  à  noftredit  cou- 
fin de  Bourgongne,  ou  du  feruice  à  eux  non  fait  par  leurfdits  fubiecTs ,  fiefuez  Se 
vaffaux:&  en  tant  que  les  deffufdits  de  noftre  fàng  &  lignage  feroient  ou  de  faire 
fenforceroicnt,ou  faire  fiiire  le  contraire  à  leurfdits  fiefuez,  vaflaulx  &c  fubiecTs: 
nous  leur  entredifons  &  defTendons  toute  aucTorité,iurifdicTiô  &  cognoifïancc. 
Et  auec  ce  voulons,ordonnôs&  cômandons  à  noftredit  coufin  de  Bourgongne, 
qu'il  rende  ou  face  rendre  reallement  &  de  fait  aux  fcigneurs,Barons,cheualiers, 
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efcuyers  &  autres  tant  de  noftredit  Royaume  que  dehors  foient  de  noz  fubiects, 
fiefuez,vaiTaulx,ou  des  fiens  toutes  leurs  dominations ,  fiefs,  pofTefïions  ôc  héri- 
tages quelsconques ,  qu'il  a  prins  ou  mis ,  ou  fait  prendre  ôc  mettre  en  fa  main , 
pour  l'occafion  dudit  feruice  a  nous  fait ,  ou  de  feruice  à  luy  non  fait ,  ou  autre- 
ment pour  l'occafion  des  chofes  defîufdi&es  :  &  de  ce  lieue  fadicte  main  ôc  face 
leuer  à  plain ,  ofte  ou  face  ofter  ôc  leuer  fans  delay  tous  deftourbiers  ou  empef- 
chemens  quelsconques  a  leur  proufnt,à  ôc  chacun  d 'iceiix  en  tant  qu'il  leur  peut 
toucher.  Voulons  aufïi,  ordonnons  &  commandons  aux  autres  deffùfdits  de 
noftre  fimg,  qu'ils  rendent  ou  facent  rendre  aux  feigneurs,barons,  cheualiers,  eC- 
cuy  ers  Ôc  autres  gens  tant  de  noftredit  Royaume.comme  dehors ,  foient  de  noz 
fiefuez  ôc  vaifaulx  ou  des  leurs  leurs,  toutes  leurs  dominations,  terres,  fiefs,  pof- 
feffions  ôc  héritages  quelsconques ,  faucuns  en  ont  prins  &c  meis  ou  fait  prendre 
&  mettre  en  leurs  mains ,  pour  l'occafion  du  feruice  fait  à  noftredit  coufin  de 
Bourgongne ,  ou  autrement  pour  l'occafion  des  chofes  defîufdictes  :  ôc  d'iceux 
lieuent  &oftent  ou  facent  ofter  &:  leuer  à  plain  leurfdides  mains,  ôtoftentou 
facent  ofter  fans  delay  tous  troubles  &  empefehemens  quelsconques  au  proffit 
d'iceux,  &  de  chacun  entant  qu'il  leur  touche.  Etaffin  que  ladite  paixlcperfe- 
uere  dorefnauant  perdurablement  ferme  &  eftable  fans  violer, &;  à  pourueoir  a 
ce  qui  pourroit  eftre  caufe  de  rompre  ladiefe  paix  outre  les  chofes  delTufdictes . 
Auons  voulu  ôc  ordonné ,  voulons  &  ordonnons  que  tous  les  traitez  de  paix 
faits  à  Chartres ,  ôc  les  autres  qui  ont  efté  faits  depuis  foient  tenuz  ôc  paraccom- 
plis.  Et  auecques  ce  auons  deftendu  ôc  defTendons  à  noftre  coufin  de  Bourgon- 
gne ôc  autres  de  noftre  fàng  ôc  lignaige ,  ôc  à  tous  autres  noz  fubiects ,  qu'ils  ne 
facent  aucunes  alliances  auecques  les  Anglois  par  quelconque  manière,  ne  aufll 
auecques  autres  quelsconques  au  preiudice  de  nous  ôc  de  ladicte  paix  :  ôc  auons 
enioingt  ôc  enioignons  à  iceux ,  ôc  bien  expreifement  commandons  que  fe  dés 
maintenant  aucunes  en  auoient  faiefes ,  ils  les  rendent  Ôc  baillent  a  ceux,à  qui  ils 
les  ont  faits:  ôc  que  chacun  d'iceux  nous  baillent  lettres  telles  qu'il  appartiendra. 
En  outre  nous  auons  voulu  ôc  ordonné,  voulons  ôc  ordônons  a  plus  grand  feur- 
té  de  la  deifufdicle  paix,que  noftredit  coufin  de  Brabat,les  ambaifadeurs  de  no- 
ftredit  coufin  de  Bourgongne,les  députez  des  trois  eftats  du  pays  de  Flâdres  def- 
f  us  nommez,  ou  nom  comme  procureurs  de  noftredit  coufin  de  Bourgongne , 
Ôc  en  leur  noms  priuez:&  iceux  députez  ou  nom,&  eux  faifans  fors  des  gens  des 
trois  eftats  du  pays  de  Flandres,  ôciceluy  noftre  coufin  de  Bourgongne  en  fi 
perfonne .  Noz  trefehiers  ôc  trefiymezfils  ôc  coufins  les  Comtes  de  Charrolois 
ôc  de  Neuers,les  gens  des  trois  eftats  de  la  Duché  de  Bourgongne  ôc  Comtez  de 
Flandres  ôc  d'Arthois,&  chacun  d'iceux  lurent  ôc  promettét:  c'eft  à  fçauoir  ceux 
qui  cy  font  prefens  en  noz  mains,&les  abfens  es  mains  de  noz  cômis  &deputez, 
Ôc  ce  par  leur  foy  ôc  fermét,fur  la  croix  ôc  fàinctes  euangiles  de  Dieu,que  bien  ôc 
loyallement  ils  tiendront  ôc  garderont  fans  violer ,  ôc  feront  tenuz  de  garder  de 
tout  leur  pouuoir  ladictc  paix ,  ôc  toutes  les  chofes  cy  deffus  declairées.Et  ne  fe- 
ront faire  par  eux,ou  par  autres  par  voye  directe  ou  oblicque ,  appertement  ou 
fècrettement ,  par  parolles  ou  eferits ,  ou  autre  par  quelconque  manière  que  ce 
foit  aucune  choie  contre  ladide  paix  au  preiudice  d'icelle ,  ou  d'aucunes  chofes 
defTufdictes  fur  peine  d'encourir  en  noftre  indignation ,  Ôc  de  tant  qu'ils  fe  peu- 
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lient  forfaire  entiers  nous .  Et  fil  aduenoit  (  que  Dieu  ne  vuciile)c|u'.uicuns  d  1- 
ccux,  fut  feigneur  ou  autres ,  le  feit  ou  forfiilift  de  faire  ou  entreprendre ,  ou  at- 
tempter  aucune  chofe  au  contraire,  ils  ne  luy  donront  aydc,conteil,loulas  ou  Ki- 
ueur  de  corps,  finances  de  gcns,ou  autremet  par  quelque  manière  :  niais  empef  - 
cheronticeluy  de  tout  leur  pouuoir.  Et  lcfdits  fermens  Se  promeifes  lesdclluf- 
dits&  chacun  d'eux,  qui  fur  ce  de  par  nous  feront  requis  fansdiJanonou  diffi- 
culté  aucune,  bailleront  leurs  lettres  compétentes  &:  bonnes,  feellées  de  leurs 
féaux:  lefquelles,  affin  de  bonne  mémoire,  feront  miles  Se  gardées  en  noftre  tre- 
fbr.  Et  fèmblables  fermens  &  promefles ,  ôc  fur  lefdicTres  peines  feront  noz  trc(- 
chiers  Se  trefiymez  coufins,  oncle,  fîls  Se  ncpueux,le  Cardinal  de  Bar,  le  Roy  de 
Cecille,les  Ducs  de  Berry,de  Tours,  d'Orléans,  de  Bretaignc,  de  Bourbon,  d' A- 
lençon,&  de  Bar,les  Comtes  de  Vcrtus,d'Eu,de  Richemont ,  de  Dreux  Connc- 
ftable  de  France,de  la  Marche,de  Vendofmc  grand  maiftre  d'hoftel  de  Marie,  le 
BouteillierdeFrance,d'Armignac,defainetPol,dc  Ponthievre  Se  deTancarml- 
le:  Se  tous  les  autres  de  noftre  fana;  &  lis-nais-e,  Se  aufïî  les  cens  des  trois  cftats  de 
leurs  pays.  Ceft  à  fçauoir  les  prefèns  en  noz  mains,  Se  les  abfèns  es  mains  de  noz 
commis  à  ce,&  de  ce  bailleront  leurs  lettres  fbubs  leurs  fcauxdcfquclles  auflî  lè- 
ront mifes  en  noftre  trefbr,affin  de  bonne  mémoire  perdurable .  Et  aucc  ce  ferôt 
les  deffufdits  fermens  Se  promettes  fur  les  peines  deflufdidtes  deuat  nofdits  com- 
mis,&  a  ce  députez  tous  les  prelats,cheualiers,  barons,  capitaines,  baillifs,  fènef- 
chaulx,  preuofts  Se  autres  officiers  tous  noz  fiefucz,vaiTaulx,bôncs  villes  &:  fub- 
ie&s  pour  moyen  Se  fans  moyen:  Se  autres  gens  de  tous  eftats  tant  nobles  que 
non  nobles,  Se  tant  d'Eglifè  corne  feculiers,&  de  ce  bailleront  leurs  lettres  foubs 
leurs  feaulx:  lefquelles  femblablement  feront  mifes  &  gardées  en  noftredit  tre- 
for.  Et  en  outre  bailleront  iceux  noftre  coufin  deBourgongne,  Se  tous  autres 
deffus  nommez  de  noftre  fàng,  leurs  lettres  addreflàns  à  leurs  fubiec1:s,riefucz  Se 
vafTaulx,pour  faire  les  fermens  par  la  manière  que  dit  eft:&  encores  a  plus  grand 
feurté  nofdits  coufin  de  Brabant ,  dame  de  Hainault  Se  les  delfus  nommez  aucc 
nous,feront  tout  leur  loyal  pouuoir,pareillement  de  faire  promettre  Se  iurcr  par 
noz  trefehiers  Se  trefoiymez  coufins  le  Duc  Guillaume  deBauiereComtede 
Hainault,le  Duc  de  Lorraine,le  Comte  de  Sauoye,rEucfque  de  Liege,le  Comte 
de  Namur  Se  autres  qui  feront  aduifez.  Et  en  outre  nous  auons  voulu  Se  ordon- 
né, voulons  &  ordonnons,  que  f'aucuns  excès  ou  temptations  eftoient  dorefha- 
uant  faits  contre  ladicle  paix,  que  pour  ce  ladi6te  paix  ne  fera  aucunement  rom- 
pue: mais  la  partie  bleffée  pourra  demâder  iuftice  de  tout  ce  qu'on  luy  aura  mef- 
fait,  Se  de  tout  ce  réparation  luy  fera  faidte  par  raifbn  telle  qu'il  appartiendra .  Si 
donnons  en  mandemet  à  noz  chiers  Se  loyaux,  au  Conneftablc,  au  Chanccllier , 
aux  gens  tenâs,&  qui  tenront  noftre  Parlement,aux  Marcfchaulx,au  maiftre  des 
arbaleftriers ,  à  l'Admirai ,  au  Preuoft  de  Paris ,  à  tous  noz  fenefehaulx ,  baillifs , 
preuofts,capitaines,majeurs,efch.euins,&  à  tous  noz  autres  officiers  Se  fubiects , 
ou  a  leurs  licutenans  Se  à  vn  chacun  d'eux  corne  a  iceux  appartiendra,  qu'ils  gar- 
dent, facent  garder,entretenir  Se  paraccomplirles  chofes  deflufdiclcs  Se  chacu- 
ne d'icelles  fans  faire  ou  fouffrir,eitre  fait  Se  attempté .  Au  contraire  que  f aucun 
lefaifoit  ou  fefforçoit  de  le  faire  ou  attempter  de  fait ,  d'eferir,  ou  de  parolles  ou 
autrement,  qu'on  fentift  réprobation  pour  l'occafiô  des  chofes  pallées,  qu'iceux 
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gricfucment  fans  déport  comme  perturbeurs  de  paix  &crimineuxdelezema- 
jefté  punifientjtellement  que  ce  foit  exemple  à  tous  les  autres  :  &  facent  ces  pré- 
sentes publier  es  lieux  publicques  &accou!l:umez  à  faire  publications  en  leurs 
pouuoir  &;  iurifdi&ion,  affin  que  nuls  de  ce  vueille  ou  puifle  prétendre  ignoran- 
ce,en  enioignant  &  commandant  à  tous  que  fils  fçauent  aucun  de  quelque  eftat 
qu'il  foit  qui  die  ou  profère  parolles  en  public,  ou  autrement  contre  l'honneur 
des  deffufdits  de  noftre  fang&lignaige  die  ou  face  aucunes  chofes  contre  ladi- 
cte  paix  qu'ils  dénoncent  à  iuftice ,  à  faire  deùe  punition  fur  peine  d'eftre  puniz , 
comme  feroit  ledit  parleur  ou  principal  faifeur:  ou  d'autre  griefue  peine  félon 
l'exigence  du  cas,  comme  tranfgrefleurs  de  noz  ordonnances  &  cômandemens. 
Etaffinquecefoit  ferme  &  eftable  pardurablement ,  nous  auons  fait  mettre  à 
ces  prefentes  noftre  feel .  Donné  à  Paris  ou  mois  de  Feurier  l'an  de  grâce  mille 
cccc.  &  xiiij.  &  de  noftre  règne  le  xxxv.  Ainfi  lignées  parle  Roy  &  fbn  çrand 
confeil.  Eftienne  Mauregard.  Et  comme  icelle  paix  auoit  efté  criée  en  la  ville  de 
Paris,  le  fut  pareillement  en  diuers  lieux  du  Royaume  de  France. 

Comment  trois  Portugalois  feirent  armes  prefent  le  Roy  de  France  contre  trois  Fran- 
çois ,  Lejquels  Portugalois  furent  vaincu^  par  leur  aduerfè  partie. 

châp.     cxxxvi. 

Tem  en  ces  iours  fut  fait  à  S.  Audon  l'hoftel  du  Roy  dehors  Paris  vn 

m  champ  de  trois  Portugalois:  c'eft  à  fçauoir  le  premier  le  fèigneur  d'A- 

}/  lenron:  Le  fécond  melïire  Iean  Coufaille  cheualier ,  &  le  tiers  mefïire 

Pierre  Coufaille  contre  trois  François:  dont  le  premier  eftoit  nommé 
mefTire  François  de  Grignaulx,&  le  fécond  Marigon,&  le  tiers  le  Rocque.Si  fu- 
rent amenez  premier  au  champ  les  trois  Portugalois ,  pource  qu'ils  eftoient  ap- 
pelles de  par  le  Comte  d'Vrfet  oncle  du  Roy  d'Angleterrc,&  les  autres  feigneurs 
Anglois:&  les  François  amenèrent  mefïire  Clugnet  de  Brabant  Admirai  &  Iean 
frère  au  Duc  de  Bar,  auecplufieurs  autres.  Et  lors  après  que  les  cris  furent  faits 
de  par  le  Roy  en  la  manière  accouftumée,  vindrent  enfemble  &  commencèrent 
à  combattre  l'vn  contre  l'autre  moult  afprement:  mais  en  la  fin  iceux  Portuga- 
lois fe  rendirent  vaincuz  aux  François,  pour  doubte  qu'ils  ne  fuiTent  occis ,  dont 
les  Angloisquilesauoientmis  ou  champ  eurent  grand  indignation  &  defplai- 
fance:&  adonc  iceux  par  l'ordonnance  du  Roy  &:  de  fon  confeil ,  furent  les  pre- 
miers mis  hors  du  champ,  &  les  defTufdits  François  après  furent  remenez  moult 
honnorablement  ayans  grad  lieffe  de  leur  victoire.  En  outre  après  toutes  ces  be- 
fongnes  la  dame  de  Hainault ,  &  toute  fa  côpaignie  fe  partit  de  Senlis,&  retour- 
na en  fon  pays  deuers  fbn  fèigneur  &  mary  le  Duc  Guillaume  :  &  pareillement 
fe  partirent  les  Anglois  après  qu'ils  eurent  efté  grandement  feftoyez  &honno- 
rez  du  Roy  &  de  fes  Princes,&  aufli  qu'ils  eurent  receu  plufieurs  dons  :  toutef- 
fois  ils  ne  befongnerent  riens  de  ce ,  pourquoy  ils  eftoient  venus  :  c'eft  à  fçauoir 
pour  le  mariage  de  leur  Roy  a  la  fille  du  Roy  de  France ,  pource  qu'ils  faifbient 
demades  trop  excefïiues:comme  la  Duché  de  Normandie,&  la  Comté  de  Pon- 
thicu  auec  la  Duché  d'Acquitaine  à  en  ioùyr  heritablement  à  toufiours  :  &  leur 
fut  refpondu  que  le  Roy  enuoyeroit  fès  ambaffadeurs  en  Angleterre  deuers  leur 
Roy,  pour  faire  refponce  finalle  fur  les  requeftes  qu'ils  auoient  faictes. 

Comment 
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Comment  la  paix  d'Arras  fut  turée  folcmnellement  en  la  prefenccdu  Roy  :  &  de- 
puis  le  fut  pareillement  en  diuers  autres  lieux  cr  pats . 


CHAP.      cxxxvu. 


fnfj%hO$\  E  treiziefme  iour  de  Mars  enfuiuant  le  Duc  de  Brabant ,  l'Euefque  de 
"l  SPS  Tournay,  le  feigneur  de  Ront,fire  Guillaume  Bouuier  chcualier gou- 
sg^Uierneurd'Arrasconfeillier  &  ambaffadeur  duDucdeBourgongnc, 
^==3^  S>c  les  députez  par  les  trois  eftats  du  pays  de  Flandres  procureurs ,  & 
ayans  puiffance  en  cefte  partie  dudit  Duc  de  Bourgongne,  îurerent  tous  ou 
nom  dudit  Duc,&  pourluy ,  en  la  prefence  du  Roy  parleurs  foy  &c  ferment  de 
leurs  corps,fur  la  vraye  croix  &:  fainctes  euangilles  de  Dicu,&  pareillement  ledit 
Duc  de  Brabant,lefdits  ambafTàdeurs  du  deuantdit  Duc  de  Bourgongne,les  ara- 
bafTadeurs  de  la  dame  de  Hainault  &:  les  dcfTufdks  députez  iurerent  lefdits  fer- 
mens  en  leurs  noms  priuez:  &  ainfi  iurerét  les  Ducs  de  Berry,  d'Orleans,d'Alen- 
çon,de  Bourbon:  Les  Comtes  d'Eu,  de  Vendofmc  grand  maiftre  d'hoftel,le  fei- 
gneur  de  Prayaux,le  Chancellier  de  France,les  Archeuefques  de  Sens ,  de  Bour- 
gade Roùen,lcs  Euefques  de  Laon,  de  Lifieux,  de  Paris,  de  Chartres,  le  Chan- 
cellier d'Accjuitaine,  le  Comte  de  Tancaruille  &  pufieurs  autres  du  grand  con- 
feil  du  Roy  prêtent.  Et  de  Mauregard.  En  après  furent  enuoy  ez  de  Paris  les  cô- 
miiTaires  du  Roy  :c'eft  à  fçauoir  le  maiftre  des  arbaleftriers  de  France,Sire  de  Ra- 
burcs,&  maiftre  Iean  de  Vailly  Prefîdent  en  Parlement ,  ôc  vindrent  à  Tournay 
oudit  mois  de  Mars.  Auquel  lieu  vindrent  pareillemét  lefdits  Ducs  de  Brabant, 
&  dame  de  Hainault,  Philippe  de  Bourgongne  Comte  de  Charrolois,les  nobles 
prélats  auec  ceux  de  Gand ,  &  autres  bonnes  villes  de  la  Comté  de  Flandres  des 
appartenances  &  enclauemens .  Et  là  après  la  lecture  &  publicatiô  defdicles  let- 
tres du  Roy,  iceux  Comtes  de  Charrolois  &  tous  les  autres  deifufdits  dirent ,  Se 
iurerent  les  fermens  deflus  nommez  es  mains  defdits  commifTaires  en  la  prefen- 
ce defdits  Ducs  de  Brabant,  Se  dame  de  Hainault  :  &  promeirent  à  tenir  ladicTe 
paix,  ôc  contenu  defdidtes  lettres  royaux  par  la  forme ,  qu'il  a  pieu  au  Roy  à  or- 
donner &  commander  entant  qu'il  leur  touche. Semblablement  iurerent  le  clcr- 
gié  &  les  nobles  gens  de  Tournay  &  du  pays  en  baillant  tous  leurs  lettres  com- 
me auoient  fait  tous  lefdits  de  Charrolois  &  de  Flandres  aufdits  commifTaires,  a 
porter  à  maiftre  Eftienne  de  Mauregard  garde  des  chartres  du  Roy  à  Paris  fcel- 
îées  de  leurs  feaulx.  Apres  en  la  fepmaine  peneufe  par  ledit  feigneur  de  Charro- 
lois,furent  conuoequez  à  Arras  par  lettres  les  prélats ,  collèges,  &  les  autres  no- 
bles &  bonnes  villes  de  toute  la  Comté  d'Arthois,auec  les  reffors  èc  enclauemés 
d'icelles  :  lefquels  tous  iurerent  &  baillèrent  leurs  lettres  aufdits  commiflaires , 
comme  auoient  les  autres  à  Tournay  :  &  depuis  furent  enuoyezdc  par  le  Roy 
en  Bourgongne  lefdits  commifTaires ,  pour  receuoir  lefdits  fermens  dudit  Duc 
de  Bourgongne  &  des  trois  eftats  de  îadicte  Duché ,  auecques  les  enclauemens 
&  appartenances  d'icelle:  lefdits  commifTaires  eftoient  le  feigneur  de  Tynouuil- 
le,  &  maiftre  Symon  de  Nanterre  Prefident  en  Parlementdelquels  iurerent  tous 
les  fermens  contenus  efdi£tes  lettres  royaux, &:  promeirent  à  tenir  corne  auoient 
promeis  les  autres  deflus  nommez,  en  baillant  leurs  lettres  8c  enuoyant  audit 
garde  chartres  du  Roy  à  Paris .  Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut 
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pas  iurer,  &  dit  qu'il  parlerait  au  Roy  &  au  Duc  d'Acquitainc  Ton  fils ,  ainçois 
qu'il  iuralt  ladicte  paix  pour  certaines  caulès  qui  à  ce  les  mouuoient. 

Pour  l'an  mille  cccc.  &  xv. 

Comment  ceux  de  la  communauté  de  la  ville  d 'Amiens  furent  affembleT^pour  iurer  O* 
entretenir  ladite  paix  d'Arras  :  Et  pareillement  les  gens  d'Eglife. 

CHAP.       CXXXVIII. 

V  commencement  de  cefl:  an  ceux  de  la  ville  d'Amiens  elcrirent 
telles  lettres .  Le  majeur,  efcheuins  ôc  communauté  d'Amiens  fai- 
lbnsfçauoir,que  le  dixhuictiefme iour  du  mois  d'Auril  l'an  mille 
quatre  cens  ôc  quinze  par  le  commad  de  maillre  Iean  de  Vailly  Pre- 
fident  en  Parlement,commi(Iaire  en  celte  partie  du  Roy  noltre  lire,nous  ôc  tout 
le  peuple  d'icelle  ville  d'Amiens  conuocquez  &  appeliez  d'hoftel  en  hoftel,  ôc 
au  fon  de  la  cloche  à  comparoir  en  la  place  du  Marché  de  ladicte  ville:&  prefent 
nous  ôc  toute  la  communauté  ou  la  plus  grand  ôc  plus  laine  partie  delà  ville,ice- 
luy  Preiident  feit  lire  ôc  publier  certaines  lettres  royaux  dôt  la  teneur  eftoit  telle. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  comme  delfus:  lelquel- 
les  lcultes  ôc  publiées,nous  ôc  tout  le  peuple  alfemblez  audit  lieu:  feilînes,  iuraf- 
mes  &  promeifmes  fur  la  croix  ôc  làinctcs  euangilles  de  Dieu:&  encores  par  ces 
prefentes  iurons  &:  promettons  les  fcrmens  contenuz  de  declairez  es  lettres  def- 
îus  efcrites,tenir  ôc  garder  la  paix  &.  le  contenu  deladicte  ordonnance  a  noltre 
loyal  pouuoir  entant  qu'il  nous  touche ,  tout  ainli  par  la  forme  ôc  manière  que 
le  Roy  noltre  lire  par  lèfdictes  lettres  l'a  voulu  ordonner  &:  commander,  en  tef- 
moins;  de  ce  nous  auôs  mis  à  ces  prelentes  le  feel  de  ladidte  communauté  de  la 
ville  d'Amiens.  Donné  l'an  &  iour  delïufdit:&  fur  la  lubllance  deldictes  lettres, 
furet  lettres  faictes  ôc  par  deux  Notaires  Apoltolicques,  qui  certifièrent  ladicte 
ordonnance  auoirefré  publiée  &  les  collèges  auoir  efté  aflemblez  au  chapitre 
noltre  Dame  d'Amiens,c'eft  à  fçauoir  tels  ôc  tels:  ôc  furent  lettres  feellées  du  leel 
de  l'Euefque  d'Amiens,  du  leel  de  chapitre ,  &  des  leaulx  des  autres  chapitres  ôc 
collèges  :  lefquelles  lettres  furent  baillées  au  Baillif  d'Amiens  à  porter  à  Paris  à 
mailtre  Eftiéne  de  Mauregard  garde  des  chartres  du  Roy  delfus  nommé:&  auec 
ce  le  Baillif  feit  publier  es  mettes  de  Ion  bailliage  hors  les  terres  du  Duc  de  Bour- 
gongne  ladiclx  ordonnance  :  efquels  lieux  le  mandement  du  Roy  auoit  elle  pu- 
blié, &  exécuté:  ôc  feit  fermens  faire  contenuz  en  ladi&e  ordônance  parles  gens 
de  tous  eftats  en  chacune  chaftellenie  de  fondit  bailliage  :  &  de  ce  feit  faire  let- 
tres feellées  du  féel  royal,  &:  des  feaulx  des  prélats,  collèges,  nobles  à  baniere  ou 
cheualiers  notables,  ôc  en  icelles  parolles  iceluy  mefmes  Baillif.  Et  ainli  fut  fait 
adonc  par  tous  les  bailliages,&  fenelchaulcées  de  tout  ce  royaume  :  ôc  furent  la- 
dicte paix  ôc  ordonnâces  proclamées  en  tous  les  lieux  accoultumez  à  faire  pro- 
clamations ôc  publications  :  ôc  après  ce  par  lefdits  commifTaires  furent  deman- 
dées lettres  du  clergié,nobles  ôc  bonnes  villes ,  ôc  portées  à  Paris  comme  delfus 
eft  declairé  des  autres. 

Comment 
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Corrimcnt  l^valleran  Comte  de  fainït  Pol  tretfa/fa  à  Yirvis  en  la  Comté  de  Cbigny  : 
des  feigneurs  du  fang  royal ,  ts*'du  Duc  ci  Aquitaine  (put partit  de  Melun. 

CH  a  p.       ex  XX  IX. 

E  ncuficfme  iour  d'Aunl  en  l'an  defTufdit  mille  quatre  c-ens  &  quinze 
Vvalleran  Comte  de  S^ol  &dc-Ligny,  fôydilànt  encores  Conne- 
ftable  de  France ,  accoucha  malade  dedans  le  chaltel  d'Yvvisen  la 
Comté  de  Chigny:  &-la  caufe  de  fa  maladie  comme  il  fut  commune 
renommée,  fut  pource  que  fon  médecin  luy  bailla  vn  cliftere  trop  fort  :  ôertiùi- 
ron  douze  iours  après  fina  fa  vie,  &  fut  enterré  en  la  grande  Eglile  de  ladicle  vil- 
le d'Yvvis  deuant  le  grand  autel  en  grans  pleurs  &  gemiflemens  de  fes  gens.  Cô- 
bien  que  par  fon  ordonnance  &c  teiïamcnt  fait  moult  notablement  en  Ton  viuat, 
il  l'eufr.  &  ordonné  eftrc  apporté  6c  mis  en  l'abbaye  de  Cercamp  :  de  laquelle  fes 
predecefTeursComtesdeS.Poleitoient  fondateurs,  &dame  bonne  fi  femme 
fecur  au  Duc  de  Bar  :  laquelle  durant  fà  maladie  manda  pour  venir  deuers  luy , 
ayant  defir  &  regret  de  parler  à  elle,  &:  la  veoir  en  fon  dernier  iour:  mais  icelle 
faifànt  grand  diligence ,  &auëc  elle  la  niepee  dudit  Vvalleran  focur  de  mefïire 
Iean  de  Luxembourg,  vindrent  &àrriuerent  audit  lieu  d'Yvvis  enuiron  deux 
heures  après  fon  trefpas:  nonobflant  que  pour  elles  plus  hafler  à  venir ,  cheuau- 
cherent  engambées  furcheuaux  trottans:  lcfquelles  dames  là  venues  oyansla 
mortd'iceluy ,  furent  moult  triftes  &  ennuyées  en  cueur.  Et  après  que  ladicte 
ComtefTe  euft  là  feiourné  enuiron  huict.  heures  &  licencié  les  gens  d'armes  du- 
dit  Comte  fon  mary,f'en  retourna  à  Ligney  en  Barrois .  (Duquel  lieu  elle  feit  cé- 
lébrer en  l'eglifé  collegialle  vn  feruice  pour  fondit  feigneur  &  mary .  En  l'abfen- 
ce  d'elle  &  par  fon  procureur  foumfamment  fondé ,  renonça  à  toutes  les  debtes 
&  biens  quelconques  de  fondit  feu  mary ,  excepté  fon  douaire ,  en  mettant  fur 
la  reprefèntation  de  fondit  feigneur  &:  mary  fa  courroye  &  fa  bourfe,en  deman- 
dant de  ce  aux  tabellions  publicques  là  eftâs  prefèns  par  ladi&e  dame  vn  ou  plu- 
fîeursinftrumens.  Duquel  Comte  furent  héritiers  les  deux  fils  du  Duc  de  Bra- 
bant  ôc  de  la  fille  dudit  deffuncl;  fà  première  femme .  (Duquel  mois  aufli  les  fei- 
gneurs du  fang  royal  qui  effoient  à  Paris ,  allèrent  à  Melun  au  mandement  de  la 
Royne,&  de  fon  fils  le  Duc  d'Acquitaine  pour  lors  là  eftant .  Et  ainfi  que  lcfdits 
feigneurs  eftoient  embefongnez  auecladi&cRoynede  plufieurschofes,  ledit 
Duc  d'acquitaine  accompaigné  de  peu  de  gens  fe  partit  de  là  &c  alla  à  Paris  :  du- 
quel lieu  il  feit  fçauoir  aux  feigneurs  defTufdits ,  que  point  ne  rctoqrnaflent  à  Pa- 
ris iufques  à  tant  que  le  Roy  ou  luy  les  manderoit ,  &  fen  allaffent  chacun  d'eux 
en  fon  pays  vifiter  fes  befongnes.  En  après  le  dcflufdit  Duc  d'Acquitaine  f  cachât 
que  la  Royne  fa  mere  auoit  grand  finace  es  hofixls  de  trois  hommes  dedans  Pa- 
ris-.c'cft  à  fçauoir  Michault  de  rAillier,Guillaume  Saguin  &  Picquet  de  la  Haye, 
entra  foubdainement  efdi6res  maifons  à  tout  fes  gens.  Et  print  ou  feit  prendre  &: 
emporter  de  fait  toute  icelle  cheuance  auec  luy  en  fon  hoitel:  fk  après  feit  euoe- 
quer  les  Preuofls  de  Paris  &  des  marchans  auec  l'vniucrf  ité  &c  grand  nombre  de 
bourgeois  à  venir  deuers  luy  au  Louure .  Et  là  feit  par  1'Euefque  de  Chartres 
fon  Chancellier  expofer  par  articles  de  poinct  cnpoinct  toute  la  gouuerne  du 
Royaume,  en  commençeant  à  la  coronation  du  Roy  fon  père  iufques  à  prefent: 
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comment  le  Duc  d'Anjou  auoitofté  letrefor  du  Roy  Charles  iadis  fon  tayon , 
porté  ôc  defpendu  auec  luy  en  Italie, ,  confequemment  des  Ducs  de  Berry  &  de 
Bourgongne  trefpaifez.  En  après  le  Duc  d'Orléans  trefpailé,  ôc  après  ce  du  Duc 
de  Bourgongne,qui  cft  prefentement  viuat,  par  lefquels  toute  la  finance  du  Roy 
Ton  père  6V  de.fon  Royaume  a  elle  traicte  &:  exillée,  en  concluant  que  ledit  Duc 
d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne  aimé  fils  du  Roy,  ne  vouloit  plus  iourîrir  tel- 
les gouuemes  de  telles  choies,  ne  fi  grand  deftruclion  de  biens  de  ce  Royaume , 
ne  de  fondit  père .  Et  pource ,  en  confeillant  à  la  chofe  publicque  &  au  bien  de 
toufece  Royaume,  en  pouruoyant  luy  mefmes  feul  &  fermemét  prenoit  la  s;ou- 
uerncd'iceluy:  &  fenotiffioitàeux&àtousautres  à  qui  il  appartient  ou  pouoit 
appartenir.  Apres  lefquelles  choies  lôguement  &  eloquentement  expofées,  tous 
retournèrent  en  leurs  lieux.Et  les  feigneurs  du  {àng  royal  prenâs  congé  à  la  Roy- 
ne,  fe  feparerent  l'vn  de  l'autre ,  &  alla  le  Duc  de  Berry  à  Dourdan  en  (à  Comté 
d'EfbmpeSjle  Duc  d'Orléans  à  Orléans ,  &  le  Duc  de  Bourbon  en  fa  Duché  de 
Bourbon,  &  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  en  Bourgongne  corne  dit  eft:le  Roy 
eftoit  malade  en  fon  hoftel  de  S. Pol  en  Paris:  &adonc ledit  Duc d'Acquitaine 
accompaigné  du  Comte  de  Richemont  eftant  auLouure,  oftafafemmedela 
compaignie  de  la  Roy  ne,  &  là  feit  mettre  à  S.Germain  en  l'Aye. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  afjembla  grand  puiffance  pour  venir  en  France  :  O*  des 
ambaffadeun  qui  furent  enuoytideuen  ledit  Roy^ër  la  reïfonce  quils  eurent. 

CHAP.       CXL. 


^^1  N  après  les  ambailadeurs  du  Roy  d'Angleterre  qui  auoient  efté  en 
âjpjy:  France(comme  dit  cft  deiTus)retournez  vers  luy,quand  ils  eurent  fait 
m  la  relation  de  la  refponce  qu'ils  auoient  eue  du  Roy  de  France ,  &  de 
^^  ceux  de  fi  partie  luy  ne  fes  Princes  n'en  furent  pas  biens  contens .  Et 
pource  affemblafon  grand  confeil,pour  furicelle  auoir  aduiz  &  deliberatiomen 
la  fin  duquel  conieil  fut  conclud,qu'il  afTembleroit  de  tout  fon  Royaume  la  plus 
grand  puiffance  de  gens  de  guerre  quefiner  pourroit,  fur  intention  d'entrer  en 
France,&  conquerreôc  trauailleràfbn  pouuoirle  Royaume,&  tant  faire,fil  po- 
uoit, qu'il  en  debouteroit  le  Roy  de  France  &  fes  fucceffeurs:  &  affin  d'auoir  na- 
uire  pour  pafTer  fes  gens,  enuoya  fes  commis  en  Hollande  &  Zellande ,  lefquels 
moyennant  qu'ils  affeuroient  ceux  a  qui  lefdictes  nauires  eftoient  d'eftre  bien 
payez,  leur  promeirent  en  liurer  &  bailler  ce  que  befoing  leur  en  feroit .  Et  auec 
ce  ledit  Roy  d'Angleterre  feit  préparer  toutes  fes  prouifions  gencrallement,  qui 
pouuoit  competer  &  appartenir  a  faire  guerre  :  &  pour  payer  fes  iouldoyers,fu- 
renttrouuez  manières  de  leuer  finances  par  tous  les  moyens  que  faire  fe  peu- 
rent,  cV:  tant  qu'il  aflembla  outre  lafommede  cinq  cens  mille  nobles  d'Angle- 
terre ou  monnoye  &  vaiffelle  à  la  valleur.  Et  finablement  auec  fes  Princes  &  les 
gens  des  trois  eftats  de  fon  Royaume,  concluddeveniren  perfonne  defeendre 
en  France  au  plus  bnef  que  faire  le  pourroit,  &  a  tout  la  plus  grand  puiffance 
qu'il  pourroit,  comme  dit  eft  deflus  :  lefquelles  conclurions  furent  affez  toft  di- 
uulguées  a  Paris ,  &  fceùes  en  l'hoftel  du  Roy  :  &  pourtant  le  Duc  d'Acquitaine 
quiauoitprinslegouuernement  du  Royaume  pour  l'occupation  du  Roy  fon 
pere,feit  prefentement  alTembler  le  grand  confèil ,  Se  remanda  a  venir  a  Paris  le 
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Duc  de  Bcrry  Ton  oncle,  ôc  aucuns  autres  feigneurs  :  auec  lefquels  ôc  aucuns  au- 
tres (âges  il  tint  plufïcurs  côicils ,  pour  fçauoir  fur  œfte  matière  comment  il  f'au- 
roit  a  conduire  ôc  gouuerner,  car  le  Roy  eftoit  lors  malade:  h  fut  délibéré  qu'on 
feroit  préparer  gens  d'armes  par  toutes  les  parties  du  pays  du  Royaume  de  Fran- 
cc,pour  eftre  prefts  pour  refifter  ôc  aller  à  l'encontrc  dudit  Roy  d'Angleterre  ôc 
les  liens, tantoft  qu'on  fçauroit  Ci  venue  .  Et  auec  ce  qu'on  mettroit  gamifons  es 
villes  &  forterefies  fur  la  mer,&  aufli  qu'on  leucroit  finaecs  tant  par  tailles  com- 
me autremet  par  tout  le  Royaume,cn  tout  ce  qu'il  feroit  poflible.Et  outre  qu'on 
enuoyeroit  deuers  ledit  Roy  d'Angleterre  vne  folemnelle  ambaflade ,  pour  luy 
faire  aucunes  offres  raifonnables  afîez  felô  les  requeftes,qu'auoiet  fait  Ces  derniers 
ambafladcurs.  A  laquelle  faire  furent  commis  le  Comte  de  Vendofme ,  maiftre 
Guillaume  Bouratier  Archeuefque  de  Bourges,  l'Euefque  deLificux  nommé 
maiftre  Pierre  Frennel,les  feigneurs  d' Yvry  ôc  de  Bracquemôt,  maiftre  Gaultier 
Col  fecretaire  du  Roy,&  maiftre  Iean  Andrieu  auec  aucus  autres  du  grand  con- 
feihlefquels  durant  encores  les  trefues  d'entre  les  deux  Royaumes,partans  de  Pa- 
ris allèrent  par  Amiens.Monftreul  ôc  Boulongne à  Calais:&  de  là  paflans  la  mer, 
allèrent  à  Douures  en  Angleterre.  Si  eftoient  trois  cens  cinquate  cheuaucheurs. 
En  après  allèrent  à  Cantorbie,duquel  lieu  furent  menez  parles  gens  du  Roy  An- 
glois  par  Roceftre  iufques  à  Londres,  &  en  la  fin  vindrét  à  Vinceftre:auquel  lieu 
deuant  le  Roy,les  Ducs  de  Clarcnce ,  de  Bethfort  ôc  Cloceftre  fes  frères ,  les  au- 
tres grans  feigneurs  ôc  confeil  dudit  Roy,  le  clergié  ôc  grad  cheualeric,&  le  peu- 
ple de  la  cité  de  Vinceftre  en  la  falle  de  l'Euefque ,  Ôc  par  la  bouche  de  l'Arche- 
uefquc  de  Bourges  ils  expoferent  leur  ambaflade  audit  Roy  :  lequel  Archeuef- 
que expofa  premièrement  en  latin  ôc  après  en  valec  fi  eloquentement ,  ôc  diftin- 
guement  ôc  fiigement,  que  les  Anglois  ôc  les  François  fes  compaignons  grande- 
ment fen  efmerueilloient  :  enlafindefadidtepropohtion  offrirent  audit  Roy, 
terre  &  trefgrand  fomme  de  pecuneauecla  fille  du  Roy  de  France  qu'il  pren- 
droit  à  femme:mais  qu'il  voulfift  delaiffer  ôc  congier  fon  armée  qu'il  affembloit 
au  port  de  Hantonne,&:  les  autres  ports  voifins  pour  aller  contre  le  Roy  de  Fran 
ce  fi  qu'on  difoit  :  ôc  par  ainfi  onaccorderoit  ôc  ordonneroit  perdurablement 
auec  luy  ôc  fondit  Royaume  vraye,entiere  ôc  parfaire  paix.  Apres  laquelle  pro- 
portion finée,tous  fe  partirent  les  François  defïus  nommez  ambafTadeurs,&:  fu- 
rent grandement  receuz  au  difner  auec  le  Roy.  Et  après  ce  ledit  Roy  en  vn  autre 
certain  iour  feit  faire  refpôoe  aufdits  ambaffadeurs  fur  leurdicte  propofition  par 
rArcheuefque  de  Cantorbie .  Lequel  replicquât  de  poincT:  en  poincl:  ce  qu'auoit 
effcé  dit  par  ledit  Archeuefque  de  Bourges .  Toutesfois  il  adioufta  aucunes  cho- 
fes  ôc  aucunes  en  delaiffa. Lequel  Archeuefque  de  Cantorbie  fut  aflez  durement 
reprins  par  luy  où  il  eftoit  befoing,en  difant  ie  n'ay  pas  ainf  1  dit.Mais  l'ay  dit  ain- 
(i,&  par  telle  manière:  en  la  fin  de  laditte  refponce  fut  conclud,quc  fc  le  Roy  de 
France  luy  dônoit  auec  fa  fille  à  mariage,les  Duchez  d'Acquitaine,dc  Norman- 
die, d'Anjou, de TouiSjles  Comtez  de  Poicl:ou,du  Mans  ôc  de  Ponthieu  Ôc  tou- 
tes les  autres  chofes  iadis  appartenans  heritablement  aux  Roys  d'Angleterre  fes 
predeceffeurs ,  il  ne  fe  defifteroit  pas  de  fon  voyage,  entreprinfe  ôc  armée  :  mais 
deftruiroitdu  tout  en  tout  à  fonpouuoirle  Royaume  &  le  Roy  de  France  ion 
aduerfaire,  ôc  détenteur  d'iceux  iniuftement .  Etqueparcfpéc  il  conuiendroit 
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toutes  ces  chofes,  ôc  luy  ofteroit  la  couronne  dudit  Royaume,  mais  qu'il  peuft. 
Le  Roy  de  la  propre  bouche  aduoùa  ledit  Archeuefque  deCantorbie,  ôcdit 
qu'ainii  le  feroit  par  la  permiiïion  de  Dieu  .  Et  ainfi  le  promeit  aufdits  ambaffa- 
deurs  en  parolles  de  Roy .  Adoncques  ledit  Archeuefque  de  Bourges  félon  la 
couftumede  France  demanda  congé  de  parler,  ôc  puis  il  dit:  ô  tu  Roy  auec  hô- 
neurôc  reuerence  que  penfe  tu,  vueillantainfi  débouter  ôc  adnichiller  îniufte- 
menr  le  trefchreftien  Roy  des  François  noftre  trefchier  ôc  trefredoubté  fire,  le 
plus  noble  ôc  le  plus  excellent  de  tous  les  Roys  Chreftiens  de  la  chaire  ôc  throf- 
ne  de  fi  grand  ôc  fi  puifTant  Royaume:  ô  tu  Roy  auec  honneur  ôc  reuerence  cui- 
des  tu  qu'il  ait  offert  ou  fait  orlrirà  toy  donner  fa  terre  &  finance  auecquesfa 
propre  fille  en  femme ,  pour  la  cremeur  de  toy, des  Anglois ,  ôc  bien-vueillans  ? 
nenny,mais  en  vérité  iceluy  meu  par  pitié  comme  amour  de  paix,il  a  ce  fait  aftin 
que  le  fing  innocent  ne  fut  pas  efpandu ,  ôc  le  peuple  ChrefHen  par  ces  tourbil- 
lons de  bataille  ne  fut  pas  deftruit  :  ôc  en  appellant  l'ayde  de  Dieu  tout  puifTant , 
de  la  benoifte  vierge  Marie  ôc  de  tous  les  faincts  de  droit  ôc  de  raifbn  par  les  ar- 
mes de  luy  ôc  de  fes  loyaux  vaffaulx,fubiec~ts,alliez  ôc  bien-vueillans,  tu  feras  en- 
chaffe  des  régions  de  fon  Royaume  ôc  de  toute  fa  domination ,  où  tu  feras  prins 
ou  tu  y  mourras ,  duquel  Roy  fi  graue  pour  fa  reuerence ,  auquel  nous  fbmmes 
ambaiîadeurs  ôc  feruiteurs  :  nous  te  prions  de  par  nous ,  que  tu  nous  faces  fèure- 
ment  ôc  fans  dommage  conduire  Ôc  mettre  hors  de  tes  regiôs ,  &  de  toute  la  do- 
mination, &  oudit  Roy  noftre  fire  tu  efcriues  entièrement  la  refponce  qu'as  fai- 
cte  fur  ton  feel  &  fein  manuel:  laquelle  chofe  ledit  Roy  fèit ,  &  leur  octroya  be- 
nignement:&  en  celle  manière  lefdits  ambafTadeurs (après  ce  qu'ils  eurent  receuz 
grans  dons)  retournèrent  à  Douures  &c  depuis  à  Calais  :  &  après  ce  qu'ils  eurent 
retourné  à  Paris  au  Duc  d'Acquitainc,  en  plain  confeil  du  Roy  deuant  plufieurs 
cheualiers ,  le  clergié  ôc  peuple ,  ils  racompterent  par  efcnt  toute  la  refponce  & 
ordonnance  de  leur  ambaifade.Et  par  deuant  ce,ledit  Duc  d'Acquitaine  &  grâd 
confeil  du  Roy  auoient  receu  lettres  de  refponce  final  dudit  Roy  d'Angleterre , 
faiftes  à  Vinceftre  &c  enuoyées  audit  Roy  d'Angleterre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  deuers  le  Duc  d 'Acquttaine  fes  ambaffadeurs . 
La  refponce  qu'ils  eurent,  O4  du  ferment  quilfett.         chap.     cxli. 

N  ce  temps  le  Duc  de  Bourgogne  eftoit  moult  follicité  par  les  com- 
plaincT:es,&  clameurs  des  bannis  deffus  nommez  de  Paris  &  de  tout 
le  Royaume  de  France ,  lefquels  il  auoit  receuz  &  receuoit  (  comme 
dit  cft  par  deffus)  &  moult  enhortez  à  ce  remedier.Et  pour  cefte  cau- 
fe  enuoya  deuers  le  Duc  d'Acquitaine  fon  beau  fils ,  &:  grand  confeil  du  Roy  a 
Paris  fes  ambafladeursx'efl  à  fçauoir  fire  Régnier  Pot,&  le  fèigneur  d'Ancre  che 
ualiers,  1'EuefquedeTournay  ôcvnaduocat  d'empres  Dijon,  affin  que  lefdits 
bannis  par  l'aucîorité  du  Roy  feuffent  reuocquez,  &  que  des  cinq  ces  perfonnes 
à  eflre  bannies  félon  le  contenu  Ôc  accord  de  la  paix  faide ,  nuls  ne  feuffent  ban- 
nissais toutes  chofes  leur  feuffent  pardonnées  Ôc  abolies:ôc  auec  que  fà  femme 
fut  ôc  demouraft  auec  luy  àParis,  laquelle  il  faifoit  demoureràS.Germain  en 
Laye,Ôc  déboutait  de  fa  compaignie  vne  fienne  amie  qu'il  tenoit  en  lieu  de  fàdi- 
cle  femme. Et  après  ces  chofes  ainfi  fai6i;es,il  iureroit  ôc  tiédroit  ladicle  paix  fans 
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la  violer:  autremet  non. Pour  lesquelles  expofées  ledit  Duc  d'Acquitaine  fut  tel- 
lement efmeu,que  lefdits  ambafladeurs  ne  peurent  pas  auoir  plailânte  refponce. 
Et  vn  autre  iour  retournèrent  deuers  ledit  Duc  d'Aquitaine,  cfpcrât  à  auoir  plus 
gracieufe  refponce  :  mais  iceux  non  ayans  n'impetrans  ce  qui  leur  auoit  elle  cn- 
ioint  de  leur  maiftre  &  feigneur  ledit  Duc  de  Bourgogne,  diret  audit  Duc  d'Ac- 
quitaine.Trefredoubté  Prince  &  trefnoble  feigneur  auec  reuercncc,fçachez  que 
fe  vous  n'accordez  ce  que  noftredit  feigneur  vous  requier,  il  ne  lurera  pas  la  paix 
faidte  ne  tiendra  icelle:  &  fe  vous  eftiez  trauaillé  d'Anglois  voz  ennemis,il,nc  fes 
vaffaulx  ne  fubiedh  ne  {'armeront  pas  pour  vous,ne  vous  feruira,ne  vous  dépen- 
dra :  laquelle  chofe  oyant  ledit  Duc  fut  de  plus  en  plus  efmeu  en  ire  :  èv  néant  - 
moins  en  refraignant  luy  mefmes,  dift,  que  fur  toutes  chofes  il  auroit  confeil,  & 
manderoit  dedans  brief  temps  à  lcurfdit  maiftre  &  feigneur  la  voulenté  par  lès 
loyaux.  Et  ainfi  retournèrent  lefdits  ambafladeurs  au  pays  de  Bourgongne.Et  a- 
près  ce  que  ledit  Duc  d'Acquitaine  eut  délibération  du  grand  confeil  du  Roy 
fur  la  pétition  &  requefte  fàicte  audit  Duc  de  Bourgongne .  Auquel  au  pays  de 
Bourgongne  furent  enuoyées  de  par  le  Roy  fîre  Guichard  Daulpnin,le  feigneur 
de  Viel-pont  cheualier  &  maiftre  Iean  de  Vailly  prefident  en  Parlement  ambaf- 
fàdeurs,lefquels  le  trouuerent  à  Dijon  &  auec  luy  tant  traictercnt,qu'il  iura  ladi- 
cre  paix  comme  auoient  iuré  les  autres  deflus  nommez,  &:  de  fon  fermet  appor- 
tèrent lettres  feellées  de  fon  feel  :  lefquelles  furent  baillées  à  maiftre  Eftienne  de 
Mauresard  comme  les  autres.Toutesfois  ledit  Duc  de  Bour2;on£nc  tenoit  erâd 
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multitude  de  gens  d'armes  &  de  traidt  en  la  Duché  &  Comté  de  Bourgongne  &c 
autres  lieux  voiiïns,qui  mangeoient  ôc  gaftoient  moult  de  biens: &  ce  pour  l'ay- 
der,  garder  &  defTendre  fil  eftoit  befoing.Et  le  xxiij.  iour  de  Iuillet  ces  cinq  cens 
perfonnes  côtenues  es  lettres  du  Roy  faictes  de  la  paix  dudit  de  Bourgongne  &c 
autres  du  fang  royal, furent  bannis  du  Royaume  de  France  au  fon  de  trompette, 
en  la  prefence  des  ambalïadeurs  dudit  Duc  de  Bourgogne  pour  lors  eftâs  à  Pans. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  feit grans préparations  en  fon  Royaume  pour  venir 
en  France:  &  des  lettres  quilennoya  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France. 

CHAP.       CXLII. 

^îl£®^  R  conuient  retourner  à  l'eftat  &  gouuernemet  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre,lequcl  pour  parfournir  fon  entreprinfè  à  venir  en  France, co- 
rne dit  eft  ailleurs,  fiifint  grades  préparations  tant  de  gens  comme  de 
habillemens  de  guerre ,  &  tout  faifoit  tirer  vers  le  paflage  de  là  la  mer 
auprès  de  Hantonne:&  après  le  fécond  iour  d'Aouft  que  les  trefues  furent  finées 
entre  les  deux  Royaumes  de  France  &c  d'Angleterre,les  Anglois  de  Calais  &  au- 
tres lieux  de  la  frontière  commécerent  à  courir  &c  degafter  le  pays  de  Boulenois 
en  diuers  lieux:  pour  aufquels  refifter  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  de  France  le 
feigneur  de  Rcâbures  maiftre  des  arbaleftriers  &  le  feigneur  de  Lonroy  auec  cinq 
cens  combattans  pour  defTendre  le  pays  fufdit.  Et  briefs  iours  cnftiiuâs  le  dcfTuf 
ditRoy  Henry  qui  auoit  fèsbefongnes  affez  preftes  pour  pafler  en  France,  en- 
uoya  vn  fien  herault  nommé  Cloceftre  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France  luy  pre- 
fenter  vnes  lettres  defquellcs  la  teneur  fenfuit.  A  trefnoble  Prince  Charles  no- 
ftre  coufîn  aduerfaire  de  France  :  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre 
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&  de  France.  A  bailler  à  vn  chacû  ce  qui  eft  lien  eft  euure  d'infpiration  &  de  fài- 
ge  confeil,trefnoble  Prince  çoufm ,  &  noftre  aduerfaire  iadis  les  nobles  Royau- 
mes d'Angleterre  &  de  France  eftoient  en  vnion,  maintenant  ils  font  diuifez .  Et 
adonc  ils  auoient  de  couftume  d'eux  exaulcer  en  tout  le  mode  par  leurs  glorieu- 
{ès  vic~boires,&:  eftoit  a  iceux  vne  feulle  vertu  d'embellir  6c  décorer  la  maifon  de 
Dieu,à  laquelle  appartient  faincteté, oc  mettre  paix  es  régions  de  l'Eglife:en  met- 
tant par  leur  bataille  concordable  heureufement  les  ennemis  publicques  à  leur 
fubiec1:ion.Mais,helas,celle  foy  de  lignaige  a  peruerty  celle  occafion  fraternelle, 
&  Loth  perfecute  Abraham  par  impulfion  humaine ,  la  gloire  d'amour  frater- 
nelle eft  morte,ôc  la  diffence  d'humaine  condition  ancienne  &c  mère  d'ire  eft  ref- 
fufcitée  de  mort  à  vie.Mais  nous  côteftons  le  fouuerain  iuge  en  près  fcience,  qui 
n'eft  ployé  ôc  encline  par  prière  ou  par  dons,qu  a  noftre  pouoirpar  pure  amour, 
nous  auons  procuré  les  moyens  de  paix .  Se  ce  non  auriôs  par  Pefpée  &  par  con- 
feil  le  iufte  tiitre  de  noftre  héritage  &  droits  de  noftre  anciennabletéxar  nous  ne 
fommes  pas  tenus  par  il  grand  anullement  de  petit  courage  que  nous  ne  vueillôs 
combattre  iufques  à  la  mort  pour  iuftice.Mais  Pauctorité  efcrite  ou  liure  Deute- 
ronomie  enfeigne,qu'en  quelque  cité  que  ly  homs  viendra  pour  icelle  impugner 
a  combattre  premièrement  il  luy  offre  paix. Et  jaçoit  que  violence  rauiiîereiîe  de 
iufticeafoubftraits  &  de  long  temps  les  nobleffesde  noftre  couronne ,  &noz 
droits  heritages-.toutesfois  charité  de  par  nous  entant  qu'elle  a  peu,  a  fait  pour  le 
recouurer  d'iceux  à  l'eftat  primerain.Et  ainfî  doc  par  deifaute  de  iuftice,nous  po 
lions  auoir  retour  aux  armes:  toutesfois  affin  que  noftre  guerre  (oit  tefmoigne  à 
noftre  confcience,maintenant&  par  perfonnelle  requefte  en  ce  trefpas  de  noftre 
chemin:  auquel  nous  traict  icelle  defîaute  de  iuftice ,  nous  enhortons  es  entrail- 
les de  Iefus-Chrift,ce  qu'enhorte  la  perfection  de  la  doctrine  euâgelicque.  Amy 
rends  ce  que  tu  doibs,ôc  il  nous  foit  fait  par  la  voulenté  de  Dieu  fouuerain.  Et  af- 
fin que  le  fàng  humain  ne  foit  point  efpandu,qui  eft  créé  félon  Dieu  l'héritage  & 
deiie  reftitution  des  droits  cruellement  foubftraic"te,ou  aumoins  des  choies  que 
nous  inftamment ,  &  tant  de  fois  par  noz  ambafTadeurs  &  meftages  demandons 
&  defquelles  nous  feullement  feit  eftre  content  la  fouueraine  reuerence  d'iceluy 
fouuerain  Dieu,&  le  bien  de  paix  :  &:  nous  pour  noftre  party  en  caufè  de  maria- 
ge eftions  enclinez  de  falquier  &  laiffer  cinquante  mille  efcus  d'or  dernièrement 
à  nous  ofters.Nous  defirans  plus  la  paix  que  l'auarice ,  auiôs  preeileuz  iceux  noz 
droits  de  patrimoyne ,  que  fi  grans  nous  ont  laiffez  noz  vénérables  antecefTeurs 
auec  noftre  trefchiere  coufine  Katherine  voftre  glorieufe  fille,qu'auec  la  pecune 
d'iniquité  multiplier  mauuais  trefors  &  déshériter  par  honte  &  mauuais  confeils 
la  couronne  de  noftre  Royaume,que  Dieu  ne  vueille .  Donné  foubs  noftre  féel 
priué  en  noftre  chaftel  de  Hantonne  au  riuage  de  la  mer ,  le  cinquiefme  iour  du 
mois  d'Aouft.Lefquelles  lettres  deffufdicles  après  que  par  ledit  herault  eurent  e- 
fté  prefentées  au  Roy  de  France(comme  dit  eft)  luy  fut  dit  par  aucuns  à  ce  com- 
mis,que  le  Roy  &c  fon  confeil  auoient  veu  les  lettres,qu'il  auoit  apportées  de  Ion 
feigneur  le  Roy  d'Angleterre  :  fur  lefquelles  on  auroit  aduis ,  &  pouruoiroit  le 
Roy  fur  le  contenu  en  icelles  en  temps  &  en  lieu  comme  bon  luy  fembleroit ,  & 
qu'il  fen  allaft  quand  iuy  plairoit  deuers  fon  deftufdit  feigneur  le  Roy  d'Angle- 
terre. 

Comment 
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Comment  le  Roy  Henry  vint  à  Hautonne:  de  la  conjuration  faicle  contre  luy  par  fes 
gens:  dufiege  qui  fut  meis  a  Haï  fleur  £r  de  la  reddition  d'icclle  ville. 

CHAP.        CXLIII. 

Tem  ledit  Roy  d'Angleterre  venu  au  port  de  Hantonnc  auec  tout 
fon  exercite,preft  pour  palier  la  mer  ôc  venir  defeendre  en  France,  fut 
aduerty ,  qu'aucuns  grans  feigneurs  de  {on  hoflel  f  1  auoient  fait  con- 
fpiration  à  l'cncontrc  de  luy ,  vueillans  remettre  le  Comte  de  la  Mar- 
che vray  fiicceffeur  Ôc  héritier  de  feu  le  Roy  Richard  en  pofîeflion  du  Royau- 
me d'Angleterre,ce  qui  eftoit  véritable  :  car  lcComte  de  Cantorbry  ôc  autres  a- 
uoient  conclud  de  prendre  le  deffufdit  Roy  ôc  Tes  frères ,  fur  intention  d'accom- 
plir les  befongnes  defTufdidtes:  fi  fen  defcouurirent  au  Comte  de  la  Marche ,  le- 
quel le  reuela  au  Roy  Henry ,  en  luy  difànt ,  qu'il  aduifàft  à  fon  fait  ou  il  fcroit 
trahy,ôc  luy  nomma  lefdits  confpirateurs  :  lefquels  le  deiîufdit  Roy  feit  tantofl 
prendre,  ôc  brief  enfuiuant  feit  trécher  les  teft.es  à.  trois  des  principaux:  c'eft.  à  fça- 
uoir  au  Comte  de  Catorbry  frère  au  Duc  d'Iorch,au  feigneur  de  Seruppedequel 
couchoit  toutes  les  nui&s  auec  le  Roy  ôc  au  feigneur  de  Grez.Et  depuis  en  furet 
aucuns  exécutez .  Apres  lefquelles  befongnes  peu  de  iours  enfuiuant,  ledit  Roy 
d'Angleterre  ôc  toute  fon  armée  montèrent  en  mer,Ôc  en  grad  diligence:ôc  la  vi- 
gille  de  l'Affumption  nofhe  Dame  par  nui£tprindrentportàvnhaure  eftant 
entre  Harfleur  ôc  Hônefleur  où  l'eaiie  de  Seine  chet  en  la  mer  :  ôc  pouoient  eftre 
enuiron  fèize  cens  vaiffeaux  tous  chargez  de  gens  ôc  habillemés,Ôc  prindrét  terre 
fans  effufion  de  fhng.Et  après  que  tous  furent  defcedus,le  Roy  fe  logea  a  Grauil- 
le  en  vne  prioré:ôc  les  Ducs  de  Clarence  ôc  de  Clocefhe  fes  frères  eftoient  allez 

f)res  de  luy,le  Duc  d'Iorch  ôc  le  Côte  d'Vrfet  fes  oncles,l'Euefque  de  Norvveghe 
es  Comtes  de  Vvynefore,de  SufTort  Marefchal  de  Vvaruich  &  de  Quin,les  fei- 
gneurs de  Camber,de  Beaumont,de  Villeby  de  Trompeton,de  Cornouaiîle,  de 
Molliflac  ôc  pluf leurs  autres  fe  logèrent  où  ils  peurét  le  mieux: &  après  afliegcret 
trefpuifTammét  la  ville  de  Harfleur,  qui  eftoit  la  clef  fur  la  mer  de  toute  Norma- 
die.Et  eftoient  en  l'oft  du  Roy  enuiron  fix  mille  bacinets,  ôc  xxiiij. mille  archiers 
fans  les  canôniers  ôc  autres  vfàns  de  flondelles  ôc  ençnns,dôt  ils  auoiét  orâd  abon 
dance.En  laquelle  ville  de  Harfleur  eftoient  entrez  auec  ceux  de  la  ville  enuiron 
cccc.hômes  d'armes  efleuz,pour  garder  ôc  defFendreladicte  ville.  Entre  lefquels 
eftoient  les  feigneurs  d'Eftouteuille  capitaine  de  la  ville  de  par  le  Roy,  de  Blain- 
uille,de  Bacqueuille,de  Hermanuille,de  Gaillart  de  Bos,  de  Cleré,de  Beélou,de 
Adfànches,de  Briauté,de  Gaucourt,de  l'Ille  Adam  ôc  plufieurs  vaillas  cheualicrs 
Ôc  efcuyers  iufques  au  nombre  deiTufdit,rej(iftant  moult  fort  aux  Anglois  defeé- 
dus  à  terre:mais  riens  n'y  vallut  pour  la  trefgrad  multitude  ôc  puiffanec,  &  à  pei- 
ne peurent  ils  rentrer  en  leurdidte  ville:  ôc  ainçois  que  lefdits  Anglois  defccndil- 
fent  a  terre, iceux  François  ofterent la  chaulcée  eftant  entre  Monftieruillicrs  & 
ladi£te  ville  pour  empirer  la  voye  aufdits  Anglois,  ôc  meirent  les  pierres  en  leur 
ville  :  neantmoins  lefdits  Anglois  vacguans  par  le  pays  prindrent  ôc  amenè- 
rent plufieurs  prifonniers  ôcproyes,ôc  afleircnt  leurs  gros  engins  es  lieux  plus 
conuenables  entourladi&e ville,  ôc preftement  icclle  moult  trauaillerent  par 
greffes  pierres, ôc  dommageans  les  murs:d'autre  part  ceux  de  ladi&e  ville  moult 
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fort  fe  deftendoicnt  d'engins  ôc  d'arbaleftres  occifians  plufieurs  defdits  Anglois. 
Et  font  a  ladi£te  ville  tant  feullement  deux  portes  :  c'eft  à  fçauoir  la  porte  Calti- 
nant,&  la  porte  de  Monftieruillier ,  par  lefquelles  ils  fiûfbient  fbuuent  s;rans  en- 
uahies  fur  lefdits  Anglois ,  &  les  Anglois  fort  (e  deffendoient.  Icelle  ville  eftoit 
moult  forte  de  murs  tk  tours  moult  efpefîes,fermées  de  toutes  parts,ayans  grans 
&  paifonds  f  oflez.  Adonc  aduint  aufdits  afliegez  malle  aduanture,car  le  trai6l  &: 
pouldrede  canons  enuoyez  à  iceux  par  le  Roy  de  France  furent  rencontrez  Ôc 
prins  defdits  affiegeans .  Durait  lequel  temps  furent  enuoyez  de  parle  Roy  de 
France  à  Rouen  &:  en  la  frontière  contre  lefdits  Ançlois  à  tout  grand  nombre  de 
gens  d'armes ,  le  Connétable ,  le  Marefchal  Bouciquault ,  le  Senefchal  de  Hai- 
nault,  le  feigneur  de  Ligny,le  feigneur  de  Hamede ,  meilire  Clugnet  de  Brabant 
&  plufieurs  autres  capitaines.  Lefquels  à  tous  leurs  gens  trefdiligemment  gardè- 
rent le  pays ,  &  tant  qu'iceux  Anglois  en  tant  qu'ils  eftoient  audit  fiege  de  Har- 
fleur  ne  prindrent  aucune  ville  ou  forterefte  fur  leurs  aduerfaires  :  jaçoit  ce  qu'à 
ce  faire  meiffent  grand  peine  par  plufieurs  fois ,  &  cheuauchoient  treffouuent  à 
grand  puiiîancc  fur  le  plat  pays ,  pour  quérir  viures ,  &  aufh  pour  rencontrer  les 
François  leurs  ennemis  :ouquel  pays  feirentde  trefgrans  dommages  &  rame- 
noient  fouuent  à  leur  oft  grans  proyes.  Toutesfois  par  le  moyen  de  ce  que  lef 
dits  François  les  gardoient  de  fi  près,  eurent  allez  de  difettes  de  viures  :  car  auec- 
ques  ce  ceux  qu'ils  auoient  apporté  de  leur  pays  furent  en  la  plus  grand  partie  ga- 
ftez  de  l'air  de  la  mer .  Et  auecques  ce  fe  ferit  entre  eux  maladie  de  cours  de  ven- 
tre ,  dont  il  en  mourut  bien  deux  mille  ou  plus  :  entre  lefquels  furent  les  princi- 
paulx  le  Comte  d'Eftaffort,  l'Euefque  de  Norvvegue,  les  fèigneurs  de  Beaumôt, 
de  Trompanton,MoriiTe  Brunel  auec  plufieurs  autres  nobles.  Neantmoins  ledit 
Roy  d'Angleterre  en  grand  diligence&  labeurs  perfeuera  toufiours  enfon  fiege, 
&  feit  faire  trois  mines  par  deifoubs  la  muraille ,  qui  eftoient  preftes  pour  effon- 
drer :  &  auec  ce  feit  par  fes  engins  confondre  &  abbatre  grand  partie  des  portes, 
tours  &c  murs  d'icelle  ville  :  parquoy  finablement  les  afliegez  fçachans  qu'ils  e- 
ftoienttous  lesioursen  péril  d'eftre  prins  de  force,  fe  rendirent  audit  Roy  An- 
glois :  &:  fe  meirent  en  fa  voulenté ,  ou  cas  qu'ils  n'auroient  fecours  dedans  trois 
iours  enfumant  :  &  fur  ce  baillèrent  leurs  hoftaiges ,  moyennant  qu'ils  auraient 
leurs  vies  fauues,&:  feroient  quittes  pour  payer  finances. Si  enuoyerent  tantoft  le 
feigneur  de  Bacqueuille  &  aucuns  autres  deuers  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de 
Acquitaine,  qui  eftoient  à  Vernon  fur  Seine  à  eux  noncer  leur  eftat  &  necefïité, 
en  fuppliant  qu'il  leur  voulfift  bailler  fecours  dedans  trois  iours  deff«iiclits,ou  au- 
trement il  perdroit  fi  ville  &  ceux  qui  eftoient  dedans  :  mais  à  brief  dire ,  il  leur 
fut  refpondu  que  la  puiffance  du  Roy  n'eftoit  pas  affemblée  ne  prefte  pour  bail- 
ler ledit  fecours  haftiuement:  &  fur  ce  fen  retourna  ledit  feigneur  de  Bacqueuil- 
le à  Warfleur ,  laquelle  fut  mile  en  la  main  du  Roy  d'Angleterre  le  iourfainct 
Maurice  à  la  grand  &  piteufè  defplaifance  de  tous  les  habitans  &  auffi  des  Fran- 
çois :  car  (  comme  dit  eft  deffus  )  c'eftoit  le  fouuerain  port  de  toute  la  Duché  de 
Normandie. 

Comment 
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Comment  les  Chanoynes  de  faicl  Gcry  a  Cambray  eurent  grand  difeord  aux  habitans 
de  la  'ville.  Et  de  la  guerre  que  leur  feit  le  Duc  de  Bourgongne  a  cette  caufe. 


CHAP.       CXLIIII. 


N  ce  temps  fe  meut  vue  grand  diffention  entre  les  bourgeois  &  habi- 
tons de  la  ville  de  Cambray  d'vne  part,ôc  les  chanoyncs  du  chapitre  S. 
Gery  en  Cambray  d'autre  part  :  pourtant  que  lefdit.,  bourgeois  &:  ha- 
bitons voyans  la  guerre  de  France  approcher  de  leurdidte  ville,  exclu- 
rent enfemble  pour  leur  feurté  &  garde  d'icelîe  ville,  de  reparer  &  eflargir  les  al- 
lées de  leurs  murailles  par  dedans  leur  ville  :  pourquoy  tant  de  force  comme  au- 
trement feirent  démolir  &  abbatre  plufieurs  murs  des  iardms  de  leuis  habitnns  a 
l'encontre  de  leurdidte  muraille .  Et  par  cfpecial  en  feirent  plufieurs  démolir  en- 
tre les  îardins  defdits  chanoynes,entrcprenant  treilargement  fur  les  héritages  d'i- 
ceux  chanoynes ,  (ans  pour  ce  les  vouloir  de  riens  recompenfer  :  &  d'autre  part 
lefdits  habitans  voulurent  deffendre  aux  defïufdits  à  vendre  vin  a  leur  celier,  nô- 
obftant  qu'iceux  chanoynes  long  temps  parauant  auoient  vendu, &  de  ce  cftoiét 
en  bonne  pofïefïion .  Pour  lefquelles  offences  &  oppreiïîons  lefdits  chanoynes 
après  ce  qu'ils  eurent  plufieurs  fois  fommé  lefdits  bourgeois  ôc  habitans,voyans 
que  de  ce  ne  leur  feroit  faille  aucune  raifon,  fe  retrahirent  deuers  le  Duc  Iean  de 
Bourgongne  &fon  confeil,eux  trefgriefuemcnt  complaignant  defdittes  oppref- 
fions  a  euxfai&es  pariceux  bourgeois  &  habitans  :  lequel  Duc  de  Bourgongne 
à  caufè  de  (a  Comté  de  Flandres  ôc  garde  de  toutes  les  Eglifes  de  Cambray  hen- 
tablement  Ôc  à  toufiours .  Et  pour  ladicte  garde ,  prend  chacun  an  pardurable- 
ment  certaine  quantité  de  grains  fur  les  terres  &  feigneuries  defdictes  Eglifes  ou 
pays  de  Cambrefis  :  &  fe  nomme  icelle  feigneurie  appartenant  audit  Comte  de 
Flandres  le  Gauenede  Cambrefis .  Lequel  Duc  de  ce  non  content  enuoyafes 
mefTagiers  folennels  a  Cambray  deuers  lefdits  Bourgeois  &  habitans ,  eux  ligni- 
fier qu'ils  reparaffent  les  dommages  &  opprefïions  par  eux  faits  aux  defïufdits 
chanoynes ,  lefquels  eftoient  en  fa  garde:ou  ce  (mon  il  y  pouruoyeroit  par  telle 
maniere,que  ce  feroit  exemple  à  tous  autres:fi  n'eut  pas  furce  refponce  à  fon  plai 
fîr,&  pource  qu'il  efloit  en  fon  pays  de  Bourgongne,refcriuit  à  Philippe  Comte 
de  Charrolois  fon  feul  fîlsdequel  eftoit  en  Flandres,que  trefinftammet  il  gardaft 
&  preferuaft  lefdits  chanoynes  de  jfàind:  Gery  de  toutes  oppreffions  &  violen- 
ces,en  contraignant  les  deifufdits  bourgeois  ôc  habitans  d'iceux  reparer  de  leurs 
dommages  Ôc  interefïs .  Lequel  Comte  de  Charrolois  fèntant  la  voulenté  dudit 
Duc  de  Bourgongne  fon  père ,  feit  fommer  de  rechef  iceux  bourgeois  ôc  habi- 
tans, qu'ils  reparafïent  les  defïufdits  chanoynes:Ôc  pource  qu'iceux  ne  luy  feirent 
pas  de  rechef  refponce  à  fon  plaifir ,  il  feit  fçauoir  fecrettement  aufdits  chanoy- 
nes qu'ils  vuidafTent  la  ville  ôc  fen  allafTent  à  l'Ifle .  Auquel  lieu  il  leur  bailleroit 
demeure  fouffifànte  :  lefquels  fçachans  l'intention  dudit  de  Charrolois ,  meirent 
grand  partie  de  leurs  biens  à  fauueté,ôc  puis  tout  coyement  fans  citre  apperecuz, 
fe  départirent  Ôc  allèrent  là  plus  grand  partie  demourer  à  l'Ifle:  ôc  afïcz  ton:  après 
ledit  Comte  de  Charrolois  feit  deffier  ladi&e  ville  de  Cambray  ôc  habitans  par 
HecLor  de  Saueufes  :  lequel  Hector  aflembla  bien  trois  cens  combattans .  Et  le 
jour  de  l'exaltation  fainéte  Croix  foudainement  entrèrent  en  Cambrefis ,  &  vin- 
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drent  allez  pies  des  portes  de  la  cité  de  Cambray  :pource  que  le  Marché  y  eftoir, 
en  pillant,occiant  &  n'aurant  plufîeurs  de  ladi&e  ville,en  ce  faifant  &  perpétrant 
cruellement  moult  d'autres  maulx:  &  tantoft  après  ledit  Hector  &  Tes  gens  fans 
faire  longue  demeure ,  fè  départirent  à  tout  trefgrand  deipouille ,  &  fen  allèrent 
loçer  vers  Bray  fur  Somme,  difàns  que  ce  auoient  ils  fait  au  commandement  du 
Comte  de  Charrolois.Pour  laquelle  enuahie  lcfdits  citoyens  de  Cambray  furent 
fort  cfmerueillez,  &  eurent  grand  doubte:pourquoy  de  plus  en  plus  conceurent 
grand  hayne  à  l'encontre  defdits  chanoines,en  eux  préparant  de  garder  leur  ville 
&  prenans  de  iour  en  iour  les  biens  defdits  chanoynes:c  eft  à  fçauoir,vins,  bleds, 
bois  &  autres  manières  de  viures.Toutesfois  après  qu'iceux  citoyens  eurent  efté 
courus  plusieurs  fois,&  euz  de  grans  dommages,confiderans  qu'au  lon^aller  la- 
dicle  guerre  eftoit  la  deftruclion  totalle  de  leurdicte  cité,  fè  retrahirent  deuers  le 
Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault ,  qui  eftoit  gardien  de  parle  Roy  de  France 
de  ladicle  cité  de  Cambray  :  auquel  ils  requirent  qu'il  voulfift  traider  leur  paix 
deuers  le  Comte  de  Charroloisfonnepueu,&ilsfèroient  preftsde  faire  toute 
raifbn  aufdits  chanoynes,en  eux  reparant  leurs  pertes&  interefts.Pourquoy  tant 
pour  le  moyen  dudit  Duc  Guillaume ,  comme  par  autres,  la  diffence  fut  foubs- 
mife  fur  Clercs  de  droit:&  en  la  conclufion  furent  lefdits  citoyens  condamnez  à 
faire  reediffier  tous  les  murs  que  auoient  fait  abbatre  aux  iardins  defdits  chanoi- 
nes: &  auecques  ce  fobligerent  à  payer  chacun  an  perpétuellement  aufdits  cha- 
noynes  cent  francs  monnoye  royalle,par  côdition  qu'iceux  chanoynes  ne  pour- 
roient  vendre  vin  a  leurs  celiers .  Et  aufli  lefdit  citoyens  pourroient  rachepter  la- 
dite fomme  de  cent  francs  pour  certaine  quantité  de  monnoye,toutes  &  quan- 
tesfois  qu'ils  auroient  l'aifement  &  voulenté  de  ce  faire: &  parainfi  auec  aucunes 
autres  conditions  furent  icelles  parties  appaifées,&  retournèrent  lefdits  chanoy- 
nes à  leur  Eglifè. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  grand  afjemblée  de  gens  d'armes  par  toutfon  Royaume, 
pourrefijîer  al' encontre  du  Roy  Henry  ^  des  mandemes  qu  il  enuoya  pour  ce  faire. 

C  H  A  P.       CXLV. 

Tem  après  qu'il  fut  venu  à  la  cognoiiTance  du  Roy  de  France ,  de  fès 
Princes  &  grand  confeil,  comment  la  ville  de  Harfleur  eftoit  rendue 
en  la  main  de  fonaduerfairele  Roy  d'Angleterre,  doubtant  que ce- 
luy  Roy  voulfift  de  recheffaireautres  entreprinfes  fur  fon  Royaume, 
affin  de  refifter,feit  mander  par  tous  fès  pays  la  plus  grand  puiffance  de  gens  d'ar- 
mes qu'il  peut  fîner.  Et  pour  ce  faire ,  enuoya  par  tous  fès  baillifs  &c  fènefchaulx 
fes  mandemens  royaulx  contenans  entre  les  autres  choies,  comment  il  auoit  en- 
uoyéparauant  fès  ambafTadeurs  deuers  ledit  Roy  d'Angleterre  en  fon  paysluy 
offrir  fa  fille  en  mariage  auecques  terres  &  grans  finances  pour  venir  à  paix ,  la- 
quelle il  n'auoit  peu  trouuer  :  mais  de  fait  l'eftoit  iceluy  Roy  d'Angleterre  venu 
enuahir  en  fon  pays,  aftieger  ladicte  ville  de  Harfleur  &  la  côquerre,dont  moult 
eftoit  defplaifint.  Et  pource  requeroit  bien  inftamment  à  tous  fes  vaffaux  &  fub- 
iects ,  que  fans  delay  le  voulilnent  aller  feruir .  Et  mefmement  manda  en  Picar- 
die par  fes  lettres  clofes  aux  fei^neurs  de  Croy,  de  Vvaurin,  de  FoiTeux,de  Cre- 
qui,de  Heuchin,  de  Brimeu,de  Mammez,  de  la  Viefuille ,  de  Beaufort,d'Inchy, 
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de  Noycllc ,  de  Neufuille  &c  autres  nobles  :  que  incontinent  le  veinflent  feruir  ci- 
liée toute  leur  puiflance,  fur  tant  qu'ils  doubtoient  à  encourir  Ton  indignation, 
&qu'ils  allaient  deuers  le  Duc  d'Acquitainc  fbn  filsrlcquel  il  auoit  commis  chef 
&  capitaine  gênerai  de  tout  Ton  Royaume .  Lefquels  feigneurs  de  Picardie  dé- 
layèrent à  y  aller,  pource  que  le  Duc  de  Bourgongne  leur  auoit  mandé  &  efent, 
&  a  tous  fes  fubie£ts  qu'ils  fuflent  prefts  pour  aller  auccluy,  quand  il  les  man- 
derait. Et  n'allaflent  à  quelque  mandement  d'autre  fèigncur  de  quelque  eftat 
qu'il  fut .  Et  pource  que  les  deiTufdits  gens  d'armes  ne  fe  haftoient  pas  allez  pour 
aller  feruir  le  Roy,  furent  de  rechef  publiez  nouueaulx  mandemens ,  dont  la  te- 
neur f enfuit . 

«-Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
fbn  lieutenant  fàlut:  Comme  par  autres  noz  lettres  nous  vous  eufTïons  mandé 
faire  commandement  par  proclamations  8c  publications  par  tout  voftre  baillia- 
ge, à  tous  nobles  &  autres  ayas  puiflance  &  couftumé  d'eux  armer.  Et  à  tous  au- 
tres gens  de  guerre  &  de  traict  demourans  en  voftredit  bailliage  &  es  mettes  d'i- 
celuy,  qu'ils  fulTent  appareillez  &  veniflent  haftiuemcnt  deuers  nous  &:  noftre 
trefeher  &  treiaymé  fils  le  Duc  d'Acquitaine  noftre  lieutenant  &  capitaine  gê- 
nerai. Car  japieça  que  nous  partifmes  à  aller  contre  noftre  aduerfaire  d'Angle- 
terre, qui  adoneques  eftoit  defeendu  en  moult  grand  puiflance  de  gens  d'armes 
&  de  trai£t,&  des  habillemens  de  guerre  en  noftre  pays  de  Normandie  :  ouquel 
après  ils  fetindrenten  flegedeuant  noftre  ville  de  Harfleur,  laquelle  par  négli- 
gence ou  remanance  ou  retardemét  que  vous  &  autres  auez  fait,  d'exécuter  no£ 
dictes  lettres:&  par  deffaulte  de  fècours  &  ayde,  il  conuient  que  nobles  noz  bôs 
&  loyaux  fubiecîis  eftans  en  icellejnonobftant  trefgrand  &  notable  deffence  que 
ils  feirent,&  que  plus  ne  pouoient  refifter  à  l'oppreflion  &  à  la  force  defdits  noz 
ennemis ,  rendirent  a  iceux  la  ville  par  violence  :  &  pource  qu'il  touche  chacun 
de  noz  fubieclis  la  conferuation  &  deffence  de  noftre  domination,  nous  qui  a- 
uons  délibéré  Ôc  conclud  du  tout  de  r'auoir  &  recouurer  par  puiflance  noftrcdi- 
clie  ville,  &  combattre  &c  débouter  de  noftre  Royaume  noftredit  aduerfaire  & 
fà  puiflance  a  fà  grand  confufion  à  l'ayde  de  Dieu,&de  la  benoifte  vierge  Marie, 
&  de  noz  bons  vrais  loyaux  parens  &  fubieéts  :  defqucls  de  prefent  nous  requé- 
rons l'ayde  &  fecours,  vous  mandons  &  le  plus  exprelfement  que  faire  pouons: 
enioingnons  &  commandons,en  commettant  par  ces  prefentes  que  fur  la  foy  6c 
loyauté  que  nous  deuez,  &  fur  tout  ce  que  vous  pouez  forfaire  enuers  nous,que 
de  rechef  incontinent  veùes  ces  prefentes  vous  faciez  commandement  à  tous  au 
très  de  voftredit  bailliage  à  leurs  perfonnes,à  leurs  hoftels  &domicilles,&:  a  tou- 
tes gens  qui  ont  accouftumé  d  eux  armer  &  feruir  guerres ,  &  aux  autres  ayans 
puiflance  d'eux  armer  par  proclamations  folennclles  es  bonnes  villes  &  autres 
lieux:efquels  en  voftredit  bailliage  on  a  accouftumé  de  faire  proclamations  tant 
&  fi  fouuent  qu'aucun  ne  puift  prétendre  ignorance,  que  fur  peine  d'eftre  réputé 
pour  inobedient ,  &  de  forfaire  corps  6c  biens-.iceux  incontinent  après  lefdictes 
proclamations ,  publications  &c  commandemens  viennent  armez  &  fbunSfam- 
ment  habillez.  Et  iceux  qui  ne  pourraient  venir  pour  trop  grand  vieilleiTe,  debi- 
lité,enfermeté  ou  ieunefle,  qu'ils  enuoyent  perfonnes  fouftiiàns  armez  &c  habil- 
lez chacun  félon  fà  puiflance  deuers  nous  &  noftredit  fils  :  Se  à  ce  faire  vous  les 
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contraignez  par  la  caption  de  leurs  biens,en  mettant  a  leurs  maifbns  mangeurs  à 
leurs  defpens:&:  par  toutes  autres  vqyes&  manières  qu'en  tel  cas  eft  accouftumé 
de  faire ,  pour  nous  ayder  à  combattre  noftredit  adueriaire  &  fà  puiflànce  :  &  à 
débouter  hors  de  noftredit  royaume  à  fa  grand  confufion,côme  dit  eft.  Et  néant 
moins  ces  chofes  lignifiées  aux  bourgeoisie  habitans  des  bonnes  villes  de  voftrc 
bailliage,en  commandant  a  iceux  &  requérant  de  par  nous ,  que  tous  les  engins, 
canons  &  artilleries  qu'ils  ont  &  dont  maintenant  ils  n'ont  point  befoing,ils  fans 
delay  enuoyent  pour  nous  ayder  en  ce  que  dit  eft.Lefquels  nous  leur  ferons  ren- 
dre &  reftituer,  &  en  ce  vous  procédez  par  fi  grand  diligence  que  par  vous  plus 
nuls  inconueniens  n'en  puifTent  enfuiuir,à  nous,à  noftre  domination  &  fubiects: 
fçachant  que  f aucunes  chofes  par  voftre  deffaute  fenfuiuoiét(que  Dieu  ne  vueil- 
le)nous  de  ce  vous  ferions  fi  griefuement  punir  que  ce  feroit  exemple  à  tous  au- 
tres :  mandons  &  commandons  a  tous  noz  iufticiers ,  officiers  &  fubie&s  qu'à 
vous  &  à  voz  commis  en  cefte  partie  obeïfTent,&  entendent  diligemment:  &  de 
la  réception  de  ces  prefèntes  r'cnuoyez  certiffication  à  noz  aymez  &  loyaux  les 
gens  de  noz  comptes  a  Paris,  pour  valloir  en  temps  &  en  lieu. Donné  à  Meulenc 
le  vingtiefme  iour  du  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens&c  quin- 
ze. Et  de  noftre  règne  le  xxxvj.  Ainfî  fignées  par  le  Roy  &  fon  confeil.  Apres  le- 
quel mandement  publié  à  Pans,  Amiens  &  autres  lieux  du  royaume,  le  Roy  en- 
uoya  deuers  le  Duc  d'Orléans  &  de  Bourgongne  fes  ambafTadeurs,eux  requerre 
bien  acertes,que  chacun  d'eux  luy  voulfift  enuoyer  cinq  cens  bacinets,ledit  Duc 
d'Orléans  fut  cotent  d'enuoy  er,mais  depuis  y  alla  luy  mefmes  auec  toute  fa  puif- 
fance:&  le  Duc  de  Bourgongne  feit  refponce  que  point  n'y  enuoyeroit  fès  gens, 
maisiroit  en  propre  perfonne  auec  tous  ceux  de  fes  pays  fèruir  le  Roy ,  neant- 
moins  par  aucune  attargeation  qui  furuint  entre  eux  n'y  alla  pas,mais  grand  par- 
tie de  fès  gens  fè  meirent  fus  de  y  allèrent. 

Comment  le  Roy  et  Angleterre  entra  dedans  Harfleur,  des  ordonnances  qu'il  y  feit  :  du 
'voyage  qu'il  entretint  à  venir  à  Calais  &  du  gouuernement  des  Francou . 

CHAP.       CXLVI. 

R  eft  vray  qu'après  le  traicl:é  fait  &  conclud  entre  le  Roy  d'Angleterre 
&  ceux  de  la  ville  de  Harfleur  (  comme  dit  eft  )  &  que  les  portes  furent 
ouuertes  ôc  fes  commis  entrez  dedans ,  iceluy  Roy  a  entrer  en  la  porte 
defeendit  de  deffus  fon  cheual  &  fe  feit  defehauffer ,  &  en  tel  eftat  fen  alla  iuf- 
ques  à  l'Eglife  fàin<St  Martin  parrochialle  d'icelle  ville  :  &  là  feit  fon  oraifbn  tref- 
deuotement,  en  regraciant  fon  créateur  de  fa  bonne  fortune:  ôc  après  ce  qu'il  eut 
fait,feit  mettre  prifbnniers  tous  les  nobles  8c  gens  de  guerre ,  qui  eftoient  leans: 
&  depuis  brief  enfuiuant  les  feit  mettre  hors  de  la  ville  grand  partie  veftus  de 
leurs  pourpoints  tant  feullement:  moyennant  qu'ils  furent  mis  tous  par  noms  & 
furnoms  en  efcript,&  iurerent  fur  leur  foy  d'eux  rendre  prifbnniers  en  la  ville  de 
Calais  dedans  la  faincl;  Martin  d'hyuer  prochain  enfuiuant,  &  fur  ce  fè  partirent: 
&  pareillement  furent  mis  prifonniers  grand  partie  des  bourgeois  de  la  ville ,  Se 
faillut  qu'ils  fe  racheptafTent  de  grand  finance  :  &  auec  ce  furent  boutez  dehors, 
&  furent  congiez  la  plus  grand  partie  des  femmes  auec  leurs  enfans:  &  leur  bail- 
loit  on  au  partir  à  chacune  cinq  foubs,&  vne  partie  de  leurs  veftemens .  Si  eftoit 
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piteufechofe  de  vcoir  les  regrets, que  faifoient  iccux  habitas,  delâiûans  ainfi  leur 
ville  auec  leurs  biens:en  outre  furent  licecicz  tous  les  preftres,  cV:  gcnsd'Eglii<j:&: 
quand  eft  des  biens  qui  là  furent  trouuez,  il  en  y  auoit  (ans  nombre ,  leiquels  de- 
mourerent  audit  Roy,  &:  les  feit  départir  félon  ion  bon  plaifir .  Toutcsfois  deux 
tours  qui  eftoient  fur  la  mer  moult  fortes,  fe  tindrent  cnuiron  dix  îours  depuis  la 
rendition  de  la  ville.  Et  après  fè  rendirent  comme  les  autres .  En  après  ledit  Roy 
Anglois  enuoya  en  Angleterre  par  Calais  grand  partie  de  ion  of  t,menans  par  na 
uire  grans  defpouilles  de  prifonniers&  enginsten  laquelle  compagnie  cftoit  prin 
■ripai  capitaine  (on  frère  le  Duc  de  Clarence ,  &c  le  Comte  de  Varuich .  Et  ledit 
Roy  feit  reparer  les  murs&  fofTez  de  ladicle  ville  de  Hiirfleur,&  puis  y  meit  gar- 
nifon  de  fes  Anglois  cinq  cens  hommes  d'armes  &  mille  archers,  deiquels  cftoit 
capitaine  lire  Iean  le  Blond  cheualier  :  &c  auecques  ce  y  meit  grand  prouifion  de 
viures,&  habillemens  de  guerre  Apres  en  la  fin  de  xv.iours  fe  partit  ledit  Roy  de- 
là ville  de  Harflcur  vueillant  aller  a  Calais  accompagné  de  deux  mille  hommes 
d'armes  &  treize  mille  archers  ou  enuiron,auecques  grand  nombre  d'autres  gens 
fen  alla  loger  à  Fauuille  &  es  lieux  voifins  :  après  en  trefpaflant  le  pays  de  Caulx 
vint  vers  le  Comté  d'Eu,  &c  futvrayque  les  coureurs  defdits  Anglois  vindrent 
deuant  la  ville  d'Eu  :  dedans  laquelle  eftoient  plufieurs  François ,  qui  faillirent  à 
l'encontrc  d'eux:  entre  lefquels  eftoitvn  tref-vaillant  homme  d'armes  nommé 
Lancelot  Pierres:  lequel  courant  contre  vn  Anglois  de  fer  de  lance  fut  féru  par 
entre  deux  lames  trauers  le  ventre ,  dont  en  la  fin  en  mourut  :  &c  depuis  qu'il  fut 
nauréà  mort,  tua  ledit  Anglois  :  pour  laquelle  mort  du  deflufdit  Lancelot,  fu- 
rent le  Comte  d'Eu  &  plufieurs  autres  François  treicnnuycz:&  de  là  iceluy  Roy 
d'Angleterre  trefpaflant  le  Vimeu  auoit  voulenté  de  pafler  la  riuicre  de  Somme 
à  la  Blanche-tache,  où  jadis  pafla  fon  ayeul  Edouart  Roy  d'Angleterrc,quand  il 
gaigna  la  bataille  de  Crefly  contre  le  Roy  Philippe  de  Vallois  :  mais  pourtant 
que  les  François  à  grand  puiflance  gardoient  ledit  paiîàge,  comme  il  fut  aduerty 
par  lefdits  coureurs,  reprint  fon  chemin  tirant  vers  Arrames  embrazans  &  ardas 
plufieurs  villes,  prenans  hommes  &ernmenans  grans  proyes  :  ôcledimenche 
treiziefme  iour  d'Oclobre ,  fut  logé  à  Bailleul  en  Vimeu .  Et  de  là  paflànt  pays, 
enuoya  grand  nombre  de  fes  gens,  pour  gaigncrle  paflagedu  pontdeRemy: 
mais  le  feigneur  de  VaucourtèV:  du  pont  de  Remy  auec  fes  enfans&  grand  nom- 
bre de  gens  d'armes ,  défendirent  bien  &c  roidement  ledit  paflage  contre  iceux 
Anglois  :  pourquoy  le  Roy  d'Angleterre  non  pouant  paifer  f'en  alla  loger  à  Hà- 
o;cfl:fur  Somme  &  es  villages  à  l'enuiron  :  ôc  adonc  eftoient  à  Abbeuille  meihre 
Charles  d'Albreth  Conneftable  de  France,  le  Marefchal  Bouciquault,  le  Comte 
de  Vcndof  me  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  le  feigneur  de  Dampierre  ioy  di- 
fant  Admirai  de  France,  le  Duc  d'Alencon  &  le  Comte  de  Richemont  auec  au- 
tre  grand  &  notable  cheualeiïe  :  lefquels  oyans  les  nouuelles  du  chemin  que  tc- 
noit  le  Roy  d'Angleterre ,  fe  départirent  &c  allèrent  à  Corbie  «Se  de  là  à  Peronne, 
toufiours  leurs  gens  fur  le  pays  aflez  près  d'eux ,  contendans  garder  tous  les  pai- 
figes  de  l'eaiie  de  Somme  contre  lefdits  Anglois  :  ôc  ledit  Roy  d'Angleterre ,  de 
Hangcft  f'en  alla  pafler  au  Ponteau  de  Mer  :  ÔJ  par  deuant  la  ville  d'Amiens,  l'en 
alla  loger  à  Bones:8c  après  a  Herbonniercs,Vvauviller,  Bainuillier,  &c  toudours 
lefdits  François  coftoyoient  par  l'autre  lez  de  la  Somme:  finablement  le  Roy  de 
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Angleterre  pafTa  l'eaûe  de  Somme  le  lendemain  de  la  fainct  Luc  par  le  paffage  de 
Voyennc  &  Bethencourtdefquels  pafTages  n'auoient  pas  efté  rompue  par  ceux 
de  S  .Quentin  comme  il  leur  auoit  efté  enioind  de  par  le  Roy  de  France  :  &  alla 
ledit  Roy  d'Angleterre  logera  Monchy-la-gache  &  vers  la  riuiere  de  Mirau- 
mont,  &  les  feigneurs  de  France  ôc  tous  les  François  fè  tirèrent  à  Bappames  & 
oupaysàl'enuiron. 

Comment  le  Roy  de  France  &f>lufieurs  de  fes  Princes  eflans  auec  luy  a  Ro'ùen  conclu- 
rent en  confeil  que  le  Roy  et  Angleterre  fer  oit  combattu .    chap.    cxlvii. 

Tem  durant  le  temps  defïufdit  le  Roy  de  France  &  le  Duc  d'Acqui- 
taine  vindrent  à  Roùemauquel  lieu  le  xx.iour  d'Octobre  fut  tenu  con 
feil,pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  à  faire  contre  le  Roy  d'Angleterre  :  au- 
quel lieu  furent  prefens  le  Roy  Loys,les  Ducs  de  Berry,de  Bretaigne, 
le  Comte  de  Pontieu-mainfné  fils  du  Roy,les  Châcelliers  de  France  &  d'Acqui- 
taine  &  plufieurs  autres  notables  confeilliers  iufques  au  nôbre  de  xxxv.Lefquels 
après  que  plufieurs  chofes  en  prefence  du  Roy  eurent  efté  pourparlées  &  débat- 
tues fur  cefte  matiere,fut  en  la  fin  conclud  par  trente  confeilliers  du  nombre  def- 
fufdit,que  le  Roy  d'Angleterre  &  fi  puiiTance  feroient  côbattus:&  les  cinq  pour 
plufieurs  raifons  confeilloient  pour  le  meilleur  à  leur  aduis,qu'on  ne  les  côbatift 
pas  au  iour  nommé:mais  en  la  fin  fut  tenue  l'oppinion  de  la  plus  grand  partie.  Et 
incontinent  le  Roy  manda  deftroictement  à  fon  Conneftable  par  fes  lettres,  &  à 
fes  autres  officiers  que  tantoft  fe  meifient  tous  eniemble  auec  toute  la  puilfance 
qu'ils  pourroient  auoir,&  côbatiffent  ledit  Roy  d'Angleterre  &  les  fiens.  Et  lors 
après  ce  fut  haitiuement  diuulgué  par  toute  France  que  tous  nobles  hommes  ac 
couftumez  de  porter  armes  vueillans  auoir  hôneur,allaiTent  nuict  &  iour  deuers 
le  Conneftable  où  qu'il  fut: Se  mefmement  Loys  Duc  d'Acquitaine  auoit  grand 
defir  d'y  aller,nôobftant  que  par  le  Roy  fon  père  luy  euft  efté  deffendurmais  par 
le  moyen  du  Roy  Loys,&  le  Duc  de  Berry  il  fut  attargé  de  non  y  aller.Et  adonc 
tous  feigneurs  en  grand  diligence  fe  tirèrent  tous  enfemble  deuers  ledit  Conne- 
ftablerlequel  approchans  le  pays  d'Arthois  enuoya  deuers  le  Comte  de  Charro- 
lois  feul  fils  du  Duc  de  Bourgongne,  le  feigneur  de  Montgauguier  pour  luy  cer- 
tiftier  la  concluiion,qui  eftoit  prinfe  de  combattre  les  Anglois:  en  luy  requérant 
bien  affectueufemët  de  par  le  Roy  &  ledit  Conneftable,qu'il  voulfift  eftre  à  icel- 
le  iournéerlequel  de  Montgauguier  le  trouua  à  Arras ,  &  fut  de  luy  &  de  (es  fei- 
gneurs treshonnorablement  receu .  Et  après  qu'il  eut  expofé  la  caufe  de  (a  venue 
audit  Comte  de  Charrolois  prefent  fon  grand  confeil,  luy  fut refpondu  parles 
feigneurs  de  Robais  &  de  la  Viefuille ,  qui  eftoient  auec  luy  fes  principaux  gou- 
uerneurs  fur  fa  requefte,il  feroit  fi  bonne  diligence  qu'il  appartiendroit,  &  fur  ce 
fe  partit:toutesfois  jaçoit  ce  que  le  deffufdit  Côte  de  Charrolois  defîraft  de  tout 
fon  cueur  d'eftre  à  combattre  lefdits  Anglois ,  &  auffi  que  lefdits  gouuerneurs 
luy  donnaiTent  à  entendre  qu'il  y  feroit.Neantmoins  leur  eftoit  derfendu  expref^ 
fement  de  par  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  fon  père ,  &  fur  tant  qu'ils  pouuoient 
mefprendre  enuers  luy  qu'ils  gardaffent  bié  qu'il  n'y  allaft  pas. Et  pour  cefte  cau- 
fe arfin  de  l'eilongner  le  menèrent  de  ladicte  ville  d'AiTvis  à  Aire.  A  uquel  lieu  fu- 
rent de  rechef  enuoyez  de  par  le  Côneftable  aucuns  feigneurs,ôcMontjoye  Roy 
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d'armes  du  Royde  France  pour  faire  pareilles  reqiicftcs  audit  Comte  de  Charro- 
lois  corne  les  deuantdits.Mais  a  bnef  dire  fut  la  belôngne  toutefois  attargee  par 
les  deiTufdits  couuerneurs.  Et  mefmemcnt  trouuerét  manière  de  le  tenir  dedâs  le 
chaftel  d'Aire  le  plus  coycmetôc  fecrettement  qu'ils  peurent  faire:ahSn  que  pas  il 
ne  fut  aduerty  des  nouuellcs  ne  du  iour  de  ladicle  bataille  .  Et  entre-téps  la  plus 
grand  partie  des  gés  de  fon  hoitel  qui  fçauoiét  bien  les  bcfbngnes  approchées,  fe 
partirét  coyement  &c  fecrettemét  fans  fon  fceu,&:  l'en  allerét  fecretemét  auec  les 
François  pour  eftre  à  ladicle  iournée  8c  côbattrc  lefdits  Anglois.  Et  demourerct 
auec  ledit  Comte  de  Charrolois,le  ieune  feigneur  d'Antoing  &  (es  gouuerneurs 
deiTufdits:  lefquels  en  la  fin  pour  l'appaifer  luy  declairerent  la  defFence  de  non  le 
laifîcr  aller  à  icellc  befongne,ce  qu'il  ne  print  pas  bien  en  gré .  Et  corne  ie  fuis  in- 
formé pour  la  deiplaifance  qu'il  en  eut,lè  retrahit  en  la  chambre  tresfort  plorant. 
Or  conuient  retourner  au  Roy  d'Angleterre  lequel  de  Monchy-la-Gachc  où.  il 
eftoit  logé(côme  dit  elt  defTus)fe  tira  par  deuers  Encre,  ôc'alla  loger  en  vn  village 
nommé  Forceuille,&  fes  gens  fe  logèrent  à  Cheu  8c  es  villes  voifines.Et  le  léde- 
main  qui  eftoit  le  mercredy  cheuaucha  par  empres  Lucheu,  &  alla  loger  a  Bou- 
uieres  I'Efcaillon,&  le  Duc  d' Yorch  fon  oncle  menant  l'auàtgarde  fe  logea  à  Fre- 
nench  fur  la  riuiere  de  Cauche:&  eftvray  que  pour  cefte  nuiclilefdits  Anglois  fu 
rent  logez  bien  en  fept  ou  en  huiâ  villages  en  l'efparfe.Toutesfois  ils  n'eurét  nuls 
empefchemésjCar  les  François  eftoient  allez  pour  eftre  au  deuât  d'iceux  Anglois 
vers  S.Pol,&  fur  la  riuiere  d'Aunun.Et  le  ieudy  le  defllifdit  Roy  d'Angleterre  de 
Bouuieres  fe  deilogea  &  puis  cheuauchant  en  moult  belle  ordonnance ,  alla  îuC- 
ques  à  Blangy.  Auquel  lieu  quand  il  eut  paiTé  i'eaùe,&:  qu'il  fut  fur  la  montaigne, 
fès  coureurs  commencèrent  à  veoir  de  toutes  parts  les  François  venans  par  grans 
compagnies  de  gens  d'armes  pour  aller  loger  à.  Roufiauuille&  à  Azincourt,afrin 
d'eftre  au  deuant  defdits  Anglois  pour  le  lendemain  les  combattre.  Et  ce  propre 
ieudy  vers  le  vefpre,à  aucunes  courfes  fut  Philippe  Comte  de  Neuersfaitnou- 
ueau  cheualier  par  la  main  de  Bouciquault  Marefchal  de  France,&auecques  luy 
plufieurs  autres  grans  feigneurs.Et  afTez  toft  après  arriua  ledit  Conneftable  allez 
près  dudit  Azincourt:auquel  lieu,auec  luy  fe  r'alfemblerent  tous  les  François  en 
vnfeul  oft,&  là  fe  logèrent  tout  à  plains  champs  chacun  au  plus  près  de  fa  banie- 
rerfinon  aucunes  gens  de  petit  eftat,  qui  fe  logèrent  es  villages  au  plus  près  de  là. 
Et  le  Roy  d'Angleterre  auecques  tous  fes  Anglois  fe  logea  en  vn  petit  village 
nommé  Maifoncelles  à  trois  trai6ls  d'arc  ou  enuiron  des  François. Lefquels  Fran 
çois  auec  tous  les  autres  officiers  royaulx,c'cll  à  fçauoir  le  Conneltable,le  Maref- 
chal Bouciquault  le  feigneur  de  Dampierrc,  &  melïire  Clugnet  de  Brabant  tous 
deux  eux  nommans  Admiraulx  de  France ,  le  fcio;neur  de  Rambures  maiflre  des 
arbaleftriers  &:  plufieurs  Princes,  Barons  &  chcualiers  fichèrent  leurs  bannières 
en  grand  lielTe,au  ce  la  bannière  royalle  dudit  Conneftable  au  champ  par  eux  ad- 
uifé  6c  fitué  en  la  Comté  de  fàind;  Pol  ou  territoire  d'Azincourt,par  lequel  le  le- 
demain  deuoient  palier  les  Anglois  pour  aller  à  Calais  :  &c  feirent  celle  nuidt 
moult  grans  feux  chacun  au  plus  près  de  la  baniere ,  fbubs  laquelle  ils  deuoient 
lendemain  combattre: &  jaçoitcequeles  François  fuffentbien  cent  cinquante 
mille  cheuaucheurs  &c  grand  nombre  de  chars  Se  -charrettes,  canons ,  ribaude- 
quins  Ôc  autres  habillemens  de  guerre:neantmoins  fi  auoient  ils  peu  d'inltrumes 
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de  mufique  pour  eux  refiouyr,&:  à  peine  hanifloient  nuls  de  leurs  cheuaulx  tou- 
te la  nuift:  dont  plufieurs  auoient  grand  merueilles  difms  que  c  eif  oit  figne  des 
chofes  aduenir.  Et  lefdits  Anglois  en  toute  celle  nuict  Tonnèrent  leurs  trompet- 
tes ôc  plufieurs  manières  d'inftrumens  de  mufique,  tellement  que  toute  la  terre 
entour  eux  retentiflbit  par  leurs  fonsrnonobiHt  qu'ils  fuflent  moult  lafTez  &  tra- 
uaillez  de  faim,de  froit  &  autres  meiaiies,faifans  paix  auecques  Dieu,  en  confefi- 
iant  leurs  péchez,  en  pleurs  &  prenans  plufieurs  d'iceux  le  corps  noftre  fèigneur: 
car  le  lendemain  fans  faillir  attendoient  la  mort ,  comme  depuis  il  fut  relaté  par 
aucuns  prifonniers.  Etfutvrayquele  Duc  d'Orléans  en  celle  nuidt  manda  le 
Comte  de  Richemont,qui  menoit  les  gens  du  Duc  d'Acquitaine  &  les  Bretons: 
&:  eux  affemblez  iufques  à  deux  mille  bacinets  &  gens  de  traie"! ,  allèrent  iufques 
afTez  près  du  logis  des  Anglois .  Lefquels  doubtans  que  les  François  ne  voulfif- 
fent  enuahir,fe  meirent  tous  en  ordonnance  dehors  les  hayes  en  bataille,&  com- 
mencèrent à  traire  l'vn  contre  l'autre.  Adoncques  fut  le  Duc  d'Orléans  fait  che- 
ualier,&  auec  luy  plufieurs  autres:apres  laquelle  entreprinfe  lefdits  François  re- 
tournèrent en  leurs  logis ,  &  pour  celle  nuiét  ne  fut  fait  autre  chofe  entre  eux 
parties .  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bretaignevintde  Rouen  à  Amiens  à 
tout  fix  mille  combattans  pour  eftreenl'aydedes  François ,  fils  euffent  atten- 
du iufques  au  fàmedy  :  &  pareillement  le  fèigneur  de  Longny  Marefchal  de 
France  venant  en  l'aydedefdits  François  a  tout  fix  cens  hommes  d'armes,  cou- 
cha cedit  iour  à  fix  lieues  près  de  l'oll:  &  le  lendemain  fe  partit  trefmatinpour 
y  cuider  venir. 

Comment  les  François  &*  Anglois  faffemblerent  a  batailler  l'vn  contre  l'autre  auprès 
dA^tncourt  en  la  Comté  de  faintl  Pol,  e>  obtindrent  lefdits  Anglois  la  tournée. 

CHAP.     CXLVIII. 

N  après  le  lendemain  qui  fut  le  vendredy  xxv.iour  du  mois  d'Octobre 
mille  quatre  cens  &  quinze  les  François .  C'eft  àfçauoirle  Connefta- 
fifeë|  ble  &  tous  les  autres  officiers  du  Roy ,  les  Ducs  d'Orléans  de  Bour- 
is^&J'  bon,  de  Bar  &:  d'Allençon,  les  Comtes  de  Neuers,d'Eu,de  Richemôt, 
de  Vendofme ,  de  Marie ,  de  Vaudemont ,  de  Blaumont ,  de  Salines ,  de  grand 
Pré,  de  Roufïy,de  Dampmartin,&  generallement  tous  les  autres  nobles  &  gens 
de  guerre  f armèrent  &;  ilîirent  hors  de  leurs  logis.  Et  adonc  parleconieildu 
Conneftable  &  aucuns  faiges  du  confeil  du  Roy  de  France ,  fut  ordonné  à  faire 
trois  batailles:c'eft  à  fçauoir  auantgarde,bataille  &arrieregarde:en  laquelle  auat- 
garde  furent  mis  enuiron  huicl  mille  bacinets  cheualiers  &c  efcuyers,quatre  mil- 
le archers, &  quinze  cens  arbaleftriers. Laquelle  auantgarde  côduifoit  ledit  Con- 
neftable. Et  auec  luy  les  Ducs  d'Orléans  &:  de  Bourbon ,  les  Comtes  d'Eu  &  Ri- 
chemont,  le  Marefchal  Bouciquault ,  le  maiftre  des  arbaleftriers ,  le  fèigneur  de 
Dampierre  Admirai  de  France,  mefïire  GuichartDaulphin  &  aucuns  autres 
capitaines  &  le  Comte  de  Vendofme  &  aucuns  autres  officiers  du  Roy  à  tout 
xvj.cens  hommes  d'armes:&fut  ordonné  faire  vne  efle  pour  ferir  lefdits  Anglois 
de  cofté:&  l'autre  efle  conduifoit  mefïire  Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce^ mefïire  Loys  Bourdon  à  tout  huicl:  cens  hommes  d'armes  de  cheual  gens 
efleuz  de  cheuahauec  lefquels  eftoient  pour  rôpre  le  traicl:  d'iceux  Anglois  mef- 
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file  Guillaume  de  Saueufes ,  Hector  &  Philippe  &c  fès  frères ,  Ferry  de  Maillv, 
Aliaume  de  Gafpammes,Allain  de  Vcndofmc,  Lamont  de  Launoy  &  pluficurs 
aunes  iufques  au  nôbre  dciïuidit:&cn  la  bataille  furent  ordonnez  autant  de  chc- 
ualiers  &  efcuyers  &c  gens  de  traicl,côme  en  l'auantgarde-.deiquels  efloient  con- 
duifeurs  les  Ducs  de  Bar  &  d'Allençon,les  Comtes  de  Neuers ,  de  Vaudemonr, 
de  Blaumont,de  Salines,de  Grand-pré  &  de  RouiTy.  Et  en  l'amcregardc  tout  le 
furplus  de  gens  d'armcs,lefqucls  conduifoient  les  Comtes  de  Marlc,de  Dâpmar- 
tin,de  Fauquembcrghe,le  feigneur  de  Louroy  capitaine  d'Ardrc,qui  auoit  ame- 
né ceux  des  frontières  de  Boulenois. Et  après  cjue  toutes  les  batailles  dcfTufdictcs 
furent  mifes  en  ordonnance,comme  dit  eft,citoit  grand  noblcflc  de  les  veoir.  Et 
comme  on  pouoit  efKmer  à  la  veûe  du  monde  efloient  bien  en  nombre  fix  fois 
autant  que  les  Anglois.  Et  lors  que  ce  fut  fait,  lefdits  François  feoiêt  par  compa- 
gnie deuifées  chacun  au  plus  près  de  fà  banicre  attédâs  la  venue  defdits  Anglois, 
en  eux  repaifàns  &  aufTi  faifant  l'vn  auec  l'autre  paix  &  vnion  cnfcmble  des  hay- 
nes, noifes  &  difTentions  qu'ils  pouoient auoir  eu  en  temps  pafTélcs  vns  contre 
les  autres. Et  furent  en  ce  point  iufques  entre  neuf  tk.  dix  heures  du  matin, tenans 
iceux  François  pour  certain  veu  la  grand  multitude  qu'ils  efloient ,  que  les  An- 
glois ne  pourroiet  efchapper  de  leurs  mains.  Toutesfois  y  en  auoit  plufieurs  des 
plus  fàges  qui  moult  doubtoient  &  craingnoient  à  les  combattre  en  bataille  pu- 
blicque.      Pareillement  lefdits  Anglois  ce  vendredyau  matin  voyans  que  les 
François  ne  les  approchoient  pas  pour  les  enuahir  beurent  &  mangèrent .  Et  a- 
pres  appellans  la  diuine  ayde  contre  iceux  François  qui  les  defpitoient ,  fe  dello- 
gerent  de  ladidlc  ville  de  Maifbncelles ,  ôc  allèrent  aucuns  de  leurs  coureurs  par 
derrière  la  ville  d'Azincourt,  où  ils  ne  trouuerent  nuls  gens  d'armes  :  &  pour  ef- 
froyer  lefdits  François  ambrafèrent  vne  granche  &  maifbn  de  la  prioré  S.Geor- 
ge de  Hefdin  .  Et  d'autre  part  enuoya  ledit  Roy  Anglois  enuiron  deux  cens  ar- 
chiers  par  derrière  (on  oft ,  afhn  qu'ils  ne  fufîènt  apperceuz  defdits  François .  Et 
entrèrent  fecrettement  à  Tramecourt  dedans  vn  pré  aflez  presdel'auantgarde 
d'iceux  François .  Et  là  fe  tindrent  tout  coyement  iufques  à  tant  qu'il  fut  temps 
de  traire,&  tous  les  autres  Anglois  demourerent  auec  leur  Roy:  lequel  tantoll 
feit  ordonner  fà  bataille  parvncheualier  Chanu  de  vieillefTe  nommé  Thomas 
Epinhen, mettant  les  archiers  au  front  deuant,  &:  puis  les  gens  d'armes .  Et  après 
feit  ainfï  comme  deux  elles  de  gens  d'armes  &  archiers ,  &  les  cheuaulx  &c  baga- 
ges  furet  mis  derrière  l'oft.Lefquels  archiers  fichèrent  deuât  eux  chacun  vn  peu- 
chon  aguifé  à  deux  bouts:iceluy  Thomas  enhorta  à  tous  gcnerallemet  de  par  le- 
dit Roy  d'Angleterrc,qu'ils  côbatifTent  vigoureufement  pour  garantir  leurs  vies: 
&ainfi  cheuauchantluy  troifiefme  par  deuant  ladite  bataille,aprcs  qu'il  eut  fut 
lefdicles  ordonnances  ietta  en  hault  vn  bafton  qu'il  tenoit  en  fà  main ,  en  difant 
neftrocque,&  defeendit  à  pied  comme  eftoit  le  Roy, tous  lcsautresreV*  au  ietter, 
ledit bafton  tous  les  Anglois  foubdainement  feirent  vne  trcfgrand  criée,  dont 
grandement  fefmerueillcrent  les  François.  Et  quand  lefdits  Anglois  veirent  que 
les  François  ne  les  approchoient,ils  allèrent  deuers  eux  tout  bellement  parordo  - 
nâce:&  de  rechef  feirent  vn  trefgrand  cry  en  arreftant  6c  reprenat  leur  alainc.  Et 
adôc  les  defTufdits  archiers  abfcons  audit  pré,tireret  vigourcufèmêt  fur  les  l ï.m- 
çois,en  efleuàt  corne  les  autres  grad  huée:ôc  incôtinet  lefdits  Anglois  approchas 
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les  François. Premièrement  leurs  archiers  dont  il  y  en  auoit  bié  treize  mille  com- 
mencèrent à  tirer  à  la  volée  cotre  iceux  François  d'auffi  loing  qu'ils  pouoiét  tirer 
de  toute  leur  puiffance,  defquels  archiers  la  plus  grâd  partie  eiloient  fans  armeu- 
res  en  leurs  pourpointeaux ,  leurs  chauffes  auallées  ayans  haches  pendues  a  leurs 
courroyes  ou  efpées:  &c  fi  en  y  auoit  aucuns  tous  nuds  pieds ,  &  fans  chapperon. 
Les  Princes  eflans  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  efloient  Ton  frère  le  Duc  de  Clo- 
ccflre,  le  Duc  d'Iorch  fon  oncle,les  Comtes  d'Vrfet,  d'Exinforde  &  de  SufFort, 
le  Comte  Marefchal  6c  le  Comte  de  Quin,les  feigneurs  de  Càber,deBeaumont, 
de  Villeby  &c  de  Cornoùaille  &  plufieurs  autres  notables  barons  &  cheualiers 
d'Angleterre. En  après  les  François  voyas  iceux  Anglois  venir  deuers  euxfe  mei- 
rent  en  ordonnance  chacun  defToubs  fà  baniere  ayans  le  bacinet  au  chief:  toutef- 
fois  ils  furent  admonneflez  par  ledit  Conneflable  &  aucûs  autres  Princes  a  con- 
feffer  leurs  péchez  en  vraye  contrition,  &  enhortez  à  bien  &  hardiement  com- 
battre comme  auoient  eflé  lefdits  Anglois. Et  là  les  Anglois  fonnerent  leurs  tro- 
pettes  fort  à  l'approcher:  &  les  François  commencèrent  à  encliner ,  affin  que  les 
traidb  n'entrafîent  en  leurs  vifieres  de  leurs  bacinets  :  &  ainfi  vn  petit  allèrent  à 
l'encontre  d'eux, tk  les  feirent  vn  peu  reculler:  mais  auant  qu'ils  peuffent  aborder 
enfemble,il  y  eut  moult  de  François  empefehez  &  naurez  par  le  traict  defdits  ar- 
chiers Anglois:  &  quand  ils  furent  venus  (comme  dit  efl)iufques  à  eux  ils  efloiet 
fi  bien  &:  près  ferrez  l'vn  de  l'autre ,  qu'ils  ne  pouoient  leuer  leurs  bras  pour  ferir 
fur  leurs  ennemis,  fmon  aucuns  qui  efloient  au  front  :  deuantlefquels  les  boutè- 
rent de  leurs  lances  qu'ils  auoient  couppées  par  le  mcillieu,  affin  qu'elles  feuffent 
plus  fortes,&:  qu'ils  peuffent  approcher  de  plus  près  lefdits  Anglois:  &  ceux  qui 
deuoient  rompre  lefdits  archiers,  c'efl  à  fçauoir  mefïire  Clugnet  deBrabantôc 
les  autres  auec  luy ,  qui  deuoient  eftre  huicl:  cens  hommes  d'armes  ne  furent  que 
fèpt  vingts  qui fefforfaifent  de  paffer  parmy  lefdits  Anglois:&fut  vray  que  mef- 
f  ire  Guillaume  de  Saueufes  qui  effoit  ordonné  à  cheual  comme  les  autres,fe  def- 
rangea  tout  feul  d'auecques  £cs  compaignons,cuidant  qu'ils  le  deuffent  fuiuir,al- 
la  frapper  dedans  lefdits  archiers  ,&  là  incontinent  fut  tiré  ius  de  fon  cheual  & 
mis  à  mort.  Les  autres  en  la  plus  grand  partie  à  tout  leurs  cheuaux  pour  la  force 
&  doubte  du  traicT: ,  redonderent  parmy  l'auantgarde  defdits  François:  aufquels 
ils  feirent  de  grans  empefehemens ,  &  les  defrompirent  en  plufieurs  lieux,&  fei- 
rent reculler  en  terre  nouuellefemée:  car  leurs  cheuaux  efloient  tellement  na- 
urez du  traidt  des  archiers  Anglois ,  qu'ils  ne  les  pouoient  tenir  ne  gouuerner:  &c 
ainfi  par  iceux  fut  ladi&e  aduantgarde  defordonnée,  &  commencèrent  à  cheoir 
hommes  d'armes  fans  nombre,  ôc  les  deffufdits  de  cheual  pour  paour  de  mort, 
fe  meirent  àfuyr  arrière  de  leurs  ennemis  :  à  l'exemple  defquels  fe  départirent  & 
meirentenfuyte  grand  partie  des  deffufdits  François.  Et  tantofl  après  voyans 
les  deffufdits  Anglois  celle  diuifion  en  l'auantgarde,  tous  enfèmble  entrèrent  en 
eux  &  ietterent  ius  leurs  arcs  &  faiettes,  &  prindrent  leurs  efpées,  haches,  mail- 
les,becs-de-faulcons  &  autres  ballons  frappant,  à  bâtant  &  occifant  iceux  Fran- 
çois :  tant  qu'ils  vindrent  à  la  féconde  bataille ,  qui  efloit  derrière  ladicte  auant- 
gardé:&  après  lefdits  archiers  fuiuoiet  moult  ledit  Roy  Anglois  &  fes  gens  d'ar- 
mes :&adonc  Anthoine  Duc  de  Brabant  qui  auoit  efté  mandé  de  par  le  Roy 
de  France  accôpagné  à  petit  nombre,fe  bouta  entre  ladicle  auantgardeôc  batail- 
le 
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le:  &c  pour  la  grand  hafte  qu'il  auoit  cite ,  auoit  laiffé  (es  gens  derrière  :  mais  (ans 
delay  il  fut  mis  a  mort  defdits  Anglois  :  lefquels  conioinctemcnt  &:  vigourcuie- 
ment  enuahirent  de  plus  en  plus  Icftiits  François,  en  defrompât  les  deux  premiè- 
res batailles  deffufdictcs  en  plufieurs  lieux,en  abatant  &c  ocafànt  cruellement  &c 
fans  mercy  iceux ,  &  entre-temps  aucuns  furent  releuez  par  l'aydc  de  leurs  var- 
lets  &  menez  hors  de  ladié-te  bataille:  carlefdits  Anglois  fy  eftoient  moult  en- 
tencieux  &  occupez  à  combattrc,occire  &  prendre  prifonniers:pourquoy  ils  ne 
chafToient,  ne  pourfuiuoient  nully  .  Et  lors  toute  l'arriercgarde  eftans  encorcs  à 
cheual  voyans  les  deux  premières  batailles  delîufdidtes  auoir  le  pire  fè  meirent  à 
fuyr,  excepté  aucuns  des  chiefs  &  conducteurs  d'icelle  :  c'eft  à  fçauoir  qu'entre- 
temps  que  ladide  bataille  duroit ,  les  Anglois  qui  ja  eftoient  au  deiTus ,  auoient 
prins  plufieurs  prifonniers  François .  Etadonc  vindrent  nouuelles  au  Roy  An- 
glois que  les  François  les  ailailloient  par  derrière:  &  qu'ils  auoient  défia  prins  fes 
fbmmiers  &  autres  bagues,laquelle  chofe  eftoit  véritable:  car  Robinet  de  Bour- 
nouuille,  Rifflart  de  Clamaffe,Yfàmbart  d'Azincourt  &  aucuns  autres  hommes 
d'armes  accompaignez  de  îix  cens  payfàns  allèrent  ferir  au  bagaige  dudit  Roy 
d'Angleterre.  Et  prindrent  lefdidtes  bagues  &c  autres  chofes  auec  grand  nombre 
de cheuaux defdits  Anglois,  entre-temps  que  les  gardes  d'iceux  eftoient  occu- 
pez en  la  bataille .  Pour  laquelle  deftrouife  ledit  Roy  d'Angleterre  fut  fort  trou- 
blé voyant  auec  ce  deuantluy  aplainchamples  François  quifen  eftoient  fuyz 
eux  recueilliez  par  compaignies,  doubtans  qu'ils  ne  voulfiffent  faire  nouuelle 
bataille ,  feit  crier  à  haute  voix  au  fon  de  la  trompette ,  que  chacun  Anglois  fur 
peine  de  la  hart  tuaft  fes  prifonniers,affin  qu'ils  ne  feuffent  en  ayde  au  befoing  de 
leurs  gens. Et  adonc  foubdainemet  fut  faidfe  moult  grand  occihon  defdits  Fran- 
çois prifonniers:  pour  laquelle  entreprinfe  les  deillifdits  Robinet  de  Bournou- 
uille,&  Yiambart  d'Azincourt  furent  depuis  punis  de  detenuz  prifonniers  lon- 
gue efpace  par  le  commandement  du  Duc  Iean  de  Bourgongne,  combien  qu'ils 
euffent  donné  à  Philippe  Comte  de  Charrolois  fon  fils  vnc  moult  preciculè  ef- 
pée  aornée  de  riches  pierres  &  autres  ioyaux,  laquelle  eftoit  au  Roy  d'Angleter- 
re. Et  auoit  efté  trouuée  &  prinie  auec  les  autres  bagues  par  iceux ,  afrln  que  fils 
auoient  aucune  occupation  pour  le  cas  deffufdit ,  iceluy  Comte  les  eut  pour  re- 
cômandez.  En  outre  le  Comte  de  Marie,  le  Comte  de  Fauquébergue,les  feignrs 
de  Louroy  &  de  Chin  a  tout  fix  cens  homes  d'armes  qu'ils  auoient  a  grad  peine 
retenuz,allerét  frapper  très  vaillament  dedas  lefdits  Anglois ,  mais  ce  ries  n'y  va- 
lut.Car  tatoft  furent  tous  morts  ou  prins: &  là  en  plufieurs  lieux  les  François  lPa£ 
femblerét  par  petis  hoftiaux,Lefquels  par  iceux  Anglois  fans  faire  grad  defïence, 
furet  aiTez  brief  abatus,  occis  ou  prins.  Et  en  la  côclufion  ledit  Roy  d'Angleterre 
obtint  la  victoire  contre  fes  aduerfaircs,&:  furet  morts  fur  la  place  de  fes  Anglois 
enuiron  feize  cens  homes  de  tous  eftats  ;  entre  lefquels  y  mourut  le  Duc  d'Iorch 
oncle  du  defTufdit  Roy  d'Angleterre. Et  pour  vray  en  ce  propre  iour  deuat  qu'ils 
fafséblaiTent  à  bataille,&la  nuict  de  deuât  furet  faits  de  la  partie  des  Fraçôis  bien 
ccccc.  chcualiers  ou  plus .  En  après  ledit  Roy  d'Angleterre  quad  il  fut  demouré 
vitlo rien  fur  le  chap (corne  dit  eft)&  tous  les  François,finô  ceux  qui  furent  prins 
ou  morts,fe  furet  départis  fuyas  en  plufieurs  &c  diuers  lieux ,  il  enuirôna  auec  au- 
cû  de  fes  Princes  le  chap  dcflufdit  où  la  bataille  auoit  efté.  Et  entre-téps  q  fes  ges 
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eftoient  occupez  à  defnuer  &  deueftir  ceux  qui  eftoient  morts ,  il  appella  le  he- 
rault  du  Roy  de  France  Roy  d'armes  nommé  Montioye,  ôcauecliiyplufieurs 
autres  heraulx  Anglois  ôc  François, ôc  leur  dit.  Nous  n'auons  pas  fai&e  celle  oc- 
cifionainsaefté  Dieu  tout  puiflant,  comme  nous  croyons  par  les  péchez  des 
François .  Et  après  leur  demanda  auquel  la  bataille  deuoit  eftre  attribuée  à  luy 
ou  au  Roy  de  France .  Et  lors  iceluy  Montioye  refpôdit  audit  Roy  d'Angleterre 
qu'à  luy  deuoit  eftre  la  victoire  attribuée ,  &:  non  au  Roy  de  France .  Apres  ice- 
luy Roy  leur  demâda  le  nom  du  chaftel  qui  veoit  afTez  près  de  luy:  ôc  ils  refpon- 
dirent  qu'on  le  nommoit  Azincourt .  Et  pourtant ,  ce  dit-il,  que  toutes  batailles 
doiuent  porter  le  nom  de  la  plus  prochaine  forterefle  où  elles  font  faictes ,  cefte 
cy  dés  maintenant  &  perdurablement  aura  en  nom  la  bataille  d'Azincourt.Et  a- 
prcs  que  lefdits  Anglois  eurent  efté  grand  efpace  fur  le  champ  defTufdit ,  voyans 
qu'ils  eftoiét  deliurez  de  tous  leurs  ennemis,  ôc  aufli  que  la  nuict  approchoit  f en 
retournèrent  tous  enfemble  en  la  ville  de  Maiibncelles,où  ils  auoiét  logé  la  nuicb 
de  deuant  :  ôc  là  fe  logèrent  portans  auec  eux  pluiieurs  de  leurfdits  Anglois  na- 
ureZ«Et  après  leur  département  par  nuidt.  aucuns  François  eftans  entre  les  morts 
naurez,fe  traînèrent  par  nuicl:  au  mieux  qu'ils  peurent  àvnbois  qui  eftoit  afTez 
près  duit  champ ,  &.  là  en  mourut  plufieurs  :  les  autres  fè  tirèrent  à  aucuns  villa- 
ges, &c  autres  lieux  où  ils  peurent  le  mieux  :  Ôc  le  lendemain  ledit  Roy  d'Angle- 
terre ôc  Tes  Anglois  fe  deilogelerent  trefmatin  de  ladicte  ville  de  Maifoncelles,&: 
à  tout  leurs  prifonniers  de  rechief allèrent  fur  le  champ  :  ôc  ce  qui'ls  trouuerent 
defdits  François  encores  en  vie  lesfeirent  prifonniers  où  ils  les  occirent.  Et  de- 
puis là  prenans  leur  chemin  fe  départirent,  &enyauoit  bien  les  trois  parts  à 
pied:  lefquels  eftoient  moult  trauaillez  tant  de  ladidte  bataille ,  comme  de  fami- 
ne  ôc  autres  mefaifes  :  ôc  par  cefte  manière  retourna  le  Roy  d'Angleterre  en  la 
ville  de  Calais  après  fa  victoire  fins  trouuer  aucun  empefchement,  ôc  làlaiiTa  les 
François  en  grand  douleur  ôc  trifteife  pour  la  perte  ôc  deftrudtion  de  leurs  gens. 

Comment  ^lujieurs  Princes  O*  autres  notables  jeigneurs  de  dîners  pais  furent  morts  a\ 
cejle  piteufe  befongne,  &  aujli  les  aucun  s  fait  s  prifonniers.     chap.   cxlix. 

'Enfuiuent  les  noms  des  fèigneurs&  gentils-hommes  qui  moururent 
à  ladicle  bataille  de  la  partie  des  François.  Premièrement  les  officiers 
du  Roy:  c'eft  à  fçauoir  meiîîre  Charles  d'Albreth  Coneftable  du  Roy 
de  France ,  le  Marefchal  Bouciquault ,  qui  fut  mené  au  pays  d'Angle- 
terre ôc  tenu  prifonnier  ôc  là  mourut,  mefïire  Iacques  de  Chaftillon  (èigneur  de 
Dampierre  Admirai  de  Frâce,le  feigneur  de  Rambures  maiftre  des  arbaleftriers, 
meffire  Guichard  Daulphin  maiftre  d'hoftel  du  Roy.  Les  Princes,  le  Duc  An- 
thoine  de  Brabant  frère  au  Duc  Iean  de  Bourgongne,le  Duc  Edouard  de  Bar,  le 
Duc  d'Alençon ,  le  Comte  de  Neuers  frère  audit  Duc  de  Bourgongne ,  meflire 
Robert  de  Bar  Comte  de  Marie,  le  Comte  Vaudemont,  Iean  frère  au  Duc  de 
Bar,leComtedeBlaumont,  le  Comte  de  Grand-pré ,  leComtedeRoufty,  le 
Côte  de  Fauquébergue,  meflire  Loys  de  de  Bourbon  fils  au  feigneur  de  Préaux . 
Autres  grans  feigneurs  tant  des  marches  de  Picardie  comme  d'autres  pays ,  le 
Vidame  d'Amiens ,  le  feigneur  de  Croy  ôc  fon  fils  meflire  Iean  de  Croy ,  le  fei- 
gneur de  Helly,le  feigneur  d'Auxi,le  feigneur  de  Brimeu,le  feigneur  de  Poix,l'E- 
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ftandart  feigneur  de  Crequy ,  le  feigneur  de  Louroy,  meffire  Vitart  de  Bouts , 
meffire Philippe d'Auxi  (èigneur de  Dampicrre  baillif  d'Amiens  &:  ion  fils  iei- 
gneurde  Raineual,  &  Ton  frère  feigneur  de  Longueual ,  &c  (on  frère  meffirc  Al- 
lante feigneur  de  Mailly  &  (on  fils  ai(ne,le  (eigneur  d'Inchy, médire  Guillaume 
de  Saueufes ,  le  (èigneur  de  Neufuille  &  (on  fils  le  Chaltellain  de  Lcns ,  meihrc 
IeandeMoreul,  meffire  Ros;ue  de  Poix,  médire  ïcan  de  Bethune  ieitzncur  de 
Moreul  en  Brie,  meffire  Symon  de  Craon  feigneur  de  Clarfy,  le  (èignetH  de  Ro- 
cheguyon  &  (on  frère  le  Vidame  de  Launois,le  feigneur  de  Galigny,  le  (eigneur 
d'Aliegre  en  Auuergnc,le  feigneur  de  Bauffrcmont  en  Champaigne,mc(lire  Iac- 
ques de  Heu,le  feigneur  de  faincT:  Bris,Philippe  de  Fodèux,  meflire  Regnault  de 
Crequy  feigneur  de  Comtes  &c  fon  fils  médire  Philippe ,  le  (eigneur  de  Mannes 
ôc  fon  frère  Lancelot,Mahieu  &  Iean  de  Humieres  freres,mcdirc  Loys  de  Beau- 
fàult,le  feigneur  de  Ront,medire  Raoul  de  Manne ,  médire  Oudart  de  Rcnty  & 
deux  de  fes  frères ,  le  (èigneur  d'Applincourt  &c  fon  fils  melïire  Iacques ,  meffire 
Loys  de  Quiftelle ,  le  feigneur  de  Vaurin  &c  fon  fils,  le  feigneur  de  Lidequerke , 
médire  Iacques  de  Le(cuelle,le  feigneur  de  Hames,le  feigneur  de  Houdefcocte, 
le  (èigneur  de  Pulcres ,  meffire  Iean  Baleul ,  médire  Raoul  de  Flandres ,  médire 
Collart  de  Foilèux,  le  (èigneur  de  Roifïimbos  &  (on  frère  Loys  de  Bou(Ty,le  fei- 
gneur deThiennes,le  (èigneur  dudit  lieu  d'Azincourt  &:  (on  fils,  médire  Huftin 
Kieret,le  Bègue  de  Caieu  cheualier  &  fon  frère  Payen,  le  (èigneur  de  Varigincs , 
le  (èigneur  d'AufFemont  &  fon  fils,me(ïire  Raulequin,medire  Raoul  de  Neelle, 
le  (èigneur  de  fainct  Cre(pin,le  Vicomte  de  Quefnes,medire  Pierre  de  Beauuoir 
Baillif  de  Vermendois,me(sire  Iean  de  Lully  &  fon  frère  médire  Gridon ,  le  (ei- 
gneur de  (ainct  Symon  &  fon  frère  Gallois ,  Collart  de  la  Porte  feigneur  de  Bel- 
lincourt,  médire  Yvain  de  Cramailles ,  le  (èigneur  de  Cerny  en  Laonnois ,  mef- 
fire Drieu  d'Argiers  (èigneur  deBethencourt,  médire  Gobert  delaBovcici- 
gneurde  Sauoify,  le  feigneur  de  Blainuille,  le  feigneur  d'Yuery  &  (on  fils  mef- 
fire Charles,  le  (èigneur  de  Becqueuille&fon  fils  médire  Iean  Marthel ,  le  fei- 
gneur du  Trect,  le  Senefchal  d'Eu, le  feigneur  de  la  Riuiere  de  Tybouuilleje  (èi- 
gneur de  Courcy,  le  (èigneur  de  fiincl:  Beuue,le  feigneur  de  Beau-mainnil,le  (èi- 
gneur de  Combouches,le  (èigneur  de  la  Heufe,  le  (èigneur  de  Viefport ,  médire 
Bertrand  Painel,  le  (èigneur  de  Chambois,  le  (èigneur  de  (àinct  Cler ,  le  (èigneur 
de  Moncheuerel ,  le  feigneur  d'OufFreuille ,  meffire  Engucrran  de  Fontaines  & 
fon  frère  mefsire  Charles,  mefsire  Almaury  de  Craon  feigneur  de  Brolay ,  le  fei- 
gneur de  Montejan,le  feigneur  de  la  Haye,  le  feigneur  de  Tille  Bouchait ,  mefsi- 
re Iean  de  Craon  (èigneur  deMontbafon,  le  feigneur  de  Bueuil,  le  (èigneur  de 
l'Auemont  fur  Loyre  ,  meisire  Anthoine  de  Craon  feigneur  de  Beau- Vcrgier,le 
feigneur  d'A(Te,le  feigneur  de  la  Tour,le  feigneur  de  l'Ide  Gonnort,  mefsire  Iean 
Dreux,me(sire  Germain  de  Dreux,le  Vicomte  de  Tremblay,  meisire  Robert  de 
Bouuay,me(sire  Robert  de  Challus,me(sire  Iean  de  Bonnebault ,  le  feigneur  de 
Montanganguier,'  mefsire  Iean  de  Vallecourt ,  le  feigneur  de  Sainteron ,  mefsire 
Ferry  de  Sardonne,  meffire  Pierre  d'Argie ,  meisire  Henry  d'Ornay ,  le  (èiçneur 
des  Roches,me(sire  Iean  de  Montenay,  le  (èigneur  de  Bethencourt ,  le  feiçncur 
de  Combourt,le  Vicomte  de  la  Belliere,le  (èigneur  de  la  Tute,  mefsire  Bertrand 
de  Montauban,  Bertrand  de  (àinct  Gille  Senefchal  de  Hainault,  le  feigneur  de  la 
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Hamecte,le  feigneur  du  Quefhoy,le  feigneur  de  Môtigny,le  fèigneur  de  Quier- 
nran ,  le  fèigneur  de  Ieummôt,  le  feigneur  de  Chin,mefsire  Symon  de  Hautcch, 
le  feigneur  de  PoCteSjtneisire  Iean  de  Gres,mefsire  Allemand  d'Eft:aufsines,mef- 
fire  Philippes  de  Lens  &:  mefsire  Henry  frères  à  l'Euefque  de  Cambray ,  mefsire 
Michel  du  Chaftellier  &  fon  frère  Guillaume  de  Vaudripôt,  Ernoul  de  Vaudri- 
gien,Pierre  de  Molin,Iean  de  Buait ,  George  de  Quieruran  &  Henry  fon  frère , 
le  feigneur  de  Satires,  mefsire  BrifFault  fon  frère ,  le  Baudrain  d'Aimé  cheualier , 
mefsire  Maillart  d'Azouuilles,Palamedes  des  Marquais,  le  feigneur  de  Boufin- 
courtjle  feigneur  de  Frefencourt,le  feigneur  de  Vallufantje  feigneur  de  Heclrus 
Guernier  de  Brufquent,  le  feigneur  de  Moy  en  Beauuoifis  &  fon  fils  Gamot  de 
Bournouuille  &  fon  frère,  Bertrad  Louuelet  de  Mafsinguehen  &c  fon  frere,me£ 
f  ire  Collart  de  Phiennes, Allain  de  Vendofne,Lamont  de  Launoy ,  mefsire  Col- 
linet  de  faincl:  Py,le  feigneur  du  Bos  d'Anequin,Lancelot  de  Fremeufent ,  le  fei- 
gneur d'Aumont,mefsne  Robinet  de  Vaucourt ,  mefsire  Raiffe  de  Moncaurel , 
mefsire  Lâcelot  de  Clary,  le  feigneur  de  la  Rachie,  mefsire  Guerard  de  Herbain- 
nes,mefsire  Guerard  de  Haucourt,  mefsire  Robert  de  Montis;ny,mefsire  Char- 
les de  Môtignyymefsire  Charles  de  Chaftillon,Philippe  de  Poicliers ,  le  feigneur 
de  Feuloles ,  le  feigneur  de  faincl:  Pierre ,  Guillaume  For-efcu ,  Burel  de  Guera- 
mes, Robert  de  Potiaumes,le  fils  du  Baillif  de  Roùen,le  Preuoft  des  Marefchaux 
de  France,Bertrand  de  Belloy,Iaques  de  Han ,  le  feigneur  de  Baifîr  &  Martel  du 
Vauhuon  fon  frère ,  Iean  de  Maletrai&s ,  Raoul  de  Ferieres ,  Raoul  de  Longeul 
cheualier,Henry  de  laLende,  mefsire  Ernault  de  Corbie  feigneur  d'Aniel ,  Iean 
Defcoùeuelle,mefsire  Yvain  de  Biauual ,  mefsire  Brunel  Fretel ,  le  Baudrain  de 
Belloy  cheualier,mefsire  Regnault  d'Azincourt ,  le  gouuerneur  de  la  Comté  de 
Rethels,  Ponce  de  Salus  cheualier  feigneur  du  Chaftel-neuf,le  feigneur  de  Mar- 
quetés, Symonnet  de  Moruillier,Foleuille  le  Bouteillier  du  Duc  d'Acquitaine, 
Gallois  de  Fougieres,  mefsire  Lancelot  de  Reubempré ,  Ly onnet  Torbis,le  fei- 
gneur de  BoifTay,  Anthoine  d'Ambrine,mefsire  Heclor  de  Chartres  le  ieune,  & 
les  deux  frères, Tauppinet  de  la  Nofuille,  Thibault  de  Fay ,  le  fèigneur  de  Beau- 
uoir  fur  Autie,Hue  des  Autels,le  feigneur  de  Caucroy &  fon  frère  Euftaffe  d'Au 
brunes ,  Lancelot  de  Couchy  Iean  de  Launoy ,  mefsire  Collart  de  Moubertant , 
mefsire  Charles  Boutry,mefsire  Guy  Gourle  &  Iean  Gourle  fon  frère,  le  Bon  de 
Sains,  Anthoine  de  Broly,  Guillaume  de  Villers,  RoyfTart  de  RofTefay ,  Aubert 
deMerbres ,  Regnault  de  Villers  fèigneur  d'Vrendonne ,  Floridas  du  Souys ,  le 
feigneur  de  Regnauuille,Baughois  de  la  Beuuriere  &  Gamart  fon  frere,le  Plou- 
tre  de  Guerboal,  Pierre  Aloyer ,  Perceual  de  Richebourg ,  le  feigneur  de  Fiefes 
&  fon  fils  le  Bègue  de  Quenoulles ,  GaudefFroy  de  faincl:  Marcq ,  le  feigneur  de 
Tencques,le  feigneur  de  Herlin,Sy mon  de  Môchiaux,mefsirc  Maillet  de  Gour- 
nay  &:  fon  frère  Porus,Iean  de  Noyelle,Pierre  de  Noy  elle  &  Lancelot  de  Noyel- 
le,mefsire  Carnel  de  Hangiers,Iean  d'Authuille  feigneur  de  ViiveranSjRegnault 
de  Guerbauual,Guillaume  feigneur  de  Rin,  Pierre  Remy,SauiIèt  d'Eufhe,le  fèi- 
gneur de  Haucourt  en  Çâbref is,mefsire  Guichard  d'Aufne ,  le  feigneur  de  Raif- 
ie,le  fèigneur  d'Efpaigny,  le  feigneur  de  Cheppon,  Iean  de  Chaule  feigneur  de 
Bretigny,Iean  de  Blaufel,Guillebcrt  de  Guerbauual,Haudin  de  Beleual,mefsire 
Guerrad  de  Haureisis,  mefsire  Loys  de  Vertain ,  mefsire  Eftourdy  d'Ongines  & 
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Ton  frère  Bertrand,mefsire  Henry  de  Boifîy  feigneur  de  Caule,mef>ire  Art  js  de 
Moy,le  Borgne  de  NoailIe,meflire  Floridas  dcMoreul,mefsiicTnltandeMoy, 
mefsirc  Bridoul  de  Puifeurs ,  le  ieigneur  de  Verneul ,  Langhois  de  Guerbauual , 
le  Vicomte  de  Dommart,  Ponchon  de  la  Tour,GauderlToy  de  Prouuille.  Fi- 
nablement  tant  Princes,cbeualiers,efcuyers  comme  autres  gens  furent  morts  en 
ladicte  iournée  par  la  relation  de  pluiieurs  heraulx,  &  autres  notables  perion- 
nes  dignes  de  foy  dix  mille  hommes  Ôc  au  defîus  :  defquels  grand  partie  lurent 
emportez  par  leurs  amis  après  le  département  dcfclits  Anglois,  pour  enterrer  ou 
bon  leurfembleioit:  defquels  dix  miUe,  on  efperoit y  auoir  enuiron  feizeeens 
varlets  &  tout  le  furplus  gentils-hommes .  Etfuttrouué  qu'a  compter  les  Prin- 
ces, y  auoit  mort  de  cent  à  fix  vingts  baniercs .  Durant  laquelle  bataille  le  Duc 
d'Alençon  deflus  nornméàl'ayde  de  fes  gens  trefperça  trei-vaillammcnt  grand 
partie  de  la  bataille  defdits  Anglois ,  &  alla  iufquesalfez  près  du  Roy  d'Angle- 
terre ,  en  combattant  moult  puiffamment  :  &:  tant  qu'il  naura  &  abbatit  le  Duc 
d'Iorch:  &c  adoneques  ledit  Roy  voyant  ce ,  approcha  pour  le  releuer  &  l'incli- 
na vn  petit .  Et  lors  ledit  Duc  d'Alençon  le  feiït  de  fa  hache  fur  Ton  bacinet ,  & 
luy  abbatit  vne  partie  de  fa  courône .  Et  en  ce  faifantles  gardes  du  corps  du  Roy 
cnuironnerent  tresfort  iceluy  :  lequel  apperceuant ,  qu'il  ne  pouuoit  efchapper 
du  péril  de  la  mort,en  efleuant  fa  main,  dit  au  defTufdit  Roy  :  le  fuis  le  Duc  d'A- 
lençon, &  me  rends  à  vous  :  mais  ainfi  qu  iceluy  Roy  vouloit  prendre  fi  foy ,  fut 
occis  prefentement  par  lefdi&es  gardes .  Et  en  icellc  mefme  heure  le  feigneur  de 
Longny  Marefchal  de  France  (  dont  deflus  eft  faicte  mention  )  venoit  à  tout  iix 
cens  hommes  d'armes  des  gens  du  Roy  Loys  pour  eftre  à  ladicte  bataille, &  def- 
ja  efloit  à  vne  lieue  près,  quand  il  rencontra  pîufieurs  François  naurez  &  autres 
qui  f  en  fuyoient .  Lefquelsluy  dirent  qu'il  retournai! ,  &  que  les  feigneurs  de 
France  eftoient  tous  morts  ou  prins  par  les  Anglois:  lequel  Longny  ayant  grief- 
uement  au  cueur  courroucé  fen  retourna  à  Rouen  deuers  le  Roy  de  France . 

S'enfuiuent  les  feigneurs  &  gentils-hommes ,  qui  furent  prifonniers  aux  An- 
glois à  ladicte  iournée  :  lefquels  on  eftimoit  à  quinze  cens  ou  enuiron  tous  che- 
ualiers  &:  efcuyers.  Premiererement  Charles  Duc  d'Orléans,  le  Duc  de  Bour- 
bon, le  Comte  d'Eu,le  Comte  de  Vendofme ,  le  Comte  de  Richemont,  mefsire 
Iacques  de  Harcourt,  mefsire  Ican  de  Craon  feigneur  de  Dommart ,  le  feigneur 
de  Foffeux ,  le  feigneur  de  Humieres ,  le  feigneur  de  Roye ,  le  feigneur  de  Can- 
ny,mefsire  Boors  Quieret  feigneur  de  Heuchin,mefsire  Pierre  Quieret  feigneur 
de  Hamecourt,  le  feigneur  de  Legne  en  Hainault ,  le  feigneur  de  Noy  elle  nom- 
mé le  Blanc  Cheualier  &  Baudo  fon  fîls,le  îeune  feigneur  d'Inchy ,  mefsire  Iean 
de  Vaucourt,mefsire  Actis  de  Brimeu,mefsire  Iennet  de  Poix,le  fils  ailné  &  hé- 
ritier du  feigneur  de  Ligne ,  mefsire  Gilbert  de  Launoy ,  le  feigneur  d'Ancob  en 
Ternois . 

Comment  après  lepartement  du  Roy  d Angleterre ,  pîufieurs  François  vmdrent  fur  le 
champ  pour  trouuer  les  amis  du  Comte  de  Charrolois ,  quil  feit  mettre  en  terre  (?* 
autres  matières .  chap.      cl. 
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Près  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  ôc  Tes  Anglois  fe  furent  partis  le  fa- 
medy  pour  aller  à  Calais,  comme  dit  eft,  plufieurs  François  vindrét 
&  retournerét  fur  ledit  champ:  &  ce  que  par  plufieurs  auoit  efté  re- 
mué, fut  d'iceux  de  nouuel  renuerfé  :  les  aucuns  pour  trouuer  leurs 
maiftres  &  feigneurs ,  affin  de  les  emporter  en  leurs  pays  enterrer  :  les  autres  y 
vindrent  pour  piller  ce  que  lefdits  Anglois  auoient  laiffé .  Car  ils  nauoient  em- 
porté fors,or,argent,veftemens  precieux,haubers  &  aucunes  chofes  de  grâd  va- 
leur, pourquoy  la  plus  grand  partie  du  harnois  defdits  François  futtrouuéens 
ou  champrmais  il  ne  demoura  pas  gramment  qu'ils  furent  tous  defnuez  de  leurs 
veftemens.Et  mefmement  à  la  plus  grand  partie  furent  oftez  leurs  linges,  draps , 
brayes,  chauffes  &  tous  autres  habillemens  par  les  payfàns  hommes  &  femmes 
des  villages  à  l'enuiron.  Et  demourerent  fur  le  champ  tous  defnuez ,  comme  ils 
eftoient  quand  ils  iflirent  du  ventre  leur  mère:  &encedit  fàmedy,  dimenche, 
lundy,mardy,mercredy,furét  leuez  &  bien  lauez  plufieurs  feigneurs  &  Princes  : 
c'eft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Brabant,de  Bar  &  d'Alençon ,  les  Comtes  de  Neuers , 
de  Blaumont,de  Vaudemôt,de  Faulquemberghe,le  feigneur  de  Dampierre  Ad- 
miral,mefsire  Charles  d'Albreth  Senefchal  de  France,  lequel  fut  enterré  àHef- 
din  en  l'Eglifè  des  frères  Mineurs  :  &  les  autres  furent  emportez  par  leurs  ferui- 
teurs ,  les  vns  en  leurs  pays ,  &  les  autres  en  diuerfes  Eglifes  :  &  quant  à  ceux  du 
pays,tous  ceux  qui  peurent  élire  cogneuz  furent  leuez  &  emportez  pour  mettre 
en  terre  es  Eglifes  de  leurs  feigneuries .  En  après  Philippe  Comte  de  Charrolois 
{cachant  la  dure  ôepiteufe  aduenture  des  François,  de  ce  ayant  au  cueur  grand 
trifteffe,  &  par  efpecial  de  fès  deux  oncles  :  c'eft  à  fçauoir  du  Duc  de  Brabant  & 
du  Comte  de  Neuers,meu  par  pitié  feit  enterrer  à  fes  defpens  tous  les  morts,  qui 
eftoient  démolirez  mis  fur  le  champ.  Et  à  ce  faire  furent  commis  de  par  îuy,l'ab- 
bé  de  Rouflianuille  &  le  Baillif  d'Aire:  lefquels  feirent  mefurer  en  quarrure  xxv. 
verges  de  terres,en  laquelle  furent  faits  trois  foffez  de  la  largeur  de  deux  homes  : 
dedans  lefquelles  furent  mis  par  compte  fait  cinq  mille  huicl  cens  hommes,fans 
iceux  qui  auoient  efté  leuez  par  leurs  amis  :  ôc  aufsi  les  autres  naurez  à  mort  qui 
allerét  mourir  es  bonnes  villes,aux  hofpitaulx  &  ailleurs  tant  aux  villaiges  com- 
me par  les  bois,  qui  eftoient  au  plus  près .  Defquels  y  eut  vn  trefgrand  nombre , 
comme  dit  eft,aiîleurs .  Laquelle  terre  deffufdicî:e  &  foffez  fut  afîez  toft  beneifte 
&  faille  cymetiere  par  l'Euefque  de  Guines  au  commandement  &  comme  pro- 
cureur de  Loys  de  Luxembourg  Euefque  de  Theroiienne .  Et  après  furet  faictes 
tout  au  tour  fortes  hayes  bien  efpinées  par  deffus ,  affin  que  les  loups,  chiens  ou 
autres  beftes,ne  peuflent  entrer  dedans  ou  deterrer&  mâger  les  deffufdits  corps. 
Apres  laquelle  piteufe  &douloureufe  iournée,  aucuns  clercs  du  Royaume  de 
France  moult  efmerueillez  feirent  les  vers  qui  enfuiuent. 


Chïef enfommê par  piteufe  aduenture, 
Prince  régnant  plain  de  fa  voulenté, 
Sangfe  diuis  qui  de  l'autre  n'a  cure , 
ConfeilfifteB  de  partialité, 
Peuple  deftruifî  par  prodigalité , 
Feront  encores  tant  de  gens  mandier 


Quk  vn  chacun  faudra  faire  méfier. 
Nobleffefait  encontre  fa  nature, 
Le  clergié craint  cp*  celé  vérité, 
Humble  commun  obéifl  &  endure , 
Faulx  protejleurs  luy  font  aduerfité \ 
Mais  trop  fouffrir  induit  necefité : 

Dont 
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Dont  aduiendra  que  ut  veoir  ie  ne  quier  Dont  nulle  rien  n'en  efl  exalté 

Qu'a  vn  chacun  faudra  faire  méfier.  Règne  desfens  mefme  perfècuté, 

Foible  ennemy  en  grand  defconfture ,  Ta  fin  fera  &*  ton  cftut  den 

VïBonen  &■  pou  debîlité  Qu'a  vn  chacun  faudra  faire  mtjlicr. 
Prouifon  verbal  qui  petit  dure, 

S' enfument  les  noms  des  principaux  qui  a  ladicle  bataille  ne 
furent  ne  morts  ne  prins . 
Premier  le  Comte  de  Dampmartin  fèigneur  de  la  Riuicrc ,  mefsire  Clu- 
gnet  de  Brabant  foy  difmt  Admirai  de  France ,  mefsire  Loys  Bourdon ,  mefsire 
GalJiotde  Gaules,mefsire  Iean  d'Engennes. 

Comment  le  deffufdit  Roy  d 'Angleterre  alla  par  mer  en  Angleterre ,  ou  il  fut  ioy  eu  fc- 
ment  receupourfa  bonne  fortune:  &  du  Comte  de  la  Marche  qui  alla  en  Italie. 

CHAP.      CLI 

TemlefixiefmeiourdeNouembreapres  ce  que  Henry  Roy  d'An- 
gleterre eut  rcfrefchy  fes  gens  en  la  ville  de  Calais:&  aufsi  que  les  pri- 
sonniers qui  auoient  tenu  Harfleur  furent  venus  deuers  luy ,  qui  pro- 
meis  l'auoient ,  monta  fur  la  mer  &:  alla  arriuer  à  Douures  en  Angle- 
terre. Mais  en  trefpafTantfut  ladicle  mer  moult  fort  troublée ,  &  tant  que  deux 
vaifTeaux  plains  des  gens  du  fèigneur  de  Cornoùaille  furent  périls:  àc  aucuns  au- 
tres allèrent  arriuer  vers  Zellande  au  port  de  Serife  :  toutesfois  ledit  Roy  d'An- 
gleterre retourné  en  fon  pays  pour  ia  victoire  de fà bataille,  &auec  ce  pour  la 
conquefte  qu'il  auoit  fait  de  fi  noble  port  comme  Harfleur,  fut  trefgrandement 
loué  8c  glorifié  du  clergié  &:  peuple  de  (on  Royaume ,  &  l'en  alla  à  Londres  me- 
nant toujours  auec  luy  les  Princes  de  France  qu'il  auoit  prifonniers  :  ouquel  an 
vn  petit  par  auant  mefsire  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  eftoir  allé 
en  Italie  grandemet  accompaigné  de  cheualiers  te  efcuyers:  &:  auoit  prins  à  ma- 
riage la  Roync  Ieanne  fœur  au  Roy  Lâcelot:&  par  ainfi  fut  tenu  de  ceux  du  pays 
pour  Roy  de  Cecille  6c  de  Naples ,  &  en  poiTcfla  par  aucun  peu  de  temps  aflez 
paisiblement.  Si  feit  ion  Conneftable  de  meffire  Lourdin  de  Sailliçny }  &;  eftoit 
vn  de  fès  capitaines,mefsire  Hue  de  Bruneul  fèigneur  de  Thiembronnc . 

Comment  le  Roy  de  France  &  autres  Princes  eurent  grand  trifteffe  pour  la  perte  de  la 
tournée  d' ' A-rnicourt  :  du  Duc  lean  de  Bourgongne  ey  autres  befongnes. 

CHAP.        CLII. 

Près  ce  que  les  nouuelles  furet  portées  a  Rouen  deuers  le  Roy  de  Fra- 
cc  de  la  douloureufe  aduenture  tk  perte  de  fes  gés,ne  faut  pas  doubter 
ique  luy  &  les  autres  Prmces  n'euflent  au  cueur  grand  triftclle  :  ncant- 
moins  dedans  certains  briefs  iours  enfuiuant  en  la  prefence  du  Roy 
Loys,des  Ducs  d'Acquitaine,  de  Berry  tk  de  Bretaigne ,  du  Comte  de  Ponthieu 
fon  aifné  fils  &  pluf  leurs  autres  de  fon  çrand  confciî,côftitua  &:  eftablitlc  Com- 
te d'Armignac  Conneftable  de  France,  ôc  manda  iceluy  haftiuemcnt  au  pays  de 
Languedoc  a  venir  deuers  luy:  &  entre-temps  le  Duc  Iean  eftant  en  fon  pays  de 
Bourgongne  luy  furet  portées  nouuelles  de  la  perte  des  François:  Pourquoy  pa- 
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reillement  que  les  autres  Princes  il  en  fut  trefHolent  &  defplaifànt,par  efpecial  de 
fes  deux  frères  :  c'eft  à  fçauoir  le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte  de  Neuers  :  Mais 
nonobftant  ce,  fans  delay  fe  prépara  à  venir  vers  Paris  à  tout  grand  puiflance  de 
gens  d'armes. Et  pourtant  que  les  nouuelles  en  allèrent  iufques  au  Roy  de  Fran- 
ce &  à  fes  Princes,fe  hafterent  de  retourner  audit  lieu  de  Paris .  Et  y  vint  le  Roy 
&  les  deifufdits  feigneurs  trois  iours  deuant  la  S.Katherine .  Si  eftoit  en  la  com- 
paignie  dudit  DucdeBourgongne  le  Duc  de  Lorraine  &:  dix  mille  cheuau- 
cheurs.Pourquoy  les  Parifiens  doubtans  ledit  Duc  de  Bourgongne,enuoyerent 
leurs  ambafladeurs  folemnels  à  Melun  deuers  la  Royne  de  France ,  qui  là  eftoit 
malade  :  laquelle  de  là  fe  feit  porter  par  plufieurs  hommes  de  pied  audit  lieu  de 
Paris.  Et  là  fe  logea  à  l'hoftel  d'Orléans  auec  la  DuchefTe  d'Acquitaine  fille  au- 
dit DucdeBourgongne.  Eteft  vrayque  iceux  Parifiens  &  aucuns  officiers  du 
Roy,qui  auoient  efté  fauôrables  à  la  partie  d'Orléans  contre  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne ,  comme  dit  eft,le  doubterent  tresfort:  pource  qu'il  auoit  en  fa  compai- 
gnie  plufieurs  de  ceux  qui  auoient  efté  bannis  ôtenchafTez  hors  de  ladite  ville 
de  Paris:  C'eft  à  fçauoir  mefïire  Elyon  de  Iacqueuille ,  meflire  Robinet  de  Mail- 
ly ,  maiftre  Euftace  deLactre,  maiftre  Iean  de  Troyes,  Caboche  Denyfotde 
Chaumont ,  Garnot  de  Saindhon  &  plufieurs  autres,  6c  pourtât  trai&erent  vers 
le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  que  mefïîre  Clugnet  de  Brabant ,  le  Sire  de  Bar- 
bafan  &le  firedeBocquiaux  furent  mandez  à  venir  audit  lieu  de  Paris  atout 
grand  nombre  de  gens  d'armes,  pour  la  garde  &  refiftence  d'icelle:  &  aufsi  pour 
accompaigner  ledit  Duc  d'Acquitaine. Et  auec  ce  fut  mandé  de  rechief  le  Com- 
te d'Armignac,qu'il  venift  à  Paris  le  plus  brief  que  faire  fè  pouuoit  à  tout  la  plus 
grand  puiflance  de  gens  d'armes  qu'il  pouoit  finer  :  &  le  defTufdit  Duc  Iean  ve- 
nant de  Bourgongne  pafTa  par  Troyes  &  Prouins,&  i^en  v  int  à  Meaulx  en  Brie  : 
auquel  lieu  on  luy  rerfufa  l'entrées  parle  commandement  du  Duc  d'Acquitaine 
&  du  confeil  du  Roy,  qui  leur  auoit  eferit  que  pas  ne  le  meiffent  dedans ,  dont  il 
ne  fut  pas  bien  content.  Et  pourtant  fen  alla  à  Laigny  fur  Marne ,  &  fe  logea  de- 
dans la  ville  &  fes  gens  fur  le  plat  pays  qui  de  ce  fut  moult  trauaillé .  Et  d'autre 
partie  fe  meirent  fus  plufieurs  capitaines  à  grand  puiffance  ou  pays  de  Picardie  : 
ç'eft  à  fçauoir  mefsire  Martelet  de  Mefnil,  Ferry  de  Mailly ,  Hector  &  Philippe 
de  Saueufes  freres,mefsire  Mauroy  de  S.Legier,mefsire  Payan  de  Beaufort,Loys 
de  Varigines  &  plufieurs  autres  :  lefquels  en  fort  degaftant  pays  allèrent  par  le 
pont  au  Maire  iufques  audit  lieu  de  Laigny  deuers  iceluy  Duc  de  Bourgongne , 
qui  mandé  les  auoit.Et  tât  multiplia  fa  compaignie  qu'ils  furent  bien  vingt  mille 
cheuaux  ou  plus .  Durât  lequel  temps  le  Roy  Loys  fçachant  que  pas  n'eftoit  ay- 
mé  dudit  Duc  de  Bourgongne  pour  la  caufè  du  renuoy  de  fa  fille,fè  partit  de  Pa- 
ris tout  malade  &  fen  alla  à  Angiers:  mais  par  auant  fon  parlement  fe  voulut 
foubsmettre  de  leur  difeord  fur  le  Roy  ôc  fon  grand  confeil,moyennant  qu'il  fut 
ouy  en  fes  deffences.  A  quoy  iceluy  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut  aucunemét 
entendre:  mais  feit  refponce  à  ceux  qui  pourcefte  caufe  furent  enuoyez  deuers 
luy,que  du  tort  &  du  blafme  que  ledit  Roy  Loys  auoit  fait  à  luy  &  à  fa  fille  il  l'a- 
menderoit ,  en  temps  èc  en  lieu  quand  il  pourroit  :  lequel  Duc  de  Bourgongne 
de  Laigny  fur  Marne  où  il  eftoit,  enuoya  à  Paris  où  il  eftoit  deuers  le  Roy  &  fon 
grand  confeil  mefsire  Iean  de  Luxembourg,le  feigneur  de  S.George  &  plufieurs 

autres 
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autres  notables  confeilliers,qui  expoferent  plaincmcnt  au  côfcil  du  Roy  la  caufe 
de  fa  venue,en  faifant  leur  rcquefle  qu'il  peu  11  entrer  en  Pans  auec  toute  là  puif 
fimee  pour  la  feurté  de  (à  peribnne  :  mais  fur  ce  ils  n'eurent  aucune  rclponce ,  f  ï- 
nonquele  Roy  enuoyeroit  deuers  leur  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  bien 
brief  luy  faire  refponce.  Lequel  enuoya  maif  fcre  Iean  de  Vailly  preiident  en  Par- 
lcmcnt,&  aucuns  ambafîàdeurs  du  confeil  du  Roy:  mais  en  la  tin  après  plusieurs 
traiéfcez  &:  ambaffades,  il  ne  peut  pas  finer  au  côfeil  du  Roy,n'aux  Panf îens  d'en- 
trer a  puiffance  dedans  ladi&e  ville  de  Paris.  Ains  luy  fut  dit,que  fil  y  vouloit  al- 
ler en  (on  (Impie  eflat,  le  Roy  &  Ton  confeil  en  eftoient  contens  &  non  autre- 
ment: ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  n'eut  iamais  fait,  car  bien  fçauoit  que  ceux 
qui  gouuernoiët  le  Roy  eftoient  fes  mortels  ennemis,  &c  ne  f'y  fut  pour  riens  lié. 

Comment  les  Parifiens  &  ceux  de  l'vniuerfité allèrent  deuers  le  Duc  d'Acquitaine,  O* 
autres  Princes  propojer  aucunes  befongnes  delà  mort  diceluy  Duc  cr  du  Conné- 
table. CHAP.       CLIII. 

R  efl  ainfi  que  les  Parifiens  principailemét  ceux  de  l'vniucrfité,  voyâs 
de  iour  en  iour  que  plusieurs  maulx&  déridons  femultiplioient  en- 
tre les  feigneurs  du  fàng  royal ,  &c  de  ceux  de  leur  confeil  l'vn  contre 
l'autre  a  la  grand  deflruaion  du  Royaume  &:  du  pauure  peuple ,  allè- 
rent vn  certain  iour  en  grand  multitude  deuers  leDucd'Acquitainc,  oùefloit 
prefentleDucdeBerry  &  le  Comte  dePonthicu,  auec  plufieurs  autres  grans 
feigneurs  &  gens  d'Eglifè,  demandant  audience  de  parler:  laquelle  obtenue  le 
premier  prefident  en  Parlement  commença  le  theume  qui  fenfuit.  Domine faL 
ua  nos  périmas:  c'eil  à  dire  lire  {aime  nous,  car  nous  periffons:  &  effc  eferit  ou  cha- 
pitre de  S.MatthieUjlequel  clerement  il  expo£i,en  touchât  fiigement&  eloquen- 
tement  plufieurs  côclufîons,  &  declairant  plufieurs  malfaiteurs  du  Royaume, 
troublans  èc  opprimans  le  pauure  peuple .  Apres  la  fin  de  laquelle  propofition , 
ledit  Duc  d'Acquitaine  promptement  iura  en  parolle  de  fils  de  Roy ,  que  doref- 
enauant  les  malfaiteurs  dudit  Royaume  de  quelque  eilat  qu'ils  fuifent  feroient 
punis  félon  leurs  démérites: &:  que  iuflice  fèroit  réparée  &  gardée,le  clergié  &  le 
peuple  feroient  tenus  en  paix .  Apres  laquelle  relponce ,  fe  partirent  trefeontens 
du  Duc  d'Acquitaine  les  deiïufdits:mais  à  brief  dire ,  fi  parolle  ne  fon  intention 
ne  peurent  pas  venir  à,  efTecT:  :  car  aifez  brief  enfùiuant  il  accoucha  malade  de  fic- 
ures,dont  il  mourut  le  xviij.  iour  de  Décembre  en  l'hoftel  de  Bourbon  :  pour  la 
mort  duquel  furent  faits  pleurs,&  lamentations  de  plufieurs  feigneurs  &:  autres 
fes  feruiteurs:ôc  fut  aucune  renômée,qu'il  auoit  cflé  empoiibnné.Si  fut  gardé  en 
vn  ferais  de  plomb  oudit  hoflel  par  quatre  iours.Et  la  vindrent  tous  les  collèges 
de  Paris  prier  pour  luy  &  depuis  fut  porté  aS.Denys  &:  enterré  affez  pies  des 
royaux:  en  après  hxù£t  iours  enfùiuant,  le  Côte  d'Armiçmac  madé  de  par  le  Roy 
entra  à  Paris  à  receuoir  l'office  de  Conncflable  &  l'efpée  de  la  main  du  Roy ,  en 
faifant  le  ferment  follemnel  comme  il  efl  de  couflume  :  &  le  remercia  humble- 
ment le  Roy  du  grand  honneur,  qu'il  luy  faifoit  :  &  efloit  ledit  Comte  d'Armi- 
gnac  accompaigné  à  compter  ceux  de  Paris  bien  de  fix  mille  combattans:6v  tan- 
tofl  enuoya  Raymonnet  de  la  guerre  auec  quatre  cens  bacinets  en  la  ville  de  S. 
Denys  en  garnifon,  pour  refifter  contre  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  &: 
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pareillement  es  autres  lieux  fur  feine,  &  ailleurs  feit  rompre  tous  ponts  de  paffa- 
ges .  Et  adonc  Iean  de  CorfTay  natif  de  Berry  fut  de  par  le  Roy  ordonné  maiftre 
des  arbaleftriers  de  France,  &mefsire Thomas  de  Lerfies  Baillif  de  Verman- 
dois,  &lefiredeHumbercourt  Baillif  d'Amiens,  mefsired'Aunaynatifdela 
Rochelle  baillif  de  Senlis,mefsire  Manfart  d'Afne  Baillif  de  Vitry ,  mefsire  Bru- 
net  de  Bans  Baillif  de  Tournay,  &  pareillement  par  le  Roy  defïufdit  furent  faits 
plusieurs  nouueaux  officiers. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  vint  a.  Paris  :  le  partement  du  Duc  de  Bourgongne  de 
Laignyfur  Marne  Japrinfe  meflire  Martelet  du  Mefnil,  <&*  Ferry  de  Mailly. 

CHAP.       CLIIII. 

Tem  en  ces  propres  iours  Iean  Duc  de  Bretaigne  alla  a  Paris  pour 
traicter  deuers  le  Roy,  que  le  Duc  de  Bourgongne  peuft  aller  deuers 
luy  à  tout  fà  puifîance,laquelle  chofe  il  ne  peut  impetrer.  Et  pourtant 
fen  retourna  allez  toft  en  Bretaigne:  mais  deuant  fon  partementfe 
courrouça  moult  fort  à  meffire  Taneguy  du  Chaftel  Preuoft  de  Paris ,  qui  luy 
dit  plusieurs  iniures,pource  qu'il  auoit  fait  mettre  en  prifon  en  chaftelct  le  Mini- 
ère des  Mathurins  Docteurs  en  Théologie:  lequel  auoit  fait  deuat  ledit  Preuoft 
&  peuple  de  Paris  vne  propofmon  de  par  le  Duc  de  Bourgongne. Et  brief  enfui- 
uant  ledit  Preuoft  le  deliura  franc  &  quiète.  En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne 
(après  qu'il  eut  efté  bien  dixfepmaines  en  la  ville  de  Laignyfur  Marne)  voyant 
que  par  nul  moyen  ne  pouoit  impetrer  deuers  le  Roy  ne  fon  confeil  d'entrer  de- 
dans Paris,(inon  a  fon  (impie  eftat ,  fe  partit  de  là  allant  à  Dampmartin  :  &  puis 
vers  Rheims ,  &  de  là  par  Laonnois ,  Terrace ,  Cambrefis  :  &  vint  en  la  ville  de 
Doùay,&  de  là  à  l'Iile:  &  toujours  durant  ce  temps  auoit  treigrand  nombre  de 
gens  d'armes  furies  champs,  defquels  le  pauure  peuple  eftoit  moult  fort  oppref- 
fé:  toutesfois  à  fon  partement  de  Laigny  par  aucuns  des  fouldoyers  du  Roy,  les- 
quels vers  le  Pont  à  Vaire  prindrent  &  occitent  de  fes  gens ,  dont  grandement 
fut  mal  content:  &  pour  (à  longue  demeure  dedans  icelle  ville  de  Laigny,les  Pa- 
rifiens  &  autres  gouuerneurs  du  Roy  le  nommoient  en  commun  langage ,  Iean 
de  Laigny.  Et  après  quand  il  fut  retourné  (  comme  dit  eft  )  en  la  ville  de  l'Iile  au- 
cun peu  de  temps  enfuiuant,fen  alla  en  Brabant  vifiter  fes  deuxnepueux  :  c'eft  à 
fçauoirlean  &  Philippe  fils  au  Duc  AnthoinedeBrabant.  Etlorsprintauecluy 
Philippe  Maifne ,  duquel  il  gouuerna  toute  la  terre ,  &  inftitua  officiers  :  c'eft  à 
fçauoir  es  Comtez  de  Ligney,&  de  S.Pol,  &  toutes  les  autres  appartenances  qui 
furent  iadis  au  Comte  Vvaleran  de  S.Pol  tayon  des  deflufdits  enfans.Et  de  là  re- 
tourna en  Flandres,&  ordôna  au  feigneur  de  FofTeux  capitaine  de  Picardie  à  fai- 
re retraire  tous  fes  capitaines,&  leurs  gens  d'armes  hors  de  fès  pays  d'Arthois  & 
des  mettes  enuiron.  Etpource  que  les  aucuns  trauailloient  moult  fort  les  pays 
du  Roy,  le  vingt  &  quatriefme  iour  de  Ianuier  par  nuiâ  Remonnet  de  la  Guer- 
re ,  le  Preuoft  de  Compiengne  &  le  feigneur  de  Bocquiaux  gouuerneur  de  Va- 
lois par  le  commandement  du  Roy  èc  fonconfèil,  affemblerentfecrettement 
grand  nombre  de  gens  d'armes ,  &  ferirent  au  logis  meflire  Martelet  du  Mefnil 
&  Ferry  de  Mailly,  quieftoient  logez  ou  pays  deSantres  en  aucuns  villages  à 
tout  bien  fix  cens  hommes  deplufieurs  tires  affemblez ,  fàifàns  grans  defrifions 
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furie  plat  paysdefqucls  parles  deffufdirs  furent  tous  morts, prins  ou  dcltrouflez, 
linon  ceux  qui  efchappercnt  par  fuitte.  Et  furent  lcldits  meisii  e  Marteler  &  Fer- 
ry de  Mailly  prins  pnlonniers,  &  emmenez  à  Compiengnc .  Toutesfois  le  ioui 
de  la  Purification  nofïrc  Dame  ledit  mefsire  Marteler  &:  quatre  autres  gcnulsr 
hommcs:Apres  ce  qu'ils  eurent  elle  queftionnez  par  les  officiers  du  Roy, furent 
trainez&puispenduzau  gibet  de Compiengae>&  depuis  ledit  Feny  deMaiily 
par  le  moyen  d'aucuns  de  les  amis,fut  mis  ci  plaine  dehurance. 

Comment  ÏEuefque  d'Arrœsfeit  reuoccjuer  la  fentence  autres  fois  donnée  contre  maijlre 
lean  Petit:  0*  la  venue  de  l 'Empereur  dJîlemaigne  en  la  ville  de  Paris. 

CHAP.      CLV. 

Nceft  an  deflufdit  par  la  diligence  de  rEuefqued'ArrasDoclcren 
Theoloeic  nommé  Martin  Porée  ,  &  d'aucuns  autres  ambaila- 
deurs  au  Duc  de  Bourgongne ,  ayans  de  luy  procuration ,  il  fut  ien- 
tentié  au  Concilie  à  Confiances,  dont  la  copie  {'enfuit .  Par  le  conieil 
des  clercs ,  le  droit  par  icelle  nqftre  fentence  ordinaire,  laquelle  nous  affermons 
en  ces  eferits.  Nous  prononçons  &  deelairons  les  procès,  lcntenccs  &  condem- 
nations,arinis,defTences,execurions  fai6tes  par  l'Euefque  de  Pans  contre  mailtre 
lean  Petit,&  toutes  choles,que  de  ce  fe  font  enfuiuies,eitrc  de  nulle  valeur  &:  les 
adnullons  ôccalTons  :1a  condamnation  des  defpcns  faits  légitimement  deuanc 
nous  en  cefte  caufe ,  nous  IeslailTonsà  tauxerpourcaule.  Ainfi  moy  IourcL.Mi 
Euefque  d'Abbancfi,  aind  moy Anthoinc  Cardinal  d'Aquillc:ainii  moy  Frâçois 
Cardinal  de  Floréce  le  prononçonsdequel  procès  fur  condamné  ou  Concilie  de 
Conftâceslexv.iourdelanuierl'an  mille  cccc.ôc  xv.ouqucl  téps  vindrent  à  Paris 
deux  cheualiers  des  gens  de  Sagifmôt  Empereur^  Roy  d'Allemaigne,pour  pré- 
parer (on  hoftel  &  pourueâces  pource  qu'il  dcuoit  venir  audit  lieu  de  Paris:  au(- 
quels  deux  cheualiers  fut  baillé  pour  loger  leurdit  feigneur  S:  maiftre  le  chaitcl 
du  Louure.Et  le  iour  du  gras  dimeche  enfuiuant  vint  ledit  Empereur  à  Paris,  ac- 
compaigné  de  huié/t  cens  cheuaucheurs  ou  enuiron:à  l'enconrre  duquel  allèrent 
le  Duc  de  Bcrry,  le  Cardinal, le  Comte  d'Aï  miçnac  Conneitablc  de  France ,  le 
Chanccllier ,  les  Prcuofts  de  Paris  des  Marchons ,  les  efcheuins  &  bourgeois  de 
ladicfte  ville  en  moult  noble  eitat:  lequel  Roy  par  iccux  fut  amené  loger  au  Lou- 
ure .  Et  aucuns  iours  après  feit  expofer  au  Roy  &c  à  (on  confeil  la  catilc  de  'a  ve- 
nue :  c'eft  a  fçauoir  pour  l'vnion  de  noftre  mère  lain<£ce  Eglife  :  &  après  il  i'ofh  ît 
moult  au  Roy  à  faire  ce  qu'il  pourroit  pour  luy,  &  pour  fon  Royaume  :  e\:  de- 
puis veut  vn  Docteur  en  Théologie  nommé  mailtre  Guerrard  Machet,  qui 
propofi  deuanc  luy  moule  nocablemenc  de  par  le  Roy  de  France,  de  laquelle 
chofeil  fuc  moule  contenc .  Ec  Charles  Roy  de  France  fut  aflfez  lentieux,&  man- 
gèrent pludeurs  fois  enfemble  :  &c  le  lendemain  des  Brandons  vindrent  dedans 
Paris,  pour  veoir  ledit  Roy  d'Allemaigne,  LoysRoy  dcCecille  cv  Ion  beau  fils 
le  Comte  de  Ponthieu:&  entretemps  que  ledit  Empereur  fut  audit  lieu  de  Paris, 
luy  fut  de  par  le  Roy  &  fes  Princes  fii&e  le  plus  grand  honneur  <Sc  cornpaigme , 
qu'on  eut  peu  faire  à  vn  Roy  de  tout  le  monde:  6c  après  que  plulieurs  parle- 
ment eurent  après  elle  faits  fur  l'cftat  de  l'vniuerfelle  Eglife  &  autres  befongnes, 
il  f'en  parcic  de  ladi&e  ville  de  Pans  le  mercredy  deuanc  les  Pafques  Fleuries,  cv 


MXCCCXK  VOLVME   PREMIER    DES    CHRONIQUES 

le  conuoya  le  Roy  de  France  iufques  à  la  chappelle  entre  Paris  &  fàinct  Denys  : 
auquel  lieu  à  leur  département  f  offrirent  moult  Tvna  l'autre:  ôcdelàfutcon- 
uoyé  iufques  à  faindb  Denys  par  le  Roy  Loys,leDucdeBerry,  le  Cardinal  de 
Bar  :  lequel  Roy  d'Allemaigne  futreceu  honnorablement  audit  lieu  par  l'abbé 
d'icelle ville.  EtdelàcheuauchaàBeauuais,  àl'encontre  duquel  vindrentl'E- 
uefque  de  ladite  ville  de  Beauuais ,  oc  grand  foifon  de  bourgeois ,  qui  lu  y  fei- 
rent  grand  reuerence  :  &  le  mena  ledit  Euefque  loger  en  (on  hoftel ,  &  la  feit  fes 
pafquesaccompaignéduDucdeMillan  oncle  du  Duc  d'Orléans,  del'Arche- 
uefquedeRheimsôc  d'aucuns  autres  ambalTadeurs  du  Roy  de  Fiance  parluy 
enuoyez  vers  le  Roy  d'Angleterre  Ton  aduerfàire .  Et  après  ce ,  de  Beauuais  par 
le  pont  de  Remy  fen  alla  à  fàinct  Riquier,pource  que  ceux  d'Abbeuille  ne  voul- 
drent  mettre  fes  gens  dedans ,  pourtant  qu'auec  luy  yauoit  des  ambalTadeurs 
Anglois  a  tout  la  rouge  croix  :  &  de  faincl:  Riquier  fen  alla  à  fàinct  Ioffe  en  pè- 
lerinage ,  &  vindrent  à  l'cncontre  de  luy  l'abbé  &c  tout  le  conuent  duditlieu  en 
proceiiion ,  comme  ils  euflent  fait  pour  la  venue  du  Roy  de  France .  Et  quand  il 
eut  fait  fon  oraifon,il  ne  donna  n'offrit  riens  au  glorieux  amy  de  Dieu  faincl  lof. 
fè .  Et  eft  vray  qu'iceluy  Empereur  eftois  armé  &  portoit  a  l'arçon  de  (a  {elle  vn 
chappeau  de  Montauban,  ayant  fur  fes  armeurcs  vne  heucque:en  laquelle  eftoit 
vne  droidte  croix  deuant  &:  derrière  de  couleur  de  cendre,  fur  laquelle  auoit  ef- 
crit  en  latin  :  O  que  Dieu  eft  mifericors  :  &  aufïi  eftoient  habillez  &  armez  la 
plus  grand  partie  de  fes  gens,  montez  fur  bons  &  legiers  cheuaux  :  &  de  là  par 
Eftaples  fen  alla  à  Boulongne,  mais  ceux  de  la  ville  ne  le  laifTerent  pas  entrer  de- 
dans, dont  il  eut  grand  indignatiô  :  &  pource  ne  voult  il  pas  receuoir  les  prefens 
à  luy  enuoyez  de  par  ladicte  ville.  Et  quand  il  eut  difné  dedans  la  baffe  Boulon- 
gne ,  fen  alla  au  gifle  à  Calais ,  &c  vint  à  l'encontre  de  luy  le  Comte  de  Varuich 
capitaine  d'icelle  ville,  accompaigné  des  gens  d'armes  &  d'archiers ,  receuans 
iceluy  &  fes  gens  d'armes  moult  honnorablement  tout  aux  defpens  du  Roy 
d'Angleterre,  iufques  au  mardy  enfuiuant  qu'il  fe  partit  &  fen  alla  en  Angleter- 
re. Lequel  Empereur  durant  le  temps  qu'il  eftoit  en  la  ville  de  Paris(côme  dit  eft: 
deifus)alla  vn  certain  iour  fèoir  en  la  chambre  de  Parlement,  auecques  les  Prefï- 
dens  &  autres  confeilliers,qui  trefgrand  reuerence  &  honneur  luy  feirent .  Et  le 
feirent  feoir  au  fieçe  royal  comme  faire  le  deuoient.  Et  après  commencèrent  les 
aduoeatsà  plaidoyer  les  caufes  d'entre  les  parties,  ainfi  qu'il  eft  de  couftume  : 
entre lefquelles en  yauoit  vned'vn  cheualierde  Languedoc  nommé  Guillau- 
me Segnot,  &  eftoit  pour  auoir  la  fenefehaulcée  de  Beauquaire:auquelvn  cha- 
cun fe  difoit  d'eux  deux  auoir  droit  par  le  don  du  Roy:  mais  ledit  cheualier  met- 
toit  en  fes  defFences  que  nul  ne  pou uoit  tenir  ledit  office  nedeuoit,  fe  premier 
il  n'eftoit  cheualier .  Et  adoneques  l'Empereur  oyant  le  différant  des  parties,  de- 
manda à  iceluy  efcuyer  en  latin  fil  vouloit  eftre  cheualier,  lequel  refpondit  que 
ouy.  Et  lors  ledit  Empereur  demanda  vne  efpée,  laquelle  luy  fut  baillée:  &en 
feit  là  prefentement  le  deffufdit  efcuyer  cheualier,  auquel  ledit  office  futadiu- 
gé  par  les  feigneurs  de  Parlement .  Neantmoins  quand  le  Roy  &  fon  grand  con- 
feil  furent  aduertis  de  cefte  befongne  n'en  furent  pas  bien  contens .  Et  par  efpe- 
cial  defdits  feigneurs  de  Parlement,  pour  ce  qu'ils  luy  auoient  ainfi  fbuffert  :  car 
il  iembloit  que  cefte  befongne  fe  feit  comme  par  auclorité  &  hauteur  de  le  pou- 
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uoir  faire  au  Royaume  de  France ,  ce  que  par  nulle  riens  on  ne  luy  eut  foufrert . 
Toutcsfois  la  chofe  fe  pafla  (oub  diflimularion ,  ôcn'en  fut  aucunement  mon- 
tré aucun  femblant  au  defluidit  Empereur . 

Comment  vne  grand  taille  fut  m'tfe  fus  par  les  gouverneurs  du  Roy ,  dont  les  Panfiens 
furent  mal  contens  &  autres  befongnes  qui  fourdirent  à  cefîe  caufe. 

CHAP.    CLVI. 

Vrant  lequel  temps  deffufdit,  après  lepartement  de  l'Empereur,  fut 
mis  fus  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  France  de  ceux  quigou- 
uernoient  le  Roy:  C'en1  à  fçauoir  la  Royne ,  le  Roy  de  Cecille,  le  Duc 
de  Berry  tk  aucûs  autres:  pour  laquelle  le  peuple,  ôc  par  efpecial  ceux 
de  Paris,  qui  eftoientfauorables  au  Duc  de  Bourgongne,  furent  fort  troublez 
contre  lefdits  feigneurs  :  Car  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  en  icelle  ville 
plufîeurs  de  fon  alliance,  qui  chacun  iour  machinoient  &  trai&oient  fecrette- 
ment  qu'il  peut  retourner  deuers  le  Roy ,  &  auoir  le  gouuernement  du  Royau- 
me .  Et  affin  d'accomplir  leur  intention ,  luy  auoient  fait  affçauoir  qu'il  cnuoyaft. 
couuertement  aucuns  de  fes  gentils-hommes  dedans  Paris  bien  inflruits ,  &de 
grand  prudence  :  aufquels  ils  fe  peufTent  rallier  &:  auoir  confeil  febefoing  leur 
eftoit:  laquelle  requefte  il  accomplit  &  enuoya  mefïire  Iennet  de  Poix ,  Iacques 
de  FofTeux ,  le  feigneur  de  laincl:  Legier ,  Binet  d'AufFeu  :  lefquels  portèrent  plu- 
fieurs  lettres  de  credence  (Ignées  de  la  main  dudit  Duc ,  addreifans  à  ceux  qu'on 
fçauoit  qui  aymoient  (on  party  :  &  en  conclufion  ou  contempt,&  fbubs  la  cou- 
leur delà  taille  &  hayne defTufdi&e ,  feirenticeuxPariilens,  conclurent  &  iu- 
rerent  confpiration  entre  eux,  &  auoient  intention  que  le  iour  du  grand  Ven- 
dredy  après  difner,  tous  enfemble  prendroient  ceux  à  eux  contraires.  Etpre- 
mierement  le  Preuoft  de  Paris,&  fil  n'eftoit  à  eux  confentant(comme  iuge)foc- 
ciroient:prendroient  le  Roy  &  le  mettroient  en  chartre.  Et  après  il  le  mettroient 
à  mort ,  la  Royne ,  le  Chancellier  de  France  &  autres  (ans  nombre  auecques  la 
Royne  de  Cecille.  Enoutreveftiroientde  vieils  &  honteux  habits  le  Roy  de 
Cecille  &  le  Duc  de  Berry,  &  leur  feroient  rere  leurs  chiefs ,  &  mener  par  la  vil- 
le de  Paris  fur  deux  ords  bouueaux ,  &  après  ce  les  feroient  mourir  :  Toutesfois 
cefutattargé  à  faire  celle  fois  à  ce  iour  par  aucuns  d'iceux,  difàns  que  plufîeurs 
adoneques  pourroient  efchapper  eftans  en  deuotion  par  dehors  &c  dedans  Pa- 
ris, &  plufîeurs  feroient  es  collèges  à  ce  iour  pour  caufe  de  confeffion,  &  autres 
feroient  en  pèlerinage  ,6c  ainfi  à  ce  iour  on  ne  les  pourroit  toustrouuerà  leurs 
maifbns.Mais  mieux  vaudroit  à  ce  faire  le  iour  de  Pafques  après  difner  :  lefquels 
tousen(èmble  promeirent  à  ce  faire  (ans  faute  le  iour  de  Pafques.  Mais  ce  fut 
reuelé  par  vne  femme  a  Michel  Laillier,lequel  le  feit  fçauoir  à  Bureau  de  Damp- 
martin  fon  trefehier  amy  par  lettres,  en  luy  confeillant  qu'il  fuyft  tantofthors 
de  Paris  comme  il  faifbit  :  &.  iceluy  Bureau  le  feit  fçauoir  au  Chancellicr ,  ainfî 
côme  il  deuoit  difner:  lequel  prelïement  fen  fuyt  au  Louure  mandant  à  la  Roy- 
ne &  aux  feigneurs  du  (ang  Royal ,  qu'ils  fefauuaffent  &  afVuiflcnt  audit  Lou- 
ure: laquelle  chofè  ils  feirent  preftement  excepté  le  Prcuofl  de  Paris ,  qui  far- 
ma  &  les  fïens  iufques  au  nombre  de  cinquante  bacincts  &c  faifit  fbubdainemêt 
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les  halles,  Ôc  print  preftement  aucuns  des  confèntans  encores  non  armez  en  leurs 
maifons  ,  &  les  bouta  en  chaftellet  :  dont  furent  efbahis  leiclits  confpirateurs , 
&  tout  leur  intention  fut  corrompue.  Toutesfois  ledit  Preuoft  ^arny  tantoft 
de  gens  d'armes,  aifaillit  en  trefgrand  nombre  plufieurs  maifons,  efquellesil 
trouua  plufieurs  hommes  d'armes  abfcons,  pour  faire  ladicte  occifion:  entre 
lefquels  fut  prins  (ire  Almeric  d'Orgemont,  l'Archediacre  d'Amiens  Doyen 
de  Tours  ôc  Chanoine  de  Paris ,  l'vn  des  Prefidens  en  la  chambre  des  Comptes 
ôc  des  maiftres  des  requeftes,Robert  de  Belloy  trefîïche  drappier,  le  fire  de  l'ho- 
ftel  de  l'Ours  à  la  Porte  Baudet ,  ôc  plusieurs  autres  notables  hommes  :  laquelle 
chofeparleChancellier  manifeftéefut  par  lettres  aux  Conneftable  ôc  Maref- 
chai  de  France ,  eftans  à  la  frontière  de  Harfleur,  qui  fans  deiay  enuoya  Remon- 
net  de  la  Guerre  accompaigné  de  huict  cens  hommes  aux  feigneurs  à  Paris  :  ôc 
trai&a  trefues  vn  mois  auecques  les  Angloisde  Harfleur  depuis  le  cinquiefme 
iour  de  May  iufques  au  fécond  iour  deluing.  Lefamedy  fécond  iour  de  May 
furent  amenez  deuant  les  halles  les  deffus  nommez  prifonniers ,  où  ils  furent  dé- 
collez comme  traiftres .  Mais  ledit  Almeric  d'Orgemont,  comme  homme  d'E- 
glife ,  par  l'ordonnance  du  grand  confeil  du  Roy  fut  rendu  par  le  Preuoft  de  Pa- 
ns au  Doyen  ôc  chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris  à  faire  fon  procès  &  con- 
demnation ,  lefquels  preftement  feirent  fon  procès ,  condemnant  iceluy  perdu- 
rablement  au  pain  ôc  à  l'eaùe  en  la  chartre.  Et  après  les  trefues  faietes,  ledit  Con- 
neftable vint  à  Paris  accompaigné  de  trois  cens  hommes  d'armes.  Etadonc- 
quesluy  accompaigné  d'hommes  d'armes  fans  nombre  &  le  Preuoft  de  Paris, 
prindrent  toutes  les  chaines  de  fer  par  Paris ,  &  furent  menées  à  la  baftille  faincl: 
Anthoine:  Et  pareillement  ofterent  à  ceux  de  Paris  leurs  armeures.  Etadonc- 
ques  vint  à  Paris  Loys  Bourdon  accompaigné  de  deux  cens  hommes  d'armes. 
Et  après  vindrent  ClugnetdeBrabant&  lefeigneurde  Bofquiauxgouuerneur 
de  Vallois  en  grand  nombre.  Si  furent  lors  ceux  qu'on  fentoit  fauorables  au 
Duc  de  Bourgongne  en  grand  perplexité  en  icelle  ville  de  Paris ,  &  par  efpecial 
ceux  qu'on  trouuacoulpables  delà  confpiration  deffufdi&e  furent  punis  (ans 
mifericorde ,  &  en  y  eut  plufieurs  décapitez  publicquement  &  les  autres  noyez 
en  Seine .  Toutesfois  les  nobles  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  enuoyez , 
fen  retournèrent  couuertement  au  mieux  qu'ils  peurent,  &  ne  furent  prins  n'ar- 
reftez.  Apres  les  befongnes  deifuidictes  gens  d'armes  fe  commencèrent  à  mettre 
fus  de  toutes  pars  en  France:  c'eft  à  fçauoir  de  par  le  Roy ,  &  ceux  qui  auoient  le 
gouuernement  de  par  luy.  Et  pareillement  en  feit  &  fouffrit  à  faire  aux  fiens  le- 
dit Duc  de  Bourgongne .  Et  par  ainfi  le  clergié  &  pauure  peuple  furent  pour  ce 
temps  en  diuerfes  parties  du  Royaume  moult  oppreflez:  Si  auoient  peu  qui  les 
deffendiifent.  Et  n'auoient  autre  recours,  flnon  décrier  miferablementaDieu 
leur  créateur  vengeance  pour  les  maulx  &  griefs  qu'on  leur  failoit  fouffrir  &  en- 
durer. 

Pour  Fan  mille  cccc.  &  xvi. 
Comment  l'Empereur  alla  k  Londres .  Le  frère  du  Roy  de  Cypre  k  Paris .  La  mort  du 
DucdeBerry  :  &  plusieurs  ambaffades  qui fe  feirent entre  France  &  Angleterre. 

CHAP.       CLVII. 

Comment 
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V  commencement  de  ccfl  an  l'Empereur  &c  Roy  d'Allemaignc  arriua 
^V  à  Londres  :  Au  deuant  duquel  alla  le  Roy  d'Angleterre,  Tes  frères  & 
3j  autres  Princes  accompagnez  de  grand  nombre  de  nobles  hommes,  oc 
au/fi  grand  multitude  de  gens  d'Églifc  bourgeois  ôc  populaires:  <Sc  luy 
fut  faicte  parle  Roy  &  Tes  Princes  trefgrand  reucrence  &c  honneur,  &  briefi 
iours  enfuiuans  y  alla  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  à  tout  fix  cens  che- 
uaucheurs ,  pour  parler  de  la  paix  de  France .  Et  lors  allèrent  deuers  iceluy  Roy 
ambafladeurs  de  diuers  pays,entre  lefquels  y  en  alla  cent  de  parle  Duc  de  Bour- 
gongne.  Efquels  iours  vint  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France  le  Comte  des  trois 
citez  frère  au  Roy  de  Cypre:  Al'encontre  duquel  allèrent  le  Conncftablc  de 
France,Charles  fils  au  Duc  de  Bourbon,le  Preuoiî  de  Paris ,  &  plufieurs  autres:  . 
par  lefquels  fut  amené  deuers  le  Roy  &laRoyne,qui  le  receurent  lyémcntôc 
honnorablement .  Et  le  fixiefme  iour  du  mois  de  May  enfuiuant  à  Amiens  par 
vertu  d'vn  mandement,  furent  bannis  du  royaume  de  France  Iennet  de  Poix,  la- 
ques de  Fofleux,le  feigneur  de  fàinct  Léger,  Binet  d'Auffleu,  Hue  de  Sailly,mai- 
fîre  Philippe  de  Moruiller,Guillaume  Sanguin&  aucuns  autres  des  gens  du  Duc 
de  Bourgongne.  Et  fut  par  la  fbupeçon  d'eftre  coulpables  de  la  confpiration  fai- 
<Ste  a  Paris  contre  les  royaulx,  dont  deffus  eh1  faidte  mention .  Efquels  iours  auift 
Iean  Duc  de  Berry  moult  ancien  fi  faccoucha  malade  à  Paris  en  fonhoftelde 
Neelle ,  &  fut  grandement  vifité  par  le  Roy  fon  nepueu ,  qui  lors  eftoit  allez  en 
fanté,&:  par  les  autres  fèigneurs  du  fàng  royal .  Mais  toutesfois  il  trefpaifa  le  trei- 
ziefmeiourdumoisde  Iuingfàns  delaiffer  hoir  maile  de  fa  chair,  pourquoy  la 
Duché  de  Berry  &;  Comté  de  Poi&ou  retournèrent  à  la  demaine  du  Roy -.lequel 
les  donna  à  Iean  Duc  de  Touraine  fon  aifné  fils ,  &  filleul  dudit  derTuncT: .  Et  fut 
fon  cueur  enterré  a  fainct  Denys,&  fes  entrailles  dedans  l'Eglifc  faincl:  Pierre  des 
Degrez ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Bourges  en  Berry  :  &  là  enterré  en  l'Eglifc  ca- 
thedralle.Ceftuy  Duc  de  Berry  auoit  eu  deux  filles  de  fa  femme ,  dont  l'aif  née  e- 
floit  Comteffe  d'Armignac,  mère  d'Ame  Duc  de  Sauoye  :  la  féconde  eftoit  Du- 
chefTe  de  Bourbon. Et  cft  vray  que  le  Duc  de  Berry  donna  à  Iean  Duc  de  Bour- 
gongne fon  nepueu,&  filleul  la  Comté  d'Eftampes  par  certaines  conditions  :  &c 
après  la  mort  du  deilufdit ,  le  Roy  de  France  donna  à  Charles  fon  maifné  fils  la 
capitainerie  de  Paris,foubs  le  gouuememet  du  Roy  Loys  fon  beau  père:  &  aucc 
ce,luy  donna  le  Roy  la  Duché  de  Touraine:  en  oultre  les  ambafTadeurs  du  Roy 
de  France  qui  eftoient  allez  auec  le  Roy  d'Allemaigne  en  Angleterre:  c'efl:  à  fça- 
uoir  l'Archeuefque  de  Reims,  le  feigneur  de  Gaucourt  &  aucuns  autres  retour- 
nèrent en  France  deuers  le  Roy  .Et  a  l'inftance  dudit  Roy  d'Allemaigne,vindrét 
à  Calais  les  ambaffadeurs  du  Roy  d'AngleterrejC'efl:  à  fçauoir  l'Euefquc  de  Nor- 
uegue  &:  Thomas  Efpingan  cheualier  de  grand  renom,le  grand  maiftre  d'hoftel 
du  Roy  accopagné  de  lxx.cheuauchcurs  :  lefquels  de  Calais  par  fiufconduit  du 
Roy  de  France,allerent  à  Monflreul,&  par  Abbcuille  à  Beauuois:auqucl  lieu  ils 
furent  honorablement  receuz  par  les  gens  du  Roy  qui  là  furet  traicter  deuers  eux 
les  trefues  pour  certain  teps  entre  les  deux  Roys  de  Fràce  &d'Angleterre.Et  auffi 
des  rançôs  d'aucuns  prifonniers  que  tenoiet  lefdits  Anglois,  mais  riens  ne  peureC 
accorder,pourtât  que  le  Côneftable  de  France  auoit  fait  mettre  le  fiege  par  mer 
deuât  la  ville  de  Harfleur,leql  il  ne  voult  pas  faire  départir.  Et  pource  f  é  retourne- 

Q_q  lij 
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rent  lefdits  Anglois  en  Angleterre  fans  riens  befongner  :  mais  brief  enfuiuant  fu- 
rent enuoyez  de  par  le  Roy  Henry  autres  ambafTadeurs  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne à  Fille  :  c'eit  à  fçauoir,le  Comte  de  Varuic  &  aucuns  autresdefquels  trai- 
tèrent tant  deuers  ledit  Duc,  qu'ils  eurent  trefues  l'vnauec  l'autre  depuis  la  S. 
Iean  Baptifte  de  l'an  deiïufdit,  iufques  à  la  S. Michel  l'an  xvij.tant  feullemét  pour 
les  Comtez  de  Flandres,  d'Arthois  &  les  enclauemens .  Si  furent  tantoft  publiez 
de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  es  lieux  accouftumez,  dont  moult  de  gens  fu- 
rent fort  efmerueillez ,  pour  icclles  trefues  ainfi  faictes  particuliers  ou  Royaume 
de  France . 

Comment  ïennet  de  Poix  &  autres  allèrent  Jècrettement  à  faM  Denys  de  par  le  Duc 
de  Bourgongne^  de  plufieurs  cheuauchées  qui  Je  fetrentfur  le  Royaume  de  France. 

CHAP.       CLVIII. 

Vditmoisde  Iuing  meffire  ïennet  de  Poix  par  l'accord  du  Duc  de 
Bourgongne  fon  feigneur  accompagné  de  quatre  cens  hommes  de 
pied ,  print  chars  &  meit  en  tonneaux  fecrettemcnt  leurs  armeures, 
&  par  compagnies  par  diuers  chemins  allèrent  à  la  Franche  fefte,en 
çuife  de  marchans.Et  ainfi  que  le  Roy  eftoit  à  fàinct  Germain  en  i'aye,8c  le  Con 
neftable  en  la  frontière  de  Normandie ,  plufieurs  d'iceux  fe  mucerent  fur  le  che- 
min,&  les  autres  entrèrent  en  ladicte  ville  comme  marchans  :  &  là  allèrent  prin- 
cipalement pour  prendre  le  Chancellier&  Tanneguy  du  Chaftel  Preuoftde 
Paris.  Mais  tandis  qu'ils  beuuoient&  mangeoient  ledit  Chancellier  &  Tanne- 
guy pafTerent  (ans  empefchement  par  ladicte  ville,  &  retournèrent  à  Paris  .Et  a- 
pres  ce  qu'ils  fceurent  qu'ils  furent  pa(Tez,ils  retournèrent  en  confufion  en  Picar- 
die,amenans  auec  eux  plufieurs  prifbnniers  &defpouilles  des  pays  du  Roy:dont 
le  peuple  ne  fut  pas  bien  content .  Et  d'autre  part  Ferry  de  Mailly  accompagné 
de  plufieurs  hommes  de  guerre,  alla  à  Santers  es  villes  du  Quefhel  Hangiers,  où 
auoit  efté  prins  melTire  Martelet  &  luy.  Et  là  prindrent  plufieurs  prifbnniers  & 
autres  biens  fans  nombre ,  lefquels  ils  emmenèrent  :  &  lefdits  prifbnniers  après 
qu'ils  eu  rent  efté  piteufèment  queftionnez,furent  mis  à  grand  finances.  Et  pareil- 
lement meiTire  Mauroy  de  fainct  Legier  pafTa  l'eaùe  de  Seine ,  &  fen  alla  mettre 
en  embufche  allez  près  du  chaftel  de  Chaule  :  &  au  matin ,  quand  le  pont  fut  a- 
ualléjfbubdainement  à  tout  les  gens  print  ledit  chaftel,lequel  grandement  eftoit 
remplyde  tous  biens  :  mais  aiTez  toft  après  les  payfansde  Lihons&  autres  vil- 
les qui  auoient  leurs  biens  dedans ,  allèrent  à  puiffance  deuant  ledit  chaftel  :  & 
en  fin  traitèrent  tant  deuers  ledit  mefïire  Mauroy  que  moyennant  grand  fom- 
me  d'argent  que  luy  &  fès  gens  en  eurent,fè  partit  de  là  en  rendant  ledit  chaftel  à 
la  dame  Douairière  d'iceluy. 

Comment  Lihons  en  Santers  fut  pillé  de  plufieurs  capitainesyquijemeirentfus:  laprin- 
fedu  Chaïïelde  Beaumont  :  &>  laffault  O*  prtnfede  Neelle,  &*  autres  matières. 

CHAP.       CLIX. 

Item 
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3££**\6^ç  Sfez  bncf  cnfuiuant  ledit  mefïire  Mauroy  de  fiunct  Lcgicr ,  &  Iean 
d'Aubigny  allèrent  logera  Lihonscn  Santers  :  laquelle  ville  auec  la 
prioré  ils  pillèrent  &  rauirent  tous  les  biens ,  &  auec  ce  rançonnèrent 
plusieurs  hommes  a  grand  finance  :  &  ce  fait  à  tout  leurs  proyes  fen 
retournèrent  en  Arthois .  Ainfi  par  celle  manière  commencèrent  à  aflèmbler 
plufieurs  compagnies  tant  nobles  comme  non  nobles,  efhns  au  Duc  de  Bour- 
gongne  defïbubs  diuers  eftandars  :  defquels  eftoient  les  principaulx  ledit  médi- 
re Mauroy ,  mefïire  IennetdePoix,Dauiodfon  frère, le  feigncurde  Soresen 
Beauuoifïs,  Iean  de  Foileux ,  Hector  &  Philippe  de  Saueufes ,  Ferry  de  Mailly, 
Loys  de  Varigines,  mefïire  Paien  de  BeaufFort ,  mefïire  Loys  de  Burnel ,  Iean  de 
Donquerre,  Guerard  Baftard  de  Bruneu  &  autres  fans  nombre,  qui  trefTouuent 
cheuauchoient  à  eftandart  defploié  furie  pays  du  Royx'eftàfçauoirfurles  mar- 
ches de  la  Comté  d'Eu  &  d'Aumalle.Et  auiïi  au  pays  de  Santers  &  de  Beauuoi- 
fïs iufques  fur  la  riuiere  d'Oifè,  par  efpecial  fur  les  terres  de  ceux  qui  autresfois  a- 
uoient  tenu  la  partie  d'Orléans. Efquels  pays  iccux  faifoient  maulx  fans  nombre, 
prenans  hommes  prifonniers  &  autres  proyes,  comme  il  eft  de  couftume  de  fai- 
re fur  les  ennemis  :  defquelles  befongues ,  &  rapines  les  defFufdits  &;  leurs  gens 
eftoient  grandement  remplis.  Et  pareillement  y  auoit  plufieurs  autres  capitaines 
par  manières  de  compagnies ,  qui  fe  difbient  auffi  eflre  audit  Duc  de  Bourgon- 
gne  :  defquels  eftoient  conducteurs ,  mefïire  Gaftellumas  cheualier  Lombard, 
Iean  de  Gaingny,  Iean  du  Clau ,  &  Lamain  du  Clau  Sauoiens ,  Iean  d'Aubigny, 
le  Baftard  de  SallebrufTe,  Charles  l'Abbé,le  Baftard  de  Thian,Mathieu  des  Prez, 
Panchete,  le  Baftard  Penart  &  aucuns  autres  qui  eftoient  bien  deux  mille  che- 
uaux ,  quand  ils  eftoient  ioincl:s  enfemble  :  lefquels  par  longue  efpace  tindrent 
les  champs  tant  fur  les  pays  du  Roy  comme  fur  ceux  du  Duc  de  Bourgongnc, 
qui  faifoient  maulx  ineftimables .  Etmefmement  ledit  mefïire  Gaftelfin  &  fès 
gens  print  le  chaftel  d'Oify  en  Cambrefîs  appartenant  à  la  fille  &  héritière  de 
mefïire  Robert  de  Bar,où  il  fut  par  longue  efpace  :  &  feit  d'iceluy  &  de  toutes  la 
terre ,  comme  de  fon  propre .  En  après  le  deffufdit  feigneur  de  Sores  à  tout  fix 
cens  combattans,alla  paffer  au  Pont-Auaire,&  de  là  fe  tira  vers  Paris:  &  au  point 
du  iour  fe  meit  en  embufche  entre  la  chappelle  de  fàindl  Laurens ,  iufques  à  tant 
que  les  portes  furent  ouuertes .  Et  tantoft  vint  à  eux  vn  homme  cheuauchant  vn 
blanc  cheual,  qui  en  brief  parla  audit  de  Sores ,  &  après  retourna  à  Paris  le  che- 
min qu'il  eftoit  venu.  Et  eux  là  eftans  prindrent  plufieurs  hommes  &  femmes  là 
paffans,  pour  doubte  qu'ils  ne  fufTentdefcouuers.  Et  après  voyans  leurs  entre- 
prinfès  eftre  rompues,  en  fonnant  leurs  trompettes  fe  partirent  de  là ,  &  tirèrent 
bien  en  hafte  vers  Beaumont  fur  Oife.  Si  eftoient  là  allez  pour  prendre  le  Roy 
Loys  à  l'ayde  d'aucuns  Parifiens .  Et  quand  ils  vindrent  auprès  de  Bcaumont,en- 
uoyerent  quatorze  de  leurs  gens  à  tout  les  droites  croix  deuant,  qui  dirent  aux 
portiers  que  le  Roy  les  enuoyoit  fur  l'eaùe  de  Somme  pour  garder  les  pafTages 
contre  les  Bourgongnons.  Et  tant  feirent  que  pour  leurs  enfeignes  &  parolles  ils 
entrèrent  en  la  ville.  Tantoft  après  qu'ils  veirent  venir  leurs  gens,tuerent  les  por- 
tiers &  faifirent  la  porte,  &  puis  incontinent  afïàillirent  le  chaftel,lequcl  ils  prin- 
drent &  occirent  le  capitaine  &  fbn  fils .  Et  après  qu'ils  eurent  prins,  rauy  ôc  fait 
grand  occifion  par  toute  la  ville  &  chaftel  fins  bouter  feu ,  ils  le  départirent  em- 
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portant  tous  les  biens  &  emmenant  plufîeurs  prifonniers,  &  allèrent  à  Moy  vers 
Clermont  tout  pillant  le  pays. Et  puis  de  là  fen  allèrent  par  deuers  Montdidier,à 
Neelle  en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Dampmartin.Et  fè  rafTemble- 
rent  là  plu  (leurs  defdits  capitaines .  Entre  lefquels  eftoit  mefïlre  Mauroy  defïus 
nommé,  lefquels  en  concluflon  alTaillirent  icelle  ville ,  &  de  fait  la  prindrent  de 
force  nonobftant  la  defFence  des  habitans  qui  grandement  en  feirét  leur  deuoir: 
&  y  eut  plufîeurs  hommes  morts, &  les  autres  naurez,&  trefgrand  foifon  de  pri- 
fonniers.Defquels  prifonniers  fut  principal  le  gouuerneur  de  la  ville  nômé  mef- 
fîre  Blanchet  du  Sollier.  Si  fut  la  ville  du  tout  pillée ,  &  y  auoit  des  biens  large- 
ment,car  c'eftoit  la  franche  fefte.  Et  après  ce  qu'ils  eurent  là  efté  enuiron  quinze 
iours  pour  vendre  leur  butin  &  attendre  la  raifon  de  leurs  prifonniers ,  fe  dépar- 
tirent en  menant  fur  chars  &  charrettes  biens  fins  nombre .  Lefquclles  befbn- 
gnes  venues  à  la  cognoiffance  du  Roy,de  fbn  Conneftable  &  de  fon  grand  con- 
fèil,  furent  trefmal  contens  d'iceux  capitaines  ,&  aufli  du  Duc  de  Bourgon<me 
auquel  ils  fe  difoient.Et  pour  y  pourueoir  furent  enuoyez  mandemens  royaux  à 
diuers  officiers  du  royaume,defquels  la  teneur  f  enfuit. 

Charles  par  la  gracs  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront  fàlut.La  preexcellente  &:  haulteffe  royalle,à  laquelle  le  tref- 
hault  tout  pui{Tant,&le  fbuuerain  Roy  des  Roys  noftre  créateur  Iefus  Chrift  par 
digne  grâce  &  clémence,  nous  à  efleu  de  appelle  en  nous  biffant  &  baillant  le  ré- 
gime de  ce  trefïenommé  &  trefnoble  Royaume  de  France,  à  quoy  nous  fom- 
mes  tenus  Ôc  obligez  par  le  feeptre  de  la  verge  royalle,il  appartient  diligemment 
à  la  paix:&  à  ce  entendre  de  iour  &  par  toutes  voyes  &  manières  pofïibles ,  par 
lefquelles  nofdits  fubiects  puifTent  obtenir  paix  &  feurté  en  noftre  temps ,  &  les 
feditieux  &  troubleurs  de  paix  eftre  fèparez  des  paifibles,&  demourer  foubs  no- 
flre  régime  en  paix,&  viure  en  bonne  iuftice  :  &  ceft  ce  à  quoy  nous  de  tout  no- 
ftre cueur  toufdis  auons  entendu  &  entendons .  Et  comme  il  eft  venu  à  noftre 
cognoilîance  par  la  relation  des  gens  de  noftre  confeil ,  &  des  autres  dignes  de 
foy  tant  par  complainctes  miferables  &  clameurs  douloureufes  de  plufîeurs  de 
noftredit  royaume,que  par  la  confefîion  d'aucuns  malfaiteurs  morts  iuflemcnt 
&  par  iuftice .  Laquelle  chofe  nous  recordons  dolentement  en  grand  triftefte  & 
amertume  de  noftre  cueunque  He6lor  de  Saueufes,Philippe  fon  frere,Elyon  de 
IacqueuilIe,Pierre  de  Sorel,Gotrant  fire  de  fainct  Léger  &  Mauroy  de  fiincl;  Lé- 
ger fon  fils, laques  de  Foffeux,  Caluin  du  Clau,Iean  d'Aubigny,  Fierebourg,Ma- 
thieu  des  Prez,Iean  de  Poix,  Dauiod  fbn  frère,  Camufet  de  Ligny,  Gaftelumas , 
Cormeri  de  l'ordre  de  l'ofpital  fàincl:  Iean  de  Ierufàlem,  le  Commandeur  de  Sa- 
geftre,Panchctte,Henry  delà  Tour  Pierfon Tube,  Iean  de  Caufîour,  Henry  de 
CaufFour  le  Valois ,  laques  de  Caliuray,  Raymon  Marcq ,  Denifbt  de  Baugis , 
Guillaume  le  Glois,Martelet  Teftart,Iaques  le  MafTon,  Benoift  de  Beftin,  Guil- 
lemot de  la  Planche  de  Doùay,  le  Tor  d'empres  Doùay ,  Iean  Pallemargue,Ro- 
binet  le  Vicomte,la  Barbe  de  Craon,  Iean  Iaully  Picart,Robinet  de  Bray,le  curé 
de  Vaulx  preftre,Iean  Loys  de  Cumillers ,  Robin  d'Ays ,  Guillaume  Mignot  de 
Brebiettes  empres  Compiengne ,  Thomas  de  plaifànce ,  le  grand  Thomas  MU 
gnotjaquet  de  Clauin ,  Perrin  de  Cheurerieres ,  Henry  de  Hailly,  Iean  de  Peri- 
fin,Iean  Bertrand  boucher  de  fàinit.  Denys,Guillaume  de  Cormeuille,  Guillau- 
me 
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me  de  Chify  du  Brunet ,  maiftre  Robert  Trompette  de  noftre  coufin  de  Bour- 
H;ongne,Pcrrin  Trôpette  dudit  Iean  d'Aubigny ,  Icnnet  archers  du  corps  noftre- 
dit  coufin  de  Bourgongne,Iean  de  Vicnon,Ican  de  Tourgncy  capitaine  de  Châ- 

Ï>loft,Puiffeuin  d'Auflbrrois,  Charles  l'Abbé,le  Baftard  Côgnart  de  l'Auiforrois, 
e  Baftard  de  Launois  Guynis,RouflTclet  Batellier,Philippot  Vezis  de  Sens,Eftié- 
ne  Guiart  de  Sens,Symon  le  Vigneron  de  Ioingny,Eftiennc  de  la  Croi\*,lc  fils  du 
petit  Hoftellier  en  Sens ,  Colin  de  l'hofpital ,  le  Baftard  de  Chaullay,  le  Baftard 
Guignart,trois  frères  du  Moyne  de  Couïenges  fur  Yonne,  Iean  de  Duilly,Char- 
lot  de  Duilly,&vne  compagnie  de  Fuzelaires  qui  fe  nôment  les  Begcaux  accom- 
pagnez de  plufieurs  feditieux&  parrroubleurs  depaix:defc|uels  meus  pour  leurs 
péchez  perpétrez  furent  bannis  par  bonne  iuftice  de  noftre  royaume ,  accompa- 
gnez auffi  de  plufieurs  autres  de  perdition  :  lefcjuels  contre  noftre  voulente  ont 
aifemblé  gens  de  mauuaiiè  voulenté,&  de  peruerfe  condition.  Et  faifemblerent 
deiour  eniouren  treigrand  nombre,  encourant  &  cheuauchant  par  noftredit 
royaume,  enuahiffans  par  forceôc  défait  tant  par  aflaulx  &  autres  voyes  fubtilles 
plufieurs  villes  &;  chafteaux,  appartenans  tant  a  nous  &c  à  noz  vaifaulx  nobles  ôc 
gens  d'Egliiè  de  noftredit  royaume,pillant  de  tout  en  tout  iceuxôc  icelles.Et  que 
plus  eft,comme  meurdriers  accouftumez  en  leurs  faux&  peruers  cueurs,cfiouif- 
fans  d'efFufion  de  fàng  ont  meurdry  &  occiiènt,noyent  &  mettét  à  mort  de  iour 
en  iour  les  poures&  (impies  gens,laboureurs,marchans, bourgeois  tk.  autres  noz 
fubiedrs  demourans  &c  habitans  efdidbes  villes  &  chafteaux,  qui  n'y  penfoient  ne 
n'y  penfent  à  nul  mal .  Et  encores  que  plus  eft  à  eimcrijeillcr ,  &  que  nous  neuf- 
fions  pas  creu  :  fi  nous  n'euflions  par  expérience  veu  le  contraire  :  c'eft  à  (çauoir 
qu'ils  font  venus  &  approchez  en  cheuauchant  plufieurs  fois ,  empres  &:  entour 
de  noftrc  bonne  ville  de  Paris  &:  cité  de  noftredit  royaumc,cn  laquelle  eft  noftre 
principal  fiege  de  la  iuftice  d'iceluy,  querans  temps  &  opportunité  d'entrer  en  i- 
celle  par  fraude,affin  de  mettre  icelle  a  pilleries,occifions  &  rédemptions,  &:  tout 
en  la  manière  que  dit  eft:&  eipeciallcmCnt  en  vne  certaine  nu  ici  n'aguercs  pailée 
partreigrande  fk.  folle  entreprinfe.  Et  en  continuant  ces  chofes  vindrent  a  grand 
force  &  puifïance  d'armes  deuant  les  portes  de  noftredidte  ville  de  Paris,  (cachas 
que  nous,noftre  trefehere  compagne  la  Royneôc  noftrc  fils  le  Duc  de  Touraine, 
&  autres  de  noftre  fimg  cftions  perfonnellement  en  icelle:  cuiderent  &  ('efforcè- 
rent d'entrer  larcinneufementen  icelle,  &c  tout  à  la  fin  &c  intention  dcfiuidictc: 
dont  fe  le  cas  fut  aduenu  (qui  ne  pleuft  pas  à  noftre  créateur  )  (e  fufient  cndnuics 
larcins,occifions,corruptions  d'Eglifes,enforcemens  de  femmes  5c  autres  maulx 
infiniz,&  non  réparables:  dequoy  vrayement  fe  (ut  enfuiuiz  adnullation  ôc  cor- 
ruption de  noftredi&e  ville,  confequamment  defolation  &  totalle  defti  uétiô  de 
noftredit  royaume .  Nous  recognoifians  iceux  cftre  noz  fubiedh  à  nous  obligez 
naturellement,  comme  a  leur  vray  &  naturel  (eigneur  &  à  la  deffence  de  noftre- 
dit royaume,&  non  a  la  perfecutiô  &  deftru&ion  d'iceluy:dont  il  eft  à  tenir  (ans 
doute,que  plus  légèrement  6c  plus  hardiment  ils  enuahiroient  les  autres  bonnes 
villes  &  citez  fermées  ôc  villes  champeftres ,  &:  chafteaux  de  noftredit  royaume 
à  prendre  &c  piller  icelles.  Et  qu'il  (oit  ainfi  apparuft  aflez  parcuidencedefait, 
car  quand  ils  veirent,  qu'ils  ne  peurent  entrer  eiî  noftredicl:e  ville  de  Paris ,  com- 
me tous  forcenez  pour  leur  faute,  ils  allèrent  droit  en  la  ville  de  Beaumontdir 
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Oife,  appartenant  à  noftre  trefcher  &  ay  me  fils  &  nepueu  le  Duc  d'Orléans  pri- 
fbnnier  en  Angleterre .  Et  en  allant  à  icelle  ils  prindrent  cheuaux  ahanans,  def- 
pouillerent  marchans  &  autres  gens  prifbnniers.  Apres  ce  ils  prindrent  par  force 
&  violance  Iadicte  ville ,  le  pont  &  le  chaftel ,  pillèrent  &  occirent  cruellement , 
noyèrent  plufieurs  en  eaùes,  &  en  grand  quantité ,  &  pareillement  prindrent  & 
pillèrent  la  ville  de  Neelle  en  Vermandois  :  &c  ainfi  auoient  fait  par  auant  en  no- 
ftre ville  Chablis,  &  au  chaftel  de  Néant  appartenant  aux  religieux  de  la  Charité 
fur  Loyre,auec  plufieurs  villes  chafteaulx  ôcvilles  champeftres:cn  outre  prenans 
par  force  femmes  mariées, pucelles,vefues  &  autres  non  mariées  viollant  icelles, 
comme  fè  c'eftoient  beftes  mues,en  prenant  &  pillant  Eglifès,  monafteres  &  au- 
tres lieux  fàcrez,dontnous  receuons  de  iour  en  iour,&  auons  receu  plufieurs  re- 
queftes  &:  clameurs  moult  lamentables. Lefquels  maulx  ne  voudroient  ne  pour- 
roientplus  faire  noz  anciens  ennemis  les  Anglois  :  iceux  deffus  nommez  obfti- 
nez  en  péchez,  font  ôc  commettent  fans  cefTer  les  maulx  defTufd]ts,en  rendant  & 
demonftrant  eux  rebelles  &  inobediens  à  nous  &  à.  noftre  domination,en  defpi- 
tant  nous  &  nofdits  commandemens ,  &  commettant  port  d'armes  crime  de  le- 
ze  maieifé ,  &  autres  grans  &  deteftables  delids ,  crimes  &  malfaits  dignes  de 
toute  punition,  polTible  &  indignes  de  toutes  grâces  &  remifîions  :  meimement 
de  ce  qu'ils  n'ont  noftre  fouueraineté  &  domination  en  cremeur  n'en  reuerence. 
Surleiquelles  chofes  après  aucunes  lamentables  fupplications  ôc  requeftes ,  que 
nous  font  de  iour  en  iour  plufieurs  de  noz  vaiîaulx  &  fubiects ,  qui  de  ce  font  à 
nous  complains  &c  dolluz:&  encores  complaingnent  chacun  iour,  en  requérant 
à  Dieu  noftre  créateur  &à  nous  vengeance  &  punition  de  iufte  fang  &  innocent 
fi  cruellement  efpandu.Nous  qui  par  les  faits  &  ceuures  defTufdidles  autre  choie 
imaginer  ne  penfer  ne  pouons,fors  tant  feullement  la  fubuerfion  &  deftruction, 
&  perdition  de  noftredit  royaume  &domination:â  quoy  comme  nous  croyons 
&  tenons  les  deffus  nommez  ont  contendu,  auons  fait  aflembler  plufieurs  de  no 
frre  fàng,  de  noftre  grand  confeil  &  de  noftre  Parlement ,  que  autres  feigneurs , 
barons ,  nobles  &c  autres  de  noftredit  royaume  rafrîn  d'aduifèr&  délibérer  les 
voyes  &  manières  comment  nous  es  chofes  deiïufdictes,pourrons  pourueoir  & 
remédier  par  aduis  &  délibération .  Defquelles  après  plufieurs  voyes  &  autres 
manières  en  ce  cas  ouuertes&  aduiféesmous  qui  plus  ne  pouôs  fbufrrir  les  cruau 
tez  &  autres  maulx  defTufdits ,  ne  trefpaffer  foubs  difïimulation  affin  qu'au  der- 
nier iour  du  iugement  diuin  ne  foit  pas  à  nous  recogneu  le  fang  iufte  cruellement 
efpandu,&que  de  tout  noftre  cueur  entre  les  autres  cures,  charges  &  fbîlicitudes 
que  nous  auons  pour  noftredit  royaume  &  domination  entretenirrtoudis  auons 
defiré  &  defirons  bonne  paix  &  tranquillité  eftre  en  noftredit  royaume  &  nof. 
dits  fubiects,auec  leurs  biens  demourer  en  paix  &  tranquillité. Nous  faifons  fça- 
uoir  a  tous  que  vous  tous  deffus  nommez  auec  leurs  adherans,  alliez,  complices 
&  récepteurs:  nous  auons  declairé  &  par  ces  prefèntes  nous  declairons  eftre  noz 
ennemis  rebelles  &  inobediens ,  &  comme  tels  nous  les  auons  tenuz  &  reputez, 
&  par  ces  prefèntes  nous  les  tenons  &  reputons  :  &  pource  que  de  prefent  nous 
viennét  grandes  occupatiôs  tous  les  iours  pour  Foccafion  de  la  guerre,que  nous 
auons  contre  noz  aduerfàires  de  noftredit  royaume  &:  ennemis  d'Angleterre  : 
en  laquelle  plufieurs  nobles  &  autres  de  noftredit  royaume  font  occupez,  nous 

ne 
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ne  potions  entendre  à  bouter  hors  iceux  de  noftredit  royaume.  Nous  iceux  dei- 

iùs  nommez  auec  tous  leurs  alliez ,  adherans  &c  complices,  qui  font  &:  feront 

trouuez  auec  eux  èc  en  leur  compagnie,  auec  tous  leurs  biens  quelconques  que 

ils  ibient,&:  là  où  on  les  pourra  trouucr  èc  fçauoir  :  auons  abandonne,  oc  par  ces 

prefehtes  abandonnons, donnons  licence  &c  auctoritéa  noz  vrais  lubiedb  &c  obe 

diens  de  quelque  eftat,  condition  ou  autorité  qu'ils  foient  d'iceux  enuahir  par 

voyc  de  fait:  de  prendre ,  de  faifir  8c  arrefter  tant  par  armes  que  ians  armes  auec 

tous  leurs  biens, 5c  d'occire  iceux  fils  fè  deffendent ,  ians  ce  que  pour  ce/te  cauie 

ils  foient  prins,emprifonnez  ou  autrement  arreftez  ne  mis  en  procès  ordinaires, 

par  quelconques  îufticiers  ou  officiers  de  noftredit  royaume,  &:  fins  ce  qu'il  leur 

foit  neceflité  d'auoir  fur  ce  grâce  ou  remiiFion  aucune.  Si  donnons  en  mandé- 
es 

ment  au  Baillif  d'Amiens  ou  à  lbn  lieutenant  parnoftre  prefente  ordonnance, 
qu'ils  facent  crier  folemnellement  deux  ou  trois  fois  chacune  fepmaine  hault  au 
fon  de  la  trompette ,  &c  publier  en  toutes  les  bonnes  villes  8c  redors  d'iccllcs  en 
fbuffrant  tous  noz  fubiecls  &c  obediens  enuahir  lesdeiTufditsparvoyede  hit, 
prendre,fùfir  &c  arrefter  auec  tous  leurs  biens, &  occire  iceux  fe  befoing  eft,  fins 
Faire  deftourbier  ou  empefehement  en  corps  ou  en  biens:mais  du  contraire  fau- 
cun  deftourbier  ou  empefchemét  eftoit  fait  pour  celle  caufe  en  leurs  perfonnes 
ou  en  leurs  bicns,qu'ils  le  facent  mettre  à  plaine  dcliurance.Et  que  es  chofes  def- 
fufdi&es  &c  circonftances  &  dependencesd'icelles  ils  entendent  diligemment, 
tellement  que  par  leur  négligence  aucuns  inconueniens  ne  fen  puifTent  enluiuir 
au  preiudice  de  nous,  &c  de  noftredit  royaume  &:  domination .  AufqueLs  aulTt 
mandons  qu'ils  facent  adioufter  foy  a  la  coppie  &  tranfeript  de  ces  prelentes  es 
lieux ,  où  elles  ne  peuuent  eftre  portées  :  &c  ainh  le  voulons  comme  à  l'original 
foyeftre  adiouftée.  Entefmoingde  ce  nous  auons  mis  en  ces  prefentes  noftre 
feel.  Donné  à  Paris  le  xxx.iour  d'Aouif  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  feize,&: 
de  noftrc  règne  le  xxxvj .  Ainfi  (ignées  par  le  Roy  à  la  relation  de  fon  grand  con- 
feilFerron.Lefquelles  lettres  furent  folemnellement  publiées  en  la  ville  d'Amies 
enuiron  le  xij.iour  de  Septembre. Et  puis  furent  enuoyées  à  tous  les  Prcuofts  du 
bailliage  d'Amiens,à  publier  es  lieux  de  leurfdits  Preuoftez.  Mais  pour  la  doute 
&  cremeur  dudit  Duc  de  Bourormcrnc  lefdits  Preuofts  :  c'en;  à  icauoir  de  Beau- 
quefne,de  Monft.reul,de  fàincl;  Requier  &c  de  Dourlens,ne  l'oiercnt  publier  fors 
tant  feullemétvne  fois  en  leurs  plaids, où  eftoientpeu  de  gens.Ettoft  après  Ray- 
monnet  de  la  Guerre  fut  enuoyé  de  par  le  Roy,&  de  par  le  Côneftable  à  Noyon 
&à  Neelle ,  pour  deffendre  le  pays  auec  meflire  Thomas  de  Lerfies  Baillif  de 
Vermendois  contre  les  gens  du  deiïiifdit  Duc  de  Bourgongne:(i  commença  lors 
la  guerre  à  cftre  du  tout  ouuerte  &  efmeùe  entre  icelles  parties  fur  les  marches 
deilufdi£t.es,&:  en  diuers  autres  lieux  au  royaume  de  France. Et  pour  vray  quand 
les  gens  du  Roy  pouoient  predre  n'attaindre  aucunes  des  gens  d'iccluy  Duc  peu 
en  efchappoient,  fulTent  nobles  ou  autres  qu'on  ne  les  feit  mourir  par  iuftice  :  Se 
par  efpecial  ceux  qui  cheoient  es  mains  des  officiers  de  Noyon  &  des  gouuer- 
neurs  d 'icelles  eftoient  exécutez  (ans  mifericorde .  Et  tant  qu'aucuns  arbres  affez 
près  d'icelle  ville  en  eftoient  merueilleufcment  chargez  èc  hourdez. 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  multiplia  Ces  gens  larmes  :  le  mariage  du  feigneur  de 
la  Trimouille ,  &  ïarmce  que  feit  le  Duc  de  Clarence  pour  Harjleur. 

CHAP.       CLX. 

R  eftvrayque  le  Duc  de  Bourgongne  (cachant  la  publication  des 
mandemens  deffufdits,eftre  grandement  ou  préjudice  ôc  deshonneur 
de  luy  ôc  de  fes  gens ,  fut  plus  que  parauant  troublé  ôc  indigné  à  i  en- 
contre de  ceux  qui  gouuernoient  le  Roy:ôc  pourtant  de  plus  en  plus 
accreutôc  multipliâtes  gens  d'armes, &  leur  confèntit  à  manger  Tes  propres  pays: 
le  Cambrefis,  Terrace,  Vermendois,  Santers  &  toute  la  terre  eftant  deiîoubs  le 
Roy  entour  l'eaùe  de  Somme ,  iufques  à  la  mer  ôc  vers  le  Crotoy  Ôc  Monftreul  : 
ôc  pour  lors  iuftice  eftoit  petitement  gardée,  ôc  foubftenue  en  icelles  parties  :  les 
puifïàns  nobles  ôc  autres  traidloient  cruellement  les  gens  d'Eglifeôc  le  poure  peu- 
plerôc  quand  aux  Preuofts ,  fergens  ôc  autres  officiers  royaux ,  peu  ou  néant  n'o- 
ibient  exécuter  leurs  offices.  Et  au  regard  des  marchans  n'ofoient  mener  leurs 
marchandifes  hors  des  bonnes  villes  ôc  forterefTes ,  (mon  par  tribut  ou  faufeon- 
duit,ou  fur  peine  de  perdre  corps  ôc  biens .  (Duquel  temps  la  DuchefTe  de  Berry 
douairière  efpoufà  le  feigneur  de  la  Trimouille ,  qui  point  n'eftoit  aymé  du  Duc 
de  Bourgongne:ôc  pourtant  qu'icellc  DuchefTe  eftoit  de  Ton  héritage  Comtcfle 
de  Boulenois,enuoyaiceluy  Duc  le  feigneur  de  Fofîeuxlors  gouuerneur  d'Ar- 
thois  en  la  ville  de  Boulongne ,  pour  icelle  fàifir  ôc  mettre  en  fa  main  .  Laquelle 
chofe  fut  ainfi  faicte  :  mais  en  icelle  demoura  capitaine  commis  de  par  le  Roy  le 
feigneur  de  Moreul,  contre  les  Anglois  :  efquels  iours  le  Duc  de  Clarence  frère 
du  Roy  d'Angleterre  fe  partit  du  port  de  Sanduichàtout  trois  cens  vaifTeaulx 
d'armée  plains  d' Anglois. Lefquels  il  feit  mener  ôc  conduire  au  port  de  Haifleur 
en  Normandie ,  ôc  là  par  bataille ,  force  ôc  puiffance  deftruit  la  nauire  des  Fran- 
çois, qui  long  temps  auoitefté  afïiegée  deuant  icelle  ville  de  par  le  Conncftable 
de  France. Et  furent  morts  grand  partie  de  ceux  qui  eftoient  dedans  ladiCte  naui- 
re.Et  après  qu'iceluy  Duc  eut  regarny  icelle  de  foifon  de  viuresôc  nouuelles  gés, 
f  en  retourna  en  Angleterre  trefioyeux  de  fa  bonne  fortune. 

Comment  les  Roy  s  d AUemaigne  &  d'Angleterre  vindrent  a  Calais ,  auquel  lieu  alla  le 
Duc  lean  de  Bourgongne  vers  eux  :  t?4  des  befongnes  qui  Je  feirent. 

CHAP.       CLXI. 

N  outre  enuiron  la  fàincl:  Remy  de  ceft  an  mille  quatre  cens  ôc  dix 
fept,  vindrent  d'Angleterre  à  Calais  les  Roys  d'Allemaigne  ôc  d'An- 
gleterre accompagnez  de  grand  feigneune  :  auquel  lieu  de  Calais  alla 
^^j^S'  deuers  eux  le  Duc  de  Bourgongne ,  Ôc  fut  d'iceux  receu  treshonnora- 
blement  :  ôc  le  Duc  de  Cloceftre  frère  dudit  Roy  vint  à  faincl:  Orner  tenir  hofta- 
ge  ou  lieu  du  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  là  par  le  Comte  de  Charrolois  fut  iceluy 
grandement  receu ,  ôc  aufïi  par  autres  grans  feigneurs  qui  à  ce  eftoient  commis. 
Toutesfois  ledit  Comte  de  Charrolois  alla  le  lendemain  veoir  ledit  Duc  de  Clo- 
ceftre à  fon  hoftel ,  pour  luy  complaire  ôc  faire  compagnie ,  accompagné  d'au- 
cuns feigneurs  de  fon  confeil  :  mais  quand  il  vint  à  la  chambre  dudit  Duc  iceluy 
ayant  leipaulle  tournée  vers  luy,  parlant  à  aucuns  de  fes  gens ,  point  ne  fe  prépa- 
ra 
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ra  de  faire  reuerence  à  iccluy  Comte  comme  il  appartenait;  &c  encore  ce  qu'il  en 
feit  fut  en  brief,  difant  bien  viennam  (oyez  beau  counn  (ans  geiliràl  encontre  de 

luy  :ainçois  parla  grand  efpacc  aux  deiïuidits  Anglois ,  f  1  n'en  fut  ledit  Comte  de 
Charrolois  (nonobfbnt  (à  ieuneflc)pas  bien  content  :  combien  cjlic  pour  le  pre- 
fent  n'en  monftraft  nul  fcmblanr,cn  apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  citant  a  Ca- 
lais fut  treiinftam  ment  requis  du  Roy  d'Angleterre,  qu'il  le  voulfift  déporter  de 
eftre  en  ayde  au  Roy  de  France  à  ['encontre  :  par  condition  qu'il  partiroit  à  au- 
cunes des  conqueites  qu'il  feroit  en  France, &z  auecques  ce  ledit  Roy  d'Angleter- 
re luy  promettrait  de  riens  entreprendre  iur  toutes  les  icigneuries,ne  de  lès  alliez 
&  bien  vueillansdaquelle  requeft  e  ne  luy  f  Lit  pas  accordée  par  ledit  Duc,mais  les 
trefues  que  parauant  auoient  accordées  entre  eux ,  furent  ralongées  iufques  à  la 
lainâ  Michel  l'an  mille  cccc.ôc  xix.  Et  aucc  ce(comme  le  fuz  informé)  rcleua  le- 
dit Duc  de  Bouigongne&  feit  hommage  de  fes  Comtez  de  Bourgongne  & 
d'Aloft  audit  Roy  d'Allemaigne .  Et  apres  qu'il  eut  feiournéen  ladiéte-vjjle  de 
Calais  par  neuf  iours,&  befongné  ce  pourquoy  il  y  eftoit  allé ,  prenant  congé  au 
defTufdit  Roy  fen  retourna  à  iain£fc  Orner:  &  pareillement  fen  alla  lcditDyc  de 
Cloceftre  audit  lieu  de  Calais:  pour  lequel  voyage  ainfi  fait  par  le  Duc  de  Bour- 
gjongne ,  fut  le  Roy  de  France  &  ceux  qui  le  gbuuernoient  moult  efmerueillez: 
&tenoient  véritablement  qu'iceluy  Duc  fe  fut  du  tout  allié  auecle  Roy  d'An- 
gleterre ou  preiudice  dudit  Roy  de  France  &c  de  fa  feigneurie. 

Comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  alla  à  Valencicnnes  au  mandement  du  Daulpbin 
beau  fis  du  Comte  de  Hainault .,  &  les  Jermens  quils  feirent  l'vn  à  l'autre. 


CHAP.        CLXJI. 


ffifP'û  Tem  apres  le  retour  du  Duc  de  Bourgongne  de  la  ville  de  Calais ,  le 
il*  Duc  Guillaume  Comte  de.  Hainault  cnuoya  deuers  luy  fes  amballa- 
ïïjj,  deurs,luy  requerre  qu'il  voulfift  aller  deuers  le  Daulphin  (on  beau 
«SWi  fîls  :  laquelle  requefteil  refFufa,pourceque  par  plufieurs  fois  auoit 
enuoyé  en  Hollande  deuers  ledit  Duc  Guillaume  fon  beau  frère ,  en  luy  requé- 
rant qu'il  amenai!  ledit  Daulphin  par  deçà ,  ce  que  point  n'auoit  voulu  faire  à  (a 
première  requefte.Toutesfois  ledit  Daulphin  r'enuoya  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne lettres  eferiptes  de  {a  main,  par  lefquelles  luy  mandoit  qu'il  allait  deuers 
luy  à  Valencicnnes  :  lequel  Duc  promeift  au  meflagier  d'y  aller,  &  y  alla  le  dou- 
ziefmeiourde  Nouembre,  à  ['encontre  duquel  alla  le  Duc  Guillaume  hors  de 
Valenciennes  l'efpace  d'vne  lieùc,amcnant  iceluy  vers  ledit  Daulphin  :  &  le  len- 
demain furent  faictes  entre  le  Daulphin,  le  Duc  de  Bourgongne  &  le  Duc  Guil- 
laume les  chofes  cy  apres  deelairées  en  la  prefence  de  la  dame  de  Hainault,  du 
Comte  de  Charrolois  &  du  Comte  de  Conuerfcn ,  &:  de  plufieurs  autres  nota- 
bles cheualiers  &  efcuyers  &  grand  confeil  des  trois  particsx'eft  à  fçauoir  médi- 
re Iean  de  Luxembourg,mefTire  laques  de  Harcourt,le  Chancellier  dudit  Daul- 
phin, Baudouin  des  Fralnes  treforierde  Hainault,  Robert  de  Vandcgrcs,  Iean 
Baftard  de  Blois,maiftre  Euflace  de  Ladre,  le  ieigneur  d'Antoing,le  Vidame  de 
Amiens,Ie  ieigneur  de  FoiTeux,le  feis;neur  d'Ancre,  le  feigneur  de  Robais,  le  Ici- 
gneur  de  Himbcrcourt,mefîire  Hue  de  Launoy ,  meilire  Guillaume  Bouuier 
gouuerneur  d'Arras,  meiTire  Athis  de  Biimeu,meilire  Andrieu  de  Valines ,  mai  - 
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ftrc  Philippe  de  Moruilliers  Se  plufieurs  autres. Premieremcc  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne offrit  luy&  Ton  feruicea  iceluy  Daulphin ,  iura  &  promeit  à  feruir  le 
Roy  Ion  père  &  luy  de  tout  fou  pouoir  contre  tous  fes  aduerfairesdaquelle  pro- 
mefTc  ledit  Daulphin  receut  aggreablement,  ôc  auec  ce  pareillement  iura  & 
promeift  audit  Duc  de  Bourgongne  luy  ayder ,  porter  &  deffendre  de  tout  fon 
pouoir  contre  tous  fes  aduerfàires  &  malvueillans  à  luy&  à  fes  fubiects.En  après 
ledit  Daulphin  requift  trefaffectueufement  audit  Duc  de  Bourgongne,  qu'il  ay- 
daftleRoyàgarderôc  deffendre  le  royaume  contre  fes  ennemis  d'Angleterre, 
laquelle  chofe  luy  promeift  &  iura  ledit  Duc  de  Bourgongne .  En  outre  requift 
ledit  Daulphin  audit  Duc  de  Bourgongne ,  qu'il  voulfift  entretenir  bonne  paix 
audit  royaume  :  à  laquelle  requefte  refpondit  ledit  Duc  de  Bourgongne  que  ce 
feroit  il  trefvoulentiers,&  qu'il  ne  vouloir  mal  à  quelque  perfonne:mais  vouloit 
tenir  paix  à  grans  &à  petis,excepté  le  Roy  Loys:de  laquelle  refponce  ledit  Daul- 
phin fur  bien  cotent,  &  promeift  audit  de  Bourgongne,que  fil  luy  fembloit  bon 
aucune  chofe  eftre  à  ofterou  adioufterenla  paixfaic"te  dernièrement,  que  ce  il 
feroit  &:  feroit  faire  voulentiers  tant  au  regard  des  chofes  paffées  deuant  ladi&e 
paix,comme  depuisrapres  lefdits  fèigneurs&;  dames  de  Hainault  iurerent&  pro- 
meirent  au  Duc  de  Bourgongne,que  de  ce  faire  ils  feroient  leur  loyal  pouoir  :  & 
auec  ce  promeirent  &  iurerent  l'vna  l'autre  le  Duc  de  Bourgongne  &  le  Duc 
Guillaume  en  bonne  &vraye  fraternité,qu'ils  mettroient  peine  ôcconfèil  à  auoir 
bon  gouuernement  au  royaume, &  es  perfonnes  du  Roy  &  du  Daulphin  defTufi- 
dit:  &  que  eux  deux  fentretiendroient  &  porteroient  l'vn  l'autre  en  leurs  hon- 
neurs fans  aucunes  diuifions ,  tant  en  abfence  comme  en  prefence ,  en  expofànt 
leurs  corps  &c  biens  à  entretenir  les  chofes  dcffufdic~tes:  fauf  que  ledit  Duc  Guil- 
laume dit  qu'en  tant  que  touchoit  les  guerres  de  France  &  d'Angleterre,fes  pre- 
deceiTeursne  fen  font  aucunement  entremis  :  &pourcen'auoit  il  pasjntention 
d'en  faire  autrement,qu'ils  auoient  fait,  pour  la  doute  qu'il  n'en  vcnifl  aucun  mal 
à  fes  pays:&  en  après  promeift  ledit  Duc  Guillaume  audit  Duc  de  Bourgongne, 
qu'il  ne  mettroit  pas  ledit  Daulphin  en  la  puiffance  d'aucune  perfonne,que  touf- 
ioursn'cnfut  bienfeur,pour  pouoir  entretenir  lefclictes  promettes:  &  auec  ce 
promeift  que  dedans  quinze  iours  qu'il  feroit  deuers  la  Roy  ne  il  manderoit  ledit 
de  Bourgongne ,  pour  auoir  bon  traicté  &  amitié  auecques  elle  pour  le  bien  du 
Roy  &  de  tout  fon  royaume:  Apres  toutes  les  promeffes  deffufdi&es,le  Duc  de 
Bourgongne  à  tout  fes  gens  fen  retourna  à  Doùay. 

Comment  le  Comte  de  Hainault  mena  fon  beau  fils  deffufdit  afaint~l  Quentin^  de  là 
a  Compiengne  ou  il  mourut  :  &  les  manières  qui  furent  tenues  ce  voyage. 

CHAP.    CLXIII. 

E  quatorziefme  lourde  Nouembrele  Duc  Guillaume  ramena  (on 
beau  fils  le  Daulphin  à  fon  chaftel  au  Quefnoy rauquel  lieu  furent  en- 
uoyez  plufieurs  ambaffadeurs  de  tous  eftats  de  par  le  Roy  &  la  Roy- 
1  ne,affin  qu'iceluy  Daulphin  allaft  à  Paris^ deuers  le  Roy  fon  père:  tou- 
tesfois  ils  demourerent  audit  lieu  du  Quefnoy  iufques  après  la  natiuité  Iefus 
Chrift.  Et  après  ledit  Duc  Guillaume  mena  iceluy  Daulphin  à  fainâ:  Quentin 
en  Verrnendois,  où  ils  attendirét  la  Royne  iufques  après  les  trois  Roys.Et  pour- 
tant 
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tant  qu'elle  ne  voulut  pas  aller  audit  lieu  de  fàinct  Quentin ,  ledit  Daulphin  fut 
mené  par  le  Duc  Guillaume  en  la  ville  de  Compicngne ,  ôc  là  fe  logea  en  l'hoftel 
du  Roy  Ton  père  :  auquel  lieu  tantoft  après  la  daine  de  Hainault  amena  la  Daul- 
phine  là  fille  en  grand  compagnie .  Et  après  ce ,  la  Royne  en  grand  cftat  vint  de 
Paris  à  Senlis  accompagnée  du  Duc  de  Touraine  (on  fils  ôcdu  Duc  de  Brcraignc 
fon  beau  fils,auec  le  grand  confcil  du  Roy:  cfqucls  îours  vint  le  ieunc  Duc  d'Al- 
lençon  &  aucuns  autres  ieunes  feigneurs  à  Compiengnc  deuers  le  Daulphin ,  &c 
luy  feirent  trefgrand honneur:  &  adonc  les  feigneurs  commencera  à  traicter  en 
enuoyant  ambafTadeurs  de  Compicngne  à  Senlis .  Et  lors  la  dame  de  Hollande 
mena  fa  fille  la  Daulphine  à  Senlis  vers  la  Royne:&  après  qu'elles  eurent  elle  IV- 
neauec l'autre  en  grand liefTe,  elles  retournèrent  audit  lieu  de  Compicngne,  & 
la  Royne  &  fà  compagnie  retourna  à  Paris,&  la  traiclcrent  le  Duc  Guillaume  & 
le  confeil  du  Daulphin,auec  lefqucls  allèrent  les  ambaiïadeurs  du  Duc  de  Bour- 
gongne  :  &  eft  vray  qu'en  ces  iours  le  Daulphin  enuoya  Tes  lettres  au  Baillif  de 
Ver-mendois,d'Amiens  &c  autres  lieux  fècllées  de  fon  grand  feel,  contcnâtcs  que 
ils  feifTent  publier  que  tous  gens  de  guerre  cefTaiTent  de  leurs  rapines  &  fè  rctra- 
hifTent,  fur  confifcation  de  corps  &c  de  biens .  Lefquelles  lettres  peu  profitèrent 
au  peuple  :  car  pour  ce  ne  laifTerent  pas  iceux  gens  d'armes  à  tenir  les  champs.  Et 
le  mardy  penultime  iour  de  Mars  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,  eftanc 
à  Paris  dit  en  plaine  audiéce  du  confcil  du  Roy,qu'il  mettroit  enfemble  le  Daul- 
phin 6c  le  Duc  de  Bourgongne,  où  il  r'ameneroit  iceluy  Daulphin  en  Hainault , 
^autrement  n'eftoit  pourueu  par  le  Roy  &c  fon  confeil  à  la  réparation  &z  paix  du 
royaume.Pourquoy  fut  conclud  de  ceux  qui  gouuernoiét  le  Roy,  que  le  defîuf- 
dit  Duc  Guillaume  feroitarreftéiufqucs  à  tant  qu'il  auroitmisle  Daulphin  & 
rendu  au  Roy  fon  père.  Laquelle  chofe  luyfutnoncée  fecrettement  par  aucun 
fîenamy,  ôcpourcele  lendemain  trefmatin  il  faingnit  fen  vouloir  aller  à  funct 
Mor  des  fofTcz  en  pèlerinage ,  &  retourner  à  Paris  :  mais  il  fen  alla  hafriuemcnt 
luy  troifîefme  à  Compiengne,  où  eftoit  le  Daulphin  fon  beau  fils:lequel  il  trou- 
ua  trefgriefuemet  malade,de  laquelle  maladie  il  trefpafTa  le  iour  de  Pafqucs  Flcu 
ries.  Et  auoit  empres  vne  oreille  vne  apoftume ,  laquelle  fe  creua  par  dedans  fon 
col  &  l'eflrangla  :  &  après  fa  mort  fut  mis  en  vn  farcueil  de  plomb  &  enterré  à  S. 
Cornille  prefent  le  Duc  Guillaume ,  fa  femme  &  fà  fille  Daulphine ,  pour  l'âme 
duquel  ils  donnèrent  pour  Dieu  trefgrand  fomme  de  Pecune:&  après  retournè- 
rent en  Hainault  en  trefgrand  triftciTe,  &c  lors  fut  trefgrand  renommée  que  ledit 
Daulphin  auoit  efté  empoifonné  par  aucuns  de  ceux,  qui  à  prefent  gouuernoiét 
le  Roy,pourtant  qu'iccluy  eftoit  fort  allié  au  Duc  de  Bourgongne  comme  fon 
frère  précèdent. 

Comment  ceux  de  Naplesfè  rebellèrent  contre  le  Roy  laques  Comte  delà  Marche  &  luy 
feirent  guerre. Et  aufii  prindret  la  Royne,&  ce  quil  en  aduint.  CHA.   CLXIIII. 

N  ceft  an  fefmeurcnt  &  rebellèrent  ceux  de  Naplcs  contre  le  Roy  la- 
ques Comte  de  la  Marche,  &  le  cuiderent  prendre  &emprifonner, 
mais  il  en  auoit  aucunement  efté  aduerty.  Si  prindrent  la  Royne  fa 
femme  en  ladite  ville  de  Naples,  &  menèrent  grofTe  guerre  audit 
Roy  &  à  ceux  qui  tenoient  fon  party:&  fut  prins  fon  Conneftable  &  le  feigneur 

Rr   ij 


/ 


2AXCCCXVL  VOLVME   PREMIER    DES    CHRONIQUES 

de  fainct  Maurice  beau  père  audit  Conneftable.Et  pour  eftre  mieux  afTeur,fe  feit 
ledit  Roy  mener  par  vn  brigantin  en  mer  au  chaftel  de  Lœuf ,  &  laifTa  garnifon 
de  Tes  gés  au  Chaftel  Neuf.  Et  dura  cefte  guerre  iufques  au  xxvij.iour  d'Octobre 
enfuiuant,quela  paix  fe  feit  moyennant  ce  que  tous  les  François  eftans  audit 
îovaume  ayant  eftat  ou  offices  en  iceluy,f en  partiroient&  f en  retournèrent  cha- 
cun en  fon  pays.  Excepté  ceux  qui  feroient  commis  à  feruir  le  corps  dudit  Roy 
en  bien  petit  nombre .  Et  après  celle  paix  faicte  retourna  ledit  Roy  au  Chaftel- 
Neuf  &c  la  Royne  aulli  :  auquel  chaftel  luy  fut  de  tous  le  ferment  renouuellé  de 
Je  tenir  pour  Roy  toute  (à  vie,  fans  ce  qu'il  d'euftauoirnul  gouuernementdu- 
dit  royaume:  &  luy  fut  fon  eftat  ordonné  pour  fà  perfonne,degens,  de  che- 
uaulx  &  d'autres  gens  &  chofes  tout  au  plailïr  d'iceux  Neapolitains .  En  après  le 
iour  que  le  Roy  arriua  audit  Chaftel-Neuf  après  ladicte  paix  faidre ,  feirent  ceux 
de  Naples  grand  ioye  parmy  la  ville,  &  allumèrent  feux  &  chandelles  parmy 
les  rues  &  furies  terrafles  des  maiions .  Et  le  lendemain  furent  les  dames  &  da- 
moifelles  dancer,  &  mener  ioye  audit  chaftel .  Mais  au  tiers  iour  fut  ledit  Roy  lî 
court  tenu  que  nul  ne  pouoit  parler  à  luy ,  finon  en  la  prefencc  de  ceux  qui  l'a- 
uoient  en  gouuernement ,  &  ne  peurent  les  gentils-hommes  de  France  prendre 
congé  a  luy.  Et  tantoft  après  meirent  la  Royne  en  ce  party,pour  doubteque 
eux  deux  enfemblenefuftentmaiftresdefdits  gouuerneurs .  Et  toutesfoispour 
leur  ferment,ils  tindrent  l'vn  &  l'autre  pour  leur  Roy  &  Royne:  mais  ils  les  gou- 
uernoient  eux  &  leur  royaume  de  tout  à  leur  voulenté ,  &  fut  le  chef  de  tous  ces 
rebelles  &  trai&eurs  vn  ancien  homme  de  la  plus  riche  &  puifTant  lignée  de  Na- 
ples nommé  Hanequin  Mournil ,  qui  eftoit  celuyen  qui  le  Royauoitla  plus 
grand  fiance  de  tous  les  Italiens .  Et  fut  iceluy  Roy  par  grand  efpace  détenu  en 
ce  point  :  en  fin  leur  efchappa ,  &  fut  conduit  par  mer  au  pays  de  Tarente  qui 
luy  eftoit  donné,  &  puis  fe  partit,&  fut  du  tout  débouté  dudit  royaume.  Et  y  al- 
la depuis  luy  &  le  Duc  d'Anjou  fils  du  Roy  Loys  :  &  fut  receu  en  la  cité  d'Auer- 
fe:mais  il  n'y  eut  pas  efté  longuement  quand  il  l'en  conuint  partir, &:  fut  enchafTé 
par  le  Roy  d'Arragon ,  &  du  tout  débouté  d'icelle  feigneurie  :  car  auec  la  rébel- 
lion de  fes  iîibiecl:s ,  la  Royne  qui  eftoit  vieille  &  de  diuerfè  condition ,  n'eftoit 
pas  bien  contente  de  luy,pource  qu'elle  auoit  efté  aduertie  qu'il  eftoit  amoureux 
d'aucunes  autres  ieunes  dames  du  pays  plus  qu'il  n'eftoit  d'elle .  Et  auftî  pour  pa- 
reil cas,ils  auoient  auiïi  principallcment  hay  les  nobles  qu'il  auoit  mené  auec  luy 
du  royaume  de  France. 

Comment  le  Comte  d'Frfet  capitaine  de  Harfleur  feit  vne  cheuauchée  au  pais  de  Caulx 
£rfut  combattu,  des  François:  &  de  l'Empereur  qui  feit  le  Comte  de  Sauoye  Duc. 

CHAP.      CLXV. 

N  ce  mefme  temps  le  Comte  d'Vrlet  qui  Ce  tenoit  à  Harfleur,  (è  meit 

fus  vn  certain  iour  à  tout  bien  trois  mille  combattans  Anglois,&  alla 

courir  deuant  Rouen  :  èc  de  là  alla  enceindre  le  pays  de  Caulx ,  où  il 

fut  par  trois  iours ,  &  y  feit  de  trefgrans  dommages  par  feu  ôc  par  ef- 

pee.  Mais  entre-temps  falTemblerent  les  garnifons  èc  nobles  du  pays  auec  le  fei- 

gneur  de  Villequier ,  &  tant  qu'ils  furent  trois  mille  comme  eftoient  iceux  An- 

glois ,  Ci  fe  rencontrèrent  allez  près  de  Valmont  &  promptement  les  Anglois 
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leur  coururent  fus, &  les  François  aufli  d'autre  part  tres-vaillamment:  6:  cnbrief 
meirenticeux  Anglois  en  defroy  :  fidemouracn  la  place  dcfdirs  Anglois  bien 
huitlcens,  ôc  les  autres  auec  ledit  Comte  le  retrahirent  en  vn  îardin  quicitoit 
cnuironné  de  fortes  hay  es  d'efpines:  ôc  làfctindrcntle  furplus  du  iour  que  Ici- 
dits  François  ne  les  peurent  auoir ,  jaçoit-ce  qu'ils  fe  meiilcnt  en  peine.  £t  quand 
ce  vint  au  loir  fe  retrahirenr  pourrefraichiren  vn  village,  quicitoit  au  plus  pies: 
mais  les  deflufdits  Comte  d'Vrfetdoubtant  la  iournée  du  lendemain,  fe  partit 
duditiardin  auec  fes  gens  enuiron  le  poinct  du  iour,  ôefetira  pour  retournera 
Harfleur:  laquelle  départie  feeurent  affez  toft  après  les  François ,  qui  de  rechief 
les  pourfuiuiret  ôc  rataindirét  fur  les  marefts  allez  près  de  Harfleur  à  deux  lieues, 
il  les  ailaillirent  comme  deuant:  maispource  qu'iceux  François  n'eftoiem  pas 
tous  enfemble,  furent  defeonfits  Ôc  morts  fur  la  place  bien  deux  cens  :  entre  Ici- 
quels  futle  principal  ledit  feigneur  de  Villequier,  ôepluficurs  autres  noblcsdu 
pays  auec  luy:  auquel  an  le  Roy  d'Allemaigne  au  retour  de  Ion  voyage  de  Fran- 
ce ôc  d'Angleterre ,  pafla  parLyonfurleRhofne,  ou  il  vouloit  faire  d'Aymé 
Comte  de  Sauoyevn  Duc:  mais  les  officiers  du  Roy  là  citons  ne  luy  voulurent 
pas  fouffrir ,  ôc  pource  fen  partit  tout  indigné, ôc  l'alla  faire  Duc  en  vn  petit  cha- 
flel  de  la  riuiere  nommé  Moulnet  qui  fiet  à  l'Empire.  Etcflvray  que  quand  il 
partit  de  ion  pays  pour  venir  en  France ,  il  auoit  touiiours  tenu  le  party  contrai- 
re au  Duc  de  Bourgongne  par  le  moyen  ôc  enhort  du  Duc  Loys  de  Bauiere  frè- 
re de  la  Royne  de  France  ôc  autres  ambafîadeurs  tenans  la  partie  d'Orléans:  mais 
quand  ledit  Roy  des  Rommains  fur  retourné  en  fon  pays,  il  auoit  voulenté  tou- 
te contraire,  ôc  aymoit  mieux  la  partie  de  Bourgongne  que  celle  de  fes  ennemis 
ôc  adueriaires , 

Pour  Fan  mille  cccc.  &  xvij. 

Comment  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  mourut  en  fon  ho  fiel  de  Bouhain  O* 
de  la  guerre  cjuefàt  lean  de  Bauiere  à  fa  mepee  fille  dudit  Duc  Guillaume. 

CHAP.        CLXVI. 

V  commencement  de  ceft  an  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault 
,■  »  6c  ia  femme,  après  leur  retour  de  Compiengne  vindrent  à  Douay  de- 


uers  le  Duc  de  Bourgongne  :  auquel  lieu  eurent  parlement  iur  les  be- 
ibngnes  ôc  refponces  qu'auoit  eu  ledit  Duc  Guillaume  à  Paris  auec  la 
Royne  ôc  le  confeil  du  Roy.  Apres  lequel  parlement  fine  iceluy  Duc  Guillaume 
retourna  en  fon  chaftel  aBouhain:  auquel  lieu  luy  print  vnc  maladie  de  laquelle 
il  mourut  briefs  iours  après ,  Ôc  fut  porté  fon  corps  à  Valencienncs,&:  enterré  en 
l'Egliiè  des  frères  Mineurs,6c  delaiiîa  de  luy  ôc  de  (à  femme  vne  fcullc  fille  nom- 
mée Iacqueline  de  Bauiere  :  laquelle  fut  ia  vraye  héritière ,  ôc  iàiiit  toutes  les  fei- 
gneuries  que  tenoit  ledit  Duc  au  iour  de  ion  trcfpas  :  toutesfois  Ican  de  Bauiere 
fon  oncle  de  par  fon  père  bailla  pluileurs  cmpcfchemcns  fur  la  querelle  qu'il  di- 
ioit  auoir  eflé  mal  party  de  fa  fuccellion  de  feu  le  Duc  Aubcrt  fon  père  :  diiant 
outre,que  de  droit  ne  pouuoit  fucceder  au  pays  de  Hollande  ladiéte  Iacqueline: 
ôc  de  fait  fe  bouta  parle  confentement  des  habitans  en  la  ville  de  Doudrecht,  ôc 
auiïi  en  aucunes  autres  :  lefquelles  le  tindrent  à  feigneur  ôc  depuis  luy  commen- 
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ça  à  faire  guerre  ouuerte  :  &  après  peu  de  téps  remeit  en  la  main  de  noftre  fainct 
père  le  Pape  Ton  Euefché  de  Liège  :  au  lieu  duquel  il  y  fut  commis  l'Euefque  de 
Régence,  ôc  feit  cefte  refmation  affin  d'auoir  meilleur  droit  cotre  fadi&e  niepce, 
ôc .après  ce  efpoufà  la  Duchefle  de  Luxembourg  laquelle  par  auant  auoit  eu  e£ 
poufé  le  Duc  Anthoine  de  Brabant  frère  au  Duc  Iean  de  Bourgongne. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyajes  lettres  kplufieurs  bonnes  'villes  du  Royau- 
me de  France ,  contenans  l'eslat  de  ceux  qui  gouuernoient  le  Royaume. 

CHAP.       CLXVII. 

rç  N  ces  iours  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fes  lettres  patentes  auec 
^1  (es  lettres  clofes  à  plusieurs  bonnes  villes  du  Royaume  de  France:  af- 
fin de  les  efmouuoir  8c  attraire  de  fon  party ,  dont  la  teneur  fenfuit . 
\^"<CHÏ  Iean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres ,  d'Arthois ,  de  Bour- 
gongne Palatin,feigneur  de  Salins,&  de  Malines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefèntes 
lettres  verront  falut  8c  recommâdation  de  bonne  paix.  Comme  iadis  par  la  ^ra- 
ce de  Dieu  en  ce  Royaume  8c  ailleurs  nous  feuilîons  venus  en  recommâdation 
&  domination,  8c  trouué  la  difpofition  de  la  chofe  publicque  de  ce  noble  Roy- 
aume eftre  gouuernée  par  gens  de  petit  eftat  &c  incogneuz  de  lignage ,  qui  à  au- 
tres chofes  n'ont  attendu  fors  à  ceux  aller  &  attraire  en  fecret  &  en  appert  par 
voyes  innumerables,  finances  de  la  chofe  publicque  :  8c  icelles  applicquer  à  leur 
iingulier  prouffit ,  fi  outrageufement  que  monfeigneur  le  Roy,  là  noble  généra- 
tion, fes  gens  8c  officiers  petitement  eftoient  contens .  Auec  ce  ils  ne  payoient 
pas  ne  foufTroient  eftre  payez  les  aumoines  8c  réparations  des  lieux  8c  garnifons 
royalles:  fournifloient  leurs  marchandifes  &  defpens,&  ils  ne  payoient  point  les 
autres  choies  neceffaires  &  competans  :  mais  (  comme  dit  eft  )  ladicte  finance  e- 
ftoit  perdue  auec  celle  qui  eftoit  leuée  Ôc  cueillie  par  tailles  par  empruntemens 
&  autres  exactions.  Nous  à  ce  ayant  regard,  conliderans  la  prochaineté  du  li- 
gnage dont  nous  actenons  à  mondit  feigneur ,  comme  dit  eft ,  d'eftre  fon  coufin 
germain:  de  luy  tenat  la  Duché  de  Bourgongne  &  Comtez  de  Flandres  ôc  d'Ar- 
thois, eftant  double  père  8c  Doyen  des  pères  de  France: &  aufïi  par  autres  voyes 
fommes  obligez  à  luy  ôcà  fà  couronne  fi  grandement ,  que  nul  ne  le  pourrait 
ignorenpour  procurer  de  tout  noftre  pouuoir,  que  lefdits  inconueniens  cefTent, 
&  que  bonne  réparation  fut  mife  en  la  chofe  publicque .  Nous  auôs  fait  remon- 
ftrer  en  la  ville  de  Paris  au  Louure,en  la  prefence  du  grand  confeil  de  mondit  fei- 
gneur: ouquel  eftoit  prefident  noftre  trefredoubté  feigneur  8c  fils  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  dcfîuncT:  dont  Dieu  en  ait  l'ame.  En  requérant  que  par  fon  bon  aduis  8c 
acquicl:  de  confciencejilsvoulfiflTent  pourueoiraubien  8c  confèruation d'ice- 
luy  :à  laquelle  profecution  adonc  fadioinct  auec  nous  l'vniuerfité  de  Paris,  8c  de 
ce  nous  bailla  fes  lettres  :  Lefquelles  furent  publiquement  leutes  à  S.Geneuief- 
ue  à  Paris  8c  en  generalle  proceilion,  8c  jaçoit-ce  qu'il  nous  fut  monftré  femblat 
de  nous  voulentiersouyr  &  de  vouloir  entendre  à  ce:  Neantmoins  leur  inten- 
tion eftoit  autre:  car  comme  il  eft  tout  notoire  nous  n'auons  trouué  fors  cautel- 
les,deceptions,di(Timulations  8c  perfèuerations  de  tous  maulx,  dont  en  ce  Roy- 
aume grofTes  guerres  fe  font  enfuiuies  :  8c  ce  nonobftant  continuellement  nous 
auonspourfuiuy  ladicte  réparation,  tellement  que  par  notables  clercs  tant  de 
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Parlement  qucladicte  Vniuerilté ,  parprudens  cheualiers  &c  autres  faiges  bour- 
geois, furent  faictes  ordonnances  tcndans  à  icelle  publiée  &:  nuée  en  la  prefcnce 
de  mondit  feigneur,feans  ou  lieu  de  iuftice  fans  quérir  nouuellctez  ou  acccptiôs 
de  perfonnes.  Mais  maintenant  la  choie  eft  dolente  ôc  miferable  à  racomptcrjCn 
ce  que  le  contraire  a  efté  fait:  &  eft  notoire  que  les  deflufdits  rauiiTcurs,ont  trou- 
ué  manière  de  nous  eilongner  de  mondit  feigneur  :  &  tantoft  après  fcirent  rom- 
pre lefdicl:es  ordonnances  &  faire  tailles  fur  tailles,  &  prefts  fur  prefts ,  refor- 
mations, baniflemenSjdecollations,  trauaux  tk  autres  innumerables  perditions , 
dont  noftre  trefredoubté  feigneur  deffuncl;  defTufdit  print  treigrand  defplaifan- 
ce  ayant  intention  de  pourueoir  en  ce  de  remède  competant:  pour  lequel  remè- 
de il  nous  manda  qu'en  armes  de  puifTance  allilïions  deuers  luy,  nonobftat  quel- 
que mandement  que  nous  fut  fait  au  contraire:  &  de  ce  nous  enuoya  trois  paires 
de  lettres  eferites  èc  (ignées  de  fa  main .  Et  pour  obeyr  à  luy  nous  allafmes  à  S. 
Denys  &  vers  la  deffuidi&e  ville:  mais  nous  ne  peufmes  pas  approcher  à  luy,car 
la  befongne  eftoit  ja  venue  à  la  cognoiifance  defdits  rauiffeurs:  &  de  fait  ils  faifi- 
rent  noftre  trefredoubté  feigneur  &:  fîls,en  tenant  le  chaftel  du  Louure  leuant  les 
ponts  &  tenans  les  portes  clofes  par  certaine  efpace  de  temps  .  Et  feirent  empri- 
sonner vne  treigrand  partie  de  {es  feruiteurs ,  tellement  qu'oneques  puis  ne  peut 
eftre  en  (a  plaine  franchifè:  èc  jaçoit-ce  que  par  l'efpace  d'vn  an  ôc  plus  ils  peurét 
auoir  aduis,que  les  ennemis  de  ce  Royaume  eftoient  en  intention  auecques  tou- 
te leur  puiiTancc  de  greuer  ce  Royaume:  neantmoins  par  leur  damnable  auarice 
&  concupifcence ,  ils  ne  feirent  pas  au  contraire  prouifion  èc  reflftence .  Dont 
aduint  que  mondit  feigneur  perdit  vn  port  des  plus  notables  de  ce  Royaume  & 
clefs  de  tous  pays,auec  la  deftruction  de  la  plus  grand  partie  de  fa  cheualerie  :  èc 
que  nul  nepourroit  fçauoir  les  grans  périls  èc  dommages ,  qui  font  en  aduentu- 
re  d'aduenir,que  Dieu  ne  vueille.  Et  qui  plus  eft ,  pource  qu'il  nous  côuenoit  ac- 
quitter en  loyauté  vers  mondit  feigneur,en  faifant  fon  feruice:nous  (corne  loyal 
parent  &c  vaflal  )  nous  auons  mis  en  armes  auec  toute  noftre  puiflance  pour  rcfi- 
fter,  fouftenir&deflendre  ce  Royaume  comme  faire  deuons.  EtlesdefTufdits 
rappineurs  èc  diftipeurs  feirent  deftence  par  citez  èc  bonnes  villes  fermées,qu'en 
icelles  on  ne  nous  laiiTaft  pas  entrer  ne  noz  gens, ne  viures  ne  nous  f  uftent  pas  ad- 
miniftrez  comme  fe  nous  feuflions  propres  ennemis  de  ce  Royaume:  toutesfois 
tous  ceux  de  noftre  compaignie  mieux  aymoient,&  ayment  mondit  feigneur 
trefgrandement.  Et  en  aiîemblât  maulx  auec  maulx,ils  feirent  emprifonner  trei- 
grand nombre  de  preud'hommes  par  les  villes  èc  citez  de  ce  Royaume:  lefquels 
ay  moient  la  conferuation  èc  domination  de  mondit  feigneur ,  &  ce  il  prenoicnt 
defplaifmce  à  veoir  les  inconueniens  deffufdits.Et  encores(que  pis  eft)  au  temps 
que  mon  trefredoubté  feigneur  commençoit  a  co2;noiftreleurfdicl:es  malices, 
Vueillans  à  ce  obuier  félon  raiibn  èc  pourucoir,ils  le  feirent  mourir  par  poiions , 
comme  il  apparut  par  les  manières  de  fà  mort  :  èc  ce  feirent  ils  a  augmenter  lciir 
auclorité.  Et  quand  nous  veifmes  leur  fureur ,  affin  d'efeheuer  félon  noftre  pou- 
uoir  toute  matière  dcdiuiiion:  Nous  allafmes  en  noz  pays  de  Flandres,  d'Ar- 
thois  &  vers  noftre  trefehier  &  trefimé  frère  le  Comte  de  Hainault,  affm  d'ex- 
pofèr  a  noftre  trefehier  èc  trefamé  nepueu  monfèigneur  le  Daulphin  n'aguercs 
treipaffé  (  dont  Dieu  ait  lame  )  noftre  bonne  intention ,  &lcs  inconueniens  &; 
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mauuaifes  matières  defTufdiCtes  :  laquelle  expofmon  nous  ne  penfions  pas  faire 
fitoft,  pourcequenoftredit  feigneur  &  nepueueftoit  en  Hollande:  &  ne  peut 
pas  fitoft  venir  en  Hainault  pour  le  péril  de  la  mer:  toutesfbis  après  fa  venue 
nous  allafmes  vers  luy  à  Valenciennes,  &  luy  expofimes  plufîeurs  chofes ,  &  la 
paix  generalle  a  tous,  qui  à  nous  la  vouloient  auoir,excepté  le  Roy  Loys:  contre 
lequel  nous  auons  grans  interefts  touchant  &  regardant  grandement  noftre  hô- 
neur  &  l'eftat  de  noftre  perfonne,  dont  il  fut  trefbien  content  &  aufli  fut  noftre- 
dit  frère.  Et  pour  la  perfection  de  ladiclepaix  6c  autres  grans  befonçnes  de  ce 
Royaume,  ils  fe  tranfporterét  à  S.Quentin  en  Vermendois,  &  de  là  à  Compien- 
gne:  mais  les  defTufdits  rapineurs  par  leurs  malirieufes  frauldes  ils  attrayrent  no- 
ftredit  frère  iufques  à  Paris ,  qui  en  bonne  foy  procedoit  en  ladi&e  befongne,  & 
qui  du  tout  ne  croyoit  pas  que  pour  fi  grâd  bien  procurer  aucun  voulfift  atten- 
ter à  fa  perfonne:  laquelle  chofe  eut  efté  faicte  comme  il  eft  tout  notoire  fil  n'eut 
àcepourueuparfonfens:  car  il  fè  partit  de  Paris  haftiuement  à  petite  compai- 
gnié,&  vint  à  Compiengne  en  ce  mefme  iour  de  haute  heure,jaçoit-ce  qu'il  y  ait 
de  Paris  à  Compiengne  vingt  lieues,  &c  que  ceft  incôuenient  ne  fut  pas  tant  fèul- 
lement:carenceiour  auvefpre  noftre  trefredoubté  feigneur  &  nepueu  fut  fi 
treigriefuement  malade ,  que  tantoft  après  il  trefpaiTa  tout  enflé  des  ioùes,  par  la 
langue  &  les  leures,  ayant  les  yeux  efleuez  &  fàillans  hors  tellement  que  c'eftoit 
grand  pitié  à  veoir ,  veu  que  celle  forme  de  mourir  eft  vne  manière  dôt  gens  em- 
poifonnezontaccouftumé  de  mourir.  Les  defTufdits  rapineurs  iceluy  empoi- 
sonnèrent comme  noftredit  trefredoubté  feigneur  &  fils  fon  frère:  laquelle  cho- 
fe nous  racomptons  dolentemcnt,tenans  fermement  que  tous  bons  preud'hom- 
mes  de  ce  Royaume  en  prendront  defplaifànce  à  ouyr  reciter  la  mort  diceux. 
Ainfi&encefteftatdemourala  chofe  quelefdits  rapineurs  &  empoifonneurs 
ne  voulurent  entendre  à  ladi&e  paix,ne  prendre  pitié  du  panure  peuple  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  mis  à  deftruclion  pour  l'occafiô  defdits  debars .  Vray ernent  la  nature 
d'iceux  eft  moult  malheureufe  qui  ne  veullét  fors  mal,&qui  ont  rôpu&  enfraint 
fix  traictez  folénellemét  iurez:  c'eft  à  fçauoir  de  Chartres,de  Vinceftre,d'Auxer- 
re,  de  Ponthoife,  de  Paris  &  de  Rouures  en  Bourgongne.  Lefquels  trai&ez  &  la 
manière  de  rompre  iceux  prefentement  nous  ne  declairons  point ,  pource  qu'ils 
font  allez  notoires ,  &  que  ce  feroittrop  long  à  racompter  les  chofes  deffufdi- 
ctes.  Nous  vous  lignifions ,  affinque  cognoiffez  vrayement  la  mauuaiftié  des 
£iulx,traiftres,feditieux ,  pariures,  tirans ,  homicides  &  rapineurs ,  diftipeurs  & 
empoifonneurs  des  chofes  defïufdictes  qui  font  fans  foy,  fans  loyauté ,  remplis 
de  toute  trahifbn ,  cruauté  &  defloyauté .  Et  vous  faifons  fçauoir  que  jaçoit-  ce 
que  nous  prenons  patiemment,  comme  faire  deuonslesdefplaifîrs  Ôcperfecu- 
tions ,  qui  nous  ont  efté  faidtes  touchât  noftre  perfonne,  ayant  deuant  noz  yeux 
ce  qui  eft  trouué  es  anciennes  hiftoires  tant  diuines  qu'autres,que  communémét 
les  amis  de  Dieu  &  delà  chofe  publicque  furent  merueilleufement  perfecutez 
pour  leurs  profecutions  vertueufes .  Neantmoins  noftre  bône  intention  &  vou- 
îenté  eft  de  pourfuiuir  de  toute  noftre  puifTance  à  l'ay de  de  noftre  créateur,  &  de 
noz  bons  parensôc  amis,  vafTaulx,  alliez  &  bien-vueillans  de  la  couronne  de 
France ,  &  de  nous  la  bonne  profperité  de  mondit  trefredoubté  feigneur  noftre 
fbuuerain  feigneur  :  la  deftru&ion  duquel  feroit  caufe  de  la  deftrudtion  des  au- 
tres 
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trcs  de  fbn  Royaume .  Etaufïide  pourfuiuir  îufticc  &  punition  de  coulpablcs 
des  deux  deffufdits  empoifonnemens  &  de  leurs  adherans,  de  conforrans  li  lon- 
guement que  Dieu  luy  preftera  la  vie  ou  corps  :  aucc  ce  pourfuiuons  ladicte  ré- 
paration de  ce  Royaume  par  nous  commencée ,  comme  dit  eft  :  le  rclicucmcnt 
du  pauure  peuple  qui  fi  griefucment  cft  greué  &z  oppreflé  par  aydcs,impolitiôs, 
tailles  &c  gabelles,  difmcs,  defpouillcs  &  autres  exactions  :  nous  auons  conclud 
&  fermé  en  noftre  couraige ,  de  foubftcnir  tous  preux  à  nous  employer  de  tout 
noftre  pouuoir.Etpource  vous  prions  &neantmoins  fommonsfur  lafoy  6co- 
bedieneequedeuez  àmondit  fèigneur  &:  à  la  chofe  publicque  de  fbn  Royau- 
me, à  efcheuer  crime  de  lezernajefté,  que  vous  &  chacun  de  vous  vueillcznv- 
der,  confeiller  &  conforter  à  faire  punir  les  deftruifeurs  de  la  noble  mcfçnicde 
France  &  coulpable  des  faulces  trahifons,  homicides,  tyrannies  &  empoilonne- 
mens  deffufdits,  comme  vous  eftes  tenus  félon  raifbn  diuine,naturelle  &  ciuille: 
ôc  en  ce  nous  cognoiftrons  fi  charité ,  loyauté ,  vertu  &  cremeur  de  Dieu  eft  en 
vous,  à  reprimer  leur  tyrannie,  cruauté,defloyauté,fureur,  vanité  &  auarice  :  Et 
par  ce  fera  efcheuée  la  deftruction  de  France,mondit  fèigneur  fera  obey  &  hon- 
noré:  laquelle  chofe  cft  que  plus  defirons  en  ce  monde ,  &  que  femblablement 
plus  deuez  délirer.  Et  ainfi  fera  le  Royaume  en  paix,les  Eglifes  ferôt  deffendues, 
mauuaiftiez  punies ,  &c  iniures  fai<5tes  au  peuple  ccfTeront .  Certainement  icelle 
chofe  eft  digne  &  neceffaire  que  vous  en  icelle  vueillez  occuper  voz  cueurs ,  év 
non  quérir  la  grâce  des  faulx  traiftres  &  damnables  gens  defîufdits ,  en  villipen- 
dant  la  grâce  diuine.  Etnedoubtez  aucuns  de  vous  que  noftre  intention  foit  à 
prendre  vengeance  defdits  defplaiiirs,qui  nous  ont  efté  faits:  car  nous  vous  pro- 
mettons fur  la  foy  &  loyauté,  que  nous  deuons  à"  Dieu ,  à  mondit  fèigneur ,  à  la 
chofe  publicque  de  fbn  Royaume,  que  toute  noftre  intention  &  voulcntéeft 
d'empefeher  de  tout  noftre  pouuoir ,  que  mondit  fèigneur  &  fon  Royaume  ne 
viennent  pas  à  deftrudtion  :  laquelle  procurent  notoirement  les  deffufdits  trai- 
ftres,deftruyfeurs ,  rappineurs  ôc  empoifbnneurs  :  &  que  raifonnable  punition 
foit  faicte  de  ceux  qui  par  aduis  de  ceux  qui  à  ce  nous  ayderont,  concilieront  & 
conforteront: &  pour  cefte  caufe  voulons,&  par  ces  prefentes  nous  offrons  paix 
à  tous  ceux  qui  là  vouldront  tenir  Se  auoir  aucc  nous,  excepté  le  Roy  Loy  s  pour 
laprofecution  de  noftre  bonne  intention ,  tendant  au  bien  de  mondit  fèigneur, 
&  de  fon  Royaume:  fçachans  qu'en  cefte  loyalle  ôc  neceffaire  profecution,nous 
attendrons  iufques  à  la  mort  fans  autres  attétes,ou  doulces  voyes  deuers  les  def- 
fufdits traiftres  deftruifeurs  &  empoifônneuvs:  car  cefte  befongne  a  eue  trop  lô- 
gue  dilation:  &  chacun  peut  affez  confidercr ,  qu'iceux  font  tous  obftinez  a  de- 
ftruire  la  deffufdicte  noble  mefgnie  de  France,toute  la  nobleffe:  &  gencrallemet 
tout  le  Royaume,  &  mettre  iceluy  en  main  eftrange:  nous  auons  ferme  cfperan- 
ce  en  Dieu ,  qui  cognoift  le  fecret  des  cueurs  que  nous  viendiôs  à  la  conclufion 
du  bien  deffufdit  parle  moyen  des  bons  &' loyaux fubiects  de  ce  Royaume  :  lef- 
quels  en  ce  cas  nous  foubftiendrons ,  maintiendrons  &  ferons  auec  eux  pour  les 
maintenir  perdurablcmcnt  en  toutes  leurs  noblefTcs,franchifcs  &  libertez.  Et  fe- 
rons à  noftre  pouuoir  qu'ils  ne  payeront  dorcfnauant  tailles,aydcs,impofitions, 
gabelles  ne  autres  fubfides  quelconques  exactions,  comme  requiert  le  noble 
Royaume  de  France  &c  contre  ceux  qui  viendront  au  contraire,  où  qui  dillimu- 
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leront  en  cette  partie:  nous  procéderons  par  voye  ennemie  de  feu  &  de  fàng 
(oient  vniuerfitez,  communautez ,  chapitres ,  collèges ,  nobles  &  tous  autres  de 
quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient.En  tefmoing  de  ce  nous  auons  (igné  ces 
prefentes  de  noftre  main,  &  fait  feeller  de  noftre  (eel  fecret  en  l'abfence  du  grâd. 
Donné  en  noftre  chaftel  de  Heiclin  le  vingtquatriefme  iour  d'Auril ,  l'an  de  grâ- 
ce mille  quatre  cens  dixfept  après  Pa(ques  :  lefquelles  lettres  deiiufdic~tes  furent 
enuoyées  es  villes  de  Monftreul,  (àincl:  Riquier,Abbeuille ,  Dourlens,  Amiens , 
Corbie,  (àincl:  Quentin,Roye,Montdidier,Beauuais  &  plufieurs  autres  lieux:  &, 
par  le  moyen  d'icelles  y  eut  plufîeurs  bonnes  villes  &  cômunautez ,  qui  tresfort 
Furent  efmeùes  au  contraire  de  ceux  qui  gouuernoientle  Roy. 

Comment  mefi 'ire  Lois  Bourdon  cheualier  fut  prins  &*  exécuté .  Et  de  la  Roynede 
France  quifutenuoyée  a  Blots,  o*  de  la  à  Tours  en  Tour  aine  pour  demourer . 

CHAP.      clxviii. 

* 

N  ce  meime  temps  la  Royne  de  France  eftant  au  Bois  de  Vincenne , 
oùelletenoit  fon  eftat,  fut  vifitée  parle  Roy  fon  feigneur  &  mary  : 
&  ainfl  qu'il  retournoit  à  Paris  vers  le  veipre ,  il  encontra  mefTire  Loys 
Bourdon  cheualier  allant  de  Paris  audit  Bois  de  Vincenne  :  lequel  en 
trelpalTant  par  allez  près  du  Roy  f  enclina  en  chcuauchant ,  &  pafla  outre  aiTez 
legierement  :  mais  tantoftle  Royenuoya  après  luy  le  Preuoft  de  Paris ,  &luy 
commanda  qu'il  le  print&  le  gardaft  bien,  tant  qu'il  luy  enfceut  rendre  bon 
compte:  Lequel  Preuoft  en  accompliflant  le  commandement  du  deflufdit  feit 
fon  deuoir,  &  print  ledit  cheualier  :  &  après  le  mena  en  chaftellet  audit  lieu  de 
Paris ,  où  il  fut  par  le  cômandement  du  Roy  tresfort  queftionné  &  depuis  noyé 
en  Seine.  En  après  par  aucun  peu  de  iours  cnfuiuant  par  lordônance  du  Roy,du 
Daulphin  &  de  ceux  qui  gouuernoient  à  Paris ,  la  Royne  deiTufdidte  accom- 
paignéedeiabellefceurDucheiTedeBauiere,  futenuoyéeàBlois,  &  depuis  à 
Tours  en  Tourainc  pour  demourer  à  affez  (impie  eftat:  &  luy  furet  baillez  pour 
la  conduire  &  gouuerner  maiftre  Guillaume  Torel,  maiftre  Iean  Picard,  &  mai- 
ftreLaurensduPuys:  (ans  le  confentement  deiquels  elle  n'ofoit  aucune  cho- 
ie be(ongner  non  pas  eferire  vnes  lettres  à  quelque  beiongne  que  ce  fut .  Et  là 
veiquit  grand  eipace  de  temps  en  grand  de(plai(ànce ,  attendant  de  iour  en  iour 
dencores pis auoir .  Et  auecques  ce  treigrand  finance  qu'elle  auoit  en  diuers 
lieux  à  Paris,  furent  oftées  par  (on  fils  le  Daulphin ,  &  ceux  qui  le  gouuernoient. 
Le(quels  trois  gouuerncurs  de  la  Royne  deflus  nommée  on  y  auoit  mis  tout  à 
propos ,  affin  qu'elle  ne  peut  riens  conduire  ne  trai&er  au  preiudice  de  ceux  qui 
gouuernoient  le  Roy,  &  (on  fils  le  Daulphin  deflufdit. 

Comment  mefiire  Raoul  de  Gaucourt  BaiUifde  Rouen  fut  mis  k  mort  par  aucuns  de 
la  communauté.  Le gouuernement  diceux .  Et  la  venue  du  Daulphin  audit  lieu  de 
Rouen.  CHAP.     çlxix. 

En  ces 
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"-/^^»^  N  ces  propres  iours  par  l'exhortation  d'aucuns  qui  eiloient  fuiora- 
bles  &"  aymoient  le  Duc  de  Bourgongne,  femeirent  lus  par  ma- 
nière de  rébellion  aucuns  mefehans  gens  &:  de  petit  cftat  en  la  ville 
'^\^J'%£M  deRoiïen  :  deiquclscftoitle  principal  vn  nommé  Alain  Blancliart, 
qui  depuis  fut  capitaine  du  commun  d'icclle  ville .  Et  de  fait  allèrent  à  la  maifon 
du  Baillif  Royal  de  ladietc  ville  de  Rouen  nommé  meftirc  Raoul  deGaucourt 
cheualier ,  &  tous  armez  &  embaftonnez  bufquerent  à  fon  huys  tresfort ,  difànt 
à  ceux  de  dedans:  nous  voulons  cy  entrer  &c  parler  à  monfeigneur  le  Baillif  pour 
luy  prefenter  vn  traiftre  que  nous  auons  maintenant  pnns  en  \à  ville,  &  pouuoit 
eftrc  enuiron  dix  heures  de  nuidt .  Aulquels  fut  rcfpondu  par  îceux  ièruitcurs , 
qu'ils  meiiTent  leur  prilonnier  feurement  iniques  au  lendemain:  ncantmoins  par 
leurimportunité  tant  par  force  comme  autrement  ouucrtuic  leur  fut  faidre .  Et 
tantoft  ledit  Baillif  fè  leua ,  &  affullé  d'vn  grand  mantel  vint  parler  a  eux:  Se  lors 
aucuns  de  la  compaignie  qui  auoient  les  faces  mucées  l'occircnt  cruellement.  Et 
après  eux  partans  de  là  allèrent  en  l'hoftel  de  fon  lieutenant  nommé  Ican  Léger 
&  le  meirent  à  mort ,  &  de  là  en  autres  lieux  en  tuèrent  îufques  à  dix  :  mais  au- 
cuns des  autres  officiers, corne  le  Vicomte  &  receueur,  de  ce  aduertiz,  l'en  foify- 
rent  au  chaftel  où  ils  furent  receuz  par  meiTire  laques  de  Bourbon ,  qui  en  eftoit 
capitaine.  Et  le  lendemain  au  matin  falTemblcrent  ceux  dudit  commun  en  trei- 
çrand  nombre,  &:  allèrent  en  armes  deuat  ledit  chaftel  fur  intention  d'entrer  de- 
dansdequel  leur  fut  bien  deffendu  par  ledit  capitaine,  qui  auoit  auecques  luy  cet 
fbuldoyers  de  par  le  Roy  pour  le  garder.  Et  en  la  fïn(apres  plufieurs  parollcs;fut 
traidé  entre  eux,qu'oudit  chaftel  entreroit  feize  hommes  des  plus  notables  de  la 
ville,  pour  parler  audit  capitaine  fur  aucuns  affaires  qui  moult  luy  touchoient. 
Lefquels  après  ce  qu'ils  y  furent  entrez  fexeuferent  moult  de  la  mort  dudit  Bail- 
lif, &  des  autres:  &c  aufli  toute  la  communauté  de  la  ville  dilant  que  moult  fe- 
roient  ioyeux,fc  les  facteurs  eftoient  cogneuz  &c  puniz  :  car  pour  leur  homicide 
moult  cremoit  le  Roy  &  fon  fils  le  Daulphin,&  pource  luy  requeroiét  qu'il  leur 
baillaft  ledit  chaftel  à  gai  der,laquelle  requefte  leur  fut  refîufée:fecondemcnt  re- 
quirent que  la  porte  du  chaftel  vers  les  champs  fut  condamnée ,  &:  pareillement 
leur  fut  reffufé.  Tiercement  dirent  que  fe  le  Roy  ou  le  Daulphin  auec  leur  pui£ 
fànce  vouloient  entrer  en  leur  ville ,  ils  luy  refTuferoiét  l'cntréc:&  après  luy  priè- 
rent treshumblement  qu'il  voulfiftexcufcr  luy  &  le  commun  deuers  le  Roy  &c 
le  Daulphin  Ion  fils  :aufquels  ledit  capitaine  refpondit,  qu'il  les  exeuferoit  en 
temps  et  en  lieu ,  après  leur  confeil  là  qu'ils  feilTent  ouucrture  au  Roy  &:  à  fon 
fils  fils  y  venoient .  Apres  lefquelles  parolles  les  deillifdits  bourgeois  rentrèrent 
en  leur  ville,  Se  depuis  lefdits  iours  enfuiuant  ce  qu'ils  doubtoient  aduint ,  car  le 
fils  du  Roy  partant  de  Paris  à  tout  deux  mille  combattans ,  alla  au  Pont-de-1'Ar- 
che:  duquel  lieu  il  enuoyal'Archeuefque  de  Rouen  fon  coufin,  frère  au  Com- 
te de  Harcourt  audit  lieu  de  Rouen ,  pour  enhorter  iceux  à  obeyr  au  Daulphin: 
&  quand  il  fut  venu  il  trouua  à  la  porte  aucuns  des  chanoines  de  l'eglife  cathe- 
dralle  armez  auecques  les  bourgeois,  aulquels  il  expofà  le  mandement  dudit 
Daulphin  :  &  ils  luy  rcfpondirent  qu'ils  auoient  tous  enfemblc  conclud ,  qu'en 
la  ville  pas  il  n'entremit  à  toute  fi  puiilance-.mais  fil  y  vouloit  aller  à  petite  com- 
paignie &  payer  fesdefpens,  ils  eftoient  contens  8c  non  autrement:  &  adonc 
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ledit  Archeuefque  voyant  qu'il  ne  pouuoit  riens  belongner,  retourna  vers  le 
Daulphin  expoiànt  ce  qu'il  auoit  veu  &  ouy,&  après  ledit  Daulphin  mâda  Pier- 
re de  Bourbon ,  ôc  puis  alla  loger  à  fàincte  Katherine  en  la  montaigne .  En  la  fin 
dit  audit  de  Bourbon,  noftrecoufin  allez  en  voftre  chaftel  &c  par  la  porte  des 
champs ,  receuez  deux  cens  hommes  d'armes  &  autât  d'archiers,  que  nous  vous 
enuoyeronsrlaquelle  chofe  fut  ainfl  faiete  :  pourquoy  ceux  de  la  ville  furet  rem- 
plis de  grand  fureur,  toutesfois  en  dedans  les  trois  iours  enfuiuant  iceluy  Daul- 
phin par  traicté  entra  en  la  ville  auecques  toute  la  puifîance ,  &  alla  à  cheual  iuf-, 
ques  à  la  plus  grand  Eglife  faire  fonoraifon  &fut  logé  audit  chaftel.  Et  après 
huict  iours  qu'il  eut  traicléauec  ceux  de  Rouen  en  les  confermant  enobeiïîan- 
ce,  &  en  pardonnant  tous  leurs  forfaits  excepté  les  occifeurs  dudit  Baillif  :  il  le 
partit  auecques  tous  fes  gens  payans  leurs  delpens ,  &  retourna  à  Paris  où  il  or- 
donna nouuel  Baillif  de  Rouen  le  fèigneur  de  Gamaches:  commandant  à  iceluy 
qu'il  prenfift  punition  de  tous  les  homicides  trouuez  coulpables  par  bonne  in- 
formation de  la  mort  de  {on  predecefleur,  &  ainfi  en  fut  fait  des  aucuns  :  mais  le 
deflufdit  Allain  Blanchart  fabfenta  certaine  elpace  de  temps,  &  depuis  retourna 
en  ladicte  ville  de  Rouen  où  il  eut  grand  auctorité  &  gouuernement,comme  cy 
après  fera  declairé . 

Comment  le  Roy  Lois  trefpafja  :  le  gouuernement  des  gens  de  compagnies ,  ladef- 
trouffe  de  Raymonnet  de  la  guerre ,  cr  la  deslruftion  de  la  ville  dAumale. 

CHAP.       CLXX. 

N  ces  iours  le  Roy  Loys  beau  père  du  Daulphin  mourut ,  ôc  delaillà 
trois  fils  :  ceft  à  fçauoirle  premier  nommé  Loys  qui  fut  Roy  après 
ggp  Ion  père  :  le  fécond  René  qui  depuis  fut  Duc  de  Bar ,  &  le  tiers  Char- 
"^z?  les:  &  fi  auoit  deux  filles,  dont  l'vne  auoit  efpoufé  le  Daulphin  deffuf- 
dit,  &  la  féconde  nommée  Yolland,  n'auoit  que  deux  ans.  Pour  la  mort  duquel 
iceluy  Daulphin  fut  fort  afFoibly  de  confeil  &  d'ayde.  Efquelles  tribulations  re- 
gnoitvn  moult  merueilleux  gouuernement  en  plufieurs  parties  du  Royaume 
de  France,  &n'efi:oitiufticeobeye  en  quelconque  manière  que  ce  fut.  Etaulli 
les  eftrangiers  tenans  la  partie  du  DucdeBourgongne:  c'efHfçauoirGaftelli- 
mas  Quigny  &c  les  autres  deuant  nommez ,  roboient  &  deftaoutToient  par  tous 
les  lieux  ôc  pays  où  ils  repairoient  tant  fur  les  nobles  comme  fur  les  non  nobles , 
&  mefmement  fur  ceux  tenans  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgongne .  Et  finale- 
ment faifoient  maulx  ineiKmables,  dont  le  peuple  eftoit  tresfort  opprefle.  Tou- 
tesfois iceux  eftrangiers  allèrent  ou  pays  de  Boullenois  tendans  à  robber  iceluy , 
comme  ils  auoient  fait  ailleur.  Mais  aucuns  Boulnifiens  falTemblerent  en  la 
compaigniede  Butor  Baftard  de  Croy .  Et  tous  enfemble  par  nuicl:  allèrent  a£ 
faillir  le  logis  du  lieutenant  Iean  du  Clau  nommé  Laurens  Rôle  :  lequel  Laurens 
fut  par  iceux  mis  à  mort  auecques  aucuns  de  fes  gens,  &  tous  les  autres  furent 
deftroufiez  :  pour  laquelle  enuahie  le  Baftard  de  Thian  qui  eftoit  l'vndes  capi- 
taines de  compaignies ,  printvn  gentil-homme  très  notable  nommé  Gadifrer 
de  Collehault ,  lequel  il  feit  pendre  à  vn  arbre .  Toutesfois  iceux  eftrangiers 
voyans  la  forte  guerre  que  leur  faifoient  iceux  Boulnifiens,  tantoft  fe  tirèrent 
hors  du  pays  :  &  brief  enfuiuant  prindrent  la  ville  &  fortereiTe  de  Dauene- 

court, 
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court,  appartenant  aux  hoirs  du  feigneur  deHangicrs:  laquelle  ville  &  forte- 
refle  après  ce  qu'ils  eurent  prins  tous  les  biens ,  6V:  boutèrent  le  feu  dedans  &  dc- 
folerent  du  tout,&  de  là  allèrent  mettre  le  fiegc  deuant  le  Ncuf-Chaftel  fur  Eul- 
ne  :  pour  lequel  fiegeleuer&  aufïipour  iceux  eflrangiers  deftrouffer,  f'allem- 
blerent  meilire  Raymonnct  de  la  Guerre,  &  mcfTire  Thomas  de  Lerfics  Baillif 
de  Vermendoisen  trefgrand  nombre  de  par  le  Roy .  Et  de  fait  allèrent  pour 
combattre  iceux:  lefquels  fçachant  leur  venue,  vindrent  à  rencontre  d'eux  & 
enconclufion  lesmeirent  en  defroy,  &  en  prindrent  que  tuèrent  bien  huict 
vingts.  Et  les  autres  auecques  ledit  Raymonnet  ôcmeflire  Thomas  de  Lerfics 
fe  fàuuerent ,  en  eux  retrayant  es  bonnes  villes  du  Roy,  où  ils  peurent  le  mieux. 
Apres  laquelle  befongne  deiTufdic~r.e  ceux  dudk  Ncuf-Chaftel  fe  rendirent  à 
iceux  eftrangiers:  lefquels  après  ce  qu'ils  eurent  tout  robbé  les  biens ,  bouterenc 
le  feu  dedans  :  &  eux  partans  de  là ,  fen  allèrent  en  Cambrefis  où  ils  feirent  plu- 
fieurs dommages .  Et  d'autre  part  en  ce  mefme  temps  Iean  de  Foffeux ,  Dauiod 
de  Poix ,  Ferry  de  Mailly ,  meiîïre  Loys  de  Thiembronne ,  Loys  de  Varigiries , 
Guerrard  Baftard  de  Brimeu  &  aucuns  autres  meneurs  des  gés  du  Duc  de  Bour- 
gongne  pafTerent  l'eaiïe  de  Somme  par  la  Blanche-Tache  bien  douze  cens  corn- 
battans  :  &  par  Oifèmont  fen  allèrent  à  Aumale  appartenant  au  Comte  de  Ha- 
recourt ,  &  là  fe  logèrent ,  &  après  liurerent  grand  aflault  au  chaftel  :  mais  il  fut 
bien  deffendu  par  ceux  qui  lauoient  en  garde ,  &  tant  que  defclits  affaillans  y  eut 
plufieurs  qui  furet  naurez  terriblement:  après  lequel  aflault  en  icelle  nuic~b,  iceux 
par  mefehief  ou  autrement  boutèrent  le  feu  en  Ja  ville:  laquelle  auec  l'Eglife 
du  tout  fut  arfe  &  defolée ,  dont  ce  fut  grand  pitié  :  car  c'eftoit  vne  ville  trefno- 
table  pour  plufîeurs.marchandifès.  En  outre  ledit  Iean  de  FofTeux  &  fès  compli- 
ces de  là  fen  allèrent  loger  en  la  ville  de  Hornoy,&  es  villages  à  l'enuirô  ou  pays 
de  Vimeu  :  lequel  pays  &  villages  en  plufieurs  parties  fut  pilliez  &  robez  par  les 
deffufdits:  lefquels  dedans  trois  iours  enfuiuant  à  tout  leurs  prifbnniers ,  vaches, 
brebis ,  cheuaux  pourceaux  &  autres  proyes  repafTerét  l'eaùe  de  Somme,  par  où 
ils  auoient  paffé .  Et  en  ce  cas  femblable  fe  feirent  plufieurs  courfès  &  cheuau- 
chéesparles  deffufdits  fur  les  marches  de  Bcauuoifis,  Vermendois ,  Santres , 
Amiennois  &  autres  pays  de  l'obeiiTance  du  Roy ,  dont  iceux  eftoient  merueil- 
leufement  trauaillez , 

Cojnment  les  gens  du  Roy  qui  eftoient  engarnifon  k  Peronneyfaijoient  forte  guerre  aux 
pais  du  Duc  de  Bourgongne:  &  pareillement  le  cbaflelde  MenuyenyO*  autres  ma- 
tières. CHAP.     CLXXI. 

R  eft  ainfi  que  durant  le  teps  deffufdit  la  ville  de  Peronne  fituée  fur  la 
riuiere  de  Somme,  eftoit  tresfort  garnie  de  gens  de  guerre,  qu'y  auoit 
enuoy é  le  Côneftable  de  France  de  par  le  Roy:  entre  lefquels  y  efloit 
comme  chief  meffire  Robert  de  Loyre  à  tout  cent  hommes  d'armes, 
bien  en  point  &  cent  arbaleflriers  de  Gennes  auec  autres  cent  combattans:  lef- 
quels trefTouuent  couroient  de  iour  &  de  nui£t  fur  les  pays  &  fubiects  du  Duc 
de  Bourgongne,  &  en  r'amenoient  de  grans  proyes  en  leur  garnifbn:  &  pareille- 
ment le  chaftel  de  Demmin  appartenant  à  meffire  Collart  de  Caluille,  faifoit 
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guerre  ou  nom  du  Roy  à  tous  les  bien-vueillans  &  qui  tenoient  le  party  dudit 
D uc.  Et  par  efpecial  les  villes  d'Amiens  Se  Corbierà  cette  caufe  auoient  de  grans 
affaires  tant  d'vn  party  comme  d'autre:  Se  mefmement  ài'inftance  &  mandemét 
duditDucdeBourgongne,  faillit  que  ceux  de  la  ville  d'Amiens  déboutaient 
d'icelle  ville  meffire  Robert  d'Eufne,  qui  en  eftoit  Baillif de  parle  Roy  ,  ôc  Hue 
du  Puys  procureur  auecques  aucûs  autres,  à  l'occafion  de  ce  que  trop  ngoureu- 
fement  f  eftoient  conduits  contre  les  gens  dudit  Duc  outre,  fon  plaifir:  car  il  leur 
manda  que  c'eftoit  fon  intention  de  à  eux  faire  guerre ,  ou  cas  que  contre  luy  les 
vouldroient  foubflenir,  &  pource  fe  partirent  Se  allèrent  à  Pans  deuers  le  Roy  . 
Auquel  Se  à  fon  confeil  ferrent  de  ceftebefongne  grand  complaincte,  dont  en 
perfeuerantdemalenpis,  ils  ne  furent  pas  contens  du  deiTufdkDucdeBour- 


çon°;ne . 


Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fes  ambaffadeurs  enplufieurs  bonnes  villes  du 
Roy  ,pour  auoir  alliances  auec  eux^O"  lesfermens  qui  f  en  feirent, 

CHAP.       CLXXII. 

N  N  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  enuoya  en  plufieurs  des  bônes  vil- 
y!  les  du  Roy  defTufdit  fes  ambaffadeurs  :  C'eft  à  fçauoir  les  feigneurs  de 
jS^  Foffeux  &  de  Humbercourt,  Se  maiftre  Philippe  de  Moruiller:  lef- 
■^^J quels  portoient  lettres  patentes  dudit  Duc,  addreffansauxgouuer- 
neurs  &  communautez  d'icelles  bonnes  villes.Et  premièrement  allèrent  à  Mon- 
flreul,  laquelle  ouurit  aux  autres  la  voye,  &  de  là  allèrent  à  S.Riquier ,  Abbeuil- 
le,  Amiens,  &  Dourlens  :  efquelles  Se  en  chacune  d'icelles  ils  feirent  lire  tout  en 
commun  ledit  mandemét:  après  laquelle  lecture  ledit  maiftre  Philippe  de  Mor- 
uiller, propofa  deuant  iceux  moult  au&enticquement,  en  remonftrant  la  bonne 
prouifion,  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  de  mettre  pour  fe  bien 
du  Royaume  Se  de  la  chofe  publicque  :  flnablement  tant  feirent  Se  procurèrent 
lefdits  ambaffadeurs,  que  toutes  icelles  bonnes  villes  feirent  alliances  auec  lef- 
dits  ambaffadeurs  iurées  folemnellement,  &  de  ce  baillèrent  l'vnc  partie  à  l'autre 
leurs  lettres  patentes,defquelles  de  celles  de  Dourlens  la  teneur  fenfuit.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Iean  de  Foffeux  fèigneur  de  Foffeux  &c  de 
Muelle,Dauid  de  Brimeu,fire  de  Humbercourt  cheualiers,  Se  Philippe  de  Mor- 
uiller côfeilliers,ambafTadeurs  Se  procureurs  en  celle  partie  de  treshault  Se  tre£ 
puiffant  Prince ,  Se  noftre  trefredoubté  fèigneur  monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne d'vne  part  ,&  le  capitaine,  Majeur  Se  efcheuins  bourgeois  manans  Se 
nabitans  de  lachcte  ville  de  Dourlens  d'autre  part  falut:  fçauoir  faifons  que  nous 
auons  fait  traiebé  concorde ,  promis  enconuenancez  certains  traictez  Se  accords 
dont  la  teneur  fenfuir.  Premièrement  que  lefdits  capitaines ,  efcheuins,  bour- 
geois,manans  Se  habitans  de  Dourlens  ayderont  à  mondit  fèigneur  le  Duc,pour 
mettre  le  Roy  noftre  fire  en  fa  franchife  Se  feigneurie,&  le  Royaume  en  franchi- 
fe  Se  iuftice,  Se  que  marchandife  y  puiffe  auoir  cours.  Item  qu'ils  ayderont  Se 
conforteront  mondit  fèigneur  le  Duc  deleurpouuoir,  à  ce  que  le  Roy  &fbn 
Royaume  foient  bien  gouuernez  Se  deffenduz  Se  gardez  :  le  receuront  luy  Se  les 
liens  en  ladicte  ville,en  icelle  demourant  le  plus  fort:  Se  luy  bailleront  pour  leur 
argent  viures  &  toutes  autres  chofes,  dont  ils  auront  befoing,la  ville  demourant 
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garnie:  &  le  dépendront  &  garderôt  comme  eux  mcfmes,  &:  foufFriront  que  les 
marchans  de  ladidlc  ville  &  tous  autres  ameinent  viures,  &  toutes  autres  mar- 
chandifes,aprcs  môdit  feigneur  le  Duc  &  Ton  oft  (3c  ils  feront  tenuz  leurs.  Item 
que  mondit  feigneur  le  Duc  eftât  en  ladicle  ville  de  Dourlcns,  il  ne  fera  prendre 
ou  empefeher  aucuns  de  ladicle  ville  de  quelque  citât  ou  condition  qu'ils  (oient, 
fînon  par  indice  &  information  précédente  .  Et  aufli  faucuns  des  gens  de  mon- 
dit  feigneur  le  Duc  fùfoient  aucune  iniure  ou  ofrence  à  aucuns  de  ladide  villc,il 
les  punira  ou  fera  punir  de  par  ceux  qu'il  appartiédra.  Item  que  lefdits  de  Dour- 
lens  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  {oient ,  pourront  aller,  conuci  fer  <5c  re- 
parer pour  leurs  marchandées  &:  autres  leurs  affaires  &befongnes,  es  pays  de 
mondit  feigneur:  &  les  habitans  &  demourans  en  ladi&e  ville  feurement  &c  fàu- 
uementjfàns  leur  donner  empêchement  en  corps  &  en  biens.  Item  que  mon- 
dit  feigneur  le  Duc  aydera,portera  &  fouftenra  les  deiîus  nommez  de  Dourlcns 
contre  tous  qui  les  voudraient  empefeher  en  quelque  manière  que  ce  fut ,  pour 
auoir  fait  les  chofes  deffufdi&es  en  faueur  du  Roy  &c  de  mondit  feigneur.  Item 
que  ce  neft  point  l'intétion  de  mondit  feigneur  le  Duc  de  mettre  garnifon  en  la- 
dite ville  de  Dourlens,  ne  d'auoir  ou  prétendre  aucune  feigneurie  enicelle  vil- 
le: mais  luy  fouffift  qu'en  &  foubs  le  Roy  ladicïe  ville  fc  gouuerne,  ainfi  comme 
elle  a  accouftumé  au  bien  du  Roy,  à  honneur  de  ceux  de  ladicle  ville  &  au  prof- 
it de  la  choie  publicque  d'icelle:&  pareillemét  que  ceux  de  ladidle  ville  ne  louf- 
friront  d'autre  coflé  garnifon  eftre  mife  en  icclle.  Item  que  ^en  ladic~le  ville  de 
Dourlens  a  aucuns,qui  vray  femblablement  à  leur  pouuoir  de  fait,de  parolle  ou 
autrement  vouloient  empefeher  le  fait  de  mondit  feigneur,  &  que  de  ce  couruft 
commune  renommée  contre  ceux  par  information  précédente ,  ils  les  puniront 
&  feront  punir  félon  toute  rigueur  de  iuftice  par  eux,  &  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Item  pource  que  ladicle  ville  efl  moult  trauaillée  &  opprefTée  en  fa  labeur ,  & 
par  efpecial  en  la  moiflbn  de  cefl  prefent  Aouft ,  &  les  befliaux  fouuent  prins  & 
emmenez  par  aucuns  gens  d'armcs,qui  fe  dient  &:  aduoùent  eftre  foubs  monfei- 
gneurleDuc,dontlepauure  peuple  &  les  marchans  font  fort  deftourbez  &en 
voyede  deferration,fe  pourueu  n'y  eft  briefuemétdefdits  de  Dourlens  fùpplienc 
à  vous  noz  feigneurs  les  ambafladeurs,  que  de  voflre  bonne  &  pourueùe  difere- 
tion  vous  plaifè  remonftrer  audit  môfeigneurle  Duc:Affin  que  prouifion  y  foit 
mifè,ainfï  que  befoing  eft,&:  lefdits  de  Dourlens  prierôt  pour  vous.  Item  que 
pour  lafeurté  des  chofes  deiTufdidlcs  &  chacune  dicelle,lefdits  ambaffadeurs  & 
procureurs  ou  nom  que  defTus  eft  dit.  Et  lefdits  capitaines, efcheuins,  manans  & 
habitans  de  Dourlens  en  bailleront  leurs  lettres  fecllées  de  leurs  féaux, &  fignées 
par  le  clerc  fermeté  de  l'efcheuinage  de  ladicle  ville .  Laquelle  chofe  noz  ambaf- 
fadeurs &  procureurs  defïufdits  pour  la  vertu  du  pouoir  à  nous  donné  par  mon 
trefredoubté  feigneur  &  nous  capitaine  majeur,&c.  Auons  promis ,  iuré  &  en- 
conuenancé:&  parla  teneur  de  ces  prefentes,promettons,  iurons  &  encôucnan- 
çons  tenir  &  entretenir  &  de  poindî  en  poin£l,par  accomplir  iceluy  traidé,  fins 
iamais  aller  au  contraire  foubs  l'obligation  de  tous  noz  biens, &  es  noms  &  qua- 
litez  que  nous  procédons  &  tout  fans  fraude  &  mal  enclin .  En  tefmoing  de  ce 
nous  auons  mis  noz  féaux  à  ces  prefentes,ce  fut  fait  en  la  ville  de  Dourlens  le  vij. 
iour  d'Aouft,i'an  de  grâce  mille  cccc.&  xvij. 
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Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  retourna  en  France  à  grand put/fance  &  Print  t>lu- 
jieurs  villes  cr  fortereffesidu  Concilie  de  Conïlance^ou  fut  fait  le  Pape  Martin. 

CHAP.      CLXXII. 

0£&-ff$JX  Tem  en  ce  temps  Henry  Roy  d'Angleterre  accompagné  des  Ducs  de 
ft?    -sdfà  Clarence  &  de  Cloccftre  Tes  frères,  auec  plufieurs  autres  Princes  & 
w^M  Wn  trefgrand  nombre  de  combattans  &  habillemens  de  guerre,  defcendit 
W^^aw  au  port  Je  Xoucque  en  Normandie ,  fur  intention  de  conquerre  & 
mettre  en  Ton  obenTance  toute  la  Duché.  Auquel  lieu  de  Toucque  y  auoit  fort 
chaftel  royal, qui  tantoft.  fut  afliegé  de  toutes  parts .  Pourquoy  me/lire  Iean 
d'Engennes ,  qui  en  eftoit  capitaine  le  rendit  en  la  fin  de  quatre  iours  enfuiuant , 
moyennant  que  luy  &  fes  gens  fe  partirent  auec  tous  leurs  biens:&  peu  de  temps 
après  fè  rendirent  au  defîufdit  Roy  les  villes  &  forterelTes  de  Harcourt,  Bephel- 
luin,Rogier  de  Beaumont  &:  Eureux,  &  aucuns  autres  fans  faire  grand  deffence: 
efquelles  villes  &  fortereffes  il  meit  treigrand  garnifon  de  gens  d'armes  :  &  auec 
ce  fe  meit  en  compofition  à  faire  comme  Rouen ,  &  la  ville  de  Louuiers  :  pour 
lefquelles  redditions  &  conqueftes ,  les  autres  plus  puiiTans  bonnes  villes  &  for- 
terelTes d'iceluy  pays  fè  commencèrent  moult  fort  a  efmcrueiller  :  car  auec  ce  a- 
uoient  peu  qui  les  defTendift ,  par  ce  que  la  plus  grand  partie  des  nobles  eftoient 
diuifèz ,  &:  tenoient  lesvnsla  partie  du  Roy,  &  les  autres  la  partie  du  Duc  de 
Bourgongne,&  par  ainfî  ne  fofoient  fier  l'vn  en  l'autre:  &  d'autre  part  ledit  Con- 
neftable  auoit  remandé  la  plus  grand  partie  de  fes  gens  d'armes ,  pour  eftre  a  Pa- 
ris &  aux  autres  bonnes  vi  les  en  cefte  marche  contre  la  venue  du  Duc  de  Bour- 
gongne  que  de  iour  en  ioui  il  attendoit  :  &  par  ainfl  ne  fofoient  fier  l'vn  à  l'autre 
que  de  iour  en  iour  il  attendoit  a  toute  fa  puifTance .  Auquel  temps  par  l'ordon- 
nance du  fiiinrï  Concilie  de  Conftance,quatre  nations:c  eftàfçauoir  Italie,Fran- 
ce,  Angleterre, &  Allemaigne  efleurent  fix  notables  hommes  de  chacune  nation, 
qui  entrèrent  auecques  tous  les  Cardinaulxdela  Court  de  RommeenConcla- 
ue,  pour  eflire  vn  Pape  la  nuict  de  faind  Martin  d'hiuer .  Et  eux  eftans  là  dedans 
les  portes  clofesôc  fermées,Sagifmont  le  Roy  d'Allemaignc,de  Hongrie  &  aufïi 
de  Behaigne  eftoit  dehors  contre  les  portes  feant  en  la  chaire  royalle,  portant  en 
fonchef  couronne,  &  en  fa  main  ayant  verge  royalle,  enuironné  de  plufieurs 
Princes  cheualiers  &  autres  gens  d'armes:&  par  la  grâce  du  fainct  Efprit  (ficom- 
me  on  croit)  de  commun  accord  ils  efleurent  le  Cardinal  de  la  Coulomne  natif 
de  Romme  Pape,ayant  en  fes  armes  vn  efeu  de  vermeil,au  meillieu  vne  coulom- 
ne d'argent  couronnée  d'vne  couronne  d'or.  Si  fut  porté  à  l'Eglife  cathedralle,& 
confacré  par  le  Cardinal  Hoftienfe  Doyen  des  Cardinaulx,  &  fut  nommé  Mar- 
tin quint  de  ce  nom  .  Laquelle  chofe  fut  tantoft  diuulguée  par  toutes  les  parties 
defdicles  nations ,  dont  tout  le  clergé  &  le  peuple  rendirent  grâces  à  Dieu ,  ex- 
cepté la  cité  de  Paris  :  car  elle  doubtoit  quiceluy  nouuel  Pape  &  le  Roy  d'Al- 
lemaigne  ne  fuiTent  fauorables  au  Roy  d'Angleterre,  &  au  Duc  de  Bourgon- 
gne  plus  qu'au  Roy  de  France  &  àfon  fils  au  Comte  d'Arrnignac,&àtoutlc 
confeil  royal. 
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Comment  le  feigneur  de  Canny  fut  enuoyé de  par  le  Roy  en  ambaffade  deuers  le  Duc  de 
Bourgongne^uil  trouua  à  Amiens^  £?*  de  la  resfonce  qu'il  eut  dudit  Duc  de  Bour- 


çongne.  CHAP.    CLXXIII. 
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Près  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  par  trcflong  temps  fait  toutes 
Tes  préparations,  fur  intention  de  mener  fon  cnttepnnle  à  rin  ôc  que 
toutes  Tes  gens  darmes&:  habillcmcns  deguerre  furent  prcfts,fe  par- 
afent au  mois  d'Aouftle  iourfainctLaurensde  la  ville  d'Arras,  &z 
alla  à  Cotbie  pour  paffer  outre  &  tirer  vers  Paris.  Auquel  lieu  de  Corbie  la  pro- 
pre nuiçt  qu'il  y  vinr,  mourut  l'Abbé  dudit  lieu  nommé  Raoul  de  Royc:pour  la 
mort  duquel  ledit  Duc  fut  trefeourroucé  :  &  après  qu'il  eut  là  efté  aucun  peu  de 
iours,  fen  alla  à  Amiens,  là  où  îlfutreceu  de  tous  ceux  de  la  ville  moult  honno- 
rablement  tant  des  s;ouuerncurs  d'icellc  comme  du  commun, &  crioy  t  on  Noël 
par  tous  les  quarrefourgs  où  il  pafloit ,  &  fe  logea  en  I'hoitel  de  maiftre  Robert 
le  Ieune  fon  confeillier .  En  laquelle  deuant  fon  département,  il  ordonna nou- 
ueaulx  officiers:  c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  du  Belloy  fut  capitaine ,  le  feigneur  de 
Humbercourt  Baillif,  Andrieu  Clauel  procureur,&  autres  chacun  en  (on  degré 
les  commeift  félon  fon  bon  plaifir .  Auquel  lieu  d'Amiens  lu  y  furent  apportées 
lettres  de  par  le  Roy  (Ignées  de  fa  main  :  lef  quelles  luy  prefenta  mcfTire  Aubert 
feigneur  de  Canny  &  de  Varennes.En  luy  difint,tre(nobIc  Prince  &  redouté  fei- 
gneur, corne  il  appert  par  ces  lettres  du  Roy  noftre  fire,il  m'eft.  enioinct  6c  com- 
mandé que  icvousenioingniiTede  par  luy  &:  commandaffe  deftroiCtementen 
tant  que  pouoye ,  que  vous  laiffez  le  voyage  qu'nuez  encommencé  en  congianc 
voftre  oft,&:  que  retournez  en  voftre  pays,  &  luy  referiuez  pourquoy  vous  auez 
fait  cefte  afTemblée  outre  fon  commandement .  Auquel  ledit  Duc  de  Bourbon - 
gne  refpondit  de  fa  bouche:  vous,dit  il,flre  de  Canny  fe  vous  voulez ,  ou  (j  vous 
ne  voulez  pas  vous  eftes  denoftre  lignage  du  cofté  de  FLindrcs:mais  neantmoins 
pour  cefte  légation  par  vous  fai£te,en  vérité  à  peu  tient, que  ie  ne  vous  faits  tten- 
cher  la  telle.  Et  adonc  ledit  (ire  de  Canny  moult  efbahy  pour  iccllcs  parollcs ,  fe 
mëitàgenoulx  luy  humblement  exeufant  à  (on  pouoir,di(anr  comment  il  auoit 
efté  contraind:  de  par  le  Roy  à  obeïr  en  luy,  monftrant  les  inftru£tions  à  luy  fur 
ce  baillées  de  par  le  Roy&  fon  confeil.Et  auec  ce  fut  grandement  exeufé  des  chc 
ualiers  eftans  au  tour  dudit  Duc:  pourquoy  aucunement  f'appaifà,&  dit  que  par 
luy  il  ne  manderoit  pas  fon  intention ,  mais  par  vn  autre  il  luy  referiroit  .Et  que 
riens  il  ne  feroit  pour  le  mandement  &  deffence  du  Roy,mais  à  toute  fi  puiflan- 
ce  preftement  il  iroit  deuers"luy  à  Paris, &  luy  refponderoit  bouche  à  bouche  de 
toutes  les  articles  à  luy  enuoyez.Toutesfois  ledit  Ducfeit  refpôdre  par  fon  con- 
fèil  à  toutes  les  articles  de  i'inftruc"tion  à  luy  baillées  de  par  le  Roy,&(e  bailla  par 
efeript  audit  feigneur  de  Canny,&  auec  ce  les  noms  des  trahiftres  de  fon  confèil 
&  officiers  iceluy  vueillans  deftruire  :  &  feit  promettre  audit  (Ire  de  Canny,qu'il 
les  bailleroit  en  la  main  du  Roy  Se  non  d'autre .  Et  après  qu'il  euft  befongné  fe 
départit  d'Amiens  ,&  retourna  à  Paris  deuers  le  Roy.  S'enfuit  i'inftruc~tion 
baillée  a  meiluc  Aubert  de  Canny  feigneur  de  Varennesdc  parle  Roy  &c  (on 
confeil ,  de  ce  qu'il  a  à  faire  deuers  le  Duc  de  Bourgongne.  Premièrement  il 
parlera  au  Duc  de  Bourgongne  en  luy  difànt ,  que  le  Roy  &  monfeigneur  le 
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Daulphin  font  moult  efbahis  des  manières  qu'il  a  tenu  ôc  encores  tient  deuers  le  ' 
Roy  oc  à  (a  feigneurie,veu  qu'il  eft  fon  parent  tant  prochain  comme  chacun  fcet, 
'  ôc  à  luy  obligé  par  tant  de  manières ,  comme  luy  mefmes  a  toufiours  dit  ôc  con- 
feffé  en  toutes  fes  lettres  ôc  eferipts.  Item  &c  luy  remonftrera  pour  declairer  ce 
que  dit  eft,confiamment  fes  gens  ôc  les  fubiects  de  fes  pays  ôc  autres  qui  font  ôc 
faduoùent  de  luy ,  font  guerre  ouuerte  au  Roy  ôc  à  fes  fubiects ,  en  prenant  par 
alfault  ôc  par  fîege  les  villes ,  chafteaux  ôc  fortereffes  du  Roy  :  ôc  font  toutes  les 
cruautez  &  inhumanitez  par  feu ,  par  fàng  ôc  autrement  que  faire  pourroient  les 
ennemis  d'Angleterre  &:  encores  pis.  Item  en  outre  luy  remonftrera ,  cornent 
fes  gens  ôc  officiers  prennent  ferment  des  habitans  es  bonnes  villes  du  Roy,d'e- 
ftre  obeïlTans  au  Duc  de  Bourgongne  :  &  auec  ce  leur  font  derfence  de  par  luy 
que  dorefhauant  ils  ne  payent  plus  riens  au  Roy  de  fes  aydes  ou  redeuances,que 
ils  luy  ont  accouftumé  de  payer  :  laquelle  chofeeft  voye  merueilleufe  contre 
l'honneur ,  auctorité  &  feigneurie  du  Roy.  Item  il  luy  remonftrera  en  outre 
comment  les  chofes  deiTufdicles ,  qui  maintenant  font  faictes  par  ledit  Duc  de 
Bourgongne:quand  au  point  de  la  venue  ôc  defeendue  des  Anglois,  font  à  croi- 
re ôc  imaginer  à  plu  (leurs  gens ,  qu'elles  font  faictes  au  prouffit  ôc  aduantage  d'i- 
ceux  Anglois ,  comme  pour  ofter  la  puiflance  du  Roy  Ôc  non  refifter  aux  mau- 
uaifes  voulentez  &  efforcemens  des  Anglois,&  que  le  Duc  de  Bourgongne  foit 
leur  allié  &  fermenté.  Item  &  pour  ces  caufes  requerra  ledit  meilire  Aubert 
de  Canny  de  parle  Roy  au  Duc  de  Bourgongne,qu'il  vueille  cefTer  de  tels  enfor- 
cemens  èc  chofes  deflufdiclies  :  &  efpeciallement  d'afTaillir  les  bonnes  villes  du 
Roy  &  de  fés  fubiects,  &  de  mettre  fiege  deuant,  &  aufïi  de  prendre  fermens  de 
luy  obeïr  par  les  fubiects  du  Roy  demourans  en  fes  bonnes  villes. Et  auecques  ce 
luy  requerra  que  toutes  les  gens  d'armes  qu'il  a  aflemblez  face  départir,  iffir  ôc 
retourner  chacun  en  (on  lieu:car  veu  les  manières  qu'il  a  tenu  &c  tient  iufqucs  cyy 
le  Roy  croit  fermement  qu'il  tient  &fait  affembler  iceux  gens  d'armes  pour  don 
ner  fècours,  faueur  &  ayde  aux  Anglois,  &  pour  greuerle  Roy  &  fà  feigneurie. 

Item  &c  pour  induire  le  Duc  de  Bourgongne  à  ce,meilire  Aubert  luy  remoa- 
ftrera  le  grand  deshonneur  qu'il  a  fait,la  grand  diffameôc  reproche  qui  fera  a  luy 
&  à  fa  génération,  fil  perfeuere  en  tenant  les  manières  qu'il  a  commencé ,  en  luy 
priant  treshumblement  &:  doulcement,  qu'il  a  à  ce  bien  penfer  &  aduifer,&-  que 
il  ne  face  telle  villennie  à  fon  bon  père  qui  tant  fut  vaillant  &  loyal .  Et  qui  en  fà 
mort  luy  commanda  de  toufiours  obeïr  au  Roy,ôcà  fes  commandemens. 

Item  melTire  Aubert  remonftrera  femblablement  les  chofes  deiïufdictes  à  tous 
les  feigneurs  Barons,  cheualiers,  efcuyers,  &  autres  de  la  compagnie  du  Duc  de 
Bourgongne-.aufquels  il  pourra  parler,en  eux  priant  &  requérant  de  par  le  Roy, 
que  eux  &c  leurs  predeceffeurs  qui  toufiours  ont  efté  tant  bons  &  loyaux  deuers 
le  Roy  &  fà  feigneurie:maintenant  ne  fen  veullent  pas  deffier  ne  eux  deshonno- 
rer  ne  diffamer  par  mauuais  confeil ,  en  faifànt  aucune  chofè ,  dont  eux  ne  leurs 
fuccefleurs  puiflenteftrereputezau  temps  aduenird'auoir  efté  defbbeïiTans  au 
Roy,&  d'auoir  donné  faueur  à  fès  ennemis.  Item  &  en  la  fin  en  exécutant  à  la 
perfbnne  du  Duc  de  Bourgongne,&  à  tous  ceux  de  fà  compagnie  ce  que  le  Roy 
a  commandé  audit  meffire  Aubert ,  il  fera  le  plus  doucement  ôc  gracieufement 
qu'il  pourra  les  commandemens  ôc  deffences  contenues  ôc  declairées  en  lettres 
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patentes  fur  ce  baillées  de  par  le  Roy  à  meflire  Aubert ,  Se  de  ce  demandera  re- 
iponce.  Item  £e  fe  le  Duc  de  Bourgongne  ou  autre  de  fa  compagnie  diloicnt, 
que  ceux  qui  gouuernent  deuers  le  Roy,  luy  ont  fait  5e  font  de  lotit  en  îour  plu- 
fleurs  grans  durctez  &c  chofes  qu'il  ne  peult  ne  doit  endurer  ne  iburlrir  :  encores 
refpondra  meflire  Aubert  que  ('aucuns  de  ceux ,  qui  font  entour  le  Roy  ont  fait 
aucune  chofe  au  Duc  de  Bourgongne  qui  luy  deuil  defplairc,  fi  ne  feroit-cc-  pas 
caufe  raifonnable ,  ne  foufrifant  pour  ainfi  deftruire  le  royaume  comme  il  a  Lut 
deftruire  &  encores  fait  chacun  iour,ne  que  pour  ce  il  euft  deu  fauonfer  ne  don- 
ner confeil, confort  n'ayde  aux  Anglois  ennemis  du  Roy  à  la  charge  de  fon  hon- 
neur &:  de  fà  génération  à  touflourfmais ,  de  qu'il  peult  bien  procéder  par  autre 
manière  plus  honnefte.  Item  dira  en  outre  meflire  Aubert  quant  a  ce  point  à 
larequefte  de  bonne  mémoire  inonfeigneur  de  Hainault  à  qui  Dieu  pardoinr,  a 
autresfois  voulu  ôc  octroyé  pour  le  bien  de  la  paix  au  Duc  de  Bourgongne ,  &:  à 
tous  autres  qui  l'ont  feruy  moult  en  trefgrofles  chofes,  &  qui  leur  deuoient  plai- 
re :  car  elles  efloient  au  bien  de  prouffit  du  Duc  de  de  tous  ceux  qui  l'ont  feruy. 
Mais  il  ne  les  voulut  pas  accepter,  de  n'en  feit  compte  dont  le  Roy  n'en  eft  pas 
bien  content  de  à  bon  droit.Et  neantmoins  encores  n'a  il  pas  la  main  h  clofe  qu'il 
ne  (bit  bien  enclin  de  faire  grans  courtoifles  de  grâces  audit  Duc  de  Bourgogne, 
de  à  tous  autres  qui  ont  efté  à  fon  feruice  fe  meftier  efl,  &  ils  font  vers  luy  deuoir 
comme  ils  font  tenuz.  Item  à  cette  fin  feront  baillées ,  fe  meftier  eft,  à  meflire 
Aubert  les  refponces  par  efeript  que  le  Roy  a  fait  autresfois  aux  complaintes  de 
doléances  que  faifbit  ledit  Duc  de  Bourgongne,des  chofes  qu'il  difoit  à  luy  eftre 
fai6t.es  de  perpétrées  contre  luy  en  fon  preiudice,  affin  de  monftrcr  telles  refpon- 
ces aux  Barons,Damoifeaux,cheualiers&  autres  nobles  eftans  au  feruice  ôc  en  la 
compagnie  du  Duc  de  Bourgongne .  Donné  a  Paris  le  fécond  iour  d'Aouft  l'an 
de  grâce  mille  quatre  cens  &  xvij.  Ainfl  flgné  par  le  Roy. Ferrement.  S'enfuit  la 
coppie  des  refponces  que  feit  ledit  Duc  de  Bourgongne  fur  les  articles  a  luy  bail 
lées  de  par  le  Roy,  par  meflire  Aubert  de  Canny  feigneur  de  Varcnnes. 

Premièrement  en  ce  qu'il  touche ,  que  le  Roy  eft  moult  cfbahy  des  manières 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  a  tenu  Se  tient  encores  deuers  le  Roy  ôcfafei- 
gneurie,  veu  qu'il  eft  fon  parent  fl  prochain  comme  chacun  fcet,&:  qu'il  eft  obli- 
gé à  luy  par  moult  de  manières .  Refpondfe  Duc  de  Bourgongne  :  que  vray  eft 
qu'il  eft  fon  parent  8c  vaflal  &  à  luy  obligé  deuant  tous  &  contre  tous  :  &  pour 
caufe  de  ce,  il  a  tenu  les  manières  de  luy  aymer  &c  feruir,cn  contendant  au  temps 

Î>afTé  que  bon  régime  fut  mis  en  fon  royaume ,  tant  au  regard  de  fi  perfonne ,  de 
a  Royne  &  dé  fès  enfans,  comme  fur  la  réparation  de  fes  maifons ,  Ik  places  de 
bonne  iuftice  &  bonne  adminiftration  des  finances,  comme  il  appert  notoire- 
ment par  les  ordonnances  royaux .  Lefquelles  chofes  a  la  pourfuitedudit  Duc, 
ont  efté  publiées  de  iurées  en  la  prefence  du  Roy  tenant  lieu  de  iuftice  :  mais  les 
manières  de  ceux  qui  font  entour  le  Roy,qui  feront  cy  après  nommez  furet  cau- 
fe de  tout  rompre ,  de  gafter  &  difliper  :  non  pas  tant  feullement  la  iubftancc  du 
Roy  &c  de  fon  royaume ,  mais  generallcment  de  tous  fes  fubiects  Ôe  particuliers 
eftans  au  royaume.Et  mefmcment  du  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  de  tous  les  bons 
amis  Ôe  bienvueilîans,cn  les  deftruifmt  de  corps  de  de  tencmens,ainfl  comme  ils 
les  ont  peu  prendre  &apprehender,&ont  procuré  tant  en  court  fpirituelle  com- 
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me  ailleurs  fon  déshonneur  6c  damnement  de  fa  bonne  mémoire  6c  renommée, 
6c  de  fa  pofterité  &c  génération  :  mais  le  Duc  de  Bourgongne  au  faincl:  Concilie 
de  Confiance  obtint  vne  fentencepourfoy,  par  laquelle  il  appert  clerement  du 
bon  droit  d'iceluy  Duc  6c  de  la  mauuaiftié  6c  hayne  des  autres.  Item  en  tant 
qu'il  touche  6c  dit  que  les  gens  6c  fubiects  des  pays  de  Bourgongne ,  6c  d'autres 
qui  fe  aduoûent  audit  Duc,fbnt  guerre  ouuerte  au  Roy  6c  à  Tes  fubie6ts:&  pren- 
nent tant  par  afTault  comme  par  lièges  les  villes,chafteaux  &  fbrterefTcs  du  Roy: 
6c  font*  toutes  les  cruautez  &  inhumanitez  par  feu ,  par  fàng  6c  autrement  que 
pourroient  faire  les  ennemis  d'Angleterre,  6c  encores  pis.  Refpons  le  Duc  de 
Bourgogne  que  quâd  il  veit  que  ceux  qui  font  entour  le  Roy,  ont  toufiours  per- 
feueré  6c  perfeuerent  en  leurs  rigueurs,  &  qu'ils  n'ont  voulu  entédre  à  aucun  bon 
régime  6c  bien  de  paix:  6c  qu'il  eftoit  toufiours  enuahy  &  aggrefTé  6c  fes  bons  a- 
mis  6c  de  bonne  voulenté,par  voye  de  feu  &de  fàng,lors  le  Duc  de  Bourgongne 
fut  contraincl;  de  fignifier  par  fes  lettres  patentes  en  plufieurs  particulières  villes 
de  ce  royaume,  les  dures  rigueurs  commifes  &  perpétrées  par  ceux  qui  font  en- 
tour  le  Roy  6c  la  voulenté  qu'il  auoit ,  6c  pareillement  les  manières  qu'il  tiendra 
pour  y  remédier:  6c  pour  caufè  de  ce,  feitil  fon  mandement  de  gens  d'armes  6c 
de  traict.  Et  que  grâce  à  Dieu  il  a  pour  feruir  le  Roy  6c  pour  le  bien  de  luy  6c  de 
fon  royaume  fix  mille  cheualiers  6c  efcuyers,&  iufquesau  nombre  de  trente 
mille  combattans  tous  bicnvueillans  du  Roy ,  6c  de  fon  royaume  &  de  fes  bons 
fubie£ts.  Laquelle  &  les  liens  en  tenant  leur  chemin ,  ont  trouué  6c  trouuent  en 
plufieurs  notables  villes  6c  citez  bons  bourgeois  6c  autres  cognoiffans  la  bonne 
intention  6c  voulenté  du  Duc,à  tout  bien,  qui  luy  ont  fait  ouuerture  des  bonnes 
villes  6c  citez:&  auec  ce  les  gens  du  Duc  ont  fait  qu'aucunes  places  qui  cftoient 
garnies  de  pillars,robeurs  6c  autres  malfaiteurs,  luy  ont  efté  rendues,baillées  6c 
deliurées,  6c  les  ont  prins  au  nom  du  Roy,  6c  laifîées  en  la  garde  des  nobles  vail- 
lans  hommes  fubiecls  de  monfeigneur  le  Roy,qui  pour  quelque  chofè  du  mon- 
de ne  voudroient  faire  defloyauté  deuers  le  Roy  6c  le  bien  de  ce  royaume ,  6c  ce 
qui  à  efté  fait  au  gré  des  bonnes  villes,des  citez  6c  de  tout  le  pays  enuiron.  Item 
6c  en  tant  qu'il  touche,que  les  gens  &officiers  du  Duc  de  Bourgongne  prindrent 
les  fermens  des  habitans  es  bonnes  villes  du  Roy  d'eftre  obeïnans  à  iceluy  Duc: 
&auec  ce  leur  font  defïence  de  par  luy,que  déformais  en  auant  ils  ne  payent  plus 
au  Roy  fes  ay des  débites ,  qu'ils  luy  ont  accouftumé  de  payer.  Refpond  le  Duc 
de  Bourgongne ,  que  fil  prend  les  fermens  defdits  habitans,c'eft  affin  qu'ils  foiet 
&  perfeuerent  en  bonne  loyauté  deuers  le  Roy  &  le  bien  de  fon  royaume ,  à  la 
confufion  6c  reproche  des  empefcheurs  de  paix  6c  deftruifeurs  du  royaume,qui 
font  entour  le  Roy. Et  ceux  qui  fe  ioingnent ,  &  font  obeïffans  au  Duc  de  Bour- 
gongne: c'eft  pource  qu'ils  voyent  6c  cognoiffent  qu'il  a  tant  bonne  voulenté  au 
bien  du  Roy  6c  de  fon  royaume,que  plus  ne  pourroit  6c  plus  que  nuls  autres.  Et 
n'eft  pas  vray(fàuue  la  reuerence  du  Roy)que  la  derfence  foit  faiete  de  non  payer 
au  Roy  fes  aydes  6c  autres  debites:mais  bien  pourroit  eftre  qu'ils  ont  fait  deffen- 
ce,qu'on  ne  les  baille  pas  aux  faulx  trahiftres  6c  empefcheurs  de  paix ,  6c  qu'elles 
fbientconfèruées&  gardées  à  employer  au  bien  du  Roy  &  de  fon  royaume  en 
téps  6c  en  lieu,  &  ils  ont  bienfait  :  car  tout  l'argét  qui  chet  es  mains  defdits  trahi- 
ftres, qui  monte  vne  trefgrand  fommc  de  deniers,  a  efté  toufiours  mauuaifè- 
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ment  ôc  deiloyaument  emblé  au  Roy,  ôc  defparty  entre  eux  a  l'auantagc  des  en- 
nemis de  France,  ôc  au  trefgrand  ôc  innumerable  dommage  du  Roy  ôc  de  ion 
royaume  ôc  de  fà  cheualerie,  comme  chacun  (cet  :  toutcsfois  l'intention  du  Duc 
de  Bourgongne,eft  de  procurer  quand  il  iera  deuers  le  Roy ,  que  tels  aydes  plus 
n'ayent  cours, ôc  que  les  bons  fubieCb  du  royaume  (oient  tenus  en  leurs  ancien- 
nes libertez  ôc  franchifes ,  en  pouruoyant  aux  affaires  ôc  neceflitez  du  royaume 
par  toutes  bonnes  voyes  ôc  manières.  Itern  ôc  en  tant  que  touche  les  choses  cy 
defïus  declairées ,  que  maintenant  font  faictcs  par  le  Duc  de  Bourgongne  fur  le 
point  de  la  venue  ôc  defeenduedes  Anglois ,  font  à  croyrcà  plufieurs  gens  & 
imaginer,qu'elles  fontfaidies  au  proufEt  ôcaduantage  des  Angloisic'cft  à  fçauoir 
pour  ofter  la  puifTance  du  Roy ,  ôc  non  refifter  à  la  mauuaife  voulenté  ôc  enfor- 
cementdes  Anglois:  ôc  que  le  Duc  de  Bourgongne  foit  leur  allié  ôc  fermenté. 
Refpond  le  Duc  de  Bourgongne,  que  celle  imagination  ne  peult  ne  doit  cheoir 
en  cueur  de  loyal  homme,  car  autresfois  on  à  veu  la  defeendue  des  Anglois  fans 
ce  qu'on  leur  feit  refiftence  :  au  contraire  combien  que  les  trahiftres ,  qui  pour 
lors  £ouuernoient  ôc  encores  gouuernent,  f  uffent  tous  faites  ôc  aduifez  de  la  de- 
feendue  ôc  venue,dont  le  Roy  a  eu  telle  perte  de  terre  ôc  cheualene,  que  chacun 
fcbt:Ôc  doit  on  fermement  tenir,  que  fe  les  Anglois  curent  lors  l'auantaige  fur  le 
royaume  par  le  faulx  ôc  mauuais  régime  des  trahiftres ,  ils  veulent  en  ce  perfeue- 
rer:ôc  mefmement  veu  que  par  leurs  damnablcs  manicres,ils  ont  prins  Harfleur, 
qui  cft  vne  des  plus  fortes  deffences  de  Normandie.  Et  cefte  choie  doiuent  bien 
fermement  noter  ôc  afficher  en  leurs  cueurs  les  nobles  chcualiers,  ôc  cfcuyers  de 
la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongne  :  aufquels  les  deftourbeurs  de  paix  vcul- 
lent  impofer  telle  trahifon  ôc  defloyauté,  comme  d'empefeher  au  refiftement  de 
la  mauuaife  voulenté  des  Anglois  :  ôc  fauue  la  reucrence  du  Roy ,  tous  ceux  qui 
dient  le  Duc  de  Bourgono-neeftre  fermenté  ôc  allié  aux  Anglois ,  ils  mentent 
mauuaifement  ôc  faulfèment.  Item  ôc  en  tant  que  touche  la  requefte ,  que  le 
Duc  de  Bourgongne  face  iffir  tous  (es  gens  d'armes  qu'il  a  affemblez ,  ôc  face  re- 
tourner en  leurs  lieux  ôc  pays  ôc  autres  chofes .  Refpond  ledit  Duc ,  qu'on  voit 
maintenant  clerement  la  faulce  Ôc  damnable  voulenté  des  trahiftres  :  car  tout  le 
monde  perçoit  bien  qu'ils  n'ont  nulle  puifTance  de  refifleraux  Anglois .  Et  que 
maintenant  il  eft  temps  de  faire  aftemblée  des  gens  d'armes  pour  le  Roy  ôc  pour 
fbn  royaume:mefmement  de  bons  ôc  loyaux  cheualiers,  comme  font  ceux  de  la 
compagnie  dudit  Duc  de  Bourgongne,  ôc  non  pas  d'eux  donner  congé  ôc  en- 
uoyer  chacun  en  fi  maifon:ôc  eft  apparence  clere  ôc  euidcntc,qu'ils  le  font  en  fi- 
ueur  des  Anglois,  ôc  pour  greuer  le  Roy  ôc  fà  fèigneurie.  Et  encores  d'abondant 
doiuent  noter  les  cheualiers  ôc  efcuyers  de  la  compagnie  dudit  Duc,  que  les  tra- 
hiftres les  reputent  ennemis  du  Roy  ôc  defloyaulx  deuers  luy  ôc  fon  royaume. 
Et  pource  refpond  ledit  Duc  de  Bourgongne  pourfoy  Ôc  pour  tous  ceux  de  fà 
compagnie  tout  abfolutement,  qu'il  n'en  fera  départir  fès  gens  :  mais  poui  fuiura 
toufïours ,  comme  par  la  teneur  de  fes  lettres  il  a  promis.  Item  ôc  en  tant  qu'il 
touche  que  ledit  meflîre  Aubert  de  Canny  demonftraft,  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fait  deshonneur  grand ,  ôc  le  grand  blafme  ôc  reproche  qui  fera  pour  luy  ôc 
fà  génération  f'il  perfèuere,en  tenant  les  manières  qu'il  a  commcncées,ôc  qu'il  ne 
face  pas  telle  villcnnie  à  fon  bon  père ,  qui  tant  fut  vaillant  ôc  loyal ,  ôc  qui  en  fà 
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mort  expreffement  luy  commauda  toujours  obeïr  au  Roy  &  a  Tes  commande- 
mens.  Refpond  le  Duc  de  Bourgongne  que  Ton  père  de  bonne  mémoire ,  à  qui 
Dieu  pardoint,fut  toufiours(comme  dit  eft)bon  ôc  loyal  deuers  le  Roy:&  pour- 
ce  qu'il  veoit  &  cognoiffoit  les  iniquitez  des  mauuais  régner  en  la  Court  de  Fran 
ce  au  temps  de  Ton  trefpas,  il  commanda  à  Ton  fils  loyaument  feruir  au  Roy  &  à 
la  couronne  de  France,  fans  efpargner  Ton  corps  ne  fa  cheuance  :  dont  le  Duc  de 
Bourgongne  a  prins  ces  bonnes  manières  tendant  à  la  réparation  &  la  bonne  re- 
formation de  ce  royaume,  8c  à  la  conferuation  d'iceluy.  Et  n'a  pas  ce  fait  foudai- 
nement,maistoufiourspartreigrand  &  meure  délibération  de  confeil.Etfil  fen 
departoit,  il  en  fcroit  blafmé  &  reproché  à  fà  grand  charge,  &:  de  ceux  qui  de  luy 
iftront,&  pource  il  ne  fen  départira  pas.  Item  &  en  tant  qu'il  touche  que  mef- 
fire  Aubert  remontrera  pareillement  leschofes  deuantdiétes ,  &  tous  les  fei- 
gneurs,  barons,  cheualiers,  efcuyers  &:  autres  notables  gens  eftans  en  la  compa- 
gnie dudit  Duc  de  Bourgongne.  Reipond  ledit  Duc,que  toujours  les  manières 
qu'il  a  tenu  &  entend  à  tenir,il  a  fait  &  fera  au  plaifir  de  Dieu  par  le  confeil  de  i es 
barons,cheualiers  &  efcuyers  &  autres  gens  notables  :  &  pource  il  octroyé  piai- 
llement ,  que  tout  leur  foit  rcmonftré  :  car  de  tant  qu'on  leur  parlera  plus  defdi- 
&es  befongnes,de  tant  plus  verront  ils  &  cognoiftront  les  iniquitez  de  ceux  qui 
deftourbent  la  paix,&  la  bonne  intention  dudit  Duc.  Item  &  en  tant  qu'il  tou- 
che,que  le  Roy  a  commandé  audit  meflire  Aubert ,  qu'il  face  au  Duc  de  Bour- 
gongne &à  tous  ceux  de  fa  compagnie  le  plus  doucement  &  gracieufement  que 
il  pourra  les  commandemens  &  deffences  contenues,  &  declairées  es  lettres  pa- 
tentes fur  ce  baillées  &  chargées  de  par  le  Roy  à  médire  Aubert .  Reipond  ledit 
Duc,ayât  en  mémoire  que  pas  ne  luy  fault  faire  telles  deffences, &  qu'il  fcet  bien 
que  ces  chofes  ne  viennent  pas  de  la  certaine  voulcnté  du  Roy,  &  que  le  Roy 
l'ayme,&:  luy  veult  bien,&  le  de(ire,&  le  demande  fbuuent  de  fa  venue. Mais  ces 
faulx  &  trahiftres  couuertement  font  ces  inftrudtions  &  deffences  :  &  auflî  veu 
que  les  ennemis  de  ce  royaume  y  font  n'agueres  defeendus ,  il  n'en1  pas  mainte- 
nat  heure  d'obeïr  a  telles  deffences:mais  ainçois  tous  les  hommes  loyaux  fe  doi- 
uent  employer  à  la  deffention  de  ceft  royaume.  Etflippofé  que  les  ennemis  ja 
n'y  defeendiffent,  fi  ne  voudroit  pas  fouffrir  le  Duc  de  Bourgongne  que  les  faux 
trahiftres  demouraffent  en  telle  gouuerne.  Item  &  en  tant  qu'il  touche  ce  que 
le  Duc  de  Bourgongne  &autres  de  fa  compagnie  difoient,que  ceux  qui  gouuer- 
nent  le  Roy  leur  ont  fait  &  font  de  iour  en  iour  maintes  grans  durtez  &  chofes, 
qu'il  ne  pourroit  fouftrir  &  autres  chofes  :  fî  n'eftoit-ce  pas  chofe  raifonnable  ne 
fouffifànte  pour  ainfî  deftruire  le  royaume,  ne  parquoy  ledit  Duc  euft  deu  fauo- 
rifèr  ou  donner  confort  ou  aucûe  ayde  aux  Anglois.Refpond  ledit  de  Bourgon- 
gne que  ce  qui  eft  cy  deffus  &  moult  d'autres  chofes  inn  umerables ,  qui  feroient 
moult  longues  à  reciter,eft  tout  notoire  que  les  gouuerneursrc'eft  à  fçauoir  mef- 
fire Henry  de  Marie,  l'Eucfque  de  Paris ,  meflire  Tanneguy  du  Chaftel ,  mefïîre 
Burel  de  Dampmartin,maiftre  Eftienne  de  Mauregard,  maiftre  Philippe  de  Cor 
bie  &  plufieurs  autres  ontefté  principaux  promoteurs  &  conduifèurs  defdictes 
iniquitez  à  la  perturbation  de  paix,qui  eft  en  ce  royaume  &  d'autt es  grans  excez 
&  crimes,  qui  cy  après  feront  declairez  :  &  pourtant  ledit  Duc  de  Bourgongne 
feft  mis  en  armes  non  pas  pour  deftruire  le  royaume,  ou  pour  fauorifer  les  An- 
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2;lois:mais  il  cil:  en  armes  pour  enchafler  ^débouter  lefdits  gouuerneurs  de  tout 
leur  gouucrnej&d'eitre  entour  le  Roy:&  ne  ceflera  tât  qu'il  aura  la  vie  ou  corps, 
iuiciues  à  tant  qu'il  fera  paruenu  a  (a  bonne  intcntion:car  ils  ne  iont  pas  tels  hom 
mes, qu'ils  doiuét  auoir  telle  auctoritéme  pas  ne  leur  efr.  deu  pour  lignage,  feien- 
cc,loyauté,experience  ou  autre  bonté:mais  cft  vnc  grand  ordure  &  dcrifion,quc 
par  gens  de  fi  petit  Fait  tk  condition,  la  puifîance  des  Anglois  fbit  déboutée  & 
enchafTée.Et  a  ce  doiuent  bien  auoir  regard  les  feigneurs  &  les  nobles  de  ce  roy- 
aume, &  tous  autres  preud'hommes  de  fouffrir  telle  beftiie  &  ordure ,  de  le  lail- 
fer  ainfi  deftruire,fuppeditcr  &  deshonnorer  par  tels  gens  qui  riens  ne  lcauent,eV: 
qui  riens  ne  peuucnt  ne  vallcnt:  car  chacun  communément  voit  qu'ils  n'ont  de 
puiifance,d'audtorité  &de  feigncune,fors  ce  qu'ils  entreprennent  de  faire, &:  que 
ils  fè  donnent  de  gloire ,  &c  ils  conduisent ,  &  ont  conduit  les  choies  defluidictes 
par  grans  cruautez ,  tyrannies  &  inhumanitez:  lesquelles  ils  ont  toufiours  fiit  & 
font-deiour  eniouraux  bons  vrais  &c  loyaux  fubiects  du  Roy,  foubsvmbrede 
faire  &  maintenir  iuftice.  Item  en  tant  qu'il  touche  que  le  Roy  à  la  requefte  du 
Comte  de  Hainault,à  qui  Dieu  pardoint,a  autresfois  odtroyé  &  pour  le  bien  de 
paix  au  Duc  de  Bourgongne,&à  tous  ceux  qui  l'ont  feruy  moult  de  grofîes  cho- 
fes,&  qui  bien  luy  doiuent  plaire,mais  que  le  Duc  ne  les  voulut  pas  accepter ,  8c 
n'en  feit  compte. Rcfpond  le  Duc  que  pour  le  bien  de  paix  &r  vnion  de  ce  royau- 
me, qu'il  a  toufiours  defiré  &dehre  de  tout  Ton  cueur,ilfetranfporta  deuers 
monfèigneurle  Daulphin  derrain  trefpaflé,&:  mofeigneur  de  Hainauh  aufqucls 
Dieu  face  bonne  mcrcy.Et  après  moult  de  parolles  dictes  furie  fait  de  la  paix,  le 
Duc  de  Bourgongne  leur  bailla  vne  ccdulle  contenant  la  voulente  finalle  qu'il  a- 
uoit  fur  icelle  paix,en  l'offrant  à  tous  qui  la  voudroient  auec  luy,  excepté  le  Roy 
Loys  n'agueres  mort  pour  aucuns  interefts  qu'il  auoit  contre  luy,  dont  le  Daul- 
phin &  le  Comte  de  Hainault  furent  moult  bien  contens .  Lefqucls  pour  la  par- 
fe£tion  de  cefte  matière  de  paix,  fe  tranfporterent  a  Compiengne  :  &  combien 
qu'en  telles  choies  on  doit  procéder  le  plus  haftiucment  &  diligentement  qu'on 
peult,affin  de  faire  ceffer  tout  inconuenient  de  gucrre.Neantmoins  les  trahiftres 
d'entour  le  Roy ,  qui  mainent  les  befongnes  par  allées ,  venues  &  voyes  fraudu- 
Ieufes  par  efpacc  de  trois  mois  ou  cnuiron  fans  de  ce  prendre  aucune  conclufion. 
Toutesfois  il  eft  bien  vray,que  fïnablement  le  Comte  de  Hainault  alla  à  Paris, &: 
moyennant  la  Roync  procura  deuers  les  trahiftres  fur  ladi£te  befonerne  certain 
appoindtement,  dont  affez  eftoit  content  :  mais  ainçois  que  l'appoincîcment  fut 
entièrement  paiîé,  il  fapperceut  fecrettement  &c  repofcment,qu'on  deuoit  pren- 
dre luy  &  la  Royne&  les  emprifbnner,affin  qu'après  ils  feiffent  du  Daulphin  leur 
voulenté:pourquoy  le  Comte  de  Hainault  print  vn  haftif  confeil  de  partir  cou- 
uertement  de  Paris,&  retourna  à  Compiengnc:ouquel  lieu  allez  toft  après  fi  ve- 
nue,le  Daulphin  trefpafTa  par  défiante  &c  par  damnable  manière. Laquelle  chofe 
le  Duc  de  Bourgogne  declaira  par  fes  lettres  deiTufdiclcs.  Apres  le  decez  duquel, 
le  Comte  de  Hainault:  fe  tranfporta  en  (on  pays  de  Hainault:ouqucl  lieu  luy  fut 
addrefïe  la  refponce  de  ladi&e  paix,  dont  il  fut  treimal  content  :  Difànt  qu'après 
le  deces  du  Daulphin,Ies  trahiftres  ont  changé  &  mué  ce  que  parauant  auoit  efté 
o&royé  &  pafTé:&:  enuoya  icelle  refponce  au  Duc  de  Bourgongne ,  laquelle  re- 
fponce veùe  par  le  Duc  Iean  à  trefgrâde  &meure  délibération  de  conleil,il  trou- 
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ua  qu'elle  efloit  moult  mal  gracieufe,au  regard  du  bien  du  Roy  ôc  de  ion  royau- 
me ôc  du  Duc  de  Bourgongne.  Et  pource  le  Duc  ne  fut  pas  bien  content,ôc  n'en 
feit  comptermais  fut  meu  de  faire  ôc  d'enuoyer  en  plufieurs  lieux  de  ce  royaume 
leididtes  lettres  patentes ,  contenans  la  defolation  du  royaume  ôc  fa  bonne  vou- 
lcnté  ôc  intention:  lefquelles  lettres  prefenta  en  fa  perfbnne  au  Côte  de  Hainault 
iceluy  Comte  eftât  malade:de  laquelle  maladie  il  mourut,lequel  en  Ion  bon  fens 
ôc  entendement  ouyt  la  lecture  des  lettres,  ôc  les  receut  aggreablement  pour  fai- 
re publier  en  fon  pays,ôcdit  que  le  Duc  de  Bourgongne  faifbit  biemcar  les  trahi- 
ftres  d'entour  le  Roy  eftoiét  pires  que  nul  ne  pourroit  dire  n'imaginer,en  offrant 
au  Duc  de  Bourgongne  fon  feruicc  de  corps  ôc  de  gens  fe  Dieu  luy  donnoit  grâ- 
ce de  releuer  de  fa  maladie .  Et  fe  fon  corps  pour  l'enfermeté  demouroit  empe£ 
ché,  il  luy  offrit  fès  fubietb ,  amis  ôc  bienvueillans  ôc  fa  finance .  Et  lors  iura  vn 
trefgrand  ferment,que  fil  ne  fe  fut  l'autre  iour  haftiuement  party  de  Paris,que  les 
trahiftres  auoient  conclud  de  prendre  la  Royne  ôc  luy  mefmes  :  comme  tantoft 
bien  notoirement  apparut  en  tant  qu'il  touche  la  Royne:car  ils  prindrent  &  em- 
poignèrent Ôc  emportèrent  tous  fes  biens  au  deshôneur  du  Roy,d'ellc  ôc  de  tou- 
te leur  generation.il  eft  vray  auffi  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  à  Lai- 
gny,le  Duc  de  Bretaigne  fut  en  grand  périls  à  Paris .  Et  conuint  qu'il  fen  partift , 
pource  qu'il  procuroit  la  paix  du  royaume .  En  outre  dit  le  Comte  de  Hainault 
(en  iurant  comme  deffus)  que  certainement  il  tenoit,  que  fe  les  Anglois  eftoient 
à  vn  lez  des  portes  de  Paris ,  Ôc  le  Duc  de  Bourgongne  fut  à  l'autre  lez  à  vne  des 
portes,ils  lairroient  ainçois  entrer  ens  les  Anglois,  ains  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne. Et  toutes  les  chofes  defTufdictes  dit  le  Comte  de  Hainault  en  la  prefence  de 
madame  de  Hainault,monfeigneur  de  Charrolois,monfeigneur  de  fainct  Pol,le 
treforier  de  Hainault,  Iean  Baftard,  maiftre  Euftace  de  Lacîre ,  monfeigneur  de 
Champ  diuers  ôc  plufieurs  autres .  AufTi  il  y  à  bien  apparu  qu'il  n'ont  nulle  vou- 
lenté  de  bien  faire,  car  nouuellement  ils  ont  fait  ardoir  ôc  bruyr  les  lettres  paten- 
tes du  Duc  de  Bourgongne  ens  ou  Palais  à  Paris  :  par  lefquelles  le  Duc  de  Bour- 
gongne offroit  paix  à  tous  ceux  qui  auec  luy  la  vouloiét  auoir,comme  cy  deffus 
eft  touchédaquelle  chofe  leur  fut  ôc  eft  vne  poure  vengeance ,  &  grand  foiblefTe 
de  cueur  d'eux  cuider  venger  d'ardoir  vn  peu  de  parchemin.  Item  &  finale- 
ment affin  que  chacun  fçache  la  voulenté  &  intention  du  Duc  de  Bourgongne, 
il  fait  fçauoir  à  tous  &  figniffie,  qu'il  perfeuerera  en  fon  bon  propos,  &  ne  le  de- 
laifTera  iufques  à  ce  qu'il  aura  eu  grand  confeil  auec  le  Roy  :&  luy  aura  fait  de- 
monftrer  au  long  les  iniquitez,  tyrannies,  cruautez  &  inhumanités  cy  deffus  de- 
clairées,la  defolation  du  royaume  &  les  manières  qu'il  conuient  tenir  pour  la  ré- 
paration d'icelles  :  tellement  &c  tant  que  le  Roy ,  ôc  tous  les  bons  loyaux  preud- 
hommes  de  fon  royaume  en  délieront  eftre  contens  :  &  combien  que  le  Duc  de 
Bourgongne  par  fes  lettres  patentes  ayt  offert  paix  à  tous  (comme  dit  eft)&  que 
ceux  d'entour  le  Roy  ne  l'ayent  pas  receu  ad  ce.  Mais  ayent  perfeueré  en  leur  ri- 
gueur :  neantmoins  le  Duc  de  Bourgongne  vueillant  en  cefte  partie  laifTer  toute 
rigueur  ôc  vengeâce  pour  le  bien  du  royaume,qui  tant  a  befbing  de  paix,de  con- 
fort ôcd'ayde,il  eft  preftôc  appareillé  de  vouloir  paix  à  tous  félon  la  teneur  de  ces 
lettres .  Apres  tous  les  articles  defTufdits  au  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy 
par  le  feigneur  de  Canny,comme  dit  eft,ôcqu'iceluy  Duc  eut  refpondu  de  fa  per- 
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fonne,&:  fait  refpondrc  par  fon  confeil  félon  la  teneur  de  chacun  article(comme 
dcflus  cil  efcnpt)  ledit  ieigncurde  Canny  prenant  congé  audit  Duc  de  Bour- 
gongnefen  retourna  à  Pans  deuers  le  Roy,  portant  par  efcnpt  les  deffuidictcs 
refponces. 

Comment  le  deffufdit  feigneur  de  Canny  retourna  à  Paris  de  fin  amba/fade,  &  fut  ac- 
cu fé  car  le  confeil  royal,&  laprouifion  qui  fut  mife  contre  le  Duc  de  Bourgongne. 

CHAP.      CLXXV. 

j^3  Tcm  après  ce  que  ledit  feigneur  de  Canny  fut  retourné  à  Paris  deuers 
ïM{  le  Roy  ôc  ion  grand  confeil,  auoit  eflé  baillé  par  ion  clerc  à  aucuns  de 
fesamis  la  coppie  des  inftruotions  de  refponces  deffufdicles ,  &  auffi 
de  toute  ambafladedaquelle  chofe  fut  par  iceux  publiée  plus  auat  qu'il 
n  appartenoit,tant  qu'aucuns  du  grand  côfeil  du  Roy  en  eurent  la  cognoillance: 
pourquoy  il  aduint  que  quand  ledit  fire  de  Canny  eut  audience  de  par  le  Roy  & 
deuers  fon  grand  confeil,pour  faire  la  refponce  de  ladi&e  ambafTade,qu  en  plain 
confeil  luy  fut  dit.Sire  de  Canny  vous  vous  dcmonflrez  bien  du  confeil  du  Roy 
tel  que  vous  efles,comme  il  appert  par  les  inllruclions  qui  vous  ont  elle  baillées 
de  par  le  Roy:&  auffi  par  la  refponce  du  Duc  de  Bourgongne ,  dont  en  voicy  la 
coppie  :lefquelles  vous  auez  baillées  non  pas  pour  le  bien  du  Roy  en  plufieurs 
lieux  tant  à  Amiés,Paris  corne  ailleurs  a  aucuns  de  voz  cogneuz  &  amis,fi  foient 
veùes  de  rechef  lefdicles  inflruclions&:  les  refponces  du  Duc  de  Bourgongne  li- 
gnées de  fa  main  contre  celle  coppie:  lefquelles  choies  furent  releuiles  fans  riens 
ofler  n'adioufler.Et  fut  trouué  véritable ,  dont  le  fire  de  Canny  fut  grandement 
confuzrmais  en  la  fin  il  f  en  exeufà  par  fon  clerc,difant,que  fans  fon  congé  il  auoit 
baillé  icelles  coppies,lequel  clerc  fè  rendit  fugitif.Toutesfois  ledit  fire  de  Canny 
pour  celle  caufe  fut  mené  prifbnnier  en  la  baflille  S.  Anthoine:ouquel  lieu  fut  par 
longue  efpace  de  téps,iufques  à  la  prinfe  de  Paris:car  iceux  gouuerneurs  du  Roy 
efloient  moult  defplaifans  de  ce,que  les  refponces  dudit  Duc  de  Bourgongne  a- 
uoient  eflé  veùes  en  tant  de  lieux:  &quelque  femblant  qu'ils  monilraiTent,moult 
doutoient  iceluy  Duc  &  fil  puifTance,par  ce  pareillement  que  moult  efloient  ad- 
uertiz,quelaplus  grand  partie  des  bonnes  villes  &du  commun  du  royaume,luy 
efloient  fauorables,&  aufïî  plufieurs  grans  feigneurs  &  autres  nobles. Et  encores 
quand  ils  furent  adeertenez  par  les  refponces  defTufdicles ,  que  pas  ne  defifleroit 
de  fon  entreprinfc  :  mais  iroit  à  puiffance  vers  Paris  fur  intention  d'y  entrer  &  al- 
ler deuers  le  Roy,  furet  en  plus  grade  fèureté  que  parauat:car  bien  f çauoient  que 
fil  venoit  à  fon  entente,feroient  tous  déboutez  de  fon  gouuernement ,  &:  là  plus 
grand  partie  puniz  criminellement  :  neantmoins  pour  y  obuier  &  ceux  entrete- 
nir,feirent  eferire  lettres  de  par  le  Roy  aux  bonnes  villes,que  pas  ne  receuflent  ne 
baillafTent  obeïfîance  audit  Duc  de  Bourgongne  ne  à  (es  gens:&aucc  ce  meirent 
garnifon  par  tous  les  pafTages,&  autres  lieux  neceffaires.  Et  mefmement  le  Con- 
neflable  remanda  fes  gens  d'armes  des  frontières  de  Normandie  à  venir  deuers 
luy  à  Paris  pour  luy  fortiffier.Et  par  ainfi  le  Roy  d'Angleterre,qui  efloit  defeen- 
du  au  pays(comme  dit  efl)à  grand  puiflance  eut  plus  bel  auantage  «à  faire  fa  con- 
quefle  fins  auoir  quelque  danger,&  par  le  moyen  des  diuifiôs  deflus  declairées^ 
peu  trouua  qui  contre  luy  feit  grand  refiflence. 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  paffa  outre  à  tout  fa  puijfance  vers  Paris  .  Et  fe  mèt- 
rent enfin  obeïffanceplujieurs  villes  (p*  forttrejjes^où  il  meit  capitaines®*  gouuer- 
neurs.  chap.      clxxvi. 

Près  que  le  Duc  de  Bourgongneeut  par  aucuns  iours  feiournéen 
la  ville  d'Amiens ,  Se  aufli  commis  au  gouucrnement  de  fès  pays  de 
Picardie ,  en  y  détaillant  pour  principal  chef  Ton  feul  fils  le  Comte 
de  Charrolois ,  accompagné  de  notable  conieil  pour  le  conduire, 
fe  partit  dudit  lieu  d'Amiens  en  retournant  à  Corbie ,  &  de  là  l'en  alla  à  Montdi- 
dier.Durant  lequel  téps  la  dame  du  chaftel  de  Mouy  promeift  que  plus  ne  fouf- 
freroit,que  fes  gens  feiffent  guerre  aux  pays  dudit  Duc. En  la  compagnie  duquel 
allèrent  audit  lieu  de  Montdidier  le  ieune  Comte  de  fainct  Pol,  meilire  Iean  de 
Luxembourg, &:  plufïeurs  autres  notables  grans  feigneurs.  Et  le  feigneur  de  FoC- 
feux ,  accompagné  de  fes  trois  frères  :  c'eit  à  fçauoir  meilire  Philippe ,  laques  &c 
Iean,  meilire  Iennet  de  Poix,  Hector  Philippe  &  le  bon  de  Saueufès ,  le  feigneur 
de  Rambures ,  meilire  Brunel ,  Loys  de  Varigines  &:  plufïeurs  autres  notables 
hommes,  f  en  alla  à  Beauuais  :  auquel  lieu  il  fut  receu  par  certains  moyens,  pour 
&  ou  non  dudit  Duc  de  Bourgongne,ainfi&  parla  manière  qu'auoient  fait  ceux 
d'Amiens  :  dedans  laquelle  ville  ledit  lire  de  FofTeux  feit  propofer  prefent  le 
Maire,efcheuins  &  communauté  d'icelle  par  maiftre  Robert  le  Ieune ,  aduoeat 
&  confeiller  dudit  Duc  de  Bourgongne  bonne  amour  &  vraye  afTec"tion,que  le- 
dit Duc  auoit  toujours  eu  au  bien  du  Roy  &  à  fa  génération ,  &  de  la  chofe  pu- 
blicque  :  en  remonltrant  aufli  l'intention  qu'il  auoit  en  ce  prefent  voyage ,  affin 
dereleuer  le  royaume  &  mettre  hors  des  grans  tribulations,  où  il  eftoit  par  le 
moyen  d'aucunes  gens  de  petit  eftat,  qui  gouuernoient  le  Roy. De  laquelle  pro- 
portion les  deiTufclits  de  Beauuais  furent  allez  contens ,  &  finablementfe  con- 
clurent,&difpoferent  du  tout  àreceuoir  iceluy  Duc  de  Bourgongne  dedans  leur 
ville  à  toute  telle  puifTance  qu'il  luy  plairoit  à  y  mettre.  Lequel  Duc  brief  enfui- 
uantde  la  ville  de  Montdidier  y  alla,&  y  fut  trefioyeufèment  receu  de  tous  les 
bourgeois  &  habitans  :  à  l'entrée  duquel  fut  crié  Noël  par  les  quarrefourgs  où  il 
pailbit.Et  fenalla  logera  l'hoftelde  l'Euefque,&làfeiourna  parhuiâ  iours 
entiers.  Si  eftoient  les  gens  d'armes  logez  au  pays  à  l'enuiron  qui  fort  en  fut  tra- 
uaillé ,  jaçoit  ce  que  le  pays  fut  trefàbondamment  pourueu  de  tous  biens .  Au- 
quel lieu  vindrent  aucuns  bourgeois  de  la  ville  de  Gournay  en  Normandie ,  en- 
uoyezde  par  les  gouuerneurs  &  habitans  rlefquels  fe  meirenten  fbnobeïflan- 
ce,prornettans  détenir  fon  party.&àce  lesreceut  benignement,&  leur  feit 
faire  ferment  d'eftre  bons  &  loyaux  enuers  le  Roy  &  luy ,  ce  qu'ils  accordèrent 
liberallement.Et  par  ainfi  leur  quitta  gabelles ,  fubfides  &  importions ,  comme 
il  feit  es  autres  bonnes  villes  du  Roy  qui  fe  meirent  en  fon  obeiffance .  Et  entre- 
temps He&or  &c  Philippe  de  Saueufes ,  mefîire  Elyon  de  Iaqueuille  &  aucuns 
autres  capitaines  allèrent  courre  deuant  Beaumont  fur  Oife ,  cuidans  gaigner  le 
paflage  :  mais  il  fut  bien  defrendu  par  les  gens  du  Conneftable ,  qui  eftoient  de- 
dans rpourquoyiceux  f  en  retournèrent  en  la  ville  de  Chamblyle  Haubergier: 
en  laquelle  tant  es  Eglifès ,  comme  ailleurs  par  la  ville  ils  prindrent  biens  fans 
nombre .  Et  après  retournèrent  à  Beauuais  deuers  le  Duc  leur  feigneur ,  qui  de 
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rechef  enuoya  aucun  peudeiours  enfumant  grand  partie  de  les  gens  loger  au- 
dit lieu  de  Chambly,Ôc  es  villages  à  l'enuiron.  Et  toit  après  ledit  Duc  partant  de 
BcauuaiSjlcs  fuiuit  a  tout  (a  puilfancc,  qui  eftoit  moult  grande:  &  lelon  l'cftima- 
tion  des  gens  à  ce  cognoilfans,  quand  toutes  les  gens  cftoicnt  allemblcz ,  il  pou- 
uoit  auoir  bien  foixante  mille  cheuaulx .  Et  lors  par  le  moyen  6c  pourchats  d'vn 
gentil-homme  nommé  Charles  de  Mouy  ,fut  tant  traicïé  que  le  feigneur  de 
Tille-Adam  fe  rendit  du  party  du  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  auec  ce  meift  &  bail- 
la fa  ville  ôc  palîaige  en  la  main  de  Iean  de  Folfcux ,  Hector  ôc  Philippe  de  Sa- 
ueufes  :  lefqucls  pour  la  garder  y  meirent  certain  nombre  de  leurs  gens .  Pour  la- 
quelle befongne  quand  ce  vint  à  la  cognoifTance  du  Duc  Iean  de  Bourgongne , 
en  fut  trefioyeux  tant  pour  ledit  pailage  comme  pour  iceluy  feigneur  qui  fe- 
ftoit  tourné  de  fon  party .  Et  d'autre  part  meffire  Iean  de  Luxembourg  alla  pa£ 
fer  l'eaùe  d'Oifeàtout  grand  nombre  de  gens  d'armes,  qu'il  auoitpar  Prefyà 
aucuns  petis  bateaulx.Et  feirent  fes  gens  en  la  plus  grand  partie  nagier  leurs  che- 
uaulx outre  ladicte  riuiere ,  ôc  fe  logea  en  vn  village  alTez  prez .  Et  lendemain  à 
toutvne  partie  de  fes  gens  alla  courre  deuant  la  ville  de  Senlis,  dedans  laquelle 
eftoit  meffire  Robert  d'Eufhe  commis  de  par  le  Roy  Baillif  d'icelle  ville  de  Sen- 
lis à  tout  foixante  combattansou  enuiron  :  lequel  feit  faillir  fes  gens  tous  de 
pied  à  l'encontre  dudit  de  Luxembourg  ôc  de  Ces  gens ,  ôc  y  eut  grand  efearmou- 
che .  Toutesfois  la  plus  grand  partie  du  commun  de  ladicte  ville  n'en  eftoit  pas 
bien  content,  de  ce  que  ledit  meffire  Robert  d'Eufne  menoit  guerre  aux  cens 
du  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  pourtant  la  nuict  eniuiuant ,  après  que  mellire  Iean 
de  Luxembourg  fut  retrait,  ledit  commun  prindrent  ledit  meffire  Robert  d'Euf- 
ne &  toutes  fes  gens  :  &  après  qu'ils  en  eurent  tué  huiâ  ou  dix  le  meirent  en 
prifon:maisparle  moyen  d'aucuns  des  plus  notables,  il  fut  mis  hors  de  la  vil- 
le auec  tous  fes  gens  ôc  leurs  bagues  :  duquel  lieu  fen  alla  au  Mont-Epilloy ,  6c 
le  lendemain  trefmatin  fut  melfire  Iean  de  Luxembourg  mandé  de  ceux  de  Scn- 
lis  :  lefquels  pour  Ôc  ou  nom  du  Duc  de  Bourgongne  luy  baillèrent  obcïlfance, 
ôc  entra  dedans  à  fon  plaifir  :  ôc  1a  receut  le  ferment  d'eux  pour  le  Roy  ôc  le  Duc 
de  Bourgongne,promettans  qu'ils  feroient  bonsôc  loyaux, 6c  auec  ce  feit  Troul- 
lart  de  Maucreus  nouuel  Baillif  de  Senlis,  6c  aucuns  autres  officiers  tels  que  bon 
luy  fembla.  Apres  lefquelles  befbngnes  ledit  de  Luxembourg  retourna  deuers 
ledit  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feïtpajjer  fes  gens  à  1 1  fie- Adam  :afîiegea  &  conquifl 
Beaumont  O*  Pontboife ,  e^  delà  alla  loger  à  ï  Arbre-fecq  &  autres  matières. 

CHAP.      CLXXVII. 

N  après  le  Duc  de  Bourgongne  feit  refaire  le  pont  de  Mie- Adam, 
par  lequel  pafferent  grand  partie  de  fes  gens,  que  conduiloient  les  Cci- 
gneurs  de  Folfeux,  de  Vergy  6c  de  Salnoe  :  lefqucls  le  logerét  à  plains 
^  champs ,  Ôc  foubs  les  hayes  ôc  huilions  a  vne  licùc  près  dudit  paflàge: 
ôc  le  lendemain  trefmatin  fe  deflogerent ,  ôc  puis  tous  en  belle  bataille  cheuau- 
cherent  iufquesà  Beaumont  fur  Oife,  ôc  Iàfè  logèrent  dedans  la  ville  6c  tout 
autour  du  chaftel  :  nonobftant  la  deffence  de  ceux  de  dedans  :  ôc  meffire  Icn- 
net  de  Poix  à  tout  quatre  cens  combattans  foubs  ion  eftandart,  f en  alla  loçer  eu 
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vn  village  à  vne  lieue  près ,  en  tirant  vers  Paris  :  &  là  fe  fortiffia ,  &  tint  tant  que 
touti'oftfcdeilogea:  &  ledit  DucdeBourgongne  par  l'autre  cofté  de  l'eaùefe 
lo^ea  en  (es  tentes  à  plain  champ  :  &  tantoft  feit  afleoir  fes  gros  engins  pour  ie- 
cter  audit  chaftel  de  Beaumont  par  deflus  la  riuiere  d'Oyfe  :  lefquels  engins  fu- 
rent continuez  tant  &  par  telle  manière  que  ledit  chaftel  fut  grandement  dom- 
mage en  plufieurs  parties .  Pourquoy  les  ailiegez  voyans  qu'ils  eftoient  en  péril 
d'eftre  prins  de  force,fe  rendirent  à  la  voulenté  dudit  Duc  de  Bourgongne:&  fu- 
rent trouuez  dedans  cinquantedeux  perfonnes,defquels  en  y  eut  neuf  qui  eurent 
les  telles  couppées,&  furent  penduz  à  vn  arbre  par  les  aiflelles,  &  les  autres  fu- 
rent depuis  deliurez  par  finances,  aumoins  la  plus  grand  partie:  &  le  feigneur  du 
Vergy,quieftoitMarefchalderoftàcaufè  de  fon  office  eut  tout  les  biens  qui 
furent  trouuez  dedans  ledit  chaftel.  Et  après  le  Duc  de  Bourgongne  feit  refour- 
nir ledit  chaftel  de  viures ,  &  le  bailla  à  vn  gentil-homme  de  Bourgongne  nom- 
mé Iean  de  Torfenay.  Apres  laquelle  prinfe  iceluy  Duc  feit  partir  fon  auantgar- 
dc,quieftoit  outre  l'eaùe  au  cofté  vers  Paris ,  &  alla  loger  deuant  Ponthoifeen 
l'abbaye  de  Maubuifïbns  &  autres  lieux  deuant  icelle  ville ,  ôc  le  Duc  fè  logea  à 
l'autre  cofté  par  deuers  Beauuais:&  par  ainfi  fut  tantoft  du  tout  fort  enuironnée, 
&  faillirent  de  première  venue  ceux  de  dedans  contre  leurfdits  aduerfaires ,  mais 
tantoft  furent  reboutez  dedans:  &  brief  enfuiuant  ledit  Duc  feit  affeoir  fes  gros 
engins  deuant  les  portes  de  Ponthoife.  Et  auec  ce  feit  cômencer  à  faire  plufieurs 
apparaux  pour  iceux  prédre  &  fubiuguer:  mais  quand  les  afïiegez  apperceurent 
lefdits  apparaux,ils  commencèrent  à  parlementer .  Et  finablement  en  dedans  les 
cinq  iours  enfuiuans  rendirent  ladiéte  ville  en  la  main  du  Duc  de  Bourgongne , 
par  condition  qu'ils  fen  allèrent  faufs  leurs  corps  &  leurs  biens.  Et  il  promeirent 
qu'ils  ne  farmeroient  pas  à  l'encontrc  de  luy  iufques  au  iour  de  Noël  enfuiuant  : 
laquelle  chofe  ils  n'entretindrent  pas ,  car  eux  venus  &  arriuez  à  Paris ,  ils  com- 
mencèrent à  mener  guerre  comme  deuant.  Et  eftoient  dedans  ladi&e  ville  trois 
capitaines  ayans  eftandarts ,  c'eft  à  fçauoir  le  Baftard  de  S. Terre,  Tromagon ,  & 
Maurigon  natifs  du  pays  de  Gafcongne:  lefquels  (comme  dit  eft)fepartiréttous 
enfemble  foubs  le  fauf conduit  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  &  f'en  allèrent  parle 
pot  de  Meulenc  à  Paris ,  &  après  leur  partemét  ledit  Duc  à  priuée  mefgnie  entra 
dedans  ladicte  ville  pour  la  viflter:  dedas  laquelle  il  fut  receu  par  plufieurs  bour- 
geois, lefquels  l'ay  moient  long  téps  par  auant:  &  lors  feit  faire  deffence  par  tout 
Ion  oft ,  que  nuls  n'entralfent  dedans  ladiâ:e  ville ,  finon  ceux  qui  eftoient  à  ce 
commis .  Affin  que  les  viures  d'icelle  ville  ne  feufTent  deftruits  &  amoindriz  :  & 
là  ordonna  de  par  le  Roy  &  de  par.  luy  capitaine  de  la  ville  le  feigneur  de  l'Ifle 
Adam. Et  après  de  là  fe  partit  prenant  fon  chemin  vers  Meulenc  :  auquel  lieu  de 
Meulenc  luy  fut  fai&e  ouuerture ,  car  les  gens  d'armes  qui  eftoient  commis  à  le 
garder  de  par  le  Conneftable ,  feftoient  partis  &  allez  à  Paris  auec  ceux  de  Pon- 
thoife, qui  f  eftoient  paflez  parla.  Toutesfois ledit  DucdeBourgongne  entre 
Ponthoife  &  Meulenc  feit  mettre  toutes  fes  gens  en  bataille ,  pour  les  veoir  tout 
à  vne  fois  en  ordonnance,  comme  fils  euftent  efté  en  la  prefence  de  leurs  enne- 
mis. Et  eftoient  en  vne  belle  plaine  au  defîbubs  d'vne  montaigne,  laquelle  chofe 
luy  fut  moult  plaifant  à  veoir:  car  il  auoit  grand  nombre  de  gens  moult  bien  ha- 
billez, &  defirans  de  le  feruir  contre  tous  fes  ennemis: defquels  c'eft  à  fçauoir  des 
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principaux  qui  auoicnt  charge  de  gens  les  noms  l'enfument:.  Premiercmcnc 
Philippe  Comte  de  S.  Pol  fils  du  Duc  Authome  de  Brabanr  nepueu  dudit  Duc 
de  Bourgongnc,melïireIean  de  Luxembourg, le  leigneur  d'Antoinc.lc  leigneur 
de  Fofleux  luy  nj.de Tes  frercs,le  Vidame  d'Amies,  Anihoine  feigneur  de  Croy , 
lefeigncurd'Auxi,  meilire Iennet de  Poix,  le  leigneur  d'Inchy,  le  feigneur  de 
Humieres ,  mcirire  Robinet  de  Mailly  &  deux  de  les  frères,  le  leigneur  de  Ram- 
bures,meiTire  Ican  de  Vaucourt  &  Loys  {on  frere,lc  Moifné  de  Réty,lc  feigneur 
de  Varigines,le  feigneur  de  Cohem,meflirc  Alliâmes  de  Gappancs,meilne  Hue 
Burnel  6c  ion  fils  mciTirc  Loys,  Robert  le  Roux,Robcrt  de  Bournouuillc,mclli- 
re  Charles  Difquc,  le  feigneur  de  Fremeufent,le  leigneur  de  Humbercourt  Bail- 
kf  d'Amiens,me(Tire  Charles  de  Lens,le  feigneur  de  Noyelle,le  feigneur  de  Lon- 
gueual,meiTire  Payen  de  Beaufort,mefïire  Pierre  Kieret  feigneur  de  Ramecourt, 
George  la  Perfonne ,  meflire  Hue  de  Launoy  &  fon  frère  meilire  Guillebci  t ,  le 
leigneur  de  Briauté,  mefïire  Dauid  de  Brimeu  &  Lacques  fon  frère,  le  feigneur 
de  îaind  Legier  &  ion  fils  meffire  Mauroy ,  Dauid  de  Bourflers,  meilire  Ican  de 
Courcellcs,  Iean  de  Flauy,  meilire  Elyon  de  Iacqueuille ,  le  feigneur  du  Mefnil , 
Chariot  de  Dully,le  Baftard  de  Namur,  meilire  Gaftellain  Vas,Ican  de  Guigny, 
Iean  d'Aubigny,le  Baftard  de  Thian,  Charles  l'Abbe ,  Matthieu  des  Prcz ,  le  lei- 
gneur d'Iaucourt,  Guerard  Baftard  de  Brimeu,  Emard  de  la  Riuierc  2c  Philippe 
fbn  pere,Gadifer  de  Mazinghen  &:  fon  frère  Thierry.  Et  de  la  Comté  de  Flan- 
dres, le  leigneur  d'Eftenu,  le  feigneur  de  Commincs,  le  feigneur  de  Gruthufe, 
le  feigneur  de  Roubaiz,  Robert  &  Victor  Baftar  de  Flandres ,  meilire  Victor  de 
Rabbecque,  Robert  de  Mauuignes,  Henry  de  Difquemude,  meilire  Roland  de 
Velercque,HeCtor  de  Venront,  le  Baftard  de  Collequcnt  &  aucuns  autres.  Et 
de  Bourgongne ,  le  feigneur  du  Vergy  Marefchal  de  Bourgongne ,  meilire  An- 
thoine  de  Vergy,  Loys  de  Chaallon  fils  du  Prince  d'Orenge ,  le  feigneur  de  Sali- 
nes ,  meilire  Iean  de  la  Trimouillc  feigneur  de  Iouuclle,  meflirc  Régnier  Pot ,  le 
feigneur  de  Montagu,  le  feigneur  de  Neuf-ChafteLle  feigneur  de  Chafteau-Vil- 
lain,  le  feigneur  de  Chafteau  Viez,  le  feigneur  de  Rochcfortje  feigneur  de  Thy, 
meisire  Iean  de  Cotte-Brune,  le  feigneur  d'Ancre,  le  feigneur  de  Thoulongeon, 
mefsire  Guillaume  de  Champ-Diuers ,  le  feigneur  de  Gaftellus ,  mefsire  Iean  de 
Digonne ,  melsire  Anthoine  de  Thoulongeon  &  André  ion  frerc ,  le  Veau  de 
Bar  Baillif  d'Auxi ,  Henry  de  Champ-Diuers ,  mefsire  Gautier  de  Ruppcs ,  An- 
drieu  de  Salines,  Regnault  de  Maucouuin,  Anthoine  de  la  Marche,  mefsire  Lac- 
ques de  Courtiamble  feigneur  de  fàindt  Licbault,le  feigneur  de  RaniTc,Picrre  de 
Digonne,  mefsire  Pierre  de  Beauffrcmont ,  Emard  de  Viene ,  Iean  6c  Clauin  du 
Clau  &  pluficurs  autres  nobles  hommes  de  diuerfes  nations ,  qui  en  moult  belle 
ordonnance  aucc  tous  leurs  gens  furent  bien  par  l'efpace  de  deux  heures  :  durât 
lequel  temps  ledit  Duc  &  aucuns  de  fes  plus  fcables  aucc  luy  ,  alla  tout  au  long 
des  batailles  pour  les  veoir  en  faifànt  a  iceux  trcfgrans  honneurs  !k  inclinations , 
&aufsi  les  remerciant  du  bonferuice  qu'ils  luy  faifoient  :  &  pour  vray  c'eftok 
belle  chofe  de  les  veoir  tant  y  auoit  de  notables  hommes ,  ôc  fleur  de  gens  d'ar- 
mes &  bien  habillez.  Et  après  ce  qu'il  les  eut  ainfi  veuz,  palla  aucc  tout  lou  oft  la 
riuiere  de  Seine  au  pont  de  Mculenc,  &  adonc  Iean  de  Follcux  &  Hector  de  Sa- 
ueufes  à  tout  deux  cens  combattans  allèrent  au  Val  de  Galie ,  deuant  vn  chaftel 
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nommé  Bayne,  qui  eftoit  a  l'abbé  de  Fefcamp  :  lequel  eftoit  dedans ,  &  leur  feit 
•  obeïfTance  par  le  moyen  d Vn  nommé  Loys  de  faincT:  Saulieu ,  qui  eftoit  fon  pa- 
rent :  lequel  eftoit  auec  ledit  Hector  :  &  tant  fut  traicté  qu'vne  partie  de  leurs 
^ens  demourerent  leans  pour  garder  ledit  chaftel,  contre  les  autres  gens  du  Duc 
deBourgongne  .  Et  moyennant  certaine  fomme  d'argent  qu'ils  en  receurent , 
baillèrent  leurs  feellez:  mais  depuis  briefs  iours  enfuiuantparle  contentement 
dudit  Hector(comme  il  fut  commune  renommée)  furet  prins  &  emportez  tous 
les  biens  d'iceluy  par  Philippe  de  Saueufes  &  aucuns  autres  en  fa  compaignie,  & 
y  fut  fait  treigrand  dommage .  En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  cheuaucha  à 
tout  ion  exercite,tant  qu'il  veint,&fe  logea  fur  le  Môt-Rouge,&  fes  gens  autour 
de  lu  y  :  auquel  lieu  le  pouuoient  veoir  tout  à  plain  ceux  de  Paris .  Et  y  auoit  fî 
grand  nombre  de  tentes,  que  ce  fembloit  vne  grand  bonne  ville .  Et  lors  par  ice- 
luy  Duc  fut  enuoyé  meisire  Iean  de  Luxembourg,  auec  toutes  fes  gens  loger  à  la 
ville  de  fainct  Clou  &c  deuant  le  pont .  Auquel  lieu  feit  aflaillir  vne  petite  tour , 
qui  eftoit  au  bout  du  pont  vers  la  ville  :  laquelle  fut  afTez  tort  prinfè }  &  mife  en 
feu  :  &  auisi  les  moulins  qui  eftoient  au  deffoubs  furent  ars ,  &  tantoft  après  on 
dreffa  grottes  bombardes  deuant  ladicte  tour  de  fainct  Clou,  qui  grandement  la 
dommagerent  en  plufieurs  lieux:  mais  pourtant  elle  ne  fut  pas  prinfe,car  chacun 
iourvenoient  gens  tous  nouueaux  de  Paris  pour  les  deffendre .  Et  après  que  le 
Duc  de  Bourgongne  eut  cfté  huict  iours  logé  fur  le  Mont-Rouge ,  il  fe  départit 
à  tout  fon  oft,  &  alla  loger  plus  auant  vne  lieue  en  tirant  vers  Paris  fur  vne  mon- 
taigne,où  il  y  auoit  vn  arbre  fecq,  fur  lequel  il  feit  mettre  fon  eftandart:  &  pour- 
ce  fut  ce  logis  nommé  l'arbre  fecq,&  y  fut  ledit  Duc  bié  huict  iours,&  plufieurs 
de  fes  gens  eftoient  logez  es  villages  allez  près  de  Paris,dont  il  aduenoit  que  cha- 
cun iour  courroient  deuant  Paris  &  ceux  de  la  ville  :  c'eft  à  fçauoir  de  ceux  de  la 
garnifon  fiilloient  fbuuent  à  Fencontre .  Pourquoy  il  y  auoit  fouucnt  de  grans 
efearmouches  entre icelles  parties,  combien  que  d'vn  cofté  &  d'autre  n'y  eut 
pour  ce  temps  gueres  grand  perte.  Mais  ceux  de  l'oft  fbuuent,  &enplufieurs 
parties  courroient  le  plat  pays  iufques  afept  ou  huict  lieues  à  l'enuiron:  &là 
prenoient  &  r'amenoient  à  leur  oft ,  cheuaux,vaches,brebis,  pourceaux  &  tous 
autres  biens  portatifs,dont  le  pauure  peuple  &  pays  eftoient  fort  trauaillez. 

Comment  leiefjufdit  Duc  de  Bourgongne  enuoya,  fon  herault  à  Paris  deuers  le  Roy  : 
la  renonce  qu'il  eut,  &  duJiegedeMontlebery ,  &  autres  bejongnes.  _ 

CHAP.       CLXXVIII. 

Tem  durant  le  temps  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eftoit  logé  à  l'ar- 
|brefecqfurlemontde  Chaftillon  deuant  ladicle  ville  de  Paris,  en- 
1  uoya  vn  fien  herault  nomé  Palis  qui  depuis  fut  Roy  d'armes  de  Flan- 
dres,à  tout  fes  lettres  vers  le  Roy  &  le  Daulphin:  mais  quand  il  veint  a 
la  porte,  fut  mené  deuers  le  Comte  d'Armignac  &  le  confeil  du  Pvoy:  lefquels  le 
feirent  parler  audit  Daulphin,qui  eftoit  inftruit  par  iceux  de  la  refponce  qu'il  de- 
uoit  faire  à  iceluy  herault ,  qui  ïuy  bailla  fes  lettres ,  pource  qu'il  nepouuoit  par- 
ler au  Roy ,  &  luy  dit  en  brief  la  charge  qu'il  auoit  de  par  fon  feigneur  le  Duc . 
Auquel  refpondit  ledit  Daulphin  par  grand  courrouxrherault  contre  la  voulen- 
té  de  monfeigneur  le  Roy  &  de  nous  ton  feigneur  deBourgongne,  j a  pieçaa  de- 
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Cjaftc  Ton  Royaume  en  plufieurs  lieux:  en  continuant  iniques  a  maintenant  de 
mal  en  pis ,  il  monftre  mal  qu'il  (bit  noftrc  bicn-vueillant  connue  jI  nous  eii.ni  \ 
ôc  fil  veut  que  monfèigneurôc  nous  le  tenons  pour  noftrc  parent  loyal  vallàl  «S: 
fubiect ,  il  aille  combatre  Ôc  débouter  le  Roy  d'Angleterre  ancien  ennemy  de  ce 
Royaume.  Et  après  retourne  deuers  mon!  eigneur  le  Roy ,  &  il  fera  receu  :  ôc  ne 
die  plus  que  monfèigneur  le  Roy  ôc  nous  (oyons  en  feruage  à  Paris  de  nulle  per- 
sonne: car  nous  fbmmcs  tous  deux  en  noftrc  plaine  liberté  ôc  franchife:ôc  garde 
que  tu  luy  dies  publiquement  deuant  fes  gens  ce  que  te  difons.  Apres  lefquclles 
parollcs  ledit  herault  l'en  retourna  deuers  ion  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne , 
Ôc  luy  racompta  les  parolles  que  luy  auoit  faictes  le  Daulphimdefquelles  le  Duc 
de  Bourgongne  ne  feit  pas  grand  femblant  de  courroux,confiderant  que  c'eftoit 
par  l'induction  de  ceux  qui  gouuernoiêt  le  Roy.En  après  ledit  Duc  voyant  qu'il 
n  entrerait  pas  dedans  Paris ,  ôc  que  ceux  à  luy  fauorables  ne  pouoient  acheuer 
ce  qu'ils  luy  auoient  mandé,  fe  dellogea  de  l'Arbre  fecq,ôc  fen  alla  à  tout  fc/n  oft 
mettre  le  fiege  deuant  le  chaftel  de  Montlehery  :mais  les  afïiegez  fçachas  la  puif- 
fàncedudit  Duc  de  Bourgongne,  penfàns  qu'ils  n'auraient  nul  fecours  feirent 
trai&é  auec  ledit  Duc ,  par  fi  qu'ils  (è  partiraient  ôc  luy  rendraient  ladidle  forte- 
refle  en  dedans  les  huicT:  iours  enfuiuant,ou  cas  que  le  Roy  ou  le  Conneftable  ne 
les  fecourroit  :  lequel  traicté  ils  feirent  fçauoir  audit  Conneftable  :  mais  ce  riens 
n'y  vallut ,  car  ils  n'eurent  point  de  fecours  :  pourquoy  ils  liurerent  la  forterefte 
audit  Duc  de  Bourgongne  comme  promeis  l'auoient .  Et  pareillement  fe  rendit 
en  l'obeiflance  du  Duc  de  Bourgongne  le  chafteau  de  Marcoufly,  Dourdan,Pa- 
laifeau  ôc  aucunes  autres  fortereifes  à  l'enuiron:  ôc  aufïi  ledit  fiege  de  Montlehe- 
ry durant,  fut  enuoyé  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  aucuns  de  fès  gens  deuant 
le  chafteau  Dourfày  :  lefquels  fe  logèrent  en  la  ville  ôc  deuant  ledit  chaftel ,  au- 
quel lieu  ils  affufterent  aucuns  canons  pour  icelle  abbatre  ôc  fubiuguer  :  mais  les 
gens  du  Conneftable  en  grand  nombre  vindrent  vers  le  poincl:  du  iour  au  logis 
d'iceux,  defquels  ils  prindrent  ôc  occirent  vne  grand  partie.  Et  les  autres  allèrent 
au  logis  du  Duc  de  Bourgongne  tresfort  crians  a  l'arme  ôc  difint ,  que  les  enne- 
mis venoient  en  grand  puiflance:  pourquoy iceluy  Duc haftiucment  (étira en 
f>lain  champ,  ôc  là  feit  mettre  (es  gens  en  bataille  prefts  comme  fils  euflentveu 
eurs  ennemis.  Et  eftoient  les  chiefs  de  ceux  qui  eftoient  deuant  ladidie  forrerei- 
fè,  le  feigneur  de  Salurées  ôcle  feigneur  de  Thoulongeon,  ôc  aucuns  autres  du 
pays  de  Bourgongne:  en  laquelle  efearmouche  fut  prins  mcisire  Geoffroy  de 
Villiers  cheualier  de  Rethelois,  ôc  autres  iufques  à  cinquante  gentils-hommes , 
Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  mefsire  Elion  delacquc- 
uille,  Iean  de  Guigny,  Iean  du  Clau  ôc  autres  capitaines  à  tout  feize  cens  com- 
battans  deuers  la  ville  de  Chartres.  Laquelle  auec  Eftampes,Gallardon  ôc  autres 
villes  ôc  fortereifes  fe  rendirét  en  l'obeiflance  du  Duc  de  Bourgongne,  ôc  en  dc- 
moura ledit  Iacqueuille  capitaine  Ôc  gouuerneur.Ét  pareillemét  fuient  cnuoyez 
mefsire  Philippe  de  Foffeux  ôc  Robert  le  Roux  à  Auniau  deuers  la  dame  de  la 
Riuiere ,  laquelle  promeit  que  dedans  fes  fortereifes  d'Auniau  ôc  de  Rochefort 
ne  mettrait  nulles  gens,  qui  feilfent  guerre  ne  nortaftent  dommage  audit  Duc 
de  Bourgongne  ne  a  fes  bien-vueillans.  En  outre  en  ce  temps  fe  meirent  diuer  - 
fes  villes,fortereiTcs,ôc  aufsi  plufieurs  nobles  hommes  en  la  fubiedion  ôc  ftnibs 
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le  gouuernement  dudit  Duc  de  Bourgongne,  fur  intention  qu'il  viendroit  à  Ton 
entente  de  Ton  entreprinfè,  Se  auroit  le  gouuernement  du  Royaume  :  aufquelles 
villes,  c'eft  à  içauoir  celles  qui  fe  mettoient  en  Ton  obeiffance ,  ne  fouffroit  payer 
aucune  gabelle,  impobtion  ne  autres  fubiides ,  refcrué  le  Tel  :  Se  par  ainfi  acquift 
grandement  la  grâce  de  plufieurs  bonnes  villes ,  ôc  du  peuple  de  plusieurs  pays . 
Ouquel  temps  aufsiiceluy  Duc  enuoya  Tes  lettres  à  plufieurs  bonnes  villes  du 
Royaume,  defquelles  la  teneur  fenfuit.  Iean  Duc  de  Bourgongne ,  Comte  de 
FlandreSjd'Arthois  Se  de  Bourgôgne,Palatin,feigneur  de  Salins  &  de  Malignes: 
trefehiers  Se  bons  amys  vous  auez  bien  feeu  par  vraye  expérience  le  trefmauuais 
gouuernement  qui  de  long  temps  a  eftéence  Royaume,  tant  vers  la  perfonne 
de  monfeigneur  le  Roy  &  la  domination ,  comme  en  la  chofe  publicque:  par  ce 
que  ceux  qui  ont  prins  le  gouuernement  de  mondit  fèigneur  Se  Ton  Royaume , 
n'ont  eu  regard  à  l'honneur  appartenant  à  la  majefté  royalle  :  mais  icelle  d  li  tout 
en  tout  ont  mis  en  oubly ,  tellement  que  mondit  fèigneur  eft  amoindry  de  tout 
fon  eftat  Se  de  Tes  richeiîesipour  lefquelles  il  doit  eftre  renommé  deuant  tous  les 
Roys  Ch  refiles  :Se  fon  dit  Royaume  qui  fouloit  eftre  renômé  au  regard  de  toutes 
dominations,&  a  elle  îufques  à  cy  maintenu,  Se  gardé  fbngneuiement  en  iuftice 
tant  vers  le  petit  côme  le  grand,le  pauurc  corne  richedes  delfufdits  gouuerneurs 
l'ont  gouuerné  à  leur  plaiîir ,  tellement  qu'il  ne  leur  a  chalu ,  encores  ne  fait  fors 
d'eftre  riches  Se  demourer  en  leurs  eftats  Se  offices:  tellement  que  leurs  ambitiôs 
Se  couuoitiie  a  efté  caufe  de  la  perdition  des  dominations ,  que  mondit  fèigneur 
a  perdu  Se  perd  chacun  iour,  de  la  deftrudtion  des  nobles  morts  Se  deftruits  par 
les  anciens  ennemis  de  ce  Royaume  :  tk  auec  ce  des  grans  finances  fans  nombre 
leuéespariceux  gouuerneurs  en  ce  Royaume,  dont  tous  les  bons  fubiecls  de 
mondit  fèigneur,  les  nobles,  le  clergié,les  bourgeois  6c  le  commun  peuple  de  ce 
Royaume  font  à  peu  près  tous  defers  &  deftruits: &  pour  obuier  aux  chofes  def- 
fufdicles  au  bien  de  mondit  fèigneur,  &  de  tout  fon  Royaume  :  nous  auons  mis 
en  armes  auec  toute  noftre  puiifance,comme  il  eft  affez  notoire  à  vous:  &  jaçoit 
ce  que  par  plufieurs  fois  nous  ayons  fait  fçauoir  fbmmer  &  requerre  lefdits  gou- 
uerneurs ,  qu'à  ce  ils  aduififfent,  que  cefiaiTent  lefdits  inconuemens  :  où  autre- 
ment nous  y  pouiuoirions  au  bien  de  mondit  fèigneur .  Et  à  ce  que  l'eftat  de  fà 
perfonne  fut  conuenablement  maintenu,  fon  Royaume  bien  gouuerné  &  do- 
mination recouurée.  Et  encores  de  rechief  eftans  en  cofté  de  Paris,  auôs  enuoyé 
par  vn  de  noz  heraulx  a  mondit  feignr  noz  lettres  clofes.  Par  lefquelles  nous  luy 
declairons  les  caufès  autresfois  declairées ,  en  luy  fuppliant  que  puiffons  appro- 
cher à  fà  perfonne, &:en  luy  offrant  feruice  de  corps,côme  à  noftre  fèigneur  fou- 
uerain  :  lefquelles  lettres  les  delfufdits  gouuerneurs  ne  voulurét  pas  fouffrir  eftrc 
baillées  à  mondit  fèigneur,  &  les  nous  renuoyerent.  Et  dirent  à  noftre  herault 
que  plus  ne  retournai!,  Se  fefTorcent  de  continuer  les  dcffufdits  gouuerneurs  en 
leur  mauuaife  gouuerné,  pour toufdis plus  deftruire  &anichiller  les  pauures 
fubiects  de  mondit  fèigneur  :  contre  lefquels  ja  pieça  ils  ont  conclud  haine  mor- 
telle,pource  qu'ils  fçauent  bien  qu'il  leur  defplaift  des  mauuais  gouuernemens  : 
perditions  Se  defl:rucT:ions  par  eux  aduenues  Se  qui  aduiçnnent  chacun  iour 
en  ce  Royaume  :  Se  pource  noftre  intention  eft,  de  perfèuerer  quelque  cho- 
fe qu'il  nous  puift  aduenir.    Aifin  que  puiflent  cefTer  lefdits  inconueniens, 
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&  que  marchandife  puift  auoir  cours ,  &  le  Royaume  (bit  gouucrné  en  iufticc 
en  tant  que  pourrons ,  ôc  ce  auons  fermé  en  noftre  propos  &  intention  pour  ac- 
quiter  noftre  loyauté.  Mefmement  qu'il  eft  dcclairé  par  le  fainct  collège  Rom- 
main,  qu'à  nous  appartient  à  auoir  recours  es  befongnes  de  ce  Royaume:  &  a  a- 
uoirlegouuerncment  d'iccluy,  veu  1'empefchement  demondit  feigneur  Se  le 
ieune  aage  de  mon  trefredoubté  feigneur  monfeigneur  le  Daulphin ,  &  non  au 
Comte  d'Armignac  n'a  ceux  qui  fedienteftre  du  confcil  de  mondit  feigneur  : 
pour  les  caufès  contenues  en  vne  cedullc  à  nous  apportée  &  baillée,par  vn  nota- 
ble Dodteur  ambaffadeur  du  fùncr.  college,de  laquelle  vous  enuoy e  la  copie  en- 
clofes  en  ces  prefentes.  Si  vous  fommons  de  par  mondit  feigneur,  &  de  par  nous 
vous  prions  èc  requérons,  qu'ayez  fur  les  chofes  defïufdic"tes  &c  autres  aduis,  dot 
auons  à  parler  à  vous  &:  à  prendre  conclu/ions  telle  que  foit  honnorable  &  pro- 
fitable pour  mondit  feigneur ,  &  conferuation  de  fa  génération  &c  domination  : 
&  à  ce  que  tous  les  fubieers  de  mondit  feigneur  puifTent  viure  en  paix  &  en  iufti- 
ce,  &  oue  noftre  propos  &  le  voftre  puift  eftre  à  la  fin  que  délirons .  Que  le  xx. 
iour  du  mois  d'Octobre  prochain  vernit,  en  quelque  lieu  que  nous  (oyons ,  vous 
enuoy  ez  deux  notables  perfonnes  du  moins  à  nous:  aufquels  nous  puilTons  a- 
11  oir  confeil,  &  qu'ils  ayent  puifTance  de  trai&er  &  concorder  fur  les  chofes  def- 
fufdicr.es  les  circonftances  &  dependences  d'icelles,tout  ce  que  pour  vous  &  vo- 
ftre nom  fera  trai£té,paiTé  &  accordé  par  les  prelats,chapitres,  bonnes  villes  que 
nous  auons  mandé .  Et  gardez  qu'en  ce  n'ait  faute  fur  tant  qu'aymez  le  bien  de 
mondit  feigneur,  de  nous  &  de  tout  le  Royaume  :  &  fe  voulez  chofes  que  puif- 
fbns ,  mandez  le  nous  &  voulentiers  le  ferons .  Efcrit  à  noftre  oft  à  Montlehery 
le  huictiefme  iour  d'Odobre.  S'enfuit  la  teneur  de  la  cedulle  encloie  :  le  Lie- 
uin  Neuelin  Docteur  en  Décret ,  ambafladeur  du  lain6t  collège  des  Cardinaulx 
deRomme,  enuoyépariceux:  àtreshault  &  puifTant  Prince  monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  ay  prefenté  de  par  ledit  fiin6b  collège  lettres  fcellées  de  trois 
fèaulx.  C'eft  à  fçauoir  du  Doyen  des  Euefques,  du  Doyen  des  Préfixes ,  &du 
Doyen  des  Diacres  Cardinaulx:  lefquelles  lettres  contenoient  créance  fur  moy  : 
laquelle  créance  ay  expofé  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne ,  en  luy  offrant  de 
par  ledit  iaincl:  collège  la  parolle  du  ùànd:  Prophète  Dauid.  Domine  refugiumfa- 
ftm  es  nobk:  c'eft  à  dire:  lire  en  ce  temps  du  déluge  nous  venons  à  toy  à  reffuge  : 
&  après  la  déduction  dudittheume,  en  comprenant  ledit  faincr  collège  audit 
Roy  Dauid  pour  plufîeurs  caufes,i'ay  expofé  à  mondit  feigneur  de  Bourgoncme 
l'eftat  du  fiiincr.  Concilie  de  Confiance,  èc  les  trauaux  qu'ont  eu  les  Cardinaulx  à 
pourfuiuir  l'vnion  de  fàincl:e  Eglife:  après  luy  dis  que  toute  Chreftienté  eftoit 
vnie,excepté  vn  grain  de  bled  en  vn  boifeel  :  c'eft  à  fçauoir  les  Côtes  de  la  Com- 
té d'Armignac,  qui  font  encores  en  l'obeïfiance  de  Pierre  de  la  Lune:  lequel  cft 
declairé  fchifmaticque,hereticque  &  fes  adherans&  fauorifms  fufpe&s  de  fchif- 
me  &  d'herelie.  Apres  luy  dis  commet  i'eftoye  enuoyé  en  France  par  ledit  fainct 
Collège,  non  pas  à  luy  comme  au  Duc  de  Bourgongne  feullement .  Mais  com- 
me ecluy  qui  reprefente  le  Royaume  de  France ,  &  à  qui  appartient  le  gouuer- 
nement ,  pour  luy  faire  certaines  prières  &:  requeftes  dudit  lainct  Collège  :  &  la 
caufe  pourquoy  i'eftoye  enuoyé  deuers  luy,&que  ie  n'eftoye  pas  enuoyé  deuers 
le  Roy,  monfeigneur  le  Daulphin ,  le  Comte  d'Armignac  ou  le  confeil  du  Roy. 
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Si  eftoit  comme  ledit  fiiinct  Collège  m'auoit  fait  dire ,  pource  que  monfeigneur 
le  Roy  eftoit  occupé  &  détenu  de  maladie ,  monfeigneur  le  Daulphin  eftoit  en 
tropieuneaage,  &  le  Comte  d'Armignac  eftoit  relu  au  fchifme,&  aucuns  du 
confeil  du  Roy  eftoientadherens  audit  Comte,  &  parconfequent  fufpectsde 
fchifme  :  bien  eftvray  que  ledit  Comte  d'Armignac  n'eft  pas  declairé  fchifma- 
ticque,rnais  à  la  felTion  publicque ,  par  laquelle  fut  débouté  Pierre  de  la  Lune  & 
declairé  eftrefchifmaticqiïe&hereticque,  il  fut  accufé  de  par  le  Roy  des  Ro- 
mains en  propre  perfonne  &  par  le  procureur  flfcal  dudit  Concilie ,  &  fut  relut 
au  fchiime,  nonobftant  excufations  friuoles,  que  feit  maiftre  Ieanlarfon  :  ôc 
tantoft  de  par  le  fiiinct  Collège,  ie  feis  à  mondit  feigneur  trois  prières  &  req nè- 
fles :  la  première  fi  fut ,  qu'il  luy  pleut  auoir  ledit  iainct  Collège ,  le  Pape ,  l'eftat 
du  fiiinct  Concilie  pour  recommandé ,  en  les  gardant  &  aydant  garder  en  leurs 
priuilleges,  franchifes  ôc  libertez  anciennes .  La  féconde  que  filyauoit  aucuns 
qui  euflent  efcrit,ou  efcriroient  en  temps  aduenir  contre  ledit  iainct  Collège  ou 
le  Pape, qu'il  n'y  vouliift  point  adioufter  de  foy .  La  tierce  que  mondit  feigneur 
vouliift  auoir  pour  aggreable  ce  que  fe  feroit  par  ledit  fàinct  Collège ,  tant  fur  le 
fait  d'élection  comme  fur  la  reformatiô  de  fàincte  Eglifè:  au  bout  de  laquelle  ce- 
dulle  ledit  Lieuin  auoit  mis  fon  feing  manuel. 

Comment  içeluy  Duc  de  Bourgongne  alla  loger  deuant  Corbueil ,  £?*  depuis  à  Char- 
tres, &  à  Tour  aine  au  mandement  de  la  Royne  de  France^quifen  vint  auec  luy . 

CHAP.      CLXXIX. 

R  eft  ainfi  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  receu  l'obeïiTance  du 
chaftel  de  Montlehery,  &  le  refourny  de  fes  gens,  il  fe  départit  à  tout 
fon  oft,  &  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Corbueil  :  c'efl  à  fça- 
uoirverslelezde  Montlehery  tant  feullement,  &la  feit  affeoirfès 
gros  engins  en  plufieurs  parties  pour  icelles  dommager,mais  ceux  de  la  ville  qui 
eftoient  fort  garnis  de  gens  d'armes ,  que  le  Conneftable  &  le  côfeil  du  Roy  leur 
auoient  enuoyez,derîendirent  grandement  &  bien  ladi£te  ville  contre  ledit  Duc 
de  Bourgongne  &  fon  armée  :  &  par  plufieurs  fois  luy  oecirent  de  fes  gens ,  de 
traict,canons  àc  autres  habillemens  de  guerre,  que  continuellement  ils  iettoient 
en  ion  oft:  &  chacun  iour  tant  par  terre  comme  par  eaùe  venoient  dedans  ladi- 
te ville  gens  de  par  le  Conneftable  àtoutviures,  habillemens  de  guerre  &  au- 
tres choies  neceifaires,  pour  icelle  deffendre.  Finablemet  après  que  ledit  Duc  de 
Bourgogne  eut  efté  trois  fepmaines  ou  enuiron  deuat  la  ville  de  Corbueil,voyât 
qu'il  ne  la  pouoit  fubiuguer  n'auoir,  &  auftî  que  ies  gens  eftoient  moult  fort  tra- 
uaillez  tant  pour  les  grans  pluyes  qu'il  faifoient  chacuniour,  comme  pour  la 
mortalité  qui  eftoit  prinfe  en  fon  oft ,  fe  départit  le  xxviij  .iour  d'Octobre  :  &  le- 
ua  fon  fiege  de  deuant  Corbueil ,  prenant  ion  chemin  vers  la  ville  de  Chartres  : 
auquel  logis  de  Corbueil  ledit  Duc  laiffa  aucuns  de  fès  gros  engins  &  autres  ha- 
billemens de  guerre,  auec  grans  prouifions  de  viures  que  plufieurs  marchans  a- 
uoient  amené  en  l'oft.Lefquelles  chofes  tantoft  après  le  département  deuantdit, 
furent  mifes  dedans  la  ville  par  les  aifiegez:  Lefquels  grandement  furent  îoyeux 
quand  ils  ie  veirent  deliurez  de  leurs  ennemis.  Auquel  logis  de  deuant  Corbueil 
meflîreMauroy  de  fàinct  Léger  fut  féru  d'vnvircton  parmy  laiambe  fiangoif- 

feufement, 
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fèufemcnr,  qu'il  en  fut  afîoIlé,&:  en  clocha  toute  fa  vie .  Et  la  caufe  pourquoy  le- 
dit Duc  fe  dcilogea  fi  haftiuement,fut  pource  que  la  Royne  de  France  qui  eftoit 
à  Tours  en  Tourraine,  luy  auoit  faitfçauoir  fecrettement  par  vn  fien  feable  fer- 
uiteur , qu'il  voulfift  aller  deuers  elle  pour  la  ramener  auec  luy ,  car  moult  cftoit 
courte  tenue  &  en  grâd  danger.  Sur  laquelle  requefte  icekiy  Duc  auoit  enuoyé 
vn  fien  fecretaire  nomme  maiftre  Iean  de  Drofay ,  pour  fur  ce  prendre  aduis  & 
conclufion.  Lequel  trai&a  tant  auec  ladi&e  Royne  quelle  promeift  d'elle  f'en 
venir  auec  ledit  Duc,  ou  cas  qu'il  iroit  deuers  elle  pour  la  quérir.  Et  pour  plus 
grand  feurté ,  bailla  audit  fecretaire  vn  fien  fignet  d'or  à  porter  a  Ton  maiftre  le 
Duc:  Lequel  fignet  il  recogneut  bien ,  car  plufieurs  fois  il  l'auoit  veu  .  Et  fur  ce 
quand  il  fut  venu  à  Chartres  la  nuict  de  la  f  efte  de  Touffainéts  à  tout  la  plus  grad 

Î>artie  de  fes  feigneurs  <Sc  capitaines  de  fa  compaignie,&  aufli  de  fes  gens  d'armes 
es  mieux  montez  &  habillez,  fe  partit  foubdamement,&  par  Bonneual  &:  Vcn- 
do  (me  fenalla  haftiuement  deuers  Tours. Et  quand  il  vint  a  deux  lieues  pres,en- 
uoya  deuant  les  feigneurs  de  Foffeux  &c  de  Vergy  à  tout  huiclcens  combattans, 
quife  meirent  en  embufchc  à.  demie  lieue  près.  Et  derechiefenuoyerent  vn  cer- 
tain meiïàgc  deuers  la  Roy  ne,luy  nonçcr  la  venue  dudit  Duc:  pourquoy  incon- 
tinent qu'elle  ouyt  les  nouuelk's,  appella  maiftre  Iean  Torel ,  maiftre  Iean  Petit 
&  maiftre  Laurens  du  Puys ,  qui  eftoient  fes  principaux  gouuerneurs.  Aufquels 
elle  dit,  qu'elle  vouloit  aller  ouyr  la  méfie  àvneEglife  dehors  la  ville  nommée 
Meremouftier,  &  qu'ils  fe  preparaffent  pour  aller  auec  elle .  Lefquels  de  ce  faire 
luy  defenhorterent:  neantmoins  elle  ifïit  briefuement  hors  de  Tours ,  &  les  me- 
na auec  elle  à  ladite  Eglife  :  ôc  toft  après  les  deffufdits  feigneurs  allèrent  deuers 
icelle  Eglife,  £c  enuoyerent  deuers  la  Royne  Hector  de  Saueufes  à  tout  foixante 
combattans .  Et  lors  les  deffufdits  gouuerneurs  vindrent  tantoft  deuers  elle,  où. 
elle  oyoit  la  meffe,Cv  luy  dirent:  dame  vecy  grand  compaignie  deBourgon- 
gnonsou  Anglois.  Et  elle  qui  riens  ne  doubtoit  leur  dit,  qu'ils  fe  teinfTent  près 
d'elle:  &  adonc  ledit  Hedor  de  Saueufes  entra ,  &  la  falùa  de  par  fon  feigneur  le 
Duc  de  Bourgongne,  laquelle  demanda  ou  il  eftoit ,  &  il  luy  refpondit  qu'il  ve- 
noit  tantoft  vers  elle:  après  lefquelles  parolles  elle  commanda  audit  Hec"tor,que 
les  deflufdits  Torel,  Picard  ôc  maiftre  Laurens  du  Puys  eftâs  empres  elle  feullent 
prins  :  lequel  maiftre  Laurens  elle  auoit  en  grand  hayne ,  car  il  parloit  à  elle  irre- 
ueremment,  fans  mettre  la  main  à  fon  chapperon,  &  fans  luy  faire  autre  reue- 
réce:  &c  ne  pouuoit  ladide  Royne  ries  befongner  n'accorder  que  ce  ne  fut  par  le 
confentement  du  defïufdit  maiftre  Laurens .  Et  pource  qu'il  veit  que  pas  ne  po- 
uoit  ifïir  pour  luy  fiuuer,  il  entra  en  vne  petite  nef  par  derrière  l'Eglife  pour  pal- 
ier l'eaùe-.mais  il  fe  noya  tant  eut  grand  haftc,&  les  autres  furent  prins.  Et  fut  ce- 
fte  affemblée  enuiron  neuf  heures  du  matin  :  &c  ledit  Duc  de  Bourçroncne  veint 
enuiron  vnze  heures  deuers  la  Royne ,  à  laquelle  il  feit  grand  reuerence  comme 
ilappartenoit,  ôcellealuy  ,difant:  trefehier  coufin  outre  tous  les  hommes  du 
Royaume  vous  doy  aymer ,  quand  à  mon  mandement  auez  tout  laiilé ,  6c  m'e- 
ftes  venu  deliurer  de  prifbn:  pourquoy  mô  trefehier  coufin ,  ïamais  ne  vous  fau- 
dray  :  car  bien  voy  que  toufiours  auez  aymé  monfeigrneur,  là  Génération ,  fon 
Royaume  <k  la  chofe  publicque.  Apres  ils  difherét  enfemble  en  ladicle  Eglife  en 
grand  liefle:&:  après  difner  la  Royne  mada  à  ceux  de  Tours  qu'elle  ôc  fon  coufin 


M.CCCCXVll  VOLVME  PREMIER   DES  CHRONlQVES 

le  Duc  de  Bourgongne  vouloient  entrer  dedans  la  ville:  mais  par  l'enhort  du  ca- 
pitaine d'icelle  ceux  de  Tours  tardèrent  vn  petit,  toutesfois  en  la  fin  ils  accordè- 
rent ce  qu'elle  demandoit  :  &  ledit  capitaine  fe  trahit  dedans  le  chaftel,&  ladidte 
Royne  &  le  Duc  de  Bourgongne  à  tout  leurs  gens  entrèrent  en  la  ville .  Auquel 
lieu  fut  faicte  grand  chiere  au  Duc  &  grand  hôneur. Et  après  la  Royne  manda  le 
capitaine  par  fàufconduit:  auquel  elle  requift,&  cômanda  qu'il  lu  y  rendit  la  for- 
tereiTe,laquelle  chofe  il  feit,  mais  trefenuis  ce  fut:  &  après  que  le  Duc  eut  feiour- 
né  trois  iours  auec  la  Royne,  il  commift  capitaine  de  la  ville  &  du  chaftel  Char- 
les l'abbé  à  tout  deux  cens  combattans ,  lequel  feit  fer  met  de  la  bien  garder  pour 
&  ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  lequel  ferment  il  ne  teint  ne  garda  :  car 
dedans  l'an  enfuiuant  il  rendit  ladicte  ville  &  forterefTe  en  Tobeïffance  du  Daul- 
phin,&  en  demouraluy  mefmes  capitaine,  faifant  aiceluy  lefèrment:&  la  Roy- 
ne &  le  Duc  de  Bourgongne  feirent  publier  dedans  la  ville  de  Tours,  que  nul  ne 
payait  gabelles,  importions  ne  autres  fubfîdes  finon  le  fel  :  &  après  tous  enfem- 
ble  de  là  le  départirent  &  allèrent  à  Vendofme ,  où  ils  feirent  publier  comme  ils 
auoient  fait  à  Tours ,  que  nul  ne  payait  nuls  fubfides  :  &  de  là  par  Bonneual  al- 
lèrent à  Chartres  où.  ils  arriuerent  le  neufuiefme  iour  de  Nouembre .  Et  auoit  la 
Royne  en  (a  compaignie  quatre  chariots  qui  menoiét  vingt  femmes.  Et  G  auoit 
feullement  auec  elle  vn  cheualier  nommé  mefïire  Robert  le  Cyne:duquel  elle  e- 
ftoit  trefeontente  pour  fa  preud'hommie. 

Comment  laditfe  Royne  venue  à  Chartres  ejeriuit  àplufieurs  bones  villes  du  Royaume^ 
&  furent faïcles  aucunes  nouuelles  ordonnances  pour  le  gouuernement  audit  Roy- 
aume. CHAP.     CLXXX. 

Près  que  la  Royne  de  France  fut  venue  en  la  ville  de  Chartrcs(commc 
Iditeft)  fut  ordonné  &conclud  qu'elle  eferiroit  lettres  en  Ion  nom  à 

toutes  les  bonnes  villes  eftans  en  l'obeïfTance  du  Duc  de  Bourgongne; 

defquelles  la  copie  f enfuit  de  celles  qui  vindrent  à  Amiens.  Tref- 
chiers  &:  bien amez vous fçauez  comment  par  coulpe&  iniquité  caufée  parla 
damnable  couuoitife  d'aucunes  gens  de  petit  eftat,  qui  ont  prins  le  gouuerne- 
ment de  la  perfbnne  de  monfeigneur  &  de  fon  Royaume ,  maulx  innumerables 
&  inconueniés  fen  font  eniuiuiz,tant  de  la  moleftation  de  ceux  du  fàng  de  mon- 
dit  feigneur  &  d'autres,  comme  de  la  perdition  de  la  grand  partie  de  la  domina- 
tion. Et  mefmement  es  Duchez  d'Acquitaine  &  de  Normandie,  a  duré  &  enco- 
res  dure  ledit  gouuernement,fans  ce  que  les  deiîufdits  gouuerneurs  vueillent  en- 
tendre à  quelconque  bien  &  bonne  gouuerne  à  eftre  mife  en  ce  Royaume:  mais 
ont  conefud  mortelle  hayne  contre  tous  preux  &  loyaux,&  rauiiTent  leurs  biés , 
&  plufîeurs  exécutent  à  mort.  Et  en  continuant  en  leur  mauuaiftié,quand  ils  ap- 
perceurent  que  voulions  entendre  à  labourer  à  la  reparatiô  ôc  au  bien  de  la  paix 
de  ce  Royaume ,  comme  à  nous  compete,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  fommes  cô- 
paigne&efpoufede  mondit  feigneur,  comme  il  auoit  efté  encommencé  par 
noftre  fils  &  coufïn  de  Hainault ,  defquels  Dieu  ayt  l'ame:  ils  trouuerent  moyen 
d'eux  eilongner  de  (a  perfonne,  affin  que  ne  fut  fceiie  leur  iniquité  &  demouraf- 
fent  en  leurs  eftats  &  offices .  Et  parce  moyen  ils  ont  applicqué  &  applicquent 
chacun  iour  à  leur  îingulierproffit  toutes  les  finances  de  mondit  feigneur ,  fans 

ce  que 
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ce  qu'aucune  chofe  en  foit  employé  pour  le  bien  de  mondit  feigneur  ou  de  fon- 
dit Royaume ,  faulfement  &  defloyallcment  nous  ont  dcf  pouillée  &  defrobéc: 
&  ont  tant  fait  que  mondit  feigneur  nous  Se  noftredit  filsleDaulphin  n'auons 
dequoy  maintenir  noz  eftats  &  payer  noz  deipens:  car,  comme  dit  eft,ils  ont  te- 
nu ik  tiennent  noftredit  feigneur  &  noffre  fils  le  Daulphin ,  tellement  qu'il  con- 
tient qu'ils  facent  ce  qu'ils  veullent ,  &  commandent  à  ce  pourueoir ,  que  la  do- 
mination de  mondit  feigneur  viennent  es  mains  d'effrangés  que  Dieu  ne  vueillc: 
après  ce  que  noffre  trefehier  &  treiamc  coufin  deBourgongne  a  fait  ceffer  lef- 
dits  inconueniens,il  veut  &:  oflre  paix  à  tous  ceux  qui  auecques  luy  la  voudroi cl 
auoir  par  fes  lettres  patetes  publiées  en  plusieurs  lieux  de  ce  Royaume:  à  laquel- 
le les  deffufdits  non  voulans  entendre,  iceluy  noffre  coufin  femeit  en  armes  à 
trefgrand  compaignic  de  cheualiers  &  efcuyers  en  intention  d'ofter  iceluy  mau- 
uais  gouuernemét:  auquel  refifter  &  qu'il  n'eut  pas  approchement  à  la  perfonne 
de  mondit  feigneur ,  lefdits  gouuerneurs  mandèrent  &  appelèrent  à  Paris  tou- 
tes leurs  garnifons,&  abandonnèrent  l'héritage  de  mondit  feigneur  aux  Anglois 
anciens  ennemis  de  ce  Royaume .  Et  en  ce  faifànt  ils  demonffrerent  leur  mau- 
uaife  intention  :  mais  la  plus  grand  quantité  des  nobles  de  ce  Royaume  &  aucu- 
ne grand  partie  des  Prélats  &  bonnes  villes,fçachans  ce  que  dit  eft,fadioindircnt 
auecques  luy  pour  le  bien  de  mondit  feigneur,  comme  de  raifon,lequcl  eft  trifte 
&c  dolent, en  acquittant  fà  loyauté  de  l'efcâdalle  &c  deshonneur,  que  lefdits  gou- 
uerneurs ont  fait  à  mondit  feigneur,  à  nous,à  noffre  generatiô  &:  à  la  noble  mef- 
gnie  de  France.Et  à  ceux  qui  y  ont  affinité  ou  alliacé  par  mariage  ou  autrement , 
&c  non  fans  caufe  :  car  vrayement  la  choie  luy  touche  gradement:car  il  laiffa  fon 
fiege  deuant  Corbueil,  vint  à  nous  à  mettre  nous  en  franchifè  &  ofter  de  la  fub- 
iecïion  defdits  gouuerneurs .  Et  auffi  à  nous  mettre  à  la  compaignie  de  mondit 
feigneur,  comme  il  eft  de  raifbn,  &c  veinfmes  à  la  ville  de  Chartres  :  &  noftredit 
coufin  auec  nous  alla  aduifer  &  ordonner  ce  qui  eft  à  faire  de  necefïité ,  pour  la 
confèruation  de  la  domination  de  mondit  feigneur,  &  la  récupération  d'iccluy , 
que  biïefuement  entendons  a  faire  nous  &  noftredit  coufin  par  le  confeil  &  ad- 
uisdebons  preud'hommes,  vafTaulx&  fubie&s  de  mondit  feigneur  fins  plus 
diflïmuler,  Pourquoy  trefehiers  &  bons  amis,  nous,  qui  deuons  auoir  le  gou- 
uernementdece  Royaume  es  befbngnes  de  mondit  feigneur  par  le  confeil  de 
ceux  de  fon  fang,&;  de  ce  nous  auons  lettres  patentes  de  luy  irreuocables,pafTées 
par  fon  grand  confeil  prefent  tous  les  grans  fèigneurs  de  fon  fàng ,  comme  font 
oncles,  coufins  germains  &  autres. Et  nous  qui  auôs  entière  &  certaine  cognoif- 
fànce  dç  voz  bonnes  &  loyalles  intentions  au  regard  de  la  feigneurie  de  mondit 
feigneur,  &  mefmement  par  ce  que  pour  le  bien  d'iceluy  vous  eftes  enclins  a- 
uecques  noftredit  coufin  a  vous  employer  de  corps  &de  pouuoir  fins  cfpar- 
gneriufques  àlamort,pourparuenir  plus briefuement  àlaconclufiondcfîrée 
&  neceffaire .  Vous  fommons,  requérons  &  neâtmoins  de  par  mondit  feigneur 
&  de  nous,  exprefTement  vous  mandons  que  vous  maintenez  en  fàin  propos  a 
l'intention  de  noftredit  coufin ,  fans  aucunement  obteperer  ou  entendre  à  quel- 
ques lettres  ou  mandemens  qu'où  nom  de  mondit  feigneur  &  mon  fils  le  Daul- 
phin vous  fèroient  enuoyez  au  contraire  :  &:  ne  fbuffrez  qu'iceux  gouuerneurs 
dorefhauant  ayent  de  vous  aucunes  pecunes  par  quelque  manière  ou  couleur 

Vv 
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que  ce  Toit,  ôc  qui  puift  eftre  :  &  fur  la  loyauté  ôc  obeïffance  que  deuez  à  mon- 
dit  feigneur,  ôc  fur  toutes  les  chofes  que  pourriez  forfairc  ôc  eftre  notées  de  ré- 
bellion &  inobeïflance  enuers  luy  &c  nous .  Car  en  ce  faifant  vous  ferez  voftre 
honneur  ôc  deuoir  :  ôc  vous  ayderons ,  fecourons  &  dépendrons  de  tout  noftre 
pouuoir  contre  tous,  qui  pour  celle  caufe  ôc  occafion  f  efforcer  oient  de  vous 
nuire,s;reucr  ôc  dommager .  Trefchiers  feigneurs  ôc  bien  amez  de  vous  foit  gar- 
de  noftre  feigneur.  Efcrit  audit  lieu  de  Chartres  le  xij.ionr  de  Nouébre.  Et  après 
ce,fut  ordonné  par  le  confeil  de  ladictc  Royne  &  du  Duc  de  Bourgongne ,  que 
maiftre  Philippe  de  Moruiller  iroit  en  la  ville  d'Amiens  accompaigné  d'aucuns 
notables  clers  declairez  par  ledit  côfeil,  auec  vn  greffier  iuré .  Et  là  feroiét  de  par 
la  Royne  la  fbuueraine  court  de  iuftice  ou  lieu  de  celle  qui  eftoit  en  Parlement 
à  Paris ,  affin  que  ne  fut  befoing  d'aller  à  la  chancellerie  du  Roy  pour  impetrer 
mandemens ,  ne  pour  quelque  autre  caufe ,  qui  peuft  aduenir  es  Bailliages  d'A- 
miens,Vermendois,Tournay  Se  fenefehaucées  dePonthieu ,  auecfes  relfors  Ôc 
enclauemens  des  deiTufdits  pays:auquel  maiftre  Philippe  fut  baillé  vn  fèel,  où  e- 
ftoitgraué  l'image  delaRoyneeftantdroicte,  ayant  les  deux  bras  tendans  vers 
terre: &  au  droit  lez  eftoit  vn  efeu  des  armes  de  France ,  ôc  au  fenefte  auoit  vn  ef- 
cli  party  des  armes  de  France  ôc  de  Bauiere,  ôc  fi  eftoit  eferit  autour.  C'eft  le  feel 
des  caufes,  fouuerainctez  ôc  appellations  pour  le  Roy. Et  fut  ordonné  par  iceluy 
confeil,  que  dudit  feel  on  feelleroit  de  cire  vermeille,  &  que  les  lettres  &  man- 
demens fe  feroient  au  nom  de  la  Royne  par  la  manière  qui  fenfuit. 

Y  s  a  b  e  l  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  ayant,pour  l'occupation 
de  monfeigneur  le  Roy,le  gouuernement  ôc  adminiftratiô  de  ce  Royaume ,  par 
l'octroy  irreuocable  à  nous  fur  ce  fait  par  mondit  feigneur  ôc  fon  confeil.  Par 
le  moyen  duquel  feel  ôc  mandement  deuantdit,  ledit  maiftre  Philippe  affembla 
grand  nombre  de  pecunes.  Et  pareillement  fut  ordonné  outre  l'eaiie  de  Seine 
pour  les  pays  obeïffans  à  la  RoyneôV:  au  Duc  de  Bourgogne  vn  autre  Châcellier. 

Comment  mefïire  Elyon  de  Iacqueuille  fut  tiré  hors  del'Eglifè  noftre  Dame  de  Char- 
tres par  Hefior  de  Saueujes  ,  &fes  complices  qui  le  naurer enta.  mort. 

CHAT.       CLXXXI. 

N  ces  iours  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  dedans  Chartres  en  fon  ho- 


foâyj  ftel  derrière  noftre  Dame ,  fe  meut  diffention  entre  meftire  Elyon  de 
f^wé  Iacqueuille  cheualier  ôc  Hector  de  Saueufes,&  tant  qu'en  la  prefence 

^^»  dudit  Duc  iceux  dirét  l'vn  à  l'autre  plufîeurs  hautaines  paroIles.Pour- 
quoy  ledit  Hector  de  ce  non  content,  dedans  briefs  iours  enfuiuant  affembla 
aucunsdefesamysiufquesà  douze  ou  à  feize  hommes  défait.  Entre  lefquels 
eftoient  fon  coufin  germain,  c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Creuccueur  fon  frè- 
re ,  le  bon  de  Saueuf  es ,  Hues  de  Bours  ôc  vn  Haulfaire  nommé  Iean  de  Vaulx  : 
par  lequel  &  en  la  plus  grand  partie,  les  deux  deffufdits  eftoient  en  haynel'vn 
contre  l'autre:car  par  auant  ledit  Iacqueuille  auoit  deftrouifé  iceluy  Iean,  lequel 
eftoit  parent  audit  Hector  :ôc  auecques  eux  aucuns  autres  iufques  au  nombre 
deffufclit  qui  tous  enfemble  vn  certain  iour  vindrent  de  fait  à  penfé  dedans  l'E- 
glife  noftre  Dame  de  Chartres:  auquel  lieu  ils  rencontrèrent  Ôc  trouuerent  le- 
dit Iacqueuille,  qui  venoit  de  l'hoftel  dudit  Duc  de  Bourgongne.Et  incontinent 

par 


D'ENGVERR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  VI.       i54 

par  ledit  Hector  &  fes  gens,  en  difànt:  lacqueuilletu  m'asautresfois  iniurié  Ôc 
fait  defplaifir ,  dont  tu  feras  puny:  &  fans  delay  fut  prins  par  iceux  &  porté  hors 
ou  traîné  de  ladicte  Eghfe,&  très  inhumainement  fut  battu  &  decouppé:  jaçoit- 
ce  qu'en  ce  faifànt ,  priafè  moult  de  fois  &:  piteufement  mercy  audit  Hector ,  en 
luy  offrant  grand  fomme  de  pecune.  Mais  ce  riens  n'y  vallut ,  car  ils  le  laifferent 
comme  mort .  Et  fans  delay  fe  départirent  de  ladicte  ville ,  &  fen  allèrent  en  vn 
village  où  les  gens  dudit  Hector  eftoient  logez  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Char- 
tres :  ôc  après  le  département  d'iceluy  Hector  Iacqueuille  en  tel  citât  qu'il  eftoit 
fè  feit  porter  par  fes  gens  deuant  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  auquel  il  feit  piteufe 
complaincte.  Difànt  que  pour  bien  ôc  loyaumét  feruir,il  eftoit  mis  en  ce  poinct: 
&:  adoneques  luy  voyant  ce,  eut  au  cueur  fi  grand  trifteffe  que  plus  nepouoit: 
pourquoyfoubdainementfarma  ôc  monta  à  cheual  accompaigné  de  fes  gens 
en  petit  nombre,  ôccheuaucha  par  la  ville,  cuidanttrouuer  ledit  Hector  &  fes 
complices  :  mais  il  fut  tantoftaduerty  qu'ils  eftoient  partis  de  la  ville.  Et  aufïi  af- 
fez  toft  vindrent  deuers  ledit  Duc  plufieurs  fèigneurs,lefquels  le  r'appaiferent  au 
mieux  qu'ils  peurent:  ceft  à  fçauoir  meffire  Iean  de  Luxembourg ,  le  fire  de  Fof- 
feux,  le  Marefchal  de  Bourgongne  ôc  plufieurs  autres  :  toutesfois  il  feit  prendre 
&arrefter aucunes  bagues  &cheuauxdudit  Hector,  &  après  fen  retourna  en 
fbn  hoftel:  ôc  là  par  notables  médecins  feit  vifiter  ledit  Iacqueuille,mais  ce  riens 
n'y  valut,  car  dedans  les  trois  iours  enfuiuant  il  trefpafla.  Et  comme  plufieurs  te- 
noient  veritablement,fe  iceluy  Hector  eut  efté  trouué ,  ledit  Duc  l'eut  fait  mou- 
rir villainement:  ôc  en  fbn  viuant  ne  luy  voulut  oneques  pardonner ,  ainçois  par 
plufieurs  fois  dit  qu'vne  fois  luy  &  fes  complices  il  deftruiroit,  combien  que 
dedans  briefs  iours  enfuiuans  ledit  Hector  tellement  quellemcnt  futreconfeil- 
lié  auecques  ledit  Duc  pour  fes  grans  afFaires,que  de  prefent  il  auoit  de  luy  &  de 
fes  gens . 

Comment  le  Duc  de  Bourgogne  alla  k  tout  fa  puiffance  vers  Paris,  poury  vouloir  entrer: 
&  depuis  mena  la  Royne  iTroyes  O*  autres  matières.      chap.   clxxxii. 

Près  toutes  ces  befbngnes  ledit  Duc  de  Bourgongne  auecques  toute 
fà  puiffance ,  fe  partit  de  la  ville  de  Chartres .  Et  par  Montlehery  fen 
alla  vers  Paris  en  intention  d'entrer  dedas  la  ville  par  certains  moyens 
qu'il  auoit  auec  aucuns  des  Parifiens  fes  fauorifins.  Et  pour  faire  l'en- 
treprinfe  enuoya  Hector  de  Saueufès ,  Philippe  fon  frère ,  le  fire  de  Sores,  Loys 
de  Varigines  &  plufieurs  autres  capitaines  iufques  au  nombre  de  fix  mille  com- 
battant vers  la  porte  de  Louuel  de  Chaftillon  affez  près  de  fainct  Marcel  :  mais 
par  auant  leur  venuelachofefutaccufécau  Conneftable  par  vn  pelletier  de  Pa- 
ris :  lequel  Conneftable  tantoft  meit  grand  quantité  de  fes  gens  à  ladicte  por- 
te &  en  plufieurs  autres  lieux  dedans:  pourquoy  ledit  Hector  venu  a  la  porte 
pour  entrer  dedans ,  fut  trefdurement  rebouté  luy  ôc  fès  cens .  Et  mcfmement 
fut  blecé  en  la  tefte  d'vn  vireton  :  ôc  adoneques  voyat  que  leur  entreprinfc  eftoit 
aceufée  entrèrent  dedans  fainct  Marcel,  ôc  làfè  logèrent  attendans  le  Duc  de 
Bourgongne  leur  feigneur .  Et  adoneques  ledit  Conneftable  feit  faillir  de  trois  à 
quatre  cens  de  fès  gens  hors  de  Paris  par  la  porte  S.  Marcel:  lefquels  vigoureufe- 
ment  enuahirent  lefdits  Bourgongnons,  ôc  prindrent  ôc  tucrét  aucuns:mais  fans 
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delay  iccux  crians  à  l'arme,  fafTemblerent,  &  incontinent  de  grand  courage  allè- 
rent contre  les  defïii(dits:&  tellement  les  combatirét  que  par  fo'rce  ils  rentrèrent 
dedans  leur  ville,refcouyrent  aucuns  de  leurs  gens  prins  par  iceux. A  laquelle  be- 
fongne  Iean  premier  né  du  fcigneur  de  Flauy  Te  porta  trefvailiamment  à  toutl'e- 
ftandart  dudit  He&or  de  Saueufes ,  que  luy  mefmes  print  &  porta  allez  près  de 
la  porte  de  Paris,dont  grandement  fut  par  ledit  Duc  recommandé  quand  il  vint 
à  fa  cognoiflance  :&  eurent  aucuns  des  fauorifansau  Duc  de  Bourgongneles 
telles  couppées  dedans  Paris:  li  eftoit  iceluy  Duc  en  bataille  à  tout  la  puiflance  à 
demie  lieue  ou  enuiron  de  Paris,  attendant  les  nouuelles  de  fes  gens .  Et  quand  il 
fut  aduerty  que  fon  entreprinfè  eftoit  apperceùe,  tantoft  remanda  fes  gens  de  S. 
Marcehà  tout  lefquels  f  en  retourua  à  Montlehery,toufiours  en  la  compagnie  le 
ieune  Comte  de  fainct  Pol  fon  nepueu.  Auquel  lieu  de  Montlehervil  conçea 
tous  fes  cens  Picards  :  c  eft  à  fçauoir  melïîre  Iean  de  Luxembourg,  le  feigneur  de 
Fo  lieux  &  tous  les  autres  capitaines  par  auant  nommez,  &  leur  ordonna  les 
frontières  es  villes  où  ils  fe  tiendroient  l'hyuer  durant.  Premier  fut  à  melTirc  Iean 
de  Luxembourg  baillé  en  garde  la  ville  de  Môtdidier  &  les  marches  à  ïenuiron, 
&  Hector  &  Philippe  de  Saueufes  furent  mis  à  tout  leurs  gens  dedans  Beauuais, 
le  Baftard  de  Thian  fut  conftitué  capitaine  de  Senlis,  &  à  Ponthoife  &  Meulenc 
demourerent  le  fire  de  riile-Adam,&  le  lire  de  Cohen  ,  &c  aucuns  autres  fen  re- 
tournèrent en  leurs  propres  lieux  en  Picardie  &  autres  marches.  Et  iceluy  Duc 
de  Bourgongne  dudit  lieu  de  Montlehery  retourna  à  Chartres .  Et  après  ce  qu'il 
eut  ordôné  capitaines &:  gouuerneurs  en  icelle  ville  &c  autres  au  pays  à  l'enuiron, 
fepartitdelàauecla  Royne  &les  Bourgongnons  pouralleràTroyesenChâ- 
paigne,  prenant  leur  chemin  en  tirant  vers  Ioingny  :fur  lequel  chemin  furent 
pourfuiuis  par  le  Comte  d'Armignac  Conneftable  de  France.Lequel  à  tout  grad 
puiflance  de  gens  d'armes  fe  meit  fur  les  champs  fur  intention  de  combatre  ledit 
Duc,fil  eufi  veu  fon  aduantage.Et  de  fait  quand  la  Royne&  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne furent  logez  dedans  Ioingny ,  aucuns  des  capitaines  du  Conneftable  à 
tout  trois  cens  combattans  ou  enuiron  allèrent  ferir  au  logis  du  fèigneur  de  Ver- 
gy  &■  des  autres  Bourgongnons,&  là  feirent  grand  efFroyôc  efparpeil.Pourquoy 
tout  l'on:  dudit  Duc  fut  efmeu,  &  incontinent  à  toute  fà  puiflance  fèmeift  aux 
champs ,  &  ordonna  certain  nombre  de  combattans  à  pourfuiuir  les  defllifdits: 
lefquels  les  rechafferent  trefroidement  iufques  aflez  près  de  la  bataille  dudit  Con 
neftable,qui  eftoit  enuirô.vne  lieue  près  dudit  Ioingny: &fut  le  leigneur  de  Cha- 
fteau-Villain  l'vndes  principaux  à  ce  commis  par  ledit  Duc,  qui  plus  longue- 
ment les  pourfuiuit.Et  après  le  retour  d'iceux,furent  commis  plulleurs  hommes 
d'armes  à  faire  bon  guet  :  &  quand  ils  eurent  feiourne  cinq  iouts  dedans  Ioin- 
gny, ils  fenallerent  audit  lieu  de  Troyes,  où  ils  fureut  grandement  &  honnora- 
blcment  receuz  par  les  habitans  &  officiers  de  ladi&e  ville:  &  fut  la  Royne  logée 
dedans  l'hoftel  du  Roy  fon  feigneur,à  laquelle  furent  payées  à  la  ville  de  Troyes 
toutes  les  rentes  &  fubfides  appartenans  au  Roy,&  aufïi  es  autres  lieux  eftans  en 
l'obeïflance  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  auquel  lieu  de  Troyes  fut  mandé  le 
Duc  de  Lorraine  par  le  confeil  &  enhort  dudit  Duc  de  Bourgongne,  lequel  la 
venu  fut  par  la  Royne  conftitué  &  fait  Conneftable  de  France .  Et  pour  ce  faire, 
luy  fut  baillée  vne  elpée  en  faifànt  le  ferment  accouftumé .  Et  aufli  en  depofant 
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&  en  deftituant  le  Comte  d'Armignac .  Et  alors  le  Duc  de  Bourgongne  cong 

plus  grand  partie  des  feigneurs  de  Bourgongnc,e\:  (e  tint  dédis  la  ville  dcTroycs 
la  plus  etand  partie  de  l'hyucr:  &c  conftitua  fur  les  marches  &  frontières  de  Ch.i- 
paigne  Iean  d'Aubigny ,  Iean  du  Clau  &  Clauin  Ton  frère ,  a  tout  grand  quantité 
de  gens  d'armesdeiqucls  en  pluheurs&  diuers  lieux  feirent  forte  guerre  aux  gens 
du  Conneftable. 

Comment  Iean  de  Bauiere  feit guerre  a  la  Duchefje  fa  niepee  au  pais  de  Hollande , 
£?*  les  conquefles  que  faïfoit  Henry  Roy  d'Angleterre  en  la  Duché  de  Normandie. 

CHAP.        CLXXXIII. 

E^F3S^  Tem  durant  les  tribulations  dciïiifdictes  Iean  de  Bauiere  faifoit  forte 
â&J,  guerre  à  la  DuchefTelacquelinefàniepce,  &  prindrcntfesgcnscnce 
ffiflj  temps  la  ville  de  Gorcamps  en  Hollande:mais  aucunes  tours  demou 
^®  rerent,&  fe  tindrent  en TobeïiTance  de  ladicte  DucheiTe:  laquelle 
oy ant  nouuelles  de  ladidte  prinfe,afTembla  tantoft  grand  foifon  de  gens  d'armes: 
lefquels  en  la  compagnie  de  la  ComteiTe  de  Hainault  fà  mere,lcs  mena  par  naui- 
re  à  ladi&e  ville  de  Gorcamps,qui  fiet  fur  la  mer  :  &  de  fait  par  l'ay  de  de  fes  gens 
qui  eftoient  es  tours  deiTufdietes ,  fe  bouta  dedans ,  &  feit  combatre  les  gens  du- 
dit  Iean  de  Bauiere  fbn  oncle,quien  affez  brief  terme  furent  tournez  a  defeonfi- 
ture,&  morts  que  prins  de  cinq  à  fix  cens:cntre  lefquels  de  ceux  qui  furent  prins, 
eftoit  le  principal  le  Damoyfeau  Derkc.Etdela  partie  d'icelle  DucheiTe  y  fut 
mort  Videran  de  Brederode  tant  feullementdequel  eftoit  moult  vaillant,  6c  cher 
principal  de  toutes  fes  gens  touchant  le  fait  de  ladidle  guerre,  dont  eut  moult 
grand  defplai£ince:&;  depuis  feit  trencher  les  teftes  à  aucuns  de  ceux  quiauoient 
efté  prins  prifbnniers ,  pource  qu'ils  feftoient  defloyautez  entiers  elle .  En  après 
pour  appaifer  le  difeord  entre  ces  parties,Philippe  Comte  de  Charrolois  feul  tils 
du  Duc  de  Bourgongne  alla  ou  pays  de  Hollande ,  où  moult  fe  trauailla  à  aller 
d'vn  cofte  &  d'autre.  C'eftà  fcauoirdeucrs  fon  oncle  Se  facoufine  g-ermaine, 
mais  pour  diligence  qu'il  en  feit  ne  les  peut  oneques  concorder ,  &  pourtant  l'en 
retourna  en  Flandres. Ouquel  temps  aufli  le  Roy  d'Angleterre  qui  eftoit  à  grand, 
puiflance  en  la  Duché  de  Normandie,  conqueroit  villes  &  fbrtercfles  ce  peu 
trouuoit  qui  contre  luy  fè  defFendift.  Car  les  gens  du  Roy  de  France  eftoient  re- 
traits à  Paris  deu  ers  le  Conneftable,  &  en  autres  lieux  à  rcnuiron,pourrc(iltcr 
contre  la  puiflance  dudit  Duc  de  Bourgongne(comme  dit  eft  ailleurs)!!  vint  de- 
uant  la  ville  de  Caen  qui  eftoit  moult  puiftante  &  bien  peuplée  :  laquelle  il  afïie- 
gea,&  feit  aflaillir  par  diuers  affaulx ,  où  moult  perdit  de  fes  gens  :  mais  en  la  fin 
tant  continua,  que îadicle  ville  par  force  fut  prinfc,  &  furent  morts  bien  fix  cens 
des  deffendans  :  &:  depuis  fe  tint  la  fortereiTe  cnuiron  trois  fepmaines,  dedans  la- 
quelle eftoit  lefeigncurdela  Faictte,lefeigncurde  Montenay  5c  mefsire  Iean 
Bigot,qui  la  rendirent,  moyennant  qu'ils  eurent  feureté  du  Roy  d'Angleterre  de 
eux  partir  faufs  leurs  corps  &c  leurs  biens:  après  laquelle  conquefte  ledit  Roy  feit 
afsieger  par  fbn  frère  le  Duc  de  Cloccftre  la  forte  ville  &chaftel  de  Chierebour^, 
qui  eftoient  les  plus  fortes  places  de  toute  la  Duché  de  Normandie, &;  les  mieux 
pourueùes  de  viures  &  habillemcns  de  guerrc:&  y  fut  le  iicge  cnuiron  dix  mois: 
en  la  fin  duquel  temps  la  rendit  mefsire  Iean  d'Engennes  qui  en  eftoit  capitaine, 
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moyennant  qu'il  en  eut  certaine  fomme  d'argent  au  partir,  &  bon  fàufconduit 
pour  aller  où  bon  luy  fembleroir:  à  tout  lequel  il  alla  depuis  en  la  cité  de  Rouen, 
quand  elle  fut  conquife  parlefdks  Anglois  :  &:  là  feiourna  tant  que  fondit  fauf- 
conduitfut  pafleiurla  fiance  d'aucuns  feigneurs  Anglois,  qui  luy  donnèrent  à 
entendre  qu'ils  luy  feroient  r'alonger  :  mais  au  derrain  il  en  fut  trompé  Ôc  luy  feit 
le  Roy  d'Angleterre  trencher  la  telle ,  dont  aucuns  François  fuient  allez  ioyeux 
pour  ce  qu'il  auoit  rendu  la  place  deiiufdicte  par  couuoitifè  d'auoir  argent  au 
preiudice  du  Roy  de  France. 

Comment  meflire  Jaques  de  Harcourt  ejfroufa  la  fille  du  Comte  de  Tancaruille  :  la  de- 
flroujje  Philippe  de  Saucujes,^  du  Connétable  qui  meijl  le  fiegeà  Senlis. 

CHA.     CLXXXIIII. 

N  ce  temps  meiTire  laques  de  Harcourt  efpoufà  la  feulle  fille  du  fei- 
çzneur  de  Tancaruille,  duquel  auec  toutes  fes  feiçneuries  il  eut  le  sou- 
fp?s<^R  uernementôc  meifl  çarnifon  de  fes  gens  en  toutes  fes  villes  ôc  forteref- 
V^j^J  fés  contre  les  Anglois .  Efquels  iours  Philippe  de  Saueufes  eftant  en 
garnifon  auec  Hector  fon  frère  en  la  ville  de  Beauuais ,  fe  partit  vn  certain  iour  à 
tout  fix  vingts  combattans  ou  enuiron  pour  aller  courre  vers  le  Comté  de  Cler- 
mont,  comme  il  auoit  accouftumé  de  faire  par  plufieurs  fois.  Et  à  fon  retour 
paffa  par  deuant  vn  chaftel  nommé  Brelle,dedans  lequel  eftoient  affemblez  plu- 
sieurs des  gens  du  Comte  d'Armignac ,  quifoudainement  faillirent  à  eftandart 
defploy é  fur  ledit  Philippe  &  fes  gens  :  lefquels  voyans  fi  grand  puifTance  furent 
à  defroy:&:  ne  fut  pas  en  la  puifTance  de  luy  de  les  retenir, ôcfinablement  les  chat 
ferent  iufques  allez  près  de  Beauuais,&:  en  prindrent  la  plus  grand  partie,&  aufli 
en  tuèrent  aucuns,  pourquoy  le  delTufdit  Philippe  de  Saueufes  au  cueur  trefdo- 
lent,  fe  retrahit  audit  lieu  de  Beauuais .  Et  dedans  briefs  iours  après  qu'il  eut  vne 
partie  de  les  gens ,  il  l'en  alla  à  Gournay  en  Normandie,  où  il  fut  ordonné  capi- 
taine de  la  ville  parleconfentementdes  habitans  d'icelle  :  &  aufTi  ledit  Hector 
eut  difTention  auec  ledit  commun  de  Beauuais,  pourquoy  ilfaillut  qu'il  fen  par- 
Xift  dedans  briefs  iours  enfuiuant:  &:  lors  enuirô  là  Chandeleur  enfuiuant  le  Roy 
Charles  accompagné  du  Comte  d'Armignac  fon  Conneftable  &dc  grand  nom- 
bre de  gens  de  Pans,  vint  de  Paris  à  Creil  où  il  fut  par  plufieurs  iours ,  &  pource 
que  fes  gens  paiTerét  allez  près  de  Senlis,  la  garnifon  qui  y  eftoit  de  par  ledit  Duc 
de  Bourgongne  faillirent  fur  eux  &  en  prindrent  plufieurs  &  en  tuèrent:  dont  le- 
dit Conneftable  fut  grandement  troublé .  Et  dedans  briefs  iours  enfuiuant  ledit 
Conneftable  afliegea  de  par  le  Roy  ladicle  ville  de  Senlis, ôefeit  dreffer  contre  les 
portes  &  murailles  plufieurs  gros  engins ,  dont  les  afïiegez  furent  moult  trauail- 
l'ez.  Et  lors  ils  enuoyerent  deuers  mefïire  Iean  de  Luxembourg  &  le  feigneur  de 
Fofleux  certains  meflages ,  eux  requerans  que  pour  le  bien  &  entretenement  du 
Duc  de  Bourgongne ,  ils  voulfifTent  faire  fècours  audit  lieu  de  Senlis .  Lefquels 
feigneurs  defluidits  par  la  délibération  de  Philippe  Comte  de  Charrolois  feul  fils 
du  Duc  de  Bourgongne,  ôc  par  les  feigneurs  de  fon  confeil  affemblerent  en  grad 
puifTance  &  vindrent  à  Ponthoife:&  de  là  cheuaucherent  vers  Senlis,ayant  vou- 
lentédeleuer  ledit  fiege:  mais  ils  furent  aduertis  que  leurs  ennemis  eftoient  en 
trop  grand  nombre,  pourquoy  ils  enuoyerent  dedans  ladicle  ville  cent  combat- , 
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tans  ou  cnuiron, lefquels  entrèrent  par  vne  porte  où  il  n'auoit  logé  nuls  des  cens 
du  Conneftablc:par  lefquels  fut  mandé  autdits  afïicgez  qu'ils  feilïenr  bonne  chè- 
re, &  que  briefuement  fans  point  de  faute  auroient  bon  iècours.  Et  iefdits  de  Lu- 
xembourg &:de  FofTeux  à  tout  leurs  gens  d'armes  par  Ponthoifè  &  Bcauuais  f'en 
retournèrent  en  Picardie  pour  cefte  fois ,  fins  autre  chofe  faire .  Et  d'autre  partie 
meflire  Tanncguy  du  Charte!  Preuoft  de  Pans  print  la  ville  de  Cheureufc,&def- 
ja  auoit  afïîcgé  le  chaftel ,  quand  haftiuement  il  fut  mandé  par  Je  Roy  &  le  Con- 
neftable  pour  venir  audit  fiege  de  Senlis  :  pourquoy  laifTant  partie  de  fes  gens  en 
Jadicte  ville  de  Chcureufcs,  vint  audit  fiege  où  îltrouuale  Roy  &  ledit  Con- 
neftable. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoyajes  ambajfadeurs  à  Monflreau,  oùfault  Tonne  pour 
fanion  de  l'EgliJe.  Et  comment  ceux  de  Rouen  fe  rendirent  Bourgongnons . 

CHAP.      CLXXXV. 


p-^^r  N  après  le  Roy  Charles  &  fon  Conneftable  enuoyercnt  leurs  ambaf- 
JSwj)  fadeurs  à  Monftreau  où  fault  Yonne:c'eftà  fçauoir  l'Archeuefque 
||||£  de  ReimSjles  Euefques  de  Paris  &de  Clermont  en  Auucrgnc,Iean  de 
^^^^  Harcourt Comte d'Aumalle ,  meflire Manfart d'Efne ôc meflire  Re- 
gnault  de  Merquoiques  cheualiers,maiftre  Guerard  Marchet,le  luge  Maye,Iean 
de  Loliue  Sz  autres  iufques  au  nombre  de  feize  notables  perfonnes,  pour  eftre  & 
conuenir  auec  les  ambafladcurs,affin  de  traicter  paix  entre  eux  parties  :  &  furent 
enuoyez  de  par  ladicle  Royne  a  Bray  fur  Seine  &c  le  Duc  de  Bourgongne:  c'eft  à 
fçauoir  l'Archeuefque  de  Sens  frère  a  meflire  Charles  de  Sauoify ,  les  Euefques 
de  Langres  &  d'Amis,  meflire  Iean  de  laTrimouille  feigneur  de  Iouuelle,  le  fèi- 
gneur  de  Courcelles,  meflire  laques  de  Courtiambe,  Coppin  de  Viefuille,  mai- 
ftre  Pierre  Conchan  depuis  Euelque  de  Bcauuais,  Iean  le  Clerc  depuis  Chancel- 
lier  de  France,  Gilles  de  Clamery,  maiftre  Thierry  le  Roy,  Iean  le  Mercier ,  Iac- 
ques  Braulart  de  maiftre  Baudet  de  Bordes  :  lefquels  ambafladeurs  dcfliifdits  a- 
uoient  chacun  de  fonaduerfe  partie  bon  ôcfeurfiufconduit.  Et  eux  venus  aux 
villes  deîfufdidtes ,  c'efl;  à  fçauoir  Monftreau  &  Bray ,  aduiferent  d'vn  commun 
accord  de  conuenir  enfemble,  &  à  certains  iours  nommez  en  vn  village  nommé 
la  Tombe  qui  eftoit  emmy  merque  de  deux  villes.  Auquel  lieu  fut  ordôné  pour 
la  feinté  des  deux  parties  ayant  certain  nombre  de  gens  d'armes  le  feigneur  de  la 
Trimoùille.Et  dura  cefte  ambaffade  par  l'eipace  de  deux  mois  ou  cnuiron ,  fou- 
uent  les  deux  parties  ayant  recours  deuers  leurs  feigneurs ,  enuoyant  les  ref  pon- 
ces de  leur  aduerfe  partie  chacun  en  droit  foy  fur  l'efperance  de  mener  la  befon- 
gne  à  bonne  conclufion.  Et  adonc  en  ce  mefmes  temps  fut  mife  l'vnion  par  tou- 
te l'vniuerfelle  Eglife  :  car  après  que  Pape  Martin  fut  pontifié ,  il  feit  mettre  hors 
de  prifon  le  Pape  Iean ,  lequel  fe  meift  du  tout  en  fa  mercy  &  obeïflancc:&:  ledit 
Pape  Martin  le  receut  à  ce  benignement ,  &  le  feit  Cardinal ,  mais  il  mourut  de- 
dans briefs  îoursenfuiuant.  En  outre  en  fes  propres  iours  les  bourgeois  &  ci- 
toyens de  la  ville  de  Rouen,  qui  moult  eftoient  fauorables  au  Duc  de  Bourgon- 
gne,manderent  fecrettement  aucuns  capitaines  tenansfon  party  -.lefquels  auec 
foifon  de  gens  d'armes  ils  boutèrent  dedans  leur  ville,c'cft  à  fçauoir  meflire  Guy 
le  Bouteillier,Lagncn  Baftard  d'Arly.Et  quand  ils  furent  dedans  à  l'ayde  des  def- 
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fufdits  citoyens ,  allèrent  aiTaillir  trcfpuhTamment  la  fortereffe  que  tenoient  les 
gens  du  Roy  contre  ladicte  ville  :  &  en  ce  tant  continuèrent  que  ceux  de  dedans 
la  rendirent,par  ce  qu'ils  fen  allèrent  fàuuement,&  fut  ledit  melTire  Guy  le  Bou- 
teillier  conftitué  capitaine  :  ouquel  affault  fe  porta  trefvaillamment  iceluyLa- 
o;nen  d'Arly,  &  tant  qu'il  en  acquift  la  renommée  ôc  bienvueillance  de  tous  les 
bourgeois  &  manans  d'icelle  ville. Pour  laquelle  befongne  ainfî  acheuée,le  Roy 
de  France  &ceux  qui  le  gouuernoient  furent  trefmal  contens.Et  pour  vray  alors 
enla  plus  grand  partie  du  royaume  de  Franceyauoit  guerre  &diuifion. Et  par 
ce  moyen  eftoient  les  Eglifès  &  le  poure  peuple  moult  defolez.Et  aufTi  n'y  eftoit 
iuftice  aucunement  obeye. 

Pour  Fan  mille  cccc.&*  xviij. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  deuers  F  Empereur  Sagifmont  :  les  fermens  que 
print  le  Comte  de  Charrolois,0*  dufiege  de  Senlis^uï  fut  leuépar  les  Picards. 
CHAP.     CL  xxx  VI. 

V  commencement  de  ceft  an  Iean  Duc  de  Bourgongne  après  ce 
qu'il  eut  ordonné  dedans  Troyes  l'eftat  de  la  Royne  de  France  :  & 
aufll  qu'il  eut  cômis  plufieurs  de  (es  capitaines ,  c'eft  àfçauoir  Char- 
lot  de  Dueilly,  Iean  de  Clau,  Iean  d'Aubigny&  plusieurs  autres  à 
tout  deux  mille  combattans  ou  enuiron  pour  aller  vers  Senlis  courre  fur  les  gens 
du  Conneftable,  prenant  congé  à  la  Royne  fe  partit  de  la  ville  de  Troyes  &  f en 
alla  à  Dijon  veoir  fa  femme  &  fes  filles .  Et  après  qu'il  eut  là  feiourné  aucune  e- 
fpace,fen  alla  à  Mommeliart  deuers  l'Empereur  Sagifmont  Roy  d'Allemaigne: 
auquel  lieu  ils  eurent  grad  parlement  enfemble,&  depuis  qu'ils  eurent  fait  grand 
reuerence  l'vn  à  l'autre,  fe  fèparerent,&  retourna  ledit  Duc  en  fon  pays  de  Bour- 
gongne .  Durant  lequel  temps  Philippe  Comte  de  Charrolois  vint  à  Arras ,  au- 
quel lieu  par  le  commandement  de  la  Royne  &  de  fon  père  le  Duc  ,conuoqua 
tous  les  feigneurs  cheualiers  &  eicuyers ,  le  clergé  &  ceux  des  bonnes  villes  des 
pays  de  Picardie  &  autres  lieux  de  leur  obeiïfance ,  a  eftre  à  certain  iour  nommé 
audit  lieu  d'Arras:aufquels  là  venus  il  feit  requerre  par  la  bouche  de  maiftre  Phi- 
lippe de  Moruillier,  qu'ils  iuraffent  de  îeruir  la  Royne  &  le  Duc  (on  père  contre 
tous  &  enuers  tous,  fàuf  &  referué  la  perfbnne  du  Roydefquels  deuantdits  le  iu- 
rerent ,  c'eft  à  fçauoir  meflire  Iean  de  Luxembourg,me(iire  laques  de  Harcourt, 
le  Vidame  d'Amiens,  les  feigneurs  d'Antoing  &  de  FoiTeux,  le  feigneur  d'Auxi, 
meftire  Emond  de  Lombers  &  plufieurs  autres,qu'ils  les  feruiroient  de  corps  & 
de  biens  tout  leur  viuant .  Et  adonc  fut  requis  aux  bonnes  villes  qu'ils  ay dallent 
de  certaine  fomme  de  pecune.Et  au  furplus  fut  à  tous  les  deiTufdits  ailigné  brief 
iour,  pour  eftre  en  la  ville  d'Amiens  à  l'encontreduditde  Charrolois,  affin  da- 
uoir  aduis  &  confeil  enfemble  pour  fecours  à  ceux  de  Senlis .  Et  fut  ordonné  à 
tous  les  capitaines  chacun  en  fon  endroit,qu'ils  aflemblaffent  le  plus  de  gens  d'ar- 
mes &  de  traict  que  finer  pourroient  à  eftre  prefts  au  iour  deffufdit.  Auquel  lieu 
le  Comte  de  Charrolois  auec  fon  confeil  fut  à  Amiens  au  iour  par  luy  ordonné: 
&  là  vindrent  deuers  luy  tous  les  feigneurs  deuantdits,&  grand  quantité  de  ceux 
des  bonnes  villes .  Entre  lefqueîs  y  vindrent  aufïi  aucuns  bourgeois  de  Rouen, 

en  u  oyez 
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enuoyez  de  par  la  ville  deuers  ledit  Comte,  pour  lu  y  rcqucrre  ayde  oc  confeil  ou 
lieu  de  Ton  père  le  Duc  de  Bourgongnc  :  diiànr  que  de  lour  en  lour  attendaient 
d'cflrc  afliegez  de  par  Henry  Roy  d'Angleterre  tk  là  puiflànce,rcmonltranr  plu- 
fieurs  fois  comment  ils  auoient  fait  obeïffancc  audit  Duc  de  Bour^ongnc,en  de- 
taillant  le  Roy,fon  fils  le  Daulphin ,  le  Conneftable  &  tous  autres ,  ôc  mis  en  luy 
principallement  toute  leur  cfperancc  :  fçachans  que  ['ils  failloit  à  leur  iccours,  ils 
auoient  failly  à  tous  autres.  Aufqucls  fut  refpondu  par  le  confeil  dudit  de  Char- 
rolois &  en  £1  prefence  aux  defTufdits,  que  bien  ils  i'entretenillent  en  leur  bon 
propos ,  &  qu'au  plaifir  de  Dieu  ils  auroient  bonne  &  briefuc  ayde .  Et  auec  ce 
leur  furent  baillées  lettres  addrefTans  aux  capitaines  &  gouuerneursde  ladiclc 
ville  de  Roùen,à  tout  lefquellcs  ils  fen  retournerent.Et  après  le  Comte  de  Char- 
rolois  pour  tous  les  affaires  deuantdits ,  feit  propofer  en  la  grand  (aile  de  l'Euel- 
que  par  ledit  maiftre  Philippe  de  Moruillcr  prefens  tous  ceux  qui  eftoient  la  ve- 
nus,qu  il  eftoit  neceffaire  tk  expédient  que  les  bonnes  villes  chacune  de  leur  fran 
chevoulenté  feiffentvneaydede  pectine  &  pareillement  le  cierge,  aydaftd'vn 
demy  dixiefme .  Mais  pourtant  que  la  befongne  ne  peut  pas  eft re  h  en  halle  ex- 

Î)ediée,entre-temps  vint  audit  lieu  d'Amiens  certain  melTagier  de  la  ville  de  Sen- 
is,lequel  apportoit  lettres  au  Comte  de  Charrolois,  contenant  que  fils  n 'eftoiét 
fecouruz  le  xix.iour  d'Auril  ou  dedans  (1  puiffamment  que  pour  leuer  le  fiege  du 
Roy  &c  du  Conneftable,  il  failloit  qu'ils  rendiffent  la  place,&  de  ce  auoient  bail- 
lez leurs  hoftages  :  pourquoy  le  Comte  de  Charrolois  &  fon  confeil  oyans  les 
nouuelles,  conclurent  d'y  pourueoir  :  &  finablement  jaçoit  ce  que  ledit  Comte 
euft  grand  deiîr  d'y  aller  en  fa  perfonne ,  fon  confeil  ne  fut  pas  content  :  ainçois 
furent  ordonnez  les  principaux  conducteurs  de  celle  befongne  meffire  Iean  de 
Luxembourg  &.  le  feigneur  de  Foffeux ,  &  au  defloubs  d'eux  tous  les  capitaines 
de  Picardie  &c  autres  frontieresdefquels  deux  cheuaucherent  iufques  à  Ponthoi- 
fè,  &  y  vindrent  bien  haftiuement  le  xvij .  lour  dudit  mois  d'Auril.  Auquel  lieu 
tous  enfèmbleprindrent  conclusion  de  partir  le  lendemain  par  nuict  pour  aller 
&cheuauchervers  lavilledeSenlis,  &  pouoient  e'ftre  en  tout  bien  huict  mille 
combattans  :  lefquels(commedit  efl)  fè  meirentaux  champs  tous  enfcmble .  Et 
là  ordonnèrent  certain  nombre  de  cheuaucheurs ,  pour  aller  en  aucuns  lieux  & 
places  vers  ladidte  ville  de  Senlis,  pour  fçauoir  aucunes  nouuelles  de  leurs  enne- 
mis: auec  lefqucls  meftire  Ieande  Luxembourg  &  le  feigneur  de  Folfeux  e- 
ftoient  :  c  eft  à  fçauoir  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi,  le  lire  de  l'Idc-Adam,  mc(- 
flre  Emond  de  Lombers,le  feigneur  d'Auxi,Hec~tor  &c  Philippe  de  Saucufes  fre- 
res,Ferry  de  Mailly,  Loys  de  Varigines ,  meiTire  Philippe  de  Folfeux ,  laques  Se 
Iean  de  Foifeuxde  lire  de  Cohen,  meftire  Icnnct  de  Poix,  le  feigneur  de  Longue- 
ual,  le  feigneur  de  Miraumont.  Et  generallement  la  plus  grand  partie  de  tous  les 
nobles  &  gentils-hommes  de  Picardie,lcfquels  tous  enfemble  en  vne  moult  bel- 
le ordonnance  ayant  auantçarde,arriere£5arde&  bataille,  cheuaucherent  tant 
qu'ils  vindrent  &  approchèrent  à  vne  lieue  près  de  la  ville  de  Senlis .  Et  adonc  le 

Comte  d'Armio-nac  Conneftable  de  France  tenant  (on  fieçe  deuant  ladicte  ville 
11.  - 

de  Senlis,ouyt  certaines  nouuelles  par  fes  gens  qu'il  auoit  cnuoyé  fur  les  champs, 

que  les  feigneurs  de  Picardie  par  defîus  nommez  fapprochoientàgrand  puiflan- 

ce  pour  les  combattre .  Et  pource  fans  delay  feit  armer  toutes  fes  gens  &  mettre 
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en  bataille  aux  plains  champs,affin  qu'il  ne  fut  enuahy  en  fon  logis. Et  adôc  ceux 
de  la  ville  voyant  les  afïiegeans  eftre  en  eiFroy  enuiron  le  point  du  iour ,  dont  le 
lendemain  deuoientliurer  la  ville  fils  n'auoient  fecours.En  grand  hardieffe  & 
par  ordonnance  faillirent  hors  de  ladicte  ville  ,  &  boutèrent  le  feu  en  plufieurs 
lieux  es  tentes  &  logis  dudit  Conneftable  :  &  auec  ce  prindrent  &  tuèrent  plu- 
fîeurs  malades ,  marchans  &  autres  qu'ils  trouuerent  audit  logis ,  a  tout  lefqucls 
&  foifon  de  biens  ils  retournerét  fans  perte  dedans  ladicte  ville  à  la  veùe  de  leurs 
ennemis:pour  laquelle  enuahie  ledit  Conneftable  après  ce,que  très  matin  les  eut 
fait  fbmmer  de  rendre  ladicte  ville  comme  promis  l'auoient,  &  qu'ils  eurent  fait 
refponce  queencoresn'eftoit  pas  heure  paffée  de  la  rendre,  feiteoupper  les  te- 
lles à  quatre  des  hoftagers ,  &  puis  les  feit  efquarteller  &  pendre  au  gibet .  Des- 
quels quatre  y  auoit  deux  gentils-hommes  l'vn  nommé  Guillaume  Mauchelier 
&  l'autre  Boudart  de  Vingles:&  fi  y  auoit  deux  bourgeois  l'vn  nommé  Guillau- 
me Efcallot,&  l'autre  maiftre  Iean  de  Beaufort  aduoeat  du  Roy  en  ladi&e  cité: 
&  les  deux  autres  hoftages ,  dont  il  en  y  auoit  fïx ,  furent  menez  à  Paris  prifbn- 
niers,  dont  l'vn  eftoit  nommé  fîre  Iean  Durant  Preftre ,  &  l'autre  eftoit  religieux 
de  faincl:  Vincent:  pour  la  mort  defquelsceux  de  ladi&e  cité  de  Senlis ,  feirent 
coupper  les  teftes  à  xlvj .  des  gens  dudit  Conneftable,  &  fî  en  y  eut  deux  penduz 
ôc  deux  femmes  noyées  :  &  lors  le  Comte  d'Armignac  Conneftable  cheuaucha 
tout  en  bataille  vers  le  Pas-de-larron  entre  Creil  &  Gouuieux ,  attendant  Ces  en- 
nemis :  &  enuoya  aucuns  de  fes  capitaines  quérir  le  Roy  qui  eftoit  à  Creil ,  affin 
de  le  faire  cheuaucher  le  chemin  de  Paris  :  &  adonc  les  deiîufdits  meffire  Iean  de 
Luxembourg  &c  le  feigneur  de  FofTeux  à  tout  leurs  gens  auoient  fi  fort  cheuau- 
ché,  qu'ils  eftoient  auffi  auant  que  le  Roy:&  là  faflemblerent  en  vn  lieu  nommé 
l'cftoing,  auquel  deuoit  parler  le  Roy  &  fa  puifTancc.  Et  aflez  toft  après  fapparut 
l'auantgarde  du  Conneftable,  &  preftement  les  coureurs  tant  d'vn  cofté  comme 
d'autre  commencèrent  tresfort  à  efearmoucher  l'vn  contre  l'autre  :  &  y  eut  plu- 
fîeurs  lances  rompues,  hommes  d'armes  portez  par  terre  occis  &c  naurez  terri- 
blement .  Et  incontinent  le  Roy  &  le  Conneftable  enuoyerent  deux  heraulx  de- 
uers  les  feigneurs  defTufdits  fçauoir  quels  gens  ils  eftoient, &qu'ils  demandoient: 
aufquels  fut  faicte  refponce  par  ledit  de  Luxembourg,difant  :  ie  fuis  Iean  de  Lu- 
xembourg &  auec  moy  le  fîre  de  FofTeux  &  plufîeurs  autres  feigneurs,  qui  fbm- 
mes  cy  enuoyez  de  par  ledit  Duc ,  pour  feruir  le  Roy  &  faire  fecours  à  la  bonne 
cité  de  Senlis,  à  l'encontre  du  Comte  d'Armignac ,  lequel  nous  fbmmes  tous 
prefts  de  combattre  auec  tous  fes  aydans  fil  nous  veult  liurer  place  &  non  con- 
tre le  Roy :car  nous  fommes  prefts  de  le  feruir  comme  fes  loyaux  vafTaux  6c  fub- 
ie&s.  Apres  lefquelles  refponces  ainfi  faicl:es,lefdits  heraulx  fen  retournèrent  de- 
uers  le  Roy  <k  le  Conneftable ,  portans  les  refponces  deuantdictes .  Et  adonc  le- 
dit Côneftable  dit  hault  &  cler  :  puis  que  pas  n'eft  icy  le  Duc  de  Bourgongne  ou 
fon  fils ,  nous  ne  pouons  pas  gramment  gaigner ,  ie  confeille  que  nous  nous  re- 
trayons:car  ce  font  compagnons  qui  ne  demandent  qu'à  gaigner ,  &  ne  font  pas 
grammét  riches: de  aufti  ledit  Conneftable  auoit  defîa  ouy  nouuelles  par  aucuns 
de  fes  gens,que  Chariot  de  Duilly  deuant  nommé  &:  les  autres  capitaines  eftoiet 
en  grand  nombre  vers  Dampmartin  en  la  Goelle;  pourquoy  fans  attarger  gram- 
ment,feit  cheuaucher  le  Roy&  tous  fes  autres  gens  en  ordonnance  vers  Paris:&. 
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meift  certain  nombre  de  fes  meilleurs  combatans  derrière  pour  fouftenir  ôc  gar- 
der, que  tes  ennemis  ne  luy  baillaflcnt  aucun empefchcmcnt:&:  amli  iàns  arrefter 
en  nulle  place  ne  autre  chofe  faire,fcn  retourna  le  Roy  Charles  &:  le  Comte  d  Ar 
raignac  ion  Conneftable  dedans  Paris,  dont  pluficurs  Parifiens  furent  treimal 
Gontcns,&  murmurèrent  tresfortà  l'encontre  dudit  Conneftable  :  pareillement 
meiîire  Iean  de  Luxembourg ,  leicigneur  de  Fofleux  ôc  leurs  gens  trcfioyeux  de 
ce  qu'ils  auoient  acheué  ce  pourquoy  ils  y  eftoient  venuz  fans  perte  ne  înconuc- 
nient,  fen  retournèrent  iPonthoile  en  grand  ioye  ôc  lyefle.  Tant  qu'eu:  à  parler 
des  efcarmoitches  qui  furet  faictes  ledit  îour,  qui  les  feit  n'entretint,  il  feroit  trop 
long  à  racompter  &  cicrire  :  mais  pour  vray  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre,cn  y 
cuftplufieurs  qui  fi  gouuernerenrvaillamment,  ôc  menoitle  firedeMiraumont 
les  archers  Picardsilequel  (comme  illuy  auoit  efté  enioingt  ôc  enchargé)  les  tint 
en  bonne  ordonnancc,ôc  après  que  les  defîufdits  de  Luxembourg  ôc  Fofleux  fu- 
i  eut  refraifchiz  à  Ponthoifè,fe  départirent  à  tout  leurs  gens,Ôcallerent  chacun  en 
Ton  propre  lieu. Pour  lequel  voyage  tant  du  Duc  de  Bourgongne ,  du  Comte  de 
Charrolois,comme  de  tous  autres  tenans  cefte  partie,furent  fort  recommandez, 
ôc.leur  fut  imputé  à  vaillance  trefexcellcntc .  Et  en  après  le  Baftard  de  Thian  gê- 
nerai capitaine  de  Senlis,Troullart  de  Maucreux,meflire  Mauroy  de  S. Levier  & 
aucuns  autres  gouuerneurs  de  ladicle  ville,  qui  y  auoient  efté  le  (îege  durant  dc- 
dans,la  feirent  tresfort  reparenc'eft  à  fçauoir  les  tours,portesôc  muraillcs,que  le- 
dit Conneftable  auoit  par  fes  engins.fait  abbatretôc  depuis  commencèrent  à  me- 
ner plus  forte  guerre  aux  gens  du  Roy  qu'ils  n'auoient  fait  par  auant. 

Comment  les  Cardinaulx  £Vrjin  &  de  fatnc~l  Marc  vindrent  en  France  pour  appaijèr 
les  Jeigneurs.Et  de  la  paix  qui  fut  traiclée  â  Monjlreau  O*  non  tenue. 

C  H  A  P.     CLXXXVII. 

N  ces  propres  iours  le  Duc  de  Bourgongne  cflant  en  (on  pays  de  Bour 
gongne,vindrent  deuers  luy  les  Cardinaulx  d'Vrlm  Ôc  de  fàin£t  Marc, 
enuoyez  de  par  noftre  faincl  Père  le  Pape  en  France ,  pour  appaifer  hi 
''\±>jt&êl>  ditfention  qui  eftoit  entre  le  Roy  fou  fils  d'vne  part ,  ôc  la  Royne  ôc 
le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part  :  aufquels  Cardinaulx  ledit  Duc  feit  grand 
reuerence ,  ôc  les  feftoya  grandement  :  ôc  après  que  ledit  Duc  leur  eut  dit  ôc  re- 
monftré,  qu'il  eftoit  preft  de  faire  paix  à  tous  ceux  qui  là  vouloient ,  ôc  pour  ce- 
lle caufè  il  auoit  enuoyé  fes  ambafïadeurs  à  Bray  fur  Seine  deuers  les  gés  du  Roy 
pour  trai&er  de  paix ,  ils  fe  départirent  du  pays  de  Bourgongne ,  ôc  par  Troyes 
allèrent  audit  lieu  de  Bray  fur  Seine ,  ôc  de  Monftreau  :  où  ils  furent  des  ambaf- 
fadeurs  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre  trefioyeufement  receuz  ôc  honnorez ,  Ôc 
de  là  le  Cardinal  de  faincl:  Marc  alla  à  Paris  :  auquel  lieu  en  la  prefence  du  Roy, 
de  fon  confeil  ôc  du  Conneftable ,  il  propofà  l'eftat  de  fon  ambaflade ,  ôc  le  bien 
qui  pouoit  venir  par  le  moyen  de  paix. Et  après  qu'il  euft  cfté  dedans  Paris  gran- 
dement honnoré  par  les  feigneurs  deflufdits ,  il  l'en  retourna  audit  lieu  de  Mon- 
ftreau deuers  lefdits  ambafïadeurs  :  auquel  lieu  ildemoura  luy  ôc  le  Cardinal 
d'Vrfin  durant  ladiclc  ambaflade, &  y  alloient  chacun  iour  aucc  lefdits  ambafïa- 
deurs au  monfticr  de  la  Tumbc ,  où  les  parties  conuenoient  cnfemblc  :  &  tant  y 
continuèrent  qu'ils  furent  d'accord ,  ôc  fut  la  paix  faille  ôc  îurée  par  leldits  am- 
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baffadeurs  prefens  les  deux  Cardinaulx  defTufdits,  par  condition  cjue  chacune 
des  parties  reporteroient  par  efcript  deuers  leurs  fouuerains  le  traicîé  tel ,  com- 
ment ils  l'auoient  fait:&  fil  ne  leur  eftoit  aggreable,chacune  des  parties  demou- 
reroit  en  tel  eftat  comme  deuant  fans  auoir  paix  ne  trefues  :  &  ainfi  fen  retour- 
nèrent les  vns  à  Paris  deuers  le  Roy  &  le  Conneftable ,  &  les  autres  à  Troyes  de- 
uers la  Royne  &  le  confeil  du  Duc  de  Bourgongne .  Lequel  traicté  defïufdit 
monftré  à  elle  &  à  Ton  confeil ,  l'eut  trefbien  pour  aggreable  :  &  tantoft  fut  en- 
uoyéen  Bourgongne  deuers  ledit  Duc  pour  levifîter,&  fçauoir  fil  en  eftoit 
content:  fur  lequel  en  la  prefence  de  (on  confeil  feit  reiponce,qu'il  le  tenoit  pour 
bon  fans  y  riens  excepter  :  &:  que  voulentiers  il  iurerok ,  &  feroit  iurer  ceux  de 
fà  partie  de  l'entretenir  :  &  pareillement  les  ambaffadeurs  du  Roy  &  du  Conne- 
ftable retournez  à  Paris ,  monftrerent  la  coppie  du  trai&é  qu'ils  auoient  fait  au 
Roy,  au  Daulphin  &  à  aucuns  notables  de  leur  confeil  &  de  ceux  de  la  ville,  lef- 
quels  après  qu'ils  l'eurent  veu  &  ouy,furent  allez  toft  contens  que  le  Roy  le  fèel- 
laft .  Mais  quand  il  fut  monftré  au  Comte  d'Armignac  Conneftable,  au  Chan- 
ccllier,au  Preuoft  de  Paris ,  &  à  Remonnct  de  la  guerre,  ils  l'eurent  du  tout  pour 
defàggreable:  &c  dirent  tout  plainement  que  ja  ne  feraient  en  lieu  où  le  Roy  l'ac- 
cordaft  tel  qu'il  eftoit:&  mefmes  dit  le  Chancellier  que  le  Roy  le  feellaft  fil  luy 
plaifbit,  &  que  ja  il  ne  le  fèelleroit.  Pour  lefquelles  refponces  l'Eueique  de  Paris, 
plufieurs  notables  bourgeois  de  la  ville  &  autres  du  confeil  du  Roy  &  du  Daul- 
phin, ayans grand defir  d'au oir  paix,  furent  pourlefdi&es  refponces  moult ef- 
merueillez:&  pourtant  confeillerent  au  Daulphin  qu'il  tenift  au  Louure  vn  con- 
feil pour  ladiàe  paix ,  lequel  il  tint  :  mais  oneques  ledit  Conneftable  n'y  voulut 
aller,&  dit  que  ceux  qui  confeilloient  telle  paix  eftoient  trahiftres  :  finablement 
par  le  moyen  des  contradictions  deflufdides ,  tout  fut  rompu ,  &  demourerent 
les  parties  dciTufdic"res  en  tel  eftat  comme  deuant  fans  auoir  trefues  ne  paixen- 
femble  :  pourquoy  plufieurs  Parificns  &  autres  du  confeil  du  Roy  concernent 
grand  haine  contre  iceluy  Conneftable .  Neantmoins  il  enuoya  fes  gens  deuant 
les  fortereffes  de  Montlehery,  &  de  Marcouffy  que  tenoient  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongne,  qui  furent  contraints  de  les  rendre  &deliurer  en  la  main  dudit 
Conneftable.Lequel  y  meit  garnifon  de  fes  gens  ou  nom  du  Roy. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  conquifl  plufieurs  villes  en  Normandie  cefle  faifon. 
Et  la  prinfe  du  Comte  de  Harcourta  d'Aumarle  par  J on  coufm  mefiire  laques  de 
Harcourt.  chap.     clxxxviii. 

N  ce  mefmes  temps  Henry  Roy  d'Angleterre  (  comme  diteftail- 
leurs)eftoit  à  grand  puiffance  ou  pays  de  Normandie,&  conqueftoit 
villes  &  fortereffes:  car  peu  ou  néant  trouuoit  qui  feit  refiftence  con- 
tre luy  pour  la  diuifion  des  François ,  &  fe  meirent  en  cefte  fàifbn  en 
fon  obeïflance  les  villes  d'Eureux,  Fallaife,Bayeux,  Lifieux,  Confiances,  Auran- 
ches,S.Loth  &c  plufieurs  autres  villes:pour  la  doute  duquel  Roy,le  Côte  de  Har- 
court f eftoit  lors  retraict  à  tout  fon  eftat  dedans  fon  chaftel  d'Aumarle.  Auquel 
lieu  vn  certain  iour  vint  deuers  luy  pour  le  veoir  &  luy  faire  reuerence  (  comme 
il  monftroit  femblant)  fon  coufin  meflîre  laques  de  Harcourt,lequel  auoit  auec 
luy  bien  fbixante  combatans ,  &c  de  fait  à  penfée  vint  defeendre  à  la  porte  dudit 
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chaftel  :  à  laquelle  quand  on  le  recogneut  luy  fut  ouucrte  &  fait  par  les  officiers 
dudit  Comte  grand  honncur.Et  adonc  à  tout  vne  partie  de  fes  gens  entra  dedans, 
Se  alla  deuers  ledit  Comte  :  lequel  luy  feit  trefioyeufe  chère ,  diiant  beau  coufin 
vous  foyez  le  bien  veninor  auoit  ledit  meflire  laques  ordonné  aucuns  de  fes  cens 
à  venir  dedans  le  chaftel ,  après  ce  qu'ils  auroient  logé  leurs  cheuaulx  dedans  la 
villedefquels  venus  dedans  aflez  brief,  ledit  mcfiire  laques  (  après  ce  qu'il  euft  a- 
uec  ledit  Comte  plufieurs  deuifes  des  guerres  de  France  )  lors  voyant  fon  point , 
print  ledit  Comte  de  Harcourt  par  la  main  en  luy  difant  :  monfèigneur  le  vous 
fais  prifonnier  du  Roy:&adonc  ledit  Comte  moult  efbahy,luy  dift:beau  coufin 
que  dictes  vous,ie  fuis  au  Roy  comme  vous  fçauez ,  &  n'ayriens  fait  en  fon  pré- 
judice ne  contre  (a  maiefté:toutesfois  nonobftant  exeufations ,  lignage  ou  autre 
chofe  il  fut  détenu  prifonnier ,  &  mis  par  ledit  meflire  laques  en  bonne  &  feure 
garde:  &  le  lédemain  après  que  ledit  meiïire  laques  euft.  prins  tous  les  biens  por- 
tatifs de  ladi&e  fortcrefTe,&  qu'il  eut  commis  gens  de  par  luy  pour  la  çarder,il  fe 
partit  &emmena  ledit  Comte  de  Harcourt  prifonnier  au  chaftel  du  Crotoy  :du- 
quel  Comte  il  eut  entre  les  autres  chofesvn  moult  bon  cheualfauuain  à  courte 
queue  qui  depuis  fut  renommé  d'élire  bon  &  excellent  pour  la  guerre:  &  depuis 
ce  iour  en  auant  demoura  ledit  Comte  prifonnier  toute  la  vie  durant  dudit  mcC- 
fut  laques ,  mais  il  fut  par  plufieurs  fois  tranfporté  de  chaftel  en  autre  :  &  eftoit 
commune  renommée  qu'il  eftoit  ainfi  détenu  prifonnier  par  le  confentemenc  de 
Iean  de  Harcourt  fon  fils  le  Comte  d'Aumarle. 

Comment  la  ville  de  Paris  fut  prinfepar  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne ,  O*  fe  tour- 
nèrent les  Parïfiens  de  cefl  cojlé:  <y  ce  qu'il  en  aduïnt  k  cejle  caufe. 

CHAP.      CLXXXIX. 

gOus  auez  bien  ouy  cydefTus  recorder,  comment  les  Parifiens  n'e- 
ftoient  pas  bien  contens  du  Comte  d'Armignac  Conneftable  de  Fran- 
ce ne  des  autres  gouuerneurs  du  Roy  :  pource  principallement  qu'ils 
:  n'auoient  pas  voulu  entretenir  le  trai&é  dernièrement  fiit  auec  le  Duc 
de  Bourgongne  comme  cy  defïus  eft  plus  à  plain  declairé. Lequel  Duc  &  fi  puif- 
fànce moult  doutoient iceux Parifiens, &  veoientbien  que  ('il  n'eftoit  recon- 
cilié auec  le  Roy  &  le  Daulphin,  ilsdemoureroient  longuement  cnlatnbula- 
tion  où  ils  eftoient:&  aufîï  en  y  auoit  grad  partie  qui  fort  l'aymoient,&  def  uoiec 
qu'il  euft  legouuernement,mais  bonnemét  n'y  fçauoient  cornent  pourucoir.Car 
moult  eftoient  de  près  gardez, &ne  fofoient  ou  pouoient  mettre  enfemble  pour 
auoir  cômunication  l'vn  auec  l'autre,par  ce  que  les  gouuerneurs  dcfliifdits  cfloiét 
toufîours  fors  fourniz  de  gens  d'armes,prefts  pour  les  punir  tantoft  qu'ils  les  ver 
roient  faire  aucune  apparence  de  rebellion.Neantmoins  y  euft  aucuns  ieunes  cô- 
pagnons  de  moyen  eftat  &  de  légères  voulétez,qui  autresfois  auoient  efté  puniz 
pour  leurs  démérites. Lefquels  faduâturerét  d'aller  parler  feerctemét  au  feigneur 
de  l'Ifle-Adam,qui  fe  tenoitàPonthoifè  en  garnifonrdcfquels  côpagnons  eftoiet 
les  principaux  vn  nomé  Perrinët  le  Clerc  fils  de  Iean  le  Clerc,  Ferron,Ican  Thic- 
bert  fils  de  Michel  Thiebert  Boucher,  Perrin  Bourdechon  &  aucuns  autres  ini- 
ques à  fix  ou  à  fèpt .  Et  tant  traieterent  auec  luy,  qu'il  leur  promeift  d'affcmbler 
gens  de  guerre  au  plus  grâd  nôbre  que  faire  le  pourroit,&  les  mener  le  xxix.iour 
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de  May  enfuiuant  deuant  la  porte  S. Germain  des  prez,pour  entrer  dedans  Paris. 
Laquelle  porte  ils  luy  promcirent  de  liurer  &  ouurir,  &  fur  ce  fe  partirét.Et  ledit 
feigneur  de  Mie-Adam  le  plus  fecrettement  qu'il  peut ,  affembla  mfques  à  nuict 
cens  côbatans  ou  enuiromentre  lefquels  eftoient  le  veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois, 
le"  feigneur  de  Chaftellus,le  feigneur  de  Cheureufes,Ferry  de  Mailly,Loys  de  Va 
rigines,Lionnet  de  Bournouuille ,  Dauiod  de  Gouy  iufques  au  nôbre  defTufdit: 
lefquels  il  côduift  au  iour  &  lieu  defliifdit  où  ils  trouuerét  ledit  Perrinet  le  Clerc, 
lequel  auoit  emblé  à  Ion  père  deflbubs  fon  cheuet  les  clefs  de  ladicte  porte  S.Ger 
main  qu'il  gardoit,&  auec  luy  eftoient  les  côpagnons  deffufdits.Si  fut  icelle  por- 
te ouuerte  ainfï  que  promis  lauoient  :  &c  adonc  iffirentles  aucuns  dehors  &  par- 
lcrét  à  iceluy  feigneur  de  l'Ifle-Adam,&:  aux  autres,difant  qu'ils  entraffent  feure- 
ment  dedans ,  &  qu'ils  le  conduiroient  par  toute  la  ville  :  lefquels  feigneurs  auec 
leurs  gens  tous  armez(comme  fils  d'euffent  entrer  en  bataille  )  fur  le  rapport  des 
deffufdits,fe  bouterét  dedans  tout  a  cheual  moult  doutablement,&  pouoit  eftre 
enuiron  deux  heures  après  minui&.Et  lors  iceluy  Perrinet  le  clerc  après  qu'ils  fu 
rent  ens,referma  la  porte  à  la  clef,  &  après  voyans  eux  tous  les  ieclia  par  defïus  la 
muraille. Et  puis  cômencerent  a  cheminer  tout  coyement  à  cheual  iufques  affez 
près  de  chaftelet  :  auquel  lieu  ils  trouuerent  enuiron  cccc.  côbatans  defdits  Pari- 
fiens  tous  prefts  pour  aller  auec  eux ,  &  adonc  conclurent  d'vn  commun  accord 
d'aller  affaillir  plufïeurs  hoftels  des.gouuerneurs  du  Royaume  :  &  ordonnèrent 
deux  parties,qui  allèrent  par  diuerfes  rues  criant  à  haulte  voix .  Difant  outre  que 
ceux  qui  vouloient  la  paix  allafTent  en  armes  auec  eux ,  auquel  cry  furent  tantoft 
grand  multitude  de  peuplera  tout  lefquels  fen  allerent,comme  dit  eft,enuahir  & 
afTaillir  plufïeurs  hoftels  par  ordonnanceront  l'vnc  des  parties  allèrent  à  l'hoftel 
du  Roy  à  S.Pol  où  ils  rompirent  les  portes&  les  huys:&  feirent  tant  qu'ils  parlè- 
rent au  Roy,lequel  fut  content  d'eux  accorder  tout  ce  qu'ils  demâdoient.Et  tan- 
toft  le  feirent  monter  à  cheual  &  le  frère  du  Roy  de  Chipre  auec  luy,&  cheuau- 
cher  auec  eux  parmy  la  ville  de  Parisi&les  autres  allèrent  à  l'hoftel  du  Connefla- 
ble  pour  le  prendre,  mais  il  eftoit  ja  aduerty  &  feftoit  fàuué  en  habit  defcôgneu 
en  la  maifon  d'vn  poure  homme  affez  près  de  fon  hoftel,  aucuns  autres  à  l'hoftel 
du  Chancellier  &dc  Remonnet  de  la  Guerre,lefquels  furet  prins.Et  adonc  Tan- 
neguy  du  Chaftel  Preuoft  de  Paris  oyant  ceft  effroy,incontinét  fenfuit  à  l'hoftel 
du  Daulphin  :  lequel  enueloppé  d'vn  linceul  tant  feullement ,  il  porta  dedans  la 
baftille  S.  Anthoine-.auec  lequel  fè  retrahirent  tantoft  plufïeurs  de  leurs  gens,qui 
onyrent  la  criée  parmy  la  ville  de  Paris .  En  outre  toute  celle  nuidt  le  premier  &c 
fécond  iour,les  feigneurs  deffufdits  auec  leurs  gensôc  infiny  peuple  de  Paris  auec 
eux  fufterét  plufïeurs  maifons  des  gouuerneurs  deffufdits,&  de  leurs  fauorifans: 
lefquels  ils  deueftirent  de  tous  biens  &  prindrentprifbnniers  fins  nombre,  &  les 
menerét  au  Palais,au  Louure,en  Chaftelet&  plufïeurs  autres  lieux.  Entre  lefquels 
furent  prins  les  Euefques  de  Senlis,de  Bayeux,de  Confiances, meftire  Hector  de 
Chartres, mefïîre  Enguerran  de  Marcoingnetôc  autres  fans  nôbrede  fire  de  rifle- 
Adam  alla  en  ccfte  nuicl:  à  l'hoftel  de  Bourbon  où  il  trouua  Charles  de  Bourbon 
aagé  de  xv.ans  ou  enuiron,auquel  après  qu'il  l'euft  efueillé,luy  demâda  quel  par- 
ty  il  vouloir  tenir:  &  il  refpondit,tel  party  que  monfeigneur  le  Roy. Et  adonc  le- 
dit de  l'Ifle-Adam  le  feit  leuer&  puis  le  mena  deuers  le  Roy,auec  lequel  il  fe  tint: 
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&c  ccfte  tnbulation  durant ,  grand  partie  des  gens  d'armes  dudit  Conneftablc  6V: 
de  médire  Tanneguy,comme  dit  eft,fè  fàuucrcnt  en  la  baftille  S.  Anthoinc  6V;  a- 
ucc  eux  Iean  Louuet  prefident  de  Prouucncc ,  maiftre  Robert  Maflbn  6V:  moult 
d'autres  gens  de  grand  eftat. Pareillement  furent  prins  les  Cardinaux  de  Bar  8cdc 
S.Marc,rArcheuelque  de  Reims  &c  tous  leurs  cheuaux:  mais  par  la  prière  de  l*E- 
uefque  de  Paris,&  pource  qu'ils  auoient  confcillé  la  paix,ils  furet  mis  au  deliure. 
Et  G  leur  fut  rendu  toutes  leurs  bagues  :  le  lundy  enuiron  huict  heures  fut  de  par 
le  Roy  au  fon  de  la  trompette  Tanneguy  du  Chaftel  demis  de  la  Preuofté  de  Pa- 
ris.Et  en  fon  lieu  y  fut  conftitué  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois.  Et  à  bnef  com- 
prendre,tous  les  côfeilliers  du  Roy  de  la  chambre  de  Parlementes  requeftes  6V; 
autres  bourgeois  de  Paris  de  nom,tenans  la  partie  du  Côte  d'Armignac  furet  pil- 
lez,prins  ou  occis  cruellement.  Et  auec  ce  fut  crié  de  par  le  Roy  de  quarrefourg 
en  quarrefourg  au  fon  de  la  trompette  fur  confîfcation  de  corps  &  de  biens,  que 
tout  home  &  femme  qui  fçauoit  aucuns  tenans  la  partie  du  Comte  d'Armignac 
mucez  ou  repeuz  en  aucun  lieu,le  nôceaft  au  dedufdit  Preuoit  de  Paris  ou  aucûs 
des  capitaines:pourqitoy  allez  toft  après,  le  poure  homme  en  laquelle  maifon  e- 
ftoit  le  Comte  d'Armignac,ralla  noncer  audit  Preuoftdequel  fans  delay  y  alla,  Oc 
le  trouua  ainfï  corne  il  luy  auoit  dit  :  &  le  feit  monter  fur  (on  propre  chcual  der- 
rière luy,ôc  le  menaau  Palais  auecques  les  autres  qui  eftoiet  prifonniers.En  après 
les  choies  deffufdi&es  médire  Tanneguy  du  Chaftel  le  plus  haftiucmcnt  qu'il 
peuft,enuoya  par  le  pont  de  Charenton  à  Corbueil,à  Mclun  &  delà  à  Montargis 
Charles  Duc  de  Touraine  Daulphin:&  tatoft  manda  par  tout  fon  party  ges  d'ar- 
mes,qui  venident  deuers  luy  à  la  baftille  S.  Anthoine  à  Paris.Et  en  cas  pareil,le  li- 
re de  l'Ide-Adâ  &  les  autres  grans  feigneurs  mandèrent  par  tout  le  party  du  Duc 
de  Bourgogne  iulques  en  Picardie  gés  d'armes  à  venir  fins  delay  a  Paris,  leiquels 
dedans  briefs  iours  enfuiuant  y  vindrent  en  grand  multitude .  Or  cft  ainfi  que  le 
mercredy  enfuiuatladide  prinfe  de  Paris  du  matin,  le  marefchal  de  Rieux,le  lire 
de  Barbafàn  ôc  Tanneguy  du  Chaftel  à  tout  feize  cens  combattans  gens  d'edite, 
entrèrent  dedans  Paris  par  la  porte  S.  Anthoine,en  intention  de  fubiuguer  &  re- 
conquerre  ladidle  ville  de  Paris:&  l'vne  des  parties  alla  a  l'hoftel  du  Roy  à  S.Pol 
par  derriere,le  cuidant  trouuer  pour  le  prendre&  l'emmener  auecques  eux. Mais 
le  iour  de  deuât  on  l'auoit  mené  &  tout  fon  eftat  demourer  dedans  le  chaftel  du 
Louure:&  les  autres  à  eftandart  defployé  cheuaucherent  tresfort  tous  enfernble 
iufques  deuant  l'hoftel  à  Louis  criant  hautemcnt,viue  le  Roy  &le  Daulphin  6^;le 
Conneftable  Côte  d'Armignac:auquel  cry  foudainemet  fadcmblcret  les  Paridés 
en  grâd  nôbre  armez  auec  le  nouuel  Preuoft  de  Paris,le  lire  de  l'Ide-Adâ  &c  tous 
les  autres  gés  d'armes  eftans  dedâs  Paris,  &  vindrent  viçoureuiemet  &  de  toutes 
pars  côbatrc  les  dedufdits,  auquel  lieu  y  eut  trefapre  bataille:mais  en  la  fin  par  la 
grad  multitude  defdits  Parifiés  qui  venoiét  de  toutes  pars,  il  fallut  que  ledit  Ma- 
reichalde  Rieux  &  fes  gens  îeretrahiftcnt  vers  ladi&e  baftille  non  pas  (ans  per- 
te :  car  il  en  demoura  de  morts  en  la  place  de  iij.à  cccc.  des  les  meilleurs  gens:6\: 
defdits  Parifiens  &  de  ceux  de  leur  party  y  en  mourut  enuiron  xl. hommes, entre 
lefquels  y  mourut  vn  gentil-homme  nômé  Harpin  de  Gouy  qui  eftoit  au  lire  de 
l'Ide-Adâ:en  après  Barbafm  &Taneguy  du  Chaftel,voyans  leur  perte  de  plus  en 
plus  multiplier  meirét  certain  nôbre  de  gens  dedans  ladicl:c  baftille.  Et  après  fen 
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allèrent  les  vns  à  Meaux  en  Brie,les  autres  à  Corbueil,  à  Melun  &  es  autres  lieux 
à  eux  obeïfTans.  Le  ieudy  enfumant  Hector  8c  Philippe  de  Saueufes  à  t  out  deux 
cens  cornbattans  arriuerent  dedans  Paris,dont  les  autres  feigneurs  furent  moult 
ioyeux  &c  les  logèrent  aux  Tournelles  6c  autres  hoftels  deuant  la  baftille  S.  An- 
thoine  où  eftoient  encores  les  gens  du  Comte  d'Armignac  le  vendredy,famedy, 
dimenche,&  huict  iours  enfuiuant  vindrent  audit  lieu  de  Paris  la  plus  grand  par- 
tie des  capitaines  de  Picardie  à  tout  leurs  gés  d'armes:  c'eft  à  fçauoir  meflire  Iean 
de  Luxembourg,  le  (Ire  de  FoiTeux  ôc  fes  frères,  meflire  Iennet  de  Poix,  le  fire  de 
Cohen  &  moult  d'autres ,  efperans  qu'audit  lieu  de  Paris  trouueroient  bon  gai- 
çnage:  mais  la  plus  grand  partie  trouucrent  le  contraire  de  ce  qu'ils  auoient  em- 
penfé,  &  fallut  qu'ils  payatfènt  leurs  defpens.  En  outre  les  deffufdits  morts  de  la 
partie  dudit  Conneftable  furent  par  le  bourrel  de  Paris  fur  vne  charrette  menez 
hors  de  la  ville  &  enfouys  aux  champs,  &  les  autres  dudit  party  defdits  Parifiens 
furent  notablement  enieueliz  èc  mis  en  terre  fain&e. .  Et  adonc  par  toute  la  vil- 
le de  Paris  on  portoit  communément  l'enfeigne  du  Duc  de  Bourgongne  :  c'eft  à 
fçauoir  la  croix  fàincl:  Andrieu ,  laquelle  par  grand  efpace  auoit  efté  fort  rebou- 
tée dedans  ladicte  ville .  Le  fàmedy  enfuy  uant  ceux  de  la  Baflille ,  voyans  qu'ils 
perdoient  leur  temps  de  la  tenir,  feirent  traidté  aufiredel'Iile  Adam  &  autres 
feigneurs  eftans  à  Paris,  par  fi  qu'ils  fen  iroient  faufs  leurs  corps  &  leurs  biens  en 
rendant ladicte  Baftille .  Etfurceleur  fut  baillé  faufconduit,  &fe départirent, 
comme  dit  eft.  A  laquelle  Baftille  fut  commis  à  eftre  capitaine  de  par  le  Roy  & 
du  Duc  de  Bourgongne  le  fèigneur  de  Canny,qui  toufiours  auoit  efté  leans  pri- 
fonnier  depuis  fà  reuenue  de  l'ambaflade  parluy  faille  à  Amiens  à  la  perfonne 
du  Duc  de  Bourgongne,  dont  en  autre  lieu  par  auant  eft  faicle  mention. 

Comment  après  ladifte  prinfe  de  Paris plufieurs  -villes  &  forterefjes  fe  rendirent  en  ïo- 
béiffance  du  Duc  de  Bourgongne^  autres  matières.        chap.    cxc. 

Tem  en  ces  iours  furent  enuoyez  à  tout  vn  mandement  du  Roy  He- 
1 6bor  &:  Philippe  de  Saueufes,  le  fèigneur  de  Creuecueur  ôc  leurs  gens 
vers  Compiégne  &  autres  villes  &  forterefTes  furies  marchesdefquels 
venus  audit  lieu  de  Compiengne,  feirent  trai&é  auec  ceux  de  la  ville , 
par  condition  que  tous  ceux  tenans  la  partie  du  Comte  d'Armignac ,  fen  iroient 
faufs  leurs  bagues  :  &  auflî  que  tous  les  habitans  de  ladidte  ville  &  autres  vueil- 
lans  faire  ferment  de  tenir  le  party  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne ,  demour- 
roient  paifibies.  Et  après  qu'ils  eurent  promeis  ce  à  entretenir,  ils  furent  meis  de- 
dans. Et  pareillement  fe  rendirent  à  eux  la  ville  &  chaftel  de  Creil ,  Pont  faincte 
Maxence,Monchy,le  Pereux,  le  Pont  a  Choify  &  aucunes  autres  places  :  dedans 
lefquelles  meirent  de  leurs  gens  pour  les  entretenir .  Et  aufti  fè  rendit  en  l'obeïf- 
fance  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne  la  ville  de  Noyon  par  le  moyen  du  fèi- 
gneur de  Genly.Et  pareillement  le  Plaifïïer,meflire  Iean  de  Roye  &  moult  d'au*- 
tres  villes  &  forterefTes,  comme  Laon ,  Corbueil ,  Soifïons  &  Chauny  fur  Oifè , 
Gifors  &  aucunes  autres.  En  laquelle  ville  de  Creil  fut  meisvn  gentil-homme 
nommé  le  Beghe  de  Groches  pour  la  garder .  Et  entra  en  icelle  ville  à  tout  nuict 
hommes  tant  feullement.  Si  eftoient  dedans  la  forterefle  le  Comte  deVentan- 
dour,  le  fèigneur  de  Chafteau-morât,  &  meflire  Charles  de  faind  Saulieu  à  tout 
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certain  nombre  de  gens  d'armes:  lesquels  tencient  leparty  du  Comte  d' Armi- 
gnac,furcntparlemoyendu  deilufditBcghcdc  Grocncs  &dela  communauté 
d'icelle  ville  contraints  à  rendre  ladicle  fort erclfe ,  par  condition  qu'ils  ('en  allè- 
rent làufs  leurs  corps  ôc  leurs  biens  ôc  en  demouraiceluy  Bcghe  capitaine  certai- 
ne eipace  de  temps.  En  outre  quand  ell  à  parler  de  l'ellat  cV:  gouucrnementde 
Perrinet  le  Clerc  ôc  Tes  complices,  qui  auoiêt  limé  la  ville  de  Paris  (comme  vous 
auez  ouy  cy  de/Tus)  commencèrent  à  leucr  &  tenir  trclgrand  citât:  &  eurent  par 
aucun  peu  de  temps  grand  aucl:orité,mais  en  la  fin  demourerent  aufli  panures  £c 
mefehans  que  par  auant  ils  auoient  cité. En  après  ceux  de  la  ville  de  Pcronne  qui 
auoient  toujours  tenu  ôc  encores  tenoient  la  partie  du  Roy ,  de  (on  hls  le  Daui- 
phin  ôc  du  Comte  d'Armignac ,  quand  ils  oifyïent  les  nouuelles  de  la  prinlè  de 
Paris  ôc  la  rendition  de  pludeurs  autres  villes,  furent  fort  elmerueillez  ôc  curent 
grand  doubte,  attendu  qu'ils  clloiét  près  des  pays  ôc  puilfance  du  Duc  de  Bour- 
gongne  d'ellre  prins  d'alfault ,  ou  du  moins  ailiegez .  Si  fe  meirent  enfemble ,  te 
conclurent  d'enuoyerdeuers  le  Comte  de  Charrolois  &  fonconfeil,  arfin  qu'ils 
peulTent  eltre  receuz  à  eux  mettre  en  l'obciflance  du  Roy  ôc  du  DucdeBour- 
gongne.Et  fur  ce  enuoyerent  leurs  ambalTadeurs  deuers  ledit  Charrolois,jaçoit- 
cc  que  mefïîre  Thomas  de  Lerfies  Baillif  de  Vcrmcndois  les  exhortait  fort  à  te- 
nir le party  du  Daulphin:  lefquels  ambalTadeurs ,  c'en1  à  fçauoir  mail  Ire  Oudard 
Cuperel,  vn  chanoyne  de  faincl  Fourfy ,  ôc  aucuns  autres  traitèrent  tant  deuers 
les  delfufdits  Comte  de  Charrolois  &c  ion  confeil ,  qu'icelle  ville  le  rendit  en  Ion. 
obeïlTance:  &nonoblfantquelesgouuerneurs  &  habitans  d'icelle  ville  euffe  it 
promets  de  non  faire  trai&é  au  preiudiceduditmcllire  Thomas,  neantmoins  il 
fut  prins  Ôc  mené  à  Laon  &  là  décapité.  Et  pareillement  furent  exécutez  Lan  de 
Beruenucourt  Ion  lieutenant  ôc  Alard  de  Vercuigneul. 

Comment  les  communes  de  Paris  Je  meirent  fus  en  grand  multitude^  occirent  j  iteu- 
Jêment  tous  les  prisonniers  qui  auoient  cflé prins  audit  lieu  de  Paris. 

chap.      ex  ci. 

T  après  toutes  les  cômunes  de  Paris  le  douziefmc  iour  de  Iuingcn- 
fuiuant,  falfemblerent  toutes  gens  de  petit  citât  iufqucs  àfoixante 
mille  ou  plus,enuiron  quatre  heures  après  midy:  &:  tous  armez  dou- 
btans  (comme  ils  difoient)que  les  prifonniers  qui  eltoient  détenus  ne 
feulfentmeisàdeliurance,  nonobllantle  defenhorterent  dunouuel  Prcuoildc 
Paris  ôc  pludeurs  autres  feigneurs ,  embaltonncz  de  viels  maillets ,  haches ,  coi- 
gnées,  malTues  ôc  moult  d'autres  ballons  dilToIuz ,  en  faifmt  grand  bruit ,  criant 
Viue  le  Roy  ôc  le  Duc  de  Bourgongne,  fen  allèrent  à  toutes  les  priions  de  Pans: 
ceft  à  fçauoir  au  Palais,à  faincl  Magloire,à  laincl  Martin  des  Champs, en  chafte- 
let,  au  Temple  &  autres  lieux  où  eftoiet  les  prifonniers ,  rompirent  Icfdiâes  pri- 
ions ,  tuèrent  Chepier  ôc  Chepiere  &:  tous  ceux  qu'ils  y  trouucrcnt ,  iufqucs  au 
nombre  de  feize  cens  ou  enuiron:  defquels  furent  les  principaux  le  Comte  d'Ar- 
mignac Connellable  de  France ,  mailtre  Henry  de  Marie  Chancelhcr  du  Roy , 
les  Euelques  de  Confiances,  de  Bayeux ,  d'Eureux ,  de  Senlis ,  6c  de  Xainctcs,  le 
Comte  Grand-pré,  Rcmonnet  de  la  Guerre,  l'Abbé  de  laincl:  Cornille  de  Com- 
piengnejinelïire  Heclor  de  Chartres,mciTne  Enguerran  de  Marcoingnet,  Char- 
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lot  Poupart  Argentier  du  Roy,les  feigneurs  de  la  chambre  de  Parlementes  re- 
queftes,  du  trefbr,&:  generallement  tous  ceux  qui  eftoient  efdictes  prifons  :  des- 
quels plufieurs  y  eftoient  pour  débats  ou  pour  debte,  mefmement  tenant  la  par- 
tie de  Bourgongne.  Et  en  celle  fureur  furent  occifes  plufleurs  femmes  par  la  vil- 
le,&  où  elles  furent  mifes  à  mort  furet  laifTées  :  ôc  dura  celle  cruelle  occifîon  iuf- 
ques  au  lendemain  dix  heures  deuant  midy  .  Et  pourtant  que  les  prifonniers  du 
grand  chaftellet  eftoient  garnis  d'armures  ôc  de  traie! ,  ils  Te  dépendirent  moule 
fort,  naurerent  Ôc  occirent  pluficurs  d'iceux  communes  :  mais  le  lendemain  par 
feu,fumée  ôc  autre  aflàult  furent  prins ,  ôc  en  feirentles  defïufdits  faillir  plufieurs 
du  couplet  de  la  tour  aual,&  les  autres  les  receuoiét  fur  leurs  picques  ôc  fur  leurs 
ballons ,  ôc  là  les  machecloientfur  leurs  picques  très  inhumainement .  A  cefte 
cruelle  occifîon  eftoient  prefèns  le  nouucl  Preuoft  de  Paris  ,  mefïïre  Iean  de  Lu- 
xembourg,mefïireIacqucsdcHarcourt,  le  feigneur  de  FofTeux,  le  feigneur  de 
Tille  Adam,le  Vidame  d'Amiens,  le  feigneur  de  Cheureufes,le  feigneur  de  Cha- 
ftelluz,le  feigneur  de  Cohen ,  meilire  Emond  de  Lomber ,  le  feigneur  d'Auxi,& 
plusieurs  autres  iufques  au  nombre  de  mille  combattâs  ou  au  deffus  tous  armez 
fur  leurs  cheuaux  pour  les  deffendre  Ce  befoing  eftoit  :  toutesfois  moult  eftoient 
efmerueillez  de  veoir  faire  telle  deiriflon,  mais  riens  n'ofoient  dire  fors ,  mes  en- 
fans  vous  faictes  bié.  Et  les  corps  du  Conneftable,du  Chancellier  ôc  de  Remon- 
net  de  la  guerre  furent  tous  defnuez,  liez  enfèmble  d'vne  corde  par  trois  iours,& 
là  les  trainoient  de  place  en  place  les  mauuais  enfans  de  Paris. Et  auoit  ledit  Con- 
neftabledetrauersfon  corps  en  manière  de  bendeoftéedefàpelenuiron  deux 
doigt  de  large  par  grand  derrifion ,  ôc  furent  en  ceft  eftat  tous  nuds  fans  riens  en 
grand  derrifion  fur  eux  (comme  dit  eft)  par  trois  iours  à  la  veùe  de  chacun,&  au 
quatriefmeiour furent trainez fur  vnecloye  parvn  cheual dehors  Paris,  &en- 
terrez  en  vne  foiTe  nommée  la  louuiere  auec  les  autres. Et  après  combien  que  les 
feigneurs  defïufdits  fe  meilTent  en  peine  de  rappaifer  ledit  commun  de  Paris ,  en 
euxremonftrant  qu'ils  laiiTafTent  punir  les  malfaiteurs  par  laiufticeduRoy  : 
neantmoins  ne  voulurent  pasceffer,  ainçois  alloientpargrans  tourbes  es  mai- 
fons  de  ceux  qui  auoient  tenu  le  party  du  Comte  d'Armignac  ou  de  ceux  qu'eux 
mefmes  hay oient, lefquels tuoientfans mercy  & emportoientleleur  :•& quia- 
lors  à  Paris  hayoit  vn  homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut  Bourgongnon  ou  autre , 
il  ne  failloit  que  dire:  veez  là  vn  Armignac ,  &  tantoft  eftoit  meis  à  mort  fans  en 
faire  autre  information. 

Comment  les  nouuelles  de  toutes  les  befongnes  aduenues  à,  Paris  furent  portées  au  Duc 
de  Bourgongne ,  quiy  mena  la  Royne  c^4  la  mort  lean  Bertrand. 

CHAP.        CXCII. 

Vrant  les  befongnes  defiufcii&cs  furent  portées  les  nouuelles  de  la 
prinfe  de  Paris  :  &  aufïi  de  la  réduction  des  autres  villes  &  forterefTes 
au  Duc  de  Bourgongne,  qui  eftoit  en  fa  ville  de  Dijon.  Lequel  de  ce 
tref-ioy  eux,haftiuement  à  tout  ce  qu'il  peut  finer  de  gés  alla  à  Troyes 
deuers  la  Royne  :  auquel  leu  de  Troyes  il  fut  moult ioyeufèment  receu ,  &  tan- 
toft fek  préparer  l'eftat  de  ladicte  Royne  pour  l'amener  à  Paris:  ôc  manda  gens 
de  toutes  pars  pour  1  accompagner ,  ôc  auffi  meffire  Iean  de  Fofleux  ôc  meiîire 

Iean 


VENGVERR.  DE  MONSTRELET.    CHARLES  VI      zCl 

Iean  de  Luxcmboug  &c  plusieurs  autres  capitaines  de  Picardie  à  tout  mille  corn» 
battansou  cnuiron,  allèrent  au  deuant  de  fuy  îufqucs  à  Troycs .  Auquel  lieu  de 
Troyes  vindrét  nouuelles  audit  Duc  de  la  mort  du  Comte  d'Armignac  &  d'au- 
tres prifonniers  morts  à  Paris,dont  grandement  fut  courroucé:  car  par  le  moyen 
d'iceux,&:  par  leur  deliurance  auoit  empenfé  de  r'auoir  le  Daulphin  &:  toutes  les 
places  que  tenoient  les  gens  dudit  Comte  d'Armignac:  toutesfois  le  iccond  îour 
du  mois  de  Iuillet  fe  partirent  la  Roync  &  le  Duc  de  Bourgongne  de  Troycs , 
pour  aller  a  Paris  en  moult  grand  ordonnance  :  Et  faifoient  meflire  ïcan  de  Lu- 
xembourg &  les  Picards  l'auantgarde.Et  ledit  Duc  à  toute  fa  bataille  condmiuit 
la  Royne,  &:  allèrent  le  chemin  de  Notent  fur  Seine,  &  de  Prouins.  Finablemit 
le  xiiij  .iour  dudit  mois  de  Iuillet  ils  entrèrent  dedans  Paris  en  moult  grâd  quan-  j 
tité  tous  armez,  eftandart  defployé  &:  par  belle  ordonnance.  Et  eftoient  allez  au 
deuant  de  la  Royne  &  du  Duc  bien  iix  cens  bourgeois  de  Paris ,  vertus  de  cottes 
bleues,  ayans  fus  la  croix  faincl:  Andrieu  ou  lieu  de  la  bende  qu'ils  auoienr  porté 
par  long  temps.  Et  baillèrent  audit  Duc  de  Bourgongne  &  à  Ton  nepueu  le  îcu- 
ne  Comte  de  S.Pol  deux  robbes  de  bleu  veloux:  lefquelles  ils  veftircnt,&:  entrè- 
rent par  la  porte  fain£t  Anthoine.  A  l'entrée  defquels  fut  menée  dedans  Paris 
moult  grand  ioye  pour  la  venue  d  iceux ,  &  crioit  on ,  Noël  par  tous  les  quarre- 
fourçs  à  haute  voix,  &des  hautes  feneftres  en  plufieurs  lieux  on  iettoitfurle 
chariot  de  la  Royne  &  fur  les  feigneurs  fleurs  en  grand  abondance  :  &ainfi  le 
Duc  de  Bourgongne  mena  la  Royne  iufquesàThoftel  de  faincl:  Poloùcftoitle 
Roy,  qui  à  elle  &  audit  Duc  de  Bourgongne  feit  ioyeufe  réception .  Etbriefs 
iours  enfumant  furent  en  icclle  ville  tenus  plufieurs  grans  confcils ,  tant  par  ice- 
luy  Duc  comme  par  autres  feigneurs  furie  régime  &  autres  affaires  du  Royau- 
me. Apres  en  la  fin  defquels  confeils ,  furent  conftituez  en  la  faneur  dudit  Duc 
de  Bourgongne  plufieurs  nouueaux  officiers  de  par  le  Roy.  C'en:  àfçauoirles 
feigneurs  de  rifle  Adam  &  de  Chaftellus  furent  faits  tous  deux  Marefchaulx  de 
France ,  meflîre  Robinet  de  Mailly  fut  fait  grand  Panetier,&:  meflire  Charles  de 
Lens  fut  commis  Admirai  de  France,jaçoit-ce  que  par  auant  en  eut  eu  le  don  du 
Roy  meflire  Iennet  de  Poix,Ôc  fe  nomma  Admirai  certaine  efpace ,  maiftre  Eu- 
ftace  de  Ladre  fut  fait  Chancellier  de  France ,  &  maiftre  Philippe  de  Moruiller 
premier  Prefident  en  Parlement ,  &  le  Duc  de  Bourgongne  fut  capitaine  de  Pa- 
ris,&  y  commeit  fon  lieutenant  meflire  Charles  de  Lens,&  aufli  (comme  dit  cil) 
lors  eut  audit  lieu  de  Paris  plufieurs  befongnes  remuées  tant  des  offices  de  Fran- 
ce comme  d'autres  chofes  :  defquelles  le  Roy  efloit  content  &  accordoit  toutes 
requeftesàluy  faidespar  ceux  de  qui  ileftoit  adminiftré.  Efquelsiours  parle 
commandement  de  meflire  Iean  de  Luxembourg  (  comme  il  fut  commune  re- 
nommée) fut  mis  à  mort  à  la  Chappelle  entre  Paris  &  fàindt,  Denys  vu  nommé 
Iean  Bertrand  capitaine  dudit  S. Denys,  lequel  auoit  efté  vn  des  meneurs  de  cô- 
paignies auec meflire Gaftellin  Vas,  IcandeGuiçny  &c  Iean  deClau  &  efloit 
bouchier.  Pour  la  mort  duquel  les  Pariflens  furent  trcfmal  contens:  &  pour  pu- 
nir &c  trouuer  ceux  qui  l'auoient  mis  a  mort,  faillirent  hors  de  leur  ville  en  grand 
nombre:  mais  ils  ne  furent  pas  trouuez ,  car  hafliucmcnt  {'eftoient  meis  à  iàuue^ 
té.  Si  en  feirent  grand  plaincte  au  Duc  de  Bourgongne ,  lequel  demanda  au  def- 
fufdit  de  Luxembourg  fil  auoit  fait  faire  celle  euiue,  6c  il  rcfpodit  que  non:  tou- 
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tesfois  il  demoura  mort,  Se  comme  il  fut  informé,  les  principaux  fadeurs  de  ce- 
tte befongne,furent  Lyonnet  de  Vandofme,ie  Baflard  de  Robaiz  Se  autres  leurs 
complices  iufques  au  nombre  de  douze  compaignons  mauuais  garçons. 

Comment  le  Concile  de  Confiances  fut  tranjmué  par  le  Pape  Martin:  la  prinje  d» 
Pont-de-î  Arche  par  le  Roy  £  Angleterre  &  autres  matières. 

CHAP.       CXCIII. 


N  ce  temps  par  l'approbation  du  fàinct  Concile  de  Confiances ,  Pape 
Martin  ordonna  ledit  Concile  gênerai  à  eftre  conuocqué  au  cinquief- 
jçg  me  an  enfuiuantl'an  mille  cccc.  &  xxiij.ou  mois  d'Auril  en  cité  Se  lieu 
»  sk*-^*  babille:  auquel  lieu  fera  declairé  par  luyou  par  fonfucceffeurvnan 
deuant  :  Se  ainfi  le  Pape  fe  partit  hors  de  Confiances,  lequel  fut  emmené  hors  de 
la  maifon  de  l'Euefque  l'onziefme  iour  de  Iuing  par  Sagifmond  Roy  d'Allemai- 
gne  &  de  Hongrie,eftant  a  pied,&  tenant  le  frain  de  fà  mulle:  Se  ainfï  le  conduit 
hors  de  la  ville  aux  champs ,  Se  là  feit  le  Pape  monter  à  cheual  :  Se  puis  alla  tenir 
fà  court  à  Geneue,  où  il  fut  enuiron  trois  mois:  &  en  ces  propres  iours  Henry 
Roy  d'Angleterre  vint  à  Louuiers  en  Normandie ,  qui  f eftoit  mifc  en  fon  obéit 
fance:  Se  de  là  alla  loger  à  l'abbaye  de  Bomport  de  l'ordre  de  Cithiaux  allez  près 
du  Pont-de-1'Arche  :  de  laquelle  ville  &cnaftel  dudit  Pont  eftoit  capitaine  de 
par  le  Roy  de  France  mefsire  Iean  de  Grauille ,  auquel  fut  enuoyé  de  par  le  Roy 
Henry  le  feigneur  de  Cornoùaille ,  pour  luy  lignifier  qu'il  rendit  ladicte  ville  en 
robeïiïance  du  deffufdit  Roy  Anglois  :  auquel  Cornoùaille  il  fut  refpondu,  que 
ce  il  ne  feroit  pas  :  Se  adonc  ledit  Cornoùaille  luy  dit  :  Grauille ,  ie  vous  afferme 
fur  ma  foy,  que  demain  maugré  vous  Se  voz  aydâs  pafTcray  l'eaùe  de  Seine:  Se  fe 
ie  la  paiTe,  vous  me  donrez  le  meilleur  courfier  que  vous  ayez:&  fe  ie  ne  la  paffe, 
ie  vous  donray  mon  chappel  d'acier ,  lequel  ie  vous  feray  valloir  cinq  cens  no- 
bles :  après  lefquelles  parolles  promifcs,fe  partirent  affez  contens  l'vn  de  l'autre . 
Et  lors  mefïîre  Iean  de  Grauille  mâda  gens  haftiuemet  de  toutes  parts  pour  gar- 
der lefdits  palîages:  auec  lequel  faffemblerent  meffire  Lacques  de  Harcourt,  qui 
pour  ce  temps  fe  tenoit  à  Eftampigny,&  moult  d'autres  feigneurs  Se  gentils-ho- 
mes iufques  au  nombre  de  huicl:  cens  combattans,&  bien  douze  mille  hommes 
du  commun  du  pays  :  toutesfois  le  lendemain  comme  ledit  Cornoùaille  auoit 
promeis,  vint  pour  paffer  Seine  à  tout  huicl:  petit  nauiaux:  dedans  leiquelsilfe 
meit  en  l'eaùe  accompaigné  de  fon  fils  aagé  de  quinze  ans ,  de  foixante  combat- 
tans  &  vnfeul  cheual  auec  petis  canons  Se  autres  habillemens  de  guerre:  fi  feit 
nager  en  vne  petite  îfle  qui  eftoit  au  meillieu  de  l'eaùe ,  de  laquelle  ils  pouuoient 
plainement  traire  fur  les  François  deffufdits ,  qui  gardoient  le  riuage .  Lefquels 
François  eftans  au  nombre  que  dit  eft  deffus ,  fans  faire  aucune  deffence ,  fe  dé- 
partirent en  grand  defroy  allans  chacun  où  il  pouuoit  le  mieux  fans  tenir  ordon- 
nance: Se  ledit  meffire  Iean  de  Grauille  fen  retourna  au  Pont-de-1'Arche,  mefli- 
re  Iacques  de  Harcourt  à  Eflampigny,  &:  les  communes  fen  fouyrent  es  bois:& 
adonc  ledit  Cornoùaille  Se  Ces  gens  ce  voyans  de  l'Ifle  où  ils  eftoient,  pafferent 
outre  par  les  bafteaux  deffufdits ,  Se  defeendirent  à  terre .  Si  feit  incontinent  fon 
fils  cheualier,  &  toft  après  pafferent  par  iceux  bafteaux  Se  autres  qui  furent  ame- 
nez enuiron  mille  combattans  :  defquels  vne  partie  allèrent  efearmoucher  auec 
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Cornoùaille  deuant  le  Pont-dc-1'Arche,  &  les  autres  coururent  les  pays  :  lequel 
Cornoùaille  en  parlant  à  mcffire  Ican  de  Grauille  luy  dit,qu'il  f'cftoit  mal  acqui- 
ts ,  &c  aufïi  les  autres  François  d'ainli  l'auoir  laide  paffer  à  (î  petite  compagnie , 
attendu  la  grand  multitude  qu'ils  cftoient:  difoit  outre  &  aflermoit ,  que  i'il  eut 
efté  en  Ton  lieu  à  tout  fès  foixante  Anglois,  il  eut  bien  gardé  le  paffaçc  contre  les 
puiflances  des  Roys  de  France  &  d'Angleterre .  En  après  les  Anglois  deflufdits 
r'affemblez,  fe  logèrent  en  l'abbaye  de  Mortemer,en  la  foreft  de  Lyons:  pour  le- 
quel pafîage  ainfi  gaigné,  tout  le  pays  de  Caulx  &  autres  marches  à  l'enuiron fu- 
rent en  grand  effroy,  non  pas  fans  caufe:  &  le  lendemain  le  Roy  d'Angleterre 
feit  paffer  l'eaùe  de  Seine  à  ion  frère  le  Duc  de  Clarence  à  tout  quatre  mille  com- 
battans,  &  feit  afsiegcr  les  deux  coftez  de  l'eaùe ,  la  ville  &  le  chaftcl  du  Pont-de 
l'Arche:  &  après  feit  faire  vn  pont  pardeffus  Seine  aucoftevers  Rouen,  pour 
paffer  à  fon  aife  quand  bon  luy  fembleroit,  lequel  fut  nommé  le  pont  S. Geor- 
ge^ fe  teint  ledit  fiege  enuirô  trois  fepmaines:au  bout  duquel  terme,  ledit  mcf- 
fire Iean  de  Grauille  defllis  nômé  rendit  au  Roy  d'Angleterre  icelle  ville  &:  for- 
tereffe  du  Pont-de-1'Arche ,  moyennant  &  par  condition  que  luy  &  les  liens  fe 
partirent  (àuuementauec  tous  leurs  biens,  ôcparainfile  Roy  d'Angleterre  eut 
l'au6torité  de  paffer  la  riuiere  du  tout  à  fon  plaiiir  :  &  y  meit  trefgrand  garnifon 
de  fes  gens ,  pour  la  doubte  defquels  la  plus  grand  partie  des  laboureurs  du  pays 
fe  rendirent  fugitifs  auec  leurs  biens . 

Comment  le  Duc  de  Tour  aine  feit  guerre  :  laprinfe  de  la  ville  de  Compiengne  par  lejèi- 
gneur  de  Bocauiaux:  le  mariage  du  Duc  de  Bradant  &  autres  matières. 

CHAP.       CXCIIII. 

R  eft  vérité  qu'en  ce  temps  mefsire  Taneguy  du  Chaftel,  le  Vicomte 
de  Nerbonne,  Iean  Louuet  Prefident  de  Prouuence ,  maiftre  Robert 
Maffon  &  aucus  autres  gouuerneurs  du  Duc  de  Touraine  Daulphin 
de  Viennois ,  qui  feftoient  partis  de  Paris  comme  vous  auez  ouy ,  le 
commencèrent  de  plus  en  plus  à  induire  de  faire  guerre  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongne  &:  fes  fauorifàns  :  jaçoit-eequepar  plufieurs  fois  le  Daulphin  eut  efté 
fommé  ôc  requis  de  par  le  Roy  fon  père,  la  Royne  &  le  Duc  de  Bourgongne  de 
retourner  auec  eux,  en  luy  offrant  à  luy  foire  tout  honneur  &  obeïfîance:  neant- 
moins  n'y  voulut  aucunement  entendre ,  mais  commença  de  toutes  parts  à  faire 
guerre,  &  fe  nommoit  régent  du  Royaume  de  France:  efquels  iours  vindrét  ini- 
ques à  huicl:  hommes  tenant  fon  party  armez  couuertement  à  la  porte  de  Com- 
piengne,  au  lez  vers  Pierrefons  auec  vn  chareton  menans  bois  dedans  la  ville.  Et 
quand  ils  vindrent  fur  le  pont,  ils  tuèrent  vn  des  cheuaux  delà  charrette,  pour- 
quoy  onnepeutleuerlepontleuis:  ôctantoft  tuèrent  aucuns  des  gardes  de  la 
porte,  &  preftement  à  certaine  enfeigne  qu'ils  auoient  ordonne,  vint  le  feigneur 
de  Bocquiaux  à  tout  cinq  cens  combattans,qui  eftoit  cmbufché  en  la  foreft:  lef- 
quels  tantoft  fans  trouucr  quelque  deffence,entrerent  dedâs  la  villc,criant  à  hau- 
te voix ,  Viue  le  Roy,  &  le  Daulphin .  Et  de  première  venue  tuèrent  vn  nommé 
Boutry ,  lequel  y  auoit  laiffé  He<5tor  de  Saueufes  pour  gouuerncr  fon  hoftel  :  & 
auec  luy  furent  aucus  autres  &  aufsi  le  feigneur  de  Creuecueur  lors  çouucrncur 
de  ladi&e  ville  de  par  ledit  He&or,  oyant  ceft  effroy  fe  retrahit  dedans  la  tour 
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fainct  Cornille ,  &  auecques  luy  le  feigneur  de  Chieures ,  Robinet  Ogier  &  au- 
cuns  autres  :  mais  ce  riens  ne  leur  vallut,  car  tantoft  les  conuint  rendre .  Et  après 
les  deiTufdits  Daulphinois  fans  delay  fufterent  toute  la  ville ,  prindrent  &  raui- 
rent  tous  ceux  tenans  la  partie  de  Bourgongne  auecques  leurs  biens  :  &  mefme- 
ment  les  habitans  de  la  ville ,  qui  aux  deffuidits  Bourgongnons  auoient  efté  fa- 
uoriians ,  furent  prins  ôc  leurs  maifons  pillées  :  ainfi  èc  par  celle  manière  recou- 
ura  le  feigneur  deBocquiaux  &fesaydanslavilledeCompiençmeounomdu 
Duc  de  Touraine  Daulphin .  Pour  lequel  il  commença  à  mener  tresforte  guer- 
re es  pays  àl'enuiron:  èc  enuoya  ledit  feigneur  de  Creuecueur&  de  Chieures 
prifonniers*  dedans  le  chaftel  de  Pierrefons ,  duquel  chaftel  ils  cuiderent  efchap- 
per  par  le  moyen  du  frère  dudit  feigneur  de  Chieures ,  qui  feruoit  &  auoitlong 
temps  feruy  le  feigneur  de  Bocquiaux ,  mais  leur  fait  fut  apperceu .  Pourquoy 
ledit  feigneur  de  Bocquiaux  feit  coupper  la  tefte  au  deiïufdit  frère  du  feigneur 
de  Chieures  :  &  depuis  par  certaine  finance  furent  les  deux  defTufdits  meis  à  de- 
liure.  Etadoncfutmife  garnifbn  dedans  icelle  ville  de  Compiengne ,  &  y  vint 
le  feigneur  de  Gamaches:  &:  par  ainfi  ceux  qui  tenoient  la  partie  du  Roy  &du 
Duc  de  Bourgongne  furent  moult  trauaillez  par  le  moyen  de  ceux  qui  eftoient 
en  icelle  ville  de  Compiengne.  Durant  lequel  temps  le  Duc  Iean  de  Brabant 
efpoufa  Iacquelinede  Bauierefa  coufine  germaine  Comteffede  Hainault,  de 
Hollande ,  de  Zellande  èc  d'Oftrenans ,  &  auecques  ce  eftoit  fa  marraine  :  le- 
quel mariage  fut  traiclé  par  Marguerite  de  Bourgongne  fa  mère,  auecques  les 
trois  eftats  des  pays  deflufditsà  bonne  intention,  fur  l'eiperance  que  les  pays 
dudit  Duc  &  d'elle  qui  ioingnoientl'vn  à  l'autre,  eulTent  plus  grand  amitié  èc 
concordable  amour  enfemble  :  toutesfois  jaçoit-ce  qu'elle  f y  conientit,  neant- 
moins  n'en  eftoit  pas  bient  contente ,  car  elle  fçauoit  iceluy  Duc  eftre  de  petite 
&  foible  complexion  &  auecques  ce  de  petit  gouuernement,  pour  régir  &  gou- 
uerner  Ces  pays  èc  fà  perfonne  ,  qui  eftoit  belle  &  bien  formée  de  noble  & 
haut  entendement  en  plufieurs  manières .  Apres  lequel  mariage  paraccom- 
plyla  guerre  qui  eftoit  entre  ladi&e  Iacqueline  &fon  oncle  Iean  de  Bauiere, 
futappaifée  par  certains  moyens  qui  fe  meit  entre  eux.  Et  depuis  le  deffufdit 
Duc  de  Brabant  &  fa  femme  la  DucheiTe  eftans  àMons  enHainault,  vn  cer- 
tain iour  ainfi  que  le  Duc  eftoit  allé  chaffer  &  efbattre  dehors  la  ville ,  vindrent 
enl'hoftelde  Naclreoù.  refidoit  melTireEurardBaftard  de  Hainault  frère  à  la 
DucheiTe ,  &c  aucuns  autres  de  fait  à  penfé ,  &  tuèrent  le  principal  gouuerneur 
dudit  Duc  nommé  Guillaume  le  Beghe ,  lequel  eftoit  couché  tout  malade  fur 
vn  lia; .  Et  eftoit  prefent  meflire  Guillaume  de  Sars  lors  Baillif  de  Hainault  :  au- 
quel iceux  dépendirent  de  fait ,  qu'il  ne  fe  bougeaft  ôc  après  fans  auoir  aucun 
empefehement ,  fè  partirent  de  ladite  ville  de  Mons  :  pour  la  mort  duquel  ice- 
luy quand  il  vint  à  fa  cognoiffance  fut  moult  troublé  :  car  [il  l'aymoit  par  deffus 
tous  fes  autres  feruiteurs:  mais  en  la  fin  par  la  DucheiTe  fà  femme  fut  aucune- 
ment rappaifé.  Laquelle  (  comme  il  fut  commune  renommée  )  fut  afTez  confèn- 
tant  du  cas  deiTufdit . 

Comment 
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Comment  plufieurs  capitaines  furent  enuoye?  de  par  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  en  la  ville  de  Rouen ,  &  du  règne  qu'eut  vn  brigand  nommé  Tabary . 

chap.    excv. 

Nce  temps  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  de  France  c\:  le  Duc  de 
Bourgongne  plufieurs  capitaines  en  la  cité  de  Rouen  ,  pour  ayder  les 
habitans  d'icelle  à  deffendre  leur  ville  contre  le  Roy  d'Angleterre  & 
fa  puiffance,  duquel  chacun  iour  ils  attendoient  d'eftre  afliegez .  C'cft 
àfçauoirlefeigncur  de  Bappames,  médire  Ienn  de  Neuf-Chadel  feigneurde 
Montagu,  meffire  Anthoine  de  Thoulongon,  médire  Andrieu  de  Roches, 
Henry  de  ChaufTouour ,  le  Baftard  de  Thian ,  le  grand  Iacques  natif  de  Lom- 
bardie ,  Guerard  Baftard  de  Brimeu  &  plufieurs  autres  preud'hômes  &  renom- 
mez en  armes.  Auecques  lefquels  y  eftoient  par  auant ,  mefTire  Guy  le  Bouteil- 
lier  natif  du  pays ,  capitaine  gênerai  de  tous  ceux  de  la  ville  &Langnen  Baftard 
d'Arly:  lefquels  capitaines  defïufdits  tous  enfèmble  pouoient  auoir  quatre  mil- 
le combattans  ou  au  deffus,  tous  gens  d'eflite.  Et  fi  eftoient  les  citoyens  bien 
quinze  mille  hommes  bien  armez  &  habillez  félon  leur  cftat ,  prefts  &  defirans 
d'eux  deffendre  contre  tous  ceux  qui  mal  leur  voudroient  faire:  lefquels  auec- 
ques les  gens  d'armes  defTufdits,  d'vn  commun  accord  commencèrent  tresforc 
à  préparer  les  portes ,  boullcuers ,  murailles ,  tours  &  foffez  de  ladicte  ville  tant 
dedans  comme  dehors,  fur  intention  de  refifter  contre  leurs  aduerfiiires .  Eta- 
uecques  ce  feirent  plufieurs  ordonnances,  en  baillant  a  chacun  defdits  capitai- 
nes leur  garde  pour  icellefortiffier.  Et  pareillement  en  feirent  aufdits  citoyens 
par  conneflablies ,  &fi  fut  crié  au  fonde  trompette  en  plufieurs  lieux  par  icelle 
ville,  que  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  qu'ils  feuffent,  qui  auoient  vou- 
lentéd'y  demourer,  feuflentpourueuz  de  viurcs  pour  dix  mois.  Et  ceux  qui 
n'auoient  puiffance  de  ce  faire,  fe  partiffent  &  allaient  où  bon  leur  femblcroit  : 
après  laquelle  criée  fe  départirent  trefgrand  .nombre  de  pauuresgens,  ôcaufîi 
plufieurs  dames ,  damoyfelles,  bourgeoifies,  auecques  aucunes  gens  d'Eglife, 
&  autres  hommes  anciens  &  non  aydables.  Etadoncques  ceux  deladicteçar- 
nifon  alloient  treffouuent  courre  fur  les  Anglois ,  qui  eftoient  affez  près  d'eux  : 
&aduenoit  aucunesfois  qu'ils  en  tuoient  &  prenoient  pnfonniers  plufieurs, 
&  par  le  contraire  perdoient  auffi  de  leurs  gens.  Ouquel  temps  regnoit  furies 
marches  de  Ponthoife ,  l'Ifle  Adam,  Gifors  ôc  auffi  fur  les  marches  de  Norman- 
die vn  capitaine  de  brigans  nommé  Tabary ,  quitenoitla  partie  de  Bourgon- 
gne, &  efloit  de  petite  cftature  boiteux  :  lequel  fiouuent  affembloit  quarante  ou 
cinquante  payfins,  vne  fois  plus,  l'autre  moins ,  armez  &  habillez  de  vicils  hau- 
bergeons,  iaques,vieilles  haches,  demies  lances  où  il  y  auoit  maflues  au  bout,  &: 
autres  habillemens  de  pauure  eftat  :  à  tout  lefquels  fen  alloient  lcsvnsiurmef- 
chans  cheuaux  &  iumens  &  les  autres  à  pied  embufeher  es  bois ,  vers  où  fe  tc- 
noient  les  Anglois.  Et  quand  ils  en  pouuoient  aucuns  prendre,  ledit  Tabary  leur 
couppoit  les  gorges,  &  pareillement  faifoit  à  ceux  tenans  la  partie  du  Daulphin. 
Et  ainfi  en  feit  à  plufieurs,  dont  grandement  eftoit  hay  des  deflùfdic1:es  parties. 
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Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  attecplufaurs  Trhndois  ajitegea  la  ville  de  Roiien> 
où fe  feirent  maintes  efcarmouches.         CHAP.      CXCVI. 

3  Tem  en  ces  propres  iours  Henry  Roy  d'Angleterre  auec  toute  la 
l  puilTance  &  gens  de  guerre ,  &  grande  multitude  d'engins  &  artille- 
ries affiegea  la  trefpuifîante  &noble  ville  de  Rouen  au  mois  de  Iuing, 
deuât  qu'iceux  affiegez  peuvent  eftre  pourueuz  de  nouueaux  grains . 
Et  veint  Ton  auantgarde  à  minuicl:  deuant  ladite  ville ,  affin  que  ceux  de  dedans 
ne  feifTent  enuahie  fur  eux,  &  fe  logea  ledit  Roy  à  la  maifbn  des  Chartreux,  &  le 
DucdeCloceftrefut  logé  à  la  porte  faindt.  Hilaire ,  &  le  Duc  deClarenceà  la 
porte  de  Caulx,  à  la  porte  de  MartinuilleleComtede  Vvaruich,  à  la  porte  de 
Beauuais  le  Duc  d'Exeftre  &  le  Comte  d'Vrfet .  Et  deuant  la  porte  du  chaftel  le 
Comte  Marefchal,  &  le  feigneur  de  Cornoùaille.  Et  à  la  porte  du  Pont  du  cofté 
de  la  vers  Normandie,  furent  meis  le  Comte  de  Hautidon,  de  Salbery,  de  Quin 
&lefeig;neurdeNeufuille  fils  du  Comte  Mofambellan,  &  deuant  fàincte  Ka- 
therine fur  le  mont  furent  meis  aucuns  autres  barons  d'Angleterre .  Toutesfois 
deuant  que  lefdits  affiegeans  peuiTent  eftre  fortifiiez  en  leurs  logis,  furet  par  plu- 
fieursfois  enuahis  defdits  affiegez, &:  y  eut  de  grofïes  efcarmouches  tantd'vn  co- 
fté comme  d'autre.  Mais  lefdits  Anglois  au  plus  toft  qu'ils  peurent,  feirent  grans 
foflez  entre  la  ville  &  leurs  loges:  fur  lefquelsfo  fiez  feirent  fortes  hayes  d'efpi- 
ncsrpourquoy  defdits  affiegez  ne  pouoient  eftre  furprins  ne  trauailiez,finon  par 
canons  ou  traict.  Et  après  feirent  en  l'eaùe  de  Seine  à  vn  cofté  &  à  l'autre  au  iect 
d'vn  canon  ou  enuiron  près  de  la  ville  tendre  chaînes  de  fer  :  c'eft  à  fçauoir  l'vne 
eftoit  pied  &  demy  dedans  l'eaùe,  la  féconde  en  l'égalité  de  l'eaùe ,  &  la  tierce  e- 
ftoit  deux  pieds  deflus:  &  ce  feirent  affin  que  par  bafteaux  ne  peuiTent  auoir  lef- 
dits aflîegez  fecours ,  auffi  qu'ils  ne  peuiTent  vuy  der  parles  cours  de  l'eaùe  :  Se  a- 
uec  ce  feirét  lefdits  Anglois  en  plufieurs  &  diuers  lieux  moult  de  foftez  parfons 
en  terre ,  pour  aller  de  logis  en  autres  fans  pouuoir  eftre  attains  de  traict,  canons 
ôc  autres  nabillemens  de  guerre  defdits  affiegez .  Ceux  qui  eftoient  dedans  fàin- 
cle  Katherine,  au  bout  du  mois  rédirent  le  fort  audit  Roy  d'Angleterre  par  fau- 
te de  viures ,  &  fen  allèrent  tant  feullement  fàuues  leurs  vies  fans  emporter  nuls 
de  leurs  biens.  Et  auoit  auecques  luy  ledit  Roy  Anglois  en  fa  compaignie  grand 
quantité  d'Yrlandois:  dont  la  plus  grand  partie  alloient  de  pied  vn  de  leurs  pieds 
chauffé ,  &  l'autre  nud  fans  auoir  brayes  &c  pauuremcnt  habillez ,  ayans  chacun 
vne  targette  &  petits  iauelots,auec  gros  coufteaux  d'eftrange  façon  :  ôc  ceux  qui 
alloient fur cheuaux, n'auoient nulles felles :  &  cheuauchoient  treshabillement 
fur  bons  petits  cheuaux  de  montaigne  :  &  eftoient  fur  peneaux ,  allez  de  pareil- 
le façon  que  portent  les  Blatiers  du  pays  de  France:  toutesfois  ils  eftoient  de 
pauure  &  petite  deftence  au  regard  des  Anglois  :  &  auecques  ce  n'auoient  point 
nabillemens,  dont  ils  peuffent  grandement  greuer  les  François  quand  d'iceux 
eftoient  rencontrez  .  Lelquels  Yrlandois  fbuuent  durant  ledit  fiege  auecques 
les  Anglois  couroient  le  pays  de  Normandie ,  &  faifoient  maulx  infiniz  &  ine- 
ftimables ,  ramenant  a  leur  oft  grans  proyes  :  &  mefmement  lefdits  Yrlandois 
de  pied  prenoient  petits  enfans  en  bers ,  li<5h  &  autres  bagues ,  a  tout  lefquels 
montoient  fur  vaches  portans  lefdits  petits  enfans  &  bagues  deuant  eux  fur  lef- 

dictes 
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dictes  vaches,  &  furent  par  plufieurs  fois  trouucz  des  François  en  tel  cftat: 
pour  lefquelles  courfes  tant  defdits  Anglois ,  Yrlandois  ,  Bourgongnons  Se 
Daulphinois  le  pays  de  Normandie  fut  moult  opprcfle ,  &  le  pauure  peuple  de- 
iïruit .  En  outre  ledit  Roy  d'Angleterre  cftanten  fonfiege  deuantRoiien,feit 
deuant  les  portes  ôt  murailles  dcladicte  ville  iccter  plufieurs  groflcs  bombar- 
des ôc  d'autres  engins ,  pour  icelle  confondre  ôc  abbatre .  Etpareillement  lcfdits 
alîiegez  par  toutes  les  voyes  &  manières  qu'ils  pouuoient  aduifer,  greuoient 
leurs  ennemis  :  c'eft  à  fcauoir  de  bombardes ,  canons ,  engins  vollans ,  arbale- 
flres&  autres  inftrumens  de  guerre,  faifansaufli  plufieurs  faillies  :  lefquelles  fe- 
roienttrop  longue  à  racomptcr  chacune  à  par-luy,  mais  pour  vrayiceuxaflie- 
gezfègouuernerent  très  vaillamment.  Durant  lequel  fiege  Langnen  baftard 
d'Arly ,  qui  eftoit  l'vn  des  capitaines  de  tous  ceux  de  dedans,  en  qui  ceux  delà 
communauté  auoient  la  plus  grand  fiance ,  ôc  auoit  la  charge  ôc  garde  de  la  por- 
te de  Caulx,deuant  laquelle  vint  vn  certain  iourvn  cheualier  Anglois  nommé 
meilire  Iean  le  Blanc ,  capitaine  de  Harfleur  foubs  le  Comte  d' Vrfet,  qui  requift 
audit  Langnen  à  rompre  trois  lances  contre  luy,  lequel  luy  accorda:  &  preite- 
mentapresqu'ilfutarmé,  faillit  dehors  à  tout  enuiron  trente  compaignons  de 
pied  :&  là  deuant  la  barrière  coururent  de  grand  voulenté  l'vn  contre  l'autre. 
Mais  ainfi  aduint  que  du  premier  coup ,  le  cheualier  Anglois  fut  trauerfc  parmy 
le  corps  ôc  rué  ius  de  fbn  cheual,&  auec  ce  fut  trainé  par  force  dedans  la  ville,oii 
il  mourut  tantoft:  ôc  eut  iceluy  Langnen  quatre  ces  nobles  pour  rendre  le  corps, 
ôc  auec  ce  fut  generallement  de  tous  ceux  qui  efloient  dedans  icelle  ville  moult 
honnoré  ôc  exaucé  pour  la  vaillance,  qui  luy  eftoit  aduenue . 

Comment  Ufentence  autres  fols  donnée  contre  maiflre  Iean  Petit  fut  rappelle'e:  laprinjè 
de  Laignyjur  Marne ,  <ùr  la  'venue  du  Duc  de  Bretaigne  &  autres  matières . 

chap.    cxcvn. 

Nces  iours  fut  faicteà  Paris  vne  proceflion  gênerai  le  de  toutes  les 
Eglifès  de  la  ville:  ôc  fut  la  melTe  chantée  en  FEgliie  noftre  Dame .  Et 
endementiers  qu'on  chantoitla  mefleen  ladicteEglife,  fut  fait  vn 
fèrmonfblemnelauparuis  d'icelle  par  vn  frère  Mineur  Docteur  en 
Théologie  :  ôc  là  eftoient  les  conieilliers  du  Roy  de  France,  comme  le  Çhanccl- 
lier  ôc  autres,  &  le  Re&eur  ôc  notables  clercs  de  l'Vniucrfité,  plufieurs  grans  fei- 
gneurs  preuoft  Ôc  autres  notables  bourgeois  de  Paris .  Et  fi  en  y  auoit  auquel  e- 
ftoient  les  vicaires  ôc  autres  officiers  de  l'Eueique  de  Paris  :  lefquels  ayans  fur  ce 
puiflance  &:  commifïion  generalle  ôc  efpirituelle  dudit  Euefquc  lors  malade  à 
S.Mor  des  fofrez,r'appellcrent  ou  nom  dudit  Euelque  la  fèntéce  qu'iceluy  Euef- 
quc &fes  complices  auoient  donnée  au  temps  paiTé  contre  l'honneur  du  Duc 
de  Bourgongne:&:  la  propofition  par  iceluy  Duc  aduoùée  ôc  fai&e  par  feu  mai- 
ftre  Iean  Petit,  ainfi  que  cy  deuant  eft  eferit ,  en  reparant ,  quant  à  ce,  l'honneur 
&  loyauté  du  Duc  comme  vray  champion  de  la  couronne  de  France:  ôc  audit 
fermon  le  compara  à  l'efchalas ,  fbubftenant  la  vigne,  &  monftrant ,  quant  à  ce , 
les  lettres  dudit  Euefque  Ôc  le  pouuoir  à  eux  fur  ce  donné,&  exeufiint  iceluy  ob- 
ftant  fadidte  maladie.  Et  tant  dirent  6c  feirent  prêtent  le  peuple  illec  aflemblé  6v 
les  feigneurs  deffufdit^que  le  Duc  de  Bourgongne  en  fut  content:  ôc  fut  ladicte 
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rcuocation  fai&e  au  meillieu  dudit  fermon:  efquels  iours  vindrent  nouuelles  au 
Duc  de  Bourgongnc  eftant  à  Paris,comme  dit  eft:que  les  Daulphinois  qui  fè  te- 
noicnt  à  Meaulx  en  Brie ,  auoient  prins  la  ville  de  Laigny  fur  Marne  par  faute  de 
guet,  ce  qui  eftoit  vérité:  ôc  le  propre  iour  qu'ils  la  prindrent,ils  feirent  moult  de 
maulx.Mais  aucuns  de  la  garnifbn  fè  fauuerent  en  forte  tour,  &  tantoll:  enuoye- 
rent  quérir  fecours  au  Duc  de  Bourgongne.Lequel haftiuement  y  enuoya  le  fèi- 
gneur  de  l'Iile  Adam,  qui  parle  moyen  de  ceux  de  la  tour  rentra  affez  toft  dedâs 
icelle,  ôc  meit  à  l'efpée  la  plus  grand  partie  defdits  Daulphinois:  &  après  qu'il  eut 
mis  forte  garnifonleans,  fen  retourna  à  Paris:  &  le  lendemain  partit  le  Duc  de 
Bourgongne  à  grand  puiffance  de  gens  d'armes  de  Paris ,  pouralleraupontde 
Charenton  au  deuant  du  Duc  de  Bretaigne ,  qui  venoit  deuers  luy  pour  trai&er 
de  la  paix  du  Daulphin  &  du  Duc:  mais  ils  n'y  peurent  riens  concorder,  &  pour- 
tant fen  retourna  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Paris,  &  le  Duc  de  Bretaigne  en 
ion  pays:&  la  caufè  pourquoy  faffemblercnt  au  pont  de  Charenton:fi  fut,pour- 
ce  qu'on  mourroit  d'epidimie  très  merueilleufement  dedans  ladicle  ville  de  Pa- 
risicar  corne  il  fut  trouué  parles  curez  des  parroiffes ,  y  mourut  oour  cefr.  an  ou- 
tre le  nombre  de  quatre  xx.  mille  perfonnes  :  entre  lefquels  furent  morts  d'icelle 
pcftillence  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne,  le  Prince  d'Orenge ,  le  feigneur  de 
Foffeux,mefïire  Iennet  de  Poix,  le  feigneur  d'Auxi  &  moult  d'autres  gentils-ho- 
mes.Et  brief  enfuiuant  reuindrent  les  Cardinaulx  d'Vrfin  &  de  S.  Marc  à  S.Mor 
des  FofTez ,  pour  traicter  la  paix  entre  les  feigneurs  de  France:  auquel  lieu  furent 
enuoyez  plufieurs  notables  ambafladeurs  de  par  le  Roy ,  la  Royne  &  le  Duc  de 
Bourgongne  :  lefquels  en  fin  fekent  vn  traicté  auec  les  gens  du  Daulphin ,  qui  y 
eftoient  par  le  moyen  defdits  Cardinaulx. Lequel  fembloit  eftre  bon  &  profita- 
ble pour  toutes  les  parties,  mais  quand  il  fut  reporté  deuers  ledit  Daulphin  ôc 
■  ceux  de  fbn  confeil,n'en  fut  pas  content.  Et  par  ainfi  fe  côtinua  la  guerre  par  eux 
parties  plus  diuerfe  que  par  auant . 

Comment  les  Parifiens  tuèrent  de  reebief  les prifonniers  :  dufiege  de  Montlehery\  o*  l& 
pr'tnfe  de  Solfions  faifle par  le  feigneur  de  Bocquiaux  &  les  complices . 

CHAP.       CXCVIII. 

I 

iTem  durant  les  tribulations  deffufdictes,  fè  r'affemblerent  les  com- 
munes gens  de  Paris  en  trefgrand  nombre,  comme  ils  auoient  fait  au* 
tresfois.  Et  foubdainement  allèrent  à  toutes  les  prifons  de  Paris  :  lef- 
quelles  ils  rompirent ,  &  tuèrent  bien  trois  cens  prifonniers  :  dont  les 
aucuns  y  auoient  efté  remis  depuis  la  grâd  tuyfbmentre  lefquels  ils  furent  morts, 
mefsire  Iacques  de  Mommor,&:  mefsire  Loys  de  Corail  Chambellan  du  Roy,a- 
uec  moult  d'autres  notables  gentils-hommes  &  gens  d'Eglife:en  laquelle  furent 
les  deiTufdits,&  allèrent  à  la  baffe  court  de  la  BafHlle  faincl;  Anthoine,&  deman- 
dèrent qu'on  leur  liurafl  fix  prifbnniers,qui  eftoient  leans,ou  finô  ils  affauldroiet 
la  place.  Et  de  fait  commencèrent  à  defmaffonner  la  porte:pourquoy  le  Duc  de 
Bourgongne  qui  eftoit  logé  affez  près  de  ladicle  baftiIle,trefcourroucé  au  cueur 
de  veoir  faire  à  iceux  telles  derrifions  pour  pis  efcheuer ,  commanda  que  fix  pri- 
fonniers deffufdits  leur  fuffent  liurez ,  parfi  qu'aucuns  de  leurs  capitaines  pro- 
meirent  de  les  mener  es  prifons  de  chaftellet ,  ôc  les  laifferoient  punir  félon  leurs 

démérites 
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démérites  par  la  iufticc  du  Roy:  à  tout  lefquels  (quand  ils  leur  furent  liurcz  pour 
entretenir  vne  partie  de  leur  promefle)  l'en  allèrent  allez  près  dudit  chaftcllct,  ôc 
là  trefcrucllcment  les  occirent  Ôc  defnucrent:  après  par  grans  compaignics  al- 
lèrent de  rue  en  rue  parmy  Paris ,  en  plusieurs  maiions  de  ceux  qui  auoicnt  tenu 
la  partie  du  Comte  d'Armignac,  lefquels  ilspilloient  ôc  occioicnt  trclcrucllc- 
ment  ôc  inhumainement,  {ans  auoir  pitié  ne  mercy  d'eux ,  ôc  comme  autrefois 
auoient  fait,  fils  encontroient  aucun  homme  ou  femmc,qu'irs  hayffent  quelque 
partie  qu'ils  teinfîènt ,  tantoft  eftoit  mis  à  mort  cruellement  :  def  quels  commu- 
nes eftoit  vn  des  principaux  capitaines  Cappeluche  Bourrel  de  la  ville  de  Pans  : 
pour  lefquelles  derrifions,  ledit  Duc  de  Bourgongne  manda  plufieurs  notables 
bourgeois  de  la  ville  de  Paris:  aufqucîsil  remonitra  le  grand  defroy  quefai- 
foient icelles  communes ,  dont  lefdits  bourgeois  treshumblcment  fexeuferent 
cnuers  ledit  Duc ,  difans  que  de  ce  eftoient  trefdolcns  :  ôc  que  ceux  qui  faifbient 
lefdi&es  efmutations ,  eftoient  gens  de  petit  eftat  contendant  à  piller  les  riches 
&  notables  bourgeois,  requerans  audit  Duc  de  Bourgongne  qu'il  y  voulfift 
pourucoir ,  ôc  ils  feroient  à  Ion  ayde .  Et  lors  fut  dit  à  iceux  communes  ôc  def- 
fendu  de  par  le  Roy  fur  peine  de  perdre  la  vie ,  par  la  bouche  du  Duc  de  Bour- 
gongne ,  que  dorefnauant  fe  deportaffent  de  plus  piller  ôc  occire, ôc  qu'ils  fe  pre- 
Î)ara(fent  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  Montlehery  ôc  Marcoufli ,  où  cftoiet 
es  ennemis  du  Roy  :  lefquelles  communes  reipondirent  que  ce  feroient  ils  vou- 
lentiers,ôc  qu'on  leur  baillaft  capitaine  pour  les  conduire.  Et  dedans  briefs 
ioursenfuiuantpour  efcheuerles  mutations  de(Tufdicl:es ,  furent  enuoycz  bien 
iix  mille  combattans  defdi&es  communes  de  Paris  à  Montlehery  :  auec  lelquels 
y  alla  pour  les  conduire,  lefeigneurde  Cohen  ôc  autres  cheualiers  :  c'eftà  fça- 
uoir  me/Tire  Gaultier  de  Ruppes  ôc  mefïire  Gaultier  Raillait ,  à  tout  certain  no- 
ble de  gens  d'armes  ôc  foifbn  de  canons,ôc  inftrumes  de  guerre  côpetans  à  met- 
tre flege.  Lefquels  cheualiers  les  menèrent  ôc  conduirent  audit  lieu  de  Montle- 
hery: ôc  commencèrent  tresfort  àaflaillir  ôc  combattre  lefdits  Daulphinois,  qui 
eftoient  dedans  la  fortereffe  :  mais  après  le  partement  d'iceux ,  le  Duc  de  Bour- 
gongne feit  prendre  dedans  Paris  plufieurs  de  leurs  complices,ôc  des  principaux 
efmouueurs  du  commumaufquels  il  Feit  coupper  les  teftes  ô:  pendre  au  gibet,ôc 
les  aucuns  noyer  en  Seine  :  ôcmefmes  le  deiTufdit  cappeluche  Bourrel  de  Pans 
leur  capitaine,eut  la  tefte  couppée  es  halles. Pourquoy  ceux  dudit  fiege  de  Môt- 
lehery  à  qui  ces  parolles  furent  comptées,  tantoll;  retournèrent  audit  lieu  de  Pa- 
ris en  intétion  de  r  efmouuoir  le  peuple:mais  on  leur  ferma  les  portes  au  vifige . 
Si  fen  retournèrent  à  leur  fiege:auquel  lieu  dedans  briefs  iours  furent  remandez, 
pourec  qu'entre  les  parties  y  auoit  ambafTadeurs ,  qui  eftoient  cnfemblc  en  plus 
grâd  doulceur.Et  entre-temps  le  feigneur  de  Chafteau  Villain  vint  audit  lieu  de 
Paris  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  auoit  vn  fol  deuâr  luy,  qui  cheuauchoit 
vn  peu  deuant  en  entrant  à  la  porte  S.Anthoine ,  commença  à  crier  hautement 
Viue  Armignac:mais  incontinent  fut  parles  gardes  deladidlc  porte  mis  à  mort, 
dont  le  feigneur  de  Chafteau  Villain  fut  trefeourroucé ,  mais  il  ne  le  peut  auoir 
autre.  En  après  les  Daulphinois:  c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Bocquiaux  à 
tout  trois  cens  combatâs  auec  luy ,  prindrent  d'emblée  à  vn  poincl:  du  iour  la  ci- 
té de  Soiftbns  fur  le  feigneur  de  Longueual,qui  en  eftoit  capitaine  de  par  le  Roy 

Yy    ij 


mxcccxvm.      volvme  premier  des  chroniques 

&le  Duc  de  Bourgongnc:  lequel  de  Longueualfè  fàuuaàgrand  peine  tout  à 
pied  par  deiïus  la  muraiilc,&  auec  luy  Robert  de  Saiïeufes  &  plufieurs  autresrla- 
quelle  cite  fut  en  la  plus  grand  partie  deueftue  de  tous  biens. 

Comment  la  Daulphine  fut  renuoyée  a  fon  mary  le  Daulphin:  le fiege  de  Tours  en  Tou- 
raine,  e>"  du  gouutrnemet  qui  lorsfefaifoit  de  par  le  RoyO*  le  Duc  de  Bourgongne. 

CHAP.     cxcix. 

N  ce  meime  temps  par  le  confentemet  du  Roy  de  France,de  la  Roy- 
ne&du  Duc  de  Bourgongne,  fut  r'enuoyée  honnorablementiuf- 
cjiies  en  Anjou  la  femme  du  Daulphin,  qui  auoit  efté  trouuée  à  Pans 
a  la  prinfe  :  &  luy  furent  deliurées  à  Ton  partement  toutes  Tes  bagues, 
affin  que  ledit  Daulphin  fut  plus  enclin  de  venir  à  paix  &  retourner  auec  le  Roy 
Ion  pere,mais  ce  riens  n'y  vallut:  car  ceux  qui  le  gouuernoient  ne  l'euiTent  iamais 
foufTert  par  ce  qu'ils  fçauoient  que  fil  y  retournoit ,  feroient  deftituez  de  leur  e- 
ftats  &  gouuernement  :  de  auffi  vint  adonc  deuers  luy  le  ieune  Comte  d'Armi- 
gnac  trefgrandement  accompagne  de  plufieurs  nobles  hommes,lequel  feit  grâd 
plainte  de  la  cruelle  mort  de  fon  père  Conneftable  de  France ,  &  des  autres  Cei- 
gneurs  qui  n'agueres  auoient  efté  misa  mort. Auquel  Comte d'Armignac fut  re- 
îpondu  par  le  Daulphin  &  fon  confeil ,  que  de  ceux  qui  les  auoient  occis  on  en 
feroit  bonne  &  brief  ue  iuftice  en  temps  &  en  lieu  :  &  adonc  iceluy  Daulphin  à 
tout  grand  puifilhce  de  gens  d'armes5alla  mettre  le  (lege  deuat  la  ville  de  Tours 
en  Touraine  :  de  laquelle  eftoient  capitaines ,  meflire  Guillaume  de  Rommenil 
cheualier,  &:  Charles  l'Abbé  :  lefquels  dedans  briefs  iours  rendirent  la  ville  au 
Daulphin:&  mefmement  fe  tourna  ledit  Charles  l'Abbé  de  fon  party,  en  faifànt 
à  luy  ferment  :  &  les  gens  d'armes  qui  eftoient  auec  luy  non  vueillans  faire  fer- 
ment, eurent  faufeonduit  pour  aller  où  bon  leur  fembla:  auquel  lieu  de  Tours 
demoura  ledit  Daulphin  &  tout  fon  eftat  par  certaine  efpace  de  temps  :  &  d'au- 
tre part  le  Duc  de  Bourgongne,qui  auoit  le  Roy  &  la  Royne  du  tout  en  fon  gou 
uernemenr,  fe  faifoient  toutes  befongnes  es  pays  a  eux  obeïfTans  à  fon  plaifir  :  & 
pourtant  que  par  luy  les  aides  que  fouloit  payer  le  peuple  auoient  efté  mifes  ius, 
il  caufa  auec  le  confeil  du  Roy  certains  mandemens  contenans  qu'il  failloit  lef- 
dictes  aydes  payer  pour  fecourir  la  ville  de  Rouen,  laquelle  eftoit  moult  trauail- 
lée  par  le  fiege  des  Anglois:&  de  fait  furent  remifes  fus,  5c  auec  ce  fut  requis  aux 
Parifiens  de  prefter  certaine  fbmme  de  pectine  pour  le  fecours  defïufdit: lefquels 
faccorderent,&  prefterent  cent  mille  francs, par  condition  que  de  chacune 
queue  de  vin  vendue  en  leur  ville ,  ils  auroient  douze  deniers ,  &  le  receuroient 
par  leurs  mains  tant  qu'ils  feroient  reftituez  de  ladicl:e  fbmme  :  &  pareillement 
furent  leuées  groftes  aydes  par  tous  les  autres  pays  del'obeiiTance  du  Royrc'eft  a 
fçauoir  en  l'Euefché  de  Beauuais ,  &  es  bailliages  d'Amiens ,  de  Vermandois  & 
d'ailleurs  :  aufquelles  finances  leuer  6c  cueillir  oudit  bailliage  d'Amiens ,  furent 
commis  maiftre  Robert  le  ieune  àduoeat  en  Parlement ,  &  vn  des  feigneurs  de 
Parlement  du  Roy,  &  aucuns  officiers  pour  contraindre  les  rerTufàns. 

Comment 
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Comment  les  mejfagiers  furent  enuoye^par  les  afiege^_de  Roiien  deuers  le  Roy  pour  a  - 
uoirfecoursd'ambaffade  enuoyéc  deuers  le  Roy  Henry  ^ts*  plufieurs  autres  matières. 

chap.     ce. 

N  ces  propres  iours  fut  enuoyé  deuers  le  Roy  &  Ion  confeil  à  Paris 
vn  preftre  affez  aagé,  de  bon  entendement  par  les  afïicgez  de  Rouen: 
lequel  venu  à  Paris  feit  propoferpar  vn  docteur  Auguftin  nommé 
Euftace  de  Pauille  deuant  le  Roy  &  fon  grand  confeil  l'cftat  &  la  tri- 
bulation  defdics  afliegez  :  &  pnnt  iceluy  proposant  fon  theume  en  dilanr.  Domi- 
ne quid  faciemus.  Lequel  il  propofa  moult  fagement  5c  auctenticquemcnt .  Et  a- 
pres  qu'il  eut  finée  fadicte  proposition ,  iceluy  preftre  dit  au  Roy.  Trekxcellcnt 
Prince  &  fèigneur,  il  m'en1  cnioincl:  de  par  les  habitas  de  la  ville  de  Rouen  à  crier 
contre  vous,&  aufïï  contre  vous  (ire  de  Bourgongne  quiauez  le  gouuerncment 
du  Roy  &c  de  fon  royaume  le  grand  harou, lequel  lignifie  l'opprcflion  qu'ils  ont 
des  Anglois  :  &c  vous  mandent  &  font  fçauoir  par  moy ,  que  fe  par  faulte  de  vo- 
ftre  fècours  il  conuient  qu'ils  foient  fiibiects  au  Roy  d'Angleterre ,  vous  n'aurez 
en  tout  le  monde  pires  ennemis  d'eux ,  &  fils  peuent  ils  deftruiront  vous  &  vo- 
ftre  génération. Telles  ôc  femblables  parolles  remonftra  moult  bien  ledit  preftre 
au  Roy  &  a  fon  confeil.  Et  après  qu'on  luy  eut  fait  grand  réception ,  &  aufli  que 
le  Duc  de  Bourgongne  luy  eut  promis  d'y  pourueoir  au  plusbrief  que  faire  le 
pourroit,ilfen  retourna  au  mieux  qu'il  peut  portant  lcsnouucllcsdefrufdicles 
aufdits  afliegez .  Et  brief  enfuiuant  le  Roy  de  France  &  le  Dut*de  Bourgongne 
enuoyerent  leurs  ambaffadeurs  au  Pont-  de-1'Arche,  pour  traicler  au  Roy  d'An- 
gleterre de  la  paix  du  Roy  de  France  &c  de  luy  :  &  alla  auec  lcfdits  ambafTadeurs 
pour  moyenner  le  Cardinal  d' Vrfin.En  laquelle  ambaffade  eftoient  pour  le  Roy 
de  France  l'Euefque  de  Beauuais ,  maiftre  Philippe  de  Moruillier  premier  Prefi- 
dent ,  maiftre  Regnault  de  Folleuille  cheualier ,  mefïire  Guillaume  de  Champ- 
diuers,maiftre  Thierry  le  Roy  &  aucuns  autres .  A  l'encontre  defquels  vindrent 
de  par  le  Roy  d'Angleterre  audit  lieu  du  Pont-de-1'Arche  le  Comte  de  Varuich, 
le  Chancellier  d'AngleterreJ'Archeuefquc  de  Cantorbie  &c  autres  du  confeil  du 
Roy  Anglois  :  &c  dura  cefte  ambafîade  enuiron  xv.  iours.  Dedans  lequel  temps 
ledit  Cardinal  alla  deuers  le  Roy  d'Angleterre  à  fon  fiege  deuant  Roùen-.duquel 
&  des  autres  Princes  il  f ut  treshonnorablement  receu  .  Et  auoient  porté  lcfdits 
ambaffadeurs  du  Roy  de  France  la  figure  de  Catherine  fille  du  Roy,  laquelle  fut 
prefèntée  au  Roy  d'Angleterre,  &  luy  pleut  moult  bien  :  toutesfois  pource  qu'il 
feit  demandes  extraordinaires  :  c'eft  à  fçauoir  qu'on  luy  donnaft  auec  la  fille  du 
Roy  dix  cent  mille  efeus  d'or,la  Duché  de  Normandie  (  dont  il  auoit  conquefte 
vne  partie  )  la  Duché  d'Acquitaine ,  la  Comté  de  Ponthicu  &c  autres  feigneurics 
fans  reffort  tenir  du  Roy  de  France,&  riens  ne  fe  peuft  concorder: Scaufli  les  am- 
bafladeurs  dudit  Roy  Anglois  feirent  refponce  que  le  Roy  de  France  n'eftoit  pas 
en  eftat,  pourquoy  on  peuft  traicl:er  auec  eux.  Carie  Daulphin  ion  fils  n'eftoit 
pas  encorcs  Roy,&  au  Duc  de  Bourgongne  n'appartenoit  pas  de  traiclcr  des  he- 
ritaiges  du  Roy  de  France .  Apres  lefquellcs  chofes  ouyes  ledit  Cardinal  &:  lcf- 
dits ambafladeurs  fen  retournèrent  deuers  le  Roy  de  Francc,la  Roync  &  le  Duc 
de  Bourgongne,  qui  nouuellement  de  Paris  eftoient  venus  à  Ponthoife .  Et  leur 
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racompterent  l'eftat  Ôc  la  manière  de  leurdi&e  ambaflade,&  dedans  brief  temps 
enfuiuant  fen  retourna  ledit  Cardinal  d'Vrfin  en  Auignon  deuers  le  Pape  Mar- 
tin :pource  qu'il  fentoit&  apperceuoitaflez  bien,  que  riens  ne  pouoit  faire  ne 
concorder  entre  les  trois  parties  defTufdittes.  Et  adonc  ceux  de  la  cité  de  Rouen 
qui  fçauoient  allez  bien  la  rompture&  brifurede  l'ambafTade  d'entre  les  deux 
Roys  de  France  &  d'Angleterre,  voyans  que  le  fecours  mettoit  trop  longuemet 
à  venir,  prindrent  enfèmble  conclufion  de  faillir  dehors  à  puifTance ,  &  combat- 
tre vn  des  fïeges  du  Roy  d'Angleterre, &  puis  de  là  aller  quérir  ledit  fecours. Si  fe 
trouuerent  bien  dix  mille  combatans  &  la  ville  bien  gardée  :  &  fut  ordonné  que 
chacun  fut  garny  de  viures  pour  deux  iours.Et  quand  tout  fut  preft  pour  accom 
plir  leur  entreprinfe  &  que  défia  en  eftoit  failly  bien  deux  mille  fur  les  logis  du- 
dit  Roy,  où  ils  auoient  fait  grand  dommage  :  &  ainfi  que  les  autres  les  deuoient 
fuiuir  par  la  porte  deuers  le  chaftel ,  &  commençoient  à  îfhr ,  il  leur  aduint  que 
fecrettemet  &  par  mauuaiftié  on  auoit  fcié  les  eftaches  qui  fouftenoient  le  pont, 
pourquoy  tantoft  qu'ils  commencèrent  à  monter  fus,rompit  &  cheurent  plu- 
lieurs  es  fofTez  :  defquels  vne  partie  furent  morts  &  les  autres  blecez,  dont  ils  fu- 
rent efmerueillez  :  &  tantoft  fe  retrahirent  à  vne  autre  porte,pour  fecourir  &  ay- 
der  à  leurs  gens,  fi  les  feirent  retraire  &  rentrer  dedans  la  ville,mais  deuant  qu'ils 
les  peuffent  r'auoir  perdirent  de  leurs  gens  plufieurs,&d'autre  partie  auoient  fait 
grand  dommage  à  leurs  aduerfiùres .  Apres  laquelle  befongneon  commença 
fort  à  murmurer  contre  l'honneur  de  mefiire  Guy  le  Bouteillier ,  &  fut  mefereu 
d'auoir  fait  feier  le  pont  defTufdit .  Et  tantoft  après  cefte  befongne  trefpafla  Lan- 
gnen  Baftard  d'Arly  de  maladie  qui  luy  furuint  :  pour  la  mort  duquel  ceux  de  la 
communauté  furent  fort  defeonrortez,  car(commc  dit  eft  ailleurs  )  ils  fe  fioient 
plus  en  luy  qu'en  nul  des  autres  capitaines.  (Duquel  temps  mefïire  Iean  de  Luxé- 
bourg  print  à  mariage  Iehanne  de  Bethune  fille  &  héritière  du  Vicomte  de 
Meaux,laquelle  parauant  auoit  eu  efpoufé  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  &  de 
SoiflTons .  Et  auoit  vne  petite  fille  de  l'aage  de  deux  ans  ou  enuiron ,  héritière  des 
deflùfdic~tes  Comtez  :  lequel  mariage  futtraicté  en  partie  en  lafaueurdu  Duc 
Iean  de  Bourgongne,&  de  (on  fils  le  Comte  de  Charrolois:&  par  ainfi  le  defTuf- 
dit de  Luxembourg  à  cefte  caufe  eut  de  grans  feigneuries  en  gouuernement  :  ôc 
dedansvnan  enfumant  eut  de  la  dame  defTufdicl:e  vn  fils  lequel  fut  mort  ieu- 
ne.  Et  aufli ledit  Duc  de  Bourgongne  luy  rendit  plufieurs  feigneuries,  c'eft  à  fça- 
uoir  Dunkerque,  Varuefcon&  autres,  lefqu  elles  il  tenoiten  fa  main  comme 
confifquées,pource  que  ledit  meffire  Robert  de  Bar  en  fon  viuant  tenoit  party 
contraire  a  luy. 

Comment  on  feit  grand  ajjemblée  de  gens  d'armes  pour  leuer  le  fiege  de  Roiienide  ïam- 
baffade  que  feirent  de  rechef  les  afïegex^  &  la  cheuauchée  meflre  laques  de  Har- 
court.  CHAP.       CCI. 

R  conuient  retourner  à  l'eftat  &  gouuernement  du  Roy  de  France,& 
du  Duc  de  Bourgongne  :  vray  eft  que  pour  pourueoir  à  la  deliuran- 
ce  de  ceux  de  Roùen,manderent  gens  d'armes  en  plufieurs  parties  du 
Royaume  où  ils  eftoient, lefqu els  y  vindrent  en  trefgrand  nombre:  ôc 
fe  faifoit  iceluy  mandement  au  nom  du  Roy  à  venir  entour  Beauuais  :  entre  lef- 

quels 
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quels  y  vindrent  à  grand  puiffanec  les  feigneurs  de  Picardie  ôc  autres  (oubs  eux, 
quiauoicntaccouftumé  de  porter  armcs:ôc  en  furent  les  pays  ou  ils  paiîcicnt  & 
feiournerent,moult  trauaillez.Et  adonc  le  Roy, la  Royne  &  le  Duc  de  Bourgon 
gne  à  tout  leur  eftat,  de  Ponthoife  vindrent  à  BcauuaisanHn  d'auoirviurcs  plus 
abondamment  :  auquel  lieu  furent  tenus  pluiieurs  dcftroits  confeils  pour  auoir 
aduis  commet  on  fecourroit  ceux  de  la  ville  de  Rouen  :  mais  on  ne  pouoit  vcoir 
manière  raifonnable  que  faire  fe  peuft,  pour  la  diuifion  qui  eftoit  entre  le  Daul- 
pliin  &  le  Duc  de  Bourgongne  :  Ôc  auec  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  eftoit  trop 
puiffamment  accompagné  :  &  pourtant  de  plus  en  plus  on  manda  gens  d'armes 
ôc  arbaleftriers  par  les  bonnes  villes  de  l'obeiiTancedu  Roy.  Et  cnire-tempsle 
Roy  de  France  &  le  Duc  de  Bourgongne  eftans  à  Beauuais,vindrent  deuers  eux 
quatre  gentils-hommes  ôc  quatre  bourgeois  de  ladidte  ville  de  Rouen  enuoyez, 
pour  lignifier  au  Roy  &  à  Ion  confeil  le  miferable  eftat  de  ladidte  ville  :  leiquels 
en  la  prefence  du  RoyÔc  du  Duc  de  Bourgongne  Ôcde  tout  le  confeil  dirct,com- 
ment  plufieurs  milliers  de  gens  eftoient  ja  morts  de  faim  dedans  ladidte  ville. Ec 
que  des  l'entrée  d'Octobre  eftoient  contraints  de  manger  cheuaux,chiens,chats, 
foriz,  rats  &  autres  chofes  non  appartenans  à  créature  humaine  :  &  auccques  ce 
auoient  défia  bouté  hors  de  leur  ville  bien  douze  mille  poures  gens,  hommes, 
femmes  &  enfans,  defquels  la  plus  grand  partie  eftoient  morts  dedans  les  foilez 
delavillepiteufement:  ôcfouuentfailloit  que  les  bonnes  gens  pitoyables. tiraf^ 
fentles  petis  enfans  nouueauxnezdcs  femmes  ençaintes,  qui  eftoient  en  leurs 
foilez  en  paniers  &  autres  chofes  à  mont,pour  les  faire  baptifer ,  !k  après  les  ren- 
doient  aux  mères, &  moult  en  mouroit  fins  eftre  chreftiennez  :  lefquelles  chofes 
eftoient  moult  griefues  &  piteufes  à  ouyr  racompter .  Et  adonc  dirent:vous  no- 
ftre  fire  le  Roy,&  à  vous  noble  Duc  de  Bourgongne  les  bonnes  gens  de  Rouen 
vous  ont  ja  par  plufieursfois  fignifîé,&:  fait  à  fçauoir  la  grand  necefhté  &deftref- 
fe  qu'ils  fouffrent  pour  vous ,  à  quoy  n'auez  encores  pourueu  comme  promis  a- 
uiez:&  pourtant  celle  dernière  fois  fommes  enuoyez  deuers  vous  pour  vous 
noncer  de  par  lefdits  afïiegez ,  que  fe  dedans  briefs  îours  ils  ne  font  fecouruz ,  ils 
fe  rendront  au  Roy  Anglois  :  ôc  des  maintenant  fe  ce  ne  faictes,  ils  vous  rendent 
la  foy,  ferment,  loyauté ,  feruice  &  obeïfTance  qu'ils  ont  à  vous  :  aufquels  par  le 
Roy  &  le  Duc  de  Bourgongne  &  le  confeil  fut  refpondu  benignement ,  qu'en- 
cores  n 'eftoit  pvis  la  puiflance  du  Roy  fi  grande  que  pour  leuer  ledit  fiege ,  dont 
moult  leur  defplaifoit  :  mais  au  plaifir  de  Dieu  brief  feroient  fecouruz ,  &:  ils  de- 
mandèrent dedans  quel  terme.  A  quoy  ledit  Duc  feit  refponce  que  ce  feroit  en 
dedans  le  quatriefmeiour  après  Noël,  de  fur  ce  retournèrent  en  ladiclc  ville  de 
Rouen  au  mieux  qu'ils  peurent  en  grand  peril  pour  le  danger  des  afliegeans ,  &z 
racompterent  a  leurs  gens  ce  qu'ils  auoicnt  befongné.  En  outre  iccux  afliegez  de 
mal  en  pis  eftoient  en  grand  deftrcfTe ,  &  n'eft  nul  qui  feeuft  facompter  les  grans 
miferes&  pouretezquelemeiui  peuple  y  fouftntde  famine:  car  comme  il  fut 
feeu  véritablement,  il  mourut  durant  ledit  ficgc  outre  le  nombre  de  cinquante 
mille  perfonnes  par  ladidte  famine  :  ôc  mcfmcmcnt  les  aucuns  quand  ils  veoient 
porter  viandes  par  les  rues,comme  tous  defefperez,y  couroient  pour  la  tollir:  Se 
fouuent  en  ce  faifint,  foufTroient  qu'on  les  batift  ôc  nauraft  trefcruellcment  :  car 
par  l'efpace  de  trois  mois  entiers  ne  furent  vendus  quelques  viures  dedans  icelle 
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ville  furies  marchés,ainçois  les  vendoit  on  àcouuert:&  ce  que  parauant  Je  fiege 
eftoit  vendu  vn  denier  du  Roy ,  on  le  vendoit  lors  vingt ,  trente  ou  quarante  de- 
niers: &encorespour  nulle  finance  n'en  pouoient  recouurer  le  poure  peuple: 
pourquoy  (  comme  dit  eft  )  y  euft  durant  ledit  fiege  dedans  icelle  ville  moult  de 
tribulations ,  leiquels  feroient  trop  longs  à  racompter  :  &  pouoit  eftre  quand  les 
ambaiîadeurs,dont  delTus  eft  faidte  mention,  retournèrent  deuersle  Roy  &  le 
Duc  de  Bourgongne  enuiron  my  Décembre  :  durant  lefquelles  tempeftes  mcf- 
fire  laques  de  Harcourt,  Se  le  feigneur  de  Moreul  alTemblerent  deux  mille  corn- 
batans  ou  enuiron:  lefquels  ils  menèrent  à  deux  lieues  près  defdits  Anglois  &  de 
leur  fiege,  en  intention  de  faire  fur  eux  aucune  deftroulTe .  Et  fe  meirent  en  em- 
bufche  en  deux  lieux  a  l'auantage  alTez  près  l'vn  del'autre,pour  veoir  leurs  enne- 
mis venir:  &  après  ordonnèrent  leurs  coureurs  bien  fix  vingts  hommes  d'armes, 
leiquels  allerét  ferir  en  vn  village  allez  près  du  fiege  où  il  y  auoit  aucuns  Anglois, 
qui  tantoft  par  iceux  furent  morts  &  prins ,  finon  aucuns  qui  par  bons  cheuaux 
le  iauucrent,&:  fuyrent  à  leur  oft  tresfort  criant  à  l'arme,dilant  qu'ils  auoient  veu 
les  François  en  orand  nombre .  Et  adonc  tout  foudainement  furent  lefdits  An- 
glois  tous  efmeuz  &  mis  en  armes .  Et  incontinent  le  Roy  d'Angleterre  côman- 
da  au  feigneur  de  Cornoùaille  qu'il  montaft  à  cheual  a  tout  fix  cens  combatans, 
&  allaft  fçauoir  quels  gens  c'eft oient:  lequel  de  Cornoùaille  fans  delay  à  tout  les 
deiTufdits  fen  alla  très  vigoureufement  menant  auec  luy  aucuns  de  ceux ,  qui  a- 
uoient  apporté  les  nouuelles  :  &  allez  brief  trouua  leidits  François ,  leiquels 
voyans  leidits  Anglois  en  trop  grand  nombre  pour  eux  retournèrent  tantoft,  en 
tirant  tresfort  deuers  leur  embufche  :  aufquels  ils  dirent  la  venue  des  deiTufdits 
Anglois ,  &:  ledit  Cornoùaille  par  bonne  ordonnance  cheuaucha  très  viftement 
après  eux ,  &  tant  les  approcha  que  tout  plainement  pouoient  veoir  les  vns  les 
autres .  Et  lors  les  François  eftans  en  embufche(comme  dit  eft)fe  meirent  les  au- 
cuns en  ordonnance,  pour  aller  vers  leurs  ennemis  :  &  les  autres  à  la  plus  grand 
partie  tournèrent  le  dos  &  le  meirent  à  la  fuitte:pourquoy  les  deiTufdits  Anglois 
ce  voyans  de  grand  courage,  frappèrent  en  eux:&  finablement  les  meirent  à  def- 
roy  à  très  petite  perte  de  leurs  gens  &  à  la  grand  confufion  defdits  François  :  car 
ce  iour  furet  morts  que  prins  bien  douze  vingts  hommes  d'armes,  entre  leiquels 
y  fut  prins  le  delfufdit  feigneur  de  Moreul,Butor  Baftard  de  Croy  &  moult  d'au- 
tres gentils-hommes  de  noble  eftat:&  ledit  mefïire  laques  de  Harcourt  fè  fàuua. 
auec  les  autres  par  bon  cheual.Pour  laquelle  victoire  ledit  Cornoùaille  à  tout  fès 
prifonniers  fen  retourna  audit  fiege  moult  ioyeux. 

Comment  le  Roy  de  France  eut plufîeurs  conjeds  pour  leuer  le  fiege  de  Rouen  :  la  rendt- 
tion  d'içelle  ville  au  Roy  d  Angleterre  o*  autres  matières. 
CHAP.     ccn. 

N  après  le  Roy  de  France,  la  Royne  la  femme  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne eftans  à  Beauuais  (  comme  dit  eft  delTus  )  &  auec  eux  moult  d'au- 
jj^gll  très  grans  feigneurs  tant  d'Eglife  comme  feculiers  tindrent  plufieurs 
v-KzT^kJ  confeils ,  pour  fçauoir  comment  ne  par  quelle  manière  on  pourroit 
bailler  fecours  à  ceux  de  la  cité  de  Rouen,  Mais  en  la  conclufion  fut  aduifé ,  que 
le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongne  n'eftoient  pasdeprefent  allez  puilfanspour 
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combatrc  le  Roy  d'Angleterre  ne  leuer  ion  fiege ,  ôc  pourtant  on  congea  la  plus 
grand  partie  des  gens  d'armes  qu'on  auoit  alîemblez ,  ôc  ceux  des  bonnes  villes 
excepté  aucuns  qui  furent  mis  en  garnilbn  fur  les  frontières ,  tant  contre  les  An- 
glois  comme  aulîi  contre  les  Daulphinois .  Apres  lefcjuelles  concluions  deflui- 
di£tes  le  Roy,  la  Royne  ôc  le  Duc  de  Bourgongne  accompagnez  de  Bourgon- 
gnons  Ôc  autre  grand  nombre  de  gens  d'armes  de  Beauuais ,  par  Creel  fk.  Laigny 
fur  Marne  fenallerentà  Prouins.  Pour  laquelle  départie  moult  de  gens  furent 
moult  efmerueillez .  Si  furent  icelles  nouuellcs  noncées  à  ceux  de  la  ville  de 
Rouen.  Et  leur  fut  mandé  fecrettement  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  qu'ils  trai- 
ctalTent  pour  leur  faluation  auec  le  Roy  d'Angleterre  au  mieux  qu'ils  pourroiér. 
Et  adonc  quand  les  nouuelles  furent  efpanduesôc  publiées  en  icclle  ville,ne  fault 
pas  demander  fil  y  euft  grand  dueil  fait  :  car  pour  vray  tous  les  habitans  d'icelle, 
generallement  en  eurent  fi  grand  douleur  ôc  triftefleau  cueurque  plus  ne  po- 
uoient .  Et  quant  à  la  plus  grand  partie  des  gens  d'armes  ils  eftoient  moult  efmer 
ueillez  comment  &  par  quelle  manière  ils  pourroient  faillir  du  danger ,  où  ils  e- 
ftoient.Neantmoins  aucuns  des  capitaines  Ôc  auecques  eux  des  plus  notables  de 
la  ville  les  réconfortèrent  ce  qu'ils  peurent,  ôcapresfafTemblerentenlamaifon 
de  la  ville  pour  auoir  confeil ,  comme  l'vn  auec  l'autre  ils  feroient  à  conduire  en- 
tiers le  Roy  d'Angleterre  :  ôc  en  la  fin  duquel  conieil ,  fut  conclud  ôc  aduifé(puis 
qu'ils  auoient  perdu  l'eiperance  d'eftre  fecouruz  par  le  Roy  de  France  ôc  le  Dnc 
de  Bourgongne,  ôc  auec  ce  qu'ils  n'auoient  plus  quelques  viures  pour  eux  entre- 
tenir)conuenoit  par  necefiité  qu'ils  traictaffent  auec  leurs  aduerfaires:  ôc  lors  cn- 
uoyerent  vn  herault  deuers  le  Roy  d'Angleterre ,  pour  auoir  vn  (aufcôduit  pour 
fix  hommes  aller  deuers  eux,  lequel  leur  fut  enuoyé.Si  ordonnèrent  à  fiure  cefte 
ambaflade  deux  hommes  d'Eglife,deux  gentils-hommes  ôc  deux  bourgeoisdef- 
quels  eftoient  fiiiges ,  prudens  ôc  bien  empariez ,  ôc  allèrent  tout  droit  deuers  la 
tente  du  Roy.  Mais  ils  furent  conduits  par  (es  gens  au  logis  de  l'Archcucique  de 
Catorbie,qui  auoit  la  charge  auec  le  Comte  de  Varuich  de  traicler:  ôc  après  que 
ils  furent  enfcmble,y  eutplufieurs  matières  ouuertcsà  (çauoira  quelle  fin  ils 
pourroient  veninmais  pour  cefte  fois  ne  peurent  oneques  obtenir  ne  auoir  quel- 
que traidlé,  finon  que  tous  les  hommes  d'icelle  ville  fe  meiflenten  lavoulcnté 
du  Roy  d'Angleterre  :  ôc  fur  ce  f'en  retournèrent  (ans  autre  choie  faire  iceux  am- 
bafiadeurs  en  leur  ville, ôc  de  rechef  r'a(femblerent  grand  nombre  des  plus  nota- 
bles auec  plufieurs  de  la  communauté  prefens ,  lcfquels  feirent  leur  relation  qui 
leuriembla  eftre  moult  eftrange.  Et  fut  dit  par  tous  ceux  là  eftans,  que  mieux 
aymeroient  à  viure  ou  mourir  tous  enfcmblc  en  combatant  leurs  ennemis  que 
eux  mettre  en  la  fubie£tion  Ôc  voulenté  d'iceluy  Roy  :  Ci  (e  départirent  pour  ce 
iour  (ans  riens  conclurre,  ôc  le  lendemain  reuindrent  enfcinble  en  treigrand  mul 
titude  :  Ôc  après  plufieurs  parlemens,  furent  tous  d'opinion  de  mettre  vn  pan  de 
mur  fur  eftayes  par  deuers  la  ville:ôc  après  eux  armer  ôctous  enfcmblc  hommes, 
femmes  ôc  enfans ,  quand  ils  auroient  premier  bouté  le  feu  en  diuers  lieux ,  aba- 
troient  le  deifufdit  pan  de  mur  es  foflez,  ôc  fen  iroient  où  Dieu  les  voudroit  con 
duire.Siiè  départirent  à  intention  de  lendemain  par  nuicT:  mettre  à  exécution 
leur  entreprinfe  :  mais  aduint  que  le  Roy  d'Angleterre  fut  de  ce  tout  aduerty,  ôc 
pourtant  que  tout  (on  defir  eftoit  d'auoir  la  deifufdic'te  ville  entière  en  (on  obeïf- 
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fànce,  feit  faintement  remander  lefdits  ambafladeurs  dont  defTus  eft  fiicte  men- 
tion par  i'Archeuefque  de  Cantorbie:  auec  lequel  &  autres  à  ce  commis  fut  tant 
traidté  que  les  parties  furent  d'accord  par  la  manière  cy  après  declairée .  Premiè- 
rement fut  ordonné  que  ledit  Roy  d'Angleterre  auroit  de  tous  les  bourgeois  & 
habitans  de  ladifte  ville  de  Rouen  lafommede  ccc.  &lxv.  mille  efcus  d'or  du 
coinç  de  France,  &  trois  hommes  à  faire  fa  voulenté:  lefquels  furet  dénommez, 
c'eft  à  fçauoir  maiftre  Robert  de  Linet  vicaire  gênerai  de  l'Archeueique  de 
Roùendequel  durant  ledit  i îege  f  eftoit  gouuerné  ôc  conduit  moult  prudente- 
mentde  fécond  fut  vn  bourgeois  nommé  Jean  Iourdain,  qui  auoit  eu  le  gouuer- 
nement  des  canonniersde  tiers  fut  nommé  Alain  Blanchart ,  qui  eftoit  capitaine 
du  menu  commune  auoit  efté  le  principal  de  ceux  qui  à  l'autre  fois  auoient  mis 
mefïîre  Raoul  de  Gaucourt  Baillif  de  Rouen  (duquel  en  autre  lieu  eft  faiéte  mé- 
tion)  &:  auec  ce  tous  vniuerfellement  les  habitans  iureroient  au  deffufdit  Roy  & 
à  fes  fuccefTeurs  à  tenir  foy,loyauté,feruice  &  toute  obeïfïance,moyennant  qu'il 
leur  promettoit  de  les  garder  &c  deffendre  à  l'encontre  de  tous  ceux  qui  force  ou 
violence  leur  voudroient  faire:  ôc  aufïi  les  tiendroit  en  leurs  priuileges,franchiies 
&  libertez ,  defquels  ils  poiTefToient  du  temps  du  Roy  S.  Loys.  En  outre  fut  or- 
donné que  tous  ceux  qui  fe  voudroient  partir  de  ladi&e  ville,fen  iroient  fnîche- 
ment  vertus  tant  feullement  d'aucuns  de  leurs  habits ,  &  le  furplus  demourroit 
confifqué  au  Roy  .En  après  fut  aulli  ordoné  que  tous  les  gens  d'armes  mettroiét 
tous  leurs  biens  generallement  en  certains  lieux  declairez:&apres  qu'ils  auroient 
fait  ferment  audit  Roy  d'eux  point  armer  à  l'encontre  de  luy  vn  an  durant,il  leur 
feroit  baillerfaufconduit  &  les  côduire  oultre  fes  deftroits ,  veftuz  chacun  en  fes 
habits  accouftumez  à  pied  le  baftô  au  poing.  Apres  lefquels  trai&ez  accordez  ôc 
paraccôplis,&que  ledit  Roy  eut  pleiges  d'entretenir  les  chofes  deiïufdictcs,ceux 
de  ladite  ville  en  nombre  competant  allèrent  quérir  viures  à  leur  plaifir  à  l'oft  du 
Roy  :defquels  viures  y  auoit  grande  abondance,&  n'y  valloit  la  chair  d'vn  mou- 
ton que  fix  folz  parifis.  Lequel  traidté  fut  du  tout  parfourny  le  xvj.  iour  de  Ian- 
uier  de  ceft  an,mille  cccc.  de  xviij  .Et  le  ieudy  enfuy  uant  xix.iour  dudit  moys,en- 
tra  ledit  Roy  d'Angleterre  en  grand  triumphe  &  bobant  dedans  icelle  ville  de 
Rouen,accôpaigné  des  feigneurs  de  fon  fang  &  autres  nobles  en  trefgrand  nom- 
bre ,  &c  auoit  vn  page  derrière  luy  fur  vn  moult  beau  courfîer  portant  vne  lance: 
à  laquelle  d'empres  le  fer  auoit  attaché  vne  queue  de  regnard  en  manière  de  pen- 
noncel ,  en  quoy  aucuns  fàiges  notoient  moult  de  chofes.  Et  à  fon  entrée  qui  fut 
enuiron  deux  heures  après  midy ,  furent  fonnées  toutes  les  cloches  de  la  ville  :  à 
l'encontre  duquel  allèrent  tous  les  gens  d'Eglife,c  eft  à  fçauoir  les  Abbez  mittrez 
&  tous  les  autres  veftuz  de  fàcrez  veftemens ,  portans  plufieurs  relicques  :  &  en 
chantant  menèrent  ledit  Roy  à  la  grand'  Eglife  cathedralle  de  noftre  Dame,&  là 
deuant  le  portail  defeendit  à  pied  &  le  chef  nud  entra  reueremment  en  l'Eglife, 
en  laquelle  à  genoux  il  feift  fon  oraifon  deuât  le  grand  autel ,  &  après  fen  alla  lo- 
ger dedans  le  chaftel ,  &  les  autres  chacun  où  ils  peurent  le  mieux  :  laquelle  ville 
de  Rouen  ainfi  conquife  par  iceluy  Roy ,  &  toute  Normandie,  auoit  efté  en  l'o- 
beiflance  des  Roys  de  France  depuis  l'eipace  de  deux  cens  &  quinze  ans ,  que  le 
Roy  Philippe  le  conquérant  tayon  de  fàincT:  Loys  l'auoit  conquife  fur  le  Roy  le- 
han  d'Angleterre ,  comme  confîfquée  par  le  iugement  des  pers  de  France ,  &  le 
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lendemain  ledit  Roy  d'Angleterre  feift  coupper  la  tefte  à  Allain  Blanchart  Ca- 
pitaine du  commun ,  &  les  deux  autres  qui  eftoient  en  (a  volonté ,  furent  depuis 
îàuuez  par  force  d'argent.  Et  après  feift  ilfir  la  garnifon  par  la  porte  du  pont  en 
coftoyant  Seine ,  &  furent  conduicts  iufques  au  pont  Sainct  George ,  par  lequel 
on  les  feift  repafter.  Et  là  par  les  commis  du  Roy  Anglois  furent  taftez  &  ef  pe- 
luchez tous,&:  leur  fut  ofté  or ,  argent,  vaifTelle ,  ioyaux,  &:  autres  bagues  fils  les 
auoient, !'&  leur  bailloit  on  tant  feulement  deux  folz  .  Et  mefmes  aucuns  £en- 
tils-hommes  furent  deueftus  de  bonnes  robbes  fourrées  de  Martres  ou  chargées 
d'orfaueric ,  ôc  leur  furent  par  iceux  baillées  autres  de  moindre  pris  :  pourquoy 
aucuns  d'iceux  de  ladicte  garnifon  eftans  derriere,voyans  (comme  di<&  cft)  leurs 
compaignons  eftre ainfi  deftrouiTez,ietterent  plufieurs  bources  &c  trouiîelets 
dedans  Seine  tout  coyement  :  dedans  lefquels  auoit  or ,  argent  &  autres  loyaux: 
&  en  y  auoit  aucuns  qui  parauant  auoient  faict  ferrer  leurs  aguillcttes  de  pièces 
d'or,  pour'les  porter  plus  fecrettement:&:  après  qu'ils  furent  panez  le  pontfaincb 
George ,  ('en  allèrent  tous  enfemble  iufques  à  Ponthoife  :  &  la  fe  départirent  en 
plufieurs  lieux,  finon  lesfeigneurs  qui  allèrent  deuers  le  Roy  de  France  &  le 
Duc  de  Bourgongne  à  Prouins:  6c  mefïire  Guy  le  Bouteiller  qui  parauant  eftok 
Capitaine  de  Rouen,  fe  rendit  Anglois ,  &  feift  ferment  au  Roy  dAngleterre  eu 
débinant  fon  (ouuerain  &c  naturel  feigneurleRoy  de  France,  dont  moult. fut 
blaimé  Se  reproché  de  plufieurs  Francois,&  pareillement  des  Anglois,auec  plu- 
fieurs de  fes  genstauquel  meftire  Guy  natif  de  Normandie  luy  fut  rendue  fa  ter- 
re,*!^ auec  ce  fut  commis  du  lieutenant  Duc  de  Cloceftre  :  lequel  par  le  Roy  fut 
faitnouueau  capitaine  de  Rouen,  pour  la  rendition  de  laquelle  ville  futJ.acrc- 
meurdu  Roy  d'Angleterre  li  grande  fur  les  marches  de  Normandie  iufques  à 
Ponthoife,  Beauuais  &  Abbeuille ,  que  la  plus  grand  partie  des  bonnes  villes  6c 
forterefies  fe  rendirent  à  luy  (ans  coup  ferir  ne  batailler .  C'eft  à  fçauoir  Caude- 
becq,Monftieruillier,Dieppe,  Fefcamp,  Arques, Ncuf-Chaftel,  Denicourr,  Eu, 
Monchaulx,6cà  l'autre  cofté  fur  Seine  &  autres  marches  Vcrnon,Mantes,Gour- 
nay,Honneneu,Pontiau-dc-Mer,  Chafteau  Mollinaulx ,  le  Treict,  Tançaruille, 
ADrechier,Mauleurier,Valemont,Neufuille,Bellaucombre,Fon.taines,leBouic 
Preaulx,Nougondouuille,  Logempre,  fainct  Germain  fur  Cailly ,  Baudcmonr , 
Bray,Villeterre,Charles  Maifhil,  les  Boules  Guillencourt,  Ferifontaincs,le  Becq 
Crepin,Bacqueuille,&  moult  d'autresrdedans  lciquelles  ledit  Roy  d'Angleterre 
meit  par  tout  garnifon  de  fes  gens:&:  portoient  communément  ceux  du  pays  de 
ce  iour  la  croix  rouge,&:  en  y  eut  plufieurs  qui  commencèrent  à  eux  armer  auec 
les  Anglois,non  pas  gens  de  grand  autorité:  car  peu  fut  feeu  pour  ce  temps  que 
nuls  feigneurs  ne  autres  nobles  hommes  fe  meiflentou  tournauentdu  party  det- 
dits  Anglois.  Et  quand  aux  habitans  de  la  cité  de  Rouen  feirent  tous  çcneralle- 
ment  le  ferment  aux  commis  du  Roy  Anglois:  c'eft  à  fçauoir  ceux  qui  vou- 
lurent demourer  dedans  la  ville ,  &  leur  conuint  bailler  caution  chacun  en  droit 
fby  de  payer,ce  de  quoy  ils  feroient  aflis,pour  la  fomme  de  trois  cens  foixanteev 
cinq  mille  efcuz  d'or ,  dont  deflus  cft  fai&e  mention .  Et  fi  furent  contraints  de 
non  iiïir  de  leur  ville,(àns  auoir  chacun  vne  Bullettc  du  Roy:  &  aufti  les  conuint 
auoir  à  tous  autres  du  pays ,  qui  eftoient  foubs  la  domination  du  dciTukht  Roy 
d'Angleterre:  lefquelles  bullettés  couftoient  chacune  quatre  foubs  monnoyc  de 
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France,  à  la  caufe  defquellcs  fubfides  grans  finances  furent  leuées  au  prouffit  d'i- 

celuy  Roy,&  de  Tes  gouuerneurs. 

■ 
Comment  le  Chaflelde  Couchy  fut prins  par  les prifbnniers  qui  ejloient  dedans  &*  le  ca- 
pitaine nommé  Pierre  de  fainfte  Treille  mort  &  autres  hejongnes. 


CHAP.     CCIII. 


Nuiron  la  Chandeleur  l'an  deffufdit,  Pierre  de  faincte  Treille  qui  e- 
ftoit  capitaine  du  chaftel  de  Couchy  de  par  le  Duc  d'Orléans  pnfon- 
nier  en  Angleterre,fut  trahy  par  aucûs  de  Tes  feruiteurs ,  c'eft  à  fçauoir 
Vss^"S*s?  fon  fourrier  &  fbn  marefchal  :  lefquels  après  qu'ils  eurent  traicté  auec 
aucuns  des  Bourgongnons  qui  eftoient  prifbnniers  leans  en  grand  nombre ,  en 
meirent  partie  dehors,  &allerent  fecrettement  par  nuict  bucquer  à  l'huis  de  la  fe- 
neftre  dudit  capitaine,qui  eftoit  couché  en  vne  forte  tour .  Et  adonc  vint  ouurir 
Thuis  vn  varlet  qui  couchoit  en  ladi&e  chambre,  &  demanda  qu'ils  vouloient:  Oc 
ledit  coufturier  refpondit  qu'il  auoit  leans  vne  pièce  de  la  robbe  de  fbn  maiftre , 
que  n'agueres  il  auoit  taillée.  Entre  lefquclles  parolles  fàillirét  dedâs  eux  fix  bien 
embaftonnez,&  incontinent  occirent  ledit  capitaine  &fon  varlet  deffufdit.Et  de 
là  allèrent  à  vne  autre  tour  où  eftoient  enfermez  prifbnniers  le  feigneur  de  Mau- 
courtenSanterSjLyonnetdeBournouuille  &  aucuns  autres  gentils-hommes. 
LefqUels  après  que  d'eux  ils  eurent  certaines  promefTes,les  meirét  dehors:&  puis 
d'vn  commun  accord  prindrent  &  tuèrent  le  guet,les  portiers&  autres  non  eftâs 
de  leur  partie,&  cômencerent  à  crier  à  haulte  voix,  Viue  Bourgongne.  Et  adonc 
vn  gentil-homme  nommé  Burtel  de  Humereulles  Se  vn  lien  varlet ,  qui  eftoient 
prifbnniers  dedans  la  grofTe  tour,oyans  le  cry  deiTufdit,rompirent  de  force  l'huis 
de  la  baffe  chambre  où  ils  eftoient  enfermez,&vindrent  iufques  au  pont  de  ladi- 
c~te  tourrdurant  lequel  téps  la  Hyre  qui  eftoit  en  la  ville  auec  foifon  de  gens  d'ar- 
mes ,  ouy  t  les  nouuelles  de  la  prinfe  &  effroy  deffufdits  par  aucuns  des  gens  du 
capitaine,  qui  f  eftoient  auallez  ius  de  la  muraille  :  &  auflî  y  auoit  vne  trompette 
faifànt  le  guet  en  la  haulte  plommée,qui  fbnna  tresfort  à  l'armerfi  farma  à  toutes 
fes  gens,  &  vindrent  iufques  au  pont ,  pour  affaillir  &  reconquerre  ledit  chaftel: 
mais  le  deffufdit  Burtel  trouua  manière  de  monter  amont  fur  la  plômée,&com- 
mença  bien  &  roidemét  à  ietter  pierre  aual:&  d'autre  partie  les  autres  fè  meirent 
fort  en  deffence ,  pourquoy  la  Hire&ceux  qui  eftoient  auec  luyvoyans  qu'ils 
perdoientleur  temps ,  fè  retrahirent  dedans  ladi&e  ville  iufques  à  tant  qu'il  fut 
iour.Et  adonc  farmerentôc  prindrét  toutes  leurs  bagues,&  montèrent  à  cheual. 
Et  après  qu'ils  eurent  fait  tuer  piteufèment  fbixante  prifbnniers  qui  eftoient  es 
priions  de  la  ville,fe  départirent  de  là  &  f  en  allèrent  à  Guyfe  :  pour  lequel  parte- 
ment  ceux  qui  auoient  prins  le  chaftel  furent  trefîoycux ,  &  cômencerent  fort  à 
mettre  les  mains  en  œuures,&  mettre  les  mains  à  vifiter  les  biens  d'iceluy,dont  il 
y  auoit  trefgrand  abondance.Et  après  mandèrent  mcfïîre  Iean  de  Luxembourg  à 
venir  vers  eux:lequel  fans  delay  aftembla  ce  qu'il  peut  fîner  de  gens,  &  fè  meift  à 
chemin  pour  y  aller: mais  entre-teps  ceux  qui  l'auoient,n6obftant  qu'ils  l'euffent 
mandé,prindrent  enfèmble  conclufion  de  le  non  mettre  dedans ,  finon  que  pre- 
mier leur  promeift  que  tous  les  biens  de  dedans  demourroient  à  leur  prouffit:  ôc 
fur  ce  enuoyerét  au  deuât  de  luy  ledit  feigneur  de  Maucourt,  pour  declairer  leur 

intention: 
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intention  :  lequel  ne  luy  oia  bonnement  defcounrir  la  beiongne  defTufdicte .  Et 
pourtant  quand  ledit  de  Luxembourg  fut  venu  a  tout  Tes  gens  deuant  ledit  cha- 
ftel,ne  luy  fut  pas  ouuert  de  plaine  venue  pour  les  caufes  deflufdictes,  dont  il  tut 
grandement  troublé: &feit  prcicntcment  prendre  ledit  feigneur  de  Maucourt  en 
luy  rcprochanr,qu'il  le  voulait  trahir.  Auquel  fil  euft  eu  Bourrel  ou  autre  hûmc, 
qu'il  l'euft  voulu  exécuter ,  luy  euft  fait  trencher la  tefte  fans  delay  :  &  toft  après 
pour  la  cremeur  de  luy,ceux  de  dedans  luy  feirent  oiiucrturcôc  f  cxcuicrcnt  de  la 
tardation  deiTufdicte,ii  entra  dedans  &  y  meift  garriifon  de  par  luy.  Et  quant  aux 
biens  il  en  eut  la  plus  grand  partie  :  &  au  regard  de  ceux  qui  les  auoient  conquis, 
en  furent  allez  petitemet  enrichiz.Et  après  ce  mcfme  temps  fur  toutes  les  coitie- 
resdeNormâdieiuiquesàPonthoife,Clermont,BcauuaiSjMontdidier3Brctucil, 
Amiens,Abbeuille&:  S.Vallery  les  Anglois  gaftoient  tous  les  pays  pariai  £•;  par 
efpée:  de  fouuent  en  faifant  leurs  courfes,  emmenèrent  proyes .  Aucclciquclsfe 
boutèrent  en  ceft  an  grand  foifon  de  Normans  portans  la  rouge  croix ,  lciquels 
les  conduiloient  par  tout  où  ils  vouloient  aller, &  d'autre  partie  les  Daulphinois 
faifbient  le  pareil. Et  quant  aux  gens  du  Roy  oc  du  Duc  de  Bourgongne,ne  le  fai- 
2;noient  pas  :  &  par  ainfi  ce  trefnoble  royaume  de  France  cftoit  en  diuers  lieux 
moult  trauaillé  &  opprelTé  par  les  trois  parties  deflufdicl:es:8:  n'auoient  les  cens 
d'Eglifeôc  peuple  comme  nul  deffendeur,  ne  autre  recours  que  d'eux  plaindre 
lamentablement  à  Dieu  leur  créateur ,  en  toufiours  attendant  fa  bénigne  grâce, 
pitié  &  mifericorde. 

Comment  lambaffade  du  Roy  et  Angleterre  alla  deuers  le  Roy  de  France ,  <&*  le  Duc  de 
Bourgongne  à  Prouins:&  autres  befongnesfaitles  en  ce  temps  fur  les  frontières. 
CHAP.      CCI  m. 

s*  Tem  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de  Bourgongne  eftans  à  Prouins  al- 
lèrent deuers  eux  en  ambaflade  de  par  le  Roy  d'Angleterre,  les  Com- 
tes de  Vvaruich  &de  Quindcfqueîs  cftoient  conduits  par  aucuns  des 
gens  du  Duc  de  Bourgongne ,  &  en  leur  chemin  furent  aflailliz  afTez 
près  de  Chammes  en  Brie  par  Taneguy  du  Chaftel  &  autres  Daulphinois,qui  au 
commencemét  prindrent  &  gaignerent  vne  partie  des  cheuaux  &  bagues  defclits 
Anglois:mais  en  la  conclufion  les  defïufdits  Daulphinois  furent  defconfits,&  en 
demoura  en  la  place  bien  xl.  hommes  d'armes .  Et  les  autres  auec  ledit  Taneguy 
fè  retrahirent  à  Meaulx.  Apres  iceux  Anglois  f  en  allèrent  à  Prouins,où  ils  befbn- 
gnerent  auec  le  Duc  de  Bourgongne  Se  confcil  du  Roy:&  de  là  f  en  retournèrent 
à  Roiien  deuers  le  Roy  d'Angleterre.  Et  lors  pour  donner  confolation  aux  Pari- 
iîens,leur  fut^nuoyé  Philippe  Comte  de  S.Pol,nepueu  du  Duc  de  Bourgongne 
aagé  de  quinze  ans  ou  enuiron,lequcl  audit  lieu  de  Paris  fut  conftitué  lieutenant 
du  Roy:&  auec  ce  leur  fut  enuoyé  le  Chanccllier  de  Frâce.c'eft  à  fçauoir  maiftre 
Euftace  de  Lactre,pour  en  ladi&e  ville  demourer  &  appointer  les  befongnes  il- 
lec  fouruenues  tant  en  iuftice  corne  fur  le  fait  de  la  guerre.  Et  lors  fut  fait  Preuoft 
de  Paris  meilire  Gilles  de  ClamefTy ,  en  deftituantïe  veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi: 
ouquel  temps  Hector  de  Saueufesfeitvnc  çrandaftembléede  gens  d'armes  au 
pont  de  Remy,lefquels  il  mena  courre  deuât  le  chaftel  de  Monchaulx  en  la  Coté 
d'Eu  que  tenoient  les  Anglois  :  lefquels  faillirent  vigoureufement  contre  ledit 

Zz 
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Hector  &  Ces  gens,&  y  eut  trcfdure  efearmouche  :  &  en  laquelle  le  capitaine  de 
Mauleurier  print  prifonnier  ledit  Hector ,  &  le  mena  grand  efpace  :  mais  depuis 
fut  refeoux  par  fes  gens,c]ui  tuèrent  enuiron  douze  defdits  Anglois,&  f  j  fut  prins 
vn  gentil  homme  d'armes  nommé  Iouancherum .  Apres  laquelle  befbngne  fen 
retournèrent  tous  enfemble  au  pont  de  Remy.Eten  pareil  cas  meflire  Loys  Bur- 
nel,Guichart  fon frere,Gauuain  &  Iean  de  Herfellames, auec  eux plufîeurs  gen- 
tils-hommes, qui  le  tenoient  en  la  ville  de  Gamaches ,  faifbient  tresforte  guerre 
aux  deffufdits  Anglois:&  foùuent  en  tuoient,  prenoientprifbnnicrs  &  deftrouC 
{oient  plufîeurs  :  &  auffi  faifbient  moult  de  trauaux  aux  villes  &  payfàns  qui  e- 
ftoient  rendues  aufdits  Anglois.Et  de  l'autre  collé  mefïire  Iean  de  Luxembourg 
eftoit  fort  embefbngné  fur  les  frontières  de  la  Comté  de  Guyfè,pour  refîfler  aux 
entreprinfes  que  chacun  iour  faifbient  la  Hire,Poton  de  S.Treille  &  autres  capi- 
taines tenans  la  partie  du  Daulphin.Et  aufïi  auoit  la  charge  de  garder  vers  Roye, 
Montdidier  .&  autres  fortereffes  contre  ceux  de  Compiengne ,  pourquoy  il  fail- 
loit  qu'il  entreprint  grand  foifbn  de  gens  d'armes  fur  iceux  pays. 

Comment  le  Duc  de  Tour  aine  faifoit  forte  guerre  en  plufîeurs  parties  du  royaume:  l'en- 
treprinje  Lyonnet  de  BournouuiUe  &*  Dauiod  de  Gouy  &  autres  matières. 

CHAP.       CCV. 

N  ce  temps  fe  tenoit  le  Duc  de  Touraine  Daulphin  en  la  ville  de 

*jTours:laquelle(côme  dit  eflailleurs)il  auoit  reconquife  &  menoient 

JjK  fès  gens  forte  guerre  à  la  ville  de  Chartres,&autres  fortereffes  au  pays 

^^^^>  tenans  la  partie  du  Duc  de  Bourgongnè,&  fe  rendit  en  fbn  obeiflan- 

ce  la  ville  de  Bonneual  &  aucunes  autres  places  audit  pays  de  Chartrain. Durant 

laquelle  tribulation  Lyonnet  de  Bournouuille  beau  frère  du  fèigneurde  l'Ifle- 

Adam  marefchal  de  France  &  Dauiod  de  Gouy,qui  eftoiét  trefexpers  en  armes, 

fe  tenoient  à  Gifors  fur  la  frontière  des  Anglois:aufquels  par  plufîeurs  fois  feirét 

de  grans  dommages,&  par  efpecial  en  la  ville  de  Fenffontaine:vn  certain  iour  e- 

ftoient  logez  bien  huicl;  cens  Yrlandois&  deux  cens  Anglois  ou  enuiron,fur  lef- 

quels  les  deffufditsde  Bournouuille  &  de  Gouy  accompagnez  tant  feullement 

de  trois  cens  combatans  ou  enuiron,allerentferirparnuic1:  dedans  ledit  logis,où 

ils  les  trouuerent  en  la  plus  grand  partie  dormâs  tous  defarmez  en  plufîeurs  mai- 

f  ons,fans  eftre  fur  leur  garde  :  S>c  là  trefuigoureufement  les  commencèrent  à  tuer 

en  plufîeurs  parties .  Et  les  aucuns  d'iceux  oyans  le  cry  fe  boutèrent  en  aucunes 

loges  &  maifons,  eux  deffendans  au  mieux  qu'ils  pouoient,  mais  tantoft-  les  def- 

fufdits  boutèrent  les  feux  efdictes  maifons .  Et  fïnablcment  tant  d'ars  comme  de 

morts  y  en  demoura  fur  la  place  bien  quatre  cens,  &  fi  en  prindrét  enuiron  cent: 

&  les  autres  fè  fauuerent  par  les  bois  au  mieux  qu'ils peuren t.  A  tout  lefquels  pri- 

fonniers  &  foifbn  bagaige  f  en  retournèrent  audit  lieu  de  Gifors  trefioyeux  de 

leur  victoire.  Apres  enuiron  la  Pafque  Fleurie ,  le  Roy  de  France ,  la  Royne  &  le 

Duc  de  Bourgongneauec  tout  leur  eftat ,  f  en  allèrent  demourer  en  la  ville  de 

Troyes  en  Champaigne-.auquel  lieu  par  les  habitas  de  la  ville  furent  receuz  tref 

honnorablement ,  Ôc  y  folemniferent  la  féfte  de  Pafques .  Et  auec  eux  plufîeurs 


feigneurs. 


Pour 
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Pour  l'an  mille  cccc.  &•  xix. 
Comment  mefiire  Iean  de  Luxembourg  a  tout  fix  cens  combatam  ou  enuiron^  alla,  en  U 
Comté  de  Brienne  deuers  Jon  frère  :  £r  la  dejlroujje  Hector  de  Saueufès. 

CHAP.     CC  VI. 

j£  V  commencement  de  ceft  an  meffire  Iean  de  Luxembourg  accom- 
pagné de  Hector  de  Saueufès, &z  de  fix  cens  combatans  ou  enuiron, 
alla  par  Vermadois,  Laonnois  &  Reims  îufques  à  Brienne  où  citoit 


i^SL^I^  le  Comte  de  Conuerfcn  fbn  frere,&  eux  deux  enfemble  feiret  grand 
guerre  aux  Daulphinois,  qui  parauant  auoient  degafté  ledit  Comte  de  Brienne, 
&  ardirent  les  faulsbourgs  de  Vitry:ôc  aulTi  coururent  &  degafterent  grand  par- 
tie du  Barrois  &  de  la  Côté  de  Grand-pré.  Apres  lefquelles  befongnes  le  départit 
ledit  de  Luxembourg,laifTant  vnc  partie  de  fes  ges  auec  (on  eftandard  au  qouucr 
nemét  dudit  Hec"tor,lequel  dedans  xv.iours  ou  enuiron  enfuiuât,  fe  partit  dudit 
pays  par  le  congé  dudit  Comte  de  Conuerfenà  tout  ccc.côbatans,&  ledit  cftan- 
dart,pour  retourner  en  Arthois:mais  en  paflant  par  la  Champaigne ,  fut  enuahy 
des  Daulphinois  qui  fè  tenoient  à  Montagu.Et  nonobftat  qu'iceux  Daulphinois 
nefufTentpas  en  fi  grand  nombre  qu'eftoit  iceluy  Heclor,fi  gaingncrentils  la  be 
fbngne,&:  fut  ledit  eftandart  perdu ,  &  auec  ce  y  furent  morts  &c  prins  bien  cent 
hommesôc  grand  quantité  de  bagues,que  r'amcnoientles  deflufdits:&:  les  autres 
en  la  plus  grand  partie,par  efpecial  les  homes  d'armes  fe  lauueret  par  bon  cheual 
auec  ledit  Hector ,  leql  moult  trifte  f  en  retourna  en  Arthois. Et  lefdits  Daulphi- 
nois à  tout  bien  xl.prifonniers  f en  allèrent  à  Montagu,&:cn  dedas  vn  mois  enfui- 
uant  foudainemét  dedans  leurs  prifons  par  aucune  foufpeçon  tucret  tous  lefdits 
prifonniersjfinon  aucuns  qui  feftoient  partis  pour  aller  quérir  leur  finance. 

Comment  la  Royne  de  France^dame  Catherine  fa  fi  Ue&  le  Duc  de  Bourgongne  conuin- 
drent  auec  le  Roy  d'Angleterre:  &  la  paix  d'entre  le  Dattlfbin  &*  le  Duc  de  Bour- 
gongne. CHAP.       CCVII. 

Nuiron  la  my-Auril ,  les  ambaiTadeurs  du  Roy  d'Angleterre  qui  n'a- 
gueres  auoient  efté  à  Prouins,retournerent  deuers  le  Roy  de  France^: 
^  le  Duc  de  Bourgongne  en  la  ville  de  Troyes  en  Champaigne  :  auquel 
^sj^J  lieu  fut  tant  traiété  entre  les  deux  parties,qu'vnes  trefues  furent  faidtes 
entre  les  deux  Roys  certaine  efpace  de  temps,fur  l'efperace  de  plus  auant  bcfbn- 
gner  enseble:&  fut  affigné  iour  pour  côuenir  les  vns  auec  les  autres  aflez  près  de 
Meulenc. Et  après  cefte  côclufion  lefdits  ambaiTadeurs  fen  retourneret  à  Rouen 
deuers  leur  Roy,&  biïcf  enfuiuat  le  defTufdit  Roy  de  Fracc,la  Royne&  leur  fille 
dame  Catherine ,  &  aufli  le  Duc  de  Bourgongne  à  tout  grand  puilTancc  de  gens 
d'armes  allèrent  à  Ponthoife:&  eux  là  venus(côme  il  auoit  cfté  ordoné  parauant 
auec  les  defTufdits  ambaffadeurs)feiret  préparer  vn  grand  parquage  ou  fe  deuoit 
tenir  la  conuention  :  lequel  fut  trefbien  clos  de  bonnes  bailles  8c  aiilelles  de  cha- 
cun cofté ,  &  fi  eftoit  enuironné  de  bons  fofTez ,  Se  enioingnant  d'vn  collé  allez 
près  de  la  riuiere  de  Seine  :  &  y  auoit  plufieurs  entrées  fermées  à  trois  barrières, 
&  dedans  furent  tendus  plufieurs  tentes  &:  pauillons  pour  repofer  les  lèigneurs. 
Et  après  feirent  ordonner  aucuns  villages,  où  fèdeuoient  loger  les  gens  &  che- 
uaufx  des  defTufdits  par  ordonnance.  Et  lors  eftoit  venu  le  Roy  d'Angleterre  de 
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Rouen  à  Mante.  Et  quand  la  iournce  fut  venue,  qu 'icelles  parties  deuoiét  affem- 
bler  en  confeih.Pourtant  que  le  Roy  de  France  eftoit  mal  difpofé  de  fànté,fè  par- 
tirent de  Ponthoifela  Royne  de  France,dame  Katherine  fa  fille,leDuc  de  Bour- 
gongne  &  le  Comte  de  fàinct  Pol  auec  eux  tout  leur  confeil  &  bien  mille  com- 
battans:  &  allèrent  audit  lieu  ordonné  d'empres  Meulenc,&  defcédirent  en  leurs 
tentes  au  dcffoubs  du  parquaige,  &  toft  après  arriua  le  Roy  d'Angleterre  acom- 
paigné  des  Ducs  de  Clarence  &  de  Cloceftre  fes  freres,&  fon  côfeiljôc  bien  mil- 
le combattans:  Et  dcfcendit  en  fa  tente  comme  auoient  fait  les  autres.  Et  après 
que  par  leurs  mefTaiçes  eurent  prins  côclufîon  d'entrer  en  confeil,ladicl:e  Royne 
àdcxtre&leDucdcBourgongne  &dame  Katherine,  le  Comte  defàin&Pol 
&  tout  leur  confeil,&  aucunes  dames  &  damoyfelles  entrerét  dedans  ledit  parc. 
Et  pareillemét  le  Roy  d'Angleterre  accompaigné  de  fes  deux  frères  &  fon  con- 
feil par  vn  autre  entrée  vint  dedans  le  parcrauquel  lieu  en  luy  enclinant  reuerem- 
ment ,  falua  la  Royne  &c  puis  la  baifa  &  ainfi  feit  à  dame  Katherine .  Et  après  le 
Duc  de  Bourgogne  falùa  ledit  Roy  en  flechiffant  vn  petit  le  genouïl,  &  en  incli- 
nant fon  chief:  lequel  Roy  le  printpar  la  main&  lebaifà  en  luy  faifànt  grand 
honneur .  Et  adonc  d'vn  confentement  entrèrent  dedans  la  tente  du  confeil  :  & 
mcnoit  ledit  Roy  la  Royne  de  France ,  eftant  au  deffus  de  luy ,  dedans  lequel  fe 
tindient  treflonguement:  ôc  eftoient  leurs  gens  d'armes  chacun  par  ordonnance 
félon  les  lices ,  &  auec  ce  y  auoit  certaine  gardes  dedans  ledit  parc ,  affin  que  nul 
n'y  entrai!  fil  n'efteit  à  ce  commis. Et  après  qu'ils  eurent  efté  au  confeil  grand  ef- 
pacc,prenans  congé  l'vn  à  l'autre  moult  honnorablement  &  humblement,  fen 
retournèrent  les  vus  à  Ponthoife  &  les  autres  à  Mante  :  &  le  lendemain  &  trois 
fepmaines  enfuiuant  retournèrent ,  &  conuindrent  par  plufieurs  iournées  en  pa- 
reil eftat  qu'ils  auoient  efté  la  première  fois,fàuf  que  la  defTufdi(5te  Katherine  qui 
y  auoit  efté  menée,  affin  que  ledit  Roy  d'Angleterre  la  veit  :  lequel  eftoit  moult 
dcfîrant  de  l'auoir  en  mariage ,  &  y  auoit  bien  caufe  :  car  elle  eftoit  moult  belle 
dame  de  hault  lieu  &  de  gracieufe  manière ,  n'y  retourna  pas  depuis  la  première 
fois.  Et  là  eux  affemblez  fur  efperance  de  faire  aucun  bon  traicté  furent  plufîeurs 
matières  ouuertes,  &  fbuuent  venoit  l'vne  des  parties  plus  puiflamment  accom- 
paignée  que  l'autre.  Et  vnc  autresfois  celuy  qui  eftoit  venu  à  plus  grand  puifTan- 
ce,  venoit  à  mendre  :  &  jaçoit-ce  que  les  François  &  Anglois  là  eftans ,  fuffent 
toufiours  (  comme  dit  eft  )  durant  ce  logez  l'vn  au  plus  près  de  l'autre  :  oneques 
n'y  eut  rumeur  ne  débat  entre  lefdi  des  parties,  &  vendoient  l'vn  à  l'autre  plu- 
fieurs denréesrtoutesfois  ne  peurent  lefdictes  parties  en  la  fin  riens  concorder  ne 
pacifier  :  pourtant  que  ledit  Roy  d'Angleterre  faifoit  demandes  extraordinaires 
auec  la  fille  du  Roy,côme  autresfois  auoit  fait.Et  aufli  durant  ledit  parlement, &: 
pour  iceluy  corrôpre  le  Daulphin  ôc  fon  confeil  enuoya  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  Tanneguy  du  Chaftel ,  pour  luy  flgnifier  qu'il  eftoit  preft  de  traicter  a- 
uec luy, combien  que  par  auant ledit  DucdeBourgongne  l'eut  par  plufieurs 
fois  de  ce  fait  requerre.Finablement ,  comme  dit  eft ,  après  que  ledit  parlement 
fut  departy  &  du  tout  mis  à  néant  durant  les  trefues,  les  tentes  furent  oftées  &  le 
parc  deffait  de  l'accord  des  parties: &  fe  retrahirent  les  vns  à  Ponthoife,  &  les  au- 
tres à  Mante .  Pour  lequel  parlement  ainfî  departy  le  Roy  d'Angleterre  fut  tre£ 
courroucé  &  defplaifant ,  pource  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  fon  intention,^  print 
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pour  celte  caufè  le  Duc  de  Bourgongne  en  grand  indignation:  car  il  fçauoit  que 
prefènt  eftoit  le  principal ,  par  qui  les  befongnes  du  Roy  cftoient  conduictcs.  ht 
à  la  derraineiournée  qu'ils  furent  enfemble,  voyansquepasne  luy  feroient  ac- 
cordées Tes  demandes  auecques  la  fille  du  Roy  de  France,  dit  au  Duc  de  Bour- 
gongne :  beau  coufin,  nous  voulons  que  vous  faichez  que  nous  aurons  la  tille , 
vollreRoy  ôctoutcequ'auons  demandé  auecclIe,ou  nous  le  débouterons,  &z 
vous  aufïi  hors  de  fon  Royaume.  Aufquelles  parolles  ledit  Duc  refpondit .  Sire 
vous  dictes  voftreplaiflr:  maisdeuant  qu'ayez  débouté  monfèigneur  &  nous 
hors  de  fon  Royaume,vous  ferez  bien  laifé,  &  de  ce  ne  faifons  nulle  ddubte.En- 
tre  lefquelles  parolles  &  plufieurs  autres  lefquelles  feroient  trop  longues  a  eferi- 
re,  fè  départirent  prenant  congé  l'vn  a  l'autre:  Ôc  retournèrent,  comme  dit  eil,  es 
lieux  dont  ils  eftoient  partis.  Et  brief  iour  enfuiuant  vint  audit  lieu  de  Ponthoifè 
meflire  Iean  de  Luxembourg  a  tout  gtand  compaignie  de  gens  d'armes ,  qu'il  a- 
uoit  afïemblez  es  pays  de  Picardie  par  l'ordonnance  du  Duc  de  Bourgongne, 
pour  luy  accompaigner  à  aller  deuers  Melun  à  l'encontre  du  Duc  de  Tourraine 
Daulphin:  car  défia  les  ambaffadeurs  des  deux  parties,  c'eftàfçauoirduDaul- 
phin  &  du  Duc  de  Bourgongne,  auoient  tant  traidté  enfemble,  que  pour  les  fai- 
re conuenir  à  certain  iour  en  perfbnnc  l'vn  auec  l'autre ,  &  mefmcment  auoient 
efleu  lieu  &  place  où  ils  fedeuoientaiTembler:  &  pouricelle  befongneaccom- 
plir,vint  ledit  Daulphin  de  Tours  par  Montargis,  «a  Melun  a  tout  grand  puiflan- 
ce  de  gens  d'armes.  Et  pareillemet  le  Duc  de  Bourgongne  accompaigné  du  icu- 
ne  Comte  de  S.Pol  fon  nepueu ,  meflire  Iean  de  Luxembourg  6v  de  moult  d'au- 
tres fèigneurs  auecques  grand  nombre  de  gens  d'armes ,  fe  partit  de  Ponthoifè , 
&  alla  a  Corbueil  la  dame  de  Giac  qui  eftoit  en  fi  côpaignie ,  qui  auoit  efté  trai- 
clarefTe  d'icelle  afTemblée  :  &  le  lendemain  qui  f  u  t  l'onziefme  iour  de  Iuillct ,  fè 
meirent  les  defîufdits  Princes  fur  les  champs  chacun  atout  fa  puifïance:  &en- 
contrerét  l'vn  l'autre  enuiron  à  vne  lieùe  près  de  Melun  empres  Pouilly  le  Fort . 
Auquel  lieu  ils  vindrent  à  deux  traicts  d'arc  ou  enuiron ,  &  feirent  arrefter  leurs 
batailles  &  partirent  hors  chacun  à  tout  dix  hommes  de  leur  partie  tels  qu'ils  les 
voudraient  prendre: &  allèrent  au  meillieu  defdidtes  batailles  l'vn  contre  l'autre, 
fî  dépendirent  «à  pied:  6c  lors  le  Duc  de  Bourgongne  approchant  le  Daulphin 
fenclina  moult  humblement  par  plufieurs  fois .  Et  ledit  Daulphin  en  ce  faifint 
print  ledit  Duc  par  la  main,  qui  eftoit  à  genoulx  &  le  baifà  :  &  puis  le  voulut  fai- 
re leuer,  mais  il  ne  voulut,&  luy  dit: monfèigneur ,  ie  fçay  bien  comment  ie  dois 
parler  a  vous:  toutesfois  enfaifmtlcs  chofes  deflTufdidtes  ledit  Daulphin  leua 
iceluy  Duc,&  luy  pardonna  toutes  fes  ofTcnces  faucunes  en  auoit  fait  cotre  luy, 
&  auecques  ce  luy  dit:  beau  coufin  fe  ou  traicté  fait  entre  vous  &  nous  a  aucune 
chofe  qui  ne  foit  à  voftre  plaifir  nous  voulons  que  le  corrigez ,  &  déformais  en 
auant  voulons  &  voudrons  ce  que  voulez  &  voudrcz,dc  ce  ne  foyez  en  doubtc: 
fînablement  après  plufieurs  parolles  les  deux  Princes  defllifdits,&:  aucus  de  leurs 
gens  la  eftans,iurerent  la  paix  à  entretenir  perdurablement  l'vn  auecques  l'autre  : 
pourquoyfafTemblerent  leurs  gens  tous  enfemble  crians  Noël  les  aucuns,  en 
monftrant  grand  figned'eftreioyeux,  maudifTant  tous  ceux  qui  iamaisportc- 
roient  armes  pour  f  1  damnable  querelle  :  &  après  qu'ils  eurent  efté  vne  efpace  en 
ceft  eftat ,  monftrans  grand  fîgne  de  liefTe  &  d'amour  l'vn  à  l'autre ,  la  Daulphin 
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montaàelie.ual,  ôc  le  Duc  lu  y  tint  l'eftrier,  nonobftant  que  moult  de  fois  iuy 
priaft,  que  de  ce  il  le  deportaft:  en  outre  le  Duc  deBourgongne  monta  à  cheuai 
ôc  tous  les  autres  cheuauchât  vn  petit  enfemble,&  puis  prenant  congé  reueram- 
ment  l'vn  à  l'autre  fe  départirent  :  &  l'en  alla  le  Duc  de  Tourraine  à  Melun,  &  le 
Duc  de  Bourgongne  àCorbueil.      S'enfuit  la  copie  dudit  trai&é ,  Charles  fils 
du  Roy  de:Erance,Daulphin  de  Vienne,  Duc  de  Berry  ôc  de  Tours ,  Comte  de 
Poicliers, èvleanDucde  Bourgongne,  Comte  de  Flandres,  d'Arthois  &  de 
Bourgongne ,  Palatin ,  feigneur  de  Salines  ôc  de  Malignes .  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  ou  orront ,  filut  :  comme  pour  loccafion  des  grans  di- 
uifions  que  depuis  certain  temps  ont  régné  en  ce  Royaume,aucunes  foufpeçons 
foient  engendrées  en  noz  cueurs,  ôc  de  plufieurs  noz  officiers ,  vaifaulx  ôc  ferui- 
teurs  les  vris  contre  les  autres  :  pourquoy  &c  pour  aucunes  imaginations ,  auons 
conclud  d'entendre  d'vn  commun  accord  aux  grans  faits  &  befbngnes  de  noftre 
(ire  le  Roy  &  de.fon  Royaume ,  ôc  re(tfter  aux  damnables  entrepnnfes  ôc  enfor- 
cemens  des  Anglois  noz  anciens  ennemis,qui  foubs  vmbre  Ôc  par  le  moyen  def. 
dictes  diuifions,fe  font  enhardiz  deux  bouter  au  meillieudece  Royaume.  Et 
de  fait  ont  conquefté  ôc  occupent  vne  grand  partie  de  La  feigneurie  du  Roy  no- 
ftre (ire  :  ôc  pourroient  encores  plus  faire ,  fe  les  chofes  eftoient  en  telle  ou  fèm- 
blable difpofition .  Nousfaifons  fçauoir  quattendans  ôc  confiderans  fî  grans 
maulx  &  innumerables  inconueniens ,  que  pour  le  fait  defdictes  diuifions  ('elles 
n'eftoient  appaifées  :  pourroient  encores  plus  enfuiuir  autreigrand  confonde- 
ment  ôc  perdition  de  cefte  feigneurie ,  qui  redôderoit  a  vn  chacun  de  nous  à  qui 
la  chofe  plus  touche  qu'à  nul  autre  à  trefgrande  charge  &confu(ion,  defirans 
corne  nous  y  fommes  tenus  de  a  ce  remédier  &  pourueoir  de  tout  noftre  cueur 
&  affection  .  Pourquoy  après  aucuns  traictez  fur  ce  euz  ôc  pourparlez  entre  au- 
cuns de  nous  d'vne  partie  ôc  d'autre,  de rechief  auiourd'huy  nous  fommes  af- 
femblez,  ôc  d'vn  commun  accord  ôc  confentement  pour  l'honneur  ôc  reueren- 
ce  de  Dieu  principalement ,  ôc  aufli  pour  le  bien  de  paix  à  qui  chacun  bon  ca- 
tholique eft  ôc  doit  eftre  enclin ,  ôc  à  releuer  le  pauure  peuple  des  dures  Ôc  gras 
opprefïions  qu'à  cefte  caufe  ont  fouffert .  Nous  auôs  promeis  &  iuré  en  la  main 
dereuerendpereenDieu  Allain  Euefquede  Léon  en  Bretaigne  enuoyéànous 
du  faincl;  fiege  Apoftolicque,  pour  le  faict  de  l'vnion  &c  paix  du  Royaume  fur  la 
vraye  croix  &  (ainctes  euangiles ,  pource  attouchez  de  noz  mains  par  la  foy  & 
ferment  de  noftre  corps  faicï:  l'vn  à  l'autre  fur  noftre  part  de  Paradis  en  parolle 
de  Prince,  ôc  autrement  en  outre  que  faire  fe  peut  les  chofes  qui  enfuiuent.      Et 
premièrement  nous  Iean  Duc  de  Bourgongne  tant  comme  nous  viurons  en  ceft 
monde:  Nous  après  la  perfonne  du  Roy  noftredit  (eigneur,hônorerons  &ferui- 
rôs  de  tout  noftre  cueur  ôc  noftre  penfée  plus  que  nuls  autres,&  aymerôs  la  per- 
fonne de  noftredit  feigneur  le  Daulphin,  ôc  comme  à  fon  eftat  appartiet  à  luy  o- 
beyrons,&  ne  ferons  ne  (ouffrerons  eftre  fait  à  noftre  pouuoir  aucune  chofe  qui 
foit  a  fon  preiudice,&  de  tout  noftre  pouuoir  luy  ayderons  à  garder  ôc  mainte- 
nir fon  eftat  en  toutes  manières,  &c  luy  ferons  toujours  vrays  ôc  loyaux  parens . 
Procurerons  fon  bien  ôc  honneur,  ôc  efcheuerons  fon  mal  ôc  fon  dommage  par 
toutes  voyes  à  nous  poftibles,  Ôc  de  ce  nous  l'aduertirons.  Et  fil  aduenoit  qu'au- 
cun de  quelque  eftat  qu'il  fut,  luy  voulfift  faire  guerre  ou  porter  dômage ,  nous 
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encecaslcfcruirons  ôcayderons  de  toute  noilre  puifTance  contretous  comme 
pour  noilre  propre  fait.  Et  pareillement  nous  Charles  Daulphin  dcilufdit  (i  lon- 
guement qu'il  plaira  à  Dieu,  nous  donner  vie  au  corps  à  quelque  efbt ,  domina- 
tion ôc  puiifance  qu'au  temps  aduenir  pourrions  venir  toutes  choies  faittes  mi- 
fes  en  oubly,de  bonne  foy  nous  aymerons  noilre  trefehier  ôc  trcfàymé  couf  in  le 
Duc  de  Bourgongne  defTufdit .  Et  en  toutes  Tes  affaires  &  befôngnes  Je  traitte- 
rons  comme  noilre  prochain  ôc  loyal  parent:  voudrons  ôc  procurerons  Ton 
bien,  honneur  ôc  proint,ôc  efcheucrons  (on  mal:  le  garderons  ôc  maintiendrons 
en  Ton  eilat,ôc  en  tous  Tes  affaires  ôc  befbngnes  le  traitterons  l'aucun  de  quelque 
eilat  qu'il  fut  le  vouloitgreuer  d'aucune  chofe,  nouslefouiliendrons  &  porte- 
rons: ôc  aulli  toft  que  de  ce  nous  requerra  luy  ayderons  Ôc  deifendrons  de  toute 
noilre  puifTance  contre  tous ,  qui  viure  puiil  ou  mourir .  Et  mcfmes  faucuns  de 
noilre  fans;  ôc  lignaiçe  ou  quelconques  autres ,  par  la  raifon  d'aucunes  choies  au 
temps  pailé  en  ce  Royaume  ou  ailleurs ,  vouloit  demander  ou  faire  de  noilrcdit 
couiin  de  Bourgongne  ou  de  fes  pays  ôc  fubietts,  nous  ôc  toute  noilre  puuTance 
luy  ayderons,fouiliendrons  Ôc  deffendrons  contre  tous  ceux  qu'il  le  voudroient 
greuer  Ôc  dommager.     Item  que  nous  Charles  Daulphin  ôc  Iean  Duc  de  Bour- 
gongne,entendrons  dorefnauant  par  bonne  vnion  chacun  félon  fon  citât  à  tous 
les  crans  affaires  de  ce  Royaume,  fans  vouloir  entreprendre  ou  auoir  enuie  l'vn 
fur  l'autre.  Et  il  aucune  relation  nous  efloit  faitte  par  aucuns  de  noz  officiers,  ou 
par  autres  qui  fut  à  la  charge  l'vn  de  l'autre  à  engendrer  aucune  diuifion  nouuel- 
le:  Nous  de  ce  aduertirons  l'vn  l'autre  en  bonne  foy  ôc  n'y  adioufterons  aucune 
foy.  Et  comme  bon  ôc  loyal  parent  ôc  prochain  de  noilre  feigneur  le  Roy,  &  de 
la  couronne  de  France:  nous  principalement  fans  aucune  fittion ,  nous  emploi- 
rons  à  débouter  lefdits  ennemis  ôc  autres  à  reparer  la  domination  de  cefl  Roy- 
aume .  Et  ne  prendrons  auec  lefdits  ennemis  aucuns  traitiez  ou  alliances ,  fors 
du  bon  plaifir  ôc,  confentement  l'vn  de  l'autre .  Et  qui  plus  eil,en  toutes  alliances 
que  ferons  dorefnauant ,  nous  comprendrons  l'vn  l'autre  en  bonne  foy.  Et  i'au- 
cunes  alliances  ou  traittez  auoient  cité  faits  deuantla  datte  de  ces  pref entes  auec 
les  deffufdits  ennemis  ancies  ou  auec  autres,preiudiciablcs  l'vn  à  l'autre  de  nous, 
dorefnauant  voulons  icelles  cilre  nulles:  ôc  toutes  ces  choies  dcffufdittcs  auons 
promeis  ôc  promettons  (comme  dit  eil)  fermement  Ôc  entièrement  à  tenir ,  fins 
ïamais  aller  ou  faire  aller  au  contraire.  Et  faucuns  de  nous  de  fi  voulcnté  ou  au- 
trement cnfraigniil  ou  feit  enfraindre  ledit  traitté  de  celle  prefente  alliance,  que 
Dieu  ne  vueille  :  Nous  voulons  ôc  nous  plaift  ôc  à  vn  chacun  de  nous ,  que  les 
gens  vailaulx ,  feruitcurs  preiens  ôc  aduenir  de  celuy  qui  enfraindra  laditte  paix 
ne  foient  obligez  après  laditte  infraction  d'iccluy  feruir,  mais  ieruiront  l'autre 
defdittes  parties.  Et  en  ce  cas  ferôt  abfouls  ôc  quittes  en  tous  fermens  de  loyau- 
té, ôc  autres  de  toutes  promeiTes  ôc  obligations  de  feruice  :  ôc  lefquels  oudit  cas 
defmaintenant  comme  adonc,  nous  de  ce  les  tenons  quittes  ôc  abiouls ,  iàns  ce 
qu'au  téps  aduenir  on  leur  peuil  imputer  a  charge  ou  reproche  n'aucune  chofe 
demander:  ôc  en  plus  grand  feurté  &c  côfirmation,à  ce  que  n'ayons  aucune  ima- 
gination fur  les  feruitcurs  ôc  officiers  l'vn  de  l'autre:  nous  auons  voulu  ôc  ordon- 
né que  noz  principaux  feruitcurs  ôc  officiers  iurent .  Et  de  fait  en  noilre  prefence 
es  mains  dudit  Euefque  Leon,iurerent  tenir  les  choies  dciTufdittes  de  par  eux,ôc 

Zz  iiij 
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en  tant  qu'il  leur  pourra  toucher .  Et  efpeciallement  que  de  tout  leur  pouuoir  ils 
nous  entretiendront  en  bonne  &  vraye  amour  l'vn  auec  l'autre ,  &  ne  feront  au- 
cune chofe  ne  procureront,  qui  de  ce  nous  doiue  empefeher .  Mais  faucun  em- 
pefchement  apperceuoient ,  de  ce  ils  nous  aducrtiiont  de  toutes  les  chofes  def- 
fufdicles.  Ils  feront  leur  deuoir  &c  bailleront  fur  ce  leur  feel .  Et  mefmement  ont 
iuré  fur  les  fainctes  Euangiles  de  par  nous  Daulphin ,  noz  amez  &  loyaux  ferui- 
teurs ,  Sire  Iacqnes  de  Bourbon  feigneur  de  Curoy ,  maiftre  Robert  le  MaiTon 
noftre  Chancellier ,  le  Vicomte  de  Nerbonne  &  les  feigneurs  de  Barbaiàn  d'Ef- 
paignon,du  Bofquaige,de  Montenay,  de  Gamaches ,  (ire  Taneguy  du  Chaftel , 
fire  Iean  Louu et  Prefident  de  Prouuence,  Guillaume  de  Margouin,  Hues  de 
Noyeries,  Iean  de  Mefnil,  Pierre  Frotier,  Guichard  de  Bourdon  &  Collart  de  la 
Vuigne .  Et  de  par  nous  Duc  de  Bourgongne  noz  trefehiers  &  amez  le  Comte 
de  faincl:  Pol ,  fire  Iean  de  Luxembourg,  fire  Archambault  de  Saxe ,  le  feigneur 
de  Noûaille,  le  feigneur  d'Autre,  fire  Thibault  de  Neuf-Chaftel ,  le  feigneur  de 
Monragu,  fire  Iean  de  la  Trimouille ,  Guillaume  de  Vienne ,  fire  Pierre  de  Bof- 
fremont  grand  Prieur  de  France,  fîre  Gaultier  de  Ruppes,  fire  Charles  de  Lens , 
Iean  feigneur  de  Co&ebrune  Marefchal  de  Bourgogne,  Iean  feigneur  de  Thou- 
longon,  Régnier  Pot,  Pierre  feigneur  de  Giac,  Anthoine  de  Thoulongon,  Guil- 
laume de  Champ-Diuers,  Philippe  de  IofTequin  &  Nicolle  Raullin.  Et  en  outre 
pour  plus  grand  feurté  des  choies  defïufdidtes,  voulons  &  confentons  que  les 
feigneurs  du  fang  &  lignaigne  de  noftredit  feigneur  pareillement  lurent  de  tenir 
&  garder  cefte  prefente  amitié ,  concorde  &  vnion  ainfi  fai6te  entre  nous  :  &  fi- 
nablement  les  gens  d'Eglife,  les  nobles  ôt  les  bonnes  villes  de  noz  pays  &fèi- 
gneurics,&  de  noftre  fire  le  Roy  :  &auccques  ce  nous  &  chacun  de  nous  pour 
obferuer  les  chofes  deffufdi&es  &  chacune  d'icelles:Nous  foubmettons  à  la  cor- 
rection de  noftre  mère  fainéte  Eglife  &  de  noftre  fàinâ  père  le  Pape,  ou  de  leuis 
commis  &  députez:  par  lefquelles  voulons  &  confentons  eftre  côtraints  &  cha- 
cun de  nous  par  voye  de  folemnelle  excômunication,d'aggreuances  &  reaggre- 
uances  d'entredits  en  noftre  pays  &  terres  par  la  fentence  &  iugement  de  l'Egli- 
fe  plus  en  outre  que  faire  fe  pourra.  Entefmoingde  toutes  les  chofes  dcfTufcli- 
dtes ,  nous  &  chacun  de  nous  auons  eferit  a  ces  prefentes  noftre  nom  &  de  noz 
propres  mains  :  &  auons  fait  mettre  noz  feaulx  à  ce  donné  au  lieu  de  noftre  af- 
femblée  &  congrégation  fur  le  Ponchiel,  qui  eft  à  vne  lieue  près  de  Melun  affez 
près  de  Poilly  le-Fort,  le  mardy  onziefme  iour  de  Iuillet,i'an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  &  xix . 

Comment  après  la  paix  entre  ledit  Daulphin  &*  le  Duc  de  Bourgongne ,  icelle  fut  pu- 
bliée en  diuers  lieux  du  Royaume  de  France,  tr  autres  matières fuyuans . 

CHAP.      CCVIII. 

i  Tem  le  lendemain  de  la  paix  deftufdit  fe  départit  le  Duc  de  Touraine 
Daulphin,de  Melun  à  tout  fa  pui(fance,&:  f  en  alla  par  Tours  en  Tou- 
raine vers  Partenay  :  laquelle  il  auoit  fait  afficgcr  par  auât  par  le  Com- 
te de  Vertus  &:  autres  fes  capitaines ,  pource  que  le  feigneur  de  Parte- 
nay auoit  tout  fon  temps  tenu  &  encores  tenoit  lepartyduDuc  de  Bourgon- 
gne :  lequel  Comte  ôc  tous  les  autres  feit  départir  ledit  Daulphin  &  feit  prépa- 
rer 
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rcr  {es  gens  à  toute  diligence  pour  mener  guerre  aux  Anglois .  Et  pareillement 
ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  retourna  à  Ponthoife  deueis  le  Roy  &  la  Royne, 
auquel  lieu  fut  faicïe  grand  ioye  pour  la  réconciliation  des  deux  parties  par  dép- 
lus declairées.  De  laquelle  ville  de  Ponthife  iceluy  Duc  de  Bour^on^ie  mena  le 
Roy,  la  Royne  &  tout  leur  eftat  demourer  à  S.Denys .  Et  laiflà  en  icclle  pour  la. 
garder  contre  les  Anglois  le  fire  de  l'Ifle  Adam  Marefchal  de  Fiance,  auquel  fut 
deliurée  grand  finance  pour  payer  gens  d'armes  «à  mettre  en  icclle  ville  dePon- 
thoifè.En  après  tantofl:  après  que  la  paix  fut  publiée  d'entre  iceux  Princes  defluf- 
dits  :  la  plus  grand  partie  des  nobles ,  du  clergié  &  du  peuple  curent  grand  licllc, 
efperans  par  le  moyen  de  ce  auoir  grand  confolation,&  ledit  Royaume  eltre  re- 
paré des  griefs  &  periecutions  que  long  temps  auoit  îouftert  par  la  guerre,  qui  fi 
longuement  auoit  duré.  Et  commencèrent  les  gens  des  deux  parties  à  marchan- 
der, &repairerlesvnsauec  les  autres.  Et  auec  ce  en  plusieurs  bonnes  villes  & 
citez  fut  fài&e  ioye ,  en  criant  Noël,  faifans  les  bourgeois  grandes  aiTcmblées  6c 
grans  feux  par  tous  les  quarrefourgs,  &  par  efpecial  dedans  la  ville  de  Paris.  Ec 
le  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet  furet  portez  audit  lieu  de  Pans  par  l'Ar- 
cheuefque  de  Sens  les  lettres  delapaix,lcfquelles  furent  prefentées  aux  feigneurs 
de  la  court  de  Parlement,  des  Requeftes  duPalays&de  la  chambre  des  Com- 
ptes: prefens  lcfquels  furent  leutes  par  maiftre  Nicollc  Raullin  :  &  fi  y  eftoient 
maiftre  Robert  Mailliere  &  maiitxe  Iean  Champion ,  tous  deux  Secrétaires  du- 
dit Daulphin .  Et  après  quelles  furet  leutes,ledit  Archeuefque  prefenta  vn  man- 
dement du  Roy ,  ouquel  eftoit  contenu ,  que  le  Roy  fùfoit  abolition  e;cneralle 
de  tous  crimes  &  cas  perpétrez  en  fon  Royaume ,  à  l'occafion  des  diuif ions  par 
auantpafTées  :&  veut  quechacun  retourne  <àfes  héritages,  bénéfices  &  autres 
biens,  refèrué  meubles:  auec  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  mette  capitaine  à 
Partenay,  pour  garder  le  pays  de  Poicl:iers,quifoitfauorableau  Daulphin:  de 
que  toutes  garnifons  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre  foient  mifes  hors ,  f mon  fur 
la  frontière  des  Anglois.  Apres  furent  prefentées  autres  lettres  d  u  Daulphin,  les- 
quelles eftoient  incorporées  auec  les  lettres  du  Roy  :  &  par  icclles  ledit  Daul- 
phin confentoit,accordoit  Ôcpromettoit  tenir  le  contenu  des  defTufdictcs  let- 
tres Royaux ,  &  pareillement  ledit  Raullin  monftra  lettres  fcmblablcs  de  par  le 
Duc  de  Bourgongne.Et  après  q  par  les  deffuTdits  tout  eut  cflé  vifité ,  la  paix  fut 

Î)iibliée  en  plufieurs  lieux  de  Paris,  &  iureret  lefdits  feigneurs  de  Parlement  tous 
es  deflus  nommez  &:  autres  gouuerneurs  dicelle  cité  à  la  tenir:  &  le  lende- 
main fut  faicte  vne  folemnelle  procefïion  à  S.  Martin  des  Champs  pour  ladidte 
paix. 

Comment  le  Roy  Henry  d'Angleterre  ne  fut  pas  bien  content  de  la  paix  dejfufelifte.'de  U 
prinfee  de  Ponthoife  par  les  Anglois  fer  lefeeigneur  de  lifle  Adam,  çr  ce  qu'il  en  ad- 
vint. C  H  A  V.       C  C  I  X  . 

Rconuient  retourner  à  parler  du  Roy  Henry  d'Angleterre:  lequel 
(quand  il  ouyt  nouuelles  de  la  paix  &:  alliance,qu'auoicnt  fait  enfem- 
bleleDucdeTouraine  Daulphin  ôc  le  Duc  de  Bourgongne  contre 
luy)  ne  fut  pas  de  ce  bien  ioyeux,  Se  non  fins  caufe  :  car  bien  luy  iem- 
bla  ,&  c'eftoit  vérité ,  que  plus  forts  feroient  àcftrctous  deux  enfemblc ,  que 
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quand  ils  eftoient  diuifez .  Neantmoins  il  fe  conclud  &  délibéra  de  mener  à  fin 
£à  querelle  ôc  entreprinfe  à  rencontre  de  tous  ceux  qui  nuire  le  voudroient ,  .ôc 
ie£ta  Ton  imagination  ôc  aduis,  que  trop  bon  ôc  profitable  feroit  a  luy  la  ville  de 
Ponthoifè  fil  la  pouuoit  auoir .  Et  fur  ce  manda  aucuns  de  fes  plus  feables  capi- 
taines^ aufli  de  ceux  qui  auoient  elle  dedans  icelle  ville  durant  les  ambafTades, 
dontdelTus  eft  fai&e  mention  :  fi  leur  declaira  Ci  voulenté,  ôcilsfeirentrefpon- 
ce,qu'en  toutes  autres  chofes  qu'il  luy  plairoit  à  eux  commander,  eftoient  prefts 
d'eux  employer  (ans  efpargner  leur  corps ,  quelque  peril,peine  &  trauail  qu'ils  y 
deinTent  auoir.  Et  fur  ce  fut  ordonné  par  le  Roy  ceux  qui  de  cefte  befbngne  au- 
roicnt  la  charge.  Et  finablement  vindrent  le  derrain  iour  de  Iuillet  entre  le  point 
du  iour  &  foleil  leuant  à  vne  des  portes  de  ladi&e  ville  de  Ponthoifè:  ôc  pouoiét 
eftre  enuiron  trois  mille  combattans,  laquelle  porte  n'eftoit  pas  encore  ouuerte: 
ôc  tantoft  les  aucuns  par  efchelles  qu'ils  auoient,commecerent  à  monter  amont 
fans  eftre  apperceuz  du  guet  :  &  de  fait  ouurirét  icelle  porte,  par  laquelle  incon- 
tinent entrèrent  dedans  a  grand  puhTance,  en  criant  hautement ,  fainct  George 
ville  gjaignée.  Auquel  cry  fut  tatou:  la  ville  toute  efmeiie  ôc  le  fîre  de  Tille  Adam 
efueillé:  lequel  fans  delay  tout  armé  auec  aucuns  de  fes  gens  monta  à  cheual ,  ôc 
alla  veoir  où  eftoit  ledit  effroy  auec  aucuns  de  fes  gens.  Mais  quand  il  apperceut 
lefdits  Anglois  dedans  la  ville  en  fi  grand  nombre ,  fen  retourna haftiuement  &c 
feit  prendre  fa  finance  ôc  fes  bagues  :  à  tout  lefquelles  efueillant  plufieurs  bour- 
geois, alla  vers  la  porte  de  Paris ,  qui  eftoit  encores  fermée ,  ôc  la  feit  rompre  ôc 
ouurir:  &puisenfacompaigniebien  dix  mille  perfbnnes  delà  ville  tous  defo- 
lez  ôc  defconfortez  fe  partirent ,  allans  vers  Paris:  defquels  y  auoit  plufieurs  em- 
portans  de  leurs  meilleurs  biens ,  Ôc  par  efpecial ,  or,  argent ,  vaiffefle  ôc  ioyaux  : 
dont  l'vne  des  parties  allans  vers  Beauuais,  furent  deftrouffez,  ôc  leurs  bagues  o- 
ft ées  de  Iean  de  Guigny  &  Iean  du  Clau .  En  outre  lefdits  Anglois  fans  trouuer 
quelque  refiftence  prindrent  &  gaignercnt  ladicte  ville,dedâs  laquelle  ils  feirent 
maulx  innumerables  comme  en  ville  conquifê:  &  gaignerent  grans  finances,  car 
elle  eftoit  remplie  de  tous  biens .  Et  fut  le  principal  conduyfeur  des  Anglois  fai- 
ians  cefte  entreprinfe  le  Captai  de  Bus,  frère  au  Comte  de  Foix:  pour  laquelle 
ville  ainfï  prinfe ,  le  pays  de  France,  &  par  efpecial  vers  Paris ,  furent  moult  de£ 
confortez  &  fe  delpeuplerent  les  villages  d'autour  dudit  lieu  de  Paris,  &  en  l'Iile 
de  France  tresfort:&  quand  les  nouuelles  en  ce  mefme  iour  vindrent  à  S.Denys, 
où  eftoit  le  Roy  de  France  ôc  le  Duc  de  Bourgongne  ôc  tout  leur  eftat,  afTez  toft 
fè  départirent ,  &  par  Prouins  fen  allèrent  à  Troyes  enfèmble ,  la  Royne ,  dame 
Katherine  &  moult  d'autres  feigneurs ,  laiffans  à  Paris  pour  icelle  entretenir  le 
Comte  de  S.Pol  &  maiftre  Eijftace  de  Lacl:re  Chancellier  de  France,  ôc  ledit  fei- 
gneur  de  l'Ifle  Adam  Marefchal  de  France:  qui  au  plus  brief  qu'il  peut  rafTembla 
certain  nombre  de  gens  d'armes ,  à  tout  lefquels  il  fe  meit  en  garnifbn  dedans  la 
ville  de  Beauuais ,  pour  tenir  frontière  &  refifter  aux  entreprinfès ,  que  faifoient 
chacun  iour  les  Anglois  deffufdits.Toutesfois  iceluy  feigneur  de  l'Ifle  Adam  fut 
moult  deparlé  &  blafmé,  pource  qu'ainfî  negligemmét  par  faute  de  guet  il  auoit 
laifTé  perdre  ladiel:e  ville  de  Ponthoifè:  Ôc  par  efpecial  les  gouuerneurs  du  Daul- 
phin  en  furent  très  mal  contens, 

Comment 
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Comment  le  Duc  de  Clarence  afiegea  Gijors  &  le  conqutfi .  Lefiegede  fxincl  Mar- 
tin le  Gaillart ,  e>  autres  befongnes  faictespar  les  François  &  Anglois. 

CHAP.     ccx. 

1^3^;}  Temafi^z  brief  cnfuiuant  le  Roy  d'Angleterre  feit  afliegerpuiftam- 
I  ment  la  ville  de  Gyfors  par  le  Duc  de  Clarence  Ton  frère  :  dedans  la- 
quelle eftoit  capitaine  Lyonnct  de  Bournouuille,  &  dedans  le  chaftel 
DauioddcGoùy .  Lefquels  defdits  Anglois  furent  tant  approchez, 
qu'en  la  fin  de  trois  fepmaines  après  le  fiege  meis,rendirent  ladietc  ville  &:  forte- 
reffe en  partie  par  faute  de  viures  au  Duc  de  Clarence  >  par  fi  qu'ils  ('en  iroient  a 
tout  leurs  gens  fiiufs  leurs  corps  &:  leurs  biens:  &  les  habitans  de  la  ville  demou- 
reroient  obeïffans  audit  Roy  d'Angleterre ,  en  faifant  à  luy  ferment  de  loyauté  : 
&  ainfi  fe  départirent  les  defïufdits ,  &  fen  allèrent  à  Beauuais  deuers  le  (ire  de 
l'Ille  Adam.  Et  toi!  après  fut  aflife  defdits  Anglois  la  fortereffe  de  fainct  Martin 
le  Gaillart  :  dedans  laquelle  eftoit  Rcgnault  de  Fontaines ,  meflire  Karados  de 
Quefncs  auecques  aucuns  autres ,  qui  auoient  toufiours  tenu  la  partie  du  Daul- 
phin  &  du  Duc  d'Orléans:  auquel  lieu  defdits  afliegeans  eftoit  capitaine  vn  vail- 
lant homme  nommé  meiîire  Philippe  Lis:mais  de  ladicte  fortereffe(nonobftant 
le  fiege)  fe  partit  fècrettemet  par  nuict  ledit  meffire  Karados,&  alla  à  Compien- 
gne  deuers  le  feigneur  de  Gamaches,qui  pour  ce  temps  en  eftoit  capitaine .  Au- 
quel il  requift  très  inftamment  qu'il  voulfift  affembler  gens  pour  leuer  le  fiege 
deiïufdit ,  lequel  fire  de  Gamaches  au  plus  brief  qu'il  peut ,  feit  trefgrofle  affem- 
blée:  &:  manda  Anthoine  &  Hue  de  Beauflault  frères ,  &  moult  d'autres  gentils 
hommes  tenas  la  partie  du  Daulphin,  Ôc  aufli  plufieurs  tenans  la  partie  de  Bour- 
gongne:  tant  qu'en  tout  affembla  bien  feize  cens  combattans  ou  enuiron ,  à  tout 
lefquels  il  cheuaucha  en  tirant  au  lieu  deffufdit ,  &  vint  vers  fbleil  leuat  au  defïus 
de  ladi&e  fortereffe:  &  là  meitfes  gens  en  ordonnance  &  commift  quatre  cens 
combattans  pour  aller  deuat  gaigner  les  barrières ,  qu'auoient  faicles  lefdits  An- 
glois. Aufquelles  barrières  furent  trouuez  enuiron  lx.  Anglois  gardas  icellcs,lef- 
quels  trefiiprement  fe  dépendirent,  &:  gardèrent  le  pas  :  mais  en  fin  ils  furent  def- 
confits  &  tous  meis  à  mort,  excepté  aucuns  qui  fe  fauuerent  par  fuite .  Et  adonc 
ledit  fire  de  Gamaches  fuiuant  fes  gens  affez  roidement, frappèrent  en  la  ville  où 
lefdits  Anglois  eftoient  logez:mais  la  plus  grand  partie  eftoient  délia  retraits  en 
vne  grâd  Eglife,  qui  eftoit  en  la  ville  à  tout  leurs  cheuaux,&  la  tresfort  fè  deffen- 
dirent:&  en  conclufion  pource  que  les  defïufdits  Anglois  pounoient  auoir  brief 
fecours  de  leurs  gens  qui  eftoient  fur  les  marches ,  le  delfufdit  fire  de  Gamaches 
feit  bouter  le  feu  dedans  la  fortereffe ,  èc  emmena  fiuucment  ceux  qui  eftoient 
dedans. Et  furent  à  celle  befongne  fais  nouucaux  chcualiers  Anthoine  de  Beauf- 
fiuIt,Gilles  de  Rouuroy  &  aucuns  autres.  En  après  dedans  les  huitSt  iours  enfui- 
uant,  le  Comte  de  Hautiton  capitaine  de  Gournay  en  Normandie  affembla  en- 
uiron deux  mille  combattans  Anglois  des  frôtieres  de  la  marchedefquels  il  con- 
duit; iufques  à  vn  gros  village  nommé  Poix ,  où  ils  fe  logèrent ,  &  y  feirent  plu- 
fieurs dommages  :  &  de  là  allèrent  a  Bretucil ,  &  liurerent  grand  afîault  au  fort 
de  l'abbaye:  &  pourtant  qu'ils  y  eurent  de  leurs  gens  morts ,  ardirent  la  ville  qui . 
eftoit  moult  puiflamment  amaifée,&  puis  fe  tirerétvers  Cleremont.Siprindrent 
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la  tour  de  Vendueil,&  bouterét  le  feu  dedans.  Et  après  en  deftruifànt  le  pays  par 
feu  &  par  elpée,  à  tout  infinis  biens  &  en  grand  nôbre  de  prifonniers  fen  retour- 
nèrent en  leur  garnifon .  Et  de  l'autre  cofté  meflire  Philippe  Lis,  par  deflus  nom- 
mé, qui  fe  tenoit  a  Eu  &  Monchaulx ,  couroit  treflbuuent  iufques  à  Abbeurlle, 
au  pont  de  Remy &  par  tout  le  Vimeu,dont  le  pays  eftoit  trefgrandement  defo- 
lé.  Aufquelles  courtes  &  enuahies  meflire  Iacques  de  Harcourt  qui  fe  tenoit  au 
Crotoy,  8c  Hector  de  Saueufes  auec  ceux  de  la  garnifon  du  Pont  de  Remy,bail- 
loient  treffouuent  de  grans  empefchemens  :  &  pareillement  en  faifoient  mellîre 
Loys  de  Thiembronne,&  ceux  qui  eftoientauec  luy  en  la  ville  de  Gamaches. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  feitaflieger  les  forterejfes  du  Cha&eau  Gaillart  &•  de 
laRoche-Guyon3  qui  en  la  fin  furent  conqui fes  Cr  autres  matières . 

CHAP,       CCXI. 

Nccsmefmcsioursle  Roy  Henry  d'Angleterre  feitaflieger  toutes 
les  forterefles  du  Chafteau  Gaillart,&  de  la  Roche  Guyondefquelles 
eftoient  deux  des  plus  fortes  places  de  la  Duché  deNormandie,&  les' 
tenoient  les  gens  du  Daulphin  :  mais  au  bout  de  deux  mois  la  Roche 
Guyon  fut  rendue  du  confentement  de  Ta  dame,  qui  eftoit  dedans  audit  Roy 
d'Angleterre  :  lequel  prefentement  la  donna  à  meflire  Guy  Bouteillier ,  &  auec 
ce  luy  voulut  faire  auoir  ladidte  dame  en  mariage.  Mais  oncques  ne  fe  voulut 
confentir,  ainçois  fen  alla  auec  fes  gens  hors  du  pays  en  delaiflant  fadicte  forte- 
refle.  Et  le  Chafteau-Gaillart  qui  eftoit  au  Roy  de  France ,  fe  tint  feize  mois  :  au 
bout  duquel  terme  fe  rendit  par  faute  de  ce  que  les  cordes ,  dot  ils  tiroient  l'eaùe 
leur  eftoient  faillies:  &  en  eftoit  capitaine  mefïirc  Oliuier  de  Mauny ,  qui  auoit 
auec  luy  fix  vingts  gentils-hommes  ou  plus,  &  tenoient  le  fiege  les  Comtes  de 
Hautiton  &  de  Quin.  Et  durât  les  choies  defTufdi&cs ,  auoit  plufieurs  Daulphi- 
nois  &  Bourgongnons  qui  auoient  grand  confidence  &  communication  les  vns 
auec  les  autres  depuis  le  traicl;é  de  la  paix ,  efperans  qu'icelle  deut  eftre  perdura- 
ble:  &  f aflembloient  treflbuuent  en  plufieurs  lieux  a  vn  commun  accord ,  pour 
faire  guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  du  Royaume  de  France  :  mais  la  roue 
de  fortune  y  pourueut  par  telle  manière,  que  dedâs  briefs  iours  enfuiuant  furent 
en  plus  grand  tribulation  &  haine  Pvn  contre  l'autre  queiamaisn'auoicntefté, 
comme  cy  après  fera  declairé. 

Comment  le  Duc  de  Touraine  vint  àgrandpuifjance  à  Monfîreau  où  faut  Tonne ,  où  il 
manda  le  Duc  de  Bourgongne  qui  eftoit  à  Troyes  en  Cbampaigne  :  lequel  fut  meis  X 
mort  piteufement.  chap.     ccxii. 

R  eft  vérité  qu'après  que  Charles  Duc  de  Touraine  eut  vifité  les  Du- 
chez  de  Berry  &  de  Tours,  fe  tira  à  tout  vingt  mille  côbattans  ou  en- 
uironàMonftreauoùfautYonne.  Et  toft  après  fa  venue  enuoyaà 
Troyes  en  Champaigne  mefïîre  Tâneguy  du  Chaftel  &  autres  de  fes 
gens,à  tout  certaines  lettres  fignées  de  fa  mainrpar  lcfquelles  il  efcriuoit  très  affe- 
ctueufèment  audit  de  Bourgongne,que  pour  côclurre  &  aduifer  à  la  réparation 
du  Royaume ,  &  aufli  pour  grans  affaires  qui  grandement  touchoient,il  voulfîft 
aller  par  deuers  luy  audit  lieu  de  Monftreaudequel  Duc  oyat  cefte  requefte,  dif- 
féra 
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fera  par  plufieurs  iours  d'y  aller.Et  contédoit  que  ledit  Daulphin  allaft  audit  lieu 
de  Troyes  vers  fon  père  le  Roy  &  deuers  la  Royne  :  &  demonftra  plufieurs  fois 
audit  Tanneguy,que  plus  conuenable  &  expédient  feroit  qu'il  y  allait  qu'autre - 
ment,afrin  de  tenir  leur  confeil  enfemble.  Et  fur  ce  retourna  ledit  Tanncguy  de- 
uers le  Daulphin  pour  luy  rendre  la  refponce  qu'il  auoitcùe:mais  finablement  le 
defTufdit  Daulphin  &  tous  ceux  de  fon  côfeil  prindrent  conclufion  enfemble  de 
demourer  à  Monftreau,&  nô  ailleurs.Et  de  rechief retourna  iceluy  meflire  Tan- 
neguy  à  Troyes  deuers  ledit  Duc:  auec  lequel  il  traicta  tant  qu'il  vint  à  Bray  fur 
Seine ,  &  de  là  furent  enuoyez  plufieurs  mefTages  de  l'vne  partie  a.  l'autre .  En  tre 
lefquels  au  derrain  y  enuoyale  Daulphin  l'Euefque  de  Vallecc,  qui  eftoit  frerc  à 
l'Euefque  de  Langres:  lequel  de  Lagres  eftoit  auec  le  Duc  de  Bourgongnc,  &  vn 
de  fès  principaux  côfeilliers,&  eftoit  nome  Charles  de  Poicliers  :  &  quâd  iceluy 
Euefque  fut  audit  lieu  de  Bray,parla  par  plufieurs  fois  audit  Duc  de  Bourgogne, 
&  l'admônefta  &  induit  bien  adeertes  qu'il  voulfift  aller  deuers  ledit  Daulphin , 
difant  qu'il  ne  fut  en  nulle  doubte  ou  foufpeçon  de  quelque  mauuaiftic.  Et  pa- 
reillement en  parla  feablemét  à  fon  frerc  defïufdit,en  luy  remôftrant  que  feable- 
ment  il  y  pouuoit  aller,&  feroit  mal  de  faire  le  côtraire.Toutesfois  iceluy  Euef- 
que pour  vray  ne  fçauoit  riens  de  ce  qu'il  aduint  depuis ,  &  traictoit  de  bône  foy 
les  befongnes  delTufdicles .  Finablement  tant  par  les  remonftrances  deflufdictes 
comme  fur  les  parolles  de  mefïîre  Tanneguy  du  Chaftel,ledit  Duc  de  Bourgoii- 
gne  le  conclud  &c  difpofa  auec  fon  confeil  d'aller  deuers  le  Daulphin  en  la  com- 
paignie  d'iceluy  Euefque:  &  fe  partit  dudit  lieu  de  Bray  fur  Semé  le  dimenche  x. 
iour  de  Septembre  mille  cccc.  &  xix.  Et  auoit  en  fa  côpaignie  enuiron  cinq  cens 
hommes  d'armes, &:  deux  cens  archiers  defquels  eftoiét  capitaines  meflire  Char- 
les de  Lens  Admirai  de  France,  &  laques  de  la  Bame  maiftre  des  arbaleftners:&: 
fi  y  eftoient  plufieurs  feigneurs,c'eft.  à fçauoir  Charles  fils  aifhé  du  Duc  de  Bour- 
boti,le  feigneur  de  Noùaille  frère  au  Comte  de  Foix ,  Iean  fils  au  Comte  de  Fri- 
bourch,le  feigneur  de  S.George,mefTire  Anthoine  du  Vergy,le  feigneur  de  Ion- 
uelle,le  feigneur  d'Ancre,le  feigneur  de  Montagu,  mefTire  Guy  de  Pontaillier  Se 
plufieurs  autres.  A  tout  lefquels  il  cheuaucha  ioyeufement  iufques  aflcz  près  de 
Monftreau,&  eftoit  enuirô  trois  heures  après  midy:&  lors  vindrent  à  l'encontre 
de  luy  trois  de  fes  çés:c'eft  à  fçauoir  mefTire  Anthoine  de  Thoulôgon,Iean  d'Er- 
may  &  Saubretier .  Lefquels  luy  dirent  qu'ils  venoient  de  la  ville ,  où  ils  auoient 
veu  fur  le  pont:  auquel  lieu  fe  deuoiét  affembler  plufieurs  fortes  barrières  faietes 
de  nouuel  très  aduantageufes  pour  la  partie  du  Daulphin,  difànt  qu'il  penfaft  à 
fon  fait:  &  que  fil  fy  boutoit,qu'il  feroit  au  danger  dudit  Daulphin  &  de  fa  par- 
tie: fur  lefquelles  parolles  ledit  Duc  tout  à  cheual  affembla  fon  confeil  pour  fça- 
uoir fur  ce,qu'il  eftoit  bô  de  faire:  &  y  eut  diuerfes  opinions:  car  les  aucuns  dou- 
btoiet  moult  cefte  iournée,&:  les  nouuelles  &  rapports  de  ce  que  d'heure  à  autre 
ils  oyoient.Les  autres  qui  ne  penfbient  que  bien ,  confeilloient  pour  mieux  faire 
que  laifîiez,qu 'il  allaft  deuers  le  deffufdit  Daulphin.  Et  difoiét  qu'ils  ne  fçauroiet 
péfer  qu'vn  tel  feigneur  &  Prince  fils  de  Roy  de  France  &  fucceffeur  de  la  noble 
courône,voulfift  faire  autre  chofe  que  loyauté. Et  lors  ledit  Duc  voyant  6v  oy.it 
les  diuerfes  opiniôs  de  fon  confeil,dit  haut  &  cler  en  la  prefence  d'eux  tous  qu  il 
iroit,  fur  intention  d'attendre  telle  aduenture  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  luy  en- 
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uoyer:  difant  outre  que  pour  péril  de  fa  perfonne  ne  luy  feroit  ja  reprouué ,  que 
Ja  paix  &  réparation  du  Royaume  fut  attargé:  &  que  bien  fçauoit  fil  failloit  d'y 
aller,  ôc  que  par  aucune  aduenture  guerre  ou  diflention  fe  reimouuoit  entre  eux, 
la  charge  &c  deshonneur  en  retourneroitfurluy.Et  adoncfen  alla  defcendre  de- 
dans le  chaftel  de  Monftreau  par  la  porte  vers  les  champs  :  lequel  chaftel  luy  a- . 
uoit  elle  deliuré  pour  luy  loger  par  les  confeilliers  du  Daulphin,  affin  qu'il  fut 
moins  en  foufpeçon ,  qu'on  luy  voulfift  faire  aucune  mauuaiftié  :  &  feit  defcen- 
dre auec  luy  tous  les  gras  feigneurs  ôc  ce.  hommes  d'armes,&  cent  archiers  pour 
luy  accompaigner.  Si  eftoit  auecques  luy  la  Dame  de  Giac,  qui  par  auant  (com- 
me dit  eft)  auoit  elle  par  plufleurs  fois  deuers  le  Daulphin  pour  trai&er  les  cho- 
fes  deiTufdides  :  &  moult  induifoit  ledit  Duc  d'y  aller,  en  luy  admonnellant 
qu'il  ne  fut  pas  endoubtedenulle  trahifbn:  lequel  Duc  {  comme  il  monllroit 
femblant)  aymoit  moult  &:  croyoit  de  plusieurs  chofes  icelle  dame  :  &  fï  l'auoit 
baillé  en  garde  auecques  partie  de  fes  ioyaux  à  Philippe  Iofquin,  comme  au  plus 
feable  de  tous  fes  feruiteurs:  &  tofl  après  qu'il  fut  defeendu ,  ordonna  à  Jacques 
de  la  Bame,  qu'il  fe  meit  à  tout  fes  gens  d'armes  à  l'entrée  de  la  porte  vers  la  ville 
pourlafeurtéde  fà  perfonne,  ôcaufli  a  garder  laconuention.  Et  entre-temps 
mefTire  Tâneguy  du  Chaftel  reuint  deuers  luy,  &  luy  dit  que  le  Daulphin  eftoic 
tout  preft,&  qu'il  attendoit  après  luy  :  &  il  refpondit  qu'il  fen  alloit  :  &  lors  ap- 
pélla  ceux  qui  eftoient  commis  à  aller  auec  luy  :  &deffendk  que  nuls  n'yallaf- 
fènt ,  fors  ceux  qui  à  ce  eftoient  ordonnez  :  lefquels  eftoient  dix ,  dont  les  noms 
f enfuiuent  :  c'eft  à  fçauoir  Charles  de  Bourbon ,  le  feigneur  de  Noùaille,Iean  de 
Fribourch ,  le  feigneur  de  £iinc~t  George ,  le  feigneur  de  Montagu ,  meflire  An- 
thoine  du  Vergy,  le  feigneur  d'Ancre,  mefTire  Guy  de  Pontaillier,meiTire  Char- 
les de  Lens,meflire  Pierre  de  Giac,&:  vn  fecretaire  nommé  maiftre  Pierre  Segui- 
nat.  Auecques  lefquels  alla  le  deffufdit  iufques  audeuant  la  première  barrière 
du  pont  :  &  de  rechief  vindrent  à  l'encontre  de  luy  les  gens  dudit  Daulphin ,  qui 
renouuellerent  les  promeffes  &  fermens  par  auant  faits,  &  iurerent  entre  les  par- 
ties: ôc  ce  fait  dirent,venez  deuers  monfeigneur  il  vous  attent  cy  deuant  le  pont. 
Apres  leiquelles  parolles  fe  retrahirent  deuers  leur  maiftre  &c  feigneur:  &  adonc 
ledit  Duc  demanda  à  fes  confeilliers  deflufdits ,  fil  leur  fembloit  qu'il  peuft  aller 
feurement  deuers  ledit  Daulphin,  furies  feurtez  qu'ils  fçauoient  entre  eux  deux. 
Lefquels  ayans  bonne  intention,  luy  fejrent  refponces,que  feurement  y  pouuoit 
aller  :  attendu  lefdiclies  promefîes  faictes  partant  de  notables  perfonnes  d'vne 
partie  &c  d'autre.  Et  dirent  que  bien  oferoient  prendre  l'aduanture  d'y  aller  auec- 
ques luy.  Sur  laquelle  refponce  fe  meit  à  chemin ,  faifànt  aller  vne  partie  de  fes 
gens  deuant  luy:  &  entra  en  la  première  barrière  où  il  trouua  les  gens  du  Daul- 
phin, qui  encores  luy  dirent:  venez  deuers  monfeigneur,il  vous  attend  :  &  il  dit, 
ie  vois  deuers  luy:  &  pafla  outre  la  féconde  barrière ,  laquelle  fut  tantoft  fermée 
a  la  clef,  après  que  luy  &  fes  gens  furent  dedans  par  ceux  qui  à  ce  eftoient  com- 
mis: de  en  marchant  auant,  rencontra  meftîre  Tanneguy  du  Chaftel,  auquel 
par  grand  amour ,  il  ferit  de  la  main  fur  l'elpaulle ,  difant  au  feigneur  de  faincb 
George  &  aux  autres  de  fes  gens  :  vecy  en  qui  ie  me  fie .  Et  ainfi  paffa  outre  iuf- 
ques allez  près  dudit  Daulphin ,  qui  eftoit  tout  armé  l'efpée  ceincle ,  appuyé  fur 
vne  barrière:  deuant  lequel  pour  luy  faire  honeur  &  reuerence,il  fe  meit  à  vn  ge- 
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nouil  à  terre ,  en  le  faluant  très  humblement.  A  quoy  le  Daulphin  refpondit  au- 
cunement fans  luy  montrer  quelque  femblant  d'amour,cn  luy  reprochant  qu'il 
auoit  mal  tenu  fa  promefle ,  6c  n'auoit  point  fait  ccfTer  guerre ,  ne  fait  vuy der  Ces 
gens  des  garnifonsainfi  que  promeis  auoit.  Et  entre-temps  melhre  Robert  de 
Loire  le  prinll  par  le  bras  dextre  6c  luy  dit:  Leucz  vous,vous  n'clles  que  trop  ho- 
norable. Et  ledit  Duc  qui  elloit  à  vn  genouil  (comme  dit  cft  )  6c  auoit  fbn  efpée 
ceinte  :  Laquelle  elloit  félon  fon  vouloir  trop  demourée  derrière  luy ,  quand  il 
fagenouilla:  y  meitla  main  pour  la  remettre  plus  deuant  à  (on  ayfè.  Et  lors  ledit 
mefïîre  Robert  luy  dill:  mettez  vous  la  main  àvollrecfpée  en  la  prekneede 
monfeigneur  le  Daulphin?entre  lelqueilcs  parollesfapprocha  d'autre  colle  mef- 
fîreTâneguy  du  Chaftel,quifeit  vn  lîgne,en  diiant,il  cft  téps:ferit  ledit  Duc  d'v- 
ne  petite  hache  qu'il  tenoit  en  fà  main  parmy  le  vilage  il  roidement ,  qu'il  cheut 
à  genoulx,&:  luy  abbatit  le  manton:&  quand  le  Duc  fe  fentit  fcru,meit  la  main  à 
fbn  efpée  pour  la  tirer,  6c  fè  cuida  leuer  pour  luy  deffendre.Mais  incôtincnt  tant 
dudit  Taneguy  comme  d'aucuns  autres,futferu  plusieurs  coups  &  abbatu  à  ter- 
re comme  mort. Et  preitement  vn  nommé  Oliuier  Layet  à l'ay de  de  Pierre  Fro- 
tier  luy  bouta  vne  efpée  par  defToubs  fon  haulbergeon  tout  dedans  le  ventre  :  6c 
ainfîque  ce  fefaifoit,  le  feigneur  de  Noùaille  ce  voyant  tira  fon  efpée  à  moitié 
pour  cuider  deffendre  ledit  Duc  :  mais  le  Vicomte  de  Nerbonne  tenoit  vne  da- 
gue en  fà  main,dont  il  le  cuida  ferir  :  6c  ledit  de  Noùaille  vigoureufement  fe  lan- 
ça audit  Vicomte, &  luy  arracha  fà  dague  des  poings: &  en  ce  faifant ,  fut  féru  de 
vne  hache  par  derrière  en  la  telle  fî  efTorcéement ,  qu'allez  brief  après  il  mourut. 
Et  entre-téps  que  ce  fe  faifoit,  le  defïufdir  Daulphin  qui  efloit  appuyé  fur  la  bar-   . 
riere  deflufdid:e,voyant  celle  merueille,fe  tira  arrière  d'icelle  côme  tout  cfTroyé: 
&  incontinent  par  Iean  Louuet  prefident  de  Prouuence,&  autres  les  confeilliers 
fut  remené  à  fon  hollel  :  6c  d'autre  partie  Iean  de  Fribourg  tira  fon  elpée ,  mais 
tantoftonluyfeilt  perdre  par  force  de  coups.  Finablcment  tous  lesdixauecle 
feerctaire  qui  efloient  allez  auec  ledit  Duc,  furent  prins  fans  delay  excepté  le  fei- 
gneur  de  Noùaille,qui  demoura  mort  fur  la  place  (  comme  dit  cft)  6c  le  lèigncur 
de  Montagu  qui  fe  fauua  par  delfus  la  barrière  vers  le  challeh&fut  le  feigneur  de 
fàin&  George  nauré  au  collé  de  la  poincle  d'vne  hache ,  &  le  feigneur  d'Ancre 
d'vne  taillade  en  la  main. Lequel  feigneur  de  Montagu  quand  il  fut  outre  ladicte 
barriere,cria  tresfort  à  l'arme.  Et  adonc  melfire  Anthoine  de  Thoulongon,mef- 
fîre  Symon  Othelitner,  Saubertier  6c  Iean  Dermay  auec  aucuns  autres ,  l'appro- 
chèrent de  ladicle  barrière  6c  commencèrent  à  lancer  de  leurs  efpécs  à  ceux  de 
dedans.  Et  en  ce  faifint  ledit  melTire  Symon  fut  nauré  en  la  telle  :  car  ceux  de  la 
ville  6c  defdi6les  barrières  f  efforcèrent  de  tous  collez  a  tirer  d'arbalellrcs  fur  les 
deflufdits:pourquoy  non  pouans  entrer  dedans  iccllc  barrière,  fe  retrahirent  de- 
dans ledit  challel.  Ainfî  6c  par  celle  manière  fut  ledit  Duc  de  Bourgongnc  cruel- 
lement mis  à  mort  fur  la  leurté  du  Duc  de  Touraine  Daulphin  de  Viennois ,  6c 
de  ceux  de  fon  confcil. Laquelle  befongne  tant  feullemcnt  à  ouy  r  racompter,  cfc 
f  1  piteufe  6c  lamentable  que  plus  grade  ne  peufl  élire.  Et  par  efpccial  tous  cueurs 
de  nobles  hommes  6c  autres  preud'hommes  natifs  du  royaume  de  France ,  doi- 
uentauoir  grand  triflelfe  6c  vergongne  voyans  fî  noble  làng  comme  des  fleurs 
de  lys,tant  prochains  de  lignage  eux  mefmes  deflruirel'vn  l'autre.  Et  ledit  royau- 
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me  eftre  mis  par  le  moyen  des  chofes  defliifdicTies ,  &  autres  par  auant  fai&es  & 
pafTées  en  voye  &  péril  de  changer  nouuel  feigneur,  &  aller  du  tout  à  perdition. 
Si  furent  lés  principaulx  faifans  cefte  conipiration  contre  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne,Iean  Louuet  preiident  de  Prouence,lc  Vicomte  de  Nerbonne,mefïïre  Guil- 
laume Batillier,mefïire  Taneguy  du  Chaftel,meffire  François  de  Grimaulx,mef- 
fire  Robert  de  Loire,  Pierre  Frotier ,  Oliuier  Laiet ,  mefïîre  Ponchon  de  Namac 
Senefchal  d'Auuergne  &  aucuns  autres. Lefquels  grand  efpace  de  temps  parauât 
auoient  conclud,promeis  &  iuré  l'vn  à  l'autre  de  mener  à  fin  cefte  befongne,  co- 
rne ils  feirent  :  &  mefmement  de  la  première  aiTemblée  qui  fut  fai6te  entre  iceux 
Princes  auprès  de  Poully  le  fort,  quand  la  paix  fut  faicte  entre  eux,comme  ie  fus 
informé  eurent  voulenté  &  intention  de  l'acheuer.Mais  lors  fut  delaiffé ,  pource 
que  ledit  Duc  de  Bourgogne  auoit  trop  grand  puifTance  de  gens  d'armes.Et  aufli 
que  lefdictes  parties  eftoient  près  l'vn  de  l'autre  aux  plains  champs .  Pourquoy 
euft  conuenu  qu'il  y  euft  eu  de  trop  grad  mefchef  entre  eux.  En  après  le  feigneur 
de  Iouuelle  &  les  autres  qui  eftoient  dedans  le  chafteau  de  Monftreau  :  &  auf- 
quels  ledit  Duc  de Bourgongne  l'auoit baillé  en  garde  à  fon  partement ,  furent 
moult  eimerueillez  &  non  pas  fans  caufc,quand  ils  fceurent  &veirent  les  maniè- 
res qu'on  tenoit  contre  eux,  tant  pour  la  performe  de  leurdit  feigneur  &  Prince, 
dont  encores  ne  fçauoient  pas  la  vraye  vérité  de  fon  eftat,comme  pour  les  autres 
feigneurs  qui  eftoient  auec  luy  :  &  aufli  pour  eux  mefmes  qui  eftoient  là  fans  a- 
uoir  quelque  prouiiion  de  viures  n'habillemés  de  guerre,  finon  ce  qu'ils  auoient 
apporté  qui  n  eftoit  pas  grand  chofe:car  parauant  leur  venue  on  auoit  oftée  tou- 
.  te  l'artillerie  &  les  viures  dudit  chaftel .  Si  eurent  fur  ce  plu  fleurs  imaginations , 
pour  fçauoir  filsfe  departiroient  ou  non  :  mais  en  la  fin  fe  conclurent  l'vn  auec 
l'autre  d'y  demourer  iufques  a  tant ,  qu'ils  orroient  plus  véritables  nouuelles  de 
leur  deiTufdit  fèigneur,qu'encores  n'auoient  ouy .  Et  combien  que  ledit  feigneur 
de  Iouuelle  &  le  feigneur  deMontagu  priaifent  moult  de  fois  aux  ges  dudit  Duc 
qui  eftoient  venus  auec  luy ,  qu'ils  voulfîffent  demourer  auec  eux  dedans  iceluy 
chaftel.Neantmoins  n'en  voulurent  riens  faire  :  ains  fè  départirent  haftiuement , 
fans  tenir  ordonnance  ,&  cheuaucherent  au  plustoft  qu'ils  peurent  droit  vers 
Bray  fur  Seine,  dont  ils  eftoient  partis  au  matin.  Mais  les  gens  du  Daulphinà 
grand  puifTance  les  pourfuiuirent  trefàfprement ,  &  en  tuèrent,  prindrent  &  de- 
ftroufTerent  grand  partie ,  fans  trouuer  quelque  deffence  :  &  iceux  feigneurs  de 
Iouuelle  &  de  Montagu  demourerent,  comme  dit  eft,  dedans  le  chaftel  &  auec 
eux  meffire  Robert  de  Marigny,mefTire  Philippe  de  Seruoiles,meflire  Iean  Mu- 
rat,le  feigneur  de  Rofmat,Iean  d'Ermay,Iean  de  Caumaifhil  Saberticr ,  Philippe 
de  Montant,Regnault  de  Cheuilly,Regnault  de  Rethel,Guillaume  de  Bierre ,  la 
dame  de  Giac  &  fes  femmes ,  Philippe  Iofquin  auec  enuiron  trente  varlets  que 
paiges  de  la  famille  dudit  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  le  Duc  deTouraine  Daulçhin  O*  ceux  qui  ejîoïent  auec  luyfe  conduir  et  après 
la  mort  dudit  Duc  de  Bourgongne,&*  des  lettres  qu'il  feift  enuoyer  à  plufieurs  bon- 
nesvilles*  CHAP.     CCXIH. 

En  après 


VENGVERR.  DE  MON STRELET.  CHARLES  VI.       i-v 

N  après  le  dcfTufdit  Duc  mis  à  mort,commc  dit  eft,fut  tantoft  par  les 
gens  du  Daulphin  defueftu  de  (a  robbc,de  Ton  haulbergcon,dc  lès  an- 
„,,>||^  neaulx ,  ôc  de  toutes  autres  chofes ,  referué  fon  pourpoint  &c  (es  hou- 
»  «s^- -***-  f^aulx  :  ôc  demoura  fur  la  place  iufques  à  minuict  qu'on  le  portait  fur 
vne  table  dedans  vn  moulin  allez  près  du  pont,  &  le  lendemain  au  matin  fut  mis 
en  terre  en  TEglife  noftre  dame  deuât  l'autel  fainct  Loys  à  tout  fondit  pourpoint, 
&  fes  houfeaulx ,  fa  barrette  tirée  fur  fon  vifàige ,  &c  luy  feift  on  preftement  dire 
douze  mefTes.  Si  eftoient  à  cefte  heure  auec  le  Daulphin  plufieurs  notables  per- 
fbnnes,qui  riens  ne  fçauoient  du  fecret  de  cette  matiere.Et  en  y  cnft  aucuns  à  qui 
en  defpleufl  grandement,  confiderans  les  tribulations,  reproches  ôc  mefehefs 
qui  en  pouoient  fourdre  ou  temps  aduenir ,  tant  ou  royaume  de  France  comme 
à  la  perfonne  de  leur  feigneur&  maiftre  le  Duc  deTouraine  Daulphin:cntre  les- 
quels y  eftoient  Ieande  Harcourt Comte  d'Aumalle,&:lefeigneurdc  Barba- 
fàn.  Auquel  de  Barbafàn  fut  moult  defiggrcablc  :&  tant  que  par  plufîeursfois 
reprocha  a  ceux  qui  ce  auoient  machiné  le  cas  deffufdit ,  en  difant  qu'ils 
auoient  deftruit  leur  defTufdit  maiftre  de  cheuanceôc  d'honneur  :  &  dit  que 
mieux  vaudrait  auoirefté  mort  que  d'auoirefté  à  icelle  iournée,  jaçoit  que 
riens  n'en  feeuft .  Toutcsfois  le  Daulphin  retourné  enfbn  hoftel  après  ceft  ho- 
micide, fut  dit  par  ceux  de  fon  confeil,  d'aller  deux  cens  hommes  d'armes  dé- 
liant la  forterefTe  pour  faire  rendre  ceux  qui  eftoient  dedans.  Aufquels  là  ve- 
nuZjfut  l'entrée  deffendue.  Et  pourtant  les  defTufdits  fe  retrahirent  vne  par- 
tie en  la  tour  du  pont,&  l'autre  en  vne  tour  vers  les  faulsbourgs ,  &  Là  demoti- 
rerent  cette  nuict.  Et  ceux  qui  eftoient  en  ladicte  ville  murèrent  la  portevers  la 
ville ,  &  n'eurent  autres  nouuelles  iufques  au  lendemain  matin,  qu'on  leur  com- 
mença tresfort  à  ietter  canons  contre  ladicte  porte .  Et  allez  brief  après  allèrent 
quatre  ou  cinq  cheualiers  de  parle  Daulphin  parler  à iceux,  &:  leur  lignifier  que 
ils  rendifTent  ladidte  forterefTe  :  &  fe  ce  ne  faifbient  il  les  feroit  alïaillir  &  couper 
les  teftes,fils  eftoient  prins  par  force.  Aufquels  fut  rcfpondu  par  le  defïufdit  Iou- 
uelle  &  Montagu,que  môfeigneur  de  Bourgogne  leur  feigneur  auquel  le  Daul- 
phin l'auoit  liuréjleur  auoit  baillé  en  garde, ôcqu'ils  ne  le  renderoient  pas  fils  n'a- 
uoient  certaines  enfèignes  de  luy.Pourquoy  les  defTufdits  ce  oyans,retournercnt 
en  la  ville:&  tantofi:  après  fallerent  deuers  ladicte  forterefTe,  de  y  menèrent  mef- 
fîre  Anthoine  de  Vergy,lequel  appellales  deux  feigneurs  defTufdits,  ôc  ils  rcfpon 
dirent  en  demandant,comment  il  luy  eftoit.Et  fans  faire  à  ce  refponce,il  leur  dit. 
Freres,monfeigneur  le  Daulphin  me  fait  dire  que  vous  luy  rendez  cefte  forteref- 
fe,&  que  fe  ce  ne  fai£tcs,&:  il  vous  prend  dedans  par  force ,  il  vous  fera  trencher 
les  teftes:&  fe  vous  luy  voulez  rendre  &c  tenir  fon  party,il  vous  fera  des  biens,  Se 
vous  départira  des  offices  de  ce  royaume  très  largement.  Apres  lefquelles  paroi-* 
les  demandèrent  audit  mefTire  Anthoine,  fil  feauoit  nouuelles  de  monfciçmeur 
le  Duc.  A  quoy  il  ne  refpondit  mot,&  flgna  de  fon  doy  contre  tcrre,ôv  après  dit: 
ie  vous  confeille  que  vous  rendez  ladidte  forterefTe  à  monfeigneur  le  Daulphin. 
Et  comme  deuant  dirent  que  fins  auoir nouuelles  de  monfeigneur  le  Duc,qui  la 
nous  a  baillée  en  garde,nous  ne  la  rendrons  pas.  Et  adoneques  les  cheualiers  du- 
dit  Daulphin  leur  dirent .  Mettez  par  efeript  tel  traidté  que  voulez  auoir ,  &  on 
vous  fera  refponce.Et  furçe  fe  retrahirent  lefdictes  parties  &:  feirent  les  defTufdits 
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"  »     mettre  par  efcript  ce  qu'il  leur  pleut  &  l'enuoyerent  deuers  ledit  Daulphin . 

Premier  requirent  à  mettre  la  fortereiTe  en  la  main  de  monieigneur  de  Bour- 
gonone  leur  feigneur,  qui  leur  auoit  baillée  en  garde,ou  aumoins  auoir  defchar- 
ac  de  luy  lignée  de  la  main.     Item  que  tous  les  prifbnniers  qu'il  auoit  deuers 
luy  ,lefquels  auoient  efté  prins  auec  ledit  Duc ,  il  les  rendift  quittes  fans  payer  fi- 
nances.     Item  que  tous  les  hommes  &  femmes  de  quelque  eftat  qu'ils  fuffent 
eftans  dedans  ladicte  forterefTe,auec  tous  les  biens  qui  y  auoient  efté  de  leur  par- 
ty  apportez/ en  peufTent  aller  franchement  où  bon  leur  fèmbleroit.     Item  que 
ils  enflent  delay  de  quinze  iours  à  demourer  dedans  ledit  chaftel ,  tant  que  leurs 
cheuaulx  fuiTent  venus.      Item  qu'ils  eufTcnt  fàufconduit  pour  deux  cens  hom- 
mes d'armes,  qui  les  viendroient  quérir  pour  les  conduire  où  bon  leur  femble- 
roit,&  que  ledit  faufconduit  durait  quinze  iours .  Apres  lefquels  articles  vifîtez 
par  ledit  Daulphin  &  fon  confèil,  furent  r  enuoy ez  deuant  la  fortereiTe  les  cheua 
tiers  defïufdits,qui  par  auant  y  auoient  efté  enuoyezdefquels  dirent  à  ceux  de  de- 
dans que  quand  à  la  perfonne  du  Duc  de  Bourgongne ,  elle  ne  foit  plus  deman- 
dée:car  on  ne  la  peut  auoir.  Quant  aux  prifbnniers  qui  ont  efté  prins  auec  luy,ils 
font  bien  à  monieigneur  le  Daulphin ,  &  leur  départira  des  biens  &  offices  de  ce 
Royaume  &  n'en  fbit  requis  plus  auant. Quant  aux  biens  qui  font  dedans  la  for- 
tereiTe appartenans  au  Duc  de  Bourgongne ,  ils  demourront  en  la  main  de  mon- 
ieigneur le  Daulphin,  &  les  fera  receuoir  par  inuentoire  en  baillant  defcharge  à 
ceux  qui  les  ont  en  garde.  Et  les  autres  qui  font  leans  emporteront  tous  leurs 
biens,lefquels  ils  ont  apportez.  Quant  aux  quinze  iours  que  demandez  de  delay, 
riens  ne  fera:mais  on  vous  fera  conduire  iufques  à  Bray  fur  Seine. Quant  au  fauf- 
conduit de  cc.hommes  d'armes,il  n'eft  nul  befoing  de  l'auoir  puis  qu'aurez  con- 
ducleurs.Toutesfois  après  plufîeurs  parolles,  les  deiTufdits  cheualiers  de  Ionuel- 
le  &;  de  Montagu  pour  eux  &  pour  leurs  gens,  feiret  traicté  auec  ledit  Daulphin 
par  fi,qu'ils  f en  iroient  fauf  leurs  corps  &  leurs  biens,en  rendant  ladidte  forteref- 
fe:&àce  furent  receuz,  &  tous  les  biens  &  ioyaulx  qui eftoient  audit  Duc  de 
Bourgongne,demourerent leans:  &aueccedemouraauecquesle  Daulphin  la 
dame  de  Giac,laquelle  (  comme  il  fut  commune  renommée  )  fut  confentant  de 
ladicbe  homicide. Et  pareillement  y  demoura  Philippe  Iofquin ,  &  n'ofa  retour- 
ner deuers  la  Diichefle  de  Bourgongne  ne  deuers  fon  fils  Comte  de  Charrolois, 
pourtant  qu'il  n'eftoit  pas  bien  en  leur  gracedequel  Philippe  Iofquin  eftoit  natif 
de  Dijon  fils  de  l'armurier  de  feu  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  :  6c  par  long 
teps  auoit  efté  moult  feable  &  aymé  par  defTus  tous  du  defîufdit  Duc  de  Bour- 
gongne :  c'eft  à  fçauoir  de  fès  fèruiteurs  :  &  mefmes  luy  faifbit  porter  fon  feel  de 
fecret,&  figner  lettres  de  fà  main  :  comme  fe  ledit  Duc  les  euft  fignées,&y  auoit 
peu  de  différence  du  fîgné  que  contrefaifbit  le  defTufdit  Philippe  Iofquin  à  l'en- 
contre  de  celuy  que  faifoitle  Duc  de  fa  propre  main  :  pour  lefquelles  befbngnes 
&  grans  auctoritez ,  il  fut  par  plufîeurs  fois  moult  hay  de  plufîeurs  feigneurs  re- 
pairans  en  la  court  d'iceluy  Prince:  mais  neantmoins  eftant  en  l'eftat  deflufdit ,  il 
acquift  de  grans  finances,  &  feit  vne  moult  notable  maifon  dedans  la  ville  de  Di- 
jon :  lefquelles  cheuances  à  fon  département  il  delaifTa  en  plufîeurs  lieux  :  c'eft  à 
fçauoir  en  Bourgongne ,  en  Flandres  &  ailleurs  :  lefquelles  furent  prinfes  com- 
me confifquées  des  officiers  du  Comte  de  Charrolois ,  &  les  donna  à  aucuns  de 
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fes  feruiteurs  :  &c  le  deffufdit  Philippe  ainfi  (  comme  dit  cft  )  fen  alla  deihué  de 
tous  biens. 

Item  le  lundy  vnziefme  iour  de  Septembre ,  après  ce  que  le  Duc  de  Tou- 
raine  Daulphin  eut  tenu  dedans  la  ville  de  Monftrcau  grand  confcil  fur  les  affai- 
res :  affin  qu'il  ne  fut  noté  d'auoir  rompu  ladicte  paix ,  &:  aufli  qu'on  ne  le  ternit 
pourpariure,feiftefcrire  plufieurs lettres  :  lefquelles il  cnuoyaà  Paris,Reims, 
Chaalons  &c  autres  bonnes  villes  du  Royaume:  defquellcs  la  copie  de  celles  qui 
furent  enuoyées  a  Paris  fenfuit.  Chiers  &  bien  aymez  nous  tenons  qu'allez  a- 
uez  eu  la  cognoiffance ,  comment  n'agueres  nous  conueinfmcs  auec  le  Duc  de 
Bourgongne  au  lieu  de  Pouilly,  après  ce  que  nous  luy  eufmes  accordé  toutes  les 
chofes,qu'il  nous  requift  en  faneur  du  bien  de  la  paix.  Etpourefchcuer  la  per- 
dition de  la  (èigneuiïe  de  monfeigneur  &  de  nous ,  &  qu'entre  les  autres  choies 
il  nous  promeit  par  la  foy  enferment  defon  corps  dedans  vnmois  faire  guerre 
aux  Anglois  anciens  ennemis  de  mondit  feigneur  &  de  nous ,  &  en  ce  faiiànt  il 
eut  efté  accordé  par  entre  nous  deux  d'enfemble  côuenir  de  rechief  a  befbnçncr, 
&  pourueoir  aux  befbngnes  de  ceft  Royaume  &  contre  les  ennemis  deffufdits  : 
pour  laquelle  caufè  nous  veinfmes  en  cette  ville  de  Monftrcau, &  en  icellc  atten- 
difmes  dixhuic"f.  iours  la  venue  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  auquel  feifmes  bail- 
ler le  chaftel  de  cefte  ville  de  Monftreau  en  nous  deflogeant  d'iccluy .  Et  après  ce 
que  nous  conuenifmes  auec  luy  en  la  manière  qu'il  demanda ,  nous  luy  remon- 
ftrafmes  aimablement,  comment  (  nonobftant  ladicte  paix  &  fefdictes  promef- 
fes)  il  ne  faifoit  n  auoit  fait  aucune  guerre  aufdits  Anglois ,  &  auec  ce  n'auoit  fait 
iflir  les  garnifbns  qu'il  tenoit ,  comme  il  auoit  efté  traicté  ôc  promeis  par  ledit  de 
Bourgongne,  defquelles  chofes  nous  le  requifmes.  Lequel  de  Bourgongne  nous 
refpondit  plufieurs  folles  parolles,&  chercha  (on  efpée  à  nous  enuahir  8c  villen- 
ner  en  noftre  perfonne.  Laquelle  comme  après  nous  auons  feeu,  il  contendoit  à 
prétendre  ôc  mettre  en  la  fubiedion:  de  laquelle  chofe  par  diuine  pitié  &:  par  la 
bonté  ôc  ayde  de  noz  loyaux  feruiteurs ,  nous  auons  efté  preferuez ,  &:  il  par  fà 
follie  mourut  en  la  place .  Les  chofes  defTufdic"tes  nous  vous  fignifions ,  comme 
à  ceux  qui  en  auront  grand  ioye  comme  nous  fommes  certains ,  qu'en  telle  ma- 
nière de  tel  péril  nous  auons  efté  preferuez .  Et  vous  prions  &  ncantmoins  vous 
mandons  fur  toute  bonne  loyauté,  que  toufiours  auez  eu  à  mondit  feigneur  & 
à  nous,que  pour  quelque  chofe  qu'il  aduiéne,  vous  ne  biffez  que  ne  faciez  bon- 
ne ref  îftence  aufdits  ennemis  de  monfeigneur  &  de  nous,  de  vous  préparez  à  fai- 
re toute  guerre. Et  fbyez  certains,quenous  vous  fecourrons  &  ayderons  &  con- 
forterons auec  toute  noftre  puifTance:  laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  cf  t  bonne  &z 
grande.  Et  voulons  que  toutes  chofes  aduenues  foientpardonnées,  &  que  pour 
icellesà  nul  ne  fbit  fait  dommage  ou  defplaifànce  :  mais  l'abolition  faicle  par 
mondit  feigneur  nous  garderons  de  point  en  point,  &  ladite  paix.  Et  ce  vous 
promettons  en  bonne  foy  &  en  parolles  de  fils  de  Roy.  Et  fur  ce  enuoy ons  noz 
lettres  patentes  au  Preuoft  des  marchans ,  des  efcheuins  &  bourgeois  de  Paris ,  a 
icelles  lignifier  à  vous  (k  aux  autres  ôc  à  publier,où  il  appartiendra:  &:  de  ce  don- 
nerons telles  feuretez  comme  il  voudra:  &  entretiendrons  au  Duc  de  Bourgon- 
gne &  a  fes  feruiteurs ,  &  à  tous  autres  qui  ont  tenu  fon  party  paix ,  comme  elle 
fut  concordée  &  publiée  fans  icelle  enfaindre  en  aucune  manière ,  def  iront  tenir 
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tous  les  fubiects  de  mondit  fèigneur&  les  noftres  à  refîfter  en  bonne  paix  aufclits 
ennemis.Et  à  ce  eft  noftre  intention  à  nous  employer  en  noftre  perfonne,&vou- 
lonsque  les  choies  defTufdicles  faciez  publier  es  villes  &  places  autour  de  voz 
marches,  &  que  femblablement  icelles  chofes  vous  affeurez  de  par  nous .  Chers 
&  bien  ay mez  noftre  feigneur  vous  ay  t  en  fa  fàincte  garde .  Efcript  à  Monftreau 
où  fault  Yonne  l'vnziefme  iour  de  Septembre.  Ainfi  ligné  Charles  Champion, 
au  dos  eftoit  efcript.  A  noz  trefchiers  &c  bien  aymez  les  bourgeois,clergé,  manas 
Ôc  habitans  de  Paris .  Aufquelles  lettres  par  efpeciales  villes  qui  tenoient  le  party 
du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne ,  ne  fut  pas  par  eux  rendue  aucune  refponce. 
Et  pareillement  mefïïre  Clugnet  de  Brabant  qui  fe  tenoit  à  Vitry,  efcriuit  à  plu- 
lieurs  bonnes  villes  pourlesattrairedu  party  du  Daulphin  :  mais  quand  il  veit 
qu'ils  ne  luy  refpondirent  pas  à  fon  plaifîr,il  commença  à  leur  faire  tresforte 
guerre. 

Comment  le  feigneur  de  Montagu  efcriuit  à  plufaurs  bonnes  villes  du  Royaume.  Et  des 
Parijiens  qui  refeirent ferment  nouuel  après  la  mort  dudit  Duc  de  Bourgongne. 

CHAP.      CCXIIII. 

\^£^p  Tem  le  fîre  de  Montagu  après  ce  qu'il  fut  retourné  de  Monftreau  à 
|jp|  Bray  fur  Seine  le  plus  toft  qu'il  peut ,  feit  ejcrire  plufieurs  lettres  con- 
il  ^|tenantes  que  par  ledit  Duc  de  Touraine  Daulphin,  &  fon  confeil  a- 
àx^™±  uoit  efté  commis  crime  à  la  perfonne  de  fon  feigneur  le  Duc  deBour- 
gongnedefquelles  lettres  il  enuoya  à  Troyes,  Reims,Chaalons  &  autres  bonnes 
villes,tenans  le  party  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne .  Efquelles  lettres  aufll 
leur  prioit  treshumblement  qu'ils  fuifent  bien  fur  leur  garde,  &:  que  point  n'ob- 
temperaftentaux  parolles  &  menfbngcs  de  ceuxtenansla  partie  du  Daulphin. 
Difàntparlefdictes  lettres  que  bien  eftoit  leurdçfloyauté  defcouuerte:maisfe 
entretenifTent  toufiours  en  leurs  bons  propos  de  la  partie  du  Roy,  &  du  Comte 
de  Charrolois  fucceffeur  du  Duc  de  Bourgongne  :  par  lequel  ils  auroient  bonne 
&  briefue  ayde  au  plaihr  de  Dieu .  Lcfquelles  lettres  aux  bonnes  villes  deffufdi- 
ctes  furent  benignement  receuès,en  remerciant  moult  de  fois  ledit  fîre  de  Mon- 
tagu  par  fon  meffaige ,  difàns  que  moult  fort  eftoicnt  dolens  de  l'aduenture  def- 
fufdicte.  Et  quand  le  xj  .iour  de  Septembre  vint  à  la  cognoifîance  des  Parifiens , 
que  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  ainfi  mort ,  furent  tant  dolens  &  confus ,  que 
plus  ne  pouoient .  Et  pourtant  lendemain  au  plus  matin  qu'ils  peurent ,  faflem- 
blerentle  Comte  de  faincl:  Pol,  le  lieutenant  du  Roy  à  Paris,  le  Chancellier  de 
France,les  Preuofts  de  Paris  &  des  marchans  :  &  generallement  tous  les  confeil- 
licrsôc  officiers  du  Roy,&  auec  eux  grâd  quantité  des  nobles  &  bourgeois  delà 
ville,  &  grand  multitude  du  peuple  :  lefquels  après  ce  qu'on  leur  eut  fait  remon- 
trer la  mort  du  Duc  de  Bourgongne,  &  l'eftat  comment  icelle  auoit  efté  perpé- 
trée &  fai£r,e ,  feirent  ferment  au  deffufdit  Comte  de  faincl:  Pol  de  le  fèruir  &  o- 
beïr,&  d'eftre  &  entendre  auec  luy  de  toute  leur  puifTance  à  la  garde  &  defîence 
deladicte  ville  de  Paris  &  des  habitans  :  te  generallement  à  la  conferuation  de 
tout  le  Royaume ,  à  refîfter  de  corps  &  de  biens  à  la  damnable  intention  &  en- 
forcemens  des  crimineurs,  feditieux,rompeurs  de  la  paix  &  vnion  de  ce  Royau- 
me :  &  de  ce  pourfuiuir  de  tout  leur  pouoir  vengeance  &  réparation  contre  les 

confbirateurs, 
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confpirateurs,  coulpables ,  ôc  confèntans  de  la  mort  ôc  homicide  dudit  Duc  de 
Bourgongne,  dénoncer  ôc  aceufer  deuers  iufticetous  ceux  portansfaucurauf- 
dits  confpirateurs.  Promeirent  aufïi  de  non  rendre  la  ville  de  Paris  ne  faire  quel- 
que traicîié  à  part  fans  le  feeu  l'vn  de  l'autre .  Et  femblablement  leur  feit  ferment 
ledit  Comte  de  faincl:  Pol ,  dcfquels  fermens  defTufdits  fuient  fai&cs  lettres  fccl- 
lées  de  leurs  féaux:  lcfquelles  furent  cnuoyées  à  Senlisôc  autres  villes,  tenans 
leur  party,affin  de  les  induire  à  faire  le  ferment  pareil  à  leurs  gouucrneurs.  Apres 
lefquelles  befongnes  accomplics,furent  prins  dedans  ladi&e  ville  de  Pans  ôc  mis 
prifonniers  plufieurs  hommes  ôc  auffi  aucunes  femmes  tenans ,  ou  qui  auoient 
tenu  le  party  dudit  Duc  deTouraine  Daulphin,tant  de  ceux  qui  eftoient  retour- 
nez depuis  la  paix  comme  autres,  fur  quoy  on  auoit  fbufpeçô:&:  en  y  eut  aucuns 
exécutez  par  iuftice  briefuement  enfuiuant. 

Comment  le  dejjltfdit  Daulphin  Je  partit  de  Monflreau  :  de  la  deliurance  de  ceux  qui  a- 
uoient  efté  en  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongne^  autres  matières  fuyuans. 

C  H  A  P.       C  C  X  V. 

N  ces  propres  iours  après  que  le  deffufHit  Daulphin  eut  confHtué 
mefTire  Pierre  de  Guitry  capitaine  de  Monflreau  :  lequel  de  Guitry 
auoit  efté  prefent  quand  le  Duc  de  Bourgongne  fut  mis  à  mort,fe  dé- 
partit de  là  à  tous  fes  gens,ôc  enuoya  tous  les  prifonniers  deflufdits,la 
dame  de  Giac  ôc  Philippe  IofTequin  à  Bourges  en  Berrydefquels  prifonniers  fei- 
rent  ferment  audit  Daulphin  de  le  feruir  ôc  tenir  fon  party  fors  Charles  de  Bour- 
bon, par  deffus  nommé  ôc  mefïirc  Pierre  de  Giac .  Et  quant  aux  autres  jaçoit  ce 
qu'ils  fuffent  par  plufieurs  fois  requis  d'iceluy  Daulphin ,  ôc  de  ceux  de  fon  con- 
fcil  qu'ils  voulnflent  demourer  auec  luy  ôc  faire  ledit  ferment, &  que  grans  biens 
ôc  honneurs  leur  feufTent  offers  àeftre  faismeantmoins  oneques  ne  fy  voulurent 
confèntir,ainçois  feirét  refpôce  à  toutes  lefdi<5tes  requeftes,  que  mieux  aimoient 
de  mourir  en  prifon  ou  autrement  comme  il  plairoit  au  Daulphin ,  que  de  faire 
chofèquià  euxôcà  leurs  fucceffeurs  peuft  eftre  rcprouuée  à  mal .  Et  pourtant 
voyant  leur  voulenté  ôcque  autre  chofe  on  n'en  pouoit  auoir,furent  depuis  tous 
mis  à  deliurance  moyennant  certaine  grand  fomme  de  pecune  qu'ils  payèrent 
pour  leur  rançon,  excepté  ledit  mefTire  Charles  de  Lens  Admirai ,  qu'ils  feirent 
mourir  ôc  ne  retourna  pas.  En  outre  le  deiïufdit  Daulphin  venu  en  la  ville  de 
Bourges  (  comme  dit  cft  )  manda  gens  d'armes  de  toutes  parts  à  venir  par  deuers 
luy,à  tout  lefquels  il  alla  en  Anjou,Ôc  eut  parlement  auccques  le  Duc  de  Bretai- 
gne  :  lequel  confentit  qu'vne  partie  des  nobles  de  fon  pays  feruiffent  ledit  Daul- 
phin: ôc  auecques  ce  luy  vint  grand  ayde  d'Efcoçois,  qu'il  enuoya  ôc  feit  condui- 
re fur  la  riuiere  de  Loyre ,  ôc  de  là  alla  à  Poictiers  :  puis  en  Auuergnc  ôc  en  Lan- 
guedoc par  tout  affembler  gens,  ôc  faire  alliance  fur  intention  de  refiitcr  contre 
tous  ceux  qui  greuer  ou  nuyre  luy  voudroicnt.Et  par  toutes  fes  bonnes  villes  te- 
nans fon  party ,  faifoit  prononcer  ce  qu'il  auoit  fait  contre  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc,eftoit  ôc  auoit  efté  en  bonne  ôc  iufte  querelle ,  en  remonftrant  plufieurs  fil- 
tres qui  à  ce  faire  l'auoicnt  meu  pour  fa  iuftification:  lefquels  feroient  trop  longs 
à  racompter.  Et  entre-temps  le  Roy  de  France,  la  Royne  ôc  ceux  de  leur  conlcil 
qui  auoient  feeu  les  nouuelles  de  toutes  les  matières  dcfïufdi&es,  en  eftoiét  tref 
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deplaifàns.  Et  affin  d'y  pourueoir  furent  enuoyez  mandemens  royaulx  en  diuer- 
fes  parties  du  Royaume,  où  le  Roy  deflufdit  eftoit  obey ,  contenant  la  mort  du 
Duc  de  Bourgongne  &  là  defloyauté  des  faicteurs  :  mandans  &  defFendans  aux 
gouuerneurs  d'icelles  fur  tant  qu'ils  pouoient  meffaire ,  qu'au  Daulphin  n  a  ceux 
tenant  fon  party,  ils  ne  baillaflent  confeil,  confort  &  ayde  ne  faueur,mais  fe  pré- 
paraient à  toute  diligence  d'y  refift:er:&  à  ce  faire  &c  pourfuiuir  la  réparation  du 
Royaume,ils  auroient  bien  brief  bonne  ayde. 

Comment  Philippe  Comte  de  Charrolois  Jceut  lapiteufe  mort  de  fin  père  :  le  confeil  qu'il 
tint  fur fes  affaire  s  >&  les  trefues  quilprint  aux  Anglois  0*  autres  matières. 
chap.     ccxvi. 

R  cft  vray  que  Philippe  Comte  de  Charrolois  feul  fils  &  héritier  du 
Duc  Iean  de  Bourgongne,eftant  à  Gand  luy  furent  di&es  les  nouuel- 
Jesde  la  piteufe  mort  de  fon  père.  Pour  lefquelles  il  eutaucueurfi 
grand  triftefFe  &  defplaifîr ,  qu'à  grand  peine  par  aucuns  iours  le  po- 
uoient fes  gouuerneurs  reconforter .  Et  quand  madame  Michellede  France  la 
femme,&feur  du  Duc  de  Touraine  Daulphin  le  fceut,elle  en  fut  moult  troublée 
&  en  grand  ennuy,doutant  entre  les  autres  choies ,  que  fon  feigneur  &  mary  ne 
l'eut  pource  moins  aggreable,&  qu'elle  ne  fut  efloingnée  de  fon  amour  plus  que 
parauant  n'auoit  efté ,  ce  que  pas  n'aduint  :  car  en  dedans  brief  terme  enfumant 
par  les  exhortations  &  amiables  remonftrations  que  luyfeirent  fes  deiîufHits 
gouuerneurs,  il  fut  trefcontent  d'elle ,  &  luy  monftraaufïi  grand  figne  d'amour 
que  parauant  auoit  fait.  Et  toit  après  tint  confeil  auec  ceux  de  Gand ,  de  Bruges 
éc  d'Yppre  :  après  lequel  fans  le  releuer  print  la  pofTeiTion  de  la  Comté  de  Flan- 
dres, &  puis  f  en  alla  à  Malines ,  où  il  eut  parlement  auec  le  Duc  de  Brabant  (on 
coufinleande  Bauiere,  fon  oncle  &  la  ComteiTede  Hainault  fà  tante  fur  plu- 
sieurs fes  affaires  :  duquel  lieu  de  Malines  fen  retourna  à  l'Iile.  Et  de  ce  iour  en  a- 
uant  fe  nomma  Duc  de  Bourgongne  en  fes  lettres ,  prenant  tous  les  filtres  qu'a- 
uoit  le  Duc  Iean  fon  pere.Et  là  vindrent  à  luy  plufieurs  grans  fèigneurs  pour  luy 
offrir  leur  feruicedefquels  parauant  auoient  efté  feruiteurs  de  fon  feu  père .  Si  en 
retint  vne  partie  de  fon  hofî:el,&  aux  autres  promeifl:  grans  biens  à  faire.  Vindrét 
auifide  Paris  vers  luymaiftre  Philippe  Moruillier  premier  Prefident  en  Parle- 
ment ,  &  plufieurs  autres  gens  notables  :  auecques  lefquels  &  ceux  de  fon  con- 
feil, ledit  Duc  conclud  défaire  aux  bonnes  villes  qui  tenoient  le  party  du  Roy 
&  le  fîen  certaines  lettres  :  contenans,  que  comme  ils  auoient  tenu  le  party  de 
Ion  pere,ils  voulfifTent  tenir  le  fien .  Mandant  à  iceuxaufïi  qu'il  leur  feroitim- 
petrer  trefues  aux  Anglois  bien  brief.  Et  II  leur  feit  fçauoir ,  qu'ils  enuoyaffent 
de  leurs  gens  deuers  luy  à  Arras  le  dixfeptiefme  iour  d'Octobre:  &  que  ceux  qui 
y  feroient  enuoyez ,  euffent  puiffance  d'accorder  ce  que  par  luy  leur  fèroit  re- 
quis .  Et  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fes  ambaffadeurs  à  Rouen  de- 
uers le  Roy  d'Angleterre ,  affin  d'impetrer  les  trefues  defTufdictes  certaine  efpa- 
ce  de  temps  pour  tous  les  pays ,  eftans  en  l'obeiiTance  du  Roy  &  de  luy  :  laquel- 
le ambafTade  feirent  l'Euefque  d'Arras ,  le  feigneur  de  Thoulongon ,  meffire 
Guillaume  de  Champ-diuers ,  mefïire  Guillebert  de  Launoy  &  aucuns  autres  : 
lefquels  impetrerent  6c  obtindrent  les  defTufdi&es  trefues ,  fur  l'efperancc  de 

plus 
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plus  autant  procéder  auec  lcfdits  Anglois .  Durant  lequel  temps  les  Daulphinois 
eflansà  Compiengne  &  fur  les  marches,  où  ceux  tenans  la  partie  de  Bourgon- 
gne  recommencèrent  comme  déliant  a  mener  tresforte  guerre  les  vns  aux  au- 
tres.  Et  d'autre  cofté  laHire,&  Pothonde  faincte  Treille,  &  autres  en  tref- 
grand  nombre  prindrentlavillede  Crefpycn  Launois  <Sc  lechafteldc  Clarcv. 
Par  le  moyen  de  laquelle  pnnfe  la  ville  de  Laon,les  pays  de  Launois  &:  Vcr- 
mandois  furent  tenus  en  grand  fubiedtion .  Et  entre-temps  le  dixfèptiefmc  iour 
du  mois  d'Octobre  venu ,  vindrent  à  Arras  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  mel- 
fîre  Iean  de  Luxembourg  &  plufieurs  autres  feigneurs  &:  capitaines,  auec  les 
commis  des  bonnes  villes,qui  auoient  elle  mandez,commc  dit  cft:  lcfqucls  tous 
enfem^le  furent  requis  parle  Doyen  du  Licgeau  commandement  dudit  Duc 
treiaffeclueufement  :  &c  par  efpecial  aufdits  feigneurs  &  capitaines ,  que  comme 
ils  auoient  feruy  fon  père ,  ils  vouliifTent  feruir  a  luy  en  vne  expédition ,  laquelle 
il  contendoit  à  faire  prochainement,  pour  le  bien  du  Roy  &  de  tout  fon  Royau- 
me .  Et  pareillement  fut  requis  à  ceux  des  bonnes  villes  qu'ils  promciiTcnt  de  te- 
nir fon  party ,  &  luy  bailla/fent  confort  &  ayde  febefoing  ene{toit:lc(quelles 
requeiles  tant  defdits  feigneurs  6c  capitaines ,  comme  de  ceux  defdi&es  bonnes 
villesjluy  furent  accordées. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  feit  faire  vn  feruice  à  faintt  Vaas  d 'Arras 
pour  feu  le  Duc  lean  fon  père,  &  autres  plufieurs  matières  fuiuans  après. 

CHAP.     C  CX  VII. 

Tem  le  treiziefmeiour  dudit  mois  d'Octobre  feit  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne faire  vn  feruice  en  l'Egliie  (aine!:  Vaas  d'Arras  pourlefalut 
de  lame  du  Duc  Iean  fon  père  :  auquel  feruice  furent  les  Euefqucs  de 
Amiens,  de  Cambray,de Theroùenne ,  de Tournay  &  d'Arras,  auec 
plufieurs  Abbez  de  Flandres ,  d'Arthois  &  des  pays  à  l'enuiron  :  &  eiloient  en 
tout  vingtquatre  croces.  Et  faifoient  le  dueil  auec  ledit  Duc  mciïire  Iean  de  Lu- 
xembourg &;  meflire  laques  de  Harcourt .  Et  dit  la  Mette  l'Eucique  d'Amiens , 
durant  laquelle  mclTe  prefcha  frère  Pierre  Floure  docteur  en  Théologie  de  l'or- 
dre des  frères  prefeheurs ,  inquiineur  de  la  foy  en  la  Prouincc  de  Reims  :  lequel 
prefeheur  en  fondit  prefehement  defenhortoit  ledit  Duc  tant  qu'il  pouoit,  qu'il 
ne  prenfift  vengeance  de  la  mort  de  fon  père  :  en  luy  rcmonftrant  qu'il  rcquilt  à 
iuitice  réparation  à  luy  élire  faicle ,  difint  que  fe  iuftice  n'elfoit  affez  foi  te ,  qu'il 
la  deuoit  ayder  &  non  par  la  puiiTance  prendre  vengeance,  laquelle  appartient  à 
Dieu  tant  feullement .  Pour  lequel  propos  &  defenhortement  aucuns  nobles  la 
ellans  auec  ledit  Duc,  ne  furent  pas  bien  contens  dudit  prefeheur .  Apres  lequel 
feruice  fait  vindrent  audit  lieu  d'Arras  deuers  iceluy  Duc ,  lire  Iean  de  Sens  chc- 
ualier  docteur  en  Loix&  Chancellier  de  feule  Duc  Iean,  meflire  Andrieude 
Vaîines ,  maiftre  Iean  d'Orleaduocaten  Parlement,  Iean  de  Caumcfhil&  au- 
cuns autres  bourgeois  tous  enlemble  enuoyez  de  par  le  Comte  de  faincl:  Pol ,  6\: 
les  Parisiens  deuers  ledit  Philippe  pour  fçauoirce  qu'il  auoitvoulenté  de  faire: 
aufquels  après  que  ioyeufement  de  luy  &  de  ceux  de  fon  confeil  curent  cité  rc- 
ceuz,fut  dit  qu'en  dedans  briefs  iours  ledit  Duc  feroit  traiclé  &  alliacé  auecques 
ledit  Roy  d'Angleterre,  par  le  conlcntement  du  Roy  de  France .  Et  auecques  ce 
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de  toute  fà  puifTance  pourfuiuroit  vengeance  &  réparation  de  la  cruelle  mort  de 
Ton  père.  Apres  lefquelles  refponces  &  autres  concluions  prinfes  auec  eux ,  fen 
retournèrent  à  Paris  pour  reporter  les  nouuelles,&  entretenir  les  Parifîens  &  au- 
tres villes  fur  les  marches  de  l'Ifle  de  France  en  bonne  obeïfTance .  Et  ce  fait  ledit 
Duc  de  Bourgongne  r'afTembla  plufîeurs  notables  fèigneurs  des  plus  feables  de 
fes  pays,tant  d'Eglife  comme  feculiers:  auecques  lefquels  tint  plufîeurs  deftroits 
confeils ,  pour  fçauoir  comment  il  fauoit  à  conduire  &  gouuerner  félon  les 
grans  affaires  qui  luy  eftoient  furuenuz  :  &  par  efpecial  de  la  mort  de  fon  père. 
Si  furent  diuers  opinions.  Mais  finablement  félon  le  confeil  de  la  plus  grand  par- 
tie fut  conclud  &  délibéré ,  que  pour  le  mieulx  la  licence,  au&orité  &  congé  du 
Roy  de  France ,  il  f  alliait  au  Roy  d'Angleterre ,  comme  dit  eft  deiïus .  Et  fur  ce 
furent  bricf  enfuiuant  enuoyez  fes  ambafTadeurs  de  rechef  à  Rouen  deuers  ledit 
Roy  :  c'eft  à  fçauoir  l'Euefquc  d'Arras ,  meffirc  A&is  de  Brimeu ,  mefïîre  Ro- 
land d'Vniquerkeôc  aucuns  autres  :  lefquels  là  venus  à  tout  la  charge  qu'ils  a- 
uoient,  furent  benignement  receuz  par  le  Roy  defTufdit,  &  aufsi  par  fes  Princes. 
Car  moult  defîroit  d'auoir  alliance  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  pource  qu'il 
fçauoit  que  par  fçs  moyens  pourroit  auoir  dame  Catherine  fille  du  Roy  de  Fran- 
ce mieulx  que  par  nul  autre ,  laquelle  luy  eftoit  moult  aggreable.  Et  pourtant 
quand  lefdits  ambafTadeurs  eurent  monftré  les  caufes  &  articles  pourquoy  ils  e- 
ftoient  enuoyez ,  en  fut  iceluy  en  partie  afTez  content  :  &  leur  feit  refponce  que 
dedans  brief  temps  il  enuoyeroitfcs  gens  deuers  leur  fèigneur  &  maiftre,qui  fè- 
roient  chargez  de  ce  qu'ils  auroient  intention  de  faire .  Apres  laquelle  refponce 
fen  retournèrent  les  defTufclits  à  Arras .  Et  enuironla  fain£t  Andrieu  enfuiuant 
vindrent  les  ambafTadeurs  dudit  Roy  d'Angleterre  deuers  ledit  Duc  audit  lieu 
d'Arras  :  c'eft  à  fçauoir  l'Euefque  de  Roceftre ,  les  Comtes  de  Vvaruich  &  de 
Qunvuiecques  plufîeurs  autres  cheualiers  &  efcuyers  :  lequel  Duc  leur  feit  tref- 
honnorable  réception.  Et  après  ce  montrèrent  aucuns  articles  de  parle  Roy, 
contenans  les  traiclez  tels  qu'il  les  vouloit  auoir,  auecques  Charles  Roy  de 
France  &  ledit  Duc  de  Bourgongne  :  fur  lefquels  furent  baillez  pareillement 
certains  autres  articles  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  efquels  eftoit  contenu 
&  declairé  grand  partie  de  fà  voulenté.Finablement  tant  enuoyerent  lefdits  Roy 
d'Angleterre  Ôc  Duc  de  Bourgongne  l'vn  deuers  l'autre,  qu'ils  vindrent  à  con- 
clufîon  d'auoir  bonappoincl:ementenfemble,oucasquele  Roy  de  France  Se 
fon  confèil  en  feroient  contens.  Lequel  Roy  de  France  &  la  Royne  fa  femme, & 
dame  Catherine  leur  fille  pour  lors  eftâs  a  Troy es  en  Champaigne,eftoient  gou- 
uernez  &  conduits  de  plufîeurs  qui  eftoient  à  la  pofle ,  &  tenans  la  partie  dudit 
Duc  de  Bourgongne .  Sur  lefquels  traictez  &  appoinctemens  ainfî  encommen- 
cez,fu  t  ordonné  que  les  gens  des  deux  parties  ne  feroient  point  guerre  nullement 
l'vn  contre  l'autre  :  c'eft  à  fçauoir  les  gens  du  Roy  de  France,&  du  Duc  de  Bour- 
gongne aux  Anglois,ne  les  Anglois  aufsi  à  eux.Et  furent  les  trefues  de  rechef  re- 
.  confermées ,  &  fî  fut  appoin&é  que  ledit  Roy  d'Angleterre  enuoyeroit  fes  am- 
bafTadeurs en  la  compagnie  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Troye  en 
Champaigne  deuers  le  Roy  de  France,  pour  au  defTus  parcôclurre  des  defTufdits 
appoindemens ,  lequel  Duc  auoit  intention  d'y  aller  brief  enfuiuant.  Apres  le£ 
quelles  befbngnes,&  qu  iceux  ambafTadeurs  eurent  efté  grandement feftoyez  & 
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moult  honnorez  dedans  la  ville  d'Arras  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  ceux  de 
fbn  confeil,  fen  retournèrent  à  Rouen  deuers  leur  Roy  :  durant  lefquels  traictez 
&  befongnes  deiîufdic~tes ,  mcflire  laques  de  Harcourtfe  monftroitcn  toutes 
manières  bienvueillant  de  la  partie  du  dcùufdit  Duc  de  Bourgongne:&eitoit  des 
premiers  appeliez  à  tousfes  plus  priuez  confeils  :  &  aulli  luy  faifoit  ledit  Duc 
grand  honneur  &  reuerence,autant  qua  nul  autre  defà  court  &:  l'aymoit  moult 
cordiallement  :  car  depuis  la  mort  du  Duc  Iean  fbn  père  auoit  fait  ferment  de  le 
feruir  en  tous  fès  arTaires.'Lequel  mefîirc  laques  pour  ce  temps  faifoit  grandemet 
reparer,  fortiffier  &c  pourueoirde  viures,habillemens  de  guerre  &  autres  choies 
neceflaires  à  la  ville  &forterefTeduCrotoy,dontilauoitle  gouuernementde 
par  le  Roy.de  France. 

Comment  mefîire  Iean  de  Luxembourg  feit  grand  affemblce  de  gens  d'armes ,  qu'il 
mena  deuant  Roye,  O*  autres  befongnes  qui  Je  fetrent  en  ce  temps. 
CHAP.      CCXVIII. 

Tem  enfuiuant  les  befongnes  defTufdict.es ,  &  pour  icelles  commen- 
cer à  mettre  à  execution,le  Duc  de  Bourgongne  fiât  grand  aflcmblée 
de  gens  d'armes  tant  en  Arthois ,  en  Flandres  comme  es  pays  à  l'enui- 
ron  :  lefquels  auec  plusieurs  capitaines  il  cnuoya  foubs  le  gouuci  ne- 
ment  de  meflire  Iean  de  Luxembourg  vers  Peronne ,  pour  pafler  à  monftres,  & 
de  là  aller  mettre  le  fîege  deuant  le  chafteau  de  Muyn ,  qui  eitoit  fort  garr.y  des 
gens  du  Daulphin .  Lefquels  faifoient  en  la  ville  d'Amiens ,  à  Corbic  ôc  es  mar- 
ches d'entour  moult  de  tribulations:  de  là  audit  lieu  de  Peronne  auccques  le  def- 
fufclit  de  Luxembourg ,  fafïemblerent  plufîeurs  feigneurs  :  c'eft  à  fçauoir  le  lei- 
gneur  de  llfle-Adam  marefchal  de  France,  le  Vidame  d'Amiens,  Anthorae  (èï- 
gneur  de  Croy ,  le  Borgne  de  FofTeux  cheualier  &  Iean  de  Folfeux  fon  (1  cre ,  le 
fèigneur  de  Longueual,Heâ;or&  Philippe  de  Saueufès,  lefcigncur  de  Hum- 
bercourt ,  mefïire  Iean  de  Luquerque ,  le  fèigneur  de  Cohen ,  &  moult  d'autres 
cheualiers  &  efcuyers  notables ,  qui  tous  enfcmble  de  Peronne  allèrent  logera 
Lyhons  en  Santers  &  es  villages  entour,  cfperans  (comme  dit  eft)  aller  meure  !c 
fiege  deuant  Muyn ,  mais  en  brief  leur  propos  fut  mué .  Car  cftans  en  la  ville  de 
Lyhons  ledimenchedixiefmeiourde  Décembre  par  nuict  meflire  Kardosde 
Quefhes ,  Charles  de  Flauy ,  le  Baftard  de  Tournemine  &;  vn  nommé  Haibon- 
niers  accompagnez  de  cinq  cens  combatans  ou  cnuiron,tenâs  la-partie  du  Daul- 
phin ifîirent  de  Compiengne ,  &c  cheuaucherent  iufques  à  la  ville  de  Roye  en 
Vermandois:  la  quelle  par  faute  de  guet  ils  aflailliiét,&  entrèrent  vue  grand  par- 
tie dedans  :  &  tantoft  rafTemblerent  au  marché ,  &  commencèrent  à  crier  ville 
gaignée  viue  le  Roy  &  le  Daulphin  :  auquel  cry  fefueillercnt  plusieurs  d  :s  1  ibi- 
tans,  qui  tantoft  voyans  qu'ils  ne  pouoient  à  eux  reiifter  fen  fuyrent,&:  (è  fauue- 
rent  par  defTus  les  murs  :  &  vnc  partie  des  Daulphinois  allèrent  ouurir  la  porte, 
&  meirent  tout  le  furplusde  leurs  gens  auec  leurs  cheuaulx  dedans  la  ville .  Et 
lors  Parceual  le  Grand  qui  eftoit  capitaine  de  ladicte  ville  de  par  le  Duc  de  Bour 
gongne ,  futdudit  effroy  efueillé  :  Se  comme  aucuns  autres  (  quand  il  apperceut 
•qu'il  ne  pouoit refîfter  à l'entrcprinfe deffufdide)  fe  fàuua le mieulx  qu'il  peut, 6c 
ifïitde  la  ville ,  biffant  derrière  fa  femme  &  fes  enfans  ôc  grand  partie  de  les 
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biens  :  èc  au  plus  toft  qu'il  peut,fen  alla  à  Lyhonsen  Santers  deuers  médire 
Ican  de  Luxembourg  Ton  maiftre ,  &  trefdolent  luy  racompta  les  nouuelles  def- 
fufdictes .  Pour  lefquelles  ledit  meflire  Iean  de  Luxembourg  feit  toft  Tonner  Tes 
trompettes ,  &  aflembla  tous  Tes  gens  d'armes  :  à  tout  lefquels  par  ordonnance 
il  appella  par  deuers  ladicte  ville  de  Roy  e,&enuoya  certain  nombre  de  cou- 
reurs deuant  la  ville ,  fçauoir  que  c'eftoit  :  lefquels  coureurs  trouuerent  encores 
les  efchelles  dreffées  aux  murs  de  la  deiTufdide  ville ,  par  où  lefdits  Daulphinois 
l'auoient  prinfe  :  lefquels  voyans  lefdits  coureurs  &  plufieurs  gens  d'armes  fur 
les  champs ,  fe  préparèrent  incontinent  d'eux  deffendre  :  &  commencèrent  à  ti- 
rer canons ,  d'arbaleftres  &c  arcs  à  main  tresfort  contre  leurs  ennemis .  Toute£ 
fois  nonobftant  leurs  deffences  furent  prins  vns  faulsbourgs  fur  eux ,  qu'ils  cui- 
doient  garder:  à  laquelle  prinfe  tant  d'vncofté  comme  d'autre  y  eut  plufieurs 
hommes  naurez  :  entre  lefquels  y  fut  nauré  en  la  partie  de  meflîre  Iean  de  Lu- 
xembourg vn  vaillant  hommed'armes  nommé  Robinet  de  Rebretai^nes,  le- 
quel à  l'occafiond'icellenaureure,  mourut  en  dedans  certain  temps  enfuiuanr. 
En  après  mefïire  Iean  de  Luxembourg  feit  loger  grand  nombre  de  les  gens  tout 
autour  de  la  ville  en  plufieurs  faulsbourgs  &:  autres  maifons,  qui  y  eftoient  :  & 
il  fe  logea  à  vn  village  enuiron  à  demie  lieue  de  ladicte  ville .  Et  après  enuoya  le 
fire  de  Humbercourt  Baillif  d'Amiens  à  Amiens  &  àCorbie,requerre  qu'on  luy 
enuoyaft  des  arbaleftriers ,  canons  &  autres  habillemens  de  guerre ,  pour  com- 
batre  &  fubiuguerla  ville  de  Roye  :  lefquels  d'Amiens  &  de  Corbieenuoyerent 
auec  ledit  de  Humbercourt  des  Arbaleftriers  &  habillemens  deffufdits  treilar- 
gement.  Et  pareillement  Rirent  mandez  les  arbaleftriers  de  Doiiay,  Arras,Pe- 
ronne,  fainct  Quentin,Montdidier,Noyon  &  autres  de  PobeiÏÏance  du  Roy:au- 
quel  mandement  furent  enuoyez  diligemment  en  grand  nombre  par  les  gouuer 
neurs  defdicles  villes. Et  après  que  les  arbaleftriers  furent  venus&  aufti  les  habil- 
lemés  de  guerre:  ledit  de  Luxembourg  feit  trefpuiflàmment  enuironner  &  com- 
batre  ladi&e  ville.  Et  feit  affeoir  plufieurs  bombardes  &  gros  engins  contre  les 
portes  de  murailles,dont  les  aftîegez  furent  moult  trauaillez.Neantmoins  fe  def- 
fendirent  vigoureufcment,&  feirent  aucunes  faillies  fur  les  afïiegeans,où  ils  pro- 
fitèrent bien  peu  .  Finablement  lefdits  affiegez  nonayans  Pefperance  d'eftrefè- 
couruz,  feirent  traicté  auec  ledit  de  Luxembourg  ou  fes  commis  le  dixhuictief- 
meiour  de  Ianuier,par  condition  qu'ils  feniroient  fauue  leurs  corps  &  leurs 
biens:  &  auec  ce  emporteroient  aucune  partie  des  biens  qu'ils  auoientgaignez 
en  la  ville.  Apres  lequel  traicté  fait  Ôc  confermé  fe  partirent  foubs  le  faufeonduit 
de  mefsire  Iean  de  Luxembourg  chef  de  cefte  armée,lequel  auec  ce  pour  les  cou 
duire  leur  bailla  Hector  de  Saueufes .  Et  tous  enfemble  quand  ils  furent  hors  de 
la  ville,prindrent  leur  chemin  vers  Compiengne,&cheuaucherent  tresfort:mais 
afTez  toft  après  leur  partement ,  vindrent  audit  lieu  de  Roye  enuiron  deux  mille 
Anglois,  dont  eftoient  capitaines  le  Comte  de  Hautitonôc  lefeigneurdeCor- 
noùaille  fon  beau  peredefquels  Anglois  venoiét  en  icelle  place  en  Payde  des  gens 
du  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Daulphinois:  car,comme  dit  eft,icelles  parties 
auoient  défia  trefues  Pvn  auec  l'autre .  Efperans  auoir  bien  brief  bonne  paix  en- 
femblejCÔme  ils  eurent.Lefquels  Anglois  là  venus  fçachans  la  départie  des  Daul 
phinois,fè  meirent  haftiuemét  fur  le  train,&  les  pourfuiuirét  tant  &  fi  roidemet, 
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qu'ils  les  rataindirent  enuiron  à  quatre  lieues  de  Roye.Et  tantoft  qu'iL  les  apper- 
ceurent  fans  barguigner,frappcrcnt  en  eux:jaçoit  ce  qu'ils  citaient  en  petit  nom- 
bre, pointant  qu'ils  auoient  cheuauché  h  fort ,  que  les  trois  parts  de  leurs  gens  c- 
ftoient  démolirez  en  train  derrière  eux  :  6k  auec  lefdits  Anglois  ieitaient  boutez 
grand  quantité  de  gens  d'armes  de  meflire  Ican  de  Luxcbourg:  defqucls  eltaicnt 
les  principaulx  Butor  Baftard  de  Croy ,  Aubcllet  de  Follcuillc ,  le  Baillif  de  Fo- 
quefTole,le  Baftard  Dunon  &  moult  d'autres  gentils-hommes.  Et  finablemét  les 
deiîufdits  Daulphinois  fans  faire  grand  refiftence  ne  derTcncc,furent  mis  tantoft 
en  grand  defroy,6k:  par  iceux  prins,  morts ôc  deftroufTez:  finon  aucuns  qui  fe  fàu- 
uerent  par  fuite  le  mieux  qu'ils  peurent  es  bois  6k:  autres  lieux.Et  adonc  ledit  He- 
ctor ce  voyant,print  là  meflire  Karados  de  Quefiies  comme  fon  prifonnier,afrin 
de  le  fàuucr&  le  r'cnuoyenmais  ledit  Cornoùaille  luy  ofta  tantoft  en  difant  qu'il 
n'auoit  caufè  de  le  prendre,  attendu  qu'ils  auoient  faufeonduit  de  fon  capitaine. 
Et  pource  que  ledit  Hector  ne  voulut  pas  laifTer  aller  aux  premières  parolles,ice- 
luy  Cornoùaille  luy  donna  de  fon  poing  à  tout  fon  gantellet  fur  le  bras  &  le  rc- 
poulfà  allez  duremét,dôt  grandemét  fut  troublé  iceluy  Hector  :mais  il  n'en  peut 
auoir  autre  raifon  parce  que  les  Anglois  eftaiét  en  plus  grand  nôbre.Toutesiois 
ledit  meflire  Karados ,  le  fîre  de  Flauy  6k  là  plus  grand  partie  des  homes  d'armes 
qui  y  eftoient,furent  prifonniers  defdits  Anglois: &  ceux  qui  furent  prins  des  Pi- 
cards,furent  tous  tuez  par  iceux:pourtant  qu'ils  ne  les  ofoient  ramener  à  leurs  lo- 
gis pour  le  faufeonduit  deffufdit,  excepté  Harbôniers  qui  fut  prins  d'Aubellet  de 
Folleuille  6k:  mené  à  Noyon,où  il  euft  la  tefte  couppéc:6k  après  ladicle  deftrou£ 
fe  f  en  retournèrent  les  defTufdits  Anglois  à  tout  leurs  prifonniers  à  vn  village  à 
deux  lieues  de  Roye,6k  là  fe  logerét.En  outre  le  defTufdit  Hector  de  Saueufès  au 
plus  toft  qu'il  peuft,retournadeuers  mefsire  Iean  de  Luxembourg  6k  luyracom- 
pta  l'eftat  de  la  defTufdicte  deftrouffe,dont  grandement  fut  troublé  6k:  ennuie  de 
ce  que  fon  faufeonduit  auoit  efté  ainfi  enfraint  6k  rompu,6k:  par  efpecial  de  ceux 
qui  eftaient  fbubs  fà  conduicte  6k;  de  fon  armée .  Pourquoy  tout  efmeu  enuoya 
deuers  Anthoine  feigneurde  Croy, luy  lignifier  qu'il  luy  enuoyaft  Butor  de 
Croy  fon  frère  6k  aucuns  autres  de  fes  gens ,  qui  auoient  rompu  fon  faufeonduit 
pour  les  punir:  6k:  en  ce  cas  pareil  manda  au  feigneur  de  Longueual ,  qu'il  luy  en- 
uoyaft le  Baftard  de  Dunon  frère  de  fa  femme:mais  les  defTufdits  de  Croy  6c  de 
Longueual  ne  voulurent  pas  à  ce  obéir: 6k  pource  leur  fut  mandé ,  que  fils  ne  les 
bailloient,ledit  de  Luxébourg  les  iroit  querre  de  force  en  leurs  logis:  6k  lors  ledit 
de  Lôgueual  dit  que  fil  y  alloit,6k  il  n'eftoit  plus  fort,il  ne  les  emmeneroit  pas, 6k: 
que  ainçois  il  confeilleroit  qu'on  le  tuaft:  pour  lefqucllcs  parolles  6k;  aucunes  au- 
tres touchant  icelle  befongne,f engendra  grand  hayne  entre  ledit  de  Luxébourg, 
ôc  les  deuxfeigneursdefTufditsdaquelle  hayne  dura  long  temps  après, toutcsfois 
n'y  euft  pour  le  prêtent  faietc  autre  force,car  les  facteurs  fè  partirent  iccrcttemcr, 
ôc  fen  allerét  où  bon  leur  fêmbla.Et  le  lendemain  mefsire  Iean  de  Luxembourg 
accompagné  d'vne  partie  de  fes  gens ,  alla  veoir  le  Comte  de  Hautitdn  6k:  Cor- 
noùaille à  leurs  logis ,  aufquels  il  recommanda  ledit  mefsire  Karados  de  Qucf- 
nesek:  autres  prifonniers,  qui  auoient  efté  prins  foubs  bon  faufeonduit  :  mais 
neantmoins  demourerent  prifonniers ,  &  furent  mefsire  Karados  6k:  Charles  de 
Flauy  menez  en  Angleterre ,  où  ils  demourerent  longue  efpace  :  &  depuis  fu  - 
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rent  mis  à  deliurance  parmy  payant  grand  finance  :  en  outre  après  que  ledit  de 
Luxembourg  eut  efté  certaine  efpace  au  logis  defdits  Anglois ,  il  fen  retourna  à 
Roye.  Et  le  lendemain  licencia  la  plus  grand  partie  de  fes  capitaines  &  gens  d'ar- 
mes deffufdits ,  &  fen  alla  auec  luy  He&or  de  Saueufes  mettre  garnifon  en  fes 
forterefles  fur  la  riuiere  de  Sere ,  &  fur  les  marches  de  Laonnois  à  l'encontre  des 
Daulphinois,qui  eftoient  en  trcfgrand  nombre  à  Crefpy  en  Laonnois:  &:  fut  lors 
ordonné  ledit  Hector  à  demourer  à  Nouuion  le  Comte,commc  chief  de  toutes 
icelles  frontières:  ôc  de  là  retourna  meffire  Iean  de  Luxembourg  à  fon  chaftel  de 
Beaureuoir ,  veoir  fa  femme  ôc  faire  fes  aprefts  pour  aller  auec  le  Duc  de  Bour- 
gongne  au  voyage  qu'il  déuoit  faire  brief  enfuiuant . 

Comment  les  François  &•  Bourgongnons  commencèrent  à  repair er  auec  les  Anglois  ,&* 
lejiege  de  Fontaines -Lauagam.  Et  autres plufieurs  matières fuiuans, 
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tsa^^f-M?  Ls  lors  en  auant  commencèrent  ceux  tenans  la  partie  du  Roy  &  du 
DucdeBourgongneàrepairer,  marchander  &  auoir  très  grand  ac- 
cointance  auec  les  Anglois  furies  frontières  de  Normandie ,  comme 
défia  la  paix  eut  efté  publiée.  Ouquel  temps  les  defTufdits  Comte  de 
Hautiton  ôc  Cornoùaille  meirent  le  fiege  à  tout  trois  mille  combattans  deuant 
la  fortereffe  de  Fontaines-Lauagam  :  laquelle  durant  toute  la  guerre  auoit  touf- 
iours  tenu  la  partie  d'Orleans,&  pas  nauoit  efté  fubiuguée:  pourquoy  le  pays  de 
Beauuoifis,  les  marches  de  Normandie,  d'Amiennois  &  autres  àl'enuironpar 
icelle  auoient  efté  moult  trauaillez,  &  par  long  temps .  Toutesfois  au  bout  de 
trois  fepmaines  ou  enuiron  après  le  fiege  meis,  fe  rendirent  ceux  qui  eftoient  de- 
dans la  fortereffe  aufdits  affiegeâns ,  par  fi  qu'ils  fen  allèrent  fauue  leurs  corps  ôc 
leurs  biens:  ôc  après  qu'ils  furet  partis  fut  ladi6te  fortereffe  defblée,  &  mife  à  rui- 
ne: &c  d'autre  partie  le  xix.  iour  de  Ianuier  fut  meis  le  chaftel  de  Muyn  en  lobcif- 
fànce  du  Vidame  d'Amiens,  par  certains  moyens  qu'il  eut: dedans  lequel  chaftel 
comme  celuy  de  Fontaines-Lauagam  auoit  toufiours  tenu  le  party  d'Orleans,& 
fait  moult  de  trauail  par  longue  efpace  aux  villes  d'Amiens,  de  Corbie,  Montdi- 
dier  ôc  en  tout  le  pays  à  l'enuiron:  &  fut  prins  dedans  vn  gentil-homme  nommé 
Bigas  de  nation  Normand ,  &  la  dame  dudit  lieu  femme  de  mefïire  Collart  de 
Calleuille  auec  aucuns  autres  en  grand  nombre  de  biens:efquels  iours  le  Duc  de 
Bourgongne  &  toute  fi  puiffance  fè  preparoit  pour  aller  deuers  le  Roy  Charles 
à  Troyes  en  Champaigne,  mandant  deftroi£tement  par  tous  fes  pays ,  que  tous 
ceux  qui  auoient  accouftumé  de  porter  armes ,  fuffent  prefts  pour  l'accompai- 
gner  ou  voyage  deffufdit:  &  de  Gand(où  il  eftoit)f  en  vint  à  Arras  &  la  Duchef- 
fe  fa  femme:  auquel  lieu  il  conftitua  à  eftre  fon  Chancellier  maiftre  Iean  de  Tor- 
fy  Euefque  deTournay:&  affembla  par  vertu  defdits  mandemens  trcfgrand  nô- 
bre  de  gens  d'armes ,  &  aufïi  le  fàmedy  après  les  trois  Roys,furent  criées  les  tref- 
ues  entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  par  tout  les  pays  de  l'obeïffance  du 
Roy  de  France  &  du  Duc  de  Bourgongnc,depuis  Paris  iufques  à  Boulongne  fur 
la  mer,  &  iufques  à  Troyes  en  Champaigne ,  durant  iufques  au  my  Mars  enfui- 
uant fur  forme  d'auoir  paix  finale  entre  les  deux  Roys  defTufdits .  Durant  lequel 
temps ,  les  Anglois  en  grand  puiffance  foubs  la  conduire  du  Comte  de  Hauti- 
ton 
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ton  &  CornoùailIe,allerent  deuant  la  ville  &c  chaftel  de  Clercmont:  laquelle  vil- 
le ils  afïaillirent  très  puiflamment,  mais  elle  fut  bien  deffendue  par  ceux  de  de- 
dans. Et  pourtant  que  defdits  Anglois  y  eut  aucîis  morts  &  naurez  audit  aflault, 
boutèrent  le  feu  ôcardirent  le  bourg  S.  Andncu,oùily  auoit  moult  de  belles 
maifons  &  de  notables  ediffices  :  &  après  coururent  toute  la  Comte  dudit  Cle- 
remont ,  &  emmenèrent  grans  proyes  aucc  eux ,  à  tout  lcfquelles  fen  retournè- 
rent en  la  Duché  de  Normandie . 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne partit  ÀArras  ,  &  alla  a  grand  puifîance 
mettre  le fiege  deuant  Crejfry  en  Laonnops:  &  de  là  a  Troyes  en  Champaigne  deuen 
le  Roy.  chap.      ccxx. 

R  eft  vérité  qu'après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  celcbré  la  fefte 
de  la  Purification  noftre  Dame,delaifTant  illec  la  DuchefTc  fa  femme, 
fen  alla  à  fon  chaftel  de  Bappames ,  &  puis  a  Oify  en  Cambrefis  de- 
uers  fi  tante  la  ComtelTe  de  Hainault:  auec  laquelle  eut  parlement^ 
après  fen  alla  a  Peronne.  Auquel  lieu  vindrent  Jeuers  luy  la  plus  grand  partie  de 
fes  fèruiteurs  &  capitaines:  a  tout  lefquels  cheuaucha  iufques  à  S. Quentin,  &  la 
feiourna  certaine  efpace,  attendant  fon  exercite  6c  armée:&  vindrent  deucis  luy 
les  ambafTadeurs  d'Angleterre  en  armes  iufques  au  nombre  de  cinq  cens  com- 
battans  ou  enuiron:Defquels  eftoient  les  principaux  le  Comte  de  Varuich  ôc  de 
Qmn,  &  le £eignr  de Ros Marefchald'Angleterre,ôc  meffirc  Loys  de  Robefîart 
natif  de  Hainault,  qui  tous  enfemble  cheuaucheret  aucc  ledit  Duc  a  Troyes  en 
Champagne.En  outre  vindrent  audit  lieu  de  S.Quentin  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne les  ambafTadeurs  de  la  ville  de  Laon:  lefquels  auec  ceux  de  la  ville  de  S. 
Quentin  requirent  moult  inflamment  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  voulfift  af- 
iiegerlavilledeCrefpy  en  Laonnois,  que  tenoient  les  gens  du  Daulphinqui 
moult  gaftoient  ôc  deftruifoient  le  pays  d'enuiron  :  laquelle  choie  en  faueur  des 
deffufditSjfut  par  iceluy  Duc  accordée.  En  après  de  {iinâ  Quentin  allaiceluy 
Duc  loger  a  CrefTy  fur  Sere,  ôc  enuoya  mcfTire  Iean  de  Luxembourg  accompai- 
gné  de  Hector  ôc  Philippe  de  Saueufès ,  Ôc  aucuns  autres  capitaines  logez  en  vu 
village  afTez  près  de  Crefpy  comme  par  manière  d'auantgarde .  Et  affez  brief  en- 
fuiuant  ledit  Duc,  de  Creffy  auec  toute  fon  armée  alla  aflieçer  tout  a  l'enuiron 
ladicle  ville  de  Crefpy  :  dedans  laquelle  eftoient  bien  cinq  cens  combattans  tc- 
nans  la  partie  du  Duc  de  Touraine  Daulphimdefquels  eftoient  chiefs  ôc  capitai- 
nes la  Hire,Pothon  de  fiin&e  TreilIe,Dandonet  ôc  autres  aduanturicrs,qui  tous 
enfemble  vigoureufement  ôc  de  grand  courage  dépendirent  ladicle  ville  contre 
lefdits  afïiegeans.  Neantmoins  furent  de  trefpres  approchez,  Se  plufieurs  engins 
drefTez  contre  les  portes  ôc  murailles.  Si  eftoient  lors  auec  ledit  Duc  plufieurs 
capitaines,  qui  tout  leur  temps  auoient  fèruy  le  Duc  Iean  fon  percrc'eft  à  feauoir 
mefîire  Iean  de  Luxembourg,  les  feigneurs  de  l'Ifle  Adam  &  de  Chaftcllus  tous 
deux  Marefchaulx  de  France,  meffire  Robinet  de  Mailly  çrad  Paneticr  de  Fran- 
ce ,  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi ,  le  Vidame  d'Amiens ,  Anthoine  feigneur  de 
Croy ,  mefsire  Philippe  de  FofTeux  ôc  Iean  fou  frère ,  le  feigneur  de  Longucual , 
Hector  &  Philippe  de  Saueufès ,  le  feigneur  de  Humicres ,  qui  conduifoient  les 
gens  du  feigneur  d'Antoing ,  le  feigneur  de  Humbercourt,  meflirc  Mauroy  de 
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fàincl:  Léger,  le  feigneur  d'Eftenu  fouucrain  de  Flandres,  le  fîre  de  Commines,  le 
lire  de  Haluin,le  baftard  de  Harcourt  à  tout  les  gens  de  mefïire  Iacques  de  Har- 
court  fbn  oncle  &  moult  d'autres  notables  cheualiers  &  efcuyers  du  pays  dudit 
Duc:  &  efïoient  adonc  de  Ton  plus  priué  confeil  &  fès  plus  feables  gouuerneurs, 
mefïïre  Actis  de  Brimeu  cheualier ,  &c  le  feigneur  de  Robais  auec  l'Euefquede 
Tournay  Ton  Chancellier.Lequel  Duc  après  qu'il  eutfait  faire  grans  preparatiôs, 
pour  afTaillir  iceux  afTiegez  :  en  conclufion  au  bout  de  quinze  iours  ou  enuiron 
après  ledit  fiege  meis ,  fut  traidé  fait  entre  les  parties ,  par  condition  que  lefdits 
afsiegez  f  en  iroient  fàuue  leurs  corps  &  leurs  biens,en  rendant  la  ville  en  la  main 
duditDuc,  pource  que  c'eftoit  {à  première  armée ,  referué  aucuns  qui  eiloient 
des  villes  de  l'obeïfTance  du  Roy,lefquels  demoureret  prifonniers.  Apres  lequel 
traicté  fe  départirent  les  deffufdits  fbubs  le  fàufcôduit  dudit  Duc  de  Bourgogne: 
nôobftant  lequel  à  leur  partement,en  y  eut  plufieurs  deftrouffez:dont  ledit  Duc 
&  ceux  de  fbn  confeil  furent  trefmal  contens ,  &  feirent  reftituer  ce  qu'il  en  vint 
à  leur  cognoiïfance .  Si  f  en  allèrent  iceux  Daulphinois  àSoiffons  quitenoicnt 
leur  party  :  laquelle  ville  de  Crefpy  après  le  département  defTufdit ,  fut  pillée  & 
defnuée  de  tous  biens  portatifs  qui  y  furent  trouuez  :  &  après  à  la  requeftede 
ceux  de  Laon,  fut  la  fortification  d'icelle  ville  abbatue  &  demollie,  c'eftàfça- 
uoir  les  portes  &  murailles  :  pourquoy  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis ,  demoure- 
ret les  habitans  d'icelle  en  grad  trifteffe  &  non  fans  caufe:  car  par  auant  la  guerre 
eftoit  ville  plantureufè  remplie  de  tous  biens.  Si  efloit  en  la  compaignie  du  Duc 
de  Bourgongne  durant  cefte  armée  (  qui  ne  fait  pas  à  oublier)  ce  vaillant  capitai- 
ne dont  en  autre  lieu  eft  faicte  mention  nommé  Tabary  à  tout  fès  brigans-.lequel 
ne  feit  en  conclufîon  que  demy  voyage,  &c  demourra  en  la  pourfuitte  comme 
vous  orrez  cy  après  enfuiuant . 

Comment  ledit  Ducfe  conduit  après  ,en  allant  audit  lieu  de  Troyes&  depuis  au  il  y  fut 
'venu  :  0*  aufii  des  ambaffadeurs  d'Angleterre  qui  allèrent  auec  luy. 

CHAP.       CCXXI. 

Tem  la  ville  de  Crefpy  en  Laonnois  rendue  (  comme  dit  efl  )  f  en  alla 
le  Duc  de  Bourgongncà  Laon ,  où  il  fut  des  gouuerneurs  &  habitans 
de  ladicte  ville  receu  honnorablement  :  &  de  là  à  tout  fès  gens  qui  e- 
floient  mille  combattans,  f  en  alla  par  Rheims  à  Chaallons  en  Cnam- 
paigne:  aufquelles  villes  luy  fut  fait  grand  honneur  &  réception,  ôctouflours  e- 
îtoient  en  fa  compaignie  les  ambafTadeurs  du  Roy  d'Angleterre  :  duquel  lieu  de 
Chaallons  cheuaucha  en  grand  ordonnance  vers  Troyes ,  &  feit  vn  logis  affez 
presdeVitry  en  Parfois -.laquelle  ville  auecqucs  aucunes  autres  fortereffesou 
pays  tenoient  les  Daulphinois  :  &  lors  mefsire  Iean  de  Luxembourg  faifànt  l'a- 
uantgarde,paffa  parmy  la  ville  audit  pays  nommée  ,  où  y  auoit  eaùes 

&  fourfes  moult  brayeufes:fî  cheuauchoit  empres  luy  mefsire  Robinet  de  Mail- 
ly  cheualier  grad  panetier  de  France ,  lequel  à  tout  fon  cheual  fè  ferit  &  effondra 
en  vne  defdides  fourfes  fi  auat,  qu'il  y  demoura  :  lequel  cheual  n'auoit  point  de 
crins  à  quoy  ledit  cheualier  fe  peut  tenir  ne  le  retira  point  dehors  ,  mais  mourut 
là  trefpiteufement,&  le  cheual  defTufdit  fè  fàuua:pour  la  mort  duquel  le  Duc  de 
Bourgongne  &  plufieurs  autres  fèigneurs  furent  trefcourroucez ,  ôc  par  efpecial 
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fes  trois  frères,  qui  eftoient  en  ladicte  compaignie  en  menèrent  grand  dueihc'eft 
à  fçauoir  maiftre  Iean  de  Mailly ,  qui  depuis  fut  Euefquc  de  Noy on ,  ColJard  6c 
Ferry  itou tesfois  il  fut  tire  hors  &  enterre  allez  près  de  la.  En  après  le  Duc  de 
Bourgongne  approchant  Troyes ,  vindrent  à  l'encontre  de  luy  en  grand  noblci- 
fe  plufieurs  de  Bourgongne  oc  autres  notables  bourgeois,  qui  luy  feirent  trcl- 
grand  honneur  &  reuerence .  En  la  compaignie  dcfquels  &:  aufli  des  feigneurs 
qui  eftoient  venuz  auecques  luy,  entra  en  icelle  ville  de  Troyes  le  vingt  &  vnicl  - 
me  iour  de  Mars ,  &  fut  conuoy  é  par  iceux  iufques  à  fon  hoftel  :  &  par  tout  où 
il  pafToit  auoit  grand  multitude  de  peuple,  qui  pour  fa  venue  crioit  Nocl:&  tofl 
après  alla  deuers  le  Roy  de  France,  la  Royne  &  dame  Catherine ,  qui  le  receu- 
rent  benignement,  &  luy  montrèrent  trefgrand  fïgne  d'amour:  &  aucuns  briefs 
iours  enfùiuaat ,  furent  affemblez  plufieurs  confeils  en  la  prefence  du  Roy ,  de 
la  Royne  &  dudit  Duc  de  Bourgongne,  pour  auoir  aduis  fur  la  paix  finalle  &  al- 
liance que  vouloit  auoir  Henry  Roy  d'Angleterre  auecques  le  delîufdit  Roy  de 
France.Pour  lequel  traicté  deflufdit  confermé ,  auoit  enuoyé  fes  ambaffadeurs 
ayans  de  luy  puifTance .  Finablement  après  plufieurs  parlemens  tenuz  auecques 
lefdits  ambafîadeurs ,  fut  conclud  &  accordé  en  faueur  du  Duc  de  Bourçoncme 
&  de  ceux  de  fbn  party ,  que  Charles  Roy  de  France  dôroit  à  Henry  Roy  d'An- 
gleterre Catherine  fa  fille  maifnée  en  mariage,  &  auecques  ce  le  feroit  vray  héri- 
tier &  fuccefTeur  après  fa  mort  de  tout  fon  Royaume  luy  &  fès  hoirs,  en  débou- 
tant fbn  propre  fils  &  héritier  Charles  Duc  deTouraine  Daulphin:  &  au/lien 
adnullant  la  conftitution  iadis  faidtc  par  les  Roys  de  France  &:  fes  Pers  en  grand 
délibération  :  c'eft  à  fçauoir  que  le  noble  Royaume  de  France  ne  dcuoit  fucce- 
der  à  femme,  n'appartenir:  &mefmement  fil  aduenoit  que  ledit  Roy  Henry 
n'euft  hoirs  voyans  du  deffufHit  mariage  par  le  moyen  d'iccluy  trai&é  ôc  accord, 
f  1  demourroit  il  héritier  de  la  couronne  de  France  ou  preiudice  de  tous  les  roy- 
aux &  appartenans  qui  en  temps  adueniry  pouuoient  &  deuoientfuccedcrde 
droi&e  ligne  :  &  fut  tout  ce  defïufdit  accordé  par  le  Roy  Charles .  Lequel  en 
long  temps  par  auant  n'auoit  efté  en  fà  vraye  mémoire,  comme  dit  eft  deflus.  Et 
eftoit  content  d'accorder  &  trai£tcr  en  tous  eftats  félon  l'opinion  de  ceux  qui  e- 
ftoient  afliftens ,  ou  en  fa  prefence  tant  en  fon  preiudice  comme  autrement  :  le- 
quel trai&é  fait  en  la  forme  cy  après  declairée ,  fen  retournerét  les  ambafTadeurs 
du  Roy  d'Angleterre,  cfcheuans  les  agaits  des  Daulphinois  au  mieux  qu'ils  peu- 
rent ,  deportans  auec  eux  la  copie  dudit  traicté  :  lequel  grandement  fut  aggrea- 
ble  au  deffufdit  Roy  Henry,  voyant  que  par  iceluy  viendroit  à  chief  de  la  plus 
grand  partie  de  fon  intention .  Et  pourtat  au  plus  brief  qu'il  peut  prépara  fes  be- 
fbngnes  en  Normandie,  &  aiTembia  fès  ges  pour  aller  audit  lieu  de  Troyes  pour 
confermer  iceluy  traicté.  Et  lors  eftoit  demouré  de  par  iceluy  Roy  Henry  à 
Troyes  meflîre  Loys  de  Robeflart ,  pour  accompaigner  &  vifiter  dame  Cathe- 
rine fille  du  Roy  de  France,  &  femme  à  venir  au  aefliifdit  Roy  Henry. 

Comment  me  f  ire  Iean  de  Luxembourg  alla,  courre  k  toutfàpuijfance  deuant  Ahbau- 
dieres,  &  ce  quil  en  aduint.  chap.     ccxxii. 
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Près  les  befbngnes  deflufdi&es,  enuiron  dix  iours  deuant  Pafques,fut 
enuoyé  mefTire  Iean  de  Luxembourg  auec  Juy  cinq  cens  combattans 
pour  aduifèrvne  forterefle  a  fix  lieues  de  Troyes  vers  Vermendois 
nommée  Alibaudieresidedans  laquelle  eftoient  aucuns  Daulphinois, 
qui  tresfort  dommageoient  le  pays  de  Champaigne .  Et  quand  ledit  de  Luxem- 
bourg fut  venu  affez  près  d'icelle,laifla  la  plus  grand  partie  de  Tes  gens  en  embui- 
che,  ôc  alla  auec  aucuns  autres  courre  deuant  la  barrière.  A  l'encontre  duquel 
faillirent  trefàprement  tout  à  pied  ceux  de  ladidte  forterefle  :  &  commencèrent 
roidement  à  traire,  lancer  &  combattre  ceux  de  ladi&e  forterefle  contre  leurs 
aduerfàires:  en  laquelle  befongne  ledit  de  Luxembourg  cheut  ius  de  fon  cheual, 
par  la  caufe  de  ce  que  fa  felle  fe  partit,  mais  tantoft  fut  releué  par  fes  gens  :  &  in- 
continent de  grand  courage  tout  efmeu  d'ire,  alla  fà  lance  en  (a  main  de  pied  cô- 
battre  tresvaillammét  iceux  Daulphinois .  Et  de  fait  jaçoit-ce  que  de  prefent  eut 
moins  de  gens  qu'eux,  leur  feit  clorre  leur  boulleuert ,  &  fè  retrahirent  en  grand 
defroy.Et  prefentement  manda  fes  gens,  qui  eftoient  en  l'embufche  defliifdi&e. 
Et  feit  haftiuement  aflaillir  ledit  boulleuert,  qui  en  conclusion  fut  prins  par  ledit 
aflault  &c  mis  en  feu:  mais  à  ce  faire  y  eut  plufieurs  hommes  blecez:  &  après  ledit 
mefïire  Iean  de  Luxembourg  f en  retourna  à  Troyes  deuers  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne:  auquel  lieu  on  faifbit  pour  le  temps  grans  préparations  pour  rece- 
uoir  le  Roy  Henry  d'Angleterre ,  qui  dedans  brief  temps  deuoit  venir  pour  fb- 
lemnifer  &:  faire  la  fefte  de  Ion  mariage .  Et  entre-temps  le  Duc  de  Touraine 
Daulphin ,  &  ceux  de  fon  confeil  qui  eftoient  à  Bourges  en  Berry  ouyrent  cer- 
taines nouuelles  des  alliances,  qui  fe  faifbient  contre  luy  :  fi  fut  pour  ce  en  grand 
fbulcy,  comment  il  pourroit  refifteraux  entreprinfes  &  enforcemens  des  deux 
parties  deflufdi&es:  c'eftàfçauoir  du  Roy  d'Angleterre  &  du  Duc  de  Bourgon- 
gne, fiiehant  que  par  le  moyen  de  la  deflufdi&e  alliance,  il  eftoit  en  péril  de  per- 
dre fà  feigneurie  &  l'attente  qu'il  auoit  à  la  couronne  de  France .  Neantmoins  il 
eut  confeil  de  pourueoir  à  fon  fait ,  &  luy  deffendre  au  mieux  qu'il  pourroit .  Si 
feit  garnir  de  fès  gens  plufieurs  villes  qui  eftoient  fur  les  frontières  de  fès  aduer- 
fàires, &  y  conftitua  capitaines  de  fes  plus  feables  de  fon  party .  Entre  lefquels 
meit  à  Melun  le  {èigneur  de  Barbafàn  grandement  accompaigné ,  à  Monftreau 
le  fire  de  Guitry,  mefTire  Robert  de  Loire  à  Montargis ,  le  baftard  de  Vauru  ôc 
Pierron  de  Luppel  à  Meaux  en  Bric ,  le  feigneur  de  Gamaches  à  Compicngne , 
&  en  plufieurs  autres  lieux  en  feit  pareillement .  Et  auec  ce  fè  pourueuft  de  tref- 
grand  nombre  de  gens  d'armes  pour  eftre  toufiours  auprès  de  fa  perfonne,en  at- 
tendant les  aduantures  qui  de  iour  en  iour  luy  pouoient  fburuenir . 

Pour  l'an  mille  cccc.  &*  xx. 

Comment  le  Comte  de  Conuerfan ,  mefire  Iean  de  Luxembourg  fon  frère 'Je feigneur  de 
Croï  &*  autres  capitaines  meirent  lefiege  deuant  Altbaudicres,  O*  ce  qu'il  en  aduint. 

CHAP.      CCXXIII. 

Au 
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V  commencement  de  ccft  an  cnuoya  le  Duc  de  Bourgongne,  Pier- 
re de  Luxembourg  Comte  de  Conuerfan  &:  de  Briautc,mcilire  Iean 
de  Luxembourg  (on  frère  ôc  plu  (leurs  de  fes  capitaines  :  comme  le 
Marefchal  de  l'Ifle  Adam,  le  Vidame  d'Amicns,Anthoinc  feiçncur 
de  Croy,Hector  de  Saueufes ,  meflire  Mauroy  de  S.Lcgicr ,  le  baftard  de  Thian 
&  aucuns  autres  en  grand  nombre  mettre  le  liège  deuant  le  chaftel  d'Alibaudic- 
res,  dont  par  auantcftfaic~te  mention:  lcfquels  dudit  chaftel  auoientrefortirHé 
trefbien  leur  boulleuert,  qui  autresfois  par  ledit  médire  Iean  de  Luxembourg  & 
Tes  gens  auoit  elle  prins  ôc  mis  en  feu:  &  tant  en  ladicte  fortification  auoiét  con- 
tinué,qu'il  eftoit  plus  deflenfable  que  iamais  n'auoit  efté.  Mais  ncantmoins  ledit 
de  Luxembourg  venu  deuant  ladicte  forterefle  fans  y  faire  lôg  feiour ,  feit  armer 
&  habiller  grand  partie  de  fes  gens,  lelquels  à  tout  efchelles  &  autres  habillemes 
de  guerre  il  mena  pour  aflaillir  ledit  boulleuert  le  cuidant  prendre,  comme  au- 
tresfois auoit  fait  :  &  là  trefaprement  &  par  longue  efpace  fut  ledit  aiïàult  conti- 
nue, tant  que  les  deux  parties  combattoient  l'vn  contre  l'autre  très  vaillamment: 
Ôc  eftoient  contre  iceluy  dreilées  aucunes  efchelles  :  fur  lefquelles  combattirent 
par  grand  efpace  &:  vigueur  Hector  de  Saueufes,  Henry  de  ChaufTour  &  au- 
cuns autres  expers  en  armesdequel  Henry  de  ChaufFour  trefrenommé  en  armes, 
citant  fur  vne  defdi&es  efchelles  armé  de  plain  harnois,  fut  féru  d'vn  fer  de  lance 
au  vvit  defon  harnois  de  iambes  parmy  fon  iaretiduquel  coup  il  mourut  dedans 
briefs  iours  enfuiuant ,  &  là  les  défendeurs  combattoient  par  mcrucilleufe  ver- 
tu en  deffendantleur  garde .  Durant  lequel  affault  meflire  Iean  de  Luxembourg 
qui  eftoit  au  plus  près  dudit  boulleuert,  auoit  leué  fa  vificre  de  fon  bacinet,&:  re- 
gardoit  la  contenance  des  deffufdits  defîendeurs  par  entre  deux  chefnes:  mais 
î'vnd'iceuxceperceuant,  le  ferift  aiTez  près  de  l'oeil  d'vne  lance  ferrée  ou  non 
ferrée,  ne  fçay  pas  bien  lequel:  duquel  coup  il  fut  trefdurement  nauré,  6c  en  per- 
dit finablement  la  veùed'iceluy  œil,  ôclors  aucuns  de  fes  gens  le  ramenèrent 
dedans  fa  tente  pour  luyrepofer:  ôcafTeztoft  après  fon  eftandart  qui  auoit  efté 
porté  audit  auffault ,  fut  prins  par  le  bout  ôc  couppé  au  plus  près  de  la  lance  où  il 
tenoit:  dont  ledit  de  Luxembourg  en  pourfuiuant  de  courroux  en  autre  fut  très 
iré:pourlefquelsinconueniens  Ôcauflipourla  grand  refiftence  des  défendeurs 
céda  pour  cefte  fois  ledit  aiTault,  mais  ce  ne  fut  pas  qu'il  n'y  eut  plufieurs  des  a£ 
fàillans  morts  &  naurez .  En  outre  le  Comte  de  Conuerfan  ôc  les  autres  capitai- 
nes fe  logèrent  tout  à  l'enuiron  de  ladi&e  fortereffe .  Et  furent  aftis  contre  la  por- 
te, tours  &  murailles  d'icelle  plufieurs  grofTes  bombardes,  pour  iceluy  chaftel 
confondre  Ôc  abbatre:  ôc  ledit  meffire  Iean  de  Luxembourg  pour  la  grand  dou- 
leur de  fiblefTeureaiToulager,  fut  remené  àTroyes  en  Champaignc,  où  il  fut 
fongneufement  vifité  par  notables  médecins .  Et  fon  frerc  le  Comte  de  Conuer- 
fan deftùfdit  demoura  principal  conducteur  d'iceluy  iicgc  :  ôc  là  par  les  engins 
deiTufdits,  feit  tant  continuer  qu'icelle  forterefle  fut  fort  dommagée ,  Ôc  la  porte 
ôc  aucunes  tours  abbatues  iufques  à  moitié  ou  enuiron:  pourquoy  lesafliegez 
commencèrent  à  eux  efbahir,  ôc  requirent  d'auoir  parlement  auec  ledit  Comte , 
lequel  leurs  fut  accordé:mais  pour  cefte  première  fois  ne  peurent  eftrc  d'accord: 
parquoy  incontinent  que  ceux  qui  eftoient  ifllis  pour  traicter  furent  rentrez ,  les 
afliegeans  fins  commandement  de  leur  capitaine  en  plufieurs  licux,commcncc- 
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rent  à  eux  armer  &  vigoureusement  de  grand  courage  atout  efchelles  allèrent 
pouraiTaillirladideforterefre.  Et  de  pleine  venue  entrèrent  dedans  deux  tours 
bien  foixante  hommes  d'armes,  mais  bonnement  ne  pouoient  paffer  plus  auant, 
pour  la  fortification  qu'iceux  afïîegez  auoient  fai£te.  Toutesfois  ledit  affault  du- 
ra moult  terrible,  périlleux  &  dangereux  par  leipace  de  cinq  heures  ou  enuiron, 
&c  y  eut  tant  defdits  alTaillans  comme  defdits  defFendans  plufieurs  morts  &na- 
urez  :  &  pour  mettre  fin ,  ceux  qui  eftoient  entrez  dedans  lefdi&es  tours ,  furent 
chaffez  &  boutez  dehors  par  la  force  &  defFence  d'iceux  défendeurs .  Et  mef- 
mes  tirèrent  dedans  vne  trompette ,  qui  eftoit  armé  en  eftat  d'homme  d'armes. 
Et  le  lendemain  iceux  afïîegez  doubtans  d'auoir  nouuel  aiTault,requirent  d'auoir 
traiclé:  &  en  conclufion  furent  d'accord  par  condition  qu'ils  fen  iroientfàuue 
leur  vie  tarit  {èullementj,  excepté  aucuns  qui  emmenèrent  chacun  vn  petit  che- 
ual ,  &  fen  allèrent  en  tel  eftat  à  Moymes:  &  la  forterefTe  defTufdicte  fut  du  tout 
démolie,  arfe  &  abbatue,  &  les  biens  furent  pilliez  par  renforcement  des  gens 
d'armes  afïiegeans  :  &  en  prinft  chacun  qui  plus  toft  y  peut  aduenir  en  rompant 
les  ordonnances  des  capitaines,  lefquels  briefs  après  fen  retournèrent  à  Troyes 

&  es  villages  à  l'enuiron . 

» 

Comment  grand  partie  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  retournèrent  en  leur  pais:  &*  la 
cbeuauchée  quefeirent  le  feigneur  de  tlfle  Adam  Marefehal  de  France  &*  le  feigneur 
deCroï.  chat,    ccxxi'in. 

pjvTem  après  que  les  Picards  &  autres  gens  d'armes  furent  retournez 
au  fiege  d'AÏibaudieres  a  Troyes  (  comme  dit  eft)  prindrent  brief  en- 
fuiuant  la  plus  grand  partie  congé  au  Duc  de  Bourgongne  de  retour- 
ner en  leur  pays  :  lequel  leur  fut  accordé .  Et  fe  partirent  enuiron  trois 
mille  cheuaux ,  defquels  eftoient  les  principaux  le  Vidame  d'Amiens ,  le  Borgne 
de  FofTeux  cheualier ,  Hector  de  Saueufes ,  le  feigneur  d'Eftenu ,  le  feigneur  de 
Commines,  &  aucuns  autres  capitaines  tant  de  Picardie  comme  de  Flandres, 
quitousenfemblecheuaucherentde  Troyes  en  tirant  vers  Rethel.  Et  nonob- 
stant que  les  Daulphinois  fulTent  en  grand  nombre  pour  les  ruer  ius  &  deftrouf- 
fer  :neantmoins  par  leur  diligence  efcheuerent  leurs  agaiz,  &  retournèrent  en 
leur  pays  fans  auoir  aucun  empefehement .  Apres  lequel  partement ,  ledit  Duc 
de  Bourgongne  enuoy  a  plufieurs  des  autres  capitaines  qui  eftoient  demourez 
auecquesluy  ou  pays  d'Auxerrois ,  pour  mettre  en  robeïfTance  du  Roy  aucu- 
nes fortereffes  que  tenoient  les  gés  du  Daulphin  qui  moult  trauailloient  le  pays: 
c'eft  à  fçauoir  le  Marefehal  de  l'Iile  Adam ,  Anthoine  feigneur  de  Croy ,  lefei- 
gneur de  Longueual ,  mefïire  Mouroy  de  fàin<ft  Léger,  Baudo  de  Noyelle ,  Ro- 
bert de  Saueufes,  Robert  de  Brimeu ,  leBaftardde  Thian,  &  aucuns  autres  à 
tout  enuiron  feize  cens  combattans  :  lefquels  dudit  lieu  de  Troyes  cheuauche- 
rent  par  plufieurs  iournées,  iufques  à  vne  petite  ville  nommée  ToufTy  qui  tenoit 
le  party  du  Daulphin,  &yrepairoit  trefïbuuent  le  feigneur  de  la  Trimouille: 
&  pourtant  lefdits  capitaines  à  tout  efchelles  de  guerre  &  autres  habillemens , 
vindrent  allez  près  dudit  lieu  de  ToufTy  entre  le  poinét  du  iour  &  foleil  leué  ou 
enuiron ,  ay ans  voulenté  &  efperance  d'icelle  ville  par  foudain  affault  prendre , 
rauir,  pillier,&  du  tout  mettre  à  leur  habandon .  Et  eux  venus  afTez  près,  fe  mei- 

rent 
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rcnt  en  bataille,  8c  failemblercnt  tous  cnfcmblc  :  8c  furent  faits  nouueaux  chc- 
ualicrs  Anthoine  feigneur  de  Croy,Butor  Ton  frerc  baftard,  Baudo  de  Noycllc , 
Lyonnet  de  Bournouuille  8c  auciïs  autres  par  la  main  du  feigneur  de  l'Hic  Adam 
Marefchal  de  France:  &  allez  toit  après  d'vn  commun  accord  allèrent  afîaillir 
ladi&c  ville  en  plufîeurs  lieux,  &  dreifer  efchcllcs  contre  les  murs  tout  à  leur  ay- 
fe,  fans  trouuer  grand  deffence  :  toutcsfois  jaçoit-cc  que  les  habitons  d'icclle  vil- 
le fuflent  moult  efbahis  de  première  venue,  fï  reprindrent  ils  cucurencu\',  8c 
commencèrent  à  eux  deffendre  vigoureufement:  &  tant  fenent  que  les  affaillans 
deffufdits,  feretrnhirenthors  de  leurs  foffcz,  8c  fe  logèrent  en  plufi  eurs  lieux  au- 
tour de  ladi&e  ville  :  auquel  lieu  furent  par  deux  ou  trois  iours  faifans  faire  nou- 
uclles  efchelles,  crocs  de  fer  8c  autres  habillcmens  de  guerre,Dour  de  rechief  fai- 
re nouuelaffauit:  8c  au  troidcfmc  iourfc  raffemblerent  à  tout  les  habillemcns 
deffufdi  ts-/&  allèrent  comme  deuant  afîaillir  très  ardamment  icelle  ville,&  dref- 
fer  plufîeurs  efchelles  contre  les  murs:  mais  les  défendeurs  en  grâd  hardieffe  rc- 
iifterent  de  grand  couraige  contre  lefdits  affaillans ,  8c  de  plaine  venue  en  tuè- 
rent &  naurererent  plufîeurs:  entre  lefquels  y  furent  morts  vn  gentil-homme 
d'armes  nommé  Ogier  de  fainct  Vandrillc,  8c  le  capitaine  des  bngans  deffufdits 
nommé  Tabary  auecques  aucuns  autres  :  fînablement  iceux  affaillans  (  comme 
par  auant  auoient  efté  )  furent  reboutez  dehors  les  foffez  en  grand  confufion,èV: 
îè  retrahienttous  en  leurs  logis  :  8c  mefmes  demoura  le  deffufdit  dedans  les  fof- 
fez ,  8c  puis  fut  par  iceux  deftendans  porté  dedans  la  ville  à  tout  fon  harnois  :  8c 
lu  y  defhué ,  fut  mis  en  vn  fàrcus  8c  enterré  en  vne  eglife:en  outre  vindrent  en  ce- 
lle propre  nuict  nouuelles  au  feigneur  deriilcAdam  Marefchal  de  France  Se 
aux  autres  capitaines,  que  leurs  ennemis  venoient  en  grand  nombre  pour  les  cô- 
battre  5c  ruer  fus;  pourquoy  haftiuement  tous  enfemble  montèrent  à  chenal,  8c 
cheuaucherent  toute  nui&  pour  iceux  rencontrer:  8c  lendemain  ouyrent  nou- 
uelles de  leurs  ennemis,  quiefloient  logez  à  deux  lieux  près  d'Auxcrre  dedans 
vn  fort  monftier  nômé  Efiampes  £iin&  Germain ,  pourquoy  les  capitaines  dcf- 
fufdits faichans  icelles  nouuelles  au  plus  tofl  qu'ils  peurent ,  allèrent  iceux  afîie- 
çer  dedans  ledit  monftier:  8c  mandèrent  fecours  de  viures,arbaleftricrs  8c  autres 
choies  à  eux  duifables  à  Auxoirre,  lequel  fecours  leur  fut  enuoyé  :  8c  en  conclu- 
fion  après  que  les  parties  eurent  liuré  l'vn  à  l'autre  plufîeurs  efearmouches ,  en  la 
fin  de  dixhuit  iours  fc  rendirent  iceux  aflîegez  à  iceux  capitaines,  par  fi  qu'ils  au- 
roient  leurs  vies  faunes  &demoureroientpriionniers  tant  qu'ils  auroient  pave 
finances  chacun  félon  fon  eftat.  Apres  lequel  traicté  ainfifait  fut  iceluy  mon- 
ftier ,  c  eft  à  fçauoir  la  fortification  defoléc  8c  abbatue  :  8z  après  lefdits  capitai- 
nes retournèrent  à  Troyes  à  tout  leurs  gens  deuers  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne  leur  maiftre  &  feigneur . 

Comment  Henry  Roy  d' Angleterre  à  tout  fàpuijjance  vint  âTroyes  en  Champagne, 
pour  luy  marier  &>  parconclurre  lapaixfnalle  auec  le  Roy  de  France . 

CHAP.      ccxxv. 

En  ce 
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N  ce  mefme  temps  Henry  Roy  d'Angleterre  accôpaigné  de  Tes  deux 
I  frères:  c'eft  à  fçauoir  des  Ducs  deClarence  &deCloceftre,  &des 
Comtes  de  Hautiton  &  de  Varuich,  de  Quin  auecques  plufîeurs  au- 
tres grans  feigneurs  d'Angleterre  &  feize  cens  combattans  ou  enui- 
ron ,  dont  il  auoit  la  plus  grand  partie  archiers  :  fe  partit  de  Rouen  &  vint  à  Pon- 
thoifè,&delààiaincl:Denys.Etapresaupont  àCharenton,  où  il laifla de  Tes 
gens  pour  garder  le  paflage .  Et  puis  par  Prouin  f  en  alla  à  Troyes:  au  deuant  du- 
quel (pour  luy  faire  hôneur  &  reuerence)  ifïîrent  le  Duc  de  Bourgongne  &  plu- 
fîeurs feigneurs,  qui  le  conuoyerent  iufques  à  fon  hoftel  dedans  icelle  ville,  où  il 
fe  logea  &  fes  Princes  auecques  luy ,  &  fes  gens  d'armes  fe  logèrent  es  villages  à 
lenuiron:  &  toft  après  fa  venue  alla  veoir  le  Roy,  la  Royne ,  dame  Catherine  fa 
fille  :  11  f  entrefeirent  trefgrans  honneurs  l'vn  à  l'autre  :  &  après  furent  aflemblez 
de  grans  confeils  entre-eux,  pour  parclorre  la  paix  finalle  &  alliance,- dont  par  a- 
uant  eft  fai&e  mention,  &  en  fin  furent  d'accord.  Et  en  ce  que  par  auant  auoit  e- 
fté  trai&é  &  qui  n'eftoit  aggreable  audit  Roy  d'Angleterre,  fut  lors  corrigé  grâd 
partie  à  fa  voulenté  :  finablement  après  ledit  accord  parfait  félon  la  couftume  de 
France ,  la  defTufdicIre  dame  Catherine  fiança.  Et  lendemain  du  iour  de  la  Trini- 
té efpoufa  iceluy  Roy  en  l'Eglife  paroifïîalle ,  defToubs  laquelle  il  eftoit  logé  :  fi 
furent  faites  ce  iour  par  luy  &  fes  Princes  Anglois  gras  pompes  &  bobans,com- 
me  fe  prefèntement  deuft  eftre  Roy  de  tout  le  monde.  Et  là  eftoit  de  la  partie  du 
Roy  de  France  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne:par  le  moyen  &  à  l'inftance  du- 
quel ,  tous  les  traictez  &  alliances  defTufdicles  fe  faifoient  :  fi  eftoient  auecques 
luy  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Luxembourg,&  Conuerfàn,  mefîîre  Iean 
de  Luxébourg  fon  frère,  le  Prince  d'Orenge,  le  feigneur  de  Iouuel,le  fèigneur  de 
Chafteau-Villain,  le  fèigneur  de  Montagu ,  mefïire  Régnier  Pot ,  le  feigneur  de 
Chaftellus,  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi,mefTire  Iacques  de  Courtiamble,me£ 
fire  Iean  de  Cocle-brune  Marefchal  de  Bourgongne  &  de  Picardie ,  le  feigneur 
de  Croy,  le  feigneur  de  Longueual ,  mefïire  Actis  de  Brimeu ,  &  mefsire  Dauid 
fon  frère,  le  feigneur  de  Roubaix,le  feigneur  de  Humbercourt  Baillif  d'Amiens, 
mefsire  Hues  de  Launois  &  fon  frère  mefsire  Gilbert, &  moult  d'autres  notables 
cheualiers  des  pays  dudit  Duc,auecaufsiaucûs  Prélats  &  gens  d'eglife:  entre  lef- 
quels  y  eftoit  des  plus  aduancez  maiftre  Iean  deTorfy  Euefque  de  Tournay  àc 
Chancellier  de  Bourgongne ,  maiftre  Euftace  de  Ladre ,  maiftre  Iean  de  Mailly 
&:  aucuns  autres  qui  tous  enfemble,ou  aumoins  la  plus  grand  partie  furent  con- 
fentans  &  promeirent  auec  le  defTufdit  Duc  deBourgongne,d'entretenirperdu- 
rablement  iceluy  traicté  duquel  la  copie  fenfuit. 

C  h  a-r  les  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  nozBaiîlifs,Pre- 
uofts,fènefchaux  ou  autres  chiefs  de  noz  iuftices,où  à  leurs  lieutenas  falut.Côme 
par accordance  finalle  &  paix  perpétuelle,  foient  huy  faicles&iuréesencefte 
noftre  ville  de  Troyes  par  nous  &  noftre  trefchier  ôctrefaymé  fils  Henry  Roy 
d'Angleterre,  héritier  &  Régent  de  France  pour  nous  &luy  les  royallitez  de 
France  &  d'Angleterre  :  tant  par  le  moyen  du  mariage  de  luy,de  noftre  trefchie- 
re  &  amée  fille  Catherine,  comme  de  plufîeurs  poincts  &  articles  faits,  pafTez  & 
accordez  par  chacunepartie  pour  le  bien  &  vtilité  de  nous  &  de  noz  fubiects:  &: 
pourlafèurté  d'iceux  pays. Par  le  moyen  de  laquelle  paix  chacun  de  nofditsfub- 

iecls 
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iects  &  ceux  de  noftredit  fils  pourront  déformais  conuerfer ,  marchander  ôc  bc- 
Tourner  les  vns  aucc  les  autres  tant  de  là  la  mer  comme  deçà.  Item  cil  accorde 
que  noftredit  fils  le  Roy  Henry ,  dorefnauant  nous  honnorcra  comme  Ton  pere 
ôc  noftre  côpaigne  la  Royne  comme  (à  mere:  ôc  auec  ce  ne  nous  empefehera  no- 
ftre vie  durant  que  ne  iouyflons  ôc  pofTeflons  paifiblement  de  noftre  Royaume. 
Item  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  ne  nous  troublera  ou  empefehera,  com- 
me deuant  cft  dit,  que  nous  ne  tenons  ôc  poifcifons  tant  que  nous  viurons ,  ainfi 
que  nous  tenons  &c  poffefTons  de  prefent  la  courone  ôc  dignité  royalle  de  Fran- 
ce &:  les  reucnus,fruicts  &:  prouffits  d'iceux  à  lafouftenance  de  noftre  eftat  des 
charges  du  Royaume  :  ôc  que  noftredicte  compaignene  tienne  tant  quelle  vi- 
ura  eftat  ôc  dignité  de  Royne ,  félon  la  couftume  du  Royaume  auec  partie  det- 
dictes  rentes  ôc  rcuenues  à  elle  conucnables.  Item  eft  accordé  que  noftredicte 
fille  Catherine  aura  Ôc  prendra  au  Royaume  d'Angleterre  douaire ,  ainfi  que  les 
Royncs  au  temps  patte  ont  accouftumé  d'auoir  :  c  eft  à  fçauoir  pour  chacun  an 
lafomme  de  foixante  mille  efeus,  defquelsles  dcuxvallent  toufioursvn  noble 
d'Angleterre.  Item  eft  accordé  q  noftredit  fils  le  Roy  Henry  par  toutes  voyes 
moyens  ôc  manière  qu'il  pourra,  fans  trâfgreflion  ou  ofFence  du  ferment  par  luy 
fait  dobferuer  les loix ,  couftumes  ôc  droits  de  fondit  Royaume  d'Angleterre , 
labourera  ôc  pouruoira  que  noftredicte  fille  Catherine  fi  compaigne  le  plus  toft 
que  faire  fe  pourra,  foit  en  tout  entièrement  ôc  plainemcnt  apeurée  de  perecuoir 
ôc  auoir  en  fon  Royaume  d'Angleterre  du  téps  de  fon  trefpas  le  douaire  deuant- 
dir.  de  foixante  mille  efeus  ou  mieux  :  defquels  les  deux  vallent  toufiours  vn  no- 
ble d'Angleterre.  Item  eft  accordé  que  f'il  aduenoit  que  noftredicte  fille  furui- 
uoit  à  noftredit  fils  le  Roy  Henry ,  elle  perceuera  ôc  aura  au  Royaume  de  Fran- 
ce tantoft  après  le  trefpas  de  noftredicte  fille ,  douaire  de  la  fomme  de  xl.  mille 
francs  chacun  an  de  rente  :  ôc  fur  les  terres  lieux  ôc  feigneurics  que  tint  5c  eut  en 
douaire  noftre  trefehiere  dame  de  bonne  mémoire  Blanche  iadis  femme  de  Phi- 
lippe de  bonne  mémoire,  iadis  Roy  de  France  noftre  trefredoubté  fcigncurcv 
grand  ayeul.  Item  eft  accordé  que  tantoft  après  noftre  trefpas  ôc  deilors  en  a- 
auant,la  couronne  &c  Royaume  de  France  auec  tous  leurs  droits  ôc  appartenâces 
demourront  ôc  feront  perpétuellement  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  ôc  de  fès 
hoirs.  Item  pourec  que  nous  fommes  tenus  ôc  empefehez  le  plus  du  temps  par 
telle  maniere,que  nous  ne  pouons  en  noftre  perfonne  entendre  ou  vacquer  vi  la 
difpofition  des  befongnes  de  noftre  Royaume,la  faculté  ôc  l'exercite  de  gouucr- 
ner,&  ordonner  la  chofe  publicque  dudit  Royaume:  feront  ôc  demourront  no- 
ftre vie  durant  à  noftredit  fils  le  Roy  Henry ,  auec  le  confeil  des  nobles  ôc  fàçcs 
dudit  Royaume  à  nous  obeïfTans ,  qui  auront  aymé  l'honneur  ôc  prouffit  dudit 
Royaumc,par  ainfî  que  defmaintenant  ôc  deflors  en  auant  ils  puiflenticcllc  régir 
ôc  gouuerner  par  luy  mefmcs  Ôc  par  autres,  qui  voudra  de  prefent  aucc  fon  con- 
feil des  nobles  ôc  fàges  deftufdits  à  nous  obeïflans  qui  auront  aymé  le  proffit  ôc 
honneur  dudit  Royaumerlefquels  facultez  ôc  exercites  de  gouuerner  ainfï  cftâs 
par  deuers  noftredit  fils  le  Roy  Henry,il  laboura afFectueufemcnt,diligément  ôc 
loyaument  à  ce  qu'il  puifTe  eftre  à  l'honneur  de  Dieu ,  de  nous  ôc  de  noftredicte 
compaigne,ôc  aulïi  au  bien  dudit  Royaume,à  defîendre  ôc  traquiler,appai(cr  eV 
gouuerner  iceluy  Royaume  félon  l'exigence  de  iuftice  ôc  eejuité ,  auec  le  confeil 

CCc 


M.CCCCXX.  VOLVUE  PREMIER   DES  CHRONIQUES 

ôc  ay  de  des  grans  feigneurs,barôs  &  nobles  dudit  Royaume.  Item  que  noftre- 
dit  fils  fera  de  (on  pouoir  que  la  court  de  Parlemét  de  France  fera  en  tous  ôc  cha- 
cun lieux  fubiecte  à  nous,maintenat,  ou  au  temps  aduenir,obferuée  ôc  gardée  es 
auctoritez  ôc  fbuuerainetez  d'elle ,  &  à  elle  deùe  en  tous  ôc  chacun  lieux  à  nous 
fubiects  maintenant  au  téps  aduenir.  Item  que  noftredit  fils  de  ion  pouoir  de£ 
fendra  ôc  conferuera  tous  ôc  chacuns  nobles,Pers,citez,  villes  ôc  cômunautez  Ôc 
fïnguliers  perfonnes  à  nous  ou  au  teps  aduenir  fubiectes  ou  leurs  droits  accou- 
ftumez,priuileges,preeminences,libertez  ôc  frâchifes  à.  eux  appartenans  ou  deuz 
en  tous  les  lieux  fubiects  à  nous  maintenant  au  temps  aduenir.  Item  que  noftre- 
dit  fils  diligément  ôc  loyaument  labourera  ôc  fera  de  (on  pouoir,que  îuftice  fera 
adminiftrée  audit  Royaume  felô  les  loix  accouftumée  ôc  droits  dudit  Royaume 
de  France  fins  acception  de  perfonnes,  ôc  conferuera  ôc  tenra  les  fubiects  de  no- 
ftredit Royaume  en  paix  ôc  tranquilité  :  Ôc  de  fon  corps  le  gardera  &  defFendra 
de  violence  ou  opprelTions  quelconques.  Item  eft  accordé,que  noftredit  fils  le 
Roy  Henry  pouruoira  ôc  fera  de  ion  pouoir  que  les  offices  tât  de  iuftice  de  Par- 
lemét, que  des  bailliages,fènefchaucées,preuoftez  ôc  autres  appartenues  au  sou 
uernement  de  feigneurie.Et  aufli  à  tous  les  autres  offices  dudit  Royaume,fèront 
prinfes  perfonnes  habilles ,  proffitables  ôc  idoines  pour  le  bon ,  iufte,  paifible  ôc 
tranquile  régime  dudit  Royaume,  6c  des  adminiftrations  qui  leur  feront  à  com- 
mettre: &  qu'ils  foient  tels  qu'ils  doiuent,deputez  ôc  prins  félon  les  droits  ôc  loix 
du  Royaume,&  pour  le  proffit  de  nous  ôc  de  noftredit  Royaume.  Item  que 
noftredit  fils  labourera  de  fon  pouoir  ôc  le  plus  toft  que  faire  fe  pourre  proffita- 
blement,à  mettre  en  noftre  obeïfTance  toutes  ôcchacunes  villes,citez,chafteaux, 
lieux,pays  Ôc  perfonnes  dedans  noftre  Royaume  defobeïfTans  à  nous  ôc  rebelles, 
tenans  la  partie  ou  eftans  de  la  partie  vulgallemét  appellée  du  Daulphin  Ôc  d'Ar- 
mignac.  Item  affin  que  noftredit  fils  puiffe  faire,exercer  ôc  accomplir  les  cho- 
{ès  defîufdites  plus  proffitablement,feurremét  ôc  franchement,il  eft  accordé  que 
les  grans  fèigneurs,barons  ôc  nobles  ôc  les  eftats  dudit  Royaume,tant  efpirituels 
que  temporels: &  aufli  les  citez  ôc  notables  communes,  les  citoyés  ôc  bourgeois 
des  villes  dudit  Royaume  à  nous  obeïffans  pour  le  temps  feront  les  fèrmens  qui 
fenfuiuent.  Premièrement  à  noftredit  fils  le  Roy  Henry  ayant  la  faculté  & 
exercite  de  difpofer  ôc  gouuerner  ladicte  chofe  publicque ,  ôc  à  fes  commande- 
mens  ôc  mandemens  en  toutes  chofes  conferuant  l'exercite  dudit  Royaume ,  ôc 
par  toutes  chofes  obeyront  humblement  Ôc  obeïfTamment.  Item  que  les  cho- 
ies qui  font  ôc  feront  appointées  ou  accordées  entre  nous  ôc  noftredicte  com- 
paigne  la  Royne  Ôc  noftredit  fils  le  Roy  Henry,  auecques  le  confèil  de  ceux  que 
nous  ôc  noftredicte  compaigne  ôc  noftredit  fils  auront  à  ce  commis  lefdits  gras 
feigneurs,  barons  &  eftats  de  noftredit  Royaume  tant  efpirituels  comme  tem- 
porels.  Etaufïiles  citez  notables,  communautez,  les  citoyens  ôc  bourgeois 
desvillesduditRoyaume,entant  qu'à  eux  touche  &  pourra  toucher  en  tout 
ôc  par  tout ,  bien  Ôc  loyallement  garderont  ôc  feront  de  leur  pouuoir  garder  par 
tous  autres  quelconques .  Item  que  continuellement  de  noftre  trefpas  ôc  a- 
pres  iceluy  ils  feront  feaulx  hommes  ôc  liges  de  noftredit  fils  ôc  hoirs .  Et  iceluy 
noftre  fils  pour  le  feigneur  fouuerain  ôc  lige  ôc  vray  Roy  de  France  fans  aucune 
oppofition ,  contradiction  ou  difficulté  le  receueront  ôc  comme  à  tel  obéiront. 
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Et  qu'après  ces  chofes ,  iamais  n'obeyront  àautre  comme  à  Roy  ou  Rcgcntle 
Royaume  de  France,  finon  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  perde  vie  ou  mem- 
bre ,  ou  foit  prins  de  mauuaifc  prinfe,ou  qu'il  feuftre  dommage  ou  îmminution 
en  perfonne,eftat,honncur  ou  biens. Mais  fils  fçauent  qu'aucune  choie  loit  con- 
tre luy  machinée,  ils  l'empcfcheront  de  leur  pouoir,  &  Juy  feront  fçauoir  le  plus 
toft  qu'ils  pourront  par  les  meflàges  ou  lettres.  Item  cil:  accordé  que  toutes  ôc 
chacunes  conqueftes  qui  fe  feront  par  noftredit  fils  leRoy  Henry  hors  la  Duché 
de  Normandie  ou  royaume  de  France  fur  les  deiobeïfTans  deiuj{dits,ieront  ôc  fc 
feront  à  noftre  proffit.Et  que  noftredit  fils  de  fon  pouoir  fera,  que  toutes  ôc  cha- 
cunes fèigneuries  eftans  es  lieux  qui  font  ainfi  à  conquérir  appartenais  aux  per- 
fonnes  à  nous  prefentement  obeyffans,  qui  iureront  garder  cefte  prefentes  con- 
corde,feront  reftituez  aufdides  perfonnes  «à  qui  elles  appartiennent.  Item  cft 
accordé,que  toutes  ôc  chacune  perfonnes  ecclefiafticques  bénéficiez  enladictc 
DuchéjOU  autres  lieux  quelconques  au  royaume  de  France  fubiects  à  nous  ou  à 
noftredit  fils  obeïfïans,  ôc  fauorifàns  la  partie  de  noftredit  trefehier  &  trcfàymé 
fils  le  Duc  de  Bourgongne,qui  iureront  garder  cefte  prefènte  concorde, iouyrôt 
paifiblement  de  leurs  bénéfices  ecclefiafticques  eftans  enladictc  Duché  de  Nor- 
mandie ou  lieux  dcuantdits.  Item  que  femblablement  toutes  ôc  chacunes  per- 
fonnes ecclefiafticques  obeïfTans  à  noftredit  fils  le  Roy  Héry,bcneficicz  ou  roy- 
aume de  France  es  lieux  à  nous  fubiecl:s,iurcront  garder  cefte  prefènte  cocorde, 
iouyront  paifiblement  de  leurs  bénéfices  ecclefiafticques  eftans  es  lieux  dcuant- 
dits. Item  que  toutes  ôc  chacunes  Eglifcs,vniucrfitez,eftudcs  generalles  Ôc  aufli 
collèges  ecclefîafticques,eftans  es  lieux  a  nous  flibiects  prefentement,ou  pour  le 
temps  aduenir  en  la  Duché  de  Normâdie  ou  autres  lieux  du  royaume  de  France 
fubiecls  à  noftredit  fils  le  Roy  Henry,iouyrôt  de  leurs  droits  Ôc  poffefïions,ren- 
,tes  ôc  prerogatiues,libertez,franchifes3preeminences  à  eux  ou  royaume  de  Fran- 
ce comment  que  ce  foit  appartenant  ou  deiïes ,  fàuues  les  droits  de  la  couronne 
ôc  de  tous  autres.  Item  ôc  quand  il  aduiendra  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry 
viendra  a  la  couronne  de  France ,  la  Duché  de  Normandie  ôc  aufti  les  autres  ôc 
chacun  lieu  par  luy  conquis  au  royaume  de  France ,  feront  foubs  la  iurifdidbion, 
obeïfTance  ôc  monarchie  de  ladi&e  couronne  de  France.  Item  eft  accordé,que 
noftredit  fils  le  Roy  Henry  de  fon  pouoir  fe  parforcera  ôc  fera  qu'aux  perfonnes 
à  nous  obeïfïans  ôc  fi luorifans  la  partie  deuâtdicte  qu'on  dit  ôc  appelle  Bourgon- 
gne:aufquels  appartenoient  fèigneuries ,  terres ,  reuenues  ôc  poiTcffions  en  ladi- 
te Duché  de  Normandie  &  autres  lieux  au  royaume  de  France  par  iceluy  no- 
ftredit fils  le  Roy  Henry  conquifes  ja  pieça  par  luy  dônées,  fera  faidtc  fans  dimi- 
nution de  la  couronne  de  France  recompenfiition  par  nous  es  lieux  Ôc  terres  ac- 
quits ou  acquerre  en  noftre  nom  fur  les  rebelles  ôc  defbbeïffans  à  nous .  Et  (en 
noftre  vie  ladi6te  recompilation  n'eft  faicte  au  defïufdit  noftre  fils  le  Roy  Hen- 
ry,  la  fera  efdi'éies  terres  ôc  biens  quand  il  fera  venu  à  la  couronne  de  France: 
mais  fè  les  terres ,  fèigneuries,  rentes  ou  pofTefTions  qui  appartenoient  aufdictes 
perfonnes  efdi&es  Duc,hez,n  auoient  efté  donéos  par  noftredit  fils,lefdicl:es  per- 
fbnnes  feront  reftituées  à.icelles  fans  delay.  Item  ôc  que  durant  noftre  vie  en 
tous  les  lieux  inous  prefentement  ou  pour  le  temps  aduenir  fubiects ,  les  terres 
concernées  de  iufteté  de  dos  d  offices,ae  bénéfices  ôc  d'autres  dominations,  par- 
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dons  ou  remiflions  ôc  preuileges  délieront  eftre  eferiptes  ôc  procéder  foubs  no- 
ftre non  ôc  fèel:  toutesfois  pource  qu'aucuns  cas  fîngulicrs  pourroient  aduenir, 
que  par  l'humain  engin  nepeuuent  pas  tous  eftre  venus:  efquels  pourra  eftre  ne- 
cefTaire  oc  conuenable,que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  face  eferire  Ces  lettres  :  en 
tel  cas  faucunsenaduient,il  fera  loifible  à  noftrefîls  pour  le  bien  ôc  fèurté  de 
nous  ôc  du  gouuernement  à  luy,  comme  dit  eft,  appartenant .  Et  pour  euiter  les 
périls  ôc  dommages,  qui  autrement  pourroient  vray  femblablement  aduenir,ef- 
crire  Tes  lettres  à  noz  fubiec"h:par  lefquelles  il  mandera,deffendra  ôccommande- 
ra  de  pat  nous  &  de  par  luy  comme  régent  félon  la  qualité  ôc  nature  de  la  befon- 
gne.  Item  que  toute  noftre  vie  durant,  noftredit  fils  le  Roy  Henry  ne  fe  nom- 
mera ou  eferira  aucunement  ou  fera  nommer  ou  eferire  Roy  de  France:mais  du- 
dit  nom  de  tous  points  fabftiendra  tant  comme  nous  viurons.  Item  eft  accor- 
dé,que  nous  durant  noftredidte  vie,nommerons,efcrironsôc  appellerons  noftre- 
dit fils  le  Roy  Henry  en  langaige  ôc  langue  Françoife  par  cefte  manière  :  noftre 
trefeher  fils  Henry  Roy  d'Angleterre  héritier  de  France.  Et  en  langue  Latine. 
hlojler prœckariflimus  plius  Henrïcus  Rex  Angliœjbœres  Franciœ.  Item  que  noftre- 
dit fils  n'impofera,  ou  fera  impofer  aucunes  importions  ou  exactions  à  noz  fub- 
iecls ,  (ans  caufe  raifonnable  ôc  neceftaire,ne  autrement  que  pour  le  bien  public- 
quedudit  Royaume  de  France ,  ôc  félon  l'ordonnance  ôc  exigence  des  loixôc 
couftumes  raifbnnables  ôc  approuuées  dudit  Royaume.  Item  affin  que  con- 
corde, paix  ôc  tranfquillité  entre  les  Royaumes  de  France  ôc  d'Angleterre  foient 
pour  le  temps  aduenir  perpétuellement  obferuécs.  Et  qu'on  obuie  aux  obftacles 
Ôc  recommencemens,par  lefquels  entre  lefdits  Royaumes  debats,difTentions  ou 
difeords ,  pourroient  fburdre  au  temps  aduenir  que  Dieu  ne  vueille.  Il  eft  accor- 
dé,que  noftredit  fils  labourera  par  effort  de  fon  pouoir,que  de  l'aduis  ôc  confen- 
tement  des  trois  eftats  dcfdits  Royaumes  (  oftez  les  obftacles  en  cefte  partie)fbit 
ordonné  ôc  pourueu  que  du  temps  que  noftredit  fils  fera  venu  à  la  couronne  de 
France  ou  aucuns  de  fes  hoirs  :  les  deux  couronnes  de  France  Ôc  d'Angleterre  à 
toufîourfmais  demourront  enfemble,  ôc  feront  en  vne  mefme  perfonne .  C'eft  à 
fçauoir  à  la  perfonne  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  tant  qu'il  viura:  ôc  de  là  en  a- 
uant  es  perfbnnes  de  fes  hoirs ,  qui  fuceffiuement  feront  les  vns  après  les  autres: 
ôc  que  les  deux  Royaumes  feront  gouuernez  depuis  ce  temps  que  noftredit  fils, 
ou  aucuns  de  fes  hoirs  y  viendra  ou  y  viendront  aufdits  Royaumes,non  diuifée- 
ment  foubs  diuers  Roys  pour  vn  mefme  temps  fbubs  vne  mefme  perfonne ,  qui 
fera  pour  le  temps  Roy  ôc  feigneur  fouuerain  de  l'vn  ôc  de  l'autre  Royaume, 
comme  dit  eft.  Et  gardant  toutes  loixen  toutes  autres  chofès  a  l'vn  ôc  à  l'autre 
Royaume  fes  droits, liberté,  couftumes,vfàiges  ôc  loix  non  foubsmettat  en  quel- 
que manière  l'vn  d'efdits  Royaumes  à  l'autre:ne  les  loix,droits,vfàigesôc  couftu- 
mes de  l'autre.  Item  que  defmaintenat  ôc  à  tout  teps  perpétuellement  fe  tairôt  ôc 
appaifèront  de  tous  points  toutes  diui(lons,haynes,  rancunes,  iniquitez  ôc  guer- 
res d'entre  lefdits  Royaumes  de  France  ôc  d'Angleterre ,  ôc  les  peuples  d'iceux 
Royaumes  adherans  à  ladicte  concorde .  Et  entre  les  Royaumes  denufdits ,  fera 
ôc  aura  vigueur  defmaintenant  perpétuellement  Ôc  à  toujours  paix  tranquillité, 
concorde  ôc  affection  mutuelle  contre  tous  ôc  toutes  perfbnnes,ôCximitié  ferme 
ôc  eftable  :  ôc  fayderont  lefdits  deux  Royaumes  de  leurs  aydes ,  confèils  ôc  afsi- 
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ftences  mutuelles  contre  tous  &  toutes  pcrfonncs ,  qui  à  eux  ou  à  J'vn  d'eux  /"ef- 
forcer oient  de  faire  dommage. Et  conuerferont  ôc  marchanderont  cnfemble  les 
vnsaucc  les  autres  franchement  &  feurement,en  payant  les  couftumes  &  dc- 
uoirs  dcuz  ôc  accouftumez.     Item  que  tous  les  confcderez  ôc  alliez  de  nous  ôc 
dudit  Royaume  de  France  :  ôc  aufli  les  confederez  de  noftredit  fils  le  Roy  Hen- 
ry Ôc  dudit  Royaume  d'Angleterre ,  qui  dedans  huict  mois  après  que  cefte  pré- 
fente  concorde  de  paix  leur  fera  notifiée ,  auront  declairé  fè  vouloir  fermement 
adhérer  à  ladicte  concorde, &  eftre  compiïns  foubs  le  trai&é  ôc  concorde  d'icel- 
le  paix  (oient  comprins  foubs  les  amitiez,  concordes,confederations  ôc  feuretez 
d'icelle  paixrfiiuf  toutesfbis  à  l'vne  ôc  à  l'autre  defdidtes  couronnes ,  &:  a  nous  ôc 
noz  fubiects,&:  aufli  à  noftre  fils  le  Roy  Henry  &  à  fes  fubiects  fes  acT:ions,di'oits 
&  remèdes  quelconques  conuenables  en  cefte  partie,  &:  competens  en  quelque 
manière  que  ce  foit  enuers  lefdits  alliez  ôc  confederez.     Item  en;  accordé  que 
noftredit  fils  le  Roy Henry,auecquesleconfeilde  noftre  trefeherfils  Philippe 
de  Bourgongne  &:  des  autres  nobles  du  Royaume ,  qui  conuenront  ôc  apporte- 
ront pour  ce  eftre  appeliez,  pouruoirra  pour  le  gouuernement  de  noftre  perfon- 
ne  feurement,conuenablement  ôc  honneftement  félon  l'exigence  de  noftre  eftat 
ôc  dignité  royalle,par  telle  manière  que  ce  fera  l'honneur  de  Dieu  ôc  de  nous ,  ôc 
aufli  du  Royaume  de  France  &  des  fubiecls  d'iceluy  :Ôc  que  toutes  perfonnes 
tant  nobles  comme  autres ,  qui  feront  entour  nous  pour  noftre  perfonne  ôc  do- 
mefticque  feruice,  non  pas  feullement  en  offices  :  mais  en  autres  matières  feront 
tels  qu'ils  auront  efté  nez  au  Royaume  de  France,  ou  des  lieux  de  langaige  Fran- 
çois bonnes  perfonnes  ôc  fiiges,loyaux  ôc  idoines  audit  feruice.    Item  que  nous 
demourrons  ôc  refîderons  perfbnnellementen  lieu  notable  de  noftre  obeiflan- 
ce  ôc  non  ailleurs.     Item  confideré  les  horribles  &  énormes  crimes  ôc  délits 
perpétrez  oudit  Royaume  de  France  par  Charles  foy  difànt  Daulphin  de  Vien- 
noisàl  eft  accordé,que  nous,noftredit  fils  le  Roy  ôc  aufïi  noftre  trefeher  fils  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgongne,ne  traitterôt  aucunemét  de  paix  ne  de  côcorde  auec 
ledit  Charles:  ne  feront  ou  feront  traidter ,  linon  du  contentement  ôc  conicil  de 
tous  ôc  chacun  de  nous  trois,&  des  trois  eftats  des  deux  Royaumes  deflufdits. 

Item  eft  accordé,que  nous  fur  les  chofes  deffufdides  ôc  chacune  d'icelle ,  ou- 
tre noz  lettres  patentes  feellées  de  noftre  grand  féel ,  donrons  ôc  ferons  donner 
&  faire  à  noftredit  fils  le  Roy  Henry  lettres  patentes,approbations  ôc  confirma- 
toires  de  noftredi<5te  côpaigne,de  noftredit  fils  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
ôc  d'autres  de  noftre  fàng  Royal,de  grans  feigneurs,barons,  citez  ôc  villes  à  nous 
obeïftàns  :  defquels  en  cefte  partie  noftredit  fils  le  Roy  Henry  voudra  auoir  let- 
tres de  nous.  Item  que  femblablemcnt  noftredit  fils  le  Roy  Henry  pour  fa 
partie ,  outre  fes  lettres  patentes  pour  ces  mefmes  choies  feellées  de  fon  grand 
feel  :  nous  fera  donner  ôc  faire  lettres  patentes  approbatoires  ôc  confirmatoircs 
de  Ces  trefehers  frères,  ôc  autres  de  Ion  fang  royal  des  grans  fèigneurs,  barons  des 
citez  Ôc  villes  à luy  obeïffans  :  defquels  en  cefte  partie  nous  voudrons  auoir  1er- 
très  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  :  toutes  lefquelles  ôc  chacune  des  chofes  deC 
fufdi&es  ôc  eferiptes  :  nous  Charles  Roy  de  France  deflufdit ,  pour  nous  ôc  noz 
hoirs  en  tat  que  pourra  toucher  nous  &  nofdits  hoirs  fans  dol,fraude  ôc  mal  cn- 
gin,auons  promis  ôc  promettons  iurcr  ôc  iurons  en  parolle  de  Roy  aux  f  undles 
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euangiles  de  Dieu  par  nous  corporellement  touchées,  faire  accomplir  &  obfèr- 
uer,&  qu'iceluy  ferons  par  noz  fubiedts  obferuer  &  accomplir:  &;  aufïi  que  nous 
&  noz  héritiers  ne  viendroient  iamais  au  contraire  des  chofes  delTufdi<5tes ,  ou 
aucunes  d'icelles  en  quelque  manière  en  iugement  ou  dehors  iugement,diredte- 
ment  ou  par  obhque,ou  par  quelconque  couleur  exquife ,  affin  que  ces  choies 
(oient  fermes  &  eftables  perpétuellement  à  toujours.  Nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel  à  ces  prefentes  lettres,  données  à  Troyes  le  xxj.  iour  du  mois  de  May 
l'an  mille  quatre  cens  &  vingt.Et  de  noftre  règne  le  xlv.feellées  à  Paris  foubs  no- 
ftre féel  ordonné  en  l'abfence  du  grand .  Ainfl  lignées  par  le  Roy  en  ion  grand 
confeil.I.Millet. 

Comment  les  Roy  s  de  France  O*  <Jt  Angleterre^  les  Roy  nés  leurs  femmes  &•  ledit  Duc  de 
Bourgongne  partirent  de  Troyes  &  des  fieges  de  Sens  O*  de  Monftreau. 
chap.     ccxxvi. 

Tem  après  tous  les  traictez  par  deiïus  declairez  accompliz  d'entre  les 
Roys  de  France  &c  d'Angleterre  :  &  aufli  la  folemnité  des  nopces  par- 
faiéte,  comme  dit  eft,  fe  partirent  iccux  Roys ,  les  Roynes  leurs  fem- 
^^a  mes,  &  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  auec  toute  leur  puiflance  de  la 
ville  de  Troyes  en  Champaigne  &  de  la  marche  enuiromfi  le  tirerét  vers  Sens  en 
Bourgongne,que  occupoiét  les  gens  du  Daulphin:&  eux  là  vcnuz  aflez  près,  fut 
icelle  ville  affiegée  tout  autour:deuant  laquelle  furent  enuiron  xij.  iours,au  bout 
duquel  terme  par  ce  qu'ils  n'auoiét  eiperâce  nulle  d'auoir  fecours,la  rendirent  en 
l'obeïffance  du  Roy  de  France ,  par  côdition  que  les  gens  d'armes  &  ceux  qui  fe 
vouloient  partir ,  fen  iroient  fàuf  leurs  corps  &  leurs  biens  :  refèrué  ceux  qui  fè- 
roient  trouuez  coulpables  de  la  mort  du  Duc  Iean,faucuns  en  y  auoit.  Et  les  au- 
tres habitans  feroient  tenus  de  faire  ferment  au  Roy  de  France  :  mais  grand  par- 
tie des  gens  d'armes  deffufdits,  qui  eftoient  leans  feirent  ferment  aux  Anglois,ôc 
prindrent  la  croix  rouge  par  faintife  :  nonobftant  lequel  ferment ,  retournèrent 
brief  deuersle  Daulphin  :  en  après  ladi&e  ville  de  Sens  regarnie  de  nouuelles 
gens,  fe  partirent  de  là  les  afïiegeans  pour  aller  vers  Monftreau  ou  fault  Yonne. 
Et  lors  mourut  dedans  ladidte  ville  maiftre  Euftachede  Lacère  Chancellier  de 
France,  qui  par  long  temps  auoit  efté  principal  confèillier  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  :  ou  lieu  duquel  fut  conftitué  vn  nommé  maiftre  Iean  le  Clerc  prefident  en 
Parlement.  A  l'entrée  du  mois  de  Iuing  le  Roy  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bour- 
gongne  meirent  le  fiege  tout  à  i'enuiron  de  la  ville  &  Chaftel  de  Monftreau ,  où 
ils  furent  par  longue  efpace  combatans  icelle  de  gros  engins,pour  defrompre  les 
portes  ôc  murailles  :  dedans  laquelle  ville.eftoit  capitaine  gênerai  pour  le  Daul- 
phin meftire  Pierre  de  Guitry  accompagné  de  quatre  à  cinq  cens  combatans,qui 
commencèrent  tresfort  à  eux  deffendre  contre  lefdits  afliegeans ,  &  en  tuèrent 
&  naurerent  aucuns  :  entre  lefquels  y  fut  nauré  à  mort  meffire  Butor  Baftard  de 
Croy,qui  eftoit  très  vaillant  cheualier  &  expert  en  fait  de  guerre ,  mais  en  fin  ce 
leurproufritapeu:carle  iourfaindt  Iean  Baptifte  enfuiuant  aucuns  Angloisôc 
Bourgongnons  (fans  commandement  de  Prince)  fefmeurent  fbudainement ,  & 
tous  enfemble  allèrent  afTaillir  en  plufieurs  lieux  ladicle  ville  :  &  tant  continuè- 
rent, qu'ils  entrèrent  dedans  en  grand  nombre,  fans  que  lefdits  afsiegez  fufTent 
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grammcnt  empefchez:&eux  venus  dedans,allercnt  deuers  lechaftel,ou  cftoicnt 
retraits  la  plus  grand  partie  des  Daulphinoisrlefquels  vigoureufement  furent  par 
lefdits  aflTaillans  reboutez  dedans  ledit  chaftel, non  pas  fans  pcrte:car  ils  furent  de 
f]  près  haflez,qu'il  en  cheut  plusieurs  an l'caùe,  lefquels  furent  noyez:  &  fi  en  eut 
de  prins  feize  ou  vingt ,  dont  il  y  auoit  la  plus  grand  partie  de  gentils-hommes. 
Par  le  moyen  de  laquelle  prinfe,lcfdits  afliegez  plus  que  parauant  furent  en  grâd 
effray.Et  adonc  le  Roy  d'Angleterre  feifl  loger  grand  partie  de  fes  gens  dedans 
la  ville,  8c  deuant  le  pont  dudit  chaftel .  Et  lors  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne 
allèrent  par  l'aduertifTement  d'aucunes  femmes  de  la  ville  au  lieu,où eftoit  enter- 
ré le  Duc  Iean  de  Bourgongne,  &  là  prefentement  meirent  fur  la  tumbe  vn  drap 
d'Eglife,  allumèrent  à  chacun  bout  de  ladicte  tumbe  vn  cierge  :  &c  le  lendemain 
par  le  Duc  de  Bourgongne  fils  d'iceluy  Duc  trefpafTé ,  furent  enuoyez  plusieurs 
notables  cheualiers&  cfcuycrs  defon  hoftel,pour  faire  defterrer  &  recognoiftre 
ledit  Duc:  lefquels  venus  là  comme  ordonné  leur  auoit  efté,  le  feirent  mettre 
dehors .  Mais  pour  vray  c'eftoit  piteufe  chofe  de  le  veoir  :  Se  auoit  encores  fon 
pourpoint  &  fes  houfeaux,&briefuemet  il  n'eftoit  home  là  eftàt,qui  fe  peuft  ab- 
ftenir  de  plorenfinablemét  en  tel  eftat  fut  de  nouuel  remis  en  vn  fercueil  de  plôb, 
plainde  fèl  &  defpices  :  &  fut  porté  en  Bourgongne  enterrer  envne  Eglifcde 
Chartreux  dehors  Dijon,  que  iadis  auoit  fait  fonder  le  Duc  Philippe  fon  pere:& 
là  fut  misempresluy  par  l'ordonnance  du  Duc  Philippe  fon  fils.  Durant  ledit 
fîege  de  Monflreau,Charles  Roy  de  France  &  fon  confeil  enuoyerent  le  traicté 
delà  paix  cy  deflus  efeript  à  Paris,&  par  tous  les  bailliages^  Senefchaucécs,Pre- 
uoftez  &  autres  lieux  de  fon  royaume,efl:ans  en  fon  obeïffance:  pour  icelles  pro- 
noncer &  publier  par  tout  où  il  cftoit  accouftumé  de  faire  proclamations  en  tel 
cas. Et  après  la  piïnfè  de  Monftreau  le  Roy  d'Angleterre  &  fà  puifTance,aucc  luy 
le  Duc  de  Bourgongne  fe  deflogercnt,dont  ils  eftoient  :  &  par  vn  pont  qui  noii- 
uellement  eftoit  fait  fur  Seine ,  allèrent  loger  entre  deux  riuieres ,  c'eft  à  fçauoir 
Seine  &  Yonne:  &  de  rechef  feirent  de  tous  collez  approcher  de  la  fortcrefic  plu 
(leurs  gros  engins  pour  icelle  confondre  &  abbatre .  Et  auec  ce  le  Roy  d'Angle- 
terre enuoya  en  bonne  feureté  les  defllifdits  prifonniers,qui  auoient  cité  prins  en 
la  ville  parler  fur  les  fofTcz  du  chaftel  à  leur  capitaine,  affin  qu'iceluy  le  voulfift 
rendre  au  Roy:&  eux  là  venus  fagenoùillerenten  priant  piteufcmcntàlcurca- 
pitaine,qu'il  feifl  la  reddition  dudit  chaftel ,  difant  qu'en  ce  faifànt  leur  fauueroit 
les  vies:&:  auffi  qu'il  pouoitbien  veoir  &  fçauoir,  qu'il  ne  la  pouoit  longuement 
tenir,attendu  la  gràd  puiflance  qui  eftoit  dedans  deuant  luy.aufquels  fut  refpon- 
du  par  ledit  capitaine,qu'ils  feiflent  du  mieux  qu'ils  pourraient, &  qu'il  ne  la  ren- 
drait pas .  Et  adonc  lefdits  prifonniers  non  ayans  efperance  de  leurs  vies ,  requi- 
rent les  aucuns  de  parler  à  leurs  femmes  eftans  leans ,  les  autres  à  leurs  prochains 
&  amis,  lefquels  on  feifl  venir  parler  à  eux:&  lors  en  gras  larmes  &  triflefle  prin- 
drent  congé  l'vn  à  l'autre ,  &  après  furent  remenez  à  l'ofl  :  auquel  lieu  le  Roy  de 
Angleterre  feit  drefler  vn  gibet,où  les  deffufdits  prifonniers  furent  tous  penduz, 
voyans  ceux  dudit  chaflek&:  auec  eux  feifl  le  deflufdit  Roy  pendre  fon  varlet  de 
pied,qui  chacun  iour  eftoit  près  de  fon  frain  quand  il  cheuauchoitôc  moult  l'ay- 
moit:mais  la  caufe  de  fà  mort  fut ,  pource  que  le  varlet  par  loudain  débat  auoit 
tuévn  cheualier  d' Angleterre,  fi  en  fut  ainfipuny.  Et  après  les  chofès  deffufdi- 
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des  ceux  dudit  chaftel  fe  tindrent  enuiron  huid:  iours  :  au  bout  defquels  feirent 
trai<5bé  auec  le  Roy  d'Angleterre  de  luy  rendre  le  chaftel ,  par  fi  qu'ils  fen  iroient 
fauf  leurs  corps  &  leurs  biens ,  finon  qu'il  en  y  eut  aucuns  coulpables  de  la  mort 
du  Duc  Iean  de  Bourgongne,  lefquels  demourroient  en  la  voulenté  du  Roy  :  & 
ainfî  (comme  dit  eft)  le  départirent  foubs  bonne  feurté  :  pour  laquelle  rendition. 
le  fèigneur  de  Guitry  leur  capitaine  fut  fort  blafmé,tant  de  fon  party  corne  d'au- 
tresjpour-tant  qu'il  auoitlaifïé  (ainfl  que  dit  eftdeflus  )  mourir  fes  gés  pour  il  peu 
luy  tenir  après:  &  auec  ce  luy  fut  impofé  qu'il  efloit  coulpable  de  la  mort  du 
Duc  Iean  de  Bourgongne:  &  ïur  ce  offrit  de  côbattre  vn  gentil-homme  de  l'ho- 
ftel  dudit  Duc  de  Bourgongne  nommé  Guillaume  de  Bière: mais  en  conclufion 
ledit  de  Guitry  fexcufa,&  n'en  fut  plus  auant  procedé:&(comme  dit  eft)emme- 
na  fes  gens  deuers  le  Daulphin.Et  tantoft  le  Roy  Anglois  garnit  la  ville  &  forte- 
reife  de  Monftreau  de  viurcs  &  d'habillemens ,  &  y  meit  grand  garnifon  de  fès 
Anglois:  &  puis  feit  préparer  fon  oft  pour  bricf  enfuiuant  mettre  le  ilege  deuant 
lavilledeMelun:  &  entre-temps  que  ces  chofes  fe  faifoient ,  le  Roy  de  Fran- 
ce &  la  Royne  fa  femme ,  &  la  Royne  d'Angleterre  le  tenoient  à  Bray  fur  Seine 
à  tout  leur  eftat . 

Comment  Ville-Neufue le Royfutprmfè  d'efcbelles:  lefiege  du  Pont  S.Efyrit:  la  cro'i- 
fée  que  feit  faire  noftrefainft  Père  le  Pape ,  &  autres  plujieur s  matières. 

CHAP.       CCXXVII. 

N  ces  iours  fut  prinie  d'eichelles  fecrettement  Ville-neufue-le-Roy, 
feantfurlariuiere  d'Yonne  par  aucuns  des  gens  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne: dedans  laquelle  furent  morts  &:  prins  plufieurs  des  Daulphi- 
nois,  qui  la  tenoient  :  &  adonc  vint  deuers  le  Roy  Henry  d'Angleter- 
re, le  Duc  de  Bethfort  fon  frère  à  tout  huicl:  cens  hommes  d'armes  &  deux  mil- 
le archiers.  Si  furent  receuz  dudit  Roy  &  de  fes  autres  frères  en  grand  lyefTe ,  Se 
aufïî  du  Duc  de  Bourgongne  :  pour  la  venue  duquel  la  puifTance  dudit  Roy 
Henry  d'Angleterre  fut  grandemét  enforcée. Durant  lequel  temps  Charles  Duc 
de  Touraine  Daulphinde  Viennois  paiTa  àgrandpuiûanceles  parties  de  Lan- 
guedoc, &  alla  mettre  le  fiege  deuât  la  ville  du  Pont-laincT:-Eipnt  fur  le  Rhofnc: 
dedans  laquelle  eftoient  les  gens  du  Prince  d'Orenge ,  tenans  le  party  du  Duc  de 
Bourgongne: &  là  feift  drefTer  pluileurs  engins,  &  inftrumens  de  guerre,que  luy 
auoient  enuoyé  ceux  de  la  cité  d'Auignon&de  Prouuence  pouricelle  lubiu- 
guer  :  &  tant  continua  ledit  fiege,  que  la  ville  luy  fut  rendue .  Et  pareillement  le 
remeirent  en  (on  obeïiTance  la  plus  grand  partie  des  villes  &  fortereffes  du  pays 
de  Languedoc,  qui  aucune  efpace  auoient  tenu  le  party  du  Duc  de  Bourgongne 
parle  moyen  dudit  Prince  d'Orenge:  dedans  lefquellesiceluyDaulphinmeifl: 
îbuffifantes  garnifons  &  gouuerneurs  de  par  luy  :  &  ce  fait,  retourna  à  Bourges 
en  Berry,&  aflcmbla  de  toutes  parts  grand  puiiTance  de  gens  d'armes  en  intetion 
de  reilfter  contre  les  enforcemens  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  &  du  Duc  de 
Bourgongnerleiquels  il  fçauoit  eftre  prefts,comme  deffus  eft  dit,  pour  conquer- 
re  &  fubiuguer  les  villes  &  pays  qui  fè  tenoient  à  luy .  Ouquel  temps  fut  par  no- 
ftrcfàindl  Père  le  Pape  ordonné  vne  croifée  furies  Pragois:  de  laquelle  furent 
conducteurs  l'Archeueique  de Coulongne,  l'Euelque  du  Liège ,  l'Archeuefque 
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TrefuesJ'Euefque  de  Mayence,  le  Comte  Loys  du  Rin,&  plufieurs  autres  grans 
ieigneursde  la  haultc  Allemaigne  &c  des  marches  à  l'cnuiron:fi  entrèrent  ou 
paysdefdits  Pragois,  qui  fut  par  eux  moult  exillé:  &prindrentvn  fortchaiïel 
nommé  Nanfonne  &  la  forte  ville  de  Caldcs ,  auec  aucunes  autres .  Toutesfbis 
aucuns  de  ceux  qui  cftoient  en  cette  armée  en  aflez  grand  nombre ,  fe  départi- 
rent &  retournèrent  en  leurs  lieux,  pource  que  les  deilufdits  capitaines,  com- 
me il  leur  fembloit,  vfoient  de  trop  grand  couuoitife.  En  outre  le  Cardinal  Duc 
de  Bar  &  auec  luy  Régnier  d'Anjou  fon  nepueu,  fils  de  fa  feur&  du  Roy  Loys 
derrain  mort:  lequel  Régnier  iceluy  Cardinal  auoit  défia  declairé  Ton  héritier 
deladicte  Duché,  &  luy  auoit  donnée  à  îouïr  prefentemcntfaMarquifie,du 
Pontfeitaflieger  puiiTamment  laville&chaftelde  Lignyen  Barroischief  lieu 
d'icelle  Comté. Pourtant  que  Iean  de  Luxembourg  n'auoit  pas  fait  les  deuoirs  de 
releuer  pour  fon  nepueu  le  ieune  Comte  de  S.Pol,duquel  il  auoit  le  bail  &  gou- 
uernement,ne  pareillemét  le  Duc  Iean  de  Brabant  frère  dudit  Comte:  &  eftoient 
dedans  ladicte  ville  de  Ligny  de  long  temps  aymans,&  fauorifànsla  partie  de 
Bourgongne:&  ledit  Cardinal  &  tous  fès  pays  cftoiét  de  partie  oppofitc.Neant- 
moins  en  la  fin  après  que  ledit  fîege  euft  duré  certaine  efpace,  feirent  ceux  de  la- 
dite ville  obeïÏÏànce  à  iceluy  Cardinal ,  lequel  y  meift  gouverneurs  &  officiers 
de  par  luy:mais  brief  enfuiuant  par  aucuns  moyens  faits  entre  les  parties,le  ieune 
Comte  de  fàincT:  Pol  fut  reftitué  en  fàdi&e  ville,  forterelfe  &:  Comté,  &  y  furent 
de  rechef  mis  Sz  eftablis  gens  de  par  luy. 

Comment  le  fiege  fut mis  tout  a.  ïenuïronde  Melun  :  la  prinfe  du  Comte  de  Corner' 
fan ,  O*  le  partement  du  ieune  Roy  de  Cecille  pour  aller  â  Romme. 

CHAP.       CCXXVIII. 

R  fauît  reuenir  à  parler  des  Roys  de  France  &  d'Angleterre  &du  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  :  lefqucls  après  qu'ils  eurent  conquis  Mon- 
ftreau,  comme  vousauez  ouy,fè  partirent  de  la  pour  venir  deuers 
Melun ,  que  tenoient  les  gens  du  Daulphin  :  laquelle  ville  par  ledit 
Duc  de  Bourgongne  &  le  Roy  d'Angleterre  fut  afliegée  en  grand  puiflànce ,  ôc 
auironnée  tout  au  tour .  Et  ledit  Roy  de  France  auec  les  deux  Roynes  defTufdi- 
c"tes,allerent  tenir  leur  eftat  à  Corbueil:&:  fut  iceluy  Roy  Henry  auec  Iuy,fes  frè- 
res, leRou^eDucde  Bauicrefon  ferourge  6\:  fes  autres  Princes  loçez  au  codé 
vers  Gaftirtois ,  &:  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  a  tout  fes  gens,  le  Comte  de 
Hautidon  auec  aucuns  autres  capitaines  Anglois,furcnt  logez  à  l'autre  cofté  vers 
la  Brie.  Si  meirent  iceux  afliegeans  toute  leur  intention  &  voulcnté  d'approcher 
&  combatre  leurs  aduerfaircs,&  pour  les  addommager  feirent  en  plufieurs  lieux 
afTeoir  leurs  engins  vollans,  bombardes,canons  &  autres  initrumens  &:  habille- 
mens  de  guerre,  pour  defrompre ,  confondre  &  abbatre  les  murs  de  la  ville  :  de- 
dans laquelle  eftoit  principal  capitaine  le  feigneur  de  Barbalan  noble  vafTalex- 
pert,fubtil  &  renommé  en  armcs.Et  auec  ce  le  feigneur  de  Prcaulxx'eftà  fçauoir 
médire  Pierre  de  Bourbon  &  vn  nommé  Bourgeois,qui  auoient  en  leur  compa- 
gnie de  fix  a  fèpt  cens  combatansdefquels  par  grand  vigueur  monftrcrent  à  leurs 
ennemis  fcmblant  de  çrrand  hardieffe  en  eux  deftendant  vaillamment  contre  les 
entreprinfes,ôc  approchemens  defdits  afliegeans  :  toutesfois  nonobftant  les  def- 
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fences  defTufditt.es  furent  en  plusieurs  lieux  autour  de  leur  ville  approchez  iuf- 
ques  à  leurs  foflez,  tant  par  mines,tauldis,boulleuers,comme  par  autres  habille- 
mens  de  guerre  :  &  tant  fut  par  lefdits  afliegeans  continué  que  les  murs  de  la  vil- 
le furent  fort  dommagez  en  plufieurs  lieux  :  &  d'autre  part  du  cofté  où  eftoit  le- 
dit Duc  de  Bourgongne,  fut  par  foudain  aflault  prins  vn  tresfort  boulleuert,que 
auoient  fait  lefdits  afliegez  dehors  leurs  foflez,  par  lequel  ils  trauailloient  fort 
ceux  du  fiege:  &c  depuis  la  prinfe  deflufdicte,  fut  iceluy  fortiffié  par  ledit  Duc  de 
Bourgongne  &  tenu  durât  ledit  fiege,en  faifànt  guet  denuiâ:  &  de  iour.  En  ou- 
tre fut  fait  vn  pont  par  defllis  la  riuiere  de  Seine  fur  bafteaux ,  par  lequel  les  deux 
ofts  pouoient  aller  l'vn  auec  l'autre  plainement  :  &  auec  ce  feit  le  Roy  d'Angle- 
terre clorre  fon  oft  tout  au  tour  de  bons  foiTez  &  de  pieux,attachez  fus,affin  que 
de  fes  ennemis  point  ne  futfurprins,  delaiflansen  aucuns  lieux  neceilaires  en- 
trées lefquelles  fe  fermoient  à  bonnes  barrières, &  y  faifoit  on  guet  de  nuict  &  de 
iour .  Et  pareillement  fut  fait  au  cofté  ou  eftoit  logé  le  Duc  de  Bourgongne  & 
les  autres  Anglois.  Et  en  tel  eftat  dura  ledit  fiege  l'eipace  de  dixhuict  fèpmaines, 
durant  lequel  fuient  faictes  aucunes  efcarmouches  &  faillies  par  les  afliegez  & 
non  pas  grandement.  Toutesfois  en  icelles  furent  tuez  partraiclvn  trefvaillant 
capitaine  Anglois,nommé  meflire  Philippe  Lis,&  vn  notable  gentil-homme  du 
pays  de  Bourgongne  nommé  meflire  Euerard  de  Vienne  auec  plufïeurs  autres. 
Et  comme  lefdits  afliegeans  entendirent  curieufement  à  greuer  nuicl:  &  iour,  ôc 
fubiuguer  leurs  ennemis  :  en  cas  pareil ,  les  afliegez  fe  deffendoient  par  grand  vi- 
gueur :  &  tantoft  que  leurs  murs  eitoient  defrompus ,  par  les  engins  de  leurs  ad- 
uerfiires  les  refortinSoient  de  queues  plaines  de  terre ,  &  de  bois  &  d'autres  be- 
fongnes  à  ce  compétentes.  En  après  du  cofté  du  Roy  d'Angleterre  fut  faicte  vnc 
meineau  deflbubsde  la  ville:  laquelle  fut  percée  iufques  aflez  près  des  murs. 
Mais  les  afliegez  ce  doutans ,  contreminerent  à  l'oppoiite  d'icelle ,  &  feirent  fi 
bonne  diligence,  qu'elle  fut  effondrée,  &  y  eut  des  deux  parties  grans  poulfys  de 
lances.  Et  adonc  du  cofté  des  Anglois  futfaicte  vne  barrière  dedans  ladicte  mei- 
ne,  en  laquelle  combatoient  enfemble  contre  deux  Daulphinois,  le  Roy  d'An- 
gleterre èc  le  Duc  de  Bourgongne ,  en  pouffant  de  lances  l'vn  contre  l'autre  :  6c 
depuis  en  continuant ,  allèrent  plufieurs  cheualiers  &  efcuyers  combatre  à  ladi- 
te meine.  Defquels  y  furent  faits  cheualiers  de  l'hoftel  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne Iean  de  Hornes,  le  feigneur  de  Bauflîgines,Robert  de  Manues  &  aucuns  au- 
tres.Et  entre-temps  le  deflufdit  Roy  d'Angleterre  f  en  alloit  de  fois  à  autre  à  Cor- 
bueilveoir  fa  femme  la  Royne,  auec  laquelle  eftoit  la  Ducheffede  Clarence  &: 
autres  nobles  dames  du  pays  d'Angleterre.  Et  après  certaine  efpace  que  ledit  fie- 
ge fut  refermé,  comme  dit  eft,  y  fut  amené  le  Roy  de  France ,  affin  que  plus  feu- 
rementon  peuft  fommer  lefdits  afliegez  qu'ils  rendiffent  la  ville  de  Melunau 
Roy  de  France  leur  naturel  &  vray  feigneur. Mais  à  ce  faire  feirent  refponce  que 
à  fon  eftat  priué  luy  feroient  ouuerture  très  voulentiers  fans  en  rien  contredire, 
difans  qu'au  Roy  Anglois  ancien  ennemy  mortel  de  France  point  n'obeïroient. 
Neantmoins  le  deflufdit  Roy  de  France  fut  grand  efpace  audit  fiege  logé  en  fes 
tentes,  foubs  le  gouuernement  de  fon  beau  fils  le  Roy  Henry  d'Angleterre  :  non 
pas  en  tel  eftat  de  compagnie  &: habillemens que  autresfois auoit  eftéveu,car 
au  regard  du  temps  pafle  eftoit  peu  de  chofe  de  le  veoir  à  prefènt.Et  en  ce  mefme 
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flege  feift  ledit  Roy  amener  fa  femme  la  Royne ,  grandement  accompagnée  de 
dames  &  de  damoifclles  :  &  y  feiournerent  enuiron  vn  mois  eitans  logez  en  vne 
maifon,que  auoit  fait  faire  ledit  Roy  d'Angleterre  toute  propice  empres  fes  ten- 
tes ,  qui  eitoient  loing  de  la  ville ,  affin  que  des  canons  ne  pendent  eftrc  trauail- 
lées  :  &  là  deuant  la  tente  dudit  Roy ,  de  nuict  fonnoient  moult  melodieufemet 
par  l'eipacc  d'vne  heure  ou  enuiron  à  iour  failly,  &  au  point  du  iour  huicT:  ou  dix 
clairons  d'Angleterre,  &  autres  diuers  inftrumcns .  Et  pour  vray  iceluy  Roy  de 
Angleterre  eftoit  lors  plus  grandement  accompagné  à  iceluy  fiege  qu'il  n'auoit 
cfté  en  nul  autre  durant  fon  règne  :  &  auec  ce  de  fa  perfonne  faifoit  merueilleufe 
diligence,pouracheuer  fon  entreprinie:&  entre-temps  que  ces  beiongnes  fc  fai- 
foient ,  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Conuerfan  retournant  dudit  lleçe  de 
Melun,pour  aller  en  fa  Comté  de  Brienne  accompagné  de  foixante  hommes  ou 
enuiron,  fut  rencontré  des  Daulphinois  qui  fe  tenoient  à  Meaulx  en  Brie ,  c'eft  à 
fçauoir  Pierronde  Luppel  Se  aucuns  autres  :lcfquels  pource  qu'ils  eitoient  en 
trop  grand  nombre  au  regard  de  luy  :  &  auec  ce  toute  fa  gent  le  menèrent  audit 
lieu  de  Meaulx ,  où  il  fut  longue  efpace ,  iufques  à  tant  que  le  Roy  d'Angleterre 
l'alliegea  comme  vous  orrez  cy  après. En  après  en  ces  propres  iours  la  Royne  de 
Cecille,  vefue  du  Roy  Loys  de  bonne  mémoire  donna  congé  à  Loys  fon  fils  aif- 
né  non  pas  fans  fbufpirer  de  cueur,d'aller  à  Romme  :  affin  que  de  la  main  de  no- 
flre  faind:  Père  le  Pape  il  fut  couronné  à  Roy ,  &  le  bailla  aux  Florentins  &  aux 
Geneuois  fur  leur  loyauté. Lefquels  eftoient  entrez  à  tout  quinze  galées  d'armée 
au  port  de  Marfeilles,  qui  efl  de  la  terre  de  ladidte  Royne.Mais  elle  retint  deuers 
elle  en  hoftage  pour  fon  fils  viij.  des  plus  nobles  barons  du  royaume  de  Naples 
&  de  fès  pays  enuiron,  qui  Feftoient  venu  quérir  de  par  les  citez  &  bonnes  villes, 
&  les  plus  grans  fèigneurs  dudit  royaume.Et  ce  feirent  par  la  hayne  qu'ils  auoiet 
à  leur  Royne  femme  de  mefïire  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche -.la- 
quelle tenoit  fondit  mary  en  prifbn  pour  difcord,qu'elle  auoit  à  luy  &  à  fes  gou- 
uerneurs:  &  ainfî  ledit  Loys  nageât  par  mer  &c  gallées  dcfiufdicT:es,entra  à  Rom- 
me &receut  folemnellement  fondit  royaume  par  la  main  de  noftrc  fàinct  Père 
le  Pape,  jaçoit  que  pour  lors  ne  fut  pas  courôné.  Et  fut  de  ce  iour  en  auant  nom- 
mé Roy  Loys  comme  auoit  efté  par  auant  fon  feu  père. 

Comment  plufîeurs  fortereffes  enuiron  Pari*  furent  mifes  en  la  main  du  Roy  Henry,  où 
ilmeifl  capitaines  :&>  les  mandemens  royaux  qui  furent  enuoye\k  farequefîe. 

C  H  A  P.      CCXXIX. 

Tem  durant  ledit  fîcge  de  Melun  furent  miles  en  la  main  du  Roy  de 
Angleterre  par  le  commandement  du  Roy  de  France ,  &:  par  le  con- 
fentement  du  Duc  de  Bourgongne  &  des  Parifiens  les  fortereffes  cy 
après  declairées  :  c  efl:  à  fçauoir  la  Baftille  fiincl:  Anthoine,  le  Louure, 
lamaifonde  Neelleôc  le  Bois-dc-Vincenncs  :  pour  lefquels  futenuoyé  dudit 
Roy  d'Angleterre  fon  frère  le  Duc  de  Clarence,lcquel  fut  conftitué  capitaine  de 
Paris. Et  auec  ce  meift  es  fortereffes  deffufdi6tes  crarnifon  d'Anojois ,  en  debou- 
tant  hors  tous  les  François  qui  par  auant  les  auoient  eu  en  garde.  Et  fut  aufli  oitc 
de  ladicle  capitainerie  de  Paris  le  Comte  de  fainct  Pol,  qui  tantoft  de  par  le  Roy 
de  France  futenuoyé  comme  ambaffadeurs  d'iceluy  Roy  es  marches  de  Picat 
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die,  accompagné  de  maiftre  Pierre  de  Marigny  ôc  aucuns  autres ,  pour  receuoir 
les  fermens  des  trois  cftats  Ôc  bonnes  villes  d'iceluy  pays:affin  que  la  paix  n'ague- 
res  faidte  entre  les  deux  Roys,  voullifîent  du  tout  entretenir  ôc  obferuer  :  ôc  que 
dorefnauant  obeïiîent  liberallernent  au  Roy  d'Angleterre  comme  Régent  ôc  he 
ritier  de  France,  ôcque  defdits  fermens  lefdits  ambafladeurs  priniïent  lettres  fèeU 
lées  ôc  (Ignées  des  defïufdits  trois  eftats  ôc  bonnes  villes:  defquelles  lettres  ôc  po- 
uoir  d'iceux  ambafladeurs  à  eux  donné  de  par  le  Roy,la  coppie  f enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  noz  trefchiers  ôc  aymez 
coufinsle  Comte  de  fùnâ:  Pol,l'Euefquede  Theroùcnneôc  Ieande  Luxem- 
bourg, ôc  à  noz  tref  chers  ôc  bien  aymez  l'Eueique  d'Arras,le  Vidame  d'Amiens, 
le  feigneur  de  la  Viefuille,  les  gouuerneurs  d'Arras  ôc  de  l'Iile ,  maiftre  Pierre  de 
Marigny  noftre  aduocat  en  Parlement ,  ôc  maiftre  George  d'Oftende  noftre  fè- 
cretaire  falut  Ôc  dile&ion. Comme  n'agueres  ayons  fait  paix  fînalle  ôc  perpétuel- 
le pour  le  trefgrand  bien  ôc  euident  prouffit  de  nous,ôc  de  la  chofe  publicque  de 
noftre  royaume:  &  par  l'aduis  ôc  meure  délibération  de  noftre  trefchere  compa- 
gne la  Royne,ôc  de  noftre  trefcher  ôc  trefaymé  fils  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne,  des  Prélats  ôc  autres  gens  d'Eglifè ,  des  nobles  ôc  communautez  dudit  roy- 
aume entre  noftre  trefchier  fils  le  Roy  Henry  d'Angleterre  RegentÔc  héritier  de 
France,  pour  nous  ôc  pour  luy  ôc  pour  les  royaumes  de  France  ôc  d'Angleterre: 
&  icelle  paix:nous,noftredi6te  compagne,  noftre  fils  de  Bourgongne,les  nobles 
Barons  ôc  communautez  deflufdits ,  ayons  iuré  folemnellement  :  Ôc  en  outre  a- 
uons  conclud  ôc  ordonné  que  pourles  Prelats,gens  d'Eglifè,  Barons  ôc  les  com- 
munautez de  noftreditroyaumc,qui  ne  l'ont  iuré,  le  iureront  fèmblablement.  Et 
pourtant  nous  confians  de  voz  loyautez ,  grand  prudence  ôc  bonne  diligence  ôc 
de  chacun  de  vous:vous  mandons  ôc  commandons  en  commettant  par  ces  pre- 
ientes  que  vous  vous  tranfportez  en  toutes  les  citez,  bonnes  villes,  forrerefTes  & 
jieux  notables  des  bailliages  d'Amiens,  Tournay,  de  l'Iile,  Doùay,  d'Arras  ôc  en 
la  Côté  de  Ponthieu  reftbrs  ôc  enclauemes  d'iceux  pays  ôcenuiron:ôc  là  mandez 
ceux  que  defdits  lieux  bon  vous  femblera,ôc  faiCtes  venir  deuât  vous  pour  ôc  ou 
nom:c'eft  à  fçauoir  Prélats,  Capitaines,  Doyens  ôc  autres  nobles  d'Eglifè ,  bour- 
geois ôc  communautez  :  ôc  en  leur  prefence  faites  lire  les  lettres  de  ladi&e  paix 
ôc  publier  folemnellement,en  eux  faifant  de  par  nous  exprès  ôc  efpecial  commâ- 
dement  fur  peine  d'eftre  reputez  rebelles  ôc  defobeïflans à  nous, qu'en  voftre 
prefence  ils  iurent  fur  les  fàindtcs  Euangilles  de  Dieu  tenir  fermement ,  ôc  inuio- 
lablement  garder  ladicte  paix  félon  la  forme  contenue  fur  ce,  de  laquelle  la  te- 
neur fenfuit.  Premièrement  vous  iurez  qu'à  treshaultôc  trefpuiffant  Prince 
Henry  Roy  d'Angleterre,comme  à  gouuerneurôc  Régent  du  royaume  de  Fran- 
ce ôc  de  la  chofe  publicque  dudit  royaume,vous  obeyrez  loyaument  ôc  diligem 
ment  à  fes  commandemens ,  ôc  mandemens  en  toutes  chofes  conferuant  ôc  gar- 
dant le  régime  ôc  gouuernement  de  la  chofe  publicque ,  maintenant  fubiedte  à 
treshault  Ôc  trefpuiftant  Prince  Charles  Roy  de  Frâce  noftre  fouuerain  feigneur. 

Item  Ôc  qu'incontinent  après  le  decez  de  noftre  fire  le  Roy  Charles,  en  enfui- 
uant  le  traitté  de  paix  par  luy  fait  ôc  confermé,  vous  ferez  loyaux  hommes  liges 
ôevrais  fubie&s  au  deffufdit  treshault  ôc  puiifant  Prince  Henry  Roy  d'Angleter- 
re^ de  fes  hoirs  :  ôc  le  honnorerez  ôc  reçeuerez  fins  oppofition ,  contredit  ou 

difficulté 
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difficulté  aucune  comme  voftrc  derrain  fcigncurôc  vray  Roy  défiance,  &o- 
beïrezâ  luy  comme  tel  :  Se  promettez  que  defmaintenant  iniques  à  iamais  n'o- 
béirez à  nul  autre  comme  Roy  de  Francc,flnon  a  noftre  derrain  &  fouucrain  fei- 
gneur  le  Roy  Charles.  Item  que  vous  ne  ferez  eii  aydc,confcil  ou  accord  pour- 
quoy  ledit  Roy  d'Angleterre  perde  vie  ou  membre ,  ou  (bit  prins  de  malle  prin- 
fe,ou  feuffre  dommage,ou  diminution  en  (a  pcribnnc,cn  Ton  cftat  ou  bics  quels- 
conques  .  Mais  fe  vous  fçauez  ou  cognoilfez  aucune  femblablc  choie  cftre  pen- 
fée  ou  machinée  cotre  luy,vous  le  deftourberezcV:  garderez  tant  que  vous  pour- 
rcz,&  luy  ferez  fçauoir  par  meffages  ou  lettres.  Et  generallcment  vous  iurez  que 
vous  garderez  &  obferuerez  fans  fraude,  déception  ou  mal  engin  tous  les  points 
deifufdits  articles ,  contenus  es  lettres  &  appoinclement  de  ladicte  paix  tinalle , 
fai&e  Se  iurée  entre  le  Roy  Charles  noftre  fire  Se  le  deffufdit  Roy  Henry  d'Anr 
gleterre:&:  n'irez  en  iugement  à  l'encontrc  ou  hors  iugement  publicquement  ou 
fècrettement ,  par  quelque  couleur  que  ce  foit  ou  puift  aduenir  :  mais  par  toutes 
voyes  Se  manières  quelconques  poflibles  tant  de  fait  comme  de  droit,refiilcrcz 
à  tous  ceux  qui  viendront,  attenteront  ou  ferTorccront  venir  ou  actempter  au 
contraire  des  articles  defTufdits  :  lefquels  fermens  nous  voulons  Se  enioignons  à 
tous  noz  vaiTaulx  de  quelconque  eftat,  dignité  ou  au&orité  qu'ils  foient ,  lurent 
ladicl:e  paix ,  la  tiennent  Se  gardent  fans  Penfraindre .  Et  a  vous  &  à  voz  commis 
Se  députez  baillent  leurs  lettres  patentes  defdits  fèrmens  qu'ils  auront  faits  :  les- 
quelles nous  voulons  par  vous  eftre  apportées  vers  nous  oc  auffi  voulons  que 
vous  baillez  voz  lettres  de  certiffication  d'auoir  receuz  lefdits  fermens  à  ccux,qui 
ainfi  les  auront  faits  fe  meftier  eft,&  fe  vous  en  eft.es  requis  de  ce  faire:  vous  don- 
nons pouoir ,  autorité  Se  mandement  efpecial  à  vous  deflufdits  a  neuf,  à  huicl:, 
à  fept,à  fix,à  cinq,à  quatrc,à  trois  de  vous.Mandons&:  commandons  à  tous  noz 
iufticiers ,  officiers  oc  fubiedts  qu'à  vous  Se  vofdits  commis  Se  députez  en  celle 
partie  obeïflent,  Se  entendent  diligemment  :  vous  preftant  confèil,  confort  Se 
ayde  fe  meftier  eft,  Se  fe  requis  en  font.  Et  pource  qu'il  fera  neccffité  de  bailler  Se 
publier  ces  prefèntes  en  plufîeurs  lieux  :  nous  voulons  que  plaine  foy  foit  adiou- 
flée  au  vidimus  d'icelles,faicT;es  foubs  le  feel  royal  comme  à  l'original.  Donné  en 
noftre  fiege  deuant  Melun  le xxiij.iour  de  Iuillct  :  l'an  de  grâce  mille  cccc.  Se  xx. 
Et  de  noftre  règne  le  xlv.Ainfi  (ignées  Marc.Marc.  A  tout  lequel  mandement 
Philippe  Comte  de  fainct  Pol ,  Se  les  autres  ambaflàdeurs  &  commifîaires  pour 
iceluy  mettre  à  exécution,  fe  partirent  de  Paris ,  Se  allèrent  par  aucuns  iours  à  A- 
miens  efcheuans  les  aguects  des  Daulphinois .  Auquel  lieu  d'Amiens  furent  re- 
ceuz benignement  :  Se  après  qu'ils  eurent  monftré  leur  pouoir  aux  gouuerneurs 
Se  habitans  d'icelle  ville,prindrent  d'eux  les  fermens.  Et  après  allèrent  de  là  à  Ab- 
beuille,fàincT:  Riquier,Monftreul,Boulongne,  faincl:  Orner  Se  autres  licux,où  ils 
furent  par  tout  obeiz  :  ôc  meirent  à  deiïe  exécution  la  charge  qu'ils  auoient. 

Comment  Philippe  Comte  de  Jàincl  Pol  alla  à  Bruxelles,  &  feit prendre  les  gens  de  fin 
frère  le  Duc  de  Brabant,  £r  autres  diuerfès  befongnes  qui  aduindrent  en  ce  temps. 


CHAP.      CCXXX. 


DDd 


M.CCCCXX.  VOLVME  PREMIER   DES  CHRONIQUES 

Tem  durant  le  temps  deflufdit ,  Philippe  Comte  de  faind  Pol  deffus 
nommé,  fut  haftiuement  mandé  par  grand  partie  des  nobles  &  bon- 
nes villes  du  pays  de  Brabant .  Et  aufli  par  fa  tante  Comteffe  de  Hai- 
nault  femme  de  fon  frère  le  Duc  Ieande  Brabant .  Auquel  mande- 
ment(toutes  autres  chofcs  miles  arrière)  il  alla  fans  delay:&  luy  venu  audit  pays, 
fut  tantoft  fait  gouuerneur  de  toute  la  Duché  de  Brabant  par  le  confentement 
des  defTufdits ,  au  lieu  de  fbn  frère  le  Duc:  duquel  bonnement  plusfbufïrirne 
pouoient  le  gouuernement,  par  ce  qu'il  fe  mefFaifoit  par  diuerfes  manières .  Si  fe 
tint  iceluy  Comte  a  tout  fon  eftat  en  la  ville  de  Bruxelles ,  Se  commença  à  faire 
plufleurs  nouuelles  ordonnances ,  qui  grandement  defpleurent  à  ceux,  qui  gou- 
uernoient  leDuc  de  Brabant  :  lequel  pour  lors  eftoit  abfent  d'icelle  ville  de  Bru- 
xelles,&  pourtant  iceux  gouuerneurs  l'amenèrent  à  tout  grand  puiffance  de  gens 
d'armes  en  ladeffufdi&evillede  Bruxelles:  laquelle  de  première  venue  ne  luy 
fut  pas  ouuerte,iufques  à  tant  qu'il  eut  promis  à  fbn  frère  le  Comte  de  fainct  Pol, 
qu'il  tiendroit  fès  gens  Se  tous  les  habitans  de  la  ville  paifibles ,  &  fur  ce  y  entra: 
mais  quand  il  fut  dedans,ceux  qui  le  gou  uernoient  laifToient  à  grand  peine&  en- 
uiz  approcher  de  luy  fon  frère  deflufdit ,  &  les  autres  nobles  Se  notables  gens  de 
la  ville,  dont  ils  ne  furent  pas  bien  contens:  &en  finfe  conclurent  auec  ledit 
Comte  de  faincl:  Pol,  d'y  pourueoir .  Et  de  fait  fe  meirent  enfemble  en  trefgrand 
nombre ,  prindrent  Se  menèrent  prifonniers  tous  les  gouuerneurs  dudit  Duc  de 
Brabant  :  entre  lefquels  eftoit  le  principal  le  Damoyfeau  de  Hainfèbercg .  Def- 
quels  prifonniers  grand  partie  furent  décapitez  :  c'eft  à  fçauoir  meffire  Iean  de 
Condemberch,  Iean  Sechocart,  Edouart  le  Duc,Henry  le  Duc,  meffire  Henry, 
Clautin,maiftre  Guillaume  Clautin,  meffire  Iean  Clautin,meffire  Guillaume  Pi- 
pempoux,  meffire  Guillaume  Moieuz,  le  Damoyfel  Guillaume  Afche ,  Iean  du 
Vert ,  meffire  Eurad  Serclaulx ,  Iean  Clautin  Geollier,&  auecques  eux  plufîeurs 
autres':  fi  fut  mis  ledit  Duc  au  gouuernement  des  nobles  du  pays  de  Brabant  par 
l'accord  Se  confentement  de  fon  frère  le  Comte  de  fàinct  Pol,  &  auffi  des  trois 
eftats  de  fondit  pays .  Et  après  furent  eux  deux  enfemble  allez  vnis ,  &  en  bonne 
amour  :  efquels  ioursles  Daulphinois  qui  fetenoienta  Guyfe  en  Terrafce,& 
en  la  Marche  enuiron ,  fafTemblerent  enuiron  cinq  cens  combattans  :  à  tout  lef- 
quels allèrent  foubdainement  en  la  ville  de  Beaureuoir  appartenant!  meffire 
Iean  de  Luxembourg ,  ôc  où  il  faifoit  fà  demeure.  Et  aufli  en  autres  villages  à 
l'enuiron  :  ôc  la  prindrent  &  rauirent  plufîeurs  payfàns  Se  autres  proyes  :  à  tout 
lefquels  retournèrent  haftiuement , dont  ils  eftoient  venus. Pour  laquelle en- 
uahie  ledit  de  Luxembourg  grandement  de  ce  troublé,  affemblaàvenir  dc- 
uers  luy  grand  nombre  de  gens  d'armes  Se  de  traicl:  de  plufîeurs  pays  :  lefquels 
il  conduift ,  Se  mena  en  la  Comté  de  Guyfe  pour  luy  venger  du  defplaifîr  que 
luy  auoient  fait  les  defïufdits  :  Se  là  enuahiffant  ladide  Comté  de  toutes  parts , 
prindrent  Se  rauirent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  dehors  les  forterefTes  :  c'eft  à  fça- 
uoir  payfàns,  cheuaulx,iumens,vaches,brebis,moutons  Se  pourceaulx  auec  plu- 
fîeurs autres  biens  :  lefquels  ils  ramenèrent  Se  départirent  à  leur  plaifîr ,  Se  après 
fe  retrahirent  chacun  en  leurs  lieux .  En  après  durant  les  tribulations  deffufdi- 
ctes ,  trefpafTa  en  la  ville  de  Blois  Philippe  Comte  de  Vertus  fécond  frère  de 
Charles  Duc  d'Orléans  prifonnier  en  Angleterre,  &  aufli  du  Comte  d'Angou- 
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lefme.  Lequel  de  Vertus  gouuemoiten  France  toutes  les  feigneurics  de  Tes  frè- 
res dcfFufdits  :  pour  le  trcfpas  duquel ,  le  Duc  de  Tourainc  Daulphin  fut  moult 
afîoibly  d'ayde  &de  conicil.  Etauffi  fes  deux  frères,  qui  cftoient pnfbnniers 
en  curent  au  cucur  grand  triftcile .  Et  le  plorcrcnt  tendrement  par  long  temps , 
tant  pour  l'amour  fraternelle  qu'ils  auoient  à  luy ,  comme  pourec  qu'en  leur  ab- 
fence,  il  gouuernoit  leallement  &fagcment leurs  dominations, terres  &  Sei- 
gneuries. 

Comment  le  feigneurde  lljle-Adam  marefchal  de  France  fut  enuoyé  à  Ioingny  ;  O* 
la  rendiùon  des  villes  O*  cbaslel  faiclespar  les  afitge^. 
CHAP.     ccxxxi. 

R  conuient  retourner  à  l'eftat  du  fiege  de  Melun ,  où  eftoient  (com- 
me vous  auez  ouy)  les  Roy  s  de  France  &  d'Angleterre  &  le  Duc  de 
Bourgongne:  durant  lequel,  le  feigneurde  l'Ille-  Adam  qui  encores 
eftoit  marefchal  de  France,  fut  enuoyé  de  parle  Roy  en  garnifonà 
Ioingny  à  tout  foifbn  de  gens  d'armes ,  pour  tenir  frontière  contre  les  Daulphi- 
nois ,  qui  tresfort  degaftoient  le  pays .  Et  après  qu'ils  eurent  feiourné  &  afïis  fès 
gens  audit  lieu  de  Ioingny,  peu  de  temps  après  retourna  audit  frege  de  Melun, & 
auoit  fait  faire  vne  cotte  de  blanc  gris  :  à  tout  laquelle  alla  deuers  le  Roy  d'An- 
gleterre, pour  aucuns  affaires  touchant  fon  office  :  &  luy  venu  deuant  luy  (après 
qu'il  euft  fait  la reuerence comme  il  appartenoit,&  dit  aucunes  parollestou- 
chans  iceux  afFaires)ledit  Roy  d'Angleterre  luy  demanda  par  manière  de  gabois. 
Comment  l'Ille- Adam ,  eft-ce  la  robbe  de  marefchal  de  France  ?  A  quoy  il  feift 
refponce ,  en  regardant  iceluy  Roy  en  la  face.  Sire,  ie  l'ay  fait  faire  telle  pour  ve- 
nir par  eaùe  dedans  les  bateaulx  parmy  la  riuiere  de  Seine .  Et  adonc  le  Roy  luy 
dift  de  rechef:  Comment  ofez  vous  regarder  ainf  i  vn  Prince  au  vifaige ,  quand 
vous  parlez  à  luy?  Et  le  lire  de  l'Ille-Adam  refpondit.  Sire  la  couftume  des  Fran- 
çois eft  telle,  que  fi  vn  homme  parle  àvn  autre  de  quelque  eftat  ouaudtorité, 
qu'il  (bit  la  veùe  baillée ,  on  dit  que  c'eft  vn  mauuais  homme ,  &  qu'il  n'eft  pas 
preud'hommcs,puis  qu'il  n'ofe  regarder  celuy  à  qui  il  parle  en  la  chiere:&:lc  Roy 
dift ,  ce  n'eft  pas  noftreguife .  Apres  lefquellcs  parolles  &  aucunes  autres ,  pnnt 
congé  ledit  fire  de  l'Illc-Adam  à  iceluy  Roy ,  &  fe  partit  de  fa  prefence.  Si  per- 
ceut  allez  bien  à  celle  fois ,  qu'il  n'eftoit  pas  bien  en  fà  ^race.  Et  allez  brief  enfui- 
uant  luy  fut  oftée  l'office  de  marefchal  de  France:  &  encores  depuis  luyaduint 
autre  aduenture,  car  le  Roy  deflufdit  le  feift  détenir  prifonnier  comme  vous  or- 
rez cy  après .  En  outre  iceluy  fiege  durant ,  fe  ferit  en  l'oft  du  Roy  d'Angleterre 
grand  mortalité  d'epidimie,pourquoy  il  perdit  grand  nôbre  de  fes  gens.  Et  d'au- 
tre cofté  fe  partift  de  l'oft  du  Duc  de  Bourgogne  le  Prince  d'Orengc  &:  pluficurs 
autres:pour  lequel  partemét,ledit  Duc  voyât  fon  oft  afloibly,enuoy  a  haftinemét 
deuers  monfèigneur  de  Luxembourg  lors  capitaine  de  Picardie  de  par  le  Roy  de 
France,luy  mâdant  que  fans  delay  auemblaft  le  plus  grand  nôbre  de  ges  d'armes 
&de  traift  qu'il  pourroit  finer:&  qu'iceux  il  conduift  &  menaft  deuers  luy  audit 
fiege  de  Melun. Lcql  de  Luxébourg  corne  luy  auoit  mandé  ledit  Duc,  fe  prépara 
incontinent,  &  aflembla  de  toutes  parts  gés  d'armes  &  gens  de  traidl  à  venir  au- 
tour de  Peronne:  &  brief  enfuiuât  a  tout  iceux  gens  d'armes,  par  le  pont  de  faiu- 
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cte  Maxence,alla  deuers  Melun  à  tout  fes  gens  d'armes  deiTufdits  :  mais  quand  il 
vint  au  deffus  de  Melun,ayans  Tes  gés  en  bataille:  les  afïiegez,ce  voyans,cuyderét 
auoirleurfecours,  &  commencèrent  à  faire  fonner  leurs  cloches  &c  monterfur 
la  muraille ,  cnant  hautement  à  ceux  de  l'oft,  qu'ils  meiflent  leurs  Telles,  &  qu'ils 
feroient  dellogez:neantmoins  perceurent  allez  brief  que  c'eftoiét  leurs  ennemis: 
pourquoy  les  telles  baillées (faifât  cefTer  toute  ioye)defcédirét  de  leurfdits  murs, 
non  ayans  efperance  de  ce  iour  en  auant  de  plus  auoir  fecours  du  Daulphin  leur 
feis;neur.  Et  tantoft  après  mefïïre  Ieande  Luxembourg  à  tout  fes  gens,  fut  en- 
uoy  é  loger  en  la  ville  de  Brie  Comté  Robert,  &  là  fè  teint  iufques  à  la  rendition 
dudit  Melun.  Et  entre-temps  ledit  Roy  de  France  enuoya  fes  lettres  en  plusieurs 
bonnes  villes  du  royaume  de  France:  parlefquelles  il  mandoit  expreflement  à 
chacune  d'icelles ,  qu'ils  enuoyalTent  certains  commis  de  par  eux  à  Paris  deuers 
luy,pour  eftre  le  quatriefme  iour  de  Ianuier,  affin  d'auoir  confeil  &  délibération 
auec  les  nobles  &  gens  d'Eglife,  fur  la  réparation  &  autres  affaires  du  royaume 
de  France .  Et  après  les  deflùfdits  ailiegez  de  Melun,  voyans  le  grand  dangier  où 
ils  eftoient,non  ayans  efperâce  (comme  dit  eft)d'auoir  quelque  recours:  car  def- 
ja  auoient  plufieurs  fois  enuoyé  deuers  le  Daulphin  luy  noncer  la  peftilence  où 
ils  eftoient ,  comment  palfé  long  temps  ils  eftoient  contraints  par  force  de  fami- 
ne de  manger  chiens,  chats, cheuaux  èc  autres  viures  non  appartenans  à  créature 
humaine  :  en  luy  requérant  qu'il  les  voulfiftfècourir  &  donner  ayde,  &  les  ofter 
de  ce  dangier  où  ils  eftoient  pour  Toubftenir  la  querelle,  comme  promeis  leur  a- 
uoit .  A  quoy  rinablement  auoit  efté  refpondu  par  les  gouuerneurs  dudit  Daui- 
phin,que  de  prefent  n'auoit  point  11  grand  puiflance  que  pour  les  deliurerdela 
puifTance  du  Roy  d'Angleterre  &  du  DucdeBourgongne.  Et  qu'ils  feilfent  Se 
traidrafTent  auec  eux  au  mieux  qu'ils  pourroient:fur  laquelle  relponce  commen- 
cèrent à  parlementer  &c  traicter  auec  les  gens  du  defïufdit  Roy  Henry  d'Angle- 
terre ,  qui  à  ce  furent  commis:  entre  lefquels  eftoient  le  Comte  de  Vvaruich ,  le 
feigneurde  Cornoùaille  &  autres  qui  en  fin  furent  d'accord:  après  ce  que  ledit 
liège  eut  pargrans  labeurs  par  les  alhegeans.  efté  continué  le  temps  &:  eîpacede 
dixhuit  fepmaines ,  par  les  conditions  cy  après  declairées.  Premièrement  fut 
ordonné,  que  les  deiTufdits  ailiegez  renderoient  reallement  &  de  fait  aux  Roys 
de  France  &  d'Angleterre  la  ville  &  chaftel  de  Melun ,  &  fe  mettroient  tous  ge- 
nerallement  tant  hommes  d'armes,  bourgeois  habitans  comme  toutes  autres 
perfonnes  eftans  en  icelle  ville  &  chaftel  en  la  grâce  defdits  Roys.  Item  que 
les  deux  Roys  deflùfdit  les  receuront  tous  par  telle  manière ,  que  fil  en  y  a  aucùs 
quifoienttrouuezcoulpablesou  confentans  de  la  mort  du  Duc  Ieande  Bour- 
gongne,  on  leur  fera  iuftice  &  raifon.  Item  que  tous  les  autres,qui  de  ce  ne  fe- 
ront pas  trouuez  coulpablesde  quelque  eftat  qu'ils  foient,  n'auront  garde  de 
mort:  mais  ils  demourront  prifonniers  iufques  à  tant  qu'ils  auront  baillé  bonne 
caution ,  de  iamais  eux  armer  auec  les  ennemis  defdits  Roys.  Item  que  fè  les 
foufpeçonnez  de  la  mort  dudit  Duc  Iean  ne  font  trouuez  coulpables  ou  confen- 
tans, ils  demourront  foubs  les  conditions  des  deiTufdits  :  &  ceux  qui  feront  nez 
&  fubiech  de  ce  royaume,  feront  remeis  à  leurs  terres:  lefqucllesilstenoient 
quand  le  fîege  fur  mis  deuant  Melun,  après  qu'ils  auront  baillé  fèureté  idoine, 
comme  dit  eft.  Item  tous  les  bourgeois  &  habitans  demourrôt  en  la  difpofîtion 
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des  deux  Roys.  Item  que  tous  les  defTufdits  tant  bourgeois  comme  gens  d'ar- 
mes, mettront  ou  feront  mettre  toutes  leurs  armeures  ôc  habillemcns  de  guerre 
dedans  le  chaftel  de  Melun ,  en  tel  lieu  qu'ils  puiflcnt  venir  à  cognoiffance ,  (ans 
ce  qu'ils  les  deoiecent  ou  degaftent,&  pareillement  ils  y  feront  mettre  tous  leurs 
biens  meubles.  Item  rendrôt  ou  ferôt  redre  toutes  pcribnnes  qu'ils  ont  priiôn- 
niers  à  caufe  de  la  guerre,  &.  leur  quitterôt  leurs  fois:&  aufli  quitteront  tous  ceux 
qu'ils  ont  receuz  fur  leur  foy,ou  autremet  deuat  le  fiege  meis.  Item  pour  la  Icur- 
tédes  chofes  delIufdicl:es,bailIeront  en  hoftaigexij. nobles  homes  des  plus  nota- 
bles après  les  capitaines,&  fix  bourgeois  de  la  ville.  Ité  que  meflire  Fortin  Che- 
ualier  Anglois  ou  Efcoçois  &  tous  les  Anglois  ôc  Efcoçois  demourrôt  en  la  vqu 
lente  du  Roy  d'Angleterrex'eft  traicté  lors  accordé  ôc  parfourny,lors  (corne  dit 
eft)entre  les  parties  furet  toit  ouuertes  les  portes  defdicïes  villesôc  chaftel, ôc  mi- 
les en  la  puilîance  defdits  Roys:  ôc  là  furent  commis  pour  reccuoir  &  auoir-Tad- 
miniftration  des  chofes  deflufdictes ,  les  gens  du  Roy  d'Angleterre  Ôc  vn  nom- 
mé Pierre  le  Verrault,lequel  parles  deux  Roys  y  fut  commis  capitaine.  Et  après 
l'accompliiTemet  d'icelle  befongne,tous  les  gens  d'armes  Daulphinois  :  deiquels 
eftoient  les  principaux  melîire  Pierre  de  Bourbon  fèigneur  de  Préaux,  ôc  Barba- 
fàn,auec  de  cinq  à  fix  ces  nobles  hommes  ôc  gentils  femmes,  ôc  grand  partie  des 
plus  notables  ôc  plus  puifTans  bourgeois  de  ladicte  ville,furét  menez  par  le  com- 
mandement du  Roy  d'Angleterre  régent  de  France  à  force  de  gés  d'armes  à  Pa- 
ris: &  là  emprifonnez  en  chaftellet ,  en  la  maifon  du  temple ,  en  la  baftille  ôc  ail- 
leurs .  Item  fut  deffendu  de  par  les  deux  Roys ,  que  nul  n'entrait  dedans  lefdi- 
6tes  villes  &  chaftel  fur  peine  d'eftre  decapitez,finon  ceux  qui  eftoient  à  ce  com- 
mis .  Item  entre  les  autres  qui  furent  décapitez  en  ladicte  ville ,  le  furent  deux 
Moyncs  de  Ioy  en  Brie  :  c'eft  à  fçauoir  le  Celerier  dudit  lieu ,  ôc  Damp-Symon 
iadis  Moynes  du  Gart,auecques  aucuns  autres  deiïufdits.Et  entre-temps  que  les 
traictez  delTufdits  fè  faifbient ,  y  eut  vn  gentil-homme  de  l'hoitel  du  Roy  d'An- 
gleterre nommé  Bertrand  de  Chaumont ,  qui  à  la  bataille  d'Azincourt  le  propre 
iour  eftant  François  fè  rendit  Anglois,  pourtant  qu'en  Guyenne  tenoit  la  terre 
dudit  Roy  d'Anglettere,&  pour  fa  vaillâce  eftoit  de  luy  moult  aymé:mais,com- 
me  dit  eft,  durant  le  traicté  de  Melun ,  iceluy  Bertrand  comme  mal  confeillé  par 
couuoitife  de  pecune  qu'il  eut ,  ayda  à  fàuuer  ôc  fbubltraire  hors  de  ladicte  ville 
Amerion  du  Lau ,  qui  auoit  efté  (corne  on  difoit  )  coulpable  de  la  mort  du  Duc 
Iean  de  Bourgongne:  laquelle  chofe  vint  à  clarté  &  à  la  cognoiflance  du  Roy 
d'Angleterre,  dont  grandement  il  fut  troublé  :  ôc  pour  ce  mefme  fait  audit  Ber- 
trand feit  coupper  la  tefte  allez  brief  cnfuiuant:  nonobitant  que  (on  frère  le  Duc 
de  Clarence  ôc  le  Duc  de  Bourgongne  le  priaiTent  d'auoir  pardon  pour  le  defluf- 
dit .  Aufquels  il  feit  refponce  que  plus  n'en  parlaffent,&  que  de  fonfeeu  ne  vou- 
loit  auoir  nuls  trahiftres  en  fbn  oft.Et  neatmoins  qu'il  feit  ccft  iuftice  pour  mon- 
trer exemple  aux  autres,fi  voudroit  il  qu'il  luy  eut  courte  cinquate  mille  nobles, 
ôc  ledit  Bertrand  n  euft  oneques  fait  cefte  defloyauté  contre  luy . 
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Comment  après  le  fiege  de  Melun  deux  Roy  s ,  les  Roynes  leurs  femmes  0*  plufieun 
Princes  &  grans  feigneurs  allèrent  à  Paris  en  noble  appareil . 


chap.    ccxxxn. 


Tem  après  les  befongnes  defîufdi&es  eôclues ,  comme  dit  eft,le  Roy 
d'Angleterre  &  le  Ducde*Bourgongne  congierent  premier  aucuns 
de  leurs  gens:  8c  fè  partirent  à  tout  leur  oft  de  deuant  Melun,  &  prin- 
drent  leur  chemin  à  Corbueil  où  eftoit  le  Roy  de  France  &  les  deux 
Roynesx'eft  à  fçauoir  de  France  8c  d'Angleterre ,  qui  tous  enfèmble  allèrent  de 
kvville  de  Corbueil  à  Paris,  c'eft  à  fçauoir  les  deux  Roys,&  auec  eux  les  Ducs  de 
Clarence ,  de  Bourgongne,  de  Bethfort  8c  d'Eceftre ,  les  Comtes  de  Vvaruich , 
de  Sâlfebery  8c  pluîieurs  autres  grans  feigneurs:  au  deuatdefquelsRoys  8c  Prin- 
ces allèrent  à  l'encontre  les  bourgeois  de  Paris  en  grâd  nombre,  6c  en  moult  bel- 
le ordonnance .  Et  lors  eftoient  les  rues  couuertes  8c  parées  parmy  Paris  en  plu- 
sieurs lieux  de  draps  de  parement  moult  riches.  A  l'entrée  defquels  fut  crié  Noël 
du  peuple  de  quarrefourg  en  quarrefourg  par  tout  où  ils  pafîbient ,  &  cheuau- 
choient  les  deux  Roys  moult  noblement  de  frôt  l'vn  d'empres  l'autre,  le  Roy  de 
France  au  dextre  cofté .  Et  après  eux  eftoiët  les  Ducs  de  Clarence  &  de  Bethfort 
frères  du  Roy  d'Angleterre:  8c  à  l'autre  cofté  de  la  rue  à  la  main  feneftre  cheuau- 
choit  le  Duc  de  Bourgogne  veftu  de  noir .  Et  après  luy  eftoient  les  cheualiers  8c 
efcuyers  de  fon  hoftel.Et  les  autres  Princes  8c  cheualiers  fuiuoiét  les  deux  Roys 
afiez  près:  8c  au  Ai  cheuauchant  parmy  lefdi&es  rues ,  encontrerent  les  gens  d'E- 
glife  à  pied  en  proceftïon  arreftez  par  les  quarrefourgs  où  ils  deuoient  paiTer  :  8c 
adonc  fut  prefenté  aux  deux  Roys  àbaifèrles  fàinctes  reliques,  que  portoient 
iceux  gés  d'Eglifè  :  &  premier  au  Roy  de  Frâce,lequel  fe  retourna  deuers  le  Roy 
d'Angleterre  en  luy  faifànt  figne  qu'il  baifaft  premier  :  &  ledit  Roy  d'Angleterre 
en  mettant  la  main  à  fon  chaperon  faifant  reuerence  au  Roy  de  France ,  luy  dit  > 
qu'il  baifàft  :  &  ce  fiifant,  baifa  ledit  Roy  de  France .  Et  après  luy  le  Roy  d'An- 
gleterre, &  fut  celle  manière  tenue  par  eux  tout  du  long  de  la  ville  iufques  à  l'E- 
glife  noftre  Dame:  en  laquelle  les  deux  Roys  &  les  Princes  defTufclits  entrèrent , 
&  feirent  leur  oraifon  deuant  le  grand  autel  :  &  après  remontèrent  à  cheual ,  & 
f  en  allèrent  chacun  en  fon  logis  :  c'eft  a  fçauoir  le  Roy  de  France ,  &  auec  luy  le 
Duc  de  Bourgongne  en  fon  noftel  de  S.Pol  :  &  de  là  ledit  Duc  de  Bourgongne 
après  qu'il  eut  reconuoyé  le  Roy  de  France,  alla  loger  en  fon  hoftel  d'Arthois . 
Et  le  Roy  d'Angleterre  &:  fes  deux  frères  fi  fe  logèrent  ou  chaftel  du  Louure  8c 
leurs  gens  en  plufieurslieux  par  la  ville ,  finon  aucuns  des  gens  d'armes  qui  fè  lo- 
gèrent es  villages  autour  de  Paris .  Et  le  lendemain  vindrent  dedâs  Paris  les  deux 
Roynes  de  France  8c  d'Angleterre  :  à  lencontre  defquelles  allèrent  les  Ducs  de 
Bourgongne  &  plufieurs  feigneurs  d'Angleterre ,  8c  aufïi  les  bourgeois  de  Paris 
en  pareil  ordonnance ,  qu'ils  auoient  efté  le  iour  deuant .  Et  fut  de  rechief  faiâre 
toute  ioye  dedans  Paris  à  la  venue  defdidtes  Roynes  :  quant  eft  à  parler  des  dons 
&prefens,  qui  furent  faits  dedans  Paris  aux  defTufdits  Roys:  &  par  efpecial  au 
Roy  d'Angleterre  &  à  fa  femme  la  Royne ,  il  fèroit  trop  long  àracompter  cha- 
cun a  par-luy .  Et  par  efpecial  tout  ce  iour  &  toute  la  nuidt  decouroit  vin  en  au- 
cuns quarrefourgs  habondamment  en  robinets  d'erain  &  autres  conduits  faits 
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ingenieufemcnt,affin  que  chacun  en  prcnfiftplainement  à  fa  voulenté.  En  outre 
par  toute  la  ville  de  Paris  generallcment  fut  filtre  grand  lieffe  pour  la  paix  final- 
le  des  deux  Roys,  plus  que  langue  ne  pourroit  racompter.En  après  les  defllifdits 
Roys  de  France  &  d'Angleterre  6c  leurs  Princes  venus  audit  lieu  de  Paris:  auciïs 
peu  de  iour  enfumant  fut  faicte  grand  plaindre  &  clameur  par  le  Duc  Philippe 
de  Bourgongne,  &:  le  procureur  de  la  Ducheffe  fa  mère  de  la  piteufe  mort  de  feu 
le  Duc  Iean  de  Bourgongne .  Et  pour  icelles  complainclcs  f  cit  le  Roy  de  France 
comme  iuge  en  (on  hoftel  de  S.Pol  en  la  baffe  fille:  6c  là  eftoit  afïis  fur  le  mefmc 
bancoùfeoit  le  Roy  de  France  Henry  d'Angleterre:  &  auprès dudit Roy  de 
France,feoit  maiftre  Iean  le  Clerc  Chancellicr  de  France:&  afîèz  près  eftoit  mai- 
ftre Philippe  de  Moruillicr  premier  Prefident  en  Parlement ,  6c  plufieurs  autres 
nobles  hommes  du  confeil  du  Roy  Charles  :  &  d'autre  cofté  vers  le  meillicu  de 
la  ialle,{eoit  fur  vn  banc  le  Duc  de  Bourgongne,  &aucc  luy  pourl'accompai- 
gner,les  DucsdeClarence  6c  de  Bethfbrt,  les  Euefqucsde  Theroùennc,dc 
Tournay,de  Beauuais,  6c  d'Amiens ,"  mefïire  Iean  de  Luxembourg  6c  plufieurs 
autres  cheualiers  6c  efcuyers  de  fon  confeil  :  6c  adonc  meifire  Nicolas  Rolin  c- 
ftant  pour  le  Duc  de  Bourgongne  6c  la  Ducheffe  fa  mère ,  demanda  pour  iceux 
audience  aux  deux  Roys  de  parler,  comme  eft  accouftumé  :6c  par  iceux  ob- 
tenue ,  propofà  ledit  Aduocat  le  félon  homicide  fait  en  la  perfonne  de  Iean  Duc 
de  Bourgongne  n'agueres  occis,  contre  Charles  foy  difant  Daulphin  de  Vienne, 
le  Vicomte  de  Neibonne,le  fire  de  Barbafàn,  Tanneguy  du  Chaftel,  Guillaume 
Boutillier,  Iean  Louuet  Prefîdcnt  de  Prouuence,  meffire  Robert  de  Loyre ,  Oli- 
uier  Layet ,  6c  tous  les  coulpables  defdits  homicides  :  contre  lefquels  &  chacun 
d'eux,  ledit  Aduocat  conclud  affin  qu'ils  fuffent  meis  en  tumbereaux ,  6c  menez 
par  tous  les  quarrefourgs  de  Paris ,  nues  telles  par  trois  iours  de  {àmedy  ou  de 
fefle ,  6c  teint  chacun  vn  cierge  ardant  en  fi  main ,  en  difànt  à  haute  voix ,  qu'ils 
auoient  occis,  mauuaifement„fauliement ,  dampnablement  6c  par  enuie  le  Duc 
de  Bourgongne  fans  caufe  raifonnable  quelconque  :  6c  ce  fait  fuffent  menez  où 
ils  perpétrèrent  ledit  homicide  :  c  eft  à  fçauoir  à  Monftreau  où  faut  Yonne,&  là 
deiffent  &  repetaffent  lefdi&es  parolles.En  outre  ou  lieu  où  ils  l'occirent,fut  fai- 
cle  6c  ediffiée  vne  Eglifè  :  6c  là  fuffent  ordonnez  douze  chanoynes ,  fîx  chappel- 
lains  6c  fix  clercs,  pour  y  perdurablement  faire  le  diuin  office .  Et  fuffent  pour- 
ueuz  de  tous  ornemes  ficrez,dc  tables,  de  liures,  de  calices,  de  nappes  6c  de  tous 
autres  chofès  necefîaires  6c  requifes.Et  fuffent  les  douze  chanoynes  fondez  cha- 
cun de  deux  ces  liures  parifis,les  chappellains  de  cent:&  les  clercs  cinquâte  mon- 
noye  diclie  aux  defpens  dudit  Daulphin,  6c  de  fès  complices:  6c  aufïi  que  la  cau- 
fe pourquoyferoitfiidteladiclie  Eglifè,  fut  eferite  de  groffe  lettre  entaillée  en 
pierre  ali  portail  d'icelle  :  6c  pareillement  en  chacune  des  villes  qui  fenfuiuent  : 
c'eft  à  fçauoir  à  Paris ,  à  Romme,  à  Gand,  à  Dijon,à  S.Iacques  de  Compoftelle , 
&  en  Hierufàlem  où  noftre  feigneur  fburTrit  mort  6c  pafliô.  Apres  laquelle  pro- 
pofition,fut  propofé  de  rechief  par  maiftre  Pierre  de  Marigny  Aduocat  du  Roy 
en  Parlement ,  prenant  conclufions  criminelles  contre  les  dcffufdits  homicides . 
En  outre  maiftre  Iean  l'Archer  Docteur  en  Théologie  dénommé  de  par  le  re- 
cteur de  l'vniuerfitéde  Paris,  propofa  auffi  moult  bien  &  auclenticquement  de- 
uant  les  deux  Roys  à  Paris,  en  eux  enhortant  qu'ils  feiflent  iufticc  6c  puniilcnc 
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les  coulpables  des  crimes:  &  declaira  moult  de  termes ,  auctoritcz  &  dignité  de 
iuftice ,  en  enhortant  (comme  dit  eft)  en  moult  de  manières  lefdits  Roys ,  qu'ils 
ecoutaflènt  benignement  &  entendiflent  aux  rcqueftes  &  prières  dudit  Duc ,  & 
qu'icelles  requeftes  voulfifTent  mettre  à  effe6t.  Apres lefquelles propofhions  fut 
reipondudeparleRoydeFranceparla  bouche  de  Ton  Chancellier,  que  de  la 
mort  du  Duc  de  Bourgongne  de  ceux  qui  fi  cruellement  l'auoient  occis ,  &  des 
requeftes  contre  eux  prefentement  fai&es  de  par  ledit  Duc,  il  leur  feroit  parla 
grâce  de  Dieu  &  la  bonne  ayde&aduis  de  Ton  frère  Henry  Roy  d'Angleterre 
régent  de  France  èc  héritier ,  bon  accompliiTemét  de  iuftice  toutes  les  chofes  di- 
ctes ôtpropofées  fans  faillir.  Et  ce  fait  les  deux  Roys  &;  tous  les  autres  retour- 
nèrent chacun  en  leurs  hoftels . 

Comment  les  Anglois  furent  deslroujfe^  versMont-Epiloy  :  du  mariage  du  Marquis 
du  Pont  a  la  fille  de  Lorraine,  £r  ce  quefaijoit  mefiire  Iacques  de  Harcourt . 

CHAP.       CCXXXIII. 

N  après  durant  les  befbngnes  deiTufdidtes  les  Anglois  de  Gournay 
en  Normandie,  de  Neuf-Chaftel,  d'Anicourt  &  autres  de  la  frontiè- 
re, auec  eux  meffire  Mauroy  de  fainct  Léger  qui  fè  tenoit  à  Creil,fa£ 
fèmblerent  enuiron  cinq  cens  combattans,&  allèrent  courre  en  Brie, 
en  Vallois  &  autres  lieux  àl'enuiron ,  où  ils  prindrent  plufieurs  hommes  &  ra- 
menèrent grans  proyes:  mais  à  leur  retour  furent  rencontrez  du  fèigneur  de  Ga- 
maches,qui  fè  tenoit  à  Côpiengne  &  autres  Daulphinois  des  garnifons  du  pays. 
Lefquels  leur  refcoùyrent  vers  Mont-Epiloy  tout  ce  qu'ils  auoient  chargé,  ôc  en 
tuèrent  bien  foixante  fà  ns  ceux  qui  furent  prins:&les  autres  fe  fauuerét  par  fuite: 
auquel  rencôtre  fe  conduifît  très  vaillamment  ledit  fèigneur  de  Gamaches.  Et 
en  ces  propres  iours  fut  fait  le  mariage  de  Régnier  d'Anjou  frère  du  Roy  de  Ce- 
cille  Marquis  du  Pont,dont  par  le  don  du  Cardinal  de  Bar  fon  oncle  &  de  la  fille 
&  héritière  du  Duc  de  Lorraine ,  furent  les  nopces  faictes  rcallement  au  chaftel 
de  Nanxi  le  Duc:  par  le  moyen  de  laquelle  alliance  fut  appaifée  la  grand  difcor- 
de  qui  par  long  teps  auoit  efté  entre  les  deux  Duchez:  c'efl  à  fçauoir  de  Bar  &  de 
Lorraine:car  dellors  &  par  auat  le  deffufdit  Cardinal  de  Bar  auoitdeclairé  iceluy 
Régnier  d'Anjou  fon  vray  hoir  &  héritier  de  la  Duché  de  Bar:  laquelle  choie 
moult  defplaifoit  au  Duc  des  Mons,qui  pareillement  eftoit  nepueu  audit  Cardi- 
nal fils  de  fa  fœur  :  mais  autre  ne  le  pou  uoit  auoir .  Et  d'autre  partie  meffire  Iac- 
ques de  Harcourt  qui  encores  faignoit  tenir  le  partydu  Duc  de  Bourgongne, 
tenoit  grolTe  garnifbn  au  Crotoy  &  faifoit  forte  guerre  par  mer  &  par  terre ,  dot 
le  Roy  d'Angleterre  qui  en  eftoit  aduerty ,  n'eftoit  pas  bien  content  :  &  eftoient 
complices  auec  ledit  meffire  Iacques  le  fèigneur  de  Rambures ,  meffire  Loys  de 
Thiembronne  &  fon  frerc  Guichard,  meffire  Coquard  de  Cambronne,Ies  deux 
frères  de  Herfellames,les  enfans  de  Chaumont  &  autres  plufieurs  gentils-hom- 
mes ôc  gens  de  guerre  du  pays . 

Comment  plufieurs  ambaffadeurs ,  de  par  les  trois  eBats  du  Royaume  de  France  •vin- 
drent  À  Parts  :  des  ejlats  que  tindrent  les  deux  Roys  0*  autres  matières. 

CHAP.       CCXXXIIII. 
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N  ces  mefmcs  iours  vindrcnt  à  Paris  pluficurs  ambafiradeurs,&:  com- 
mis de  paries  trois  eftats  du  royaume  de  France  par  auant  mandez, 
jjf}  comme  dit  eft  dclTus:  aucc  lesquels  6c  en  leurs  abfènccs  furent  tenuz 
iw-v^/  plufieurs  confeils,  touchans  le  gouuernement  6c  bien  publicque  du- 
dit  royaumc:en  la  fin  defquels  furent  les  gabcllcs,impo(itiôs,  quatnefimes  &  au- 
tres fubfides  remifes  fus,  referué  les  grains .  En  après  la  fefte  de  Noël  venue ,  tin- 
drent  les  deux  Roys  6c  les  Roynes  leurs  femmes  leurs  eftats  dedans  Paris ,  c'eft  a 
fçauoir  le  Roy  de  Fracc  en  fon  hoftel  de  S.  Pol ,  6c  le  Roy  d'Angleterre  au  Lou- 
ure  :  lefquels  eftats  furent  bien  difTcrens  l'vn  à  l'autre:  carie  Roy  de  France  eftoit 
petitement  &pauurementfèruy,  &accompaigné  au  regard  du  noble  &pui£- 
iàrii  eftat  qu'il  fouloit  auoir  :  &c  à  peu  cedit  iour  fut  vifité  n'accompaigné ,  finon 
d'aucuns  vieils  feruiteurs  &  des  gens  de  petit  eftat  :  laquelle  chofe  moult  deuoit 
dcfplaire  à  tous  les  cueurs  des  vrays  François  là  eftans,voyans  ce  noble  royaume 
par  fortune  6c  tnbulation  de  guerre  d'eux  mefmes  eftre  meis  6c  gouuerné,  en  & 
par  la  main  de  leurs  anciens  ennemis  :  deflbubs  laquelle  domination  6c  gouuer- 
nement ,  il  leur  failloit  viure  de  prefent  .  Et  quant  eft  à  parler  de  l'eftat  du  Roy- 
Henry  d'Angleterre  &  de  fa  femme  la  Roync ,  lequel  il  fut  ce  iour  :  nul  ne  fçau- 
roit  racompter  les  grans  eftats ,  pompes  6c  bobans  qui  furent  faits  en  (on  hoftel , 
tant  de  luy  comme  de  fes  Princes  :  6c  de  toutes  parts  venoient  en  grand  humilité 
lesfubiccisdecenoble  royaume  de  France  deuersluy,  pour  luy  honnorcr  & 
exaulcer:  6c  des  lors  commença  leditRoydu  tout  àgouuerner  &adminiftrer 
les  befongnes  dudit  royaume ,  6c  faire  officiers  à  fon  plaidr  :  en  démettant  ceux 
que  par  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongne  mort,&:  iceluy  de  maintenait  y  auoient 
efté  meis  de  long  temps.  Et  d'autre  part  conftitua  le  Comte  de  Quin  nommé  où 
Freuille  capitaine  gênerai  de  la  ville  de  Melun  à  toutfouffiiantegarnifon  de  gens 
d'armes  6c  de  ces  de  traict,  6c  le  Comte  de  Hautiton  Ion  coufin  germain,fut  fait 
capitaine  du  Bois  de  Vinccnne  :  &c  à  Paris  fut  ordonné  à  demourer  auec  le  Roy 
Charles  le  Duc  d'Exceftre  auec  cinq  cens  combattans .  Apres  lefquellcs  ordon- 
nances ,  Se  que  la  fefte  de  la  natiuité  noftre  feigneur  fut  palfée ,  fe  partit  de  Paris 
le  defiufdk  Roy  Henry,  la  Royne  fa  femme ,  le  Duc  de  Clarcnce  6c  de  Bcthfort 
6c  autres  de  fes  Princes&  gras  feigneurs,&  fen  alla  a  Rouen  où  il  teint  de  rechief 
pluficurs  grans  confeils  fur  le  régime  du  royaume  :  6c  y  feiourna  certaine  efpace 
deuant  qu'il  retournai!  en  Angleterre:  6c  pareillement  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne partant  dudit  lieu  de  Paris, ('en  alla  à  Beauuais  à  la  fefte  6c  entrée  de  mai- 
ftre  Pierre  Cauchon  Docteur  en  Théologie  nouuel  Euefquc  d'icclle  ville  de 
Beauuais,  moult  enclin  6c  affecté  à  la  partie  de  Bourgongne .  Laquelle  fefte  paf- 
fée  fe  partit  ledit  Duc  de  là  6c  par  Amiens  6c  Dourlcns  fen  alla  à  l'Ille ,  6c  puis  à 
Gand,où  eftoit  fa  femme  la  Duchefle  Michcllc:où  il  feiourna  enuiron  trois  fep- 
maines  6c  le  rou^c  Duc  en  Bauiere,  qui  eftoit  venu  feruir  le  Roy  Hèïy  fon  beau 
frere,côme  vous  aucz  oiiy,à  tout  ccccc.côbattas  ou  cnuirô  fen  retourna  haftiuc- 
mét  parCâbray  en  fon  pays  d'Allemaigne,pourcc  qu'il  auoit  oùy  nouuclles  q  les 
Boé'miens  inftruits  6c  enfeignez  par  vn  clerc  de  leur  pays,  qui  eftoit  hereticque , 
feftoient  dreflez  6c  conrufémétefmcuz  du  venin  d'hcrc(ic,nôpas  (eullemcnt  co- 
tre noftre  S.Foy  Catholique:  mais  auec  ce  cotre  les  Roys  d'Allcmaigne,  de  Ho- 
grie  &de  Boé'fme  en  grad  multitude  leur  faifoicnt  guerre  mortelle  6c  tref  cruelle. 
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Comment  Henry  Roy  et  Angleterre  alla,  de  Rouen  à  Calais, auec  luy  la  Roy  ne fa  femme 
O*  de  là  en  Angleterre  où  il  fut  receu  à  trefgrande  ïoye  de  tous  ceux  dupais. 

CHAP.      CCXXXV. 

Près  ce  que  Henry  Roy  d'Angleterre  eut  ordonné  Tes  befongnes  à 
Rouen:  &  commis  en  Ton  lieu  capitaine  gênerai  de  toute  Norman- 
die fon  frère  le  Duc  de  Clarence ,  qui  eftoit  moult  prudent  ôc  renô- 
me  en  armes,  il  Ce  partit  de  là,&  pafla  parmy  Caulx  auec  luy  la  Roy- 
ne  fà  femme ,  fon  frère  le  Duc  de  Bethfort  ôc  bien  fix  mille  combattans ,  ôc  vint 
par  Poix  à  Amiens  la  vigille  fainct  Vincét .  Et  fut  logé  en  l'hoftel  de  maiftre  Ro- 
bert le Ieune ,  qui  n'agueres  auoit  efté  conftitué  nouuel  Baillif  d'Amiens  ou  lieu 
dufèigneurdeHumbercourt.  Si  fut  moult  honnorablement  receu,  &luyfeit 
on  &  à  (à  femme  la  Royne  plufieurs  prefens.  Et  de  là  par  Dourlens,fàinct  Pol  ôc 
Thcroùenne  alla  à  Calais ,  où  il  feiourna  aucuns  iours .  Et  après  pafTa  la  mer ,  ôc 
alla  en  Angleterre ,  où  il  fut  receu  comme  l'Ange  de  Dieu:  ôc  luy  venu  en  fondit 
royaume  d'Angleterre  f  employa  haftiuement  par  toutes  manières  à  couronner 
fà  femme  la  Royne:  laquelle  coronation  fut  faicte  en  la  cité  royalle  de  Londres 
chief  &  maiftrefTe  de  tout  le  royaume .  Et  là  fut  faicte  telle  ôc  Ci  grand  pompe  ôc 
bobant  ôc  ioliueté,  que  depuis  le  temps  que  iadis  le  trefnoble  combattant  Artus 
Roy  des  Bretons  ôc  Anglois ,  commença  à  régner  iufques  à  prêtent ,  ne  fut  veùe 
en  ladicle  ville  de  Londres  la  pareille  fefte  de  nuls  des  Roy  s  Anglois .  Apres  la- 
quelle fefle,  ledit  Roy  alla  en  propre  perfonne  parles  citez  &  bonnes  villes  de 
fon  royaume:  &  leur  expofa  ôc  declaira  comme  nomme  diferet  ôc  beau  parleur, 
toutes  les  grans  &  bonnes  aduenues  qui  par  fon  labeur  &  peine  par  long  temps 
ôc  en  moult  de  places  luy  eftoient  aduenues  en  France  :  ôc  les  befongnes  qui  re- 
ftoient  Ôc  demourroient  encores  à  faire  audit  royaume:  c'eft  à  fçauoir  fubiuguer 
fon  aduerfàirc  le  Daulphin  de  Viéne  fèul  fils  du  Roy  Charles,  ôc  frère  de  fa  fem- 
me Royne  d'Angleterre,qui  à  luy  contrcdifànt  fe  difoit  Régent  de  France  ôc  hé- 
ritier: tenoitjOccupoit  Ôc  poiTeffoit  en  doubte  la  plus  grande  partie  dudit  royau- 
me: diiant  que  pour  ce  faire  ôc  parcôquerre ,  deux  chofes  luy  eftoient  moult  ne- 
ceflaires,c'eft  à  fçauoir  finance  ôc  gés  d'armes:lciquelles  requeftes  par  luy  faictes, 
luy  furent  accordées  ôc  octroyées  liberallement  de  tout  fon  peuple  des  bonnes 
villes  dudit  royaume  :  ôc  pour  vray  il  afTembla  tantoft  fi  grand  pecune  en  or,ar- 
gent  ôc  ioyaux ,  qu'à  peine  les  pourroit  on  nombrer  :  ôc  ce  fait  il  efleut  en  fondit 
royaume  vne  grand  compaignie  de  toute  la  ieunelTe  du  pays,  les  plus  forts  ôc  les 
plus  habilles  à  traire  ôc  combattre:  ôc  en  brief  en  cueilla  ôc  feit  vn  oft ,  qu'il  ioin- 
gnift  auec  (es  Princes,chcualiers  &  e(cuyers:tant  qu'en  tout  afifembla  bien  trente 
mille  combattans,  pour  de  rechief  les  ramener  en  France  Ôc  combattre  ôc  fubiu- 
guer fon  aduerfàire  le  Daulphin:  mais  luy  eftant  en  fondit  royaume  d'Angleter- 
re^ pour  iceluy  obtenir  plus  fèur ,  print  ôc  donna  trefues  à  les  ennemis  de  Gal- 
les ôc  d'Efcofè,  ôc  auec  confèntit  la  deliurance  du  Roy  d'Efooçe,qui  par  treflong 
temps  auoit  efté  prifonnicr  en  Angleterre  (  comme  dit  eft  ailleurs  )  moyennant 
qu'il  prinft  à  femme  fa  coufine  germaine  fbeur  du  Comte  de  SôbreiTctjôc  niepee 
du  Cardinal  de  Vinceftre:  lequel  fut  principal  enuers  le  Roy  deflufdit  de  traider 
iceluy  mariage  ôc  deliurance. 

Comment 
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Comment  ilfefmeut  grand  difeord  entre  le  Duc  de  Brabant  &  la  Ducheffe  fa  fem- 
me :  laquelle  fe  départit  de  luy ,  &  fen  alla  par  Calais  en  Angleterre . 


CHAP.        CCXXXVI. 


îCgrt  N  cemefmes  temps  fut  moult  grad  difeord  entre  le  Duc  Iean  de  Bra- 


\  bant  ôc  de  la  Ducheffe  Iacqueline  de  Bauiere  la  femme  d'autre  :  Et  tât 
8§pj  qu'icelle  DuchefTe  fe  départit  de l'hoftel  de  Ton  dit  mary :Pource  pnn- 
i^jjÏÏQj  cioallement  (corne  il  fut  commune  renommée)  qu'elle  le  veoit  de  pe- 
tit gouuernement ,  ôc  auffi  qu'il  fe  laifToit  dominer  Ôc  conduire  par  gens  de  trop 
petit  eftat  félon  fà  puifîancc  ôc  feigneuricipour  lequel  difeord  appaiièr  ôc  remet- 
tre enfèmble ,  f en  entremift  Ôctrauailla  par  plufieurs  fois  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne ,  auquel  les  deux  deffufdits  eftoient  germains.  Et  pareillemét  y  tra- 
uailla  par  moult  de  fois  la  ComtcfTe  de  Hainault  mère  de  ladicîe  DuchefTe: mais 
finablement  oneques  ne  peurent  tant  faire  ne  trauailler  vers  elle  qu'elle  y  voulfift 
retourner,ainçois  fe  conclud  ôc  délibéra  du  tout  en  elle  mefmes ,  qu'elle  trouue- 
roit  les  manières  que  la  départie  feroit  faidte  d'elle  ôc  de  fondit  mary  :  ôc  qu'elle 
en  peuft  auoir  vn  autre  qui  gouuernalt  fa  perfbnne  Ôc  fa  feigneuric,ainfi  qu'il  ap- 
partenons à  elle. Et  pour  lors  eftoit  en  fleur  de  fon  aage,belle  ôc  bien  formée,aor- 
née  de  bon  entendement  autât  que  nulle  autre  dame  pouoit  eftre.  Et  fi  veoit  fon 
temps  paiTer  ôc  fà  ieunefTe  en  grand  defplaifance,fans  recouurenôc  fur  ce  propos 
retourna  en  fon  hoftel,ôc  auec  ladicte  Comteffe  de  Hainault  fa  mere,qui  en  par- 
tie l'auoit  marié  audit  Duc  de  B rabane  contre  fà  voulenté ,  auquel  hoftel  elle  fut 
certaine  efpace:ôc  après  vindrent  enfèmble  en  la  ville  de  Vallenciennes .  Auquel 
lieu  icelle  DuchefTe  print  congé  à  fa  mère  deffufdic'te  d'aller  ioùerenfàvillede 
Bouhain  :  mais  quand  elle  y  fut,fè  partit  le  lendemain  afTez  matin ,  ôc  trouua  fur 
les  champs  le  fèigneur  d'Efcaillon  natif  de  Hainault  Anglois  en  cueur  de  toute 
ancienneté:  auec  lequel  auoit  eu  grand  confeil  par  auat  audit  lieu  de  Vallencien- 
nes, ôc  luy  auoit  promeis  d'aller  auec  luy  à  Vallencienes  en  Angleterre  deuers  le 
Roy  Henry:afïin  que  de  luy  elle  eut  ayde  pour  faire  la  départie  deiTufdic~te ,  c'effc 
à fçauoir  de  fon  mary  ôc  d'elle  :  ôc  pourtat  après  qu'elle  eut  trouué  ledit  feigneur 
d'Efcaillon ,  comme  dit  eft ,  qui  auoit  enuiron  foixante  combattans  auec  luy,  le 
meit  en  chemin  Ôc  fà  compaigne  pour  aller  droit  vers  Calais  :  ôc  cheuauchercnc 
cefle  première  iournée  iufques  à  Houdam  afTez  près  de  fàincl  Pol  :  &  puis  tira 
iufques  à  Calais,  où  elle  fut  par  aucune  efpace:ôc  puis  pafTa  en  Angleterre  ôc  alla 
deuers  le  Roy ,  lequel  fins  faille  la  receut  ôc  traicta  honnorablcment.  Et  auec  ce 
luy  promeit  del'ayder  en  tous  fes  affaires  generallement . 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  fut  prins  prifonnier  par  le  Comte  de  Ponthieure  (y  détenu 
grand  efface  de  temps  :  £?*  la  guerre  qui  fejmeut  à  celle  caujè . 

CHAP.     CCXXXVII. 

R  conuient  parler  dvne  grande  ôc  merucilleufe  aduanture ,  qui  aduint 
en  ceft  an  en  Bretaigne:  il  eft  afTez  feeu  Ôc  declairé  en  aucunes  hifloires, 
ôc  par  efpecial  en  celles  de  maiftre  Iean  Froiflàrt ,  comme  les  deuan- 
ciersde  Iean  de  Montfort  à  prefent  Duc  de  Bretaigne  ,  ôc  ceux  d'Oliuier  de 
Bretaigne  Comte  de  Ponthieure  :  fi  eurent  au  temps  paffé  de  grans  guerres  Ôc 
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diffentions  l'vn  contre  l'autre,  pour  auoir  la  Duché  &  feigneurie  d'iceluy  pays:à 
laquelle  vn  chacû  d'eux  fè  difoit  auoir  le  plus  grand  droit ,  pour  lefquels  traiter 
ôc  appaifer,  furent  faits  plusieurs  traiclez  entre  lefdi&es  parties,en  la  fin  defquels 
demoura icelle  Duché  franchement  à  ceux  deMontfort,  moyennant  que  la 
partie  de  Ponthieure  eut  aucunes  recompenfàtions  :  defquelles  reciter  à  prefent 
ie  me  pafTe ,  pourtant  que  ce  n'a  pas  efté  du  temps  de  mon  liure ,  &  en  pofTede- 
rent  paisiblement  les  deflufdits  par  long  temps  :  Nenntmoins  jaçoit-ce  que  ledit 
Comte  de  Ponthieure  monftraft  audit  Duc  chacun  iour  femblant  de  grand  a- 
mour  à  la  veùe  du  monde ,  (1  n'eftoit  pas  l'ancienne  guerre  (dont  deiTus  cft  fai&e 
mention)  bien  appaifée,  quant  à  luy  comme  vous  orrez  cy  après.  Vrayeft  que 
fur  l'eipcrance  en  partie  de  retourner  à  la  feigneurie  de  Bretaigne,  &  par  l'exhor- 
tation de  la  dame  de  Cliffon  fi  mère  fille  de  feu  médire  Oliuier  iadis  Connefta- 
ble  de  France:  ledefTufdit  Comte  de  Ponthieure,  par  certains  moyens  traicta 
tant  deuers  le  Duc  de  Tourraine  Daulphin,  qu'il  obtint  de  luy  mandement  feel- 
lé  de  fon  feel  pour  prendre  &  emprifonner  ledit  Duc  de  Bretaigne  :  car  nonob- 
ftantqu'iceluy  Duc  eut  efpoufée  lafœur  du  Daulphin,  fi  n'eftoit  il  pas  content 
de  luy,par  ce  qu'il  ne  le  vouloit  luy  ne  fes  pays  de  tout  plainemét  eftre  de  fa  par- 
tie, ne  luy  ayder  à  faire  fa  guerre  contre  les  Anglois  &  Bourgongnons  :  après  le- 
quel mandement  obtenu,  comme  dit  eft,  ledit  Comte  y  penfa,  &  imagina  com- 
ment ne  par  quelle  manière  il  pourroit  mener  fon  entreprinfe  à  chief  :  &  en  fin 
ne  fceutytrouuer  meilleur  moyen  pour  parfournir  fon  faicl ,  que  de  prier  le  Duc 
de  venir  prendre  fon  difner  à  Chantoceau  :  &  comme  il  penfi,ainfi  le  feit:  c'eft  à 
fçauoir  alla  vn  certain  iour  deuers  luy  en  la  ville  de  Nantes .  Et  après  qu'ils  eurét 
fait  plufieurs  deuifes  l'vn  auec  l'autre,  le  Comte  requift  bien  inftamment  au  Duc 
qu'il  luy  pleufl  venir  audit  lieu  de  Chantoceau  efbattre  &  prendre  fon  difher:di- 
fant  outre  que  ma  dame  fi  mère,  laquelle  y  efloit  en  feroit  moult  ioyeufe ,  &  le 
receuroitàfbnpouuoirtres  honnorablement:  laquelle  requefte  par  ledit  Duc 
luy  fut  accordée;  carenriensnefedoubtok  qu'on  luy  voulilfl  faire  ne  traicter 
autre  chofe  que  bien:  &c  fut  le  iour  accepté  le  quatriefme  iour  de  Feurier  :  lequel 
venu  fe  partit  le  deffufdit  Duc  où  il  auoit  geu,nommé  le  Lorrons  Bocqteriaux , 
&  print  fon  chemin  à  aller  à  icelle  ville  de  Chantoceau .  Si  allèrent  Ces  maiftres 
d'hoftels  &  fourriers  deuant ,  pour  appointer  les  befbngnes  corne  il  eft  de  cou- 
ftume:  &  quand  ils  furent  là  venus ,  le  Comte  montaàcheual,&allaàtoutIes 
gens  de  fon  hoftel  au  deuant  du  Duc  iufques  auprès  d'vn  pont  nommé  le  pont 
à  la  Tubcrde ,  qui  fiet  fur  vne  petite  riuiere.  Par  lequel  pont  palfa  ledit  Duc  en  fi 
compaignie  Richard  fon  frereôc  aucuns  autres  cheualiers&  efcuyers  de  fon  ho- 
ftel ,  &  les  autres  gens  les  fuiuoient  de  loing ,  &  n'eftoient  en  doubte  de  nul  mal 
engin  :  &  quand  il  fut  pafle  le  pont,  il  y  eut  vn  des  gens  dudit  Comte  qui  contre- 
faifoit  le  fol:  lequel  descendit  à  pied,  &  bouta  les  plaches  en  l'eaùe  d'iceluy  pont, 
en  faifant  femblant  de  luy  ioùer  &  faire  fa  follie:  pourquoy  les  gens  du  Duc  qui 
fuiuoient  derrière ,  comme  dit  eft ,  ne  peurent  paffer .  Et  encores  ne  fc  doubtoit 
ledit  Duc  de  nul  mal,  ôz  rioit  de  la  fbllie  deiïufdicl:e:  mais  entre-téps  Charles  fei- 
gneur  de  l'Auaugjourt  frère  du  Comte,  qui  eftoit  en  embufehea  tout  quarante 
hommes  d'armes  ou  enuiron  auecques  luy,vint  accourant  deuers  le  Duc:  lequel 
les  voyant  venir  demanda  audit  Comte  de  Ponthieure  ,  beau  coufin  quels  gens 

font 
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font  cecy,&  il  refpondit:  monfcigneur  ce  font  mes  gens.  le  vous  faits  prifonnier 
demonfeipncurleDaulphin,&  meitlama'nàluy  :  aufquelles  parollesle  Duc 
refpondit  tout  efmerueillé:  ha  beau  coufin ,  vous  faiercs  mairie  luis  venu  iur  vo- 
ftre  parolle  &  voftre  requefte,  &c  ne  me  defriois  en  riens  de  vous  ne  des  voftres . 
Toutesfois  y  eut  aucuns  de  Tes  gens  qui  tirèrent  leurs  efpécs:  pour  le  cuydcr  det- 
fendre:  mais  ils  veirent  aflez  toit  qu'ils  eftoient  trop  foiblcs  au  regard  de  leur  ad- 
uerfe  partie.Et  entre-temps  vindrent  fur  eux  ceux  de  la  defTufdittc  cmbuichc  les 
efpées  traictes,  &  y  eut  deux  gentils-homes  du  Duc ,  dont  l'vn  cft  à  fçauoir  Ican 
de  Beau-manoir  eut  le  poing  coupe:  &:  l'autre  futnauré  en  la  main ,  qui  le  nom- 
moit  Thibault  Buiffon.  Et  après  vn  gentil-homme  del'holteldu  Comte  nom- 
mé Henry  l'Alemand  voulut  frapper  le  Duc  de  ion  efpée ,  mais  le  Comte  le  def- 
fendit  contre  luy.  Et  commanda  à  fes  gens  qu'ils  cefTafTent,  diiant  qu'il  mencroit 
le  Duc  deuers  le  Daulphin  defTufdit .  Et  lors  les  gens  du  Duc  qui  eftoient  outre 
le  pont,  voyans  leur  feigneur  en  tel  dangier  eftoient  en  grâd  deftrciTe  de  ce  qu'ils 
nelepouuoientfècourir,  &  ne  fçauoient  quel  confcil  prendre.  Et  toit  après  le 
dcffufdit  Comte  de  Ponthieure,  fon  frère  &  fes  gens  emmenèrent  ledit  Duc  6c 
Richard  fon  frère  haftiuement  vers  Poitou  à  BrcfTuire,&  de  là  fut  mené  par  plu- 
fleur  fois  à  d'autres  lieux,  comme  à  Lizeïian ,  à  Bournouiau ,  à  Chafteaumur  6c 
ailleurs:  &  fut  prifonnier  enuiron  de  fix  à  fept  mois  fans  eftre  meis  en  pnfbn  fer- 
mée, ne  qu'aucune  violence  luy  fut  faicte  a  là  perfonne  :  mais  bien  Cen  tenoit  on 
feur ,  &  auoit  pour  le  feruir  tant  feulement  vn  de  fes  varlcts  de  châbre.  Et  fut  fon 
frère  Richard  par  deffus  nommé  toufiours  prifbnnier  corne  luy. En  outre  quand 
il  fut  venu  à  cognoifîance  de  la  DuchefTe  de  Bretaigne  &c  des  feigneurs  du  pays 
comment  le  Duc  auoit  eité  prins ,  ne  faut  point  demander  f'ils  furent  fort  trou- 
blez, &  par  efpecialladidte  DuchefTe  en  feit  fi  grand  ducil  qu'à  grand  peine  la 
pouoit  on  rappaifer.Toutesfois  incontinent  &  bricfenfuiuant  f'adcmblercnt  les 
barons  &  grans  feigneurs  du  pays  auec  ladicte  DuchefTe  en  la  ville  de  Nantes. Et 
Jà  tous  enfemble  conclurent  &  huèrent  folemnellementdc  pourfuiuir  ladcli- 
urance  du  Duc,  &  faire  guerre  audit  Comte  de  Ponthieure,  èv  à  tous  fes  alliez  Se 
bien-vueillans:  &  d'vn  commun  accord  efleurent  pour  conduire  l'armée  d'icclle 
pourfuitte,  le  feigneur  de  Chafteau  Bruyant  &  le  feigneur  de  Rieux ,  qui  de  fait 
à  toute  grofTe  puifTance  de  gens  d'armes  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  Lambal- 
les,  appartenant  audit  Comte  qui  fe  tint  enuiron  quinze  iours.  Et  après  fc  rendi- 
rent ceux  de  dedans ,  &  furent  la  ville  &c  chaftel  qui  eftoient  moult  forts  abba- 
tuz  &  defblez:  &  de  là  allèrent  au  chaftel  Andrcn,-  lequel  fut  abbatu:  6c  pareille- 
ment feirent  la  Moted'Ebron.  En  après  allèrent  aflicgcrChantoccau  ,  où  eftoit 
la  vieille  Co  m  tefTe  de  Ponthieure  :  &c  en  eftoit  capitaine  le  feigneur  de  B  ici  (lier- 
res, qui  moult  bien  le  deffendit  :  fi  y  fut  le  fiege  bien  trois  mois ,  mais  peu  y  fei- 
rent: car  elle  eftoit  moult  bien  garnie  de  viures  &:  habillcmcns  de  guerre,  <2c  aufli 
de  bonnes  gens  d'armes .  Et  entre-temps  traicté  fè  feit  entre  le  Duc  cv  le  Comte, 
&  promeit  iceluy  Duc  de  le  reftituer  de  tous  fès  dommaiges,tant  de  Ces  foi  telles 
abbatues  corne  d'autres  :  &  que  iamais  pour  cefte  befongne  ne  luy  (croit  fait  par 
luy  ne  parles  fiens  aucune  chofe,  qui  luy  portait  preiudicc.  Apres  lequel  traiote 
&  les  feurtez  prinfès  le  Comte  defTufHit  renuoya  le  Duc  par  le  feigneur  de  l'Ef- 
gle  fon  frère:  lequel  Duc  de  prime  face  feit  leuer  le  fiege  de  Chantoccau:mais  en 
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fin  quand  les  barons  &  feigneurs  de  Ton  pays  auec  les  prélats  eurent  "deuers  eux 
ledit  Duc,ils  ne  voulurent  pas  entretenir  les  deiïufdits  trai&ez:  &  conuintquela 
defTufdicle  ComteiTe  &  fe  gens  fe  partirent  de  là ,  &  que  la  ville  de  Chantoceau 
fut  mife  en  la  main  du  Duc .  Si  fut  print  iour  de  parlement  de  rechief  entre  eux 
parties,  pour  veoir  &  aduifer  filspourroient  eftre  d'accord.  Auquel  iour  Dro- 
meit  ledit  Comte  d'y  comparoir  en  perfbnne  :  &  pour  la  feurté  de  ce ,  bailla  ion 
frère  Guillaume  enhoftage:  mais  il  n'y  comparut  point,  pourtant  qu'il  fut  cer- 
tainement aduerty  que  fil  y  alloit ,  iamais  n'en  retourneroit .  Et  pour  vray  fil  y 
fut  allé,  il  eut  efté  exécuté  par  iuftice,  &  auoit  efté  ainfi  côclud  par  les  trois  eftats 
de  la  Duché:  de  qui  plus  eit  dirent  audit  Duc,que  fil  vouloit  entretenir  le  traiclé 
qu'il  auoit  fait  auec  le  Comte  de  Ponthieure ,  ils  le  debouteroient  de  fi  feigneu- 
rie  &  n  obeyroient  plus  à  luy,mais  feroient  de  fon  fils  aimé  leur  feigneur  &  mai- 
ilre:  ôc  par  ainfi  conuint  qu'il  faccordaft  à  leur  voulenté.  Lefquelles  befongnes 
venuesàlacognoifTanceduComtefuten  trcfgrand  fbucy  nompasfànscaufè, 
car  il  fçauoit  toutes  les  feigneuries  de  Bretaigne  eftrearreft.ées&  mifes  en  la  main 
du  Duc  comme  confifquées  &  perdues  :  &  fon  frère  defTufdit  demourer  en  ho- 
ftage,  qu'il  ne  pouuoitr'auoir  :&  d'autre  parteftoit  mal  du  Daulphin,  pource 
qu'il  ne  luy  auoit  voulu  bailler  ne  liurer  ledit  Duc:&  auec  tout  ce  ne  fçauoit  bô- 
nemét  où  eftre  afleur  de  fi  perfbnne,  car  peu  trouuoit  qui  le  voulfift.  foubftenir . 
Pour  lefquels  inconueniens  eflongner ,  fe  retrahit  en  la  Vicomte  de  Limoges:  & 
après  aucunes  concluions  prinfes  auec  fes  frères,  il  fe  partit  de  là  &  par  le  pays 
d'Auuergne  f  en  alla  à  Lyon  fur  le  Rhofne,  &  puis  à  Genefve  &  à  Balle  pour  ve- 
nir à  fa  terre  d'Auefnes  au  pays  de  Hainault  :  maisainfi  qu'il  faifoit  fon  chemin 
furlariuieredu  Rhin,ilfutprinsdu  Marquis  de  Bade  pour  mercq  :  pourtant 
qu'iceluy  Marquis  auoit  autresfois  eu  de  fes  gens  deftrouffez  audit  pays  de  Hai- 
nault ,  fi  fut  grand  efpace  prifbnnier  :  &  en  fin  luy  coufta  bien  trente  mille  efeus 
d'or,&  après  fen  retourna  en  fadicte  terre  d'Auefnes. Et  depuis  qu'il  y  fut,le  Duc 
de  Bretaigne  meit  gens  fus  pour  lecuider  faire  prendre ,  &  luy  mettre  vncar- 
cant  au  col  :  &  pour  ce  faire  furent  enuoyez  aucuns  gentils-hommes  dudit  pays 
de  Bretaigne:  c'eft  à  fçauoir  mefïire  Roland  de  faincl:  Pol,  mefiire  Iean  de  Lu- 
mon ,  Iacquetdu  Faulermine  èc  aucuns  autres  qui  fe  conduirent  fi  mal  fècrette- 
rnent ,  que  leur  entreprinfe  fut  aceufée:  &  y  eut  les  aucuns  detenuz  prifonniers , 
&  les  a  utres  fe  fàuuerent  :  mais  il  faillut  que  ledit  Comte  les  rendit  à  -la  iuftice  de 
Mons ,  &  n'en  y  eut  nuls  exécutez  :  lequel  Comte  ne  retourna  oneques  puis  en 
Bretaigne,  mais  demouraoudit  pays  fa  vie  durant  audit  pays  de  Hainault,  5c 
print  à  mariage  la  fille  &  héritière  du  feigneur  de  Quieurain  :  de  laquelle  il  laifîa 
à  fon  trefpas  aucuns  enfans,  qui  point  ne  vefquirent  iufques  en  aage  competant  : 
pourquoy  fes  terres  &  feigneuries  retournèrent  àfbnfrere  le  feigneur  de l'E- 
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Comment  les  Daulphinols  prindrent  de  rechief  Villeneufue  le  Roy  &  le  feigneur  de 
ChafltUon  :  Cbafteau  Thierry  ou  efloit  la  Hyre&  autres  befongnes. 

CHAP.        CCXXXVIII. 
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V  mois  de  Feurier  reprindrent  les  Daulphinois  Villeneufuc  Je  Roy  : 
mais  allez  brief  enfumant  te  logera  os  villages  à  l'enuiron  par  maniè- 
re de  ficge  le  feigneur  de  Tille  Adam  &  autres  capitaines,  tenant  la 
partie  du  Duc  de  Bourgongne .  Si  y  furent  certaine  cfpacc ,  6c  en  lin 
fe  deflogerent  fans  mettre  ladicte  ville  en  obeïllance,  pourquoy  le  pays  refut  par 
le  moyen  d'iceux  en  grand  tnbulation:  &  depuis  fut  traicté  auec  le  capitaine  du- 
dit  lieu  qu'il  laiileroit  palier  viures  à  aller  à  Paris  parmy  certains  tributs  qu'il  en 
deuoitauoir  pour  fa  part.  Auquel  temps  futhurceau  feigneur  de  Chaihllon  la 
ville  &  forterefle  de  Chafteau  Thierry,  que  tenoient  les  Daulphinois:  &:  y  entra 
par  le  moyen  d'aucuns  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  à  luy  rauorablcs:  fi  y  fut 
prins  la  Hire  &  plufieurs  de  (es  gens ,  qui  depuis  furent  deliurez  par  finance .  Ec 
entre-temps  les  deiïiifdits  Daulphinois  qui  (è  tenoient  à  Meaux  en  Brie,  a  Coin- 
pieno-ne ,  à  Pierrefons ,  &  en  la  coite  de  Vallois,degaftoient  moult  fort  par  leurs 
courfesles  pays  à  l'enuiron  d'eux:  &  par  efpecial  Beauuoifis,  Vermandois  6V; 
Santers  :  &  pareillement  faifoient  ceux  de  la  Comté  de  Guyfe  au  pays  de  Hai- 
nault  &  de  Cambrefis ,  &  autres  lieux  pies  de  leurs  marches .  Durant  lefquellcs 
befongnes  depuis  l'an  mille  quatre  cens  &  quinze  iufques  àceprefent  an  mille 
quatre  cens  &  vingt,  les  monnoyes  de  France  eftoient  moult  grandement  atîoi- 
blies,  &  tant  qu'en  conclufion  deuant  le  reftablitTement  d'icelles ,  vallut  vn  efeu 
d'or  de  la  forge  du  Roy  de  France  la  fomme  dexxix.  folsmonnoye  courfàble, 
jaçoit-ce  qu'il  n'eut  elle  forgé  que  pour  dixhuit  fols  pariiis:par  le  moyen  duquel 
affoibliiTement  defdi&es  monnoyes,plu  fleurs  feigneurs  &  autres  gens  à  qui  ren- 
tes d'argent  eftoient  deùes ,  furent  fort  intereflez .  Et  à  celte  caufe  l'en  efnieurent 
pluiieurs  procès  entre  les  parties:  &  lors  de  la  monnoye  defluldicte ,  valloit  vnc 
cheuallée  de  blé  fept  ou  huicl:  francs . 

Comment  le  Duc  de  Touraine  Daulphin  fut  appelle  a  la  table  de  marbre  :  c>  de  la 
prinfe  du  feigneur  de  îlfle  Adam  dedans  Paris  par  le  Duc  d'Exceslre. 

CHAP.     CCXXXIX. 

N  ceft  an  Henry  Roy  d'Angleterre  deuant  qu'il  partift  de  Paris  pour 
repaiTer  la  mer ,  feit  conuoequer  &  appelle:  Charles  Duc  de  Tou- 
raine Daulphin  à  la  table  de  marbre  :  &  là  fait  en  ce  cas  toutes  les  fb- 
lernnitez  accouftumées  contre  luy  &  fes  complices  pour  le  cas  &c  cri- 
me fait  en  la  perfonne  du  Duc  Iean  de  Bourgongne:  &  pourtât  qu'aufdictes  ap- 
pellations n'alla  n'enuoya,  fut  parle  confeil  &  parlement  banny  &  cxillé  du  roy- 
aume, &iugé  indigne  de  fucceder  à  toutes  feigneuries  venues  £c  aduenir  :  dont 
ilappellaàla  poincte  de  ion  efpée .  Et  mcfmement  de  la  fucccflion  £c  attente 
qu'il  auoit  à  la  couronne  de  Francemonobftat  que  d'icelle  fut  vray  héritier  après 
le  trefpas  du  Roy  Charles  fon  père  félon  les  couftumes  anciennes  de  ce  noble 
royaume  :  duquel  deboutement  &  baniffement  pluficurs  Parihens  furent  tref- 
ioyeux,  car  moult  le  doubtoient.  En  après  le  Duc  d'Excefhc  qui  cftoit  capitaine 
de  Paris  pour  certaines  caufes  qui  à  ce  le  meurét,feit  prendre  en  iccllc  ville  le  (ei- 
gneur  de  I'Iile  Adam  par  aucus  de  fes  Anglois:  pour  laquelle  prinfe  fallcmblcict 
iufques  à  mille  homes  ou  plus  du  commun  de  Paris^pour  le  refeourre  à  ceux  qui 
le  menoiét  en  la  baftille  S.  Anthoine:mais  tantofl  ledit  Duc  d'Exceftrc  à  tout  iîx 
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vingtscombatans,dontilyauoitla  plus  grand  partie  archiers ,  alla  frapper  en 
eux  ôc  faire  tirer  les  defïufdits  archiers  au  trauers  dcfdi&es  communes  :  pour- 
quoy  tantparlacremeurdudit  traict  comme  par  le  commandement  qu'il  leur 
feitde  parle  Roy,fe  retrahirent affez  brief  enleursmaifons:  6c ledit  feigneur 
de  l'Ille-Adam  fut  (comme  diteft)mis  prifonnier  ôc  y  dcmoura  durant  la  vie 
du  Roy  Henry  d'Angleterre,lequel  l'euft  fait  mourir  ce  n'euft  efté  la  requefte  du 
Duc  de  Bourgongne. 

Comment  le  Duc  de  Clarence  fut  defconft  empres  Baugy  par  les  DaulphinoisiO*  y  fu- 
rent morts  grand  nombre  de  nobles  &  gentils-hommes  des  deux  parties. 

CHAP.       CCXL. 

N  la  fin  de  ceft  an  droit  la  nuicl:  de  Pafques,le  Duc  de  Clarence  qui 
eftoit  capitaine  General  de  toute  Normandie  après  lepartement  du 
Roy  Henry  fon  frère ,  auoit  mené  fon  oft  vers  le  pays  d'Anjou  où  e- 
*y  ^  •****'  ftoient  afTemblez  en  trefgrand  nombre  les  Daulphinois:ceft  à  fçauoir 
le  Comte  de  Bocquingen  Côneftable  du  Daulphin  ôc  le  feigneur  de  la  Fayette, 
auec  plufieurs  autres  capitaines  pour  iceux  combatre  ôc  fubiuguer .  Aduint  que 
cedit  iour  ledit  Duc  de  Clarence  ouyt  certaines  nouuelles  quefès  ennemis  e- 
ftoient  afTez  près  de  luy  en  vne  ville ,  nommée  Baugy  en  Anjou  :  Ôc  pourtant  in- 
continent ledit  Duc  qui  moult  eftoit  renommé  ôc  preux  en  armes,  print  fans  de- 
lay  vne  partie  de  fes  gens,&:  par  efpecial  à  peu  près  tous  fes  capitaines  :  à  tout  le£ 
quels  moult  aiprement  alla  enuahir  fes  ennemis,&  commencèrent  dure  &  afpre 
bataille  &  moult  enfànglantée  :  &  entre-temps  la  grand  tourbe  de  fon  oft  le  fui- 
uoit  de  loing  à  trefgrâd  peine  &  dangier  pour  les  mauuais  pas  d'vne  riuiere  qu'ils 
auoient  à  pafter .  Et  d'autre  cofté  les  Daulphinois  deftlifdits ,  qui  eftoient  pour- 
ueuz  Ôc  aduifez  de  la  venue  de  leurs  ennemis,commencerent  à  batailler  trefvail- 
lamment  contre  les  defTufdits  Anglois:  &  tant  que  des  deux  parties  y  eut  trefdu- 
re ,  afpre  &  cruelle  bataille,  mais  en  côclufion  les  Daulphinois  obtindrent  &  eu- 
rent la  victoire  contre  les  Anglois.Et  furent  mort  fur  la  place  le  deffufHit  Duc  de 
Clarence,  le  Comte  ne  Quin ,  le  feigneur  de  Ros  marefchal  d'Angleterre,  &  ge- 
nerallemét  la  fleur  de  la  cheuallerie  &  efcuyerie  dudit  Duc  auec  de  deux  à  trois 
mille  defdits  Anglois: &  auec  ce  furent  prins  audit  lieu  le  Comte  de  Sombreflet, 
le  Comte  de  Hautiton,  le  Comte  du  Perche,  auec  deux  autres  cens  de  leurs  gens 
ouenuiron.Et  de  la  partie  du  Daulphin  y  furent  morts  de  mille  à  vnze  cens 
hommes  rentre  lefquels  mourut  vn  vaillant  cheualier  nommé  Charles  le  Bou- 
teillier,&  auec  luy  meflire  ïean  Yuorin,Garin  de  Fontaines,  mefïire  Iean  de  Paf- 
fàuant,meflire  Iean  de  Brelle,meftire  Iean  Totauant  &  plufieurs  autres  notables 
&  vaillans  hommes  d'armes  iufques  au  nombre  deffufdit  :  &  fut  de  ce  iour  en  a- 
uant  celle  aflemblée  nommée  la  bataille  de  Baugy  :  pour  la  mort  &  defeonfiture 
defquels  Anglois  tous  les  autres  eurent  au  cueur  trefgrand  triftefle ,  par  efpecial 
pour  le  Duc  de  Clarence  :  car  moult  eftoit  aymé  entre  eux  pour  fà  prudence. 
Neantmoins  iceux  Anglois  qui  eftoient  fbubs  le  gouuernementdu  Comte  de 
Salfebery  reconquirent  le  corps  dudit  Duc,  lequel  depuis  fut  par  Rouen  mené 
&  enterré  àtrefgrand  folemnité  en  Angleterre. 

Pour 
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Pour  tan  mille  cccc.xxi. 

Comment  lefdits  Daulphinois  allèrent  deuant  Allencon ,  ou  de  recbef  allèrent  les  An- 
glois .  Et  du  mariage  du  Duc  d 'Allencon  &  autres  matières, 

CHAP.       CCXLI. 

V  commencement  de  ceft  an  après  la  mort  du  Duc  dcClarenccJes 
Daulphinois  qui  auoient  eu  victoire  contre  ledit  Ducfcommc  dit  cf l 
defïus  )  fafTemblerent  en  trcfgrand  nombre ,  &  allèrent  pour  aller  ad 
fîeger  Alençon  :  Se  de  fait  fe  logèrent  aiïez  près  d'icellc ,  en  la  comba- 
tant  à  leur  pouoir  :  mais  les  Anglois  qui  en  grand  triftelTe  portoient  le  domma- 
ge qu'ils  auoient  eu ,  fe  meirent  enfèmble  &  affemblercnt  de  rechef  toutes  leurs 
garnifons  de  Normandie,  &:  fbubs  la  conduicte  du  Comte  de  Salfebery  allèrent 
vers  Alençon  pour  leucr  le  fiege  &  iceux  combatre.Et  adonc  les  deffufdits  Daul 
phinois  pourueuz  &  aduifez ,  comme  deuant  de  la  venue  de  leurs  erraemis ,  fe 
meirent  en  ordonnance  dehors  leurs  logis  ,&:  montrèrent  femblantdc  grand 
hardie/Te.  Et  lors  les  deflufdits  Anglois  voyant  iceux  en  plus  grand  nombre  que 
ils  n'eftoicntjfe  retrahirent  à  l'abbaye  du  Becq  :  toutesfois  auant  qu'ils  y  peufllnt 
eftre,ils  perdirent  de  deux  à  trois  cens  de  leurs  hommes  tant  prins  comme  morts 
par  lefdits  Daulphinois,  Se  furent  pourfuiuiz  iufques  à  ladicte  abbaye .  Et  pour- 
ce  qu'ils  veirent  que  dedans  icellene  les  pourroient  auoir  fans  grand  perte  de 
leurs  gens ,  fè  départirent  duditfîege ,  &  les  laifferent  du  tout ,  tk  retournèrent 
vers  Dreux  &  vers  Anjou .  Et  en  ces  propres  iours  fat  tra,cî:é  <Sc  parfait  le  maria- 
ge du  Ducd'Alençon  Ôc  de  lafeulle  fille  du  Duc  d'Orléans  prifonnier  en  Angle- 
terre :  &  fe  feirent  les  nopees  tant  folemnellement  comme  reallemcnt  en  la  ville 
de  Blois  :  duquel  mariage  faire  &  trai£ter  furent  les  principaulx  Charles  Duc  de 
Touraine,à  qui  elle  eftoit  niepee ,  &;  le  Duc  de  Bretagne  oncle  dudit  Duc  d'A- 
lençon.Efquels  iours  auffi  le  Roy  Henry  qui  encores  eftoit  en  Angleterre,  ouyt 
les  nouuelles  de  la  mort  de  fon  frère  le  Duc  de  Clarence  &  de  la  perte  &  des  au- 
tres Princes,dont  grandement  fut  trouble  :  &  pource  plus  que  par  auant  fe  hafta 
&  prépara  fon  armée  pour  retourner  en  France ,  affin  de  prendre  vengeance  des 
Daulphinois  qui  ce  dueil  luy  auoient  mis  au  cueur. 

Comment  mejlire  laques  de  Harcourt  commença  faire  guerre  aux  gens  &  pais  du 
Duc  de  Bourgongne  :  O*  des  ïnconueniens  qui  fournirent  à  ce  fie  cauje. 

CHAP.       CCXLII. 

N  ce  temps  mcfïlre  laques  de  Harcourt  qui  fe  tenoit  au  Crotoy ,  & 
faifbit  guerre  aux  Anglois(commc  dit  cft  deflus)  fabltint  fort  d'auoir 
hantife  ne  communication  auec  le  Duc  de  Bourgongne ,  ne  à  ceux  à 
luy  fauorables:  &  print  au  Haure  d'Eftapplcs  vn  vaiiîel  charge  de  blé 
qui  effoit  a  meffire  Hemon  de  Bôber,lcquel  tenoit  le  party  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne.'Et  pource  qu'il  ne  le  voulut  pas  rendre  quand  il  en  fur  fommé  &:  requis, 
f'efmeut  foudainement  grand  guerre  entre  cuxdaquellc  en  concluf  ion  hit  moule 
preiudiciable  à  tout  le  pays  de  Ponthicu,&:  a  l'enuiron:  car  ledit  mefllre  Hemon 
pour  venger  fon  courroux ,  fen  alla  complaindre  au  lieutenant  de  Calais ,  c'ef  t  à 
îçauoir  meffire  Guillaume  Balledodequel  foudainemét  print  tous  fes  foudoyers 
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Anglois  de  la  Comté  de  Guynes  &de  Calais,ôc  par  nauires  les  mena  ôc  conduifl 
empres  le  Crotoy  :  Ôc  là  ardift  ôc  bruila  toutes  les  nefs  ôc  vaifleaulx  de  mer  qu'il 
y  trouua,  ôc  après  fe  retrahit  audit  lieu  de  Calais .  Pour  laquelle  entreprinfè  ven- 
ger ,  ledit  meflire  laques  de  Harcourt  entra  à  main  armée  en  aucunes  des  villes 
dudit  meflire  Hemon ,  ôc  les  pilla  tout  au  net  en  menant  les  proyes ,  ôc  tous  au- 
tres biens  en  fès  garnirons  de  Noyelle  ôc  du  Crotoy.  Et  brief  enfuiuant  ledit  de 
Bomber  en  rendant  le  pareil,courut  les  villes  dudit  meflire  Iaques:ôc  fut  du  tout 
entre  eux  la  guerre  efmeùe,non  pas  tan  t  feullement  à  leur  preiudice,mais  de  tout 
le  pays  :  car  ledit  meflire  laques  pour  luy  fortifïïer,  attrahit  à  luy  plufieurs  hom- 
mes d'armes  ôc  gens  de  guerre  de  Compiengne  ôc  d'ailleurs:  &  aufli  fallierent  de 
rechef  plufieurs  nobles  hommes  du  pays  de  Vimeu  ôcPonthieu  auec  le  feigneur 
de  Rambures,  ôc  les  autres  dont  defllis  efl:  faicte  mentiomc'efl  a  fçauoir  Loys  de 
Vaucourt ,  le  bon  de  Saueufès ,  Parceual  de  Houdent ,  Pierre  Quieret  capitaine 
Derrames  ôc  moult  d'autres  :  fi  furent  brief  enfuiuant  miles  en  la  main  la  ville  de 
iaincT:  Riquier,  ôc  auprès  d'icelle  les  forterefles  de  la  Ferté  ôc  de  Drugy,l'Ifle  &  le 
chaftel  du  Pont  de  Remy,&les  fortereffes  d'Arames&  Diaucourt  &de  Moreul: 
&  à  l'autre  de  fainct  Valéry  Rambures,Gamaches  &  aucunes  autres:  dedans  lef- 
quelles  à  la  pourfuite  dudit  meflire  laques ,  fe  boutèrent  plufieurs  Daulphinois 
qui  commencèrent  à  faire  guerre  ouuerte  aux  pays  du  Duc  de  Bourgongne}&:  à 
ceux  tenans  fon  party  :  ôc  par  ainlî  furent  les  pays  à  l'enuiron  moult  fort  trauail- 
lez:toutesfois  ladide  ville  de  fainct  Riquier  ne  fe  meifr.  pas  en  l'obeïflance  dudit 
meflire  laques  iufques  à  tant,que  le  Roy  d'Angleterre  fut  repailé  à  aller  en  Fran- 
ce comme  vous  orrez  cy  après. 

Comment  Henry  Roy  c£  Angleterre  retourna,  en  France  a)  grand  puijTance }  pour  aller 
contre  le  Daulphinquiauoit  afiiegé  la 'ville de  Chartres, 

CHAP.       CCXLIII. 

Tem  après  que  le  deflufdit  Roy  d'Angleterre  euffc  ordonné  fès  bc- 
fongnes  en  fon  royaume,  &  que  toute  fon  armée  fut  prefte  autour  de 
Cantorbie  &  iceux  payez  de  leurs  fouldées  pour  huicî:  mois,  f en  vin- 
drent  à  Douures  :  &  là  èc  es  autres  ports  voifins  luy&  toutes  fes  gens 
entrèrent  en  mer  dedans  leurs  vaifleaulx  au  point  du  iour  la  vieille  fainetc  Bar- 
be:&  en  ce  mefme  iour  entrèrent  &  arriuerent  au  Haurc  de  Calais  à  deux  heures 
après  midy.  Et  adonc  le  Roy  iflit  de  fà  Hurque ,  &  fe  logea  en  fon  chaftel  audit 
lieu  de  Calais  :  &  femblablementtous  les  autres  iflans  de  leurs  vaifleaulx,  furent 
logez  tant  en  la  ville  comme  es  lieux  voifins,felon  l'ordonnance  dudit  Roy  &  de 
fes  fourriers.  Et  tantofl;  après  que  Iefdits  vaifleaulx  furent  defehargez ,  le  Roy  les 
renuoya  en  Angleterre  :  &  comme  il  fut  eftimé  par  plufieurs  notables  hommes 
à  ce  cognoiflans,  il  y  defeendit  pource  iour  de  trois  à  quatre  mille  hommes  d'ar- 
mes ôc  bien  xxiiij.  mille  archiers.  Et  le  lendemain  iour  fàincte  Barbe  feift  ledit 
Roy  partir  le  Comte  d' Vrfet  ôc  le  feigneur  de  Cliffort,  pour  aller  à  Paris  confor- 
ter Ôcayder  fon  oncle  le  Ducd'Exceftreôcles  Parifiens,  qui  pour  lors  eftoient 
moult  court  tenuz  de  viures  par  les  garnifons  des  Daulphinois ,  qui  efloient  au- 
tour d'eux,ôc  menèrent  les  deflufdits  douze  cens  combatans:à  tout  lefquels  ch'e- 
uaucherent  haftiucment,efcheuans  les  aguets  de  leurs  ennemis  iufques  audit  lieu 
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de  Paris,  où  ils  furent  moult  ioyeufement  reccuz  tant  pour  leur  venue ,  comme 
pour  les  nouuelles  qu'ils  portèrent  de  la  defeendue  de  leur  Roy  d'Anglctcrre:au- 
quellcsParifiensauoient  plufieursfoistranfmis  leurs meflàges en  Angleterre: 
car  le  Duc  deTouraincDaulphin  pource  temps  auoitallemblé  de  plulieurs  pays 
trefgrand  puiiTance  de  gens  d'armes ,  à  tout  lefquels  le  tira  pour  aller  vers  Crur- 
tres,&  fe  rendirent  à  luy  les  villes  de  Bonncual  ôc  Galardon  auec  aucunes  autres 
forterefles ,  lefqucllcs  il  garnit  de  Tes  gens  :  6c  puis  f'en  alla  loger  au  plus  près  de 
ladi&e  ville  de  Chartres ,  &  l'afiicgca  de  tous  coftez  trefpuiflamment  :  mais  elle 
fut  fort  deffendue  par  le  Baftard  de  Thiam  6c  autres  capitaines,  lefquels  hafluie- 
mcntauoienteftccnuoyezde  Paris  pour  fecourirladicte  cité  :&  comme  il  fut 
eftimé  par  gens  à  ce  cognoiflans ,  pouoit  auoir  ledit  Daulphin  en  fa  compagnie 
de  fixa  fept  mille  harnoisde  iambes,  quatre  mille  arbalétriers  6V:  (ix  mille  ar- 
chiers  :  &  ainfi  fut  mandé  au  Roy  d'Angleterre  par  ceux  qui  les  auoient  veuz  :  il 
commencèrent  iceux  Daulphinois  à  dreffer  plusieurs  engins  contre  les  portes  & 
murailles  d'icelle  ville,  dont  elle  fut  aucunement  trauaillée:  mais  pourtant  que 
ceux  de  dedans  eftoient  aiTez  acertenez  qu'ils  auroient  brieffecours  par  ledit 
Roy  Henry  d'Angleterre,  nettoient  pas  en  fi  grand  foucy  pour  les  befongnes  & 
approches  deiTufcli&es. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  fe  tira  de  Calais  par  AbbemUe  a  Beauuais,  O*  depuis  a 
Mantes  où  alla  deuers  luy  le  Duc  de  Bourgongne.     chap.     CCXLiiii. 

Près  que  le  defTufdit  Roy  d'Angleterre  eut  par  aucuns  iours  ordon- 
nées fes  befongnes  à  Calais,  il  fe  partit  allez  en  halle ,  pource  que  de 
rechef  les  Parifiens  &  fbn  oncle  d'Exceftre  le  haftoient ,  affin  de  fe- 
courir  ladidte  ville  de  Chartres  :  &  print  fon  chemin  vers  la  mer ,  & 
alla  à  Monftreul  loger  en  l'hoftel  de  la  Couronne,  &  fes  gens  en  la  plus  grand 
partie  le  logèrent  fur  le  plat  pays  autour  de  ladi&e  ville  :  en  laquelle  eftoit  venu 
vn  iour  deuant  Philippe  Duc  de  Bourgongne,  pour  eftre  à  l'encontre  du  Roy  :6c 
pourtat  qu'il  eftoit  occuppé  de  maladie  &  Heures,  ne  monta  il  pas  à  cheual  pour 
aller  à.  l'encontre  d'iceluy  Roy  :mais  y  enuoya  mefllrc  Ican  de  Luxembourg  6c  fa 
cheualerie ,  pour  luy  humblement  cxcuier  de  non  y  eftre  allé  .  Et  après  la  venue 
du  Roy,  feiournerét  trois  iours  en  icelle  ville  pour  parler  enfcmble  6c  auoir  con- 
feil  fur  leurs  affaires.  Et  eux  de  là  partans  enfemble ,  c'eft  à  fçauoir  le  Roy  d'An- 
gleterre 6c  le  Duc  de  Bourgongne ,  allèrent  loger  à  Douvaft  en  Ponthicu.  Et  au 
paffer  parmy  Montcnay ,  feift  le  Roy  Anglois  ardoir  la  tour,  maifon  &  moulin 
de  mefure  laques  de  Harcourt.  Et  pource  que  ledit  Roy  vouloit  pafTer  l'eaùc  de 
Somme  par  la  ville  d'Abbeuille,fè  partit  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  &  alla  audit 
lieu  d'Abbcuille  traidter  6c  tant  faire  qu'iceluy  Roy  y  peuft  pafler  :  laquelle  cho- 
fe  luy  fut  odroyée  affez  enuis ,  mais  ledit  Duc  leur  promeift  que  tous  les  dcfpés 
feroient  payez  planierement.  Et  entre-temps  le  Royfoccupa  à  chafTer  auec- 
ques  fes  Princes  en  la  foreft  de  Crefpy ,  6c  le  iour  enfuiuant  alla  loger  à  fainct  Ri- 
quier,empres  laquelle  ville  eftoit  vnc  forte  fortereffe  nommée  la  ferté ,  où  il  y  a- 
uoit  enuiron  foixante  combatans  des  gens  de  melïire  laques  de  Harcourt,  de  la- 
quelle en  eftoit  capitaine  le  Baftardde  Bellay,  qui  par  fommationà  luyfaidc 
fuffifimment  rendit  ladi&e  forterefTe  :  6c  y  fut  mis  de  par  le  Roy  6c  le  Duc  de 
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Bourgongne  vn  gentil-homme  du  pays  nommé  Nycaile  de  Boufflers ,  lequel  la 
rendit  brief  après  enfuiuant  en  la  main  des  Daulphinois  comme  deffus.Et  outre 
dudit  lieu  de  faind  Riquier  cheuaucha  le  Roy  Anglois  à  Abbeuille  :  &  là  fut  re~ 
ceu  honnorablement  parle  pourchats  &  diligence  dudit  Duc  de  Bourgongne, 
&  luy  furent  fais  en  icelle  ville  de  moult  beaulx  prefens.Et  auecques  ce  pafferent 
paisiblement  toutes  fes  gens  auecques  fes  chars  Ôc  charrettes  &  autres  bagues,& 
le  lendemain  (après  que  tous  les  defpens  furent  pay ez)fe  meift.  ledit  Roy  au  che- 
min auec  tout  fon  oit  &c  congeale  Duc  de  Bourgongne,  par  condition  qu'il  luy 
prorncift  de  retourner  vers  luy  allez  brief  à  tout  fon  armée  :&  cheuaucha  par 
Beauuais ,  Gilors  :  &  de  là  au  bois  de  Vincenne  où  eftoient  le  Roy  de  France  ôc 
la  Royne  là  femme,  lefquels  il  falua  honnorablement ,  &  pareillement  fut  d'eux 
receu  à  grand  ioye ,  &  là  vindrent  deuers  luy  fon  oncle  le  Duc  d'Exceltre  &  plu- 
sieurs autres  des  gouuerneurs  &c  conleilliers  du  Roy  de  France,  auec  lefquels  fu- 
rent tenus  plu/leurs  grans  confeils  fur  les  affaires  du  royaume.  Entre  lefquels  fut 
ordonné  que  les  florettes  :  c'eft  à  fçauoir  lamonnoyedu  Roy  qui  auoit  cours 
pour  feize  deniers,  feroiét  mifes  &  rabaiflées  à  trois  deniers .  Si  fut  tantoft-  ce  pu- 
blié par  tout  le  royaume  es  bailliages  &  fenefchaucées  :  pour  lequel  rabaiffeméc 
le  commun  de  Paris  &c  d'autres  lieux  commencèrent  fort  à  murmurer  contre 
lefdits  gouuerneurs  du  royaume,  mais  autre  ne  le  peurent  auoir .  Et  encores  qui 
leur  tourna  à  plus  grand  delplaifîr  &  dommage ,  furent  brief  enfuiuant  remîtes 
de  quatre  à  deux  :  &  après  iceluy  Roy  d'Angleterre  affembla  grand  puiffance  de 
gens  d'armes  au  pays  de  France:à  tout  lefquels  ceux  qu'il  auoit  amenez  d'Angle- 
terre le  tira  à  Mante  pour  aller  combatre  le  Daulphin,  qui  ja  auoit  efté  trois  fcp- 
maines  deuant  Chartres:  &  manda  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  allait  deuers  luy 
à  tout  ce  qu'il  pourroit  finer  de  gens  d'armes  pour  eftre  à  la  iournée  :  lequel  Duc 
fe  prépara  haltiuement  d'y  aller,  &  le  tira  à  tout  bien  trois  mille  combatans  en  Ja 
ville  d'Amiens ,  &  au  pays  à  l'enuiron  :  &  de  là  par  Beauuais  à  Gifors  fe  rira  vers 
ladi&e  ville  de  Mantes .  Si  laiffa  les  gens  en  vn  gros  village ,  &  alla  à  priuée  mef- 
gnie  audit  lieu  de  Mantes  deuers  ledit  Roy  d'Angleterre,qui  de  la  venue  &  bon- 
ne diligence  fut  trefeontent:  mais  entre-temps  le  delfufdit  Daulphin  &  ceux  qui 
eltoient  auec  luy  aduertis  de  la  puiffance  &  affemblée  deffufdic"t.e,ie  partirent  de 
deuant  Chartres  de  fe  retrahirent  vers  Tours  en  Touraine  :  &  pourtant  après  ce 
que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  aucun  parlement  auec  ledit  Roy,  luy  fut  ordon- 
né de  retourner  en  Picardie  pour  fubiuguerles  Daulphinois,  qui  chacun  iour 
f  enforçoient  de  faire  plulïeurs  maulx  audit  pays  par  le  moyen  de  mellire  laques 
de  Harcourt , 

Comment  le  feigneur  â'Ojfemont  entra  dedans  S.  Riquier .  Vaduantureâufeigneurde 
Cohen  capitaine  d 'Abbeuille ,  &  autres  bejongnes  faiftes  en  ce  temps, 

CHAP.       CCXLV. 

N  après  durant  le  voyage  que  feift  le  Duc  de  Bourgongne  deuers  le 

^v  Roy  d'Angleterre ,  comme  vous  auez  ouy ,  affemblerent  le  lèigneur 

td'Offemont  ôc  Pothonde  laincte  Treille  enuiron  douze  cens  che- 

uaulx,  à  tout  lelquels  par  Vimeu  allèrent  paffer  la  riuiere  de  Somme 

a  la  Blanche-tache  :  de  de  là  auec  meffire  laques  de  Harcourt  qui  vint  au  deuant 
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d'eux,  allèrent  à  fàincl:  Riquier  :  auquel  lieu  par  le  moyen  dudit  meflire  laques 
de  Harcourt  leur  fut  faicle  ouuerturc,&  fe  logèrent  tous  dedans  ladicte  ville.  Et 
auec  ce  traitèrent  auec  Nycaife  de  Boufflcrs  qui  eftoit  dedans  la  fortereiTe  de  la 
Ferte ,  par  condition  qu'elle  leur  fut  rendue  &  deliurée  :  &  pareillement  obtin- 
drent  l'entrée  du  chaftel  de  Drugy  appartenant  à  l'Abbé  de  fàinct  Riquicr  :  ôc  a- 

f>res  qu'ils  furent  logez  (comme  dit  cft)  commencèrent  à  courre  &c  ehuaflir  tout 
e  pays  à  l'enuiron  :  &  mcfmes  allèrent  fur  l'eaiie  de  Cauchcen  vn  grand  village 
nommé  Conchy  :  auquel  lieu  ils  embraferent  &  meirent  en  feu  de  fons  en  com- 
ble vne  trefbelle  Eglife,  dedans  laquelle  feftoient  retraits  auec  aucuns  de  leurs 
biens,  qui  tous  ou  en  la  plus  grand  partie  furent  emmenez  prifonniers  comme 
chetifs,  audit  lieu  de  faincl  Riquier.Et  d'autre  cofté  fut  rendue  à  Pothon  de  fain- 
£te  Treille  la  fortereffede  DourierafTife&:  fituée  entresfort  lieu  fur  lariuiere 
d'Authie .  Pour  laquelle  prinfe ,  la  ville  de  Monftreul  &  les  marches  à  l'enuiron 
furent  moult  troublez. En  outre  le  Duc  de  Bourgongne  retourné  îufques  en  vne 
ville  nommée  Croifly  à  tout  fon  armée ,  luy  vindrent  certaines  nouuclles  com- 
ment ledit  feigneur  d'Offemont  &  Pothon  de  faindte  Treille  eftoient  dedans  S. 
Riquier  &  ce  qu'ils  auoient  :  furquoy  affembla  fbn  confeil  &  délibéra  auec  ice- 
luy  que  fans  delay  manderoit  gens  d'armes  de  toutes  parts  en  fes  pays,&  auflî  ar- 
balétriers es  bonnes  villes  du  Roy  &  es  fiennes ,  affin  que  de  brief  enfuiuant  al- 
laft  aifieger  ladi&e  ville  de  iain6t  Riquier.  Et  fur  cefte  intétion  fen  alla  à  Amiens, 
où  il  feift  requefte  d'auoir  ayde  de  gés  d'armes,laquclle  luy  fut  accordée.  Et  d'au- 
tre part  enuoya  plufieurs  de  fes  gens  à  tout  fes  lettres  &  mandemens  par  diuerfes 
bonnes  villes  faire  pareille  requefle  :  lefquelles  bonnes  villes  toutes  ou  en  la  plus 
grand  partie  promeirentliberallernentdeleferuir.  En  après  ledit  Duc  partant 
d'Amiens,  alla  par  Dourlens  loger  à  Auxi  fur  la  riuicre  d'Authie  à  trois  lieues  de 
iàind"  Riquier:  auquel  lieu  retourna  deuers  luy  meflire  Ieande  Luxembourg, 
qui  par  auant  à  tout  certain  nombre  de  combatans  cftoit  allé  a  Dômart  en  Pon- 
thieu  ôedeuers  ladiclie  ville  de  faincl  Riquier,pour  enquerre  &c  fçauoir  la  puiflan 
ce  &efbt  des  Daulphinois.Si  feiourna  par  trois  iours  le  Duc  en  iccllc  ville  d'Au- 
xi,attendant  fes  gens  qui  la  de  plufieurs  lieux  venoient  à  luy.  Et  entre-temps  que 
les  befongnes  dciTufdidles  fe  faifoient ,  le  feigneur  de  Cohen  qui  cftoit  capitaine 
d'Abbeuille,  vn  certain  iour  ainfî  qu'il  alloit  vifiter  fon  guet  après  îouper  tout  à 
cheualluy  vj.  ou  enuiron,  ayant  deuant  luy  aucuns  de  fes  gens  portans  torches 
ou  fallots ,  fut  aflailly  foudainement  de  trois  ou  quatre  compagnons ,  qui  là  de 
fait  appenfé  l'attendoient  :  &  vigoureufement  en  difànt  aucunes  parolles  fur  luy 
frappèrent ,  &  le  naurcrent  tresfort  au  vifaige  :  &  aufli  ferirent  vn  aduoeat  en  la 
teftequi  efloitauecques  luy  monté  furvn  trefbon  chenal,  &auoit  à  nom  mai- 
flre  Iean  de  Queux  qui  du  coup  deffufdit  fut  Ci  fort  eflourdy,  qu'il  ferit  (on  che- 
ual  des  efperons:  &  pargrad  defroy  le  porta  ledit  cheual  parmy  vnegrofle  chaî- 
ne de  fer  tendue  au  trauers  d'vne  rue,  tenant  à  vne  eftache  au  meilheu  de  ladicte 
rue,comme  audit  cas  eft  accouftumé  :  laquelle  eftache  de  la  grand  puiflance  du- 
dit cheual,  fut  arrachée  hors  de  terre  :  &  adonc  ledit  maiftre  Iean  cheut  &  fut  de 
rechef  tout  derompu:parquoy  briefenfuiuant  il  mourut.  Et  le  dcilufdit  feigneur 
de  Cohen,  comme  dit  eft,tout  nauré  auec  aucuns  de  fes  gens ,  fut  remené  en  fon 
hoftel,  &  ne  feeut  pour  lors  dont  ce  luy  cftoit  venu  :  toutesfois  les  delluf dus  fa- 
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dteurs  eftoient  d'Abbeuille,  &  fe  partirent  fecrettement  par  le  moyen  de  leurs 
amis  :  &  allèrent  au  Crotoy  deuers  mefïîre  laques  de  Harcourt ,  &c  luy  racom- 
pterent  celle  aduanture  :  lequel  de  ce  trefîoyeulx  les  retint  auec  luy.En  fin  après 
aucuns  ans  palTez  furent  prins,&  pour  ce  meftait  &  autres  furent  exécutez. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  alla  deuant  le  Pont-fainft-Remy  &  le  con- 
quijl.Et  les  armes  qui  Je  feirent  deuant  S. Riquier  oit  ejloit  lefeigneur  ctOjfemont. 

CHAP.      CCXLVI. 

L  eft  vérité  que  le  Duc  de  Bourgongne  partant  de  la  ville  d'Auxià 
i  tout  fon  exercite,  alla  loger  en  vn  gros  village  nommé  Viurens  a  vne 
lieue  de  îainct  Riquier.Et  le  lendemain  pafïànt  iceluy  Duc  deuant 
icelle  ville  de  faincî:  Riquier ,  f en  alla  loger  au  Pont  de  Remy  où  e- 
ftoient  les  Daulphinois ,  &  fut  la  nuicl:  de  la  fefte  de  Marie  Magdaleine.  Si  fe  lo- 
gèrent aucuns  de  fes  gens  deuant  le  pont  dedans  grandes  maifons  qui  là  eftoient 
fîtuées  :  mais  brief  après  les  Daulphinois  qui  eftoient  dedans  l'Iile  &  chaftel  du 
Pont  de  Remy,trahirent  le  feu  par  fufées  dedans  lefdi&es  maifons,lefquelles  tan 
toft  de  l'vne  à  l'autre  furent  toutes  embraféesrpourquoy  il  fallut  que  les  gens  du- 
dit  Duc  fe  retrahifTent  &  logeaient  plus  arrière .  Et  le  fécond  iour  enfuiuant  les 
arbaleftriers  d'Amiens  &  autres  gens  d'armes ,  qui  les  conduifoient  dedans  en- 
uiron  douze  bateaulx  auallerent  par  la  riuiere  de  Somme  prefts  pour  combatre 
ladicl:e  ville  &  chaftel:  mais  les  deiïufdits  Daulphinois  fçachans  la  venue  def- 
dits  bateaulx  tous  elpouentez ,  auallerent  &  troufterent  leurs  bagues  &  f  en  fuy- 
rent  incontinent  aux  chafteaulx  d'Arraines ,  delaiflant  ledit  Pont  de  Remy  fans 
garde  :  &  aucuns  hommes  &  femmes  allez  brief  après  qu'ils  eftoient  en  l'Ille ,  a- 
uallerentle  pont  au  cofté  où  eftoit  logé  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Et  adonc  y 
entrèrent  gens  fans  nombre  de  fà  partie,  lefquelsrauirent&  prindrenttoutee 
que  les  Daulphinois  auoient  laiflé .  Et  cemefmes  iour  par  le  commandement 
dudit  Duc  de  Bourgongne ,  furent  ars  &  embrafez  ladicle  iile  &  chaftel  où  il  y 
auoit  moult  belle  habitation:  &  pareillement  furent  ars  &  defblez  ce  iour  &  len- 
demain les  chafteaulx  de  Marieeil  &  d'Iaucourt,  defquels  feftoient  départis  les 
Daulphinois  pour  la  doubteôc  paour d'iceluy  Duc. Et  entre-temps qu'iceluy 
Duc  de  Bourgongne  defTus  nommé  eftoit  logé  audit  lieu  du  Pont  de  Remy,alla 
meflire  Iean  de  Luxembourg  deuant  ladicte  ville  de  faincl  Riquier  à  tout  cent 
hommes  d'armes d'eflite  fbubsla  feuretédu  fèigneur  d'OrTemont,&menaa- 
uec  luy  f  îx  hommes  d'armes  montez  5c  habillez  pour  faire  armes  &  rompre  lan- 
ces contre  fîx  Daulphinois  des  gens  dudit  d'Ofremont .  Lefquels  parauant  les 
deux  parties  auoient  efté  entreprinfès  parleurs  certains  mefTages  :  defquels  delà 
partie  de  Bourgongne  eftoient  vn  nommé  Henry  l'Allemant,  le  Baftard  de  Ro- 
baix,  Lyonnet  de  Bournouuille  &  deux  autres .  Et  de  la  partie  du  fèigneur  d'Of- 
femont  y  eftoient  le  fèigneur  de  Verduyfànt,  Guillaume  d'Aubigny  &:  quatre 
autres,  dont  ie  ne  fçay  les  noms  :  lefquelles  deux  parties  venues  l'vne  contre  l'au- 
tre fbubs  bonne  feureté  (  comme  dit  eft  )  commencèrent  à  ioufter  &  courre  l'vn 
contre  l'autre  :  mais  de  première  venue  les  deux  Daulphinois  premiers  iouftans 
tuèrent  les  deux  cheuaulx  de  leur  partie  aduerfe  :  &  après  les  autres  enfuiuant 
tant  d'vn  cofté  comme  d'autre,  rompirent  aucunes  lances  trefgentillement .  Et 

en 
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en  la  fin  par  trop  courte  heure,  en  y  eut  deux  de  chacune  partie  qui  ne  coururct, 
pas  l'vn  fur  l'autre .  Etfinablemcnt  fans  ce  qu'il  y  cuit  oneques  homme  bled  de 
nulles  defdictcs  parties ,  prindrent  congé  amiablcmcnt  \\n  a  l'autre  8c  fe  dépar- 
tirent, &  retourna  ledit  de  Luxembourg  à  tout  les  gens  au  pont  de  Rcmv.  Et 
le  feigneur  d'Offemontàtoutles  fiens  dedans  fainct  Riquier .  Toutcsfois  ledit 
mefiire  Ican  de  Luxembourg  auoitmené  auecques  luypour  la  feureté  de  la 
perfonne  cent  hommes  d'armes ,  des  plus  expers  ôc  mieulx  habillez  de  la  com- 
pagnie du  Duc  de  Bourgongne.  Et  auecques  ce,  auoit  laifle  en  cmbufche  de- 
dans vn  bois  enuiron  trois  cens  combattans ,  pour  auoir  ayde  fè  befoing  cftoir. 
Et  à  Ton  partement  quand  il  eut  tiré  les  cent  hommes  d'armes  deiTufdits  dehors, 
&  afïis  ladicte  Embufchc  &  qu'il  fut  mis  à  chemin,  regarda  aucunement  der- 
rière luy  &vcit  que. ceux  qu'il  auoit  laiflezau  boisdeffufditfe  commençoient 
défia  à  défrayer  &  mener  leurs  cheuaulx  paiftre  aux  bleds  à  plains  champs .  Et 
lors  de  ce  tout  troublé ,  print  vne  lance  5c  courut  vigoureufement  a  eux  pour  les 
faire  remettre  au  lieu  où  il  lesauoitlaifTez.Etadoncles  dcflufdits  fins  attendre 
l'vn  l'autre  fe  retrahirent  à  poincle  defperons,tant  comme  cheuaulx  les  pouoient 
porter  meantmoins  il  raconfuiuitvn  homme  d'armes  nommé  Aloyer,  auquel 
il  perça  la  cuiffeôc  le  porta  iusde  fon  cheual ,  &  à  plufieurs  autres  donna  de 
durs  coups .  Et  après  qu'il  euft  remis  en  ordonnance  &  dit  plufieurs  iniuresà 
ceux  qui  les  deuoient  conduire,fen  alla  parfournir  fbn  entreprinf e  comme  vous 
auez  ouy  cy  deuant . 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  alla  deuant  le  Pont  de  Remy>&  leconmàll. 
Et  les  armes  qui  fe  feirent  deuant  S.Riquitr  où  ejloit  le  feigneur  d'Ojfemont. 

CHAP.        CCXLVII. 

Tem  après  les  befbngnes  deiTufdiclcs ,  &  que  le  Pont  de  Remyfut 
conquis  5c  du  tout  defolé(comme  dit  eft  dcffus)fe  partit  de  là  le  Duc 
de  Bourgongne  5c  alla  loger  dedans  Abbcuille ,  5c  partie  defes  cens 
fe  logèrent  es  faulxbounrs  5c  autres  lieux  :  5c  de  là  en  la  fin  de  Iuillet 
alla  deuant  fiindt  Riquier,&fc  logea  dedans  le  chaftcl  delà  Fcrté  :  lequel  par 
allant  auecques  lechaftel  de  Drugy  &  les  faulxbourgs  &:  autres  lieux  auoient 
elle  mis  en  feu ,  comme  dit  eft  defïiis .  Si  fe  logèrent  fes  gens  es  autres  lieux  :  c\: 
futmeihreleande  Luxembourg  logé  à  la  porte  fainct  Iean  au  lez  vers  Auxy,&: 
le  feigneur  de  Croy  aucuns  iours  enfuiuansfe  logea  auprès  delà  porte  faincT: 
Nicolasvers  Abbeuille:  &:à  la  porte  du  Héron  hault  vers  le  Crotoynyeut 
point  de  logis.  Pourquoy  ceux  de  dedans  pouoient  faillir  chacun  iour  durant 
le  fiege  afTez  à  leur  plaifir  par  là  tant  de  cheual  comme  de  pied .  Et  entre-temps 
ceux  des  bonnes  villes ,  dont  defïus  eft  faietc  mention ,  vindrent  en  grand  nom- 
bre à  l'ayde  dudit  Duc .  Et  après  que  les  logis  furent  prins ,  comme  dit  eft ,  les 
afîiegeans  commencèrent  tresfort  à  faire  leurs  approches  pour  greucr  leurs  ad- 
uerfaires .  Si  pouoit  auoir  le  deifufdit  Duc  de  Bourgongne  en  fà  compagnie  tant  ■ 
hommes  d'armes  comme  archers  5c  arbaleftriers  à  compter  ceux  des  bonnes 
villes  de  cinq  à  fix  mille  combattans .  Et  d'autre  partie  lcfdits  Daulphinois  f  bubs 
la  conduire  du  feigneur  d'Ofîcmont,Poton  de  fàincte  Treille,  Vcrduifànt, 
Mengues  5c  autres  capitaines  pouoient  eftre  dedans  icclle  ville  de  douze  à  qua- 
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torze  cens  hommes: car  auec  ceux  qu'ils  auoient  amenez ,  meffire  laques  de 
Harcourt  leur  auoit  baillé  de  fes  meilleurs  gens  :  f  1  fe  meirent  de  tout  leur  cueur 
ôc  puhTance  à  deffendre,  &  refi  fièrent  à  leur  pouoir  aux  entreprinfes  de  leurs  ad- 
uerfaires  .  Et  au  regard  de  parler  des  faillies  qui  furent  fai&es  par  lefdits  Daul- 
phinois  durant  le  fiege  à  lesracompter  chacun  à  parfoy,il  feroit  trop  long  & 
ennuyabie.Maisàvraydireilsen  feirent  plufieurs  où  ils  gaignerent  plus  qu'ils 
ne  perdirent  :ôc  entre  les  autres  qui  furent  prinsàicellesdela  partiedu  Ducde 
Bourgongne,fault  nommer  aucuns  des  principaulx:c'eftà  fçauoir  meffire  E- 
mond  de  Boubers ,  Henry  l'Allemant,  Iean  de  Courcelles,  Iean  de  Creuecueur, 
vn  nommé  d'Ancellet  &  aucuns  autres  nobles  hommes .  Et  entre-temps  les  en- 
gins que  auoit  fait  dreilerle  Ducde  Bourgongne  contre  fes  ennemis ,  rompi- 
rent ôc  effondrèrent  en  plufieurs  lieux  les  portes  &  murailles  auec  maifbns  «fi- 
celle ville.  Et  à  l'oppofite lefdits  afhegez  iedtoient leurs  engins  parmy  Foft  du- 
dit  Duc ,  pourquoy  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre  y  eut  plufieurs  hommes  oc- 
cis &  naurez  durant  ledit  fiege.  Etauffi  meffire  laques  de  Harcourt  enuoyoit 
fouuent  aucuns  de  fes  gens  dedans  la  ville  deuers  le  feigneur  d'Offemont ,  pour 
luy  &  fes  gens  enhorter  qu'ils  fe  teiniTent  bien ,  &  que  brief  ils  auroient  fecours 
pour  leuer  ledit  fiege:  car  il  auoit  enuoyé  fesmeflages  en  plufieurs  ôc  diuers 
lieux  tant  en  Champaigne ,  Brye,  Vallois  comme  à  Compiengne  &  autres  lieux 
à  ceux  qui  tenoientle  party  du  Daulphin  :  affin  qu'ils  faifcmblaffient  où  plus 
^rand  nombre  que  faire  pourroient,  pour  venir  vers  luy  àcombatrele  Duc  de 
Bourgongne  :  à  la  requefteôc  mandement  duquel  faffemblerent  les  deflufdits 
Daulphinois  en  trefgrand  nombre  vers  Compiengne ,  pour  eux  mettre  au  che- 
min :  ôc  durant  ce  temps  le  deifufdit  Ducde  Bourgongne  auec  fes  capitaines 
continuant  fon  fiege  à  grans  labeurs  deuant  ladicte  ville  de  fàinct  Riquier,  ouyt 
certaines  nouuelles  que  fes  aduerfàires  eftoient  affemblez ,  ôc  venoient  pour  eux 
ioindre  ôc  affcmbler  auec  meffire  laques  de  Harcourt  ôc  ceux  de  faincl:  Ri- 
quier ,  fur  intention  de  le»yenir  combatre  à  fon  fiege  :  lefquelles  nouuelles  ouyes 
affembla  fon  confeil  haftiuement  pour  auoir  aduis  &  délibération  fur  ce  qu'il  a- 
uoit  à  faire.  En  la  fin  duquel  fut  conclud  pour  le  mieulx ,  que  ledit  Duc  leueroit 
fon  fiege  pour  aller  au  deuant  defdits  Daulphinois  les  combattre  ainçois  qu'ils 
veuillent  auec  ledit  meffire  laques  de  Harcourt  &  les  autres .  Et  ce  fait  le  vingt- 
neufiefme  iour  du  mois  d'Aoufl,  &  auffi  dudit  fiege  feift  partir  ledit  Duc  de  fon 
oft  enuiron  à  iour  failly  Philippe  de  Saueufes,&  le  feigneur  de  Creuecueur  à 
tout  fix  vingts  combattans  pour  aller  à  Abbeuille  paffer  la  riuiere  de  Somme:  ôc 
de  là  en  Vimeu  enquérie  diligemment  l'eftat  &  venue  des  defTufdits  Daulphi- 
nois, &  leur  pria  &  commanda  bien  inftamment  qu'ils  feiffent  bondeuoirdc 
luy  faire  fçauoir  des  nouuelles  véritables  d'iceux ,  difiint  outre  qu'à  tout  fon  oft 
les  fuiueroit  fans  delay.  Lefquels  de  Saueufès  &  de  Creuecueur  en  accomplit- 
fant  la  charge  qu'ils  auoient,  cheuaucherent  parnuicT:  iufques  à  Abbeuille ,  & 
repeurent  leurs  cheuaulx  certaine  efpace.  Et  après  partant  de  là,  allèrent  audit 
pays  de  Vimeu:  et  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  le  plus  fecrettement  qu'il 
peult  feift  defcendre ,  cueillir  ôc  trouffer  toutes  les  tentes  de  fon  fiege  enfemble 
auecques  autres  bagues ,  ôc  atheller  chars  ôc  charrettes  :  &  puis  tirer ,  après  qu'il 
eut  fait  bouter  le  feu  par  tous  les  logis,  droit  à  Abbeuille.Et  luy  venu  là  qui  vou- 
lut 
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lut  boire  &  manger  faire  le  peut  tout  à  cheual:  car  il  ne  voulut  pas  foufïrirquc 
fesgens  felogeaiïènt,  pourtant  que  de  heure  à  autre  attcndoitnouuclles  de  fes 
gens  qu'il  auoitenuoyez  outre  rleiquels  cheuauchans  vers  Vimeuen  tirant  a 
Oyfemont  cntrelepoinctdu  iour&fblcil  leué,vcircnt&apperccurcnt  iceux 
Daulphinois  qui  en  belle  ordonnance  ('en  alloient  moult  roidement,  en  tirant 
vers  le  pafTage  de  la  Blanche-tacque:fï  en  furent  prins  aucuns  qui  chcuauchoicnt 
àl'efpace  par  les  gens  du  deflufdit  Philippe  de  Saueufes  &  du  feigneur  de  Creue- 
cueur,  parquoy  la  vérité  de  leur  intention  fut  du  tout  aucrée  &  defcouuertc .  Et 
fur  ce  par  iceux  fut  tantoft  &  incontinent  enuoy  é  deuers  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne,  comme  dit  eft,  qui  eftoit  à  Abbeuille  pour  le  hafter  affin  qu'il  peuft  trouuer 
{es  ennemis, auant  qu'ils  feu (Tent  pafTezla  riuiere  :  lequel  Duc  oyant  lcfdi&cs 
nouuelles,  fut  moult  ioyeux  :  &c  feift  diligemment  tirer  Ces  gens  aux  champs ,  & 
cheuaucherent  après  iceux  Daulphinois  treivigourcufcment  :  &  laifTa  tousfes 
arbaleftricrs  &  ceux  des  bonnes  villes  audit  lieu  d'Abbeuille.  Lefquels  Daulphi- 
nois auoientdefîa  apperceu  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne,quicncoresles 
cheuauchoient  &  pourfuiuoicnt.Et  pource  le  plus  toft  qu'ils  peurent  tirèrent  au 
paflage  de  la  Blanche-tacque  pour  pafler  &  aller  auecques  meiTire  laques  de 
Harcourt,  qui  eftoit  à  toutfès  gens  à  l'autre  cofté  de  lachcte  riuiere  vers  làinct 
Riquier  :  durant  lequel  temps  dudit  Duc,  r'enuoycrent  de  rechef  plusieurs  met- 
fàges  deuers  Iuy  pour  le  faire  hafter .  Lequel  Duc  qui  eftoit  moult  délirant  d'af- 
fembler  auec  iceux ,  cheuaucha  à  tout  moult  fort  tant  comme  cheuaulx  les  po- 
uoient  porter  pour  lqs  attaindre ,  &  commençoient  iceux  Daulphinois  à  palier 
la  riuiere  :  mais  quand  ils  veirent  venir  après  eux  ledit  Duc  &  fa  bataille ,  ordon- 
néement  ils  muèrent  leur  propos  &  retournèrent  aux  plains  champs  pour  ve- 
nir contre  luy ,  cheuauchans  en  bonne  ordonnance,  monftrant  femblant  de  ve- 
nir combattre  ledit  Duc  &  fi  puiffancejaçoit  ce  qu'ils  feuftenten  petit  nom- 
bre au  regard  de  luy  :  &  feftoit  Poton  de  fàincle  Treille  bouté  auec  eux  luy 
douziefme  qui  toute  nuict  eftoit  venu  dudit  lieu  de  (àinct  Riquier  pourcftreà 
cefte  befongne .  Et  lors  lefdictes  deux  parties  cheuauchans ,  comme  dit  eft,  l'vn 
contre  l'autre  commencèrent  à  veoirplainement  chacun  d'eux  la  puiftancede 
fon  aduerfe  partie  :  &adonc  pource  que  les  gens  dudit  Duc  cheuauchoient  en 
train , furent enuoyez  plufieursheraulxôc  pourfuiuans pour  le  faire  hafter:  &• 
ainfi  cheuaucherent  les  deux  parties  afTez  bonne  efpace  toujours ,  approchans 
les  vns  contre  les  autres  :  &  mefïîre  laques  de  Harcourt  qui  eûoit  à  l'autre  cofte 
de  la  riuiere  à  tout  (es  gens  (  comme  dit  eft  deflus  )  voyans  iccllesdcux  parties 
ainii  cheuaucher  Tvne  contre  l'autre ,  ne  f efforcea  pas  de  pafTer  pour  ayder  à  fès 
gens  que  luy  mefmes  auoit  mandez.Mais  f  en  retourna  au  Crotoy,dontil  feftoit 
party  le  matin . 


mment  les  deux  parties  :  ces!  à  feauoir  le  Duc  de  Bourgpngnc  &  les  Daulphinois 
faffemblerent  en  bataille  le  dernier  iour  d'Aousl ,  o*  ce  qu'il  en  aduinr. 
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t^^  R  eft  vérité  qu'en  ce  fàmedy  dernier  iour  d'Aouft  enuiron  xj.  heures 
du  matin,  les  deux  batailles  deffufdiétes cheuauchans  l'vne contre 
l'autre  moult  fièrement,  f arrefterent  vn  petit  comme  à  trois  traidts 
d'arc  l'vn  de  l'autre ,  Se  adonc  furent  faits  moult  en  hafte  de  chacune 
partie  nouueaulx  cheualiers  :  entre  lefquelsle  fut  fait  ledit  Duc  par  la  main  de 
meflire  Iean  de  Luxembourg:  lequel  Duc  après  ce,  feift  cheuaucher  Philippe  de 
Saueufes  Se  y  furent  faits  de  ion  cofté  Collait  de  Commines,  Iean  d'Eftenu,Iean 
de  Robais ,  Andrieu  Villain  Se  Iean  Villain , Philebert  Andrenet,Dauiodde 
Poix,  Guerard  d'Acties,  le  feigneur  de  Moyencourt ,  le  Moyne  de  Renty,Coli- 
net  de  Brimeu,  laques  Pot,  Loys  de  faincl:  Saulieu ,  Guillain  de  Haleuin,  Derre, 
de  Cauroy  Se  aucuns  autres:&  de  la  partie  des  Daulphinois  le  furent  faits  pareil- 
lement Gilles  de  Gamaches ,  Regnault  de  Fontaines ,  Colinet  de  Villequier ,  le 
Marquis  de  Sere,Iean  Rogan,Iean  d'Efpaigny ,  Corbeau  de  Rieu  &  Sarrazin 
deBeaufort.  En  après  futenuoyé  delà  partie  du  Duc  de  Bourgongne  l'eftan- 
dart  Philippe  de  Saueufes  aueclïx  vingts  combattans  que  conduifoient  meflire 
Mauroy  de  fàincl:  Legier  &  le  Baftard  de  RoufTy  loing  à  plains  champs  fur  le  co- 
'  fié  pour  ferir  lefdits  Daulphinois  au  trauers  :  Se  lors  les  deux  parties  qui  eftoient 
defirans  d'afTembler  l'vn  contre  l'autre  fapprocherent  tresfort ,  &  par  efpecial 
les  Daulphinois  en  grand  bruit  &  roideur  fe  ferirent  tant  que  cheuaulxles  po- 
uoient  porter  à  plain  cours  dedans  la  bataille  du  Duc  de  Bourgongne,  de  la- 
quelle ils  furent  très  bien  receuz  :  Se  y  eut  a  cefte  première  afîemblée  grans  froif- 
fis  de  lances  Se  hommes  d'armes  ,&  cheuaulx  portez  par  terre  moult  terrible- 
ment d'vn  cofté  Se  d'autre .  Et  adonc  de  toutes  parts  commencèrent  à  ferir  l'vn 
fur  l'autre:  Se  moult  crueufement  tuer,abbatre&  naurer:mais  durant  cefte 
première  afTemblée,  départirent  de  l'oft  dudit  Duc  les  deux  parts  de  fes  gens  & 
moult  en  hafte  fe  prindrentà  fuyrvers  Abbeuille,où  ils  ne  furent  pas  receuz: 
Se  pourtant  allèrent  de  là  à  Picquegny .  Si  eftoit  auec  eux  la  baniere  du  Duc ,  la- 
quelle pour  la  grand  haftiueté  n'auoit  pas  efté  baillée  en  autre  main  que  du  var- 
letqui  l'auoitaccouftumée  déporter,  lequel  en  fuyant  auec  les  autres  la  iettaà 
terre  :  mais  elle  fut  releuée  par  vn  gentil-homme  nommé  Iean  de  Rorimboos:& 
àicellefe  rallièrent  &  r'afTemblerent  plufieurs  nobles  hommes  des  defïufdits, 
defquels  grand  partie  parauant  ce  iour  eftoient  renommez  d'eftre  vaillans  en  ar- 
mes.Toutesfois  ils  laifferent  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  feigneur  &  leurs  au- 
tres gens  en  ce  dan-gier ,  pourquoy  ils  furent  depuis  grandement  diffamez .  Mais 
les  aucuns  fe  voulurent  exeufer  pour  la  defTufdi&e  baniere ,  difànt  qu  ils  pen- 
foientque  auecicelle  fuft  ledit  Duc.  Et  aufïi  de  rechef  leur  fut  certifié  par  le 
Roy  d'Armes  de  Flandres>qu'iceluy  Duc  eftoit  mort  ou  prins,&  qu'il  le  fçauoit 
véritablement  :  pourquoy  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis,furent  plus  effrayez  que 
deuant  :  &  fans  retourner,  fen  allerent(comme  dit  eft)  pafîer  l'eaùe  de  Somme  à 
Picquegny  &  de  là  en  leurs  propres  lieux .  Et  entre-temps  vne  partie  des  Daul- 
phinois qui  le  veirent  partir  de  l'oft  du  Duc  de  Bourgongne,  commencèrent  à 
courre  apres:c  eft  à  fçauoir  Iean  Raullet  &  Pierron  de  Luppel  à  tout  enuiron  fîx 
vingts  combatans  Se  en  prindrent  Se  tuèrent  aucuns,  Se  entendoient  à  auoir  gai- 
gné  la  iournée  &  que  tout  fut  defconfit,mais  leur  penfée  ne  fut  pas  véritable:  car 
ledit  Duc  Se  enuiron  cinq  cens  combatans  qui  eftoient  demourez  auec  luy  des 

plus 


D'ENGVERR.  DE  MONSTRELET.  Cf/JRLES  VI.       3c8 

plus  nobles  &c  expers  en  armes,fc  combatirent  moult  afpremcnt  ôcvaillammenc 
contre  lefdits  Daulphinois  :  ôc  tant  feirent  qu'en  conclu!  ion  ils  obtindrent  la  vi- 
ctoire. Ôc  demourcrent  maiftres  eivla  place ,  6c  comme  il  hit  relaté  de  toutes  les 
deuxparties,lcditDucdefaperfonnefc  gouucrnahioult  prudentement:  &  fut 
en  grand  péril  d'auoir  occupation, par  ce  qu'il  aflembia  des  premiers, &fut  enfer- 
ré de  deux  lances  de  première  venue ,  dont  luy  perça  la  (clic  de  guerre  tout  outre 
l'arçon  de  deuant,Sc  luy  efquipa  de  cofté  Ton  harnois  :  6c  aucc  ce  fut  prins  à  bras 
d'vn  puifTant  homme  d'armes  qui  le  cuida  tirer  ius  :  mais  il  cftoit  monté  fur  vn 
bon  cheual  courfier,qui  à  force  le  porta  outre.Sifouftint  ôcauih  donna  pluficuis 
coups  à  fes  ennemis ,  6c  print  de  (à  main  deux  hommes  d'armes ,  6c  chaila  lefdits 
Daulphinois  treflonguement  vers  la  riuiere:  &  au  plus  près  de  luy  cftoient  le  fei- 
gneur  de  Longueual ,  Guy  d'Erly  &  autres  en  petit  nombre  qui  bien  l'accompa- 
gnèrent. Si  fut  grand  efpace  que  fes  gens  ne  fçauoicnt  où  il  eitoit  :  &  après  Iean 
Raullet  6c  Pierronde  Luppel  retournans  de  la  chafTe  defTufdicte,  vmdrentau 
lieu  où  feftoit  faille  laflemblée,  6c  entendoient  a  trouuer  leurs  autres  com- 
paisrions  vi&oriens  :  mais  quand  ils  apperceurent  le  contraire  ils  femeirentà 
fbuyr,  &:  auec  eux  le  feigneur  de  Mouy  vers'  fàinct  Vvallery  ,  Se  les  autres 
prindrent  le  chemin  vers  Arrames.  EtadoncleDucde  Bourgongnequi  cftoit 
retourné  fur  le  champ  feit  r  affembler  fes  gensôc  leuer  aucuns  de  lbn  cofté  qui 
làauoient  efté  mis  à  mort ,  par  cfpccial  le  feigneur  de  là  Viefuille.  Et  jaçoitee 
que  les  nobles  &  grans  feigneurs  qui  eftoientdemourez  auec  ledit  Duc  fe  por- 
rafTcnt  celuy  iour  trefvaillamment  :  entre  les  autres  fault  parler  de  Iean  Villain 
qui  ce  iour  auoit  efté  fait  cheualier  ,  lequel  cltoit  du  pays  de  Flandres,  bien 
noble  homme,  de  haulte  eftature  &  très  puifTant  de  corps  monté  furvn  bon 
cheual  tenant  vne  forte  hache  à  deux  mains  :  à  tout  laquelle  à  affembler  fe  bou- 
ta en  la  plus  grande  preffe  de  fes  aduerfaires  ,6c  auoit  abandonné  fa  bride:  G 
leurdepartoitdefigrans  coups  queccuxqui  en eftoient  attains ,  cftoient  por- 
tez ius  fans  recouurer  :  &c  en  ceft  eftat ,  le  rencontra  Poton  de  fiincte  Treille ,  le 
quel  comme  depuis  il  relata  voyant  ces  merueilles  quefaiioitlc  dcflufdit,fè 
tira  arrière  le  plustoft  qu'il  peut  pour  doute  de  fa  hache  delfufdicte .  En  outre 
après  que  ledit  Duc  eut ,  comme  dit  eft ,  fait  r'affembler  &:  ramafler  fes  gens  Se 
que  premier  les  morts  furent  defùeftuz ,  f en  retourna  à  Abbeuille  là  où  il  fut 
ioyeufèment  receu  à  tout  grand  partie  des  Daulphinois ,  qui  auoient  efté  prins 
à  cefte  befongne  :  c'efl  à  fçauoir  le  feigneur  de  Conflans,  Loys  d'Oflemont, 
mefïirc  Gilles  de  Gamaches  &  fbnfrerc  Loys ,  meflirc  Loys  de  Thiembronnc, 
Poton  de  faincte  Treille ,  le  Marquis  de  Scre  &c  (on  frère  Philippe  de  faincl  Sau- 
lieu  ,  meilire  Rigault  de  Fontaines ,  Saunage  de  la  nuierc ,  Iean  de  Proify  gou- 
uerneur  de  Guyfe,mefïire  Raoul  de  Gaucourt,  mefTirc  Iean  de  Rogan ,  Bernard 
de  S.Martin,Iean  de  Ioigny,le  feigneur  de  Mommor,Ican  de  Ver(cllcs,lc  Bourg 
de  la  Hire,Yuon  de  Puys,Iean  de  Sômam,  Herué  Dourdis  6c  aucuns  autres  iuf- 
ques  au  nombre  de  cent  à  fix  xx .  Et  fi  furent  morts  fur  la  place  tant  d'vnc  partie 
comme  d'autre  de  quatre  à  cinq  cens  ou  enuiron ,  dont  on  y  cfpcroit  auoir  de  la 
partie  de  Bourgongne  tant  feullcment  de  xx.à  xxx.hommes:defquels  furet  prin- 
cipaulx  le  deffufdit  feigneur  delà  Viefuille ,  &  Iean  feigneur  de  Mailly .  Et  de  la 
partie  du  Daulphin  furet  morts  de  gens  de  nom  meflirc  Pierre  d'Argenfy  Baron 
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d'Ivry,  meffire  Charles  de  fainct  Saulieu ,  Galhaut  d'Arfy,  Thibault  de  Gerin- 
court,  meffire  Corbeau  de  Rieux,  meffire  Sarrazinde  Beaufort,  Robinet  de 
Verfeilles,  Guillaume  du  Pont,le  baftard  de  Moy  &  plufîeurs  autres  gentils-ho- 
mes iufques  au  nombre  deffufdit.  Et  pareillement  furent  emmenez  priionniers 
des  gens  dudit  Duc ,  meffire  Collard  de  Commines,mefïire  Guillain  de  Haluin, 
le  feigneur  de  Sailly  en  Harnaife ,  Lamon  de  Launay  &  aucuns  autres.  A  laquel- 
le befongne  meffire  Iean  de  Luxembourg  par  trop  afprement  affembler  fut  prins 
prifonnier  d'vn  homme  d'armes  qui  fe  nommoitle  Mour-e,  &  emmené  grand 
eipace:  mais  depuis  par  aucuns  des  gens  du  DucdeBourgongne&  auffides 
fiens  fut  refcoux .  Neantmoins  il  fut  nauré  moult  villainement  fur  le  vifàige  de 
trauers  le  nez.  Et  en  cas  pareil  fut  prins  prifonnier  &  nauré  le  feigneur  de  Hum- 
bercourt  &  depuis  refcoux ,  comme  ledit  de  Luxembourg. En  après  le  defTufdit 
Duc  de  Bourgongne  venu  à  Abbeuille ,  comme  dit  eft ,  alla  à  l'eglifè  noftre  Da- 
me faire  fon  oraifon  &  regracier  fon  créateur  de  fa  bonne  fortune  :  &  de  là  f  en 
alla  loger  à  l'hoftel  de  la  couronne ,  &  fès  gens  fè'  logèrent  par  la  ville  où  ils  peu- 
rent  le  mieux:  dcfquels  les  plufîeurs  auoient  efté  naurez  à  ladi&e  iournée  :  Se  a- 
donc  feeut  ledit  Duc  comment  la  plus  grand  partie  de  ion  oft  l'auoient  laiiTé ,  ôc 
fen  eftoient  fuyz  à  Picquegny ,  dont  il  fut  trefgrandement  efmerueillé  &  d'eux 
trefmal  content  non  pas  fans  caufe,&  tant  que  depuis  ce  iour  ne  voulut  receuoir 
en  fon  hoftel  aucuns  de  fes  feruiteurs,qui  auoient  efté  des  fuyans  de(Tufdits,mais 
les  congia  treftous  :  toutesfois  peu  en  y  eut  de  gens  de  nom  de  fon  hoftel  qui  le 
tailladent.  Et  après  qu'il  eut  feiourné  dedans  ladide  ville  d' Abbeuille  par  trois 
iours  pour  refrefehir  &  aifer  fès  gens ,  &  qu'il  eut  eu  délibération  auec  ion  con- 
feil  de  non  raflîeger  la  ville  de  S.Riquier ,  tant  pour  l'occupation  de  fes  gens  qui 
eftoient  naurez  comme  pour  autres  caufes  fe  partit  d'icelle  ville  :  &  par  deuant 
S.Riquier  fen  alla  loger  àAuxi  à  tout  fon  oft,  &  portoit  on  auec  luy  meffire 
Iean  de  Luxembourg  en  vne  lictiere  pour  la  douleur  de  fableflure. Et  lendemain 
partant  de  ladi6te  ville  d' Auxi  fen  alla  à  Hefdin ,  auquel  lieu  il  feiourna  par  au- 
cuns iours,  &  ordonna  à  mettre  garnifon  en  plufieurs  lieux  contre  les  Daulphi- 
nois  de  ladide  ville  de  S.Riquier  :  &  fi  donna  congé  à  la  plus  grand  partie  de  fès 
gens  d'armes:  &  auec  ce  feit  tant  qu'il  eut  tous  les  capitaines  Daulphinois,  qui  a- 
auoient  efté  prins  par  fes  gens,  moyennant  qu'il  les  contenta  de  leurs  finances,& 
les  enuoya  prifonnier  en  fon  chaftel  de  l'Ifle  où  ils  furent  certaine  efpace  de  téps. 
Si  fut  de  ce  iour  en  auant  la  befongne  defTufdicte  nommée  la  rencôtre  de  Mons 
en  Vimeu  :  &  ne  fut  declairé  à  eftre  bataille  pourçe  que  les  parties  récontrerenr, 
comme  vous  auez  ouy,l'vne  l'autre  aduantureufemét&  n'y  auoit  comme  nulles 
banieres  defployées.  Et  au  regard  des  principaux  qui  fè  departirét  de  cefte  iour- 
née pour  aller  à  Abbeuille,en  fut  le  feigneur  de  Cohen  qui  eftoit  capitaine  dudit 
lieu  d'Abbeuille,  &  n'eftoit  pas  encore  bien  guary  de  la  bleffeure  qu'il  auoit  eue 
en  icelle  ville,dont  deffus  eft  fai&e  mentiompourquoy  bonnement  ne  fe  pouoit 
armer  de  la  tefte,&  luy  auoit  efté  confeillé  par  fes  gés  au  partir  d'Abbeuille,  qu'il 
fe  deportaft  d'y  aller  pour  la  caufe  defTufdi<Ste:fï  fut  aucunement  exeufé  à  Focca- 
fion  d'icelle  bleffeure  :auec  lequel  fen  allèrent  de  gés  de  nom  le  deffufdit  Iean  de 
Rofimbos  à  tout  la  baniere  du  Duc,  comme  dit  eft  deffus. 

Comment 
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Comment  le  deffufdit  feigneur  de  Bourgongne  ejloit  accompaigné de plufieurs  nobles  bo- 
rnes qui  demourerent  auec  luy  ,&  pareillement  ejloient  les  Daulpbinois. 


CHAT.       CCXLIX. 


'Enfuiuent  les  noms  des  feigneurs  &  capitaines  qui  efloit  auccqucslc 
Duc  de  Bourgongne  a  la  rencontre  delib(dic1:e .  C'en;  à  fçauoir  ceux 
qui  demourerent  auecques  luy.  Et  premier  mcflirc  Iean  de  Luxem- 
bourg ,  le  feigneur  d'Antoing ,  meflire  Ican  de  la  Trimoùille  feigneur 
de  Iouuelle  ,1e  feigneur  de  Croy ,  le  feigneur  de  la  Viefuillc,  le  feigneur  de  Lon- 
gueual ,  le  feigneur  de  Genly,  le  feigneur  de  Robais  &:  fon  fils,  le  icigneur  d'Au- 
xi,  le  feigneur  de  Saueufes,  le  feigneur  de  Creuecucur,  le  feigneur  de  Noycl- 
le  nommé  le  Blanc  Cheualier ,  le  feigneur  de  Humbcrcourt  8c  (es  deux  fils,mc£ 
fire  Pierre  Kieret,  Iean  feigneur  de  Mailly ,  Iean  de  FoifeuXjlc  Moy ne  de  Rcnty, 
meffirc  Dauid  de  Brimeu  feigneur  de  Ligny,mcfTire  Andrieu  de  Vallines,  le  fei- 
gneur de  fainct  Symon,  le  feigneur  de  Framenfen,  Regnault  de  Longucual,  Au- 
bellet  de  Folleuille,  le  Baftard  de  CoufTy ,  mcfïire  Loys  de  funct  Saulieu ,  qui  ce 
iour  fut  fait  cheualier  8c  le  lendemain  fe  noya  à  Abbeuille  en  abbruuant  vn  chc- 
ual  Daulphinois  en  la  riuiere  de  Somme,  Iean  de  Flauy ,  Andrieu  de  Thoulon- 
gon ,  meflîre  Phillebert  Andrenet,  mefsire  Gauuain  de  la  Viefuille,  mefsire  Flo- 
rimont  de  Brimeu,  mefsire  Mauroy  de  faincl  Léger,  mefsire  Andrieu  d'Azin- 
court ,  le  feigneur  de  Commines  ôc  fon  frère  mefsire  Collard ,  mefsire  Iean  d'E- 
Irenu ,  mefsire  Iean  de  Hornes ,  mefsire  Roland  du  Querque  8c  fon  fils ,  mefsire 
Iean ,  mefsire  Guillain  de  Halvin,  mefsire  Ican  8c  mefsire  Andrieu  Villain,  met 
fîre  Dauiod  de  Poix,  le  feigneur  de  Moy  ecourt  8c  plufieurs  autres  notables  che- 
ualiers  ôc  efcuyers  de  l'hoftel  dudit  Duc  8c  de  fes  pays:  8c  d'autre  partie  y  eftoiec 
ducoftédiiDaulphinle  feigneur  deConflans,  le  Baron  dlvry,  le  feigneur  de 
Moy,  le  feigneur  d'Efchin,  Loys  d'Offemont,  mefsire  Gilles  de  Gamache  &  fon 
frère  Loys,Pothon  de  fàincte  Treille,mefsire  Rigault  de  F6taincs,mefsirc  Char- 
les de  faindt  Saulieu,  Iean  de  Profy  gouuerneur  de  Guyfe,  le  Marquis  de  Scrc  8c 
Ion  frère,  Pierron  de  Luppel,Iean  Raulet,  mefsire  Iean  de  Rogan,mefsire  Raoul 
de  Gaucour ,  mefsire  Loys  de  Thiembronnc ,  le  feigneur  de  Mommor,Bernard 
de  fùnct  Martin ,  Thibault  de  Gerincourt,  Galhan  dAarfy ,  mefsire  Sarrafîn  de 
Beaufort,  Robinet  de  Verfelles&  fon  frère  Ieandeloingny,  Yuon  duPuys, 
Iean  de  Sommam ,  Herué  8c  Iean  de  Dourdas  ôc  aucuns  autres:  auec  lefquels  c- 
floit  de  cinq  à  fix  cens  homes  d'armes  ou  enuiron,&  de  trois  àcccc.archicrs  d'ef- 
lite  ôc  bien  en  poinct,qui  fefloient  afTemblez  des  garnifons,cômc  dit  cil  dclîiis. 

Comment  les  befongnesfcjjtandirent  de  cesle  matière  en  diuers  lieux  :  laprinfe  de  Don- 
urier  y  &  lepartement  que  feit  le  Duc  de  Bourgongne  de  la  ville  de  Htfdm. 

c  h  A  p.      c  C  L . 

E  lendemain  de  la  victoire  du  Duc  de  Bourçoncrne ,  furent  les  non- 
uelles  portées  en  diuers  lieux ,  dont  ceux  qui  tenoient  fon  party  curet 
grand liefTe,  &  par  efpecial  à  Monftreul  Se  ou  pays  à  l'cnuiron  :  après 
lefquelles  ouyes,  mefsire  Iean  de  Blondcl  qui  n'agueres  efloit  retour- 
né des  priions  des  Anglois ,  afTembla  aucuns  gentils-hommes  du  pays:entrc  Ici- 
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quels  eftoit  mcfsire  Oliuier  de  Brimeu  moult  ancien  cheualier,  &  aufsi  plusieurs 
compaignons  tât  de  ladi&e  ville  de  Monftreul  comme  d'ailleurs:  lefquels  il  me- 
na deuant  la  forterefTe  de  DoLiurier,que  tenoient  les  gens  de  Pothon  de  S.Treil- 
le:  aufquels  il  parlementa,  &  les  feruit  de  fi  belles  &  fubtilles  parolles  qu'ils  furéc 
contens  de  luy  rendre  ladide  forterefTe,  par  condition  quilles  feroit  conduire 
fauuement  iufques  à  faindt  Riquier ,  &  ainfi  en  fut  fait  :  &  après  il  la  regarnit  de 
fes  gens  pour  tenir  frontière  comme  les  autres  contre  les  Daulphinois .  En  après 
ledit  de  Bourgongne  quand  il  eut  afsis  fes  garnifons ,  comme  dit  eft ,  contre  fes 
aduerfaires  fe  partit  de  Hefdin  &c  alla  à  l'Ifle  :  &  de  là  en  pèlerinage  à  noftre  Da- 
me de  Hal,  &  puis  retourna  en  Flandres  où  il  feiourna  allez  bonne  efpace ,  pour 
entendre  à  les  befbngnes  d'iceluy  pays . 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  conquift  Dreux  &pourfu'wit  le  Daulphin  .  Et  puis  af- 
fiegea  Meaulx  en  Brie  &  autres  matières .         chap!      ccli. 

R  conuient  parler  de  l'eftat  &  gouuernement  du  Roy  Heniy  d'Angle- 
terre :  lequel  après  que  le  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Bourgongne  l'eut 
laifle  à  Mantc,comme  dit  eftparauant,fe  partit  de  là  à  toute  fa  puiiTan- 
ce  qui  eftoit  grande  :  car  chacun  iour  luy  venoient  gens  nouueaux  de  Norman- 
die ,  de  Paris:  &  fen  alla  deuant  Dreux  après  que  le  Daulphin  eut  leué  fon  flege 
de  Chartres:  laquelle  ville  de  Dreux  il  afsiegea  tout  à  l'enuiron,  mais  ceux  de  de- 
dans brief  enfuiuant  feirent  traidé  auec  luy,  &  luy  promeirent  de  rendre  ladicTe 
ville  le  xx.  iour  d'Aouft,  où  cas  qu'ils  ne  feroient  combattus  du  Daulphin  leur 
feigneurau  iourdefTufdit.Etfurce  baillèrent  bons  hoftages:  &  pourtant  qu'ice- 
luy  Daulphin  ne  comparu!!:  point  à  icelle  iournée ,  eut  le  defTufdit  Roy  l'obeïf- 
fancedeladictevillede  Dreux,  laquelle  il  garnit  puifTammentdefes  Anglois. 
Apres  que  les  Daulphinois  furent  partis  de  là  bien  huict  ces  à  tout  leurs  bagues , 
&  aufsi  qu'ils  eurent  fait  ferment  d'eux  point  armer  vn  an  entier  contre  luy  ne  fes 
alliez.  Et  ce  fait  &  acheué  fe  partit  le  deifufdit  Roy  de  là,  &  fen  alla  vers  la  riuie- 
re  de  Loire  pour  pourfuiuir  le  Daulphin  :  lequel  il  auoit  grand  deflr  de  trouuer 
auec  (à  puiiîance  pour  le  combattre ,  6c  luy  véger  de  la  mort  de  fon  frère  le  Duc 
deClarence,  &  autres  de  fes  gens  defeonfits  à  Baugy.  Et  en  fon  chemin  meit  à 
l'obeïiTance  du  Roy  de  France  &  de  luy  Baugenfy  fur  Loire ,  &  aucunes  autres 
fortereffes.  Et  après  voyant  que  ledit  Daulphin  ne  l'attendroit  pas  à  bataille ,  re- 
tourna par  le  pays  de  BeaufTe  :  ouquel  trouua  en  fon  chemin  de  cinquante  à  foi- 
xante  hommes  d'armes  Daulphinois  montez  fur  tre£afpres  cheuaux,  &  auoient 
plufieursfois  coftoyé  &:  efpié  fon  oft  :  mais  foubdainementillejfeitchafferpar 
aucuns  de  fes  gens  trefbien  montez  :  &  iceux  en  fuyant  fe  retrahirent  en  vn  ena- 
ftel  en  BeaufTe  nommé  Rougemont:&  là  les  feit  le  Roy  defTufdit  aiTaillir  bien  & 
roidement  paries  gens,  lefquelsen  affez  brief  terme  prindrent  ledit  chaftelôc 
tous  ceux  qui  eftoient  dedans  fans  perte  de  leurs  gens ,  finon  d'vn  feul  homme  : 
pour  lequel  venger ,  le  Roy  les  feit  noyer  en  la  riuierc  de  Loire .  Et  de  là  fen  alla 
mettre  le  fkge  deuant  Ville-Neufue-le-Roy .  Laquelle  luy  fut  afTez  toft  rendue 
par  les  Daulphinois,  lefquels  fe  départirent  à  tout  leurs  biens ,  &  le  Roy  Henry 
y  meit  garnifon  de  fes  gens:  &  puis  à  l'ifTue  du  mois  de  Septembre  vint  loger  de 
fa  perfonne  àLaigny  fur  Marne ,  ôc  fes  gens  fe  logèrent  en  la  plus  grâd  partie  des 
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villages  à  l'enuiron  :  auquel  lieu  de  Laigny  feu  iceluy  Roy  charpenter  &:  habil- 
ler pluficurs  engins,  ôc  inftrumes  necefiaires  à  mettre  fiege  pour  mener  a  A  leaux 
en  Brie  :  ôc  11  cnuoyale  Duc  d'Exceihe  ion  oncle  à  tout  quatre  mille  combartas 
treshaftiuement  loger  es  hiulxbourgs  de  ladicte  ville  de  Mcaulx ,  afrtn  que  ceux 
de  dedans  n'y  boutaiTcrrt  les  reux.Et  après  que  le  Roy  dcilufdit  eut  apprefté  tou- 
tes fes  befongnes  en  ladictc  ville  de  Laigny,  le  partit  delà  à  toute  la  puhTancc,ou 
il  auoit  bien  vinçt  mille  combattans  :  &  le  hxiefme  iour  d'Octobre  fc  loçea  tout 
à  l'enuiron  de  la  ville  &  marché  de  Meaulx  :  &:  briefs  iours  enfumant  feit  fermer 
ion  oft  de  hayes  &  de  fodez ,  aftin  que  de  fes  ennemis  ne  peuft  cftre  furprins  :  ôc 
aucc  ce  feit  drefler  pluficurs  engins  contre  les  portes  Ôc  murailles  de  la  ville  pour 
l'abbatrc  Ôc  démolir ,  ôc  en  ce  par  grand  diligence  feit  continuer  :  dedans  laquel- 
le ville  ôc  marché  eftoient  pour  le  Daulphin  le  Baftard  de  Vaurus  gênerai  capi- 
taine de  toute  la  place ,  Denys  de  Vaurus  ion  frere,Pierron  de  Luppe,  Guichard 
de  Sifay,  mciTire  Phillippe  Mallet,  meflire  Loys  Gaft,le  Borgne  de  Caucunjean 
d'Aunay,  Tromagon ,  Bernard  de  Meureuille ,  Philippe  de  Gamaches  ôc  autres 
iufques  à  mille  combattans  gens  eileuz&:  efprouuez  en  armes  fans  les  bourgeois 
ôc  communautez:fi  commencèrent  à  refifter  très  vaillamment  aux  ailaulx  ôc  en- 
treprinfes  dudit  Roy  d'Angleterre,  &  en  ce  continuèrent  par  longue  efpacc  de 
temps,  comme  vous  orrez  cy  après .  Efquels  iours  aufli  fut  ordonné  à  Paris  par 
le  confeil  royal,que  les  flourettes  qui  auoient  cours  pour  quatre  deniers,feroient 
remifes  à  deux.  Et  l'efcu  d'or  qui  auoit  couru  pour  dixneuf  fols  fut  mis  à  xviij. 
fols  parifis  :  pour  lefquelles  mutations  en  enfuiuant  telles ,  dont  deffus  eft  faicle 
mention,  furent  moult  de  gens  troublez  voyansque  leurs  cheuances  qu'ils  a- 
uoient  es  monnoyes  defTufdits ,  eftoient  diminuées  la  viij.  partie:  ôc  pourauoir 
prouifion  d'autre  monnoye  nouuelle  qui  fut  de  valeur,  furent  forgez  faluz  d'or , 
qu'eurent  cours  pour  xxv.  fols  tournois  la  pièce  :  &:  y  auoit  en  iceux  deux  eleus , 
l'vn  de  France,  ôc  l'autre  d'Angleterre .  Et  au  regard  de  la  blanche  monnoye ,  on 
forgea  doubles  qui  eurent  cours  pour  deux  deniers  tournois  :  &c  en  fin  en  com- 
mun langaige  furent  nommez  nicquetz,ôc  furent  en  règne  cnuiron  trois  ans  tant 
feullement . 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feit  traiBê  auec  Ces  prifonniers  pour  la  reddition  de 
faincl  Riquier ,  à  quoy  entendit  lefeigneur  d'Ojfemont  capitaine  ficelle  'ville. 

CHAP.     CCLII. 

V  mois  de  Nouembre  le  Duc  de  Bourgongne  qui  cftoit  moult  dé- 
lirant de  bouter  hors  les  Daulphinois  delà  villedeS.Riquicr:lcf- 
quels  moult  deftruifoient  les  pays  à  l'enuiron  feit  vn  certain  iour 
appellcr  aucuns  de  fes  prifonniers ,  qui  eftoient  au  chaftel  de  l'Iile  : 
c'eft  à  fçauoir  des  capitaines  qui  auoient  efté  prins  àlaiournée  deMonsen  Vi- 
meu ,  fur  leur  rançon  ôc  appoindtement  de  la  ville  deilufdictc,  non  pas  tant  feul- 
lement vne  fois,  mais  pludeurs.  Finablcment  la  matière  hit  tant  pourparlée,  que 
les  deux  parties  entendirent  ouyrtraidté:  lequel  enconclufion  fut  fait  entre  le 
Duc  de  Bourgongne  d'vne  part  ôc  le  (cigneur  d'Offemont,  Ôc  fes  capitaines  eftâs 
à  (àinét  Riquier  d'autre  part  :  par  lequel  trai&é  fut  ordonné  que  ledit  Duc  met- 
troit  à  plaine  deliurance  tous  les  prifonniers,  queluy&fes  gens  auoient  prins 
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depuis  qu'ils  eftoient  venus  à  S.Riquier  ôc  acquiteroit  de  leurs  finances .  C'en;  à 
fçauoir  melTire  Hemon  de  Bomber,  meiTire  Iean  Blondel,  Ferry  de  Mailly,Iean 
de  Beaureuoir ,  Iean  de  Creuecueur  ôc  aucuns  autres  :  ôc  auec  ce  renderont  en  la 
main  dudit  Duc  la  defïufdicTx  ville  de  S.Riquier:  après  lequel  trai&é  ainfi  fait  èc 
conclud,  mourut  brief  cnfuiuant  audit  lieu  de  S.  Riquier  de  maladie  langoureu- 
fe,melsire  Emond  de  Bomber  :  pour  la  mort  duquel  ledit  Duc  de  Bourgongne 
fut trefmal  content  j  &  eut voulenté de  rompre  ledit  traicté,  maisilfutappaifé 
par  fes  confeilliers.  Et  en  fin  enuoya  Tes  prifonniers  foubs  bonne  garde  de  Tille  à 
Hefdin  :  ôc  de  là  par  faufconduit  allèrent  à  S.Riquier  deuers  le  defTuidit  fèigneur 
d'Offemont,  qui  deliura  comme  promeis  l'auoit  fes  prifbnniers  qui  tenoit,&  re- 
dit la  ville  es  mains  des  feigneuvs  de  Roubaix  ôc  de  Croy  à  ce  commis  de  par  le- 
dit Duc  de  Bourgongne.  Et  le  fèigneur  d'Offemont  partant  de  S.Riquier  à  tout 
fes  gens  alla  pafTer  l'eaùe  de  Somme  à  la  Blanche-tacque  :  &  par  Vim eu  f  en  re- 
tourna àPierrefons ,  à  Crefpy  en  Vallois  ôc  autres  forterefTes  à  luy  obeïffans .  Et 
lefdits  de  Roubaix  ôc  de  Croy  après  qu'ils  eurent  vifité  ladi&e  ville  ôc  receu  les 
fermens  des  habitas,  ils  y  commcirent  capitaine  le  Borgne  de  FofTeux  cheualier, 
maiftre Nicole  de  Mailly  ôc  fon  frère  Ferry ,  Nicaife  de  BoufHeurs ,  Iean  Don- 
cuerre  ôc  aucuns  autres  chacun  à  tout  leurs  gés,  pour  tenir  frontière  contre  me£ 
fire  laques  de  Harcourt. 

Comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit grand  ajfemblée  de  gens  d'armes  pour  aller  en 
Bourgongne  :  &  autres  plusieurs  matières  aduenues  en  ce  temps . 

CHAP.       CCLIII. 

N  après  durant  le  temps  defïufdit,  tant  par  le  mandement  du  Duc 
Philippe  de  Bourgongne,  comme  par  l'ordonnance  de  la  DuchefTe 
^p^\  fà  mère  doùaigiere,  faflemblerent  en  armes  en  trelgrand  nombre  les 
w^^feigneurs  de  Bourgongne  pour  venir  quérir  ledit  Duc  es  pays  de  Pi- 
cardie, ôc  le  mener  deuers  elle  au  pays  de  Bourgongne,  où  elle  cftoit  pour  auoir 
aduis  8>c  conclufion  fur  leurs  affaires  ôc  befbngnes  qui  eftoient  moult  grans .  Et 
eux  affemblez  iulques  à  fix  mille  chenaux,  fe  meirent  à  chemin  foubs  la  condui- 
re du  Prince  d'Orenge ,  desfeigneurs  de  S.George  &de  Chaftcau-Villain,de 
mefïîre  Iean  Cocte-Brune  Marefchal  de  Bourgongne  ôc  autres  feigneurs  &  ca- 
pitaines :  ôc  fen  vindrent  en  trauerfànt  pays  par  la  Champaigne  iuiques  empres 
Plfle  en  Flandres,  où  ils  laifferent  es  villages  leurs  gens  defîufdits  :  ôc  allèrent  lef- 
dits feigneurs  deuers  le  Duc  audit  lieu  del'Iile,  quilesreceutioyeufèment.  Et 
pource  qu'il  n'eftoit  pas  encores  preft,fut  requis  à  aucûs  des  capitaines  deiTufHits 
par  mefïire  Iean  de  Luxembourg ,  qu'ils  allaient  auec  luy  pour  combattre  &  af- 
faillir  le  fèigneur  de  Moy  &  de  Chin  :  lefquels  tenoient  la  partie  du  Daulphin,Sc 
trauailloient  &  degaftoient  moult  fort  le  paysdudit  de  Luxembourg  &deia 
belle  fille  ComteiTe  de  Marie:  laquelle  requefte  par  iceux  leur  fut  accordée,  ôc 
octroyée:  ôc  fen  allèrent  enfèmble  auec  luy  qui  auoit  afTemblé  enuiron  huict 
cens  combattans,  ôc  en  fin  fe  logèrent  vers  S.Quentin  en  Vermendois,  ôc  là  paf 
ferent  outre.  Mais  quand  ils  vindrent  alTez  près  de  Moy  où  le  tenoit  le  delTufdit 
cheualier  par  couftume ,  il  leur  fut  rapporté  qu'il  felfoit  party  de  fondit  chaftel, 
ôc  l'auoit  laiflé  trelbiengarny  de  gens  de  guerre,  viures  ôc  habillemens ,  ôc  auoit 
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ars  &:  meis  en  flamme  fa  balTe  court  &  pluficurs  autres  maifons  de  là  ville  :  &:  a- 
donc  lefdits  Bourgongnons  doubtas  que  ledit  chaltel  ne  peu  11  citre  prins  linon 
par  long  fiege  ôc  grand  dommage  de  leurs  gens,  côclurent  l'vn  auec  lautrc(non- 
obllant  la  prière  dudit  de  Luxembourg  )  d'eux  en  retourner  vers  Doùay  ôc  l'Iilc 
cnconduiiàntleditDucdeBourgongnc:  &  en  venant, îeiournant  Se  retournant 
feirent  de  trelgrans  maulx  &  oppreflions  es  pays  où  ils  paflerent,  dont  plufieurs 
pjainâes  &  clameurs  le  feirent  audit  Duc  tant  par  les  gens  d'Eglilc  côme  autres , 
&  par  efpecial  du  pays  de  Picardie:  aufquels  à  toutes  fois,il  feit  faire  relpôce  que 
brief  il  les  remandroit  en  leur  pays  de  Bourgongne,ôc  les  deliureroit  des  oppref- 
fions  defïufdi&es:  &  mcfïirc  Iean  de  Luxembourg  trille  &:  courroucé  du  retour 
desdelTufdits,  donna  congé  au  delfufdit,  &  après  fen  retourna  à  fbn  hollelde 
Beaureuoir .  En  après  le  feiziefme  iour  de  Décembre  le  Duc  de  Bourgogne  vint 
&  la  Duchefle  fa  femme  en  la  ville  d'Arras,le  Comte  Philippe  de  S.Pol  auec  eux 
&  treigrand  cheualerie .  Et  brief  enluiuant  y  vint  melTire  Iean  de  Luxembourg 
&  les  capitaines  des  defïufdits  Bourgongnons:  ôc  au  troizieime  iour  alla  ledit 
Duc  à  Doùay,  pour  veoir  la  tante  laComtelfe  de  Hainault:  laquelle  il  mena  a 
tout  ion  eftat  à  Arras,  où  elle  fut  receiie  treshonnorablement  par  la  DuchelTe  de 
Boureonçrne  &  autres  dames  &c  damoifelles ,  &  aulïi  de  tous  les  feiçmeurs  là  e- 
lf  ans  de  y  feiourna  trois  ou  quatre  iours. Durât  lelquels  fut  faicte  audit  lieu  d'Ar- 
ras moult ioyeufe chere à laditte Comtelfe  :  &  après  qu'elleeut  eu  parlement  &z 
côclud  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  fon  nepueu,fe  partit  de  là  &c  retourna  en 
Hainault,  au  Qucinoy  le  Comte  où  elloit  en  fi  principallc  demeure. 

Comment  mefiire  Jacques  de  Harcourt  fut  rencontré  des  Anglois  :  la  taille  des  marqs 
d'argent  qui  fut  cueillie  pour  faire  bonne  monnoye  es  bonnes  'villes . 

CHAP.        CCLIIII. 

Nuiron  ce  temps  melTire  Lacques  de  Harcourt  cheuauchant  en  Vi- 
meu  à  tout  llx  ou  fept  cens  combattans,  fut  rencôtré  des  Anglois  qui 
d'auenture  fefloient  raflemblcz  de  Harques,de  Ncuf-challel  £>c  d'au- 
tres lieux  voiiins,pour  aller  quérir  leur  aduenturc  fur  les  Daulphinois 
leurs  ennemis,  auquel  rencontre  y  eut  cruelle  &c  afpre  bataille .  Toutesfoisen 
conclu! ion  les  Anglois  obtindrent  la  victoire  :  &c  y  perdit  ledit  melTire  Iacques 
de  deux  à  trois  cens  de  les  hommes  tant  prins  comme  morts:  mais  luy  de  la  per- 
fonne  fe  lauua  par  Ion  cheual,&  auec  luy  grand  partie  des  cheualiers  &  efcuyers 
qui  la  efloient. Entre  lefquels  y  fut  prins  defdits  Daulphinois  le  ieigneur  de  Vcr- 
duilànt,quilors  elloit  pour  le  Daulphin  vn  des  capitaines  de  làindl  Vvallcry .  Et 
âpres  celle  befongne  les  Anglois  efleelTez&  ioyeuxde  leur  bonne  fortune  re- 
tournèrent à  tout  leurs  prilbnniers  en  leurs  propres  lieux .  Ouqucl  temps  fut  lc- 
uée  &  cueillie  en  plufieurs  parties  du  royaume  de  France, &  par  elpcciaf  ou  bail- 
liage d'Amiens  vne  taille  allez  rigoureufe  de  mareqs  d'argent,oclroyée  &  accor- 
dée parles  trois  eftats  du  royaume  à  la  requelte  des  Roys  de  France  &  d'Angle- 
terre, pour  forger  bonne  monnoye  &  faire  courre  oudit  Royaume  &  le  cueillir 
fur  gens  de  tous  eftats ,  ccft  à  fçauoir  fur  cens  d'Eçlifc,  cheualiers ,  elcuyers ,  da- 
mes &  damoifelles,  bourgeois  &  autres  qui  auoient  puillancc:  ev  hit  alsis  icelles 
par  les  commis  des  Rois  deflufJlits  du  tout  à  leur  voulenté  &  diferction  :  &  pà! 
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ainfi  prindrent  &  leuerent  tellement  quellement  outre  le  gré  de  ceux  à  qui  ce  cô- 
petoit  trefgrans  finances .  Pour  lefquelles  leuer  les  commis  deffufdits  acquirent 
grand  hayne  contre  plusieurs ,  à  qui  les  deffufdits  marcqs  furent  oftez  :  &  entre 
les  autres  en  fut  fort  hay  le  Baillif  d'Amies  de  ceux  de  fon  bailliage,  pource  qu'ils 
auoient  fufpition  contre  luy ,  que  par  fon  moyen  celle  taille  eut  efté  mife  fus  ou 
pays  deifuidit . 

Comment  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongnefe  partit  d'Jrras  le  Comte  de  S. Vol  en  fa,  corn- 
paignie ,  C7*  alla  deuers  les  Roy  s  de  France  O*  d  Angleterre ,  &  autres  matières. 

CHAP.       CCLV. 

I  Tem  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  folemnellement  célébré  la 
feile  de  la  natiuité  noftre  Seigneur  dedans  Arras ,  &  auec  luy  la  Du- 
chelTe  fa  femme ,  ils  fe  départirent  l'vn  de  l'autre  aucuns  iours  enfui- 
uant  non  pas  fans  douleur  de  cueur  &  (ans  larmes,  parefpecial  delà 
partie  de  ladicte  Ducheffe:  &  aufsi  depuis  ne  reueirent  l'vn  l'autre  comme  vous 
orrez  cy  après .  Si  alla  ledit  Duc  au  chaflel  du  Comte  dcS.PolàLucheu,  où  il 
ferepofàvne  nuict:  &  le  lendemain  ledit  Comte  enfà  compaignie  fen  alla  à 
Amiens,&  fe  logea  à  l'hoflel  du  Baillif.  Et  ja  par  auant  auoit  enuoyé  fes  gés  d'ar- 
mes deuant,  entre  Amiens  8c  Beauuais.  Auquel  lieu  d'Amiens  il  geut  vne  nuict, 
ôc  puis  fe  partit  à  eftandart  defployéeà  tout  grand  nombre  de  gens  d'armes  en 
noble  arroy ,  faifant  auantgarde ,  bataille  &  arriegarde,  &  ainfi  Cen  alla  loger  au 
Franc-Chaftel:&  foy  partât  de  là  print  fon  chemin  à  Beauuais,&  de  là  par  Beau- 
mont  alla  à  Paris  :  &  la  Ducheffe  fa  femme  dudit  lieu  d'Arras  par  l'Iile  à  tout  fon 
eftat,  retourna  à  Gand:  auquel  lieu  de  Paris  entra  ledit  Duc  de  Bourgongne,  le 
Comte  de  fainct  Pol  &  toute  facheualerie  auec  luy,  &  fut  receu  des  Parifiens 
très  folemnellement:  &  pour  lors  eftoient  le  Roy  de  France  &  la  Royne  au  Bois 
de  Vincenne,  lefquels  iceluy  Duc  alla  veoir  &  vifîter.  Et  depuis  qu'il  eut  feiour- 
né  aucuns  iours  audit  lieu  de  Paris ,  fen  alla  par  Laigny  fur  Marne  deuers  le  Roy 
d'Angleterre ,  qui  tenoit  fon  fiege  deuant  Meaulx  en  Brie  :  duquel  il  fut  honno- 
rablement  fefloyé,  &  tindrent  enfèmble  de  grans  confeils  pour  les  befongnes  & 
affaires  du  royaume.  Mais  par  auant  que  ledit  Duc  y  allait ,  feftoit  party  de  luy 
le  Prince  d'Orenge  auec  aucuns  autres  feigneursôc  grand  nombre  de  fes  Bour- 
gongnons:  &  fut  la  caufè  de  fon  partement  (comme  il  fut  commune  renom- 
mée) qu'il  ne  vouloit  pas  aller  deuers  le  Roy  Henry  auec  ledit  Duc:affin  que  par 
luy  ne  fut  contrain6l  ou  requis  de  à  luy  faire  ferment ,  ainfi  qu'il  l'auoit  deman- 
dé eftre  fait  au  feigneur  de  S.  George,  qui  vn  petit  deuant  auoit  efté  deuers  ledit 
Roy  pour  luy  humblement  requcrre  de  la  deliurance  de  fon  nepueu  le  feigneur 
de  Cnafteau-Villain  :  lequel,  par  le  commandement  d'iceluy  Roy  Henry,  auoit 
efté  lôgue  efpace  détenu  prifonnier  en  la  ville  de  Paris  :  &  depuis  brief  terme  de- 
liuré  par  la  prière  &  requelte  du  defTufdit  feigneur  de  fàincl:  George ,  &  aucuns 
iours  paffez  ledit  Duc  de  Bourgongne  retourna  à  Paris.  Et  partant  de  là,  fen  alla 
par  Troyes  en  fon  pays  de  Bourgongne  veoir  la  Ducheffe  fa  mère  &  fes  fœurs , 
deiquellesilfutreceuàtrefgrandliefTe:  &toft  après  receut  les  fermens  accou- 
tumez de  ceux  de  Ces  deffufdits  pays  de  Bourgongne .  Et  après  qu'il  eut  acheué 
aucune  partie  de  fes  aftaires,alla  en  Sauoye  vers  fon  bel  oncle  qui  de  fà  venue  fut 

moult 
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moult  ioycux  :  &  y  furent  faictes  iouftes  &c  autres  cfbattcmcns  pour  la  reucren- 
cedefaperfonne.  En  la  fin  defqucls  retourna  audit  pay:>  de  Bourgongnc,  oui! 
fut  longue  efpace  de  temps. 

Comment  mejlire  Iean  de  Luxembourg  alla  àeuersle  Roy  Henry  pour  la  deliuramc 
du  Comte  de  Conuerfan  fon  frère  &  autres  plufieurs  matières. 

CHAP.        CCLVI. 

N  ce  temps  alla  meflire  Iean  de  Luxembourg  à  priuée  mefimie  deuers 
le  Roy  Henry  d'Angleterre  à  fon  fîege  de  Mcaulx ,  pour  traicler  de  la 
deliurâce  du  Comte  de  Conuerfan  fon  frère,  lequel  ja  par  long  temps 
auoit  efté  prifonnier  :  &  encores  eftoit  dedans  icelle  ville  à  Pierron  de 
Luppcl  :  &  luy  là  venu  feit  &  trai&a  tant  par  l'ayde  &  moyen  du  deflùfdit  Roy 
Anglois ,  que  fon  frère  fut  deliuré  de  prifon, moyennant  certaine  grande  fbmme 
de  pectine,  qui  fut  promife  à  deliurer  &  payer  audit  de  Luppel  à  iour  afligne  par 
eux  parties.  Et  depuis  fiideliurancedemouraiceluy  Comte  ouferuicediceluy 
Roy  durant  le  fîege  de  Meaulx,&  meflire  Iean  de  Luxébourg  retourna  en  Picar- 
die dont  il  eftoit  capitaine  gênerai:  &  en  fa  compaignie  meflire  Hue  de  Launoy, 
qui  nouuellement  auoit  efté  conftitué  maiftre  des  ajbaleftriers  de  France  de  par 
les  deux  Roys  de  France  &  d'Angleterre.Ouquel  an  Katherine  Royne  d'Angle- 
terre accoucha  d'vn  fils  audit  Royaume:  lequel  par  l'ordônance  du  Roy  fon  pè- 
re fut  nommé  Henry  fur  les  fons  :  &  aucc  les  autres  qui  à.  ce  eftoient  commis  le 
leua  Iaqueline  de  Bauiere  Ducheffe  de  Brabant ,  qui  lors  eftoit  oudit  pays  d'An- 
gleterre: pour  la  natiuité  duquel  le  defîufdit  Roy  Henry  eut  au  cueur  trefçrand 
lieffe  :  &  par  tout  fondit  royaume  d'Angleterre  fut  aufli  menée  grand  ioyc,  plus 
que  par  auant  n'auoit  efté  veùc  par  treflong  temps  de  nuls  autres  enfans  royaux  : 
durant  lequel  temps  les  Daulphinois  prindret  d'emblée  la  ville  d'Auranches  que 
tenoient  les  Anglois:  lefquels  y  furent  morts  que  prins  de  deux  à  trois  cens,dont 
moult  defpleut  au  Roy  d'Angleterre ,  quand  ce  fut  venu  à  fi  cognoiflancc  .  Er  y 
enuoya  de  fon  fiege  de  Mcaulx  certain  nombre  en  l'ayde  du  Comte  de  Salfebc- 
ry,qui  eftoit  gouuerneur  de  toute  Normandiedequel  feit  fi  bonc  diligence  qui- 
celle  ville  fut  reconquife,&  pluiîeurs  defdits  Daulphinois  morts  &c  prins .  En  a- 
pres  en  ce  mefmes  temps  retourna  par  certain  traitté  desprifons  du  Roy  d'An- 
ojeterre  Artus  Comte  de  Richemont.frere  au  Duc  de  Bretaiçnc  en  France:  &  a- 
près  fi  deliurance  vint  a  tout  çrand  nôbre  de  cens  d'armes  audit  îlcçe  de  Mcaulx 
fèruir  le  defTufdit  Roy  d'Angleterrc:ouquel  feruicc  il  démolira  durant  la  vie  d'i- 
celuyRoy . 

Comment  lejeigneur  d'Ojfcmont  alla  pour  entrer  dedans  ~Meaulx ,  &  fut  prins  par  les 
Anglois:  &  de  la  ville  cpuifu  t  gaïgnee  d'affault  par  les  afiegeans . 

CHAP.       C  CL  VII. 

»  Tcm  en  ces  propres  iours  lefeigncur  d'Offcmont  affembla  cnuiron 
j#M  quarante  combattans,  des  plus  eXpcrs  fk  renommez  en  fait  de  guerre 
qu'il  peut  finer  :  &  les  mena  Se  conduit  iufque  allez  près  de  la  ville  de 
Meaùlx  où  eftoit  deuat  le  Roy  d'Angleterre  (  comme  vous  auezouy) 
fur  intention  d'entrer  fecrettement  dedas  icelle  ville,  pour  ayder  &:  conforter  les 


M.CCCCXXL  VOLVME   PREMIER    DES   CHRONIQUES 

affiegez  qui  par  plufîeurs  fois  l'auoient  mandé  pour  eftre  leur  capitaine:  lefquels 
fàchans  fa  venue  eftoient  préparez  de  le  receuoir  :  &  auoient  fur  le  foir  mis  vne 
efchelle  dehors  leurs  murs  par  où  il  deuoit  monter  à  tout  fès  gens:&  lors  au  iour 
affigné  par  eux  parties,  f  approcha  ledit  feigneur  d'Offemont  pour  fournir  &  ac- 
complir fon  entreprinfe  :  h  rencontra  aucuns  de  ceux  du  guet  des  Anglois ,  qui 
tantoft  furet  mis  a  mort:  &  après  alla  iufques  aux  foiTez  de  ladicte  ville,  &  com- 
mencèrent fes  gens  à  monter  dedans  par  l'efchelle  deffufdicte,&  de  fait  y  en  mô- 
ta  plufîeurs:  mais  luy  qui  alloit  tout  derrière  pour  les  bouter  en  auant,en  paflànt 
fur  vne  vieille  planche  par  deflus  vn  grand  foffé  cheut  armé  de  plain  harnois  de- 
dans ledit  folié,  &  ne  peut  déjà  eftrc  tiré  par  fes  gens.  Nonobftat  qu'ils  luy  bail- 
lèrent deux  lances  l'vne  après  i'autre,leiquelles  luy  demourerent  es  mains. Et  en- 
tre-temps ceux  de loft  qui  ouyrent  le  murmur  &  effroy,  vindrent fur  eux  à grad 
Îmiflance  fans  delay,&  les  prindrét.Si  fut  ledit  feigneur  d'Offemont  nauré  cruel- 
ement  au  vifaige, 8c  pareillement  plufîeurs  de  fes  gens  :  &  en  ceft  eftat  le  menè- 
rent deuers  le  Roy  d'Angleterre  qui  de  fà  prinfe  fut  moult  ioyeux ,  &  l'examina 
fur  plufîeurs  propos  :  &  après  le  feit  mettre  en  bonne  garde  &  bien  penfer  de  fà 
perfbnne.  Et  le  lendemain  les  affiegez  triftes  en  cueur  de  cefte  aduenture,  doub- 
tans  qu'au  long  aller  ne  peuffent  garder  la  ville  &  le  marché ,  feirent  retraire  au- 
cuns des  biens  de  ladicte  ville  dedans  ledit  Marchédaquelle  choie  apperceùe  par 
les  gens  Iean  de  Guigny  Sauoyen  qui  eftoit  audit  fiege ,  fefmeurent  fbubdaine- 
ment  &  allèrent  afTaillir  ladi&e  ville:  &  d'autre  cofté  comméça  l'aflault  de  toutes 
parts  tel  &fi  afpre,qu'en  brieffut  gaignée  fans  ce  que  les  afïiegez  y  feifTent  grand 
perte,  &  fè  retrahirent  lefdits  affiegez  à  tout  partie  de  leurs  biens  dedans  le  Mar- 
ché.Toutesfois  il  en  y  eut  aucuns  prins,&  morts  non  pas  grand  nombre:dedans 
laquelle  ville  fe  logea  le  Roy  Anglois  en  grâd  multitude  de  fes  gens.  Et  brief  en- 
fuiuant  gaigna  vne  petite  Ifle  aiTez  près  du  Marché ,  en  laquelle  il  feit  affeoir  plu- 
fîeurs grofTes  bôbardes  qui  moult  terriblement  greuerét  les  maifbns  dudit  Mar- 
ché^ aufïi  les  murailles  d'icelle:  &  par  ces  moyens  furet  lefdits  afïiegez  fort  co- 
traints  &  mis  en  grand  necefsité  :  car  auec  ce  ledit  Roy  d'Angleterre  auoit  fait 
dreffer  plufîeurs  engins,tauldis ,  boulleuers  &  autres  habillemens  près  de  la  mu- 
raille: &  tant  auoit  ce  continué  qu'iceux  afsiegez  eftoient  de  iour  en  iour  en  péril 
d'eftre  prins  d'aiTault ,  &  fî  n  auoient  nulle  efperance  d'eftre  fecourus  par  ledit 
Daulpnin  leur  feigneur,pource  que  les  iours  eftoiét  paffez  que  ledit  fècours  leur 
auoit  efté  promis  à  enuoyer:&  de  rechief  en  continuant  de  mal  en  pis  par  lefdits 
afsiegez,furent  prins  par  les  Anglois  le  moulin  dudit  Marchc,parquoy  ils  ne  po- 
uoient  mouldre  leurs  bleds  fînon  en  grand  dangicr. 

Comment  mefiire  Iean  de  Luxembourg  conquise  cefle  faifon  les  fortere/fes  du  Quefnoy  ] 
de  Louroy^de  Herkourt  O*  autres  diuerjès  matières,     chap.      cciyiii. 

R  conuient  parler  d'vne  armée  que  feit  en  ceft  an  mefsire  Iean  de  Lu- 
xembourg de  parles  Roys  de  Frace  &  d'Angleterre,  &  auecques  luy 
plufîeurs  feigneurs  de  Picardie.  C'eftàfçauoir  mefsire  Hue  de  Lau- 
noy  lors  maiftre  des  arbaleftriers  de  France ,  le  Vidame  d'Amiens ,  le 
feigneur  de  Longueual,  le  feigneur  deSaueufès,  le  feigneur  de  Humbercourt 
&  trefgrand  nombre  de  cheualiers  &  efcuyers.  Vray  eft  qu'où  mois  de  Mars  au- 
tour 
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tour  de  la  ville  d'Encre  furent  paflées  les  monflrcs  :  &c  quand  ce  fut  fait  peu  en  y 
auoit  qui  fceuiTent  auquel  cofté  il  vouloit  tourner:  mais  en  la  im  fc  tira  en  la  ville 
<i' Amiens,  &  de  là  deuant  vn  mef  chant  chaitel  nomme  le  Quemoy  qui  eftoit  à 
Iean  d'Ar!y:dedans  lequel  feftoient  boutez  cnuiron  quarâte  facquemens  tenans 
la  partie  du  Daulphin,  qui  auec  ceux  d'Aramcs  auoiet  moult  trauaillc  le  pays  de 
Vimeu,&'fiir  la  riuierede  Somme  depuis  Amiens  iuiques  à  Abbcuille.Si  citoiét 
venus  deuant  iceluy  vniaurpar  auant  pour  garder  qu'ils  ne  f  en  fuifTcnr,lc  Vida- 
me  d'Amiens  &  le  feigneur  de  Saueufes  à  tout  leurs  gens .  Et  après  que  ledit  de 
Luxembourg  fut  arriué  &  logé  deuant  ladide  forterefTe,  feit  drcfTer  Tes  engins 
contre  les  murs  d'icellesdefquels  en  briefdefrompirentles  ioinctures  des  deillif- 
dits  murs  en  plufieurs  lieux,  pourquoy  ceux  de  dedans  voyans  que  point  ne  po- 
-uoient  faire  longue  refiftence  contre  fi  grand  puifTancc ,  requirent-dedans  bnefs 
iours  de  traicler:  &:  finablementfurentd'accord  auecquesleditfeigncur.de  Sa- 
ueufes, qui  à  ce  efrait  commis  de  par  meffirc  Iean  de  Luxembourg,  par.  con- 
dition qu'ils  rendraient  la  forterefTe  ■■&  tous  les  biens  qui  eftoient  dedans  en 
la  voulenté  du  Duc  de1  Luxembourg,  &auffi  la  plus  grand  partie  des  Sacquc- 
mens  defTufdits  demourroient  en  la  voulenté:  &  Valleran de faindt Germain 
leur  tapitaine  qui  à  brief  dire  les  trahit,  &  leur  feit  entendre  qu'ils  auraient 
leurs  vies  iàuucs ,  &  feit  fon  traité  par  fi  qu'il  f en  irait  &:  aurait  bô  &c  feur  fàuf- 
conduit:  après  lequel  traicté  rendirent  la  forterefTe,  &  furent  menez  tous  enf  èm- 
blccnvnemaifonde  la  ville:  &  tantôfL  après  en  furent  penduz  audit  lieu  du 
Quemoy  vne  partie ,  6?  les  autres  furent  enuoycz  au  Baillif  d'Amiens,  lequel  les 
feit  mettre  au  gibet  :  &  entre  les  autres  y  fut  mis  vn  gentil-homme  nommé  Lie- 
nardde  Picquegny,  qui  fe  difoit  vn  peu  prochain  dudit  Vidame  d'Amiens:&:  ce 
fait  ladiâe  forterefTe  fut  defolée,&  mife  en  feu  de  fons  en  comble:  &  après  ledit 
de  Luxembourg  f  en  alla  vers  Gamaches  à  tout  fon  oit,  &  la  luy  vindrét  de  deux 
à  trois  cens  cômbattans  Anglois  foubs  la  conduire  de  mefïire  Raoul  le  Boutcil- 
lier:  à  tout  lefquels  il  alla  mettre  en  l'obeïfiance  des  Roys  de  France  &  d'Angle- 
terre aucunes  forterefTes  ou  pays  de  Vimeu:ceft  à  fçauoir  Louroy,  Hericourt  & 
aucunes  autres.  Ouquel  temps  aufïi  les  gens  du  feigneur  de  Gamaches  qui  fc  te- 
noient  à  Compiengne  prindrent  d'emblée  la  forterefTe  de  Mortemer  vers  Mont- 
didier  que  tenoit  Conherrard  Baftard  de  Brimeu ,  qui  lors  eftoit  ou  pays  de  Vi- 
meu  en  l'armée  &c  exercite  de  médire  Iean  de  Luxembourg:dedans  laquelle  for- 
terefTe fut  mife  grand  garnifon  de  Daulphinois,  qui  fort  trauaillcrent  le  pays  :  Se 
d'autre  partie  les  defTufdits  Daulphinois  de  MarcoufTy  cnuiron  deux  cens  côm- 
battans auec  leur  capitaine ,  qui  fe  nommoit  Minon ,  allèrent  par  nuict  feerctte- 
ment  prendre  le  pont  de  Meulene,&  y  feirét  moult  de  maulx  :  &  apres  en  inten- 
tion de  le  tenir  y  meirent  grâd  garnifon  :  mais  le  Roy  d'Angleterre  y  cnuoya  ha» 
ftiuement  le  Comte  de  Conuerfàn  &  autres  de  fès  gens  en  grand  nôbrc,  lefquels 
le  rafsiegerent  :  &  brief  enfuiuant  leut  fut  rendue  par  f  1  que  les  afsiegcz  Ce  parti- 
rent fàuuement  à  tout  leurs  bagues , 


Comment  l'Empereur  à 'Allemagne  feit  en  cefl  an  vne  armée  contre  les  Pragois .  Et  de 
ceux  qui  furent  trouue^empres  Doiiay ,  e*  lefieged'Arames. 

CHAP.       CCLIX. 


GGg 
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N  ceft  an  feift  le  Roy  des  Rommains  Empereur  d'Allemaigne  vne 
moult  grande  afTemblée  de  gés  d'armes  de  plufieurs  pays  de  la  Chré- 
tienté, pour  combattre  ôcrefifter  aux  entreprinfes  des  faulxôcem- 
pullentez  hereticques ,  qui  fe  tenoient  en  la  cité  de  Pragues  ôc  à  l'cn- 
uiron  bien  deux  ou  trois  iournées:  auquel  mandement  allèrent  grand  quantité 
de  Princes,  prélats,  cheualiers ,  efcuyers  Ôc  communes  gens  tant  de  cheual  com- 
me de  pied  des  pays  d'Allemaigne ,  de  Liège ,  Hollande ,  Zellande ,  Hainault  ôc 
autres  îieux,ôc  y  arriua  tant  de  gens  qua  peine  fe  pouoient  ils  nombrer  :  mais  les 
hereticques  tindrent  fi  fort  ladidte  cité  de  Pragues,  qu'on  ne  la  peut  gueresenr 
dommager  finon  en  aucunes  rencontres ,  qu'il  en  y  eut  plufieurs  mis  à  mort ,  ôc 
eftoient  en  fi  grand  nombre  ôc  en  fi  fort  pays  que  par  faute  de  viures  conuint  re- 
tourner les  .Chrefticns.  Eticeux  maudites  gens  eftoient  fi  obftinez  en  leur  er- 
reur qu'ils  ne  craignoient  nuls  martyres,  dôt  on  les  peut  faire  mourir  :  ôc  mefme- 
ment  fè  deffendoient  ôc  armoient  les  femmes  ainfi  que  diables  plaines  de  toutes 
cruautez:  ôc  en  furent  trouuécs  plufieurs  mortes  ôc  occifes  aux  defTufdiétes  ren- 
contres. Et  d'autre  part  furet  trouuez  en  l'an  deffufdit  plufieurs  hommes  ôc  fem- 
rrtes  tenans  ladidte  nerefie ,  ôc  faifàns  leur  Concilie  en  vn  village  empres  Doùay 
nommé  Sains:  dedans  lequel  ils  furent  trouuez  ôc  menez  prifonniers  en  latourt 
de  l'Euefque  d'Arras:  defquels  les  aucuns  fè  repentirent ,  ôc  pareillement  qui  fu~ 
rent  receuz  à  pénitence  ôc  à  mercy.ôc  les  autres  après  qu'ils  eurent  efté  prefehez 
dudit  Euefque  Ôc  de  l'Inquifiteur,furent  ars  ôc  bruits  audit  lieu  d'Arras,a  Doùay 
&  à  Valenciennes.Et  après  meisire  Iean  de  Luxembourg  à  tout  fès  capitaines  ôc 
fa  puifTance  retourna  la  nuict  de  Pafques  communiaux  deuât  les  deux  chafteaux 
d'Arames,  &  là  de  toutes  parts  les  afsiegea ,  ôc  feit  dreiTer  contre  les  murs  d'icel- 
le  plufieurs  engins:  lefquels  brief  enfumant  dommagerét  tresfort  ôc  en  plufieurs 
lieux.  Et  d'autre  cofté  lefdits  afsiegez  en  grand  diligence  fe  deffendoient  contre 
leurs  ennemis:  c'eft  à  fçauoir  de  canons,arbaleftres  ôc  autres  traict,Ôc  auec  ce  fei- 
rent  aucunes  faillies,aufquelles  ne  gaignerent  pas  gramment:  mais  pourtât  qu'ils 
eftoient  bien  garnis  de  viures  Ôc  habillemens ,  fe  tindrent  grand  efpace .  Et  auec 
ce  leur  auoit  efté  promeis  par  aucuns  tenans  la  partie  du  Daulphin,  qu'ils  feroiét 
fecouruz  fi  puiffamment  que  pour  les  deliurcr  de  leurs  ennemis . 

Pour  Îaïi  mille  cccc.  xxij. 

Comment  les  Vaulphinois  fajjemblerent  pour  leuer  lefiege  £  Art  âmes  deffufdit,  &  al- 
lèrent les  Bourgongnons  O*  Anglois  pour  les  rencontrer  çr  combatte. 

CHAP.       CCLX. 

V  commencement  de  ceftan  fafTemblerent  vers  Compiengne  plu- 
fieurs Daulphinois,en  intention  d'aller  fècourir  ceux  d'Arrames  :  de 
laquelle  afTemblée  eftoient  capitaines  de  par  le  Daulphin ,  c'eft  à  fça- 
uoirlefeigneurdeGamachcs,  lefeigneur  deMoy,  Pothon  defàin- 
cte  Treille  ôc  aucuns  autres,auecques  enuiron  de  huict  cens  à  mille  combattans: 
lefquels  ils  menèrent  tous  enfemble  à  Pierrepont,  qui  eft  au  Vidame  d'Amiens . 
Et  nonobftât  qu'icelle  ville  fut  fortiffiée  de  hayes  ôc  de  foffez  plains  d'eaùe:  tou- 
tesfois  entrèrent  ils  dedans ,  ôc  fi  logèrent  tous  enfemble,  ôc  après  liurerentvn 
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aflault  a  la  forterefle  dudit  licn:mais  elle  fut  bie  defTenduc  par  ceux  c|iii  l'auoient 
en  garde  :  &  entre-temps  qu'ils  eftoient  logez  en  ladicte  ville  de  Pierrepont  /fu- 
rent les  nouuelles  portées  de  leur  aflemblée  a  meflire  Iean  de  Luxembourg ,  qui 
eftoit  à  fon  fiege  deuant  Arramcs  :  lequel  premier  print  confeil  auecques  les  no- 
bles de  fon  année,  &  feit  partir  aucuns  de  Ces  capitaines  auecques  mille  combat- 
tans,  pour  aller  au  deuant  defdits  Daulphinois  :  defqucls  de  la  partie  dudit  de 
Luxembourg  furent  les  principaux  meflire  HuedeLaunoy  maiftre  des  arbalé- 
triers de  France ,  meflire  Raoul  le  Bouteillier  Anglois,  le  Borgne  de  Foifcux 
cheualier, le leigneur de Saueufes  &plufieurs autres  expers  hommes  d'armes. 
Lefquels  allèrent  gefir  à  Coucy,  &  le  lendemain  très  matin  cheuaucheret  à  Mo- 
reul:  auquel  lieu  ouyrent  certaines  nouuelles  que  les  Daulphinois  leurs  ennemis 
eftoient  encores  en  la  ville  de  Pierrepont:  pourquoy  cheuauchans  en  moult  bel- 
le ordonnance  fe  hafterent  pour  les  trouuer,  mais  les  deflufdits  Daulphinois  qui 
ja  eftoient  aduertis  de  la  venue  de  leurs  ennemis ,  montèrent  àchcual:  &  tous 
enfèmble  après  qu'ils  eurent  bouté  les  feux  en  leurs  logis,  fallerent  mettre  en 
battaille  deflus  la  ville  vers  Montdidier  :  &  adôcques  les  Bourgongnons  &  An- 
glois au  plus  toft  qu'ils  peurent ,  pafTerent  la  ville  pour  fuiuir  leurs  ennemis,non- 
obftant  la  chaleur  du  feu  qui  moult  les  empefcha  :  &  comme  les  autres  fe  mei- 
rent  en  bataille  contre  les  Daulphinois ,  &  furent  en  cefte  mefme  place  fais  plu- 
fieurs  nouueaux  cheualiers  de  la  partie  de  Bourgongne  :  c'eft  à  fçauoir  le  Beçue 
de  Launoy,  Anthoine  de  Reubempré,  Lacques  de  Brimeu ,  Robert  Fretcl,  Gille 
de  Hardecourt,  Matthieu  de  Landas ,  Philippe  du  Bos,  Iean  de  Beauuoir,  Vval- 
leran  de  Fiefes,  Tramet  de  laTrameric  &  pluficurs  autres .  Et  entre-temps  y  eut 
entre  les  deux  parties  plufieurs  efearmouches  &  hommes  d'armes  d'vn  cofté  & 
d'autre  portez  à.  terre, &  les  aucuns  terriblement  naurez  &  occis  :  toutesfois  (du- 
rant les  chofes  deflufdictes  les  Bourgongnons  &  Anglois  eftans  à  pied,fe  dépar- 
tirent, les  Daulphinois  tout  à  cheual  en  bonne  ordônance  mettant  derrière  eux 
de  leurs  meilleurs  gens  par  manière  d'arrieregarde ,  &  prindret  leur  chemin  vers 
Compiengne.  Et  adoneques  lefdits  Bourgongnons  &  Anglois  voyans  leur  par- 
lement enuoyerent  après  eux  le  feigneurde  Saueufcsàtout  certain  nombre  de 
gens  d'armes  pour  les  pourfuiuir  &  faire  arrefter ,  &  les  autres  capitaines  tous  en 
bataille,  les  fuiuoient  vigoureufement:  nonobftant  ce ,  fen  allèrent  lefdits  Daul- 
phinois attains  de  paour  &  efcheuerent  la  bataille  fans  grand  perte, (inon  de  fept 
à  nuict  de  leurs  gens  ou  enuiron,  qui  de  première  venue  furent  mis  à  mort:  entre 
lefquels  en  fut  vn  vaillant  homme  d'armes  nommé  Brunet  de  Gamachcs ,  Se  re- 
tournera à  Côpiengne.  Et  de  la  partie  de  Bourgongne  y  fut  mort  vn  vieil  home 
d'Auxoirre  nômé  le  Breton  d'Ailly  qui  en  trcflong  temps  par  auat  ne  f'eftoit  en- 
tremis de  guerre, &:  auec  luy  aucuns  autres  en  petit  nombre  :  après  lcfqucllcs  be- 
fongnes  retourneret  les  deiïufdits  Bourgongnons  &  Anglois  loger  à  Morcul  &z 
autres  villages,  &  de  là  au  fiege  d'Arames  deuers  meflire  Iean  de  Luxembourg  : 
&  brief  enfumât  les  afliegez  defdictes  forterefles  d'Arames  qui  ja  eftoient  aduer- 
tis de  leur  fecours,non  ayans  efperace  de  plus  en  auoir,  cômenecrent  à  parleme- 
ter  pour  traic~ter  :  &  en  la  fin  de  chacune  partie  fut  accordé  par  condition ,  qu'ils 
rendroiét  les  deux  forterefles  en  la  main  de  mefsirc  Iean  de  Luxembourg,  &  l'en 
partiroiétfauf leurs  corps  &  leurs  biés  garniz  de  bon  fàufcôduit,pour  aller  à  Cô- 
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piengne,au  Crotoy,Gamaches,S.  Vvallery&  autres  lieux  de  leur  obeïflance^e- 
puis  Seine  iufques  au  Crotoy:&  eftoient  enuiron  cent  homes  d'armes  &  cent  ar- 
chiers,  defquels  eftoient  les  principaulx  meflîre  Cocquart  de  Combronne  &  vn 
nômé  Iean  Sarpe,  qui  ce  côclud  rendirent  les  deux  fortereffes  trefbien  garnies  de 
viures  &  habillemens  de  guerre  audit  de  Luxembourg:  lequel  feift  tantoft  abba- 
tre  l'vn  defdits  chafteaulx  :  c  eft  à  fçauoir  celuy  de  la  dame  d'Arrames ,  &  l'autre 
y  pourueut  de  nouuelle  garnifbn  de  Tes  gens ,  &  en  feit  capitaine  meflire  laques 
de  Lieu  in:  &  après  que  les  deffufdits  Daulphinois  furent  de  la  partïs,ledit  de  Lu- 
xembourg à  tout  Ion  oit.  retourna  en  fon  chaftel  de  Beaureuoir,puis  donna  con- 
gé à  Tes  capitaines  &  à  autres  qui  auoient  efté  auec  luy.Et  affez  toft  après  mefïire 
laques  de  Harcourt  &  fes  gens  allerét  courre  iufques  à  Auxy  fur  la  nuiere  d'Au- 
thie  &  en  plufieurs  autres  lieux  &villes,defquelles  ils  remenerent  au  Crotoy  plu 
fleurs  prifbnniers  &  autres  proyes. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  eut  hbéijfance  du  marché  de  Meaulx  :  &*  des  exé- 
cutions qui  furent  faittes  à  ceux  de  dedans  de  par  ledit  Roy. 

CHAP.       CCLXI. 

N  après  le  Roy  Henry  d'Angleterre  qui  à  grand  labeur  &  diligence 
auoit  continué  fon  fiege  &  encores  continuoit  deuant  le  marché ,  & 
abftraindt  les  affiegez  par  telle  manière  que  grâd  partie  de  leurs  murs 
eftoient  tous  crauantez  &  defrompus  en  diuers  lieux  :  les  feift  vn  cer- 
tain iour  fommer  qu'ils  fe  rendifTcnt  franchemét  en  la  voulenté  du  Roy  de  Fran- 
ce &  de  luy,ou  le  ce  ne  faiibient  les  feroit  affaillir:  à  laquelle  fbmmation  ne  vou- 
lurent pour  celte  fois  entendre  aucunement  :  mais  dirent  qu'il  n'eftoit  pas  enco- 
res heure  d'eux  rendre ,  &  pourtant  ledeffufdit  Roy  feift  commencer  l'afTault 
treipuiflamment ,  lequel  dura  de  fept  à  huict  heures  moult  cruel  &  enfànglanté: 
&y  furent  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre  moult  d'hommes  naurez  &  occis,mais 
nonobftant  que  lefdits  affiegez  feufTentfort  trauaillezde  refifterà  lapuifTance 
defdits  Anglois  qui  moult  eftoitgrande-.neantmoins  fè  deffendirent  moult  vail- 
lamment ,  &  combatirent  tant  qu'ils  n'auoient  dedans  ledit  marché  de  lances  fi- 
non  en  petit  nombre ,  que  toutes  n'euffent  efté  rompues  aux  deffences  deiTufdi- 
ctes.  Mais  au  lieu  defdictes  lances  combatirent  par  longue  efpace  de  haftiers  de 
fer,  &  tant  continuèrent  que  pour  cefte  fois  rebouterenticeux  Anglois  hors  de 
leurs  fo(Tez,dont  grandement  furent  refiouys .  Et  entre  les  autres  defdits  defFen- 
deurs  fi  porta  moult  prudentement  Guichart  Si(ay,&  tant  que  pour  fà  vaillance 
&  prudence  le  Roy  d'Angleterre  après  la  reddition  d'icelle  ville  luy  feit  offrir 
grans  biens  fil  vouloit  tenir  fon  party  &:  à  luy  faire  ferment,ce  que  point  ne  vou- 
lut confèntinmais  demourra  Daulphinois.Si  furent  faits  à  l'affault  deffufdit  plu- 
fieurs cheualiers  nouueaulx  de  la  partie  des  Anglois:entre  lefquels  le  furent  Iean 
Guigny  Sauoifien,  &  le  Baftard  de  Thiam  qui  autresfois(comme  dit  eft  en  autre 
lieu)  auoit  efté  grand  capitaine  auec  les  regens  de  compagnies  foubs  le  Duc  Iean 
de  Bourgongne  :  &  d'autre  partie  eftoient  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  à  iceluy 
fiege  les  feigneurs  de  Chaftillon  &  de  Genly  auec  plufieurs  autres  nobles  hom- 
mes des  marches  de  France .  Et  de  première  venue  que  le  fiege  y  fut  mis  iufques 
au  derrain,  que  les  affiegez  n'eurent  plus  efperance  d'auoir  fecours,  tant  de  nuict 
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comme  de  iour  dirent  moult  d 'iniurcs  &:  de  parolles  villames  aufdits  afheçeans: 
&  entre  les  autres  choies  meirent  fur  les  murs  de  la  ville  vn  afhe,  lequel  par  force 
de  coups  ils  faifoient  braire  en  eux  mocquant  defdits  Anglois,  en  difànt  que  c'e- 
ftoit  Henry  leur  Roy  qu'ils  l'alladent  fecourir  :  pourquoy  le  Roy  Anglois  aucc 
autres  choies  fut  moult  indigné  contre  eux.  Et  aufli  dcuant  icelle  ville  rut  tué  vn 
ieunc  cheualier  fils  du  feigneur  de  Cornoùaille,qui  eftoit  coufin  germain  du  dcl  - 
fufdit  Roy  Henry ,  &  fut  tué  d'vn  canon  :  la  mort  duquel  luy  vint  à  grand  del- 
plaifance  &  à  tous  les  Princes  d'Angleterre  :  car  (nonobfhnt  qu'il  fut  ieunc  d'aa- 
gc)Ci  eftoit  il  treffage  &c  prudent .  En  outre  après  toutes  les  beibngnes  &  conti- 
nuations defTufdict.es ,  enuiron  la  fin  d'Aunliceuxaffiegez  qui  plusn'auoienr, 
.comme  dit  eft,quelque  efperance  d'auoir  fecours  du  Daulphin leur  feigncur,fça 
chant  que  longuement  ne  fe  pourroient  tenir  ne  defFendre  contre  la  puiifancc 
du  Roy  d'Angleterre,  commencèrent  à  parlementer  pourauoir  traidté .  Et  y  fut 
commis  de  par  celuy  Roy  fon  oncle  le  Duc  d'Exceftre ,  les  Comtes  de  Varuich 
&c  de  Conuerfàn  &  meiîire  Gaultier  de  Hongreffort .  Et  de  la  partie  des  afliegcz 
mefTire  Philippe  Maller,  Pierron  de  Luppe,  Iean  d'Aunay,  Sinador  de  Gérâmes, 
le  Borgne  de  Cancun,Iean  de  l'Efpinache  &  Guillaume  du  Foflc  :  lcfquclles  par- 
ties conuindrent  enfèmble  par  plufieurs  iournées,&en  fin  vindrent  à  conclufion 
par  la  manière  cy  après  declairée.  Premièrement  fut  ordonné,  que  l'vnziefme 
iour  de  May  le  marché  de  Meaulx  feroit  rendu  &deliuré  par  lefdits  affichez  en 
la  main  des  Roys  de  France  &c  d'Angleterre.  Item  feront  rendus  &.  deliurez 
en  la  voulenté  defdits  Roys  mefsire  Loys  de  Gait,le  Baftard  de  Vaurus ,  Iean  de 
RomiereSjTromagon,  Bernard  de  Meurcuillevn  quiauoit  Bufinédu  Cornet 
durant  le  fiege  nommé  Oraches:  &  feront  mis  en  iuftice,  laquelle  leur  fera  faicl:e 
&  adminiftrée.  Item  Guichart  de  Sifiy,Pierron  de  Luppe ,  maiftre  Robert  de 
Gerames,Philippe  de  Gamaches  &  Iean  d'Aunay  demourot  en  la  voulenté  def- 
dits Roys,iufques  à  tant  qu'ils  auront  rédues  ou  fait  rendre  toutes  les  fortereffes, 
que  eux  ou  leurs  commis  tiennét  en  ce  royaumcr&apres  qu'ils  les  auront  rédues 
auront  leurs  vies  fàuues.  Item  tous  eflâs  dedans  ledit  marché:c'cft  à  fçauoir  An- 
glois,Gallois,  Yrlandois,  Efcoçois  &  autres  qui  par  auant  auoient  efté  obcnTans 
au  Roy  d'Angleterre,demourront  en  la  voulenté  defdits  Roys. Item  tous  les  au- 
tres gens  tant  gens  d'armes  comme  bourgeois  &c  habitans,demourronten  la 
voulenté  defdits  Roys  fiuue  leurs  vies.  Item  le  Comte  de  Conuerfàn  demour- 
ra  quitte  entiers  Pierron  de  Luppe  ou  autres  à  qui  ce  peut  toucher  de  fà  finance: 
Et  luy  promettront  de  le  tenir  quitte  à  tou(iours,fans  caufc,fraude  ou  malengin. 

Item  en  dedans  les  nuict  iours  que  lefdits  aisiegez  doiuent  rendre  la  ville,met 
tront  &  feront  mettre  tous  leurs  biens  generallement  en  certains  lieux ,  où  ils 
puiflent  venir  à  cognoiifance  (ans  les  degafter  ou  empirer  :  &  bailleront  par  par- 
ties les  inuentoires  aux  commis  defdits  Roys.  Item  mettront  &c  feront  mettre 
les  relicques,  ornemens  &  autres  biens  d'Eglife  en  certain  lieu,  comme  dit  efr. 

Item  rendront  quittes  8c  deliures  tous  les  prifbnnicrs  qu'ils  tiennent ,  tant  au- 
dit marché  comme  es  fortereffes  ou  autres  lieux  à  eux  obchTans ,  &  les  acquitte- 
ront de  leurfoy.  Item  durant  les  iours  deiTufdits ,  ne  fourniront  homme  de 
quelque  eftat  qu'il  foit  fe  transporter  hors  dudit  marché .  Et  pareillement  n'y  en 
laifferont  nuls  entrer  linon  qu'ils  y  foient  commis  de  par  lefdits  Roys.     Item 
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pour  entretenir  &  accomplir  toutes  les  chofes  deiTufdiâ:es  fins  nulle  enfraindre 
îiirpeinedenôndemoureren  la  grâce  defdits  Roys ,  bailleront  lefdits  afliegez 
leurs  lettres  feellées  de  leurs  feaulx  ou  lignées  de  leurs  mains  iufques  a  cent  des 
plus  notables  :  defquels  demourront  en  hoftagc  deuers  lefdits  Roys  vingtquatre 
tels  qu'il  plaira  aufdits  Roys  a  demourer.  Item  après  ledit  traiàé  fineront  ôç 
ceueront  entre  lefdits  affiegeans  &  les  afïïegez,  toutes  guerres  &  voyes  de  fait. 

Item  après  tous  les  articles  deflUfdits  accordez  &  accomplis  par  les  deux  par- 
ties demourerent  en  ceft  eftat  iufques  au  dixiefme  iour  du  mois  de  Iuing,quc  les 
Daulphinois  feirent  ouuerture  aux  commis  des  Roys  de  France&  d'Angleterre. 
Et  leur  deliurerent  par  la  manière  qu'il  auoit  efté  traicté  ledit  marché  de  Meaux: 
lefquels  commis  enuoyerent  tantoit  tous  les  prifonniers  foubs  bonne  garde  ei\ 
la  ville:  &  aucuns  des  plus  principaulx  furent  menez  à  Roiien,&  de  là  en  Angle- 
terre: 8c  fi  en  y  eut  vne  partie  menez  à  Paris  &  empnfbnnez  en  plufieurs  lieux,& 
pouoient  eftre  tous  gens  de  guerre  emprifbnnez  de  fèpt  à  huict  cens  :  defquels  le 
Baftard  de  Vaurus  leur  gênerai  capitaine  fut  décollé  par  le  commandement  du 
Roy  Henry,  &  fon  corps  pendu  à  yn  arbre  au  dehors  de  Meaulx  nommé  l'arbre 
Vaurus  :  auquel  ledit  Vaurus  auoit  en  fon  temps  fait  pendre  plufieurs  Bourgon- 
gnons  &  Anglois ,  &  pource  eftoit  iceluy  arbre  ainfi  nommé  :  &  auec  ce  luy  fut 
mife  la  telte  fur  le  bout  de  l'eftandart  &  attachée  au  deifus  de  luy  à  l'arbre  deffuf- 
dit.  Et  après  feit  décapiter  à  Paris  meiTire  Loys  Gaft ,  Denis  de  Vaurus ,  maiitre 
Iean  de  Rouuieres ,  ôc  celuy  qui  auoit  fonné  le  cor  durant  le  fiege  :  &  furent  mi- 
fes  leurs  telles  fur  lances  es  halles,  &  leurs  corps  pendus,  au  gibet  par  les  aiilailles. 
Et  tous  les  biens  qui  eftoient  audit  marché  en  trefgrand  nombre ,  furent  distri- 
buez du  tout  au  plaifir  &  plaine  voulenté  dudit  Roy  Henry  :  lequel  glorieux  de 
fà  victoire  entra  en  moult  noble  arroy  dedans  ledit  marché: &  y  feiourna  aucuns 
iours  auec  fes  Princes ,  pour  luy  fbulacicr  &  repofèr  :  &  là  ordonna  en  brief  de 
reediffier  les  portes  &  murailles  de  la  ville  de  Meaulx  &  du  marché ,  qui  par  les 
gros  engins  auoient  efté  demollis  &  crauantez  durant  ledit  fiege. 

Commentaires  la  reddition  dejfufdicle,  plufieurs  villes  &  forterejjesfe rendirent  kice- 
luy  Roy  £  Angleterre  auxquelles  il  commet f  gens  de  par  luy. 

CHAP.       CCLXII. 

Près  la  rendition  du  marché  de  Meaulx,  furent  miles  en  robeïfîànce 
du  Roy  Henry  plufieurs  bonnes  villes&  fortereiles,tant  en  la  Com- 
té de  Vallois  comme  es  pays  à  l'enuiron  parlcmoyendufèigneur 
d'Offemont,  defToubs  lequel  elles  eftoient  obeïflans.  Entre  lesquel- 
les y  furent  mifes  les  villes  de  Crefpy  en  Vallois ,  le  chaftel  de  Pierreponr ,  Mcr- 
lau,Offemont  &  aucuns  autres  :  toutesfois  demourerent  audit  lèigneur  d'Offe- 
mont fes  villes  &  forterefles  :  &  auec  ce  fut  mis  à  plaine  deliurance  de  fon  corps, 
par  condition  qu'il  iura  la  paix  finale  dernieremét  faicte  à  Troyes  entre  les  Roys 
de  France  &  d'Angleterre  :  &  pource  entretenir  bailla  pleines  fouffifàns ,  c'eft  à 
fçauoir  l'Euefque  de  Noyon  &  lèigneur  de  Caunay ,  leiquels  pour  feureté  ils  o- 
bligerent  corps  &  biens.  Et  d'autre  codé  rendirent  les  prifonniers  qui  auoient  e- 
fté  prins  dedans  Meaulx  (  comme  dit  eft  deifus  )  plufieurs  forterefles  en  l'obeïf- 
fànce  des  deux  Roys  deiïufdits.  En  après  quand  les  capitaines  tenans  la  partie  du 
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Daulphin  es  marches  de  Beauuoifîs,  vcirent  &c  ouyrcnt  dire ,  comment  ce  Roy 
Henry  leur  aduerfaire  prcnoit  vigoureuf  cmcnt  &  prudcntcmcnt  les  villes,citez, 
fortereffes  de  ceft  royaume  qui  citoicnt  imprenables,  curent  fi  grand  doute  que 
brief enfumant  parceftccremeur,cnuoyerentdcuers  ledit  Roy  leurs  amballà- 
deurs  pour  traidter  aucc  luy,qu'ils  le  peuflcnr  départir  fau  uement  en  dedans  cer- 
tain iour  ou  cas  que  le  Daulphin  ne  les  fccourroit  au  îonr  dciTu(dit,lcquel  ils  Juy 
feroient  fçauoir  :  entre  leiqucls  traicta  le  feigneur  de  Gamachcs  pour  la  ville  de 
Compiengne,  dont  il  eftoit  capitaine .  Et  aum  pour  les  forterefles  de  Rcmy,  de 
Gournay  fur  Aronde,de  Morrcmer,de  Neufuille  en  Hcz,de  Treflbuf  art  &d'au- 
cunes  autres  ou  pays  deflufdit .  Et  bailla  hoftaige  de  les  rendre  Je  xviij.  iour  du 
mois  de  Iuing  enfumât  es  mains  des  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  ou  de  leurs 
commis  &  députez .  Et  en  cas  pareil  traicterent  mcfïire  Loys  de  Thiembronnc 
pour  la  ville  de  Gamaches,moyennant  qu'ils  f  en  iroient  où  bon  leur  fcmbleroit 
fbubs  bon  faufeonduit  dudit  Roy  Henry  à  tout  leurs  biens ,  &z  ladicte  ville  auec 
les  habitans  demourroient  paif  îblcs,  en  faiians  le  ferment  de  la  paix  finallc.  Et  a- 
uec  ce  fut  rendue  par  le  pourchats  de  Pierron  de  Luppc  en  l'obcriTancc  des  deux 
Roys  la  forterefîe  de  Montagu,  qui  tenoit  grand  pays  en  fa  fubicclion  par  fa  for- 
ce, &  auoit  fait  de  grans  dommages  aux  villes  de  Reims  &c  de  Laon  &  es  pays  à 
f  enuiron.Et  d'autre  partie  ceux  qui  tenoient  le  chaftel  de  Moy  vers  Launoys,fça 
chans  les  renditions  des  villes  &  fortereffes  defTufdicl:es,doutans  quemcfliic 
Iean  de  Luxembourg  &  les  Anglois  ne  les  allaiTent  afïieger  foudainement ,  bou- 
tèrent le  feu  dedans  ledit  chaftel  ôc  fen  allèrent  a  Guyfe .  Et  pareillement  ardirent 
&  defolerent  les  chafteaulx  de  Montefcourt  &  de  BriiTy. 

Comment  la  Royne  £  Angleterre  retourna  en  France  grandement  accomfaigncci& 
des  efiats  qui  furent  tenus  dedans  Paris  &  autres  matières . 

CHAP.       CCLXIII. 

E  vingt  &  vniefme  iour  de  May  de  ceft  an  mille  cccc.ôc  xxij.  Cathe- 
rine Royne  d'Angleterre ,  qui  long  temps  parauant  eftoit  purifiée  de 
fbn  premier  fils  nommé  Henry,  comme  fbn  père  arriua  au  port  de 
Harfleu  en  noble  appareil  &  grand  compagnie  de  nauircs  plains 
d'hommes  d'armes  &  d'archers,cfefquels  le  Duc  de  Bethfort  frère  du  Roy  Hen- 
ry eftoit  chief:  &  après  qu'ils  eurent  prins  terrc,allcrent  à  Roiïcn,ôc  de  là  au  Bois 
de  Vincennedeuersle  Roy.  Etcheuauchoitla  Royne  Catherine  en  citât  royal 
toufiours  ledit  Duc  auec  elle  à  trcfgrand  puiflanec  de  gens  d'armes  :  auquel  lieu 
alla  de  Meaulx  à  l'encontre  d'elle  ledit  Roy  Henry  fbn  feigneur  êv  mary  aucc  les 
Princes,  duquel  elle  fut  receùe  ioyeufèment  comme  l'ange  de  Dieu.  Et  des  Roys 
&  Royne  de  France  fut  faietc  toute  liefle  auckt  lieu  du  Bois  de  Vinccnne  pour  la 
venue  de  leur  beau  fils,&de  leur  fille  la  Roync:&  le  trcntiefme  iour  de  May  pre- 
uigille  de  la  Penthecouftc,  lefdits  Roys  de  France  Ôc  d'Angleterre  &  les  Royncs 
leurs  femmes  partirent  dudit  Bois  de  Vmcenne,  Centrèrent  à  Paris  en  moult 
noble  eftat:  &  le  logea  le  Roy  de  France  &  la  Royne  en  fbn  hoftel  de  laindt  Pol, 
&  le  Roy  d'Angleterre  &:  fa  compaigne  la  Royne  furent  logez  ou  chaftel  du 
Louure  :  efqucls  lieux  célébrèrent  chacun  deidits  Roys  endroit  foy  rcallcment 
en  leurs  logis  lafolemnitédela  Penthecouftc  qui  lors  eftoit.  Etàccditiourru- 
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r.ent  enfèmble  ledit  Roy  d'Angleterre  &£i  femme  tant  glorieufcment  comme 
pompeufement  à  leur  table  a  difner ,  Sz  couronnez  de  leurs  précieux  diadèmes. 
Là  feirent  auffi  en  la  (aile  où  eftoient  le  Roy  &  la  Royne  à  tablc,où  eftoient  ^en- 
tement  appointez,  les  Ducs  &  Princes  gens  d'Eglife,  GoufTaniens  &  cheualiers 
de  lagent  Anglefche  chacun  comme  à  ion  eftat  appartenoit  :  &  furent  remplis 
de  diuerfes  viandes  &:  de  boyres  precieulx .  Et  tindrentàceditiourlefdits  Roy 
&c  Royne  noble  court  &  large  :  &c  tous  leurs  Anglois  qui  eftoient  là  venus  à  ce- 
tte fefte,  &  là  le  peuple  de  Paris  en  grand  nombre  allèrent  audit  chaftel  du  Lou- 
ure  pourveoir  lefdits  Roy  &  Royne  d'Angleterrefeansen(emble,en  portant 
couronne  :  mais  ledit  peuple  fanseftre  adminiftré  de  boyrene  de  manger  par 
nuls Hes  maiftres  d'hoftels  de  leans  fe  partirent ,  contre  leur  couftume ,  dont  ils 
murmurèrent  cnfemblc:  car  au  temps  pafle  quand  ilsalloienten  fihaultes  io- 
lemnitezàlacourtde  leur feigneu rie  Roy  de  France,  eftoient adminiftrez  des 
gouuerneurs  de  boyre  &  manger  à  fa  court,qui  eftoit  à  tous  ouuerte  :  &  là  ceux 
qui  fe  vouloient  feoir  eftoient  leruis  treflargement  par  les  feruiteufs  du  Roy  des 
vins  &  viandes  d'iceluy  :  mais  à  ce  dont  le  Roy  Charles  auoitefté  commefes 
predecelTeurs  large  &  courtois ,  fe  feoit  en  fon  hoftel  à  laincl:  Pol  auec  luy  la 
Royne  là  compagne  aiTez  feuls,&  ainfî  que  tous  mis  arrière  6c  en  oubly  des  gras 
feigneurs  de  fon  royaume, &c  auffi  des  autres  :  &  pour  ce  temps  eftoit  iiTue  &  ef- 
lonçnée  toute  la  puiiTance  dudit  royaume  d'iceluy  Roy  Charles  &  entrée  ou  ar- 
reftée  en  ion  beau  fils  le  Roy  Henry  :  &  pour  lors  le  delTufdit  Roy  ne  gouuer- 
noit  pas  fondit  royaumermais  eftoit  gouuernéôc  mis  comme  au  néant  au  regard 
de  fa  noble  &  grand  puiiTance,  qu'il  auoit  eue  autresfois  durant  fon  règne  :  pour 
lefqu elles  chofes  pluîieurs  loyaulx  François  auoient  au  cueur  grand  triftefle ,  & 
nonpas  fans  caufe:efquels  iours  iceluy  Roy  Henry  eftant  audit  lieu  de  Paris,feift 
en  icelie  ville  cueillir  la  taille  des  mareqs  d'argent ,  dont  deflus  eft  faicte  métion, 
pour  forger  la  nouuelle  monnoye ,  ainfi  &  par  la  manière  qu'on  l'auoitdefta 
cueillie  ailleurs  :  fi  f  en  efmeurent  plusieurs  rumeurs,  mais  rinablement  pour  la 
doute  de  cremeur  dudit  Roy  Henry ,  les  Parifiens  notèrent  monftrer  fèmblant 
de  deiobeïiTance  ne  rébellion  aucunement. 

Comment  les  deux  Roy  s  allèrent  de  Paris  a  Senlis  :  dttfiege  de  fàintl  Vnjalery  :  la  red- 
dition de  Compiengne  &  lambaffade  faiBe  à  mejlire  laques  deHarcourt. 

CHAP.       CCLXIIII. 

E  xxij.  iour  de  Iuing  les  deux  Roys  de  France  &  d'Angleterre ,  &  les 
Roynes  leurs  femmes  le  partirent  de  Paris ,  &  allèrent  à  Senlis  où  ils 
feiournerent  aucuns  iours  :  &  de  là  approchant  le  iour  que  la  ville  de 
Gamaches  le  deuoit  rendre ,  y  enuoyarle  Roy  pour  icelie  receuoir  le 
Comte  de  Varuich,à  tout  trois  mille  combatans  en  fa  compagnie:  lequel  Com- 
te (  comme  promis  auoit  efté  )  entra  en  ladicte  ville  le  xvij.  iour  de  Iuing ,  &  re- 
ftablit  les  hoftages  fains  &  haitez ,  lefquels  il  auoit  menez  auec  luy  :  &  après  re- 
ceut  les  fermens  de  ceux  de  la  ville  ou  nô  des  deux  Roys.  Et  auec  ce  y  commeift 
capitaine  meflire  Felton  natif  d'Angleterre  auec  certain  nombre  de  gens  d'ar- 
mes ,  &  archiers  ;  &  ces  befongnes  accomplies  alla  ledit  Comte  deuant  S.  Vva- 
lery  que  tenoient  les  Daulphinois:  &  icelie  approchant,enuoya  fes  coureurs  de- 
uant 
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liant  la  ville:  de  laquelle  iflirent  à  l'encontre  d'eux  cnuiron  cent  hommes  d'ar- 
mes très  expers ,  montez  fur  cheuaulx  roides  ôc  habilles ,  qui  de  plaine  venue  le 
ferirent  cfdits  Anglois:  &  y  eut  d'vne  partie  &  d'autre  de  grans  eitour.s,  hommes 
d'armes  naurez  terriblement  &  aucuns  autres  prins  prifonniersdela  partie  des 
Anglois  :  mais  en  ce  faifant  ledit  Comte  pour  fecourir  &  ayder fès  gens ,  Ce  haftà 
moult  fort  à  tout  Ton  oft.  Pourquoy  il  fallut  par  contraincteles  Daulphinois 
rentrer  dedans  leurvilleen  grand  flatte.  Et  lors  ledit  Comte  moule  piudente- 
ment  cheuauchoit  en  fes  armes  autour  de  la  villc,pour  fermer  Ton  oft  &  tenir  fes 
gens  en  bonne  ordonnance ,  dont  la  plus  grand  partie  defdits  Anglois  fe  logera 
dedans  l'abbaye  &  les  autres  le  mieulx  qu'ils  peurent  en  tentes  &  en  pauillons. 
Apres  lequel  logis  prins  par  eux ,  commencèrent  à  abbatre  ladiae  ville  de  leurs 
pierres  &  engins  fans  cefFer  iettans  contre  les  murs  d'icelle  en  les  derompant  en 
plufieurs  lieux.  Et  au  regard  des  faillies  &  cnuahiiTemens  que  feirentles  Daul- 
phinois cheualereufèmét  fur  ceux  du  fiege,  Ce  conuient  taire  pour  caufe  de  brief- 
ueté  :  Se  pourtant  que  du  collé  vers  la  mer  n'y  auoit  point  de  fiege  par  faulte  de 
nauires  que  n'auoient  pas  lefdits  afliegeans ,  iflbient  lefdits  aflîegez  à  leur  plaifir 
parleurs  nauires ,  pour  aller  quérir  viures  abondamment  &  autres  chofes  à  eux 
neceflaires  tant  au  Crotoy  comme  ailleurs  :  laquelle  choie  moult  defplaifoit  au 
Comte  de  Vvaruich ,  &  à  ceux  du  fiege .  Pource  enuoya  iceluy  Comte  en  plu- 
fleurs  ports  de  Normandie  quérir  nauires ,  lefqucls  vindrent  en  grand  puiflance 
ôc  afTiegerent  par  le  cofté  de  la  mer,  dont  lefdits  aflîegez  voyans  que  de  tous  co- 
ftez  auoient  perdu  l'iiiue  de  leur  ville,  furent  moult  troublez  &  aflimpliz.  Pour- 
quoy au  bout  de  trois  fepmaines  ou  enuiron  feirent  traidlé  auec  le  dciTufdit 
Comte  de  Vvaruich ,  par  condition  qu'ils  Ce  départiraient  de  ladicle  ville  fuiue 
leurs  corps ,  &  leurs  biens  le  quart  iour  du  mois  de  Septembre  enfuiuanr,  ou  cas 
que  le  Duc  de  Touraine  Daulphinne  fèroit  a  ce  iour  puiflant  de  combatre  fes 
ennemis  deuant  ladiae  ville .  Et  aufli  durant  le  temps  defTufdit  lefdits  aflîegez  Ce 
abftiendront  de  courir  ne  fourrager  les  pays:  &  fur  ce  deliurerent  audit  Com- 
te pour  plufgrand  feureté  bons  hoftages,  lequel  à  tout  fes  Anglois  retourna 
deuers  le  Roy  Henry  d'Angleterre  après  l'accomplifTement  des  chofes  dcfTufdi- 
aes.Et  pareillement  enuoya  le  Roy  Henry  d'Angleterre  le  Duc  de  Bcthfort  fon 
frère  &  autres  de  fes  Princes  grandement  accompagnez  en  la  ville  de  Compicn- 
gne,  pour  icelle  receuoir  en  la  main  du  feigneur  de  Gamaches  :  lequel  (  comme 
par  auant  auoit  promis  )Ja  rendre  le  dixhuicliefme  iour  du  mois  de  Iuing  en  la 
main  dudit  Duc  de  Bethforr.  Et  après  fc  départit  à  tout  enuiron  douze  cens  coin 
batans:  Iefquels  fbubs  bon  fiufconduit  du  Roy  Henry  il  emmena  outre  la  riuic- 
re  de  Seine,&  de  là  vers  le  Daulphin.Et  en  cas  pareil  rendit  le  feigneur  de  Gama- 
ches les  forterefies  que  Ces  gens  tenoient ,  dont  deflus  eit  faiae  mention  .  Et  par 
ainfî  toutes  les  places  que  tenoient  les  Daulphinois  depuis  Paris  iufques  à  Bou- 
longne  fur  la  mer,furent  mifes  en  l'obeiinuice  des  deux  Roys  de  France  oc  d'An- 
gleterre referué  le  Crotoy  &  la  terre  de  Guyfe  En  outre  après  que  ledit  Duc  de 
Bethfort  eut  receules  fermensdes  bourgeois  ôc  habitansde  Compiengne:  Se 
auflî  qu'il  y  eut  conftitué  capitaine  meflîre  Hue  de  Launoy,  fen  retourna  à  Sen- 
lis  deuers  le  Roy  Henry  fon  frere .  Et  en  ce  mefme  temps  furent  enuoy  cz  de  par 
iceux  Roys  ambafîadeurs  au  Crotoy  deuers  meflire  laques  de  Harcourt  :  c'eft  à 
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fçauoir  Ton  frère  l'Euefque  d'Amiens  &  auec  luy  l'Euefque  de  Beauuais ,  mefïîre 
HuedeLaunoymaiftre  des  arbaleftriers ,  &vn  heraultde  parle  Roy  Henry, 
pour  luy  faire  fommation  de  rendre  la  ville  &  chaftel  en  la  main  des  Roys  def- 
fufdits  :  mais  finablement  pour  diligence  qu'ils  peuflent  faire,  ne  peurent  venir  à 
quelque  traicté,&  pource  (en  retournèrent. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  alla  de  Senlis  à  Compiengne  :  la  prinfe  de  fainci  Digier, 
&  la  rencontre  des  Daulpbinois  &  Bourgongnons.        chap.     cclxv. 

N  ce  temps  alla  le  Roy  d'Angleterre  de  Senlisà  Compiengne  pour 
I  veoir  la  ville.  Auquel  lieu  luy  furent  apportées  nouuelles,qu'on  auoit 
voulu  prendre  la  ville  de  Paris  par  aucuns  moyens  de  lettres  appor- 
'^  •**£>'  tées  en  ladicte  ville  par  la  femme  de  l'armurier  du  Roy  de  France  :  la- 
quelle par  vn  certain  iour  bien  matin  fut  apperceùe  d'vn  préfixe ,  qui  eftoit  allé 
en  vn  lien  iardin  au  dehors  d'icelle  ville  :  &  la  veit  parler  fècrettement  a  aucuns 
gens  d'armes  en  vne  vallée  au  defîbubs  dudit  iardin  :  &  fur  ce  tout  efFroyé  re- 
tourna dedans  la  porte  de  Paris ,  &  dit  aux  gardes  qu'ils  aduifàiTent  à  ce  qu'ils  a- 
uoient  à  faire,  &  qu'il  auoit  veu  gens  armez  &  vne  femme  parler  à  eux. Et  adonc 
lefdictes  gardes  de  ce  aduertis,  prindrent  ladide  femme  &  la  meirent  en  prifbn , 
laquelle  tantoft  après  cogneut  fonfait:pour  lefquelles  nouuelles  ledit  Roy  Hen- 
ry retourna  auec  tous  fes  gens  d'armes  «a  Paris,&  feit  noyer  la  deiTufdicr.e  femme 
pour  fes  démérites  &:  auec  elle  aucuns  de  fès  complices,  &  puis  retourna  à  Senlis 
deuers  le  Roy  de  France .  Ouquel  temps  mefïîre  Iean  du  Vergy  &  mefTire  An- 
thoine  prindrent  la  ville  de  fainci;  Digier  en  Parfois ,  mais  les  Daulphinois  qui  e- 
itoient  dedans  fe  retrahirent  au  chaftel  :  auquel  lieu  ils  furent  tantoft  afsiegcz.  Et 
entre-temps  la  Hire  &  aucuns  autres  capitaines  faflemblercnt  en  grand  nom- 
bre, pour  aller  fecourir  ceux  dudit  chaftel .  De  laquelle  aflemblée  furent  aduer- 
tis les  deux  feigneurs  defTufdits:&  pouryrefifterfc  meirent  enfèmbleau  plus 
grand  nombre  qu'ils  peurent  fîner,  &  allèrent  au  deuant  de  leurs  aduerfaires-.lef. 
quels  ils  aflaillirent  trefvigoureufement ,  &  en  fin  les  deftroufTerent  :  fi  en  y  eut 
de  morts  enuiron  quarante ,  &  les  autres  fe  fau Lièrent  par  fuitte  :  après  laquelle 
befongne  retournèrent  audit  lieu  de  fainci:  Digier  :  &:  brief  enfuiuant  fe  rendit  à 
eux  ledit  Chaftel,  lequel  ils  regarnirent  de  leurs  gens. 

S'enfuit  la  complainte  du  poure  commun  &  dès  poures 
laboureurs  de  France . 


Elas^helctsjhelasjrjelai 
J£  Prélats ,  Princes  &  bons  fei- 
gneurs , 
'Bourgeois, marchas  etaduoeats: 
Gens  de  mefliergrans  &  mineurs. 
Gens  d'armes  &>  les  trois  eïïats, 
Qui  viue^Jur  nous  laboureurs, 
Conforte^  nous  a  aucun  bon  ayde: 
Viure  nous  fault  ceft  le  remède. 


Viure  ne  pouons  plus  enfemble 
Longuement  fe  Dieu  n'y  pour uoye: 
Mal  fait  qui  l'autruy  toit  ou  emble. 
Par  barad  ou  par  faulfe  voye. 
Perdu  auons  foulas  &  ioye 
L'en  nous  k  prejques  mis  a  fin. 
Car  plus  n  auons  ne  blé  ne  -vin. 

Vin  ne  froment  ne  autre  blé 
Pas  feullement  du  pain  d'auoyne 
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Nauonsnoslrejaoulla  moitié 
Vne  feulle  fois  la  fepmaine 
Les  tours  nom  payons  à  grand  peine 
Et  ne  Jeauons  que  deuenir 
Chacun  ("en  veult  de  nom  fuyr. 

Fuyr  de  nom  ne  deuez^  mie, 
Penfèzy  nom  vous  en  prions. 
Et  nom  fouflenez^  no  sire  vie: 
Car  pour  certain  nom  languirons, 
Allangourîs  nous  nous  mourous 
Et  ne  Jeauons  remède  en  nom 
Seigneurs  pour  Dieu  confortez^  nous. 

Confortez  nom  vom  ferez  bien. 
Et  certes  vom  ferez^  que  fages: 
Qui  ri  a  charité  il  ri  a  rien. 
Pour  Dieu  regardez  nozvifaiges, 
Qui  font  fi  piteux  0*fi  pâlies , 
Et  nozjnembres  riens  deuenir , 
Pou  nom pouons plm  foujlenir. 

Soutenir  ne  nous  pouons  plm 
En  nulle  manière  qui  Joit  : 
Car  quand  nom  allons  d'huys  en  huysy 
Chacun  nom  dit  Dieu  vom pouruoye. 
Pain,  viandes  ne  de  rien  qui  Joit 
Me  nom  tende^  riemplm  quaux  chiens, 
Helas  !  nom  fommes  Chrefliens.  • 

Chresliens  fommes  nom  voirement, 
Et  en  Dieu  fommes  tom  voz^freres, 
Si  vom  auez  l'or  &  l'argent 
Me  fcauez^fi  durera  gueres: 
Le  temps  vom  aprefïent  les  biens, 
Et  fi  mourrez^  certainement, 
Et  ne  fcauezjjuand  ne  comment. 

Comment  ofèzvous  dire  6^  penfc\ 
Plujieurs  chofes  que  de  nom  dictes, 
Que  ce  nom  vient  par  noz^pechez^ 
Et  vom  en  voulez  clamer  quittes. 
Pour  Dieu  iaplm  ne  le  ditles, 
Et  autrement  nom  confortez. 
Pourcc  en  pitié  nom  regardez. 

Reçardczjriom  &JipenfeZj 
Que  pins  labour  ne  pouez^viure, 
Et  que  tous  fur  nom  vous  courez^ 
(Long  temps  a  que  chacun  nom  pille) 
Ne  nom  Uijfez  ne  croix  ne  pille 


Ne  rien  vaillant  quevom  pmffez 
De  quelque  eslat  que  vous  foyez. 

Soyez^fi  vous  plaifl  aduifez^, 
Et  que  de  cecy  vom  fouuienne, 
Que  nous  ne  trouuons  que  guigner 
Ne  nul  qui  nom  mette  en  befongne . 
Chacun  de  vom  de  nous  fejlongne, 
Mais  fainfi  nous  laijfez^aller 
A  tard  vous  en  repentirez. 

Repentirez^  vous  fi  acertes, 
Que  fi  ainfi  nous  en  allons , 
Vous  cherrezjes  iambes  retraites, 
Et  au  plus  près  de  voz^  talons 
Sur  vous  tumberont  les  maijons, 
Voz^chajleaulx  &  vozjtenemens: 
Car  nous  fommes  voz^fondemens. 

Voz^fondemens  font  enfondus, 
Ny  à  mais  rien  qui  les  foujlienne, 
Les  murs  en  font  tous  pour  fondus, 
N'y  a  piller  qui  les  retiengne, 
Ny  efiat  qui  en  rien  Je  faigne 
De  nous  mener  iufques  au  plus  bas. 
Pource  nousfault  crier  helas. 

Helas  Prélats  &  gens  d'Eglifè, 
Sur  quoy  noflre  foy  efl  ajïife, 
Chiefs  efles  de  Chrejlienté, 
Vous  nous  voyeznuds  fans  chemife 
Dt  noflre  face  fi  efliz^e, 
Et  tous  languis  de  pour  été. 
Pour  l'amour  Dieu  en  charité 
Aux  riches  gens  ce  remonflrez^, 
Et  que  vous  les  admonnefiez^ 
Qu'ils  ayent  pitié  et  entre  nom  autres, 
Qui  pour  eux  auons  labouré 
Tant  que  tout  leur  eïï  demouré: 
De  noz^pouretez^  ils  font  caufesy 
Comme  leur  dirons  cy  en  bas, 
Pource  nom  fxult  cryer  helas. 

Helas  treïfuifjant  Roy  François, 
Nom  penfons  fi  bien  rauifois 
Et  tu  Jl'ujfe  bien  confeillé 
Qu  aucun  pou  nous  esfargnerois , 
Tu  es  le  Roy  de  tous  les  Roy  s, 
Qui  font  en  la  chreftienté, 
Dieu  ta  cejle grand  dignité 
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Baillée.pour  raifon  défendre, 
Et  à  diligentement  entendre 
Aux  complaintes  qui  vont  vers  toy: 
Et  par  ce  garder  nous  pourra*, 
De  atnflfort  crier  bêlas. 

Helas  trefnoble  Roy  de  France 
Le  pais  de  voflre  obetflance 
Eflargne7je:pour  Dieu  mercy 
Des  laboureurs  ayeijouuenance, 
Tout  auons  prins  en  patience 
Et  le  prenons  iufquesk  icy. 
Mais  tenezjvous  ajfeur,quefi 
Vous  ny  mettezaucun  remède, 
Que  vous  n'aureTjbafleau  ne  ville. 
Que  tous  feront  mis  k  exille, 
Dont  iajommes  plus  de  cent  mille 
Qui  tous  voulons  tourner  la  bride 
Et  vous  lairrons  tout  efgarê, 
Et  pourre^cheoir  en  tel  trefyas 
Qu  il  vous  faudra  crier  bêlas. 

Helasfe fer  oit  grand  douleur 
Et  grand  pitié  à  regarder, 
Qu'vnfi  trefexcellent feigneur 
Criafl  belasiory  penjh^, 
Pasneferie^  le  premier, 
Qui  par  deffaute  de  raifon  faire 
D'eflre  piteux  O*  débonnaire 
Auroit  ejlémis  en  exil. 
Tenu  efles  de  bon  affaire, 
Mais  que  nayezj>oint  de  contraire 
Dieu  vous  garde  de  ce  perd, 
Et  nous  mette^Ji  au  deliure, 
Qu'en  paix  puijjons  deffoubsvous  viure 
Des  le  plus  hault  iufques  au  bas, 
Tant  que  plus  ne  crions  bêlas. 

Helas  comment  ces  tailles  gr an  s, 
Qùauexjait  pajlé à  quinine  ans 
Par  chacun  an  trois  fois  ou  deux 
Et  des  monnoyes  les  tumbemens, 
Et  les  griefs  de  voirfèrgens 
Ont  bien  no?  vaches  &  no7  bœufs 
Amoindris,^  tous  no^cheuaux, 
Tant  qu'ils  n'y  treuuentplus  que  prendre: 
Mais  par  le  fus  le  Roy  des  Cieux 
Ne fcay  fivous ènvalleTjnieux: 


Pource  vous  prions  a  ioincles  mains, 
Que  nous  pardonne7jio7complains 
Et  qu'en  baynene  prenezj>as 
Si  nous  crions  ainfi  bêlas. 

Helas  pour  Dieu  nozJ?ons feigneurs, 
Qui  efles  les grans gouuerneurs 
Et  gouuernezjout  noflre  Roy, 
Que  nous  vueillexjionner  fecours: 
Au  Roy  prejènteTjtoTjlamours, 
Et  vous  ioingnexde  bonne  foy 
A  luy  faire  pajferl'ottroy, 
Quêtant  humblement  requeron, 
En  noflre  humble fupplication. 
Nozjrefchers feigneurs  vowfcauer 
Que  la  clef  du  royaume  tenex, 
Etquetrefloutnegifl  qu'en  vous: 
Et  pource  vous  plaife  qu'ayer 
Regard  k  nozjrranspouretez, 
Et  qu'ayezjnercy  de  nous 
Pour  Dieu,feigneur,aduife7vous, 
Vous  tous  qui  aueila  puiflfance 
De  donner  bonne  confequence, 
Aux  lettres  qu'enuoyons  au  Roy 
Et  aux  eflats  qui  font  àfoy, 
Et  aufli  pourrezjn  tel  cas 
Nous  garder  de  crier  helas. 

Helas  Ducs,Marquis  &  Comtes 
Barons, Cheualier s  &  Vicomtes, 
Et  nobles  qui  cbafleaux  auer 
VoTjtyglantiers  O*  vorjronces, 
Vo7j)fficiers  auec  leurs  pompes 
Nous  ont  fouuent  fait  ejftoucer, 
A  vozjnurs  nous  faire  garder 
La  nuiH  k  lapluye  &  au  vent 
Treflout  le  corps  de  nous  tremblant: 
Puis  nous  mettoientvo7  gens  affeur 
Qu'auions  dormy  dejfus  les  murs, 
Et  noz^  robbes  nous  dejf>ouilloient 
Par  violence  rudement, 
En  nous  mettant  k  grand  rançons, 
Frappans  fur  nous  de  gros  baflons. 
Puis  que  leur  difwns  tout  bas 
Mercy  pour  Dieu,helas,helas. 

Helas,belas  encof  rieflicz^ 
Vous  pas  contens  fe  plus  n'auiez^ 


De 
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De  nom  puis  que/lions  batus: 
Et  que  nous  eflwns  rançonne^, 
Afjin  de  ■venir  aux  efcus 
Que  vous  aue^moult Jouuent  eus , 
Dijant  cejl  nojlre  droit  demaine. 
Raijon  le  voudroit  à  grand  peine: 
Là  ne  font  pas  lesfondemens 
De  voTterriens  tenemens, 
lis  font  bien  autrement  fonder^ 
Si  vous  tresbien  lejcauiezj 
Mais  ie  croy  que  n'y  tendez^pas, 
Vous  enpourrexbien  direhelas. 

Heias  voulentiers  nous  teu fions 
De  plus  parler  fi  nous  peu  fions, 
De  vous  ne  de  V07  officiers . 
Mangé  ils  ont  nozporetons , 
EtnozJbrebls,&  no\rnoutons: 
Et  de  no7  bleds  fait  voTjarniers, 
Puis  faut  à  leurfergens  leurglene, 
Au  portier  du  bled  pour  fa  peine  : 
Et  puis  faut  pour  chacun  vaiffeau 
Oui  ejl  mis  dedans  le  chajleau 
Cinq  fols  pour  voflre  capitaine. 
Et  vn  ou  deux  boijfeaux  d'auoyne  : 
Dont  il  fait  Jouuent  grans  amas , 
Ne  luy  chaultjè  crions  helas . 

Helas  encoresy  a  il  plus 
Qui  moult  Jouuent  le  cueur  nous  trouble. 
Quand  le  Roy  metl  vne  aydefus: 
Il  conuient  que  le  coup  nous  double. 
Vous  nous  en  mettes  en  grand  trouble: 
Car  il  conuient fouucnte  s  fois  y 
Que  nous  les  payons  par  deux  fois. 
Et  quand  gens  d'armes  au  pais  viennent. 
Qui  de  bien  vous feruir  Ce  peinent, 
Pour  ce  que  vous  les Joubfenés 
No7j?eufs,<&r  noxvaches  cmmeinent, 
Et  les  tuent  e>  les  détiennent  : 
Et  fil  efl  que  les  engardés , 
Il  faut  quaycs  pour  voTpeines 
Et  de  l'argent  &  des  auoync , 
Et  les  mettent  en  vn  grans  tas 
Nous  pouons  bien  crier  helas. 

Helas  gens  d*  armes  &  detraiB 
Vous  aue%le forment  deffaièly 


Et  mis  en  conjommation, 
Tourmcntexjious  aucz  défait 
Le  complaindre peu  nous  vaudroit 
Se  plus  auant  en  difon. 
Chacun  Jcait  bien  fi  nous  menton , 
Mais  ie  croy  que  vueillés  oh  non 
Qu  auant  quefoit  longue  Caifon 
Pajfée,  dire  ie  vous  os, 
Que  vous  nous  voirrés  en  repos. 
0  l'ayde  de  vo^deflinées, 
Et  de  neiges,  <cr  dégelées 
Qui  ont  efléen  maints  hyuers, 
Maints  en  cherront  treflous  enuers 
Treflous  morts  lagueulle  bayee 
Auant  que  l'année  Joitpaffee 
Se  Dieu  n'y  employé Ja  grâce, 
Ainf  luy  plaife  qu'il  le  face 
Comme  il  feu  aux  Egip  tiens 
Iapieca  en  ï ancien  temps 
Quand  il  les  repeut  de  la  manne, 
Qu'il  leurfeit  du  ciel  défendre. 
De  Pharaon  les  deliura 
Ainji  que  de  nom  il  fera 
S'il  luy  plaifl,  ains  Pafques  Fleuries 
Si  vous  ne  menés  meilleurs  vies: 
Et  puis  après  ne  dirons  p  as ', 
Que  nous  faciès  crier  helas, 

Helas  aduocats  emparlés 
Maintes  fols  nous  aués  brouillés 
Et  maintenus  en  plaidoyer  : 
Dont  bien  garder  vous  nous  p  ornés 
Se  la  voulentécn  eu  fiés, 
Mais  ce  nef  oit  que  voz^enuies 
Tant  qu'eu  fiés  les  bo unes  garnies 
De  nous  mettre  â  nul  accord 
Aincolspar  voyes  fubtiues 
Par  voT^atts  &  par  vorlnaticqucs 
Nousfaifiés  du  droit  le  tort: 
Bien  ejles  caufes  lesplufieurs 
Départie  de  nox^douleurs, 
De  no7  pertes  o*  de  noTjgas 
Bien  en  pourries  crier  helas. 

Helas  bourgeois  qui  de  noir  entes 
De  nozjabeurs,  O*  de noz^plantes 
Aués  vejcu  au  temps pajfé: 
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Vous  voyés  no^chieres  dolentes,  Qui  les  meit  à  confoniemen t 


Et  les  Poux  qui  nous  cheent  des  temples 
De  langueur,  &  depauureté. 
Maints  tours  nous  aués  abu^é 
Et  recueillis  en  vojlre  hoflel, 
Quand vo^rentes  vous  doublaient  : 
Mais  quand  vous  nous  voyés  en  debte 
Et  que  nauons  ne  vin  ne  bled, 
Plus  ne  faibles  compte  de  nous, 
Pourcefouuent  nous  faibles  vous 
Braire  &  crier  haut  O*  bas. 
Que  ferons  nom  chetifs  helas. 

Helas  marchans  vous  nous  aues 
Par  maintes  fois  reuifités 
Et  vo^denreesfuruendues: 
Mais  quand  de  nous  acheptiés 
Vous  le  nous  meffrrifiés: 
Foy  e(loit  bien  en  vous  perdue , 
Vous  aués  loyauté  deceue 
En  vous  aués  commis  vfttre, 
Larrecin,  &  pariurement: 
Mais  celuy  qui  rendra  droiblure 
A  toute  humaine  créature, 
Vous  rendra  vojlre  payement 
Par  (on  droiblurier  iugement: 
Et  mauldire-^tous  ces  amas 
Quand  crier  vous  faudra  helas. 

Helas  vous  autres  de  métiers, 
Marefchaulx  cr  cordoùenmers 
Et  les  tanneaux  de  peaux  velues, 
Vous  nous  aués  eflé moult  chiers: 
VorOarolles  nous  ontdeieiies , 
Pis  nous  aués  fait  que  vfuriers , 
Car  pour  néant  par  chacun  iour 
Vous  aués  eu  nojbre  labour: 
Marchand  auant  la  cueillette 
Bien  enpourré.  auoir  mal  tour, 
Si  n'en  faibles  aucun  retour 
Auant  que  iugement  f y  mette, 
A  lorsjaifon  ne  fera  pas 
Que  vous  faulfifl  crier  helas . 

Helas  vous  fcaue?  tous  comment 
Nous  perdifmes  nojlre  froment, 
Que  entan  nous  femafmes  es  terres 
Pour  la  gelée  dure  O*  grand,  J 


Et  puis  vousfctués  tous  quels  guerres, 
QueUmefchufs  O  quelles  rappines 
Nousfeirent  toutes fes  vermines, 
Qui  vindrent  auxjaifons  nouuclles. 
N'y  demoura  ne  pois  nefebues 
Dont  ne  tatafjent  des  premiers 
Rats  &Jouris  <&  vermtniers, 
Et  les  ejjis  en  emportaient 
Des  bleds,  qui  demourés  ejloient: 
Et  par  moult  diuerjes  manières 
Ils  les  mettoient  in  leurs  tefmeres 
Et  enfeirent  degrans  amas , 
Dont  maints  en  ont  crié  helas. 

Helas  auons  criéajjés 
Pour  Dieu  que  vous  nous  pardonnes, 
Et  que  vouspenfés  en  vous,  me/mes 
Si  nous  vous  difons  vérité: 
Tout  nojlre  fait  veoir  vous  poués, 
Ainfi  que  nousfaifons  nous  mcfmes, 
Courroux, mal  talent  &  attaines 
Nous  regardent  tous  chacun  heure, 
Beuf ne  pourceau  ne  nous  demeure 
Ne  brebis,  ne  no-^  pauures  vaches 
Dequoy  fai fions  no^Jaitages, 
Qui  nojlre  vie  foubjlenoit 
Et  de  la  faim  nous  guariffoit: 
Mais  la  mort  &  lediuers  temps 
Les  a  fait  demourer  es  champs, 
Et  mortes  les  trouuonspar  les  telts: 
Cejl  ce  que  bien  fouutntes  fois 
Quand  voyons  aduenir  tels  cas 
Qui  nous  fait  fort  crier  helas . 

Helas  fans  plus  vous  dire  helas 
Comment peuuent  penfer  créatures, 
Qui  bien  aduifent  no^fgures 
Etontfens  &  entendement, 
Et  nous  voyent  nudspar  les  rues 
Aux  gelées  &*  aux  froidures 
Nojlre  pauure  vie  querant  : 
Car  nous  nauons  plus  rien  vaillant, 
Comme  aucuns  vueillent  langaigés 
Ils  f  en  font  trejmal informés, 
Car  fils  penjoient  bien  en  Todigues 
Et  Efcocois  en  leurs  complices , 


Et 
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Et  ésyuers  qui  fontpaflés 
Et  autres  voyesfort  oblicques, 
Dont  tous  ejlats  nous  font  reltcques 
Comme  chacun  nous  âplufmé: 
Ils  feroient  bien  hereticques 
S'ils  penfoient  bien  en  leurs  vices, 
Qu  il  nous  fut  rien  demouré: 
Tels  langaiges  ne  font  que  gai, 
Si  nous  taifons  de  dire  bêlas. 

0  treffainBe  mère  HEglife 
Et  vous  trefnoble  Roy  de  France, 
ConfeiUiers  qui  k  voflreguife 
Mette^tout  le  fais  en  ballance, 
Aduocats  de  belle  loquence, 
Bourgeois, marchans  gens  de  méfier  s, 
Gens  iï armes  qui  tout  exillés 
Pour  Dieu  &  pour  fa  doulce  mère 
A  chacun  de  vous  en  droit  foy, 
Vous  plaife  penfer  aucun  poy 
En  cejle  complaincle  amere. 
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Etfi  vous  bien  y  aduifés 


H 


ous  cuidons 


queapp 


crceures. 


Et  que  vous  voirns  par  voiryeux 
Le  feu  bien  près  de  vo^Jjofleux  ■ 
Qui  les  vous  pourrott  bien  brufler, 
Si  garde  de  près  n'y  prenes. 
Déformais  fi  nous  nous  taillons 
Autres  lettres  vous  enuoyerons 
C lofes, dedans  veoir  vous  pourrés 
jSlo^faits  &  no^conclufions 
Et  les  fins  à  quoy  nous  tendons: 
Silvous  plaifl  vous  les  ouurirés, 
'No^requefles  vous  con  dures 
Et  Dieu  du  tout  ordonnera 
A  la  fin  ou  quand  luy  plaira: 
Mais  Dieu  vous y  doint  fi  bien  faire 
Que  acquérir  vous  putfi  es  fa  gloire, 
Et  qu'en  ce  ayés  tels  regards 
Que  plus  ne  vous  crions  helas. 
Amen  par  fa  grâce. 


Comment  le  Duc  de  Tour  aine  Daulphin  feifl  aflieger  Cône  fur  Loire  :  le  voyage  qui  Je 
feifl  â  cejle  caufe  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,^  la  mort  du  Roy  d'Angleterre. 

CHAP.       CCLXVI. 


R  conuient  parler  du  Duc  deTouraine  Daulphin,IequcI  en  ce  temps 
aflembla  en  diuers  pays  enuiron  vingt  mille  combatans:àtoutlef- 
quels  il  le  tira  à  Sanxerre,  auquel  lieu  ïè  teint  de  fa  perfonne  allez  lon- 
■^  gue  efpace.  Durant  lequel  temps  fut  mife  en  Ton  obeïflancc  la  Chari- 
té fur  Loire ,  où  il  meifl:  grand  garnifon  de  Tes  gens  :  &  après  fcit  aflieger  la  ville 
de  Cône  fur  Loire,  qui  en  la  fin  fut  contraindre  de  traicter  auec  les  commis  d'ice- 
luy  Daulphin,  par  condition  qu'ils  luy  renderoient  ladicte  ville  le  feiziefme  iour 
du  mois  d'Aouft:  ou  cas  que  le  Duc  de  Bourgongne  ne  les  fccourroit  audit  iour 
fi  puiflammcnt,que  pour  les  dcliurer  de  la  main  de  fcs  aduerfaires.Et  pourcc  en- 
tretenir baillèrent  les  afliegez  hoftages  aufdits  afliegeans  :  &  auec  ce  promeirent 
les  deux  Ducs  defïufdits,c'efl;a  fçauoirdc  Bourgongne  &  de  Tourainc  parla 
bouche  de  leurs  heraulx  à  eftre  &  comparoir  chacun  a  tout  fa  puiflance  à  ladictc 
iournée  pour  combatre  l'vn  contre  l'autre .  Et  affin  d'entretenir  icclle ,  ledit  Duc 
de  Bourgongne  qui  parauat  f  eftoit  conclud  de  retourner  en  (on  pays  d'Arthois, 
demoura  en  Bourgongne,  &  manda  gens  de  toutes  parts  tant  en  Flandres,en  Pi- 
cardie comme  ailleurs  à  venir  vers  luy.  Et  fi  enuoya  deuers  le  Roy  d'Angleterre 
luy  requérir  bien  inftammét  qu'il  luy  enuoyaft  certain  nombre  de  fes  gens  pour 
eftre  auec  luy  à  ladicte  iournée  auec  aucuns  de  fes  Princes  ôc  chefs  de  querre  :  le- 
quel Roy  feift  refponcc  à  ceux  que  le  Duc  y  auoit  enuoyez  que  ce  ne  feroit  pas, 
mais  iroit  en  propre  perfonne  auec  toute  fà  puiflance:&entretemps  meflire  Hue 
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de  Launoy  maiftre  des  arbaleftriers  de  France ,  afTembla  grand  nombre  de  gens 
tant  de  la  Comté  de  Flandres  comme  des  marches  vers  Mie .  Et  pareillement  le 
feirent  mefîire  Iean  de  Luxembourg ,  le  feigneur  de  Croy  &  plufieurs  autres  ca- 
pitaines de  Picardie,  à  tout  lefquels  vers  l'nTuedumoisde  Iuillet  le  tirèrent  par 
diuers  chemins  autour  de  Paris ,  &  de  là  par  Troyes  en  Champaignc .  Et  d'autre 
partie  le  Roy  d'Angleterre  qui  eftoit  en  la  ville  de  Senlisnompasbien  Santieux 
de  fi  perfonne,feift  partir  (on  oft  d'autour  de  Paris  foubs  la  conduire  du  Duc 
de  Bethfort  Ton  frère ,  du  Comte  de  Varuich  &  autres  de  fes  Princes  ôc  capitai- 
nes pour  aller  en  Bourgogne  :  &  luy  mefmes  aiTcz  aggraué  de  maladie  partit  du- 
dit  lieu  de  Senlis  après  qu'il  eut  prins  congé  au  Roy  de  Frâce,  à  la  Royne  &  auiïi 
à  fà  femme  qui  depuis  ne  le  reuit  :  &  alla  à  Mclun  où  il  fe  feifl  mettre  fur  vne  li- 
ctiere  fur  intention  dallera  la  iournée  dont  deflus  eft  faicte  mention  auec  fes 
gens.  Mais  pourtant  qu'il  f  e  fentit  trop  arToibly,&  qu'il  empiroit  de  iour  en  iour, 
retourna  &  fe  feift  mener  au  Bois  de  Vincenne  &  là  falitta  du  tout  :  &  ledit  Duc 
de  Bethfort,  (es  Princes  &  tout  fon  oft  fe  tirèrent  par  plufieurs  iournées  iufques 
au  pays  de  Bourgongne ,  &  ainfi  le  feirent  tous  les  fèigneurs  de  Picardie  &  d'au- 
tres lieux  :  &  tant  cheminèrent  qu'ils  vindrent  en  la  ville  de  Vezelay  où  ils  trou- 
uerent  le  Duc  de  Bourgongne,qui  là  les  attendoit  à  tout  grand  puifTance  de  gens 
d'armes  qu'il  auoit  affemblez  de  plusieurs  lieux:  fi  les  receut  &:  feftoya  moult 
ioyeufement ,  &  par  efpecial  quand  il  trouua  ledit  Duc  de  Bethfort  &  les  autres 
Princes  d'Angleterre,  les  remercia  moult  humblement  du  noble  &  puiffantfe- 
cours  qu'ils  luy  faifoientàfon  befoing.  En  après  les  Princes  &  capitaines  deuuf- 
dits ,  îoincts  enfemble  (  comme  vous  auez  ouy  )  commencèrent  à  cheuaucher  à 
tout  leurs  gens  qui  eftoient  en  trefgrand  nombre  en  approchant  ladicte  ville  de 
Cone:&  auoient  eftably  par  ordonnance  auantgarde,  bataille  &  arrieregarde: Se 
là  chacune  defdic"bes  parties  auoit  certain  nombre  d'Anglois ,  Picards  ôc  Bour- 
gon^nons,  affin  qu'au  iour  qui  eftoit  afïigné  n'y  eut  nulles  enuies ,  &  que  nulles 
des  trois  parties  ne  peufîent  auoir  honneur  ou  deshonneur  l'vne  plus  que  l'autre. 
Et  ainfi  tenans  cefte  ordonnance  cheuaucherent  audit  lieu  de  Cône  :  deuant  la- 
quelle ils  fe  logèrent  la  nuicl,  dont  le  lendemain  deuoient  eftre  combatus  par  les 
promefles  cy  deffus  declairées  :  mais  ledit  Duc  de  Touraine  Daulphin  &  ceux 
qui  le  gouuernoient  fçachans  la  puiffance  des  Princes  deiTufdits,ic  retrahit  à  tout 
fes  gens  deuant  Bourges  en  Berry  ,&  ne  comparut  homme  pourluyàladidle 
iournée.  Et  par  ainfi  demouraicelle  ville  de  Cône  en  l'obeïiTanccdudit  Duc  de 
Bourgongne  :  &  après  cefte  iournée  paflee  fe  meift  tout  l'oft  à  retourner  deuers 
Troyes.Toutesfois  durant  iceluy  voyage  y  eut  grand  neceflîté  de  viures ,  &  par 
eipecial  de  pain  :  mais  tantoft  qu'ils  furent  vers  la  deflufdidte  ville  de  Troyes ,  fe 
commencerét  à  mettre  au  large  fur  le  plat  paysdequel  tant  pour  leur  venue  com- 
me pour  leur  retour  fut  moult  trauaillé  par  tout  où  ils  pafTerent .  Auquel  retour 
fur  le  chemin  vindrent  certaines  nouuelles  audit  Duc  de  Bethfort ,  que  fbn  frère 
le  Roy  Henry  eftoit  moult  oppreffé  de  la  maladie  defTufdicte  &  en  grand  peril 
de  fa  vie  :  &  pource  incontinent  auec  luy  plufieurs  de  fes  plusfeablesà  priuee 
mefgnie  cheuaucha  moult  en  hafte  iufques  au  Bois  de  Vincenne ,  où  il  eftoit, &: 
là  le  trouua  moult  aggraué.  Et  en  ce  cas  pareil  vint  à  la  cognoiffance  du  Duc  de 
Bourgongne,lequel  y  enuoya  mefîire  Hue  de  Launoy  pour  le  vifiter  ôc  fçauoir 
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en  quel  point  îlcftoit.  Etadonciceiuy  Roy  fèntant  qu'il  cftoit  moult  trauaillé 
de  maladie,  feift  venir  autour  de  Ton  frere  le  Duc  de  Bethrbrt ,  Ion  oncle  Comte 
de  Varuich ,  meffire  Loys  de  Robeflart  &  auec  aucuns  autres  iniques  a  fix  ou  à 
hui6l  de  ccux,où  il  auoit  la  plus  grande  fiance  de  tous  Tes  famillicrs  :  (1  leur  dit  &z 
remonftra  allez  piteuiement ,  comment  il  vcoit  bien  que  c'cftoit  le  plailir  de  ion 
créateur  qu'il  finaft  (a  vie  en  détaillant  ce  monde  cy.  Et  après  dit  a  Ion  beau  frere 
Iean  beau  frerc,ie  vous  prie  fur  toute  la  loyauté  &amour  qu'auez  eue  à  moy,que 
fbyez  toujours  bon  &  loyal  à  mon  beau  fils  Henry  voftre  nepucu:&  vous  char- 
ge fur  tant  que  vous  poueznieiprendre,quetantquevousviureznelourlrcza 
faire  traité  auecqties  noftre  aduerfàire  Charles  de  Vallois,  ne  autres  pour  choie 
qu'il  aduienne,que  la  Duché  de  Normandie  ne  luy  demeure  f  ranchement:&  ou 
cas  que  le  beau  frere  de  Bourgongne  voudra  entreprédre  le  régime  de  ce  royau- 
me,ie  vous  côfeille  que  vous  luy  baillcz.Mais  fil  le  refTufe,fi  le  prenez  :  &c  à  vous 
bel  oncle  d'Exceftre ,  ie  vous  laifle  fcul  &  pour  le  tout  le  régime  du  royaume  de 
Angleterre,  carie  fçayquc  moult  bien  le  fçauez  gouucrner  :  &:  vous  prie  que 
pour  quelque  affaire  qu'il  aduienne  ne  retournez  plus  en  France. Et  auec  ce  vous 
ordonnai  eftre  du  tout  gouuerneur  du  beau  fils  voftre  ncpueu.Et  vous  requiers 
fur  tant  que  vous  m  auez  aymé,que  le  voyez  &  vifltez  treflbuuent  en  voftre  per- 
fbnne.Et  vous  beau  coufln  de  Varuich,ie  vueil  quefoyezfon  maiftre  &  que  dé- 
molirez tout  quoy  auec  luy,pour  le  conduyre  &  apprendre  félon  l'eftat  qu'il  ap- 
partient :  car  ie  n'y  fçauroye  mieulx  pourucoir .  En  après  ic  vous  prie  tant  com- 
me ie  puis  à  tous ,  que  gardez  fur  tant  que  pouez  mefprendre  que  n'ayez  aucune 
diffention  auec  beau  frere  de  Bourgongne,  &  ce  deffendez  expredement  à  beau 
frere  HonfTroy :car  fil  aduenoit  (  que  Dieu  ne  vucillc  )  qu'il  y  euft  entre  vous  &z 
luy  aucunes  malueillances,  les  befbngnes  de  ce  royaume  qui  font  moult  aduan- 
cécs  de  noftre  party,  en  pourroient  eftre  empirées  :  &  fî  gardez  que  ne  deliurcz 
pas  de  prifbn  beau  coufln  d'Orlcans,le  Comte  d'Eu ,  le  feigneur  de  Gaucourt  ne 
Guychartde  Sifay  iufques  à  tant  que  beau  fils  aura  fonaagecompctant,&:  des 
autres  failles  en  comme  bon  vous  femblera.Apres  lefquelles  parolles&  aucunes 
autres  pareilles,lesfeigneursdeffufdits  là  eftans  luy  refpondircnt  moult  humble- 
ment chacun  en  droit  foy  ayant  au  cueur  trcfgrand  tnfteffe,que  tout  ce  qu'il  leur 
ordonnoit  &c  qu'ils  fçauroient  que  fèroit  fon  plaifir  à  eftre  fait,  ils  accompliront 
à  leur  pouoir  fans  en  riens  aller  au  contraire  :  &  eftoient  tous  moult  ennuyez  de 
ce  qu'ils  le  veoient  eftre  en  fi  petit  eftat  de  fànté.Et  toft  après  fe  départirent  de  la- 
dicle  chambre  aucuns  d'iceux,  &  meffire  Hue  de  Launoy  qui  auoit  cfté  cnuoy  é 
deuers  le  Roy  deffufdit  (comme  dit  eft  deflus)  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne, 
après  qu'il  eut  bien  &  à  point  accomply  fa  légation  &  en  aucunes  parolles  auec- 
ques  iceluy  Roy,  retourna  deuers  ledit  Duc  :  &  brief  le  Roy  deflufdit  feit  venir 
deuant  luy  fes  médecins,  &  leur  requift  bien  inftamment  qu'ils  luy  voulliffent 
dire  félon  ce  qu'ils  pouoiét  veoir  de  luy,quel  terme  de  vie  il  pouoit  encores  bien 
auoir  :  à  laquelle  requefte  ils  delaifferent  certaines  cfpacc  dcluy  faire  fçauoir ,  f  1- 
nondeluy  bailler  efperance,en  difant  qu'il  eftoit  bien  en  Dieu  de  le  faire  retour- 
ner en  finté:fi  ne  fut  pas  de  ce  content,&  les  requift  comme  deuat,  qu'ils  luy  dif- 
fènt  la  vérité.  Et  adonc  parlèrent  enfemble  &;  après  par  la  bouche  de  l'vn  d'eux, 
qui  fè  meift  à  genoulx  deuant  luy,  luy  fut  dit:  fire  penfez  a  voftre  ame:car  il  nou.s 
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femble  fe  n'eft  la  grâce  de  Dieu  qu'il  cft  impoffible  que  yiuez  plus  de  deux  heu- 
res. Et  lors  manda  fon  confeffeur  &  aucuns  autres  de  fà  famille,  &  gens  d'Eglifè, 
ôc  ordonna  à  dire  les  fept  pfèaumes.  Et  quand  vint  à  Bénigne  fac  domine,  où  il  y  a 
mûri  Hierufalem  :  il  les  feift  arrefter ,  &  dit  tout  hault ,  que  fur  la  mort  qu'il  atten- 
doit,il  auoit  intention  qu'après  qu'il  auroit  mis  le  royaume  de  France  en  paix  de 
aller  conquerre  Hierufalem ,  fil  euft  efté  le  plaifïr  de  fon  créateur  de  le  laiiîer  vi- 
ure  fon  aage  :  &  après  qu'il  eut  ce  dit  les  feit  parfaire ,  &  allez  brief  enfuiuant  fé- 
lon le  terme  que  dit  auoient  les  delïufdits  médecins ,  rendit  fon  efprit  le  derrain 
iourd'Aouft:  pour  la  mort  duquel  le  Duc  de  Bethfortfbn  frère  &  tous  les  au- 
tres Princes,  generallement  tous  ceux  du  royaume  d'Angleterre  feirent  grans  la- 
mentations &  démoulèrent  en  grand  trifteife .  Et  toft  après  furent  enterrées  fes 
entrailles  en  l'Eglifè  &  monaftere  de  fàinct  Mor  des  foffez:&  fon  corps  bien  em- 
bafmé  fut  mis  en  vn  fàrcus  de  plomb.  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgon- 
gnevintde  Bray-Comte-Robeft  audit  lieu  du  Bois  de  Vincenne.  Etallaveoir 
&  vifîterle  Duc  de  Bethfort  frère  du  Roy  deffufdit,  &  les  autres  Princes  là  eftas. 
Auec  lefquels  eut  aucun  brief  parlement,  lequel  fine  fè  partit  de  là  &  alla  à  Paris 
loger  en  fonhoftel  d'Arthois.Etle  Roydeffufdit  accompagné  defès  Princes 
Anglois  &  de  ceux  de  fon  hoftel  auec  grand  multitude  d'autres  gens,  fut  mené 
en  grand  triumpheà  Paris  &  mis  dedans  l'Eglifè  noftre  Dame,  où  il  fut  fait  vn 
feruice  folemnel  :  ôc  de  là  fut  mené  grandement  accôpagné  en  la  cité  de  Rouen. 
Et  y  demoura  allez  longue  efpacede  temps:  &  entre-temps  f afTemblerent  les 
Princes  en  côfeil  audit  lieu  de  Parisx'efl  à  fçauoir  les  Ducs  de  Bethfort,de  Bour- 
gongne  &  d'Exceftre  auec  plufieurs  autres  grans  fèigneurs,  affin  d'auoir  aduis  &c 
délibération  enfemble  fur  la  gouuerne  &  entretenement  du  royaume  de  France. 
Et  là  fut  conclud  &  promis  par  eux  de  rechef,  qu'en  la  forme  &  manière  qu'il  a- 
uoit  efté  traidé  autresfois  entre  les  deux  Roys  àTroyes  en  Champaigne,fentrc- 
tenroit  la  paix  finalle  qui  iurée  &  promife  auoit  efté  entre  les  parties .  Et  comme 
•  il  fut  affez  véritablement  feeu,  la  principalle  maladie  dont  ledit  Roy  alla  de  vie  à 
mort,luy  vint  par  feu  qui  luy  print  par  deffoubs  au  fondement ,  affez  fèmblable 
que  l'on  dit  eftre  la  maladie  faincT:  Anthoine.  En  outre  après  que  les  Princes  def 
fufdits  eurent  prins  leurs  concluions  fur  le  régime  du  royaume(commc  vous  a- 
nez  ouy)  dedans  la  ville  de  Paris:fe  partit  brief  enfuiuant  de  Paris  le  Duc  de  Bour 
gongne,  &  retourna  à  tout  fes  Picards  en  Arthois&en  Flandres,  &  le  Duc  de 
Bethfort  auec  autres  Princes  Anglois  fen  alla  à  Rouen,  pour  appointer  &:  or- 
donner des  affaires  de  la  Duché  de  Normandie:  &  là  fut  menée  en  noble  appa- 
reil la  Royne  d'Angleterre,qui  de  la  mort  de  fon  feu  mary  riens  ne  fçauoit  :  &  a- 
pres  que  les  fèigneurs  du  fmg  royal  l'eurent  mis  furvn  chariot  que  menoient 
quatre  grans  cheuaulx,  &:  auoient  fait  fi  femblance  &  reprefèntation  de  cuyr 
boully  paincl:  moult  gentillement,  portant  en  fon  chief  couronne  d'or  moult 
precieufe.Et  tenoit  en  fà  main  dextre  le  feeptre  ou  verge  royalle,&  en  fi  main  fè- 
neftre  auoit  vne  pomme  d'or,  &  gifbit  en  vn  lict  fur  le  chariot  deffufdit  le  vifàge 
vers  le  ciel.  Duquel  li£fc  le  couuertoir  eftoit  de  drap  de  foye  vermeil  batu  à  or:  8c 
auec  ce  portoit  on  en  hault  à  paffer  parmy  les  bonnes  villes  par  deffus  le  chariot 
vn  moult  riche  drap  de  fbye ,  en  la  manière  qu'on  là  accouftumé  de  porter  fur  le 
corps  Iefus  Chrift  au  iour  du  fàincl:  Sacrement  :  &  ainfi  allant  moult  grandemét 
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accompagné  de  fes  Princes  &  de  fachcuallcriedefon  hoftcl,  fut  mené  le  droit 
chemin  de  Rouen  à  Abbcuille,&  mis  en  FEglifc  iàinct  OfFran  :  &  f  1  auoit  moult 
de  gens  d'Egliie  à  la  dextre  &  feneftre  partie  dutrefpailé,qui  nuict  &  iour  les  vn9 
après  les  autres  en  cheuaucharrt,  cheminant  ou  arreftant  chantoicnt  fansccff'cr 
l'office  des  morts .  Et  celebroient  tous  les  îours  pour  luy  depuis  le  point  du  iour 
es  Eglifes,  où  ils  logeoiét  méfies  iufques  à  ce  qu'il  eftoit  nonne.  Et  après  d'Abbc- 
uille  à  Hefdin,&  de  là  à  Monftreul ,  &c  puis  par  Boulongnc  allèrent  à  Calais  :  6c 
toufiours  fur  ledit  chemin  y  auoit  autour  dudit  chariot  pluheurs  hommes  vc- 
ftus  de  blanc,  qui  portoient  cri  leurs  mains  torches  allumées:&:  derrière  eftoient 
vertus  de  noir  ceux  de  la  famille  de  l'hoitcl  dudit  Roy:&  après  fuiuoicnt  ceux  de 
la  lignée  vcflus  de  veftemens  de  pleurs  Se  de  plain&s.  Et  cnfuiuant  tout  cc,alIoit 
laRoyneen  grand  compagnie  enuirond'vne  licùeloing  après  fondit  feigneur: 
lequeljComme  dit  eft,fut  mené  à  Calais  :  &  de  là  nagèrent  par  mer  à  Douures  en 
Angleterre  :  &  puis  par  Cantorbie  &c  Roccftre  allèrent  à  Londres ,  où  ils  arnuc- 
r-ent là nui£t  de  îàinâ  Martin  d'hyuer .  A  l'encontre  duquel  Roy  iflircnt  de  ladi- 
cte  ville  de  Londres  quinze  Euefques  vertus  de  chafubles  pontifficaulx ,  8c  plu- 
sieurs Abbez  mittrez ,  &  autres  hommes  d'Egliie  en  grand  nombre  aucc  grand 
multitude  de  bourgeois  &  autres  communesrlcfquels  gens  d'Egliie  tous  enfem- 
ble  meirét  ledit  Roy  deffuncT:  dedans  ladi£te  ville  en  chantant  l'office  des  morts: 
&  le  menerét  par  le  pont  de  Londres  &  par  la  rue  des  Lombars  iufques  à  l'Eglile 
cathedrallc  de  S.Pol:  ôc  au  plus  près  du  chariot  eftoient  plorans  &  lamentans  les 
Princes  de  fon  lignage:&  auec  ce  le  premier  cheual  des  quatre  qui  menoiét  ledit 
chariot,auql  le  Roy  eftoit,auoit  vn  collier  qui  eftoit  painct  des  anciennes  armes 
d'Angleterre. Ou  collier  du  fecôd  cheual  eftoient  painctes  les  armes  de  FranceSc 
d'Angleterre  efquartellées  :  lefquelles  luy  mefmcs  portoit  en  fon  viuant  :ou  col- 
lier du  tiers  cheual  eftoient  painctes  plainement  fans  différence  nulle  les  armes 
de  France.  Et  ou  collier  du  quart  cheual  eftoient  painctes  les  armes,  que  portoit 
(quand  il  viuoit  en  ce  monde)lc  noble  Roy  Artus  que  nul  ne  pouoit  vaincrcdei- 
quelles  armes  eftoient  vn  efeu  d'azur  à  trois  couronnes  d'or .  Et  après  que  le  ier- 
uice  dudit  Roy  eut  efté  fait  royallemeiit,iIsle  portèrent  enterrer  en  l'Ëgkfède 
Vaftremontier  empres  fes  predecefleurs  Roys  d'Angleterre. Auquel  enterremet 
Futfait  en  toutes  chofes  gcnerallement  plus  grand  eftat  &  bombant  que  depuis 
deux  cens  ans  par  auant  n'auoit  efté  fait  de  nuls  des  autres  Roys  d'Angleterre.  Et 
mcfmement  luy  mort(comme  dit  cft)  &  mis  en  fà  fepulture ,  luy  ont  fait  &:  font 
chacun  iour  aufh*  grand  honneurôc  reuerence  comme  fils  fulfcnt  acertenez  qu'il 
fut  ou  fbit  faincl;  en  paradis .  Ainfi  &  par  cefte  manière  fina  iceluy  Roy  Henry 
en  la  fleur  de  fon  aage  :  car  quand  il  alla  de  vie  à  mort,pouoit  auoir  enuiron  qua- 
rante ans .  Et  eftoit  moult  fàge  &  expert  en  toutes  belbngnes ,  dont  il  fe  vouloir 
entremettre  &  de  très  haultain  vouloir.  Et  auoit  fept  ou  huict  ans  que  ion  reanc 
dura  en  France  fait  en  iceluy  de  trefgrans  conquefts,  plus  que  nuls  de  fes  prede- 
cefleurs n'auoient  fait  longtemps  parauane .  Et  pour  vrav  il  eftoit  il  craint  ÔC 
douté  de  fes  Princes  &  capitaines ,  qu'il  n'en  y  auoit  nul  tant  luv  fut  prochain  & 
bien  de  luy ,  qui  ofàft  tranfgrcfîer  fes  ordonnances ,  «Se  par  efpccial  ceux  de  (bu 
royaume  d'Angleterre. Et  pareillement  eftoient  à  ce  réduis  tous  ceux  du  royau- 
me d'Angleterre  &  de  France  de  quelque  eftat  qu'ils  fuilent ,  qui  eftoient  foubs- 
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fon  obenTance  &  domination .  Et  Ja  caufe  principalle  fi  eftoit  :  car  ceux  qui  fai- 
foicnt  le  contraire  &  enfraignoient  les  deiliifdictes  ordonnances ,  il  faifoit  punir 
tref  criminellement  fans  en  auoir  aucune  mifericorde.  En  après  toutes  les  befbn- 
gnes  deffufdictes  accomplies,  faffemblerent  les  trois  eftatsdu  royaume  d'An- 
gleterre en  trefgrand  nombre,  pour  auoir  aduis  &  délibération  qu'il  eftoit  bon  à 
faire  fur  le  régime  dudit  royaume  :  &  en  fin  fe  conclurent  &  eileurent  à  Roy  le 
feul  fils  d'iceluy  RoyHenry  derïunct,lequel  n'auoit  que  feize  mois  d'aage  ou  en- 
uiron,  &  fe  {bubsmeirent  du  tout  en  (on  obeïffance ,  nonobftant  fà  ieunefle .  Et 

f>reftement  luy  baillèrent  eftat  royal,&conuindrent  à  le  gouuerner  &  conduyre 
e  Comte  de  Varuich  ôc  autres:  durant  lequel  temps  y  eut  vn  noble  cheualier  de 
Picardie,qui  dit  à  Ton  pourfuiuant  vne  ioyeufèté  par  manière  de  gaberie  touchât 
la  mort  du  Roy  d'Angleterre .  Ce  fut  meiïîre  Sarrazin  d'Arly  oncle  du  Vidame 
d'Amiens,  lequel  pouoit  lors  bien  auoir  foixante  ans  d'aage,&  demouroit  en  vn 
fïenchaftel  qu'il  auoitde  par  fa  femme  leur  au  feigneur  d'Offemont,  comme 
Acheu  allez  près  de  Pas  en  Arthois ,  &  là  eftoit  tout  malade  de  gouttes  :  neant- 
moins  voulentiers  enqueroit  &  oyoit  racompterdes  nouuelles:ii  retourna  en 
fcs  iours  fondit  pourfuiuant  nommé  Haurenas  qu'il  auoit  enuoy  é  dehors ,  &  e- 
ftoit  enuiron  de  l'aage  de  fbn  maiftre  &  l'auoit  long  temps  feruy  :  &  après  fà  ve- 
nue l'examina  ledit  mefïîre  Sarrazin,  fçauoir  fil  fçauoit  riens  de  la  mort  dudit 
Roy  d'Angleterre  :  &  dit,  que  ouy,&  qu'il  l'auoit  veu  à  Abbeuille  en  l'Eglife  de 
fainct  Offram,  &  luy  racompta  tout  l'eftat  &  comment  il  eftoit  habillé  allez  pa- 
reillement qu'il  eft  declairé  en  ce  prefent  article .  Et  adonc  mefïire  Sarrazin  luy 
demanda,par  fa foy  fil  l'auoit  bien  aduifé.Et  il  refpondit  que  ouy.Or  me  dis,pat 
ton  ferment,  fil  auoit  point  fes  houfeaux  chaufTez:à  monfeigneur ,  ce  dit  il,nen- 
ny  par  ma  foy,ce  dit  meflire  Sarrazin. Haurenas,beaulx  amis,iamais  ne  me  croy, 
fil  ne  les  a  laiifez  en  France  ;  à  ce  mot  tous  ceux  qui  efloient  prefens  commencè- 
rent à  rire,&  puis  parlèrent  d'autre  matière. 

Comment  la  Duchejje  de  Bourgongne  "Micheîle  alla  de  vie  à  trefyas  en  la  ville  de  G  and: 
O*  comment  le  Duc  de  'Beth fort fut  fait  Regent^O*  de  plufteurs  forterejfes  abbatues. 

CHAP.      CCLXVII. 

|Tem  durant  les  afTemblées  qui  fè  feirent  pour  le  voyage  de  Cône, 
!  comme  dit  eft,  facoucha  malade  en  la  ville  de  Gand  la  DuchefTede 
Bourgongne  Michelle  fille  au  Roy  de  France,&feur  du  Duc  de  Tou- 
raine  Daulphin  :  en  laquelle  maladie  tant  continua  qu'en  la  fin  alla  de 
vie  à  trefpas.Pour  la  mort  de  laquelle,  tous  fes  feruiteurs  &  vniuerfellement 
tous  ceux  de  Gand  &  de  la  Comté  de  Flandres  n'entendirent  pas  à  ioye ,  mais  à 
pleurs  &  profons  gemiffemens  :  car  elle  eftoit  moult  aymée  de  tous  les  fubiects, 
generallement  des  pays  du  Duc  Philippe  fon  mary:  &  bien  y  auoit  raifbn ,  pour 
ce  principallement  qu'elle  eftoit  de  haulte  extra£t-ion,belle  &  bien  formée,ador- 
née  de  toutes  bonnes  conditions  félon  la  relation  de  ceux  qui  d'elle  auoient  co- 
gnoifTance .  Si  fut  fon  corps  mis  en  terre  très  folemnellement  en  l'Eglife  de  la 
monaftere  fainct  Bauon  empres  Gand .  Toutesfois  il  fut  lors  afTez  commune  re- 
nommée en  icelle  ville  de  Gand ,  que  fa  mort  auoit  efté  aduancée .  Et  de  fait  en 

fut 
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fut  foufpeçonnéevnefîennedamoyfellc  nommée  Ourfc  Femme  de  Coppinde 
la  Vicfuille  née  d'Allemaigne,  laquelle  eftoit  à  ladicte  Duchcflé  moult  famillic- 
re  portant  Ton  fccl  :  &  durant  fa  maladie  l'auoit  congiéc  de  Ton  hoitel ,  &  feftoit 
retraite  en  la  ville  d'Aire  :  auquel  lieu  cnuoyerét  les  Gantois  iniques  à  (îx  vingts 
hommes  de  leurs  gens  pour  l'aller  quérir  &  ramener  à  Gand  :  mais  quand  ils  fu- 
rent venuz  en  ladi&e  ville  d'Aire ,  trouuercnt  meffire  Gauuain  de  h  Vicfuille  & 
aucuns  autres  gentils-hommes  de  l'appartenance  &  amitié  du  mary  de  ladicte 
damoyfellc  Ourfe  :  leiquels  promeirent  aux  Gantois  de  la  mener  fans  delay  dc- 
uersle  Duc  de  Bourgongne,  pour  en  faire  fon  plaihr:  &ainfique  promis  l'a- 
uoient  le  feirent  :  après  laquelle  promcife  retournèrent  les  Gantois  en  la  ville  de 
Gand ,  &:  poureequepasne  l'auoient ramenée,  furent  en  grand  indignation  de 
ceux  de  ladiéte  ville ,  &  en  y  eut  aucuns  des  principaulx  mis  prifonnier .  Et  aufsi 
furent  trefmal  contens  du  Maire,Efcheuins&  iurez  de  la  deflufdiCte  ville  d'Aire, 
pource  que  pas  ne  leur  auoient  enuoyé  àleur  mandement  ladicte  damoyfelle.Et 
d'autre  partie,  nonobftant  que  le  (eigneur  de  Roubaix  fut  &  euftefté  toujours 
durant  les  beionojnes  defluldi&es  au  pays  de  Bourgongne  en  la  compaignie  def- 
fufdicte  dudit  Duc  :  neantmoins  le  bannirent  à  cette  caufe  les  delfufdits  Gantois 
dclcurville,&dela  Comté  de  Flandres:  mais  quand  ledit  Duc  y  fut  retourné 
depuis,  luy  rendit  ledit  pays  &  luy  feifl;  fa  paix  certain  temps  après  à  iceux  Gan- 
tois: car  il  n'auoit  quelque  fufpicion contre  ledit feigneur  de  Roubaispourle 
cas  defTufdit,pource  qu'il  fçauoit  auoir  elle  en  fa  compagnie  entre-temps  que  ce 
eftoit  aduenu.Si  fe  paifa  ainfî  la  beiongne,&:  n'en  fut  procédé  n'enquis  plus  auat. 
En  après  en  ce  mefme  temps  fut  par  l'auctorité  des  Roys  de  France  &  d'Angle- 
terre &  de  leur  grand  confeil  le  Duc  de  Bethfort  conftitué  Regcnt  du  Royaume 
de  France,pource  que  le  Duc  de  Bourgongne  ne  l'auoit  voulu  entreprendre .  Et 
adonc  vn  petit  parauant  auoient  efté  demollics ,  &  abbatues  de  fons  en  comble 
par  mandement  royal  les  chafteaux  de  Muyn,CreiTeniac,Mortemer,Tilloy,Ar- 
rames ,  Heiicourt ,  Louroy  &  plufieurs  autres ,  dont  moult  defpleut  aux  nobles 
hommes  à  qui  lefdi&es  forterefTes  appartenoient  :  mais  à  ce  ne  peurent  aucune- 
ment pourueoir. 

Comment  Charles  'vi.Roy  de  France  alla  de  vie  â  trefyas  en  fon  hoHelde  Ja'mtl  Pol  de- 
dans Paris ,  &  fut porté  à  fainB  Denys  empres  JespredeceJJeurs. 

CHAP.      CCLXVIII. 

N  ces  propres  iours  faccoucha  malade  en  fon  lie!  a  l'hoftcl  de  faincl 
Pol  dedans  Paris  Charles  Roy  de  France  .  Et  le  xxij.  iour  d'Oclobrc 
iourdesvnze  mille  vierges  rendit  fon  cfprit,  &  furent  à  fontrefpas 
tant  feullcment  Ion  Chancellier,  fon  premier  Chambellan ,  fon  con- 
fenreur&  aumofnieraucc  aucuns  de  fes  officiers  de  feruiteursen  petit  nombre. 
Et  brief  après  l'allcrcnt  veoir  en  fon  lie!  les  fciçneurs  de  fon  confeil ,  de  la  châbre 
de  Parlement  &des  ComptesJ'vniuerfité  de  Paris&r  plulieurs  collcges,les  efchc- 
uins,bourgeois  &  habitans  d'icelle  ville  6v  aucuns  autres .  Et  là  par  fes  feruitcurs 
fut  mis  en  vn  cercueil  de  plomb  &  porté  moult  reucramment  parchcualicrs  de 
efcuyers  en  la  chappelle  de  fondit  hoftel  de  fainct  Pol:  en  laquelle  il  fut  vingt 
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iours  entiers  iufques  à  ce  que  le  Duc  de  Bethfort  Régent  fut  retourné  dedans 
Paris  ou  mois  de  Nouembre  enfuiuant .  Et  durant  les  vingt  iours  defïufdits ,  fu- 
rent chantées  &  célébrées  les  méfies  en  icelle  chappelle  en  la  forme  &  manière 
qu'on  faifoit  au  viuat  du  Roy  par  ceux  de  fàdicte  chappellé:&en  après  par  iceux 
eftoit  fait  le  feruice  des  morts  pour  l'ame  de  luy,  &  allèrent  iournellement  les 
quatre  ordres  des  mandiens  de  Paris  les  vus  après  les  autres  faire  feruice  pour  luy. 
Et  pareillement  les  chanoynes  &  collèges  chacun  en  (on  tour .  Et  d'autre  partie 
luy  fut  fait  de  par  l'vniuerfîté  vn  moult  noble  feruice  :&  depuis  les  quatre  na- 
tions de  ladicte  vniuerfité  luy  en  feirent  vn  particulièrement .  Et  generallement 
tous  les  collèges  de  Paris  &  toutes  les  parroifles  luy  feirent  chacun  vn  feruice  fo- 
lemnel.  Et  le  x.iour  de  Nouembre  fut  porté  le  corps  dudit  Roy  en  fbn  hoftel  de 
fàinct  Pol  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Paris,  les  procédions  de  toutes  les  Egli- 
fes  allans  au  deuant  dudit  corps  par  ordre,&chacun  en  fon  degré,&  puis  les  Pré- 
lats au  dextre  cofté  :  c'eft  à  fçauoir  les  Euefques  de  Paris,  de  Chartres  &  de  The- 
roùenne,les  Abbez  de  fàindt  Magloire,de  fainct  Germain  des  prez,de  S.  Mor  6c 
de  faincte  Geneuiefue .  Et  au  feneftre  cofté  alloient  l'vniuerfîté ,  les  Recteurs  & 
Docteurs  auffi  près  du  corps  comme  les  Pre!ats:&  portoient  ledit  corps  fes  che- 
uaucheurs  &  ceux  de  fbn  efcuyrie  :  &  après  fuiuoient  les  maiftres  d'hoftels  Se 
efcuy  ers  d'efeuyerie  au  cofté  dextre.  Et  au  feneftre  eftoient  les  Prcuofts  de  Paris 
&  des  marchans  &  les  fèrgens  d'armes  entredeux ,  &  au  plus  près  du  corps  eftoic 
fbn  premier  varlet  de  chambre.  Et  ceux  de  la  Court  de  Parlement  portoient  le 
drap  par  deffus  le  corps:  &  au  plus  près  du  chief  eftoit  fon  premier  Chambellan, 
&  les  autres  enfuiuant.  Apres  lefquels  fuiuoient  les  pages  dudit  Roy ,  &  vn  petit 
enfuiuant  alloit  le  Duc  de  Bethfort  Anglois,  qui  eftoit  Regcnt  de  France:&  n'e- 
ftoit  iceluy  corps  accompagné  de  nuls  des  Princes  de  fbn  fang  finon  feullement 
dudit  Duc  de  Bethfort .  Laquelle  chofe  eftoit  moult  pitoyable  à  veoir ,  attendu 
la  grand  puiffance  &  profperité  en  quoy  ce  noble  Roy  auoit  efté  veu  durant  fbn 
règne.  Et  après  ledit  Duc  fuiuoient  le  Chancellier  de  France,les  maiftres  des  Re- 
queftes,  les  feigneurs  des  Comptes,  Secrétaires,  Notaires,  bourgeoys  &  le  com- 
mun de  Paris  en  grand  multitude  :  &  eftoit  le  corps  fur  vne  lictiere  moult  nota- 
blement :  par  deffus  laquelle  auoit  vn  pauillon  de  drap  d'or  à  vn  champ  vermeil 
d'azur,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or .  Et  par  deffus  le  corps  auoit  vne  pourtraicture 
faicte  à  lafèmblancedu  Roy,  portant  couronne  d'or  &  de  pierres  precieufes 
moult  riches,tenant  en  fès  mains  deux  efeus  l'vn  d'or  &  l'autre  d'argent  :  &  auoit 
en  fes  mains  gands  blancs  &  anneaulx  moult  bié  garniz  de  pierres:  &  eftoit  icelle 
figure  veftue  d'vn  drap  d'or  à  vn  champ  vermeil  a  iuftes  manches .  Et  vn  mantel 
pareil  fourré  d'ermines ,  &  fi  auoit  vnes  chauffes  noyres  &  vns  fouliers  de  veluel 
d'azur  femées  de  fleurs  de  lys  d'or.  Et  en  tel  eftat(côme  dit  eft)fut  porté  en  grand 
reuerence  iufques  dedans  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris  :  dedans  laquelle  chanta 
la  Meffe  pour  ledit  defFunct  le  Patriarche  de  Conftantinoble .  Apres  laquelle  6c 
tout  l'office  acheué  moult  honnorablement,  fut  ledit  Roy  porté  à  faincr.  Denis. 
Et  le  portèrent  les  gens  de  fon  efcuyerie  iufques  à  vne  croix  qui  eftemmy  che- 
min de  Paris  &  fàind:  Denis:à  laquelle  Croixle  chargèrent  les  Mcfureurs  &  por- 
teurs de  fel  à  Paris  chacun  vne  fleur  de  lys  à  fà  poictrine,  &  le  portèrent  iufques  à 
vne  Croix  empres  fàinct  Denys  :  iufques  à  laquelle  vindrent  à  l'encontre  de  luv 

l'Abbé 
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l'Abbé  dudit  lieu  de  Ciinct  Dcnys  &  Tes  religieux,  &:  tout  le  elergié  de  la  ville  eu 
proceflion  auec  les  bourgeois ,  &  le  peuple  qui  auoient  grand  roiton  de  torches 
&luminaircs.Etde  là  en  chantant  Se  recômandantfon  amc  à  Dieu, fur  porte  ini- 
ques à l'Eglife  fainct  Denys.  Et  touliours  durant  cède  alIée,eftoiént  lcfdits  Ducs 
de  Bethl'ort  &:  les  autres  deflus  nommez  empres  ledit  corps.  Et  1  l  1  y  venu  en  icel- 
le  ville  de  fainâ:  Dcnys,  fut  de  rechef  le  fcruicefaitparledefluldit  Patriarche: 
mais  il  y  eut  vne  nuicr  entre  les  deux  fcruiccs,&  ne  furent  nulb  là  cflans  qui  allai- 
fent  à  l'offrande  (mon  le  Duc  de  Bethfort .  Et  pour  vray  y  eut  bien  aux  deux  fer- 
uiecs  vingt  mille  liures  de  cire ,  &  à  l'aumofne  feize  mille  perionnes  :  lefquelles 
eurent  chacun  trois  blans  monnoye  royalle .  Et  après  que  le  feruicc  fut  fut  &  a- 
cheué  en  icclle  Eglife  de  fiinCt  Dcnis,6\:  que  le  Roy  deifufdit  fut  mis  en  (à  fcpul- 
ture  empres  fes  predecefleurs  Roys  de  France  :  iceluy  Patriarche  feift  la  bénédi- 
ction comme  il  eft  de  couftume ,  8c  adonc  les  huiflicrs  d'armes  de  chez  le  Roy 
qui  elloicnt  là  prefens ,  rompirent  leurs  petites  verges  &  les  iecterent  dedans  la 
foiTe:&:  puis  meirent  leurs  mafles  en  bas  ce  defîoubs  defTus  :  6c  lors  le  Roy  d'ar- 
mes de  Berry  accompagné  de  plufieurs  hcraulxSc  pourfuiuans,cria  defliis  la  fo(- 
fè:Dieu  vueille  auoir  pitié  ôc  mercy  de  l'ame  de  treshault  ôc  trcfcxccllent  Prince 
Charles  Roy  de  France  vj.  de  ce  nom  noftre  naturel  &  fbuuerain  fei^neur  :  &:  a- 
pres  feferia  le  defTufdit  Roy  d'armes, Dieu  doint  bonne  vie  à  Henry  par  la  çrace 
de  Dieu  Roy  de  France  &  d'Angleterre  noitrefouuerain  feigneur,  ôc  apicsce 
cria  de  rechef  le  deiïiifdit  Roy  d'armes  :  lequel  cry  accomply  les  (èrgens  d'armes 
dviïufdits  redrefleren  rieurs  mafles  les  fleurs  de  lys  deflus,  en  criant  tousàvnc 
voix:Viue  le  Roy,viue  le  Roy. Et  toutes  ces  befongnes  ainfi  fài&es ,  tous  les  fei- 
gneurs  retournèrent  dedans  Paris  :  auquel  lieu  auoit  efté  ordonné  pour  la  carde 
d'icelleà  tout  foifon  gens  d'armes  meflire  Guy  le  Boutciller,  &  leBaflardde 
Thian  chcualier .  Et  auec  ce  auoient  commis  plusieurs  capitaines  fur  les  champs 
à  rout  leurs  gens,  pour  garder  les  paflages  contre  les  Daulphinois  :  arfîn  qu'ils  ne 
feiflent  nulles  entreprinies  ou  dommages .  En  outre  ledit  Duc  de  Bethfort  feul 
ôc  pour  le  tout  demoura  Régent  <Sc  gouuerneur  du  Royaume  de  Francc,pour  & 
ou  nom  de  (on  nepueu  leicune  Roy  Henry  quant  à  ce  quieftoiten  ion  obeif- 
fànce ,  aind  &  par  cefte  manière  fina  fa  vie  ce  treihoblc  Roy  Charles  ou  xlvj.  an 
de  (on  règne,  lequel  grand  partie  d'iccluy  eur  moult  de  grandes  tribulations,  par 
le  moyen  des  diuihôs  qu'eurent  l'vn  contre  l'autre  les  plus  prochains  de  (on  Gmg, 
Dieu  par  (à  doulce  pitié  ôc  mifericorde  vueille  auoir  mercy  de  (on  ame. 


Cy  finip  le  premier  volume  d'Enguerran  deMonjlrelet^auccques  les  grandes  Chroniques 
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Charles  d'^ilbret.  19.4. 
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de  Bourgongne.  •  254A 

Croi  cheualier  de  la  maifon  du  Duc  de  Bourgongne  arresle 
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Efcojfois  ajfailltz^  en  guerre  par  les  Anglais  ey  la  trefue 
qui  fen  enfuiuit.  $0  b. 
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mefimeoccafion.  108.4. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgongne  au  Duc  de  Bourbon  pour  4- 
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Mariage  d'vne  fille  du  Roy  d'Angleterre  auec  le  Roy 
Dannemarch.  82  b. 

Mariages  du  Duc  de  Brabant  auec  la  fille  du  RoydeBoèf- 

me,dufils  de  Mont  agi*  Grand  mafire  de  Fiance. tuée  la 

fille  du  feigneur  d'Albret,ey de  chariot e  de  Bourbon 

feur  du  Comte  de  la  Marche  auec le  Roy  de  Cypre  faits 

en  mefme  temps.  ^9  a. 

Mariage  de  Catherine  fille  dit  Duc  de  Bourgongne  auec  le 
fils  du  Duc  d'Anjou.  %.b. 

Mariage  du  Comte  deNeuers  a  la  feur  du  Comte  d'Eu. 
\61.a. 

Mariage  du  Duc  de  Brabant  auecU  Comtejfe  de  Ham.iult. 
263.6. 

Mariage  du  feigneur  delà  Trimouille  auec  la  Comtejfe  de 
Bonlingne  vefue du  Duc Iean  de Berry.  234. b. 

Mariage  du  feigneur  de  Harecourt  aMec  la  fille  feule  héri- 
tière du  Comte  de  Tancaruille.  255-^« 

Ma  facre  fécond  fait  par  Us  P  anfiens  de  ceux  de  lafatrion 
d'Armagnac.  i(><.b. 

Mariage  de  le.tnne  de  Bethune  Vicomteffe  de  M  eaux. auec 
leande  LHxemboug.  uy. 

Mariage  du  Roy  Henry  d' Angleterreçy  de  Catherine  fille 
du  Roy  de  France,*.  Troyes  en  th.tmp.tigne.         iù$.b. 

Mariage  de  René'  d'Anjotiattec  l'hentieiede  Lorraine. 

Mariage  de  la  fille  du  Duc  d'Orleans(qui  efloit  prifonmer 
en  Angleterre) auec  le  Comte  d'Alençea.  303.4. 

Meun  ftr  Tcuure  donné  au  Daulphm  Duc  d 'A 'cquit 'ai- 
ne par  le  Duc  de  Berry.  209.4. 

Mceurs  çy  conditions  du  Roy  C harles  vi.  i.a. 

Mécontentement  des  Ducs  de  Berry  ey  Bourbon  contre  le 
Duc  de  Boitrgongne pour  lequel fe  departirct  de  la  court. 

Mine  caue'efoubs  les  murs  d!  Arrat  parles  Orleannois  qui 

l 'afiegeoient uontreminée  par  les  afïiegeï^ ,  le  combat  en 

icelledu  Comte  d  Eu  contre  le  fegneur  de  Montagu  Bour 

guignon.  Z09.4. 

Montagu  refiitue'  après  fa  mort  ey  honorablement  enfeue- 

ly.  146.  b. 

Montagu  Grand-mai  (Ire  de  France  décapité  pour  crime  de 

pcculat.  91.  a. 

Mort  de  Iean  de  Mont  fort  Duc  de  Bretaigne,  ey  comme fes 

en  fans  ey  pais  furent  mis  en  la  garde  ey  tutelle  du  Roy 

de  France.  6.b. 

Mort  du  Duc  rhiltppesde  Bourgongne  premier  de  ce  nom 

les  mœun  ey  conditions.  18.4. 

Mort  de  la  Ducheffe  de  Bourgongne  fille  de  Lois  Comte  de 

Flandres.  ïy.b. 

Mort  de  Aubert  de  Bauiere  Comte  de  Hainault  eyde  Ho- 

lande.  31.&. 

Mort  du  Duc  d' Orléans  par  ajfafiinat.  31. £. 

Mort  de  Valentine  de  Milan  Ducheffe  d' Orléans  ,  les  noms 

des enfans qu'elle laiffa,leurs  tiltresey  feigneuries.%o.b. 
Mort  de  la  Royne d  Ejf>aigne  fille  du  Roy  d'Anglet.  8  i.b. 
Mort  çy  majfacre  de  l  Archeuefque  de  Reims  au  pais  de 

Cènes.  $$.b. 

Mort  d'vn  Euefque de  Paris  M.lean  d'ûrgemont.  88. £. 
Mort  d'Yfabel  de  France  Ducheffe  d' Orléans.  90.4. 

Mort  de  Lois  Duc  de  Bourbon  oncle  du  Roy  Charles  vi.  de 

par  fa  mère.  98.6. 

Mort  du  Duc  Henry  de  Bar.  loj.b. 

Mort  du  Duc  Iea.de  Berry  aduenue  le  lyiourde  luin  1416". 

fa  race  ey  généalogie.  13 1  .a. 


Mort  du  Roy  d'Angleterre  Henry  de  Lenclaîlre  quiasuit 
vfurpéla  couronne  fur  Richard.  >S4-b. 

Mort  de  plufeurs  gentil-hommes  pour  chafiées  par  les  Pari- 
fiens  mutine^.  I62.rf- 

Mort  de  Lancelot  Roy  de  Naples  ey  l'entreprinfe  du  Duc 
d'Anjou  fur  icelfy  Royaume.  loi.b. 

Mort  de  Valeran  Comte  de  S.  Pol  Connefiable  de  France. 
n$.a. 

Mort  du  Daulphm  Lois  Duc  d'Acquitaine  çy  gendre  du 
Duc  de  Beurvongne.  228.4 

Mort  du  Dauiphm  Iean  gendre  du  Camte  de  Hainault. 
itf.b. 

Mort  du  Comte  Guillaume  de  Hainault.  2-17-a. 

Mort  du  Roy  Lois  de  Cecille  Duc  d'Anjou.  240.6. 

Mortey  majfacre  inhumain  du  Comte  d' Armagnac  Con- 
nefiable de  France jy  de plufieurs grans per/onnages  te- 
nans  fin  partyja  fureur  ey  cruauté aueuglée  du  popu- 
lajfe  de  Paris.  26Ï.4. 

Mort  ey  majfacre  du  Duc  Iean  à  Montreaufault-Tonne. 
278.4. 

Mort  de  Ro btnet  de  Mailly grand panetier  de  France. 28  <.b. 

Mort  du  Roy  Henry  d'Angleterre  héritier  de  France  ad- 
uenue au  Bois  de  Vmcennes , fes  ordonnances  ey  derniè- 
res voluntez^.  321.4. 

Mort  de  Michelle  de  France  femme  du  Duc  de  Bourgongne. 
321. 

Mort  du  Roy  Charles  vi.  ey  fes  obfeques.  3  23 .4, 


N. 


>TAples  Royaumes  ey  ce  qui  y  entreprindrent  les 
SI     Florënnscr  Geneuois pour  le  Duc  d' Amou.  29 4.4 
A 'celle  pillée  par  les  Bourguignons.  lXt.b. 

A  emours  érigé  en  Duiht  du  temps  de  Charles  vi.  ij.b. 
Neuers  latjfe  le  patiy  du  Duc  de  bourgongne  fin  ficre  pour 

ce  que  le  Roy  auoit  prh  leparty  Orleannois. 
Noms  des  P  anfiens  banniz^pourlafaHion  Bourguignonne. 

i}\.a. 
Noms  des  capitaines  de  l'armée  Bourguignonne.      249. a. 
Noms  des  feigneurs  de  lapart  d' Orléans  demandez*,  au  fil  - 

plice  parles  Parifiens.  l$6.a. 

Normandie  occupée  la  plus  part  parles  Anglois.  242.6. 
Normandie  du  tout  conquife  par  les  Anglois.  2  70.4. 
Normans  f accommodent  auec  les  Anglois  vameeurs  <y 

portent  la  croix  ro  uge.  27 1. 


OBfcques  faitles  au  Duc  Lois  d' Orléans  longtemps  4- 
presfa  morf.ey de  l'oraifon  funèbre  qui  y  fui  pro- 
noncée par  Iean  Gerfon.  219.6. 

obfeques  faifles  au  Duc  Iean  de  Bourgongne  e fi ant  fon 
corps  trottuéey  déterré  après  laprtfe  de  Montreaufault- 
Tonne.  292.4. 

Oru  gentilhomme  Arragonnois  recerche  les  cheualiers 
Anglou  de  combat  par  honneur  ey  plaijir.  2.4. 

Orléans  frère  de  Charles  vi. appelle  Henry  de  Lenclaîlre 
Roy  d'Angleterre  au  combat,  lettres  de  défiance  fut  ce  ey 
la  renonce  d'iceluy  Roy.  8.6. 

Orléans  occu  voy  mort. 

Orleannois  defauorïXez  en  court.  Il 8.4. 

Orleannoife  armée  contre  les  Bourguignons.  120  b. 

Orleannois  afflige^  ey  chajfez^  de  toutes  farts.        129.  b. 


DENGVERRAN    DE    MONSTRELET. 


Orlear.nois  inhumainement  traiîlez^en  prifin, leurs  corps 
morts  demeurant  fans  fpulchre  par  ce  qu'ils  csltient  ge- 
nerallemcnt  excommuniez^,-  i^.b. 

Orleannots  appellent  les  Anglo'u à  leur  ayde  contre  les 
Bourguignons  çy  Ufurprife  de  leurs  mejfagers.      iyyt> 

Orleanoife  armée  miffs  pour  la  liberté  du  Royçy  du  Duc 
d'Acquitame.  \6i.b. 

Orleannots  treuuent  ainfi  le  Daulpom  enfubiechon  comme 
auoicntfa'it  auparauant  les  Bourguignons.  182.4. 

Orleannoif  armée  dreféepar  le  commandement  du  Poj  le- 
quel  y  afiila.  1?7-^ 


Pytrdon  de  Jubilé a  Rome  l'an  1400.  6.b. 

Panfiens  partiaux  pour  Bourgongne.  zya; 

parif  ens  mutinez^  pour  le  parlement  du  Roy  Charles  vi. 
qu'on  aitoit  amené k  Tours  appellant  le  Duc  lean  de  Bour 
gongne.  80.4. 

Panjiens  font  pour  la  part  Bourguignonne  contre  l' Orlean- 
noif. u6  b. 

Panfens  recouurent  leurs  liberté^  çy  priudeges  par  le 
moyen  du  Duc  de  Bourgongne.  iii.a. 

Panfens  propofent  plufeurs  demandes  au  Roy  fur  la  police 
çy  eïlat  de  leur  ville.  13  4  .a. 

Panjiens  mutinez^  par  la  menée  du  Duc  de  Bourgongne, 
font  mourir plufteurs  Orleannots.  i)6.a.b. 

Tarif  ens  en  armes  pour  garderies  Orleannots  de  fortir  de 

leur  ville,  forcent  le  Duc  d 'acquit aine  çy  les  Princes  a. 

faire  ce  qu'ils  veulent.  1  )7.b. 

Tarif  ens  tenuz^  àc  fort  court  par  les  Orleannots.      \<)\b. 

Tarif  ens  irritez^  de  la  mort  du  Duc  lean  de  Bourgongne 
comurent  contre  ceux  qui  l'auoient  meurdty.  280. 

Tartementfecret  du  Duc  de  Bourgongne  fe  fentant  le  plus 
foible  en  Paris.  \C9.b. 

Tetit  DoBcuren  Théologie  condamné  d'herefe pour  U  ha- 
ren-rue  qu'il  fit  deuant  le  Roy  pour  le  Duc  de  Bourgon- 
gne.  181. 4. 

Tieruels  contendant  a,  l'Euefchédu  Liège.  z8.b. 

Polonais  Hongres  çy  Tmfiens  en  guerre.  9  5  a . 

Tontieure paetfié  auec  le  Duc  de  Bretaigne.  yS.b. 

Tontieure  Comte  Breton  prend  le  Duc  de  Bretaigne  fin  fii- 
çneur.  300.4. 

Portugais  o-ent ils-hommes  au  nombre  de  trois  vaincuz^  par 
trots  François  en  combat  de  camp  cloz^,.  i\x.b. 

Traguoys  guerroyez^  par  le  Tape  (y  les  Euefques  d'Alle- 
magne. 29  .a. 

Trandegrcts  cheualier  Anglais  accepte  le  combat  contre 
Oris  cheualier  Arraqonnois.  ^1. 

Trelats  de  France  afcmblez^a  Taris  fur  la  diuifon  des  deux 
T apes  çy  ce  qu  ils  ordonnèrent .  28  a. 

Trelats  de  France  ajfemblcz^  fur  le  fait  du  fchifme  contre 
Tierredela  Lune.  îi.b. 

Treparattfs  de  guerre  entre  les  Bourguignons  çy  Orlean- 
nots. 98.^. 

Treparatifs  des  Anglais  pour  défendre  en  France  cy  l'oc- 
cafiondece.  z\6  a. 

Treparatifs  meriteilleux  de  Bourguignons  contre  les  Orlean- 
nois.  uj.b. 

Treparatifs  du  Duc  de  Bourgongne  pour  feufrenir la  çtterre 
contre  les  Orleannots  qui  auoient  le  Roy  pour  eux.  \y-.a- 

Prifid'  Arames  furies  François.  314. b. 

Prif  de  Beatimoiitfur  Oyfepar  les  Bourguignons,    248.^. 


Prife  du  Duc  de  Bretaigne  par  le  Comte  de  Tontieure . 

}ZQ.4. 

Prif  de  Ca'en par  les  Anglais.  -rt  a. 

Prif  de  chierbourç  fur  les  Francis.  255-^> 

Prif  de  Compiengne  çy  autres  villes  fur  les  Armagnacs. 

tCo.b. 
Prif  de  Compiengne  furies  Bourguignons  par  le  fegneur 

de  Cofqueaux.  zéyb. 

Prif  de  Compiengne  cy  autres  villes  fur  les  Franai  p.u 

les  Anglois .  -,1'y.b. 

Prif  de  Coucy  par  les  Bourguignons  fur  les  Orleannots  çy. 

la  démolition  qu'tlsy  feirent paroijl  encores  auiaurd'huy 

itSlb. 
Prif  de  Crefy  en  Fallois  fur  les  Daulphmois.        î  85. b. 
P  rife  de  D  reux  par  les  Anglais .  3  o  9.  b. 

Prif  du  chafleau  d '  Eïiampes  cy  denitf.  Lois  Bourdon. 

ijc.b. 
Prif  de  chaflcau-Caillard  çy  Roche  Guyon  en  Norman- 
die fur  les  Français.  ZjG.b. 
Trif  de  Cifors  fur  les  François.                             2.16.4. 
Prife  ey  fàccagemcnt  de  Ham  cy  les  crtiautcz^  que  les 

Flamans  y  exercèrent.  W).b. 

Prife  de  Harfeur par  les  Anglois.  21 8  ./>. 

Prif  du  Comte  de  Harcoiirt.  259. a. 

Trif  de  loign  v  par  les  Anglais  fur  les  François.      29  C.  a. 
Prife  de  M  eaux  par  les  Anglais  cy  la  grand  perte  qu'y 

feit  le  Daulphin.  314. 

Prife  de  Melun  parles  Anglois  fur  le  Daulphin  çy  U 

grand  perte  qu  'il  y  fit.  -97-4. 

Pnf  de  Moyennes  fort  chafeau  en  champaigne.     129.4. 

Prife  de  Monfreau-fault-Tonne  fur  les  Daulphmois. 

ij'-a. 
prife  de  Muin  çy  Fontaine  Lauagan  chafi eaux fors  en  Pi- 
cardie fur  les  Daulphmois.  2 v  4  .£. 
Prif  de  Taris  par  les  Bourguignons  foubs  la  conduire  du 

(cigneur  de  l' /fie-Adam.  ^9-4. 

Trfe  du  Tant  S.Efp"  rit  par  les  Bourguignons  fur  les  Daulphi 

vois.  zyi.b. 

Trife  de  Ponthoif  par  les  Bourguignons.  248.^. 

Prif  de  Ponthoif  parles  Anglais.  'i-JS-b. 

Prife  de  Rpiienparles  Anglois.  169. b. 

Trif  de  Roy  e fur  les  Bourguignon  s  çy  U  briefue  reprifi  d'i- 

cclle.  283.4. 

Prife  de  S.cloufurles  O  rie annois  auec  grand  meurtre  des 

leur.  116.4. 

Orleannots  leuent  le  fege  de  deuant  Taris.  \  z  -. 

Prife  de  Sens  parles  Bourguignosfur  les  Daulplinois.iqi.b 
Pnf  de  Soi{fonsparlcs  Orlcaunoh  fur  les  Bourguiçnons  çy 

le  piteux  feccagement  d'ice/le.  199  4. 

Prif  de  Tours  par  le  Daulphin  fur  les  Bourguignons. 

j.r>6.b. 
Prife  de  Verums  par  Us  Orlcannois.  138./'. 

Prfe  de  Villcnciifuc  le  Roy  par  les  Daulphmois  fer  les  An- 
glois. 301.4. 
Procédures  fat  fies  contre  le  Duc  de  Bourgongne  ftrcTIcs 
pour  double  de  fes  força  mcfmts  de  la  viiloirc  qu'il  auoj 

eue  contre  les  Liégeois.  ~9-b. 

Troces  fait  par  contumace  cotre  le  Daulphin  pour  la  mort 

du  Ducdc  Bourgongne.  298,4. cr  301..'. 

Prufictu  çy  Lituaniens  en  guerre.  97 -b- 
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R^Annonet  de  la  guerre  tenant  la  f  entière  contre  le 
Duc  de  Bourgogne.  *K'rf* 

Reccrche  for  les  officiers  de  France  faiïle  a  la  requefle  des 
trois  eïlats.  T53-^- 

Information  des  affaires  du  RoyfaiBespar  le  Princes. 91. a 
Régence  de  France  refulfe  au  Duc  de  Berry  ey  donnée  au 
Daulphtn  Duc  d '^Acquitatne -fils  du  Roy  parles  eslats. 
xoj.b. 
Régence  du  Royaume  de  France prife par  le  Daulphtn  Duc 
d'^fcquitame  ey  oîlee  aux  Princes.  11  $.4. 

René  Pot  gouuetneur  de  DaulphmL  94-b. 

Répudiation  faille  par  le  Duc  d'Anjou  de  la  file  du  Duc 
de  Bourgongne.  178.&. 

Séquelle  du  Duc  de  Bourgongne  ey  de  fes  fieres  au  Roy. 

Sefôlution  du  confeilde  France  de  donner  la  bataille  au 
Roy  d' ^Angleterre.  221. 

Retel  Comté  cédée  au  Duc  de  Neiters.  zj.ti. 

Rcuocation  delà  fentence  donnée  tadis  contre  Jean  Petit. 
ij;9.a. 

Reuocatitn  des  condemnations  çycenfures  de  lapropofuion 
de  maijlre  lean  Petit.  2.6  5. a. 

Reuolte  des  Geneuots  contre  le  fyy  de  France.  90.4. 

Reuoltedes  Neapolitatns  contre  leur  Roy  Jacques  de  Bour- 
bon Comte  de  la  Marche.  23  6. a. 

Deffaifte  d'  ^Anglois  par  les  François  à  Valmont  en  Caux. 
237.4. 

Reuolte,  de  la  Royne  Tfabel  de  Bamere femme  du  Roy  Char- 
les vi.  contre  le  Daulphtn  fon  jils ,  comme  elle  print  le 
party  de  Bourgongne  ey  les  occafions  de  ce.  252.4. 

Stthme  Françotfefor  les  calamité^  du  Royaume  de  Fran- 
ce après  la  bataille  d'^A^incourt.  iz6.b. 

Rjthme  Françotfe  fur  la  plainte  de  paumes  laboureurs. 

318- 
Sont  gentil-homme  Bourguignon  ey  l'offre  qu'il  feit  au 

Duc.  i97-<*. 

S^uen  cité  prend  le  party  de  Bourgongne.  240.4. 

Caucourt  occis  par  ceux  de  Rouen  f'ejleuans  pour  la  part 

Bourguignonne.  240.4. 

Roupie  des  Liégeois  à  HâXeban.  73-<*« 

Roupte  mémorable  des  François  a  A7  incourt.  223.4. 
Roupte  de  François  près  S. Riquter.  308.4. 

Roye  ^Archeuefque  de  Reims  dijfentent  a  l' Fmuerfité de 

Paris ,  apelle  de  ce  qu'elle  auottjlatué  fur  le  fait  dufchtf- 

me.  yo.b. 


Secours  imploré  par  ceux  de  R^iien  4j!iegez.m  .268.4. 

Senlis  cité  prend  le  party  de  Bourgongne.  248.4. 

Serntensprejlez^par  les  fetgneurs, villes  ey  communauté! 

du  Royaume  fur  la  paix  d'<Arras.  214.4. 

Siège  mis  deuant  Blaye  ey  Bourg  pour  néant  parle  Duc 

d'Orléans.  zt.a. 

Siège  de  Paris  par  les  Orleannois  du  coïiéde  Genttllyey  S. 

Marcel.  102.4. 

siège  de  Ham  par  le  Duc  de  Bourgongne.  119.4. 

Siège  de  Paris  parles  Orleannois  du  cojlé de  fàincl  Denys. 

122.4. 
Siège  de  Bourges  parles  Bourguignons Je  %oy  ey  le  Daul- 
phtn ejtans  auec  eux.  140.^.  , 
Siège  de  Compiengnepar  les  Orleannois.  198.4. 
Siège  d'^ïrr as  fur  les  Bourguignons.                      loi.b. 
Siège  de  Harfleur  par  les  cinglais  la  defeente  qu'ils  a- 

uoient  fattle  auparauant.  218.4. 

Siège  pour  néant  mis  par  les  Bourguignons  deuant  Corbeil. 

ip.b. 
Siège  mis  deuant  Senlis  par  les  ^Armagnacs  leuépar  les 

Bourguignons.  258.4. 

Siège  de  Senlis  leué  Car  les  Bourguignons.  i55«^« 

Siège  afiis  deuant  Mont-lehery  par  les  Panfiens.      16 6. a. 
Prmfê  de  Soiffons  fur  Us  Bourguignons.  166.4. 

Siège  de  Rouen  par  les  *Anglois.  16  ^..b. 

Siège  de  Melun  par  les  ytnglois  ey  Bourguignons  le  fei- 

gneur  de  Barbâ\an  eïlant  dedans  pour  le  Daulphm . 

19).4. 

Siège  de  Chartres  leuépar  le  Daulphtn.  3°4-* 

Sigifmond  couronné  Empereur  a^Cix  la  chappelledes  noms 
deceux  qui  fy  trouuerent  ou  enuoyerent.  106. b. 

Sigifmond  Empereur  vient  vifiter  le  Roy  de  France  a  Pa- 
ris. 229.4. 

Sigifmond  Empereur  feant  en  Parlement  a  Paris  décide 
fâgement  d'vn  différend  d'entre  deux  cheualiers  pour  U 
Senefchaufée  de  Beaucaire.  iij.b* 

Sigifmond  Empereur  va  en  ^Angleterre,  iiy.b. 

Simon  de  Montagufait  Euefque  de  Pans.  89.4. 

Sommations  faiêles  au  Duc  de  Bourgongne  par  le  Roy  d'E- 
Jler  en  droit  contre  Us  accufations  de  la  Duchejfe  d' Or- 
léans, ji.b. 

Supplice  de  mejZ.Manshartdu  BoTcheualier  de  la  part  Or 
leannoifè.  130.&. 

Supplice  des  factieux  pour  la  part  Bourguignone  dans  Pa- 
ns. 169. b. 


S. 


S^Auoye  Comté  érigée  en  Duché.  ^YJ-*' 

Saueufès  mis  en  route  ey  chafle  par  ceux  de  B  cannais. 
itf.b. 

Saueufès  occift  lacqueuille.  154-'*' 

Sauoyfy  ey  ce  qmfuruint  entre  luy  ey  l'vmutrjitéde  Pa- 
ru. /  15.4. 

Saifie  effeicuelle  des  terres  ey  feigneuries  de  ceux  de  la  li- 
gue Orleannoife.  128.4. 

Secours  enuoyé parle  Roy  de  France  en  Galles  contre  Us 
lAngLi*  ey  ce  qu'ils yfetrent.  17.4. 

Secours  du  Duc  de  Bourgongne  aux  Parijiens  afîiegtz^ 
par  Us  Orleannois.  125.4. 

Secours  d' anglais  par  les  Orleannois.  m-b. 

Secours  d'^/Tnglois  amue  à  la  ffogue  au  pais  de  Constan- 
tin four  la  part  orleannoife.  14  4.  £. 


T<Abary  brigand  renommé.  264.4. 

Tamberlan  contre  Baja^t.  ij.b. 

Tailles  ey  impots  décernez^  au  confèil  du  Roy  auxquelles  fè 
oppofa  le  Duc  de  Bourgongne.  19. b. 

Toify  ou  Torfy  petite  ville  en  ^Auxerrots  fe  deffend  vailla- 
ment  contre  les  Bourguignons.  288.4. 

Tonnerre  Comte  Bourguignon  chafédefes  terres  par  leDuc 
de  Bourgongne  pour  caufe  de  felonme.  208  .b. 

Tours  cité  reçoit  les  Bourguignons.  x^x.b. 

Trahifon  contre  le  Roy  d'^AngUterre  dejcouuerte  ey  pu- 
nie. 218.4. 

Trahifon  de  faction  Bourguignonne  en  paris  de fcouuerte 
Crpunie.  230.4. 

Traièléde  paix  premier  entre  Orléans  ey  Bourgongne. 
25.4. 
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Traitté  de  paix  fait  a  ckirtres  entre  les  Ducs  Je  Bourgon- 
gnc  çyd' Orléans,  les  cérémonies, formaliteTjjut  y  furent 
tenues.  Si.*. 

Trattlé  de  paix  entre  les  Princes  d' Orléans  cy  de  Bour- 
gongne  nommée  la  paix  de  Vicejire.  loi.b. 

Trattlé  de  paix  de  Bourges  entre  les  Orleannois  ey  Bour- 
gongnons  qui  fut  depujs  turé  à  Auxerre.  144.4. 

Traitté  de  paix  a,  Ponthoi/e  entre  les  Orleannois  ey  Bour- 
guignons. l6j.b. 

TraiBé  de  paix  £  yCrrat  entre  les  Orleannoisey  les  Bour- 
guignons, zoy.b. 

Traicle  de  paix  entre  les  Orleannois  ey  Bourguignons  a, 
Poilly  le  fort.  ^73-^- 

Traitléey  articles  de  la  paix  appelle  fin  aile  pa  r  laquelle 
le  Roy  d'Angleterre  eïi  injhtué  héritier  de  France . 
iSU. 

Tr.tift  cite'  ajfaillic  par  le  Duc  de  Lemhourg  f  ère  du  Vue 
de  Bourgongne  ,ou  il  fut  à  la  fin  receu  pour  Jitgneur. 
Z9.d. 

Trefues  particulières  des  Bourguignons  ey  Anglois  en 
qitoy  les  Bourguignons  montrèrent  qu'ils  le  voulaient 
foubïlraire  de  l'oleïjfance  du  Roy.  231. £. 

Treforiers  prifonmers pour peculat '.  154.4. 

TrimoïiiUe  ejfoufe  la  vefiie  du  D\ic  Ican  de  Berry  Comtejfe 
de  Boulongne.  234-^- 

Tripoly  Comte  f  ère  du  Roy  de  Ciprevient  en  France. 
231.  a. 


VyÇleran  Comte  de  S .  Pol  drejfe  vne  armée  de  mer 
contre  les  Anglais.  1 8 .1 . 

Verchin  cheualier  H  ennuyer  tenant  ioufies  a  tout  venans 
à  Coujfy  en  Picardie.  S.a. 

Vertu!  Comte  efebappé  de  la  ville  de  Paris  ey  pen  fuit 


■vers  le  Duc  d ' Orléans  fin  frtre.  \  ; 

VicUtrc  naualle  des  Bretons  contre  les  Anglois. 

ngnons  ey  II  ennuyer  s  a  IJ.t  ^rlan  cm- 
l    l.ifgec». 
Vicloire  des  Français  contre  les  Anglois  a  Bauge  en  ,-Cn- 
)ou  ou  j  nt  tué  le  Dhc  de  daren.e  frère  du  Roy  d' Angle- 
terre. J02^ 
Vny  gentil  homme  Sauoyfi en  défie  le  Duc  de  Bourbon  ry 
le  guerroyé, ey  ce  qui  en  admnt.  ii.b. 
Vmiierfité  de  Paris fentremeB  de  la  querelle  de  Bourgon- 
gne ey  d' Orléans.                                                    t  +  ^ 
Vmuerfué  de  Paris  pourfuit  la  deslttution  de  Pierre  de 
la  Lune  fyl' emprisonnement  deplujîeurs  notables  hom- 
mes qui  tenoient  fonparty.                                      A\-b. 
Vmuerfitéde  Paris  efertt  au  Roy  de  Hongrie  fur  le  fait  d:* 
fcfnjfae.  ^ 
Vmiierfité  de  Parts  foppofè  aux  charges  ty  importions, 
que  le  Pape  voulait  faire  fur  l '  Eglife  Gallicane.    1  o  4.*. 
Vniuerfitéde  Partspropofe  deuant  le  Roy  plufîeurs  chofes 
pour  U  reformation  du  Royaume.                         1 4  8.rf. 
Vniuerfitéde  Parts  defàduoue  la  mutinerie  des  Partfiens. 

itf.b. 
Vnton  de  l'Eglifè  Romaine  pourchapée  par  le  Roy  de  Fran  ■ 
ce,  par  la  conduiïle  du  Duc  £  Orléans  [on  frère.      19.4. 


T. 


YRJandois  ey  de  leurs  façons  défaire  ey  de  f  armer. 

Tfabel  vefue  du  Roy  d'Angleterre  demandée  par  les  An- 
glots,  refusée  par  le  moyen  du  Duc  d' Orléans  qui  la  voit 
lott  faire  ejfoujêra  fin  fils  ai/né.  iyb. 

FIN. 


ANNOTATIONS    ET    CORRECTIONS    SVR 

LE     PREMIER    VOLVME     d'  ENGVERRAN     DE 

MONSTRELET. 

L  E  Premier  volume  de  cejl  autheur  fe  trouue  en  la  librairie  Kpy aile  efcrit  à  la  main, 
&  comme  marque  le  fcribc fur  la  fin,  paraccomply  degroffoyerl'an  1 440.- auquel an  l 'au- 
theur acheuoit  fon  fécond  volume,  defcriuoit  la  réconciliation  du  Roy  Charles  vif.  auec  le 
Duc  Philippe  de  Bourgpngne,&  y  couchait  les  articles  comme  ils  furent  accordera  mefme 
année  à  Arras.  Nous  eufmespar  lapermifwn  de  nofiieurs  qui  ont  charge  de  celle  librairie, 
communication  du  liure,  que  nous  eflimames  de  grand  foy  veu  qu'il  efioit  efcrit  du  viuant 
de  F  autheur.  Néanmoins  des  trou  parts  la  première  y  eflfaicle  par  manière  d'EpitomeJe 
refle  fe  continue  fuiuant  le  texte  commun .  Et  par  ce  que  quand  le  liure  nous  fut  communi- 
qué, les.deux  premières  parties  de  ce  volume  efloient  défia  imprimées,nousriauons  fceuplus 
faire,  que  d'acheuer  le  refle  fur  fa  çqrreBion  dreflée  à  l'ayde  d'tceluy  liure,  £?*  de  vous  cotter 
en  cefi  endroit  les  plus  notables  diuerfitezde  ce  qui  précède. 

• 

Feuillet  i.page  z.  ligne  13.  Conchyjespre-  en  lieu  d'outre  outrer, qui  efl  vn  mot  fort 
miers  imprimeurs  ont  laiflé  cefle  faute,  élégant  pour  telle  aclion . 
C?"  nous  après  eux  en plufieurs  lieux,par  f.y.p.i.l.y.  Reparfon,dy  aRampfon. 
ce  que  aux  vieux  Hures  efcrits  à  la  main  f.y.p.z.l.iC  ne  par  nous  commencée, fuit  a- 
&  en  Picard  il  y  auoit  Couchy,&  que  près, mais  puis  que  vous  auczainfi  com- 
tesJcribes fabufant fouuent  en  mêlant  n  mencé  (src. 

pour  u.Cefloit  le fèigneur de  Coucy  lécha  f.io.p.i.l.zo.  De  Londres  ce cinquiefmc  ,il 

fléau  en  Picardie,  leql  chafleaufut  quel-  y  a  quinxiefme. 

que  temps  après  acquis  par  le  Duc  Lois  f.io.p.i  .1.  z  4.  Biais, e fcriue^Blois . 

d' Orléans,  &  depuis prins  fur fes  en  fans,  f.io.p.i.l.  z  8 .  Licelue,Leicheflre,c^  Nort, 

&  à  demy  ruiné  par  les  Bourguignons,  il  y  a  au  liure  du  Roy  Lincebuc ,  Leyce- 

comme  on  le  voit  auiourd'huy-ainfi  qu'il  jlre  &  N  or  chambre, 

efl  cy  après  recité.  Froiffart  narre  autre-  f.W.p.z.l.iG.  &  qu'elle  auoit  perdu  fonfei- 

ment  cefle  aduenture.  gneur,ily  a  par  fon ,  en  lieu  de  perdu,  & 

f.6.p.z.l.i$.  PerfyJife^Parfy.  en  la  6  ligne  enfumant,  que  vous  que 

f.j.p.  1./.  2.3.  Spéciales  conuenances ,  l'au-  pour  efcheuer,fe  trouue  que  vous  medi- 
theur  (qui  p anche  vn  peu  du  coflé  de  tles  pour  efcheuer,&  en  la  ligne  prochai- 
Bourgongne)n'ofe  dire  que  le  Duc  d'Or-  ne  d'audejjoubs  ,ftng  humain ,  vous  e- 
leans  eufl  acquis  ce  Duché  du  Roy  de  flantvenudepardeca&moyal'encotre. 
Boëfme,  ce  que  autres  ont  efcrit  ,mefmes  f.i$.p.i.l.zo.  reïfondu  vous  auons  par  a- 
le fèigneur  de  Langey  le  ramentoit  enfes  mour ,  il  y  aparauant ,  en  lieu  de  para- 
mémoires  .  mour,  &  en  la  y  ligne  fuiuantey  a  vo- 

f.Z.p.i.l.i.  Vverehin,  au  liure  du  Roy  il  y  a  flre'en  lieu  de  noflre. 

l^verchin,corrige^le  aux  autres  endroits  f.\\.p.z.l.^z.  Comte  de  Reihel,il  fault  Re~ 

pareils,&  en  la  8  ligne  enfumante  Con-  thel. 

chypour  Coucy, comme  vous  efles  cy  def-  f.ij.p.z.l.  \$.Linourgie,on  dit  que  cefi  Lin- 

fus  aduerii7.  colnie. 

f.y.p.i.l.z.Nous deuxnous  trouueros pour  f.zi.p.z.l.15.  Saueuces , fault Saueufès,  & 

outre  noflre  iournée,au  liure  du  Roy  y  a  Rubempré,&  HangeH. 

f.zi.p.z.l.$z. 


fzip.z.l.$z.  Preembroc,ily  aPennebrot. 

fzzp.i.l.z.  Le  Duc  de  Bar, Comte  de  Da.- 
martin,mete7^le  entre  Bar  £r  Comte,  O* 
à  deux  lignes  au  de(foub  s, Préaux  en  lieu 
de  Priaux. 

fz^.p.z.l.^y.  Hichoudau  liureefrita  la 
main  y  a  Ichhouwe. 

fz^.p.i.1.6.  Sauoifon  ,peult  ejlre  fault  Sa- 
uoify. 

f.zS.p.z.l.z.  Henon,poux Hainault ,  &  à 
la  4  ligne  enfuiuant  ce  fut  le  fis  du  fci- 
gneur  de  Pieruels. 

fîy.p.i.Ly.  ceux  qui  font  verfè^en  la  Bi- 
ble ,fcauent  qu'il  fault  Zainry  pour 
Zambry,  par  tout  en  ce  fueillct,  encores 
qu'il  [oit  ainfi  au  liure  du  Roy. 

f^o.p.z.l.ij.  Martin  Pouure,ilya  grand 
conieclure  qu'il  fault  Porée ,  qui  fut  <vn 
Théologien  renommé  de  ce  temps  ld,& 
dont  efi  faicle  mention  ailleurs  en  cette 
bifloire. 

f7$.p.z.Lyy.  Fojfeur,  il  fault  Foffeuxou 
Fauffeufe. 

fSo.p.z.l.zz.  Clauchy  fr  d'Ach,ftudroit 
il  poincl  Coucy ,  e>  d'Afl  qui  font  deux 
feigneuries  qui  efioient  des  ce  temps,en  la 
maifon  d'Orléans. 

f^.p.z.l.z^.  au  tiltre  de  ce  chapitre,  fault, 
Grégoire jm  lieu  de  BenediB. 

/.84./M./.13.  Caudie,ceB  peult  ejlre  Candie. 

f<)^.p.\.l.i-j.  Fûtes,  &  Armagnac ,  fault 
Foixo*  Armagnac. 

f^p.z.l.  15.  SaudiuersJfe^Cham  -dmers. 

f.i^.p.i.l.^z.  Tour/y ,  il  y  a  quatre  lignes 
au  dcffus  Torfyficcfl  vne  mefme  famil- 
le,l'enquérir  en  (croit  trop  pénible ,  le  li- 
ure du  Roy  qui  efi  encores  abbregéen  ce[l 
endroit  ne  dénombre  ces  cheualiers. 

f.io^.p.zd.^.OufeioincladoncleDucc^c. 
cefiephrafe  efi  vfitce  à  l'autheur ,  &  ne 
fault  y  mettre  ,&  feiournotent. 

f.izo.pA.l.}i.BourguignosJiJe'7  Bourgeois. 

f.izS.p.i.l.i.Meflire  Lois  de  Bourbon, il 
fault  de  Bourdon,qui  efloit  vn  capitaine 
de  la  part  Orleannoijei&  à  25  lignes  an 


deffoubs  Hangc(l,pour  Hat. 
figer  le  en  autres  endroits  femblablcs,  et 
au  1  z  fueill 'et,  enfuiuant  ofle^,de,de  Lais 
Burdon ,  ce  capitaine  mourra  ly  apres 
parle  commandement  du  Roy  Charles 
vi.  cfiant  en  fes  inrcruallcs  plus  fiins. 

fi^i.p.z.l.zy.  S.  Ce  faire,  encores  qu'on  le 
doute  qu'il  faille  Sacerre  toutes/ois  alors 
peult  ejlre  on  le  nommoit  ainfi  ,finon  en 
François  ,paraduenturc  en  Latin ,  car 
aucuns  le  nomment  Sacrum  Csfaris.  il 
f aperçoit  fouuent  en  cefi  autheur ,  qu'on 
luy  enuoyoit  des  adui^  ou  nouuelles  en 
Latin,qu'il  traduijoit  en  François  efcor 
chant  le  Latin  au  noms  propres  ,par  ce 
qu'il  ignoroit  ïapellation  commune:  com 
me  quand  il  dit  Blauie,pour  BLye ,  que 
Aufonne  le  poète  qui  en  efioit  voifin  ap- 
pelle Blauia  Burgy,pour  Bourg,Parcia- 
que,pour  Parfy  O*  infinité  de  scblablcs. 

fi^S.p.i.l.iy  plus  àplain  déclare. Et  en  a- 
pres,il  y  a  apparence  de  quelque  ommf- 
fion  en  cefi  endroit  :  toutes  fois, au  liure 
du  Roy  il n 'efi poincl  autrement. 

f.i^y.p.i.l.tf.  Iacoit  qu'au  temps  pafié  il 
n'y  eufl pas  grande  fomme, au  manufent 
la  negatiue  ett  ofice  ,0*  à  la  5  ligne  en- 
fuiuant en  lieu  de  demoure,deuoré. 

f.i^y.p.z.l.zz.  En  la  page  fumante  ligne 
zz. pour  Caifily  a  thaufçy  en  la  ligne 
d'empres,  v>rochicr,pour  Bouchier,  en  la 
mefme  ligne  ieuffe  penfc  qu'en  lieu  dmu 
files, il  fullufi  inuetcurs  :  mais  il  efi  ainfi 
au  liure  du  Roy  :  c'efioit  peult  efire  vne 
iniure  de  ce  temps  la  que  le  ruulguairc  a 
uoit  elon'rncede  (on  analogie. 

flji.p.i.l.xy.  Coutelier  efeorcheur  de  va- 
che s, il  y  a  en  l'exemplaire  du  Roy  Cabo  ■ 
ch(\cntrelcs  mots  de  Coutelier,^  efeor- 
cheur.   . 

f.zoï.p.i.l.^.  -ville  de  Douay ,il y  a  après 
en  l'exemplaire  dit  Roy,ilafsifl  (es  gar- 
nfms  en  plufieurs  villes  0"  fôrtcrc/Jes 
delà  Comté d'Arthois,^  furent  mis  en 
U  ville  de  Douay  grand pttrtie  çjrc. 

B 


f.zo^.p.\.l.\yaudemont,ily  a  Baudimot, 
au  liure fufdit. 

f.zoy.p.z.l.i^.  l^vargis,  life7^Vergy,&  en 
la  9  Irgne  d'empres  leumonv  ,pour  Iem- 
mont ,  &  5  lignes  au  deffoubs  Brimeu, 
pourBrumeur. 

f. z66. p. z.l  finale.  Bourgion,ie  croy  qu'il 
fault  Burgraaf. 

f.ziS.p.i.l.i.  Hautonne ,  change^  l'u  en  n . 

fz^.p.\.l.\\.Bruneu,life7Brimeu. 

f.z$z.p.z.l.z3  après  paix, ofle-rje  colon,0* 
ces  trois  mots  ,<&  àce,0*  après,  iour, 
mete<\&  delà  nuiB,  en  aduifant  &  ï- 
maginant par  toutes  voyes  &  manières 
&  pofibles . 

f.z^.i.p.i.1.1.  Hangiers ,  pour  Hanges~l&* 
en  la  ligne  finalle  Demmin ,  pour  de 
Muin. 

f.z  49. p.  î.l.zy  Jouuelle  change?^  le premier 
uenn. 

f.ztf.p.z.l.  zi.  Mommeliart  la  féconde  m 
en  h. 

f.z6i.p.i.l.}$.  Cepicr&  Cepiere  ceftadire 
geôlier  &•  geôlière, prenant  ce  mot  fon 
origine  de  ceps  qui  eslvn  trauail  pour 
domter  les  prifonniers  hagars. 

f.zS^.p.z.  l.fin.Hautiton,  FroiJJart  l'appel- 
le Hoflidonne. 

f.zji.p.i.l.zj.Fery  Fontaine,ily  a  ailleurs 
Sery  Fontaine. 

f.z-j^.p.z.l.i^..  le  feigneur  d'Autre ,  lijhr 
et  Ancre. 

f.^.p.z.l.penult.  Todiguesjl  fault  Rodi- 
gues  :  il  entend  des  CafîiUans  qui  ve- 
noient au  fecours  des  François ,  comme 
les  Efcofjou  Et  par  ce  qu'aux  CafltUans 
le  nom  de  Rodenque  ejioit  fréquent, il  les 
appelle  par  foubriquet  Todigues,ou  Ro- 
dtguesiaufi  y  auott  ilauferuice  du  Roy 
Charles  vii.  vn  vaillant  capitaine  de  ce- 
fle  nation, nommé  Roderigue  de  Villan- 
dras  :  toute  cejle  rithme  n'efl  en  F  exem- 


plaire du  Roy. 


A  v  dénombrement  des  morts,  a  la  batail- 
le d' Axincourt  ,y  a  quelques  diuerfite-T, 
entre  le  hure  du  Roy  &  l'imprimé ,  que 
nous  auonsfuiuy ,  lefquelles  diuerfite7, 
font  icy  exactement  cotteesen  îhonneur 
des  morts  à  icelle  malheur eufe  tournée, 
(Ùrenfaueur  de  ceux  qui  font  extraits  de 
leurs  maifons.  au  fueillet  Z15  Hçne  6 
ofle-r^  feigneur,  &  mete-^Iean.  11  ligne, 
Hem,  en  lieu  de  Heu ,  la  mefme,  Crtflo- 
phle,en  lieu  de  Philippe. 16  Quiflelle,  li- 
fe^Guiflelle.iS  lean  BaiUeulJtfe^Iean 
deBailleul.  z  1  f/rarigines,F,varigines .  z  7 
Boue  feigneur, efcnuerBoue, le fewneur. 
38.  Auemont  fur  Loire,  Chaumont  fur 
Loire.  39  lean  Dreux, lean  de  Dreux, en 
la  mefme  ligne  ,  mefitre  Germain ,  de 
Dreux ,  ilnefe  trouue  au  liure  du  Roy. 
44.  Valecourt,  Valencourt  ,~Montgan- 
guier,  Montgauguier.  46"  Gtlle  Senef 
chai  de  Hainault,ily  a  Gille  C*  par  di- 
flinBioJe Senefchal&c.  Page  féconde, 
ligne  premiere,Hamette,Hamede.^Po- 
Bes  Potres.  4  Philippes ,  Crijlophle.  6 
Quieuran  Quieurain.iz  Vendofne  Ven- 
dofme.z}  Defcouuelle d ' Efcouneuelle.  31 
'Montbertant,Motbcrtault .  3 1  oflcrmef- 
'  fire.  31  Milliers,  les  trois  gentil-hommes 
qui  enfuiuent  ne  font  au  liure  du  Roy.tf 
Perceualde  Richebourg ,  il  y  a  Perceual 
qu'on  dit  de  Richebourg  en  la  mefme  li- 
gne &  autres  lieux  pour  Gerbauual,fe 
trouue  Guerboual.  39  Vauerans,Vvau- 
rins.  40  Pierre  Remy, Pierre  de  Remy. 
41  d'Aune  d Aijhe.^  Haudin,Baudin, 
finale  ligne  H aurefii7^Hauures,&  Og- 
nies,pour  Oginesfueil.enfuiuant  page  1. 
lig.  \.Caule,thaule.z  Trijlan,Brtffault. 
3  Laugeois,Bau)ois.  z  6  après  ayant  ouï 
ce  &c.voila  ce  qui  fe  trouue  de  diuerfité 
en  cefl  endroit  au  liure  du  Roy  efcrit,com 
me  dit  efl,du  viuant  de  l'autheur. 


FIN. 


EXTRAICT   DV   PRIVILEGE. 

Par  grâce  &  Priuilegedu  Roy,ileft  permis  à  Pierre  i'Huillier&  Guil- 
laume Chaudière ,  marchands  libraires  en  l'vniuerfïté  de  Paris ,  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  vendre  &diftribuer  vnliure  intitulé,  les  Chroniques  et  Enguerran 
deMonfirelet  &c.  Et  defFenfes  à  tous  autres  de  quelque  eftat  &  qualité  qu'ils 
foient  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ne  diftribuer  ledit  liure  iufques  à 
huicT:  ans  fur  peine  de  conflfcation  defdits  liures  &  d'amende  arbitraire,  comme 
apert  plus  amplement  es  lettres  de  priuilege  données  à  Paris  le  fixiefme  de  No- 
uembre  l'an  de  grâce  M.  D.  L  X  X I .  &  de  noftre  règne  l'vnzieime. 


Signe         GVILLAVDET. 


Parleconiêil, 


